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AVERTISSEMENT 

D £ 

T E U R. 


orsquc je publiai le premier Volume de cet Ouvrage , je croiois que 
le fécond’ le fuivroic de près ; j’en avois ralfemblé tous les maté- 
riaux : mais , quand je les eus examinés en détail , je vis bientôt 
qu’il étoit impoffible de faire imprimer plufieurs Articles tels quils 
étoient , il falloit auparavant les déchifrer ; ils croient écrits de 
façon que jamais les Imprimeurs n’auroient pu s’en tirer. Cette oc- 
cupation m’a pris beaucoup de tems , & un teins que je regrette fort ; enfin , j’en fuis 
venu à boi t ; & je mç fuis ainfi acquité de la promette que j’avois faite à mon Ami 
MARCHAND. J’efpère que mon travail fera agréable au Public. 

Dans ce fécond Tome , on trouvera plufieurs Articles très intéreflans : mais je pré- 
vois qu’on y critiquera les mêmes défauts que dans le précédent , & je ne chercherai 
pas à les juftifier : je fuis le premier à les condamner. De Savons Joumaliftes en ont 
relevé plufieurs ; les uns l’ont fait avec politcflc (fl) » le* autres mécontents , avec 
raifon , du ftile aigre de l’Auteur , ont un peu trop imité ce même fiile (£) en 
parlant de fon Ouvrage. Je conviens de la folidité des Remarques des uns & des au- 
tres ; & je crois qu’ils en auroient pu faire un plus grand nombre , fans que pour cela 
ce Livre eut rien perdu de fon prix. 

Jai appris que quelques Auteurs de réputation , aéhicllemcnt vivans , fe font plaints 
de ce que Mr. MARCHAND a dit d’eux dans le premier Tome. Je voudrois que 
les paflages qui leur ont fait de la peine ne s’y trouvaflent point ; je les auroîs tous re- 
tranchés , fi j’avois pu le faire fans manquer à la fidélité qu’on exige dans un Editeur. 
Je prie donc qu’on n’en mette aucun fur mon compte. Je ne veux être refponfiible que 
d’un feul Article ; c’efl celui de’sGRAVESANDE; ileft entièrement de ma com- 
pofition. Le refpeéi: que je confcrve pour la mémoire du grand Homme qui en fait le 
fujet , m’a déterminé à y travailler , pour me diflrairc de l'ennui que me donnoit la rc- 

vi- 

(«) Voyet U Bibliothèque des Sciences & des Beaux Are, pour les Mois de Janvier , Février, de Mars 17*8. 
fag. 196 h? fuiv. 

l tJ Mémoires de Trévoux , pour le Mois d’Oâobre *7 j8. Edition i'AmJlerdam ; fag. 409. y 
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AVERTISSEMENT de L’ EDITEUR. 

vifion & l' arrangement d’un Manufcric aufli brouillé que celui de Mr. MAR- 
CHAND. Mon but n’étoic d’abord que de donner une légère idée du caraélc- 
rc & des fentiments de Mr. ’sGRAVESANDË. Mais , le plaifir que 

j’ai eu à parler de lui & de fes Ouvrages , m’a entraîné au delà des bornes que je 
m’étois preferites ; & fans presque m’en appercevoir , j’en ai fait un des plus longs Ar- 
ticles de tout ce Livre. Je prévois bien que ceux qui le liront n’auront pas la même 
r t - ; r 

fatîsfaétion que j’ai éprouvée; en le compofant , cependant , je me flatte qu’on me faura 

gré d’y avoir inféré quelques pièces intérclTantcs , qui fans cela feraient fans doute -per- 
dues pour toujours , & qui en font une partie confidérable. A la tête de cet Article , 
fai demandé exeufe à mes Leéleurs fur la liberté que j’avois prife de l’inférer dans l’Ou- 
vrage d’un autre , atnfi je puis me dispenfer de répéter ici ce que j’ai dit là. 

• 

Pour rendre plus facile l’Ufage de ce Livre , le Libraire y a fait ajouter une Table 
des Matières. Celui qui l’a faite y a furtout inféré les Auteurs cités dans le corps de 
l’Ouvrage. Il s’elt donné pour cela beaucoup de peine , mais je fouhaiterois fort que 
ce ne fût pas ici fon coup d’eflay dans ce genre de travail. 
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IRA N IDES, Ouvrage de Magic naturelle & fuperfti- 
tieufc , que quelques Savais ont attribué à Mercure Txiamé- 
giüc , d'auiru à Zoroaftrc , & d’aulres enfin à Kir anus 
ou Kiranm, prétendu Roi de Perfe (jf) , dont on a fort 
dimflfié le nom (B). On prétend, cju’il a été écrit en Sy- 
riaque oti en Egpyticn ( a ) , qu’il a etc traduit en Arabe « 
en Grec (A) , qu’il fc trouve encore aujourd'hui en cette S» J fc-* 
libUothcquc» , qu’ il contient quantité de chofes fort curieufes *“* IC1 > 



’ (A) OuvtJfe . axe qxtlqmn Savait •"( attri* frph Hebrtut , Becui , Aàrex . ZexeteXxt , JC|* 

bue m KiritHMS ..... prAexda Roi de RARtOEi, Almodal , Tbttel , Alkiadmt , Ait! ( 

ftrfe. 1 Cens d’entre les tùcîms Auteurs oui ont Ptolamaas , Gtbtr , Zabel , Katabartn , Thebit , 

parlé de cet Ouvrage , tels que Zolittw , Olyin- Bcrîsb , Salome» , Aftrtpbe n . Hipportbxi , Aicme- 

( » ) H™*- piodore , & Georztus Stnctllus , l’ont attribué à ex , Apolloaiai , Trypbex , y plerijxe alu quorum 

trm |> rai r Mercure T rismègifie ; « quelques modernes pré- oJiqma Opéra adbxe intégra , & pltraque fraemex- 

I ’allTum- ^ndent , qu’en effet la plus (fratidc partie de ce qu’il ta xdbxe ex taxi , & ad marnas meai aliqxoxle per* 

d*t s, *trs. contient ell tirée de fes Ecrits ( O ; ét l’on verra Xftxermat ( z ). Gesner ne connoiflbït l'Ouvrage 

. PH- ci-dcffous , Citation ( iî ) , que ceux., qui l’ont dont nous parlons que par ce paflige d' Agrippa t 

V ^ *î t firtribué à tm prétendu Kir axas , Roi de Perle, lors qu’il publia fa bibliothèque en If4f (3) , & 

niT£f»>«;r nc l oni <l nc P*r pure ignorance de la Langue même lorsqu’il publia fes Pandedes en 174! (4)1 
*• 'E<aJ -Arabe : mais , leftmeux Henri Corneille Agrippa, mais', lorsqu’il fit imprimer fon Catalagas Scripto- 
j >> «*« f .riant apparemment du titre du Livre Je nom de ram Rei Htrbarix , qui rient lieu de Préface i 

_ l’Auteur , l’a attribué à K troua ides ; A il a été l’Hilloîrc des Plantes de Jérome Tragus (g) , fl 

tyrmTfy fuivi en cela par la plupart de ceux qui ont écrit en connoilfoie quelque chofe de plus', puisqu'il 

m» s™«<. après lui. Ces fortes d’Ecrits étoient fort de fon s'exprime ainli : Ktraais ftripjït quxdam 

*■» goût , & il met celui - ci au nombre de piulicun . ... de Faexltotibtft Magie it b* Mtdicit qxoram- 

m Jm'vïria * utTCS éc ruéme espèce, dont quelques-uns lui a- dam fiirpixm , iapidxm , y ammaJiam , Librit 

mZ*u' voient psffé par les mains. Sertpferxxt de Katura- quatuor (6). H ne dit point de qui il avoir appris 

Atimfiat, lis Magie 0 p tribat , dit — Î 1 , Z.oreoflrts , Hermet , ces nouvelles particularité? : & tous cenx qui l’ont 

Cî^iaiaa Evaatts Rtx A >aù mm , Zéfbariai Babytoxiai , 'Jo- fuivl t les Aborcvjatcurs de Ü Bibliothèque (7) , 

t.» ‘Nonuin, l’Au- 

Bdu» 

it i| Kqmli g 'tg/iit , b*. Moihofii folyfciflct Llttfiiiu » Lllr. I , Crf. Xt , fa?, m. Miidi , liblitrlita Cnn , Tim. I , 

Aeripp» <le V'nime Sfiemisi»™ , tüp. Xl.lt , W- e» , Edit. L* gé. Béirv. , t* 11. ét U flàfon de en ««■>/•« » in . 
tmtr I t • tint : j'ai /mivi , p»' la ttdrtjfgr , fediliea f« Caca 1 dgrnt J, te fogrie , «41. H Ja Bibliolh #,] jc , fer fog. loj. «b 

fit r»<lfSn 

(l) y*ux m U fui» 4 |i. 

( 4 ) >'>»'•* -<n it r»U* <•], J 

f 1 ) imttiridfl Am We«tl. Rihetial , en iffl . In 4. Ntett pt et Csotpgn» Sttictor»» Rei Heiinua f*i rfxmfri»4 i la 

Jkltt d, ta BiblKMhec- Media de Pifctijli* GsUui , X 8iU , <hex Cuemid Waldkui , U I jjo , il S. 

lé » Oeétiff. C*nJog. S fi («oc. R*l Heibui* , fU i# e HJ. 

( t ) « pi«; B-pji<uh, ««Han , ni- t* a t . . 

,T -j si. II.’ A 
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Il) Citai. 
Au&or. Rei 

{*•/. Efit. 


(a) MUio- 
tticca Me- 

*«« . Pn 


B - X ! ïl A N I D £ S* r - 

; r i 

mclée* pourtant de beaucoup de fuperftiiiciu (<) , 'qu’il cil dififé en qiatre Livres ( i ) , 

qu’il l/j. 

l’Auteur du Catiîoguedes Botanirtet publié par Jo- Perfe, n’ont rien entendu au mot *»•>«««, qui n’cll 
achim Camcrarius (81 , Pafchalis Gailus (9) , de rien moins que le nom de l’Auteur , mais, qui, 

Jean George Seficncwus ( 10 ) , l’ont fidèlement lclon l’Anteor de la Vcrlion Latine qu’oo en a, 
copid en cela , A ne nous diftm rien de plus, lignifie Rome , x»>, «»•<«<« w rt aida faut to amed 
L’Auteur du Catalogne de» Boawillcs obier vc leu- . jmt ahoram Ltbrpram Regma ; A c’dl ce que 
Icmcnt , qu’il y a beaucoup de chofes magiques de confiime très bien l’Editeur de la Vcrlion Latine 
fuperflitieulcs dans cct Ouvrage : malu urne* a 
giea & fmperfiitiofs sdmifert ( 1 1 ). 

t - m t rv. w — mi. m*. i 


ma- en ces termes de fa Prafstio Ifagogiea , pag. 10: 
o , Qatd ver » R«i«mli( dicmelar , id note ai Am- 

Gaspar liarthius prétend , que cct Ouvrage a été tare faltem patronynùce folium , vermm ttiam ap- 
compofé en Grec; que ce ifeft autre chofc que le pofittve Eft 


fruit de l’oifivcté d’un Moine de Conrtantinople ; 
que , pour le re idre plus recommandable f il y a 


, . , KMiem fiÜittmm praitui K I- 

R A M 1 nomern , qa» melior tantmmmodo commta- 
dati» bute Libre , & major de rider et antben- 


que , pour ic re iarc plus rccoiniiisiiaauic , 11 y a aati » raie l-ioto , es major aeeiaertt aattron- 
emploié des noms Arabes , Egyptiens , dt Pcrrans ; tas. Tametfi aamjae Cnvs Perfaram Mc- • 

que , par cette même raifon , il l’a attribué à un marcha fmerit ter Mx. mt iode —pis , U >'<• 


Aoi de Perlé nommé C tram nid! ou K tramait ; 


, daim (J Gaüsram 1 

• . 


(.1) Citai. 

» ■ Mi 
Radies , 

ftli» «7. 


'■ tprnt Sire, dérivât a 

dica . pag. que ce n’cll qu’un nom fuppofé fous lequel l’An* crtdaatar ; nnllmt lame a Princepi vet Re* t Per- 

**'■ leur a voulu IC déguilcr- Oaidam Graealat Ame- farmm pecalearii Ha Momiaatai iegitar. Scion Sca- 

dit - il , aatm omit Chrtfli MCLXV lit. liger, Saumailc , de Keineüus , K# >»■>•< lignifie Syl- 

r ' J - loge, Symtsgma , CcUefli» f A , félon le Père Goar 

fur Synccllus. un Livre où il cil traité de la for- 
ce dt des influence» des Aftrcs (§&). L’Auteur 
de la Vcrlion Latine ièmble diviler cct Ouvrage 
«n trois Parties ; ht fret igitur dm dent Ktramidat 
cm arm ccmpafitiomem , &t. (19); mais, plulicurs 
autres Auteur* ont remarqué qu’il étoit divifé en 
IV Parties ou Livres, fans oblcrver néanmoins en 
quoi coniilloiem ces quatre Livres. Tentzclius, 
rlaccius, Fabriéiin, de Arpe, font les leuls qui nous 
«n indmfcm : Il clt vrai qu’ils ne nourdifcnt point 
d’où ils ont tiré ce détail. Script am ipfam , di • 
font - ils (aol , f "aimer partit ai aijelvitar , qua- 
rum prima agit de vigimti q mat mer Commis , loti- 
demejae Herbu , Avibmt , Fijtibmi , (ÿ y a. t fiat fia- 
galoram Mégit a Virtattt Mtdtexyme , qaadrifari- 
am frmper CJ* ftre mtxtim , ad tetrapbarmaeam 

(oajhtaeadam Seeaada f militer agit dt 

aaadragiata geaeribnt Animantinm qaadrapedam. 
Tntia dt A Vit ai qaadragia/a faataer. Qaarta de- 
mi que dt qmataor (f Jeptaartata Pijeüat. Peu®* 
être l’ont -ils tiré de Saumaue, qui confirme puis- 
famrnmt , non fculciaent ente limple paniculari* 
ré , mais même toutes celles des deux dentiers Pa- 
ragraphes , dans les Pnlegomemet de les Exereita- 
tioaei Phmiaaa ia Su Ha mm , lîgnaturc * • * 3 , où 
il s’exprime ainfi. „ Eodem leufu (quo AUora- 
„ mam interpretarum eft Colleâio,) A l*pmûi% 
„ in manufcripto Codlce, qnaj Colleélunca , 
h font «fc-’ Aoytfm ex Lapidibo*, Hcrbis, 

„ Quadrufedibus, Avibus & Pifcibtu , ex llarpo- 
„ crstionc Alcsandrino , & Linris Artbids , qua 
,, K.fax/i! appeliantur , ab aliqoo Graculo c >m- 
„ pilata. A Perfarum Rcge dida* illc 
„ hariolatur, vel qu a font quafi MamxiUt V -a*». 
w tiptoa. Utrumque abfurdum A lal- 

„ fum. Videtur fcnlille a. .,«.<'>■« dida* a voce 
,, riA , vel Ko{ qui ldiotismo vulgaris Gracia 
„ idem crat quod X>pe%-, Dominai vel Aex. Ap- 
„ paret Libres iilos converfos fuülc ex Arabico 
n vel Perfico Sermonc io Grxcum. Titulus fuit 

„ autem Arabie» Caram , aut 

,, Kitab Car ami , i Kopm»n B «a.» , Liber teUeâa- 
„ aeat. Unde x»r«i «t»»», qi»» , n- 

,, ?«*»*, in âllo Codicc andquo commemoratur. 
„ (juod eft ■ «t»r* IiMyiyî t êi»r , qirt , A 
„ iiidfr •. Prima x cft «*.’ »•*«>•. «; A.tm, 
„ quain A •*•»•• Bj'bam t Xo/mJm vocat Audor 
„ in l’ruüiiooc , qui A Harpocrationis x~*ymy io 
n «fe* ♦«»»! Amaim ^ r«x«« cum ea liinul 
- junxit. Ait/rtfO Kopmit cft «fe»' Tir faaiim làmt. 

„ Tcr- 


Conjlaatiaopoh feribtateat raricrit Mtdieiaa de 
Herbit , Lapidibmi , Aaimaatüat , Pifeibat Obfer- 
Vat tomes , Cerardmi Cremoatafu . ... ia LaStmmm 
Sermoatm tranjlmlit. Craeam taim AmUortm Gra - 
cit veriit ailegat , Inet Per fit am Me iaterpretem 
fimgat Gilbertai Gaalmiaaj , vir doUiJfimas , ment 
ad pj'elli Drmoaologiam. It Graemiai , mt eom- 
meadabilior ilte Commemtarielat foret , aeeerfivit 
domina Araltam , & Ægyplioram , Ptrfaramaat ; 
Regemjue Ceranvdam , amt Kyrann m Üpatealtfi ta 
Aatorem dédit. Not wri , etji Ctdieit Grati copia 
mon fmerit pretflo , J atile tamea ctlligimai Menai ham 
ejfe Coaflaaltaepolitaaam , fi tod gtaat eo maxime 
a vo regaavit , ml fer* abieae , apud Grâces ttiam 
ia Literii ( jz ). Mais, KeiiKlius A Morhof tl- 
cbent de faire voir , que ccnc prétention n’ell pas 
bien fondée , tant parce qu’un Chrétien n’auroit 
pas ramafle tant de chofcs vaines A impies , que 
parce qu’Olympiodore A Zolîmc ont parlé de 
cet Ouvrage (ia). Cette dernière raifon vaut 
mieux que la préraiérc ; A c’ell la feule que Mor- 
^ ,. r . . hof ait alléguée. Ernell Tentzclius veut que ce 
f„r mil’— fuient des extraits d’un Ouvrage de Zoroallre fur 
moimi ejeéi/ ^ cérémonies Réligieufes des Perfes , Zm/e J rgwi 
°* •? '••ri * nage -fi’ ; ce que 

p.a r iiN , Yinccni Ptocctus explique plus particuliérement du 
da-il, qal 7 M „davaflovj de ce LégilWeur , c'etl - 1 - dire de 
la Révélation qu’il a lailléc i divers Peuples de 
l'Oticnt: Proiabili"! tome» famt fragmenta Libri 
Zeroaliru ,fea Libri Ltgam Per far am didli 7 UN • 
om,. r.» DAvASTAlV{\t,). Mais, cela uc s’accorde 
Ciïp B*’f- en aucune Açon avec l’idée que les Dodeurs Hy* 
ru o , An*, de A Prideaux nous ont donnée de cette préten* 
Riis«o . . . Révélation ; A c’ert Ans doute avec beaucoup 
Mi- àe raifon , que Mr. Fabrieius rejette bien loin ce 
fentimem de Tcntzelius ; vù qu’il n’y a aucun 
rappoit enue un tel Ouvrage, A uu Traté de 
Phvliquc , de MéJcc.'nc, A de Magie ^ tel que ce- 
lui des Klras tides (if). Thomas Rciuclius , en- 
fin , le rq^rde comme l’Ouvrage d’un Ecrivain 
Païen , A comme un extrait ou des fragment de 
ce que le» Egyptiens , le» Perfe» . A les Arabes 
ont écrit en divers tenu fur la Magie naturelle A 
la Magic fupcrrt'ifeufe , auxquelles ils ont touiours 
été fort enclins ( 16 ) ; A c’ell , ce me femble, l’o- 
M*I Mcitî* pinion la plus probable , A à laquelle il paroit le 
o» plus à propos de s’arrêter. 

f"**im™* Quoi qu'il et) foit , il étoit intitulé Bip** 

Kra-m» , Il Çmloen tomaednin É , rorrdfpe» Rm* 

■> fin gae.kime tlif ri. (17Y, A divers Auteurs pré- 
otT' 1 tendent que ceux , qui Pont attribué à un Roi de 


t.u r, xi . 

Cep. xxi 1, 
ee i <*»• 


Ah de For- 
ge i mai 1 , 
u, r—t !••• 
f/fmtro ds-i 

•PA- 

|UIM . f** 


ficuin 1 
A.iligna 
4 o. j « 


r 


j„h 


Lniiino 
Biblimh*» 
MfJx* 
Soiproie , 
es ffnKlo- 
Hrinciii 


rc 

Êcrfiiui 

cfcimsn- 


«..cm lAoiuai »<,M. eifcolpow. W ejt t»! de Je- WlMllftqll Hiftonco-Mitlalofico-Criril» . Cve Srherf.iuni de SolpwHtmi Mon-*. 
_|, I., (y II I lime erO nrin» . i HiMtwât| , cher God. L-fceseir , en U *7 .*■•-! mali , dame Ugnt en ne Jet» 

•I trn/re te dent — o—reoit atmr te/eim , fente de T Mo de» Chifitia tr de» Mlliciei , f- y/tm troit/el. 

( ,, ) Jmtrem »... Kui»a»dcm f/. Atene,UmCe-Penii-ep,l,ie-»m felAm tjl, f-* ,« J. OlToiplodoro ied. mfir. Clwimceiain teterum le- 
fi. 'fi oii . pe 111 . Cbrlf 1,enn..r ait. impies Fr maeUes ,-ed.d.rû > Xlip-J ed/elje Creinlei •>* «!'•. Ipfi n ( my- 

£je,’m Fege-ê Seripieeii *f TSiows RMaeki Bfiftul* «d ChH*.». D»emiutB , BfP- XXX, pag. M. tJjkt». Ultixi. Lite. /, 

* ^rJaSéSi n»^Mi*aHticCt Uwcwfciili topt* ?‘t io. «I, *«brkii Bibliorii. Grec Tem. t, psg. ot. f»<ciw de rfeado- 
nrmii . P»t •••- beiea Xude.u» , M.fl de. ju.f, , Tem. II. pog | 7 . •• *eadi»ea. . e. Zosdireéow .Jafifi* rAUun.e-reu , br 
...„e / mer rl Boite • » • *u<il . jette pme le teOmr, te te Itwn ejt propre i sltnmer dam l.i CW. te fem de t Ameer bmm. Xeit» pet«f/mma 
g, g .fil dt féoitenre , poa. binie le ctilkN de l'HoMB , *t fMtodc- le feu I*lt le» Alluncnet ; Ttin, f« baillet , Tem. I, pag. I ««. 

"** , Cap XXX, A XXXI, Ôte par Frideiux , Hift. de» Jm'ft , Tem. U , pog.' si, fléncil, 

'il)"âe»t«î Viriir. I. Cap. Il, pag. y, A fia. ; A />*• III, Cep. XX, psg. r«t, à- Je f. 

/ ( G. Son» id rlitoj. Pradiuitium , Cep. XX i (y Du Cia|e in I.eiwo Médis Uixcimu; spnd Jimhefii fol/biR. Leh.l, 

Ceo XI. *et i A r^brieil Grsc. libr. I, peg. «i. 

. mTXe .s. o~i.h.a Oi—nt. libr. /, Csp. XI, psg. ip. fibridl WbUedMca Grws , 7>e /, peg. II. 


, folrhiîl 

j Kitinidum , Frsfeiie 


. a.wioeh CriâV. Tem. I, psg. <|, p» U ekt Tcati«!i«. Xptea ong fliccis» de rlcitdsaraii , pog. on, ntl A Aipe. 
8c Amulcui , psg. p/. 


KIRANIDES. ) 

qu’il a cté traduit en Latin par Gérard de Crémone ( C ) , & que cette Traduôiort a 
été rendue publique accompagnée de quelques Notes (e). Ce qu’on peut dire de plui 
[£), «■ certain touchant tout cela , c’cft qu’on trouve encore dans diverfes Bibliothèques deux' 
petits Traités , qui ont beaucoup de rapport avec cet Ouvrage , 8 c que la plupart de 
v'fi'u'/u ccux *l u L cn ont P ar ^ Semblent ne distinguer pas a fiez d’avec lui (/). L’un cil un 
v.ti p». ^januferfe Grec , intitule Cyrani 6? Harpe .nionis *«i Qtsttnmt <fvta/jn'ui {D) -, & l’autre 
(/) pi- cil 

fi"*i .<«- 

!(»'• paraijfnl aanfouira f/imilt ta t trth T >«/«/«. Ce fl « f*'n «ml pankahénmial daa, In Rcmarfon. 


C») 

nu. w . 

( il ) Ce»- 
acti Ciia- 
J«f. Srtipt. 
Rei Htil'i- 
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„ Tertii ode» 'o»u’«*. Quart* «è*' ’i ” Fa- 
bricius affirme que ce Manuierit le confervc (c le 
trouve eucorc aujourd’hui dans diverfes Bibliothè- 
ques; & que Gilbert Gaulmin , Chartes du Fres- 
ne du Gange, & plulîeurs autres, s’en font ferv-s 
( zi ). Finitions cette Remarque cn obtenant qu’il 
v avoir dans I* Bibliothèque de Mr. Grelot un 
Manulcrir intitulé , 'i-nrapè £(»*'« « r* fl+X n ¥ 
Tfrjs*»» nifmiii, (il). 

(B) KiRAHUS on a fort dlverftfii 

et nom/] Les uns l’écrivent , non feulement Ki- 
rantn & Kir unis comme je viens de le dire, nuis 
encore Car anus (13), Kerannis, Kir amans (14), 
Cyrano t ( 2f) , Cyranunt , Kyranmnt , Kyraimn , 
Kyronides , Cyromis , Ceramiaes (16), ôt Ca'ra- 
mms , C (crâniens , ou pl&tôt Cerraniut (17). D’au- 
tre* , confondant cm'cmblc des chofes fart dilfé- 
rentes , Ce prenant le titre du Livre pour le nom 
de l’Auteur, l’écrivent Jiiranides ( îb ) & Kirost- 
aides ( 19 ). D'autres , entin , l’écrivait Kir.imt- 
dci , & cn font fort mal- à-propos un nouvel Au- 
teur que perionne ne cannait. C’eit oc qui cil 
arrive à Jacques de Dondis, tair.iux Médecin de 
Padoue , vulgairement appcllé V dg£rfcire*r , qui 
met Kiratrii >'es au nombre des Auicurs desquels il 
a tiré fon Liber Awtgationis in AleMcissii (30). 
Les Abbréviatcurs de Gesncr font dans le même 
cas; & ils ne fe font point apperçu, quoique cela 
parût très clairement par le renvoi , que ce mot 
de Kir ami de s n’étoit ou’unc tante d’imprellion 
dans leur Original ( 31 ). Ils ont été fuivis cn 
cela par l’Auteur du Catalogue des Ecrivains tou - 
chant l’Agriculture , publié par Joachim Camera- 
rius ( 31 ). De plus , ils ont lait deux autres bé- 
vûcs : l’une , cn ce qu’ils font deux Autairs 
dillinéh de K irons s & de K irma ides ( 33 ); & l’au- 
tre , cn ce que parlant de leur prétendu Kirami- 
des , ils renvoient inutilement le Leéteur à leur 
Article de ZorojJlre , où ils n’en difent pas un 
fcul mot (34). C’cll avoir abrégé Gesncr avec 
bien peu d'attention. Il falloir , ou ne point ren- 
voïcr à Zoroajirc , ou il y falloir laificr ce que Ges- 
ncr avoit dît de Kiramides , & de quantité d'autres 
Ecrivains de cette cl'pécc (3 y). La plûparr des 
Livres font pleins de ces lottes de négligences; 
& peut-être y a-t-il beaucoup d' Auteurs, qui 
ne doivent leurs éxirtcnccs qu’à quelques fautes 
d’imprimeur ou de Couifle lcmblables à celle dont 
je viens de parler. Ceux , qui ne regarderoient 
ue comme de pures minuties le commencement 
e cette Remarque , feroient fans doute trop déli- 
cats ; Ce le prétendu Kiramides des Abbréviatcurs 
de Gesncr pourra peut-être leur pctfuader , que 
ces fortes d’obfcr valions ne font pas abfolutncnt 
aufli inutiles qu’ils fe l'imaginoient , & que la plus 
petite alteration dans les noms propres cil toujours 
de quelque conféqucncc. 

( C ) U o été traduit de r Arabe vu du Grec en 
Latin far G/rard de Cr/mone.’] Gesncr s*cfl ex- 


primé de manière à faire croire qu’il le traduitit 
de l’Arabe: Senffit tjuxJam Arabice, . . . . 
Librit ifkjJuor , yj»*x Gerarjttt Crtmonenjis Latines 
j'eeit bar tara Ditlmne (36): mait les Abbrévia- 
tcurs de fa Bibliothèque te font contredits; car, 
après avoir copie cela d’un côté ( 37) , ils avan- 
cent de l’antre lins aucune preuve , qu’il le tra- 
duifit du Grec : E Grneo eemertit Kiranni vrl 
Kirannidis Libres quainor ( ). Pafchalis Gal- 

lus s'en cil tenu au prétnicr femîmeut (39): 
Schcnckius les a adoptez tous les deux (40) ; & 
l’Auteur du Catalogue des Botanillcs , Cuis fe dé- 
terminer pour l’un ni pour l’autre * s’cli contente 
de dire , qu’il avoir été allez mal traduit cn La- 
tin ( 41 ) : c’cll ce dont i'-s conviciuiun tous gé- 
néralement. Banni as , qui prétend que cet Ou- 
vrage a été co.npofé cn Grec, reconnoit, de mê- 
me que tous les précédent, qu’il a flé traduit en 
Latin par Gérard de Crémone (4*). Reiuélius 
n'eil pioitu de cet as is : il dit , que ceux qui le 
luisent fe trompent; & Mr. Fabrclus ajoute, que 
cet interprète ctoit un Italien , Chrétien , qui s’cl) 
caché fous ces caractères HA. PA. I43). Ni 
Simphoricn Champicr , ni Van der Linden , ni 
Mercklin , n’ont po'ut mis ccrtc Traduéhun au 
nombre des Ouvrages de Gérard de Crémone; te 
ce que ces deux derniers ont dit de ce Médcciu 
cil li peu exaéi , & ti plc'11 de brouillcrics , que 
cela m’a porté à dre 1 fer fou Article. 

On a vû dans la remarque précédente (44), 
que Barthius impute à G. Gaulmin d’avoir avan- 
cé , qu’il y a v oit une Verfion Pcrfanc des Kiraiti» 
des. Ajoutons à cela, que Couringius croit, que 
la Traduâion Grcqquc, qu’on cn avoit, avoir été 
faite de l’Egypticn plûtôt que de l’Arabe , mên* 
avant le teins u’OIymptodme (4f ); & que l’Au- 
teur de la Préface dn Ttaicc Lat'n dont je parle- 
rai ci-dciîous dit qu’il y en avoit plulicurs ver- 
lions Grecques traduites de l’Arabe (4^ ). 

( O) Un Afannj/rit Gree intitule Cyrani & Hjr- 
pneration-s l»,m^im ,. 3 Selon les Abbre- 

vtateurs de la Bibliothèque de Gesncr, ce Manus- 
crit le confcrvc à Rome dans la Bibliothèque du 
Vatican , ch intitulé Cyrani & Harpoerationis Li- 
ber «à. c*n«ai ia:*u!m , , ou bien Harpoerationis (ÿ 
Cyrani Liber *£n' 4 •••«»*<•*, & n’cfl qu’en un 
fcul Volume (47): mais, félon Scipion T«ti, il 
cft en deux dirt'é rens Vol unies dont l’un, intitulé 
Arf>o,rationis «tfex pvrnSa • per alphabet nns , 

fe confervoît dans la Bibliuthéquc du Cardina^de 
St. Ange , qui appartint enfuice au Cardinal Far- 
rv-'7.c fon Frcrc ( 48 ) ; & l'auue , intitulé Cj ram 
aisi 4vrm»< «*** r«*n» , fe cou fer voit 

dans la Bibliothèque du V’atican ( 49). Pamelius 
& Maullàc ont auflî fait mention de ce Manus- 
crit ( jo) ; & celui-ci , qui ne le connoilloit que 
fur la foi de Jolias Simler , prétend que cet Au- 
teur soie le piétiner qui en ait parlé ( yi ). Cette 
opinion n'eil peut-être pas trop bien fondée : car, 
s’il cil vrai, comme le prétend Te Père Labbe(fz), 
que le Catalogue que Scipion Tetti nous a don- 
ne 


( 10 J Vilrx Geincri liSlioihrn , f*Uo m. ntrfi , Cm Irnn n Ptétii it et Ouvrage. 

(il) (Muai mbliodtfn . /•/•* 47» ■ <!>• II») Vrns.m U ftit* 47- ntrjo. 

(»l) Ep><- Bibliothec. Cuocn , f*g. ijo. ( 14 J Vaitu en initie , par. tu. 

(llj Voiii-lt ei-di •$», CHaiieu [ » J. ( J<) Geirfr, dut. Sciipiox. Rci H et ban» , /«fi# * Si). 

(17) Epi». Biblioibec. Ctineii , p*g. JH». (Il) UUtm , pag. ito. 

(i»J Piffh. Gatli UiBlioth. M«lie. p*g. zoj. (40) iehenekii Biblioih. M*<{><- Pag. >ç» , & |ff,' 

f 41 ) Cnalojut Sciqntir. Rci Ruft. /#fi» 47. vtrf*. f 4 z > Vitra ei-detf*, Citatin [la). 

f 41 ) Fabtla» B büoihera Orrtl ■ Ttm. I, pag. t Arpe <te Talittnaaibut H Airuleô» , pag. *s , «ü il aotmt mal. À . prtpa, fia 
RcKicliui regard* une TradalUta Laiim , nmmr pim amliant f ■' Olympiodote. C# «' ifi fat de la Compilation Croegtn , f' U por- 
te air H. 

(44 J yeitz lo Citation [11]. (4j) Fibiicil Biblioth. Ci». Tarn- I, pag. «j. 

( 44) Vtiiz «I - défaut la Cilai>‘n [70), •» cmnnimi. 

( 47 ) Rima rtflai in VaiUaaa BAhttleia. Epit- Biblioth, Gcineji , pag. ilo Çr ) 17. Alpb. Civconiui , fol a irpit nia Biblimh. toL «il. 
ojtiir CTfioni , 1er peina:.! Verfatum, Mcdicioatia diveifi. Cf. MS. 111 UibUolhcca Vaticina. 

( 4* ) l« BJPnhia Carti-aCn a Si». Aagtl» , f*a root (4 Cardinaih Fatmfii Fratrit. Sdpio Tetti W in Indice Libioram DO&dtun cdilMua» 
Ofad Labbevm Biblicnhecz MSS. »«x- ■*>. 

(44) /« Vatitama , Uim , Aid p*g. U». ( jo) Valez Ici Ciiatiam [ *• ) 6- [«»). 

(ji) Mantfaci DiflcttaliO de HaipocilbOM , pag. la», 

(j»J Bibliothec. MSS. pag. M(. 
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* Kl' RANIDES. 

eft un imprimé Latin , intitulé Kirani Kiranides Sc Uber Pbyfico-Mtdicus Kiranidum Ki - 
rani ( E ). Le premier pourroit bien être tire des Kiranides , en tout , ou en partie j 
mais , le fécond n’cft , félon toutes les apparences , qu’une pièce fabriquée fous des 
noms déjà connus , Se dont on n’a point lait difficulté d'abufer , pour en impofer à la 
crédulité des perfonnes entêtées de fccrcts fie de rarctez. Quoi-qu'il en foit,.on attri- 
bue 


né de divers Manuscrits d'Italie ait été compofé 
vers l’an 1 5-71 ( r 3 ) , il 7 a tout lieu de croire 
qu’il en a parlé avant Simler , dont l’Oavragc ne 
parut qu’en 1574, fie que c’clt de lui que celui-ci 
a tiré tout ce qu’il en rapporte ; réunifiant en un 
lcui Aiticle ce que l’autre a voit mis en deu x , & 
négligeant de citer la bibliothèque du Cardinal de 
St. Ange comme moins contidérablc fie moins 
connue que celle du Vatican. Quoi qu’il en loir, 
Earthius , qui rapporte aufiî le titre de ce Manus- 
crit , trouve qu’il a beaucoup de rapport avec les 
Kirani» as , qui font le fujet de cet Article 
( ) ; fie il cil étonnant que les Abbréviateurs de 

Gesner ne l’aient pas même foupçonné , eux qui 
cotmoiiroicnt ces deux Ouvrages , fie qui ont eu 
(, 4 ) Batthii lieu d’en parler en plus d’un endroit (ff ). En 
Ad*eiiJii» , *rtct , il y a beaucoup d’apparence , que l’un eil 
un Abtégé de l’autre , ou tout au moins qu’il en 
eft tiré ou en tout ou en partie ; & la manière , 
dont Mr. du Gange fit le Père Labbe rapportent 
le titre de fa Copie qu’on en conlcrvc à la Biblto* 
théque du Roi de France , fcinble mettre ablblu- 
ment la chofc hors de tout doute. ( Le prémicr le 
donne ainfi en Grec , &•<&•<< firtni* In»- 

ériiê. , lpi rmSiiï,, *u»7«yr»*» 

K •Ifffi fiarixlm lUprüt , rï» rit K»t(ptè- 

irni , 1 £ <■ rit 'Afrt*tfr,v ? *{'( T •>- 

mtimt ««?• ( f 6 ) : fit le fe tond le donne en 

Latin , de cette forte , Cxraniei (ou plûtôt Ctrrtf 
mi) Liber nalura'.tnm Vtrtatum de Sympatbiis , An- 
tipalbiis , ife. ex primo Libro Carrant Régit Per- 
forant , tf Ilarpocralione Alexandrin* de Elemen- 
ftJ ( f7). 

I! Y a dam le Livre de Tcrtullicn de Corons 
Militi't un pa(Tagc ohscur , qui nous donnera lieu 
de faire une autre obfcrvatiûn touchant le Manus- 
crit dont nous parlons. Ce partage ell conçu en 
ces termes : Liber mm , cundem apnd Acgyptioi 0 - 
firin , ILirpoc ration indnflna beieratnm argumen 
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rgifon ponrano-i Bdctbus , que les Egyptiens appel- 
lent 0 tir ii , êjl couronne de Lierre , parce que fa 
propriété' ejl de priferver le cerveau de pejantenr 
(79). Pamelius croit , qu’il s’agit -là de nôtre 
Harpocration , fie de fon «fe*‘ imnnine , vû 

qu’il n’cll rien de plus naturel que de remarquer 
dans un Livre de Phyllquc la raifon pour laquel- 
le le Lierre ell dédié à Bacchus (60). Maullic 
ne s’éloigne point trop de cette penféc , fie croit 
de plus que cet écrit poumiit bien cire de l’Au- 
teur du Lexictm decem Uralornm t vlL qu’il fli aulfi- 
bkn «que lui dispofé par ordre Alphabétique (61), 
& Bàrthius , après avoir adopté l’un fit l’autre de 
ces lcntimcns , remarque , que le principal luflrc 
du Livre de Cyranus ne lui vient que d’étre alfo- 
apüd’aL'Üû cîé à l’Ouvrage d’un Auteur dont tou* les Sça- 
Takt, !<♦♦» van j font beaucoup de cas (61). On ne fera 
•a Wio. - tTC £j ch ^ ^ trouver ce que dit Maullic 

. , _ , . ï cet égard : H eft trop curieux , fit concerne trop 
ItVn.deli' particuliérement cet Article, pour ne poimttou- 
Couronne ver fa place ici. Monnerunt me ... ■ doAiJfimi 
du Suidai , fnteant , dit-il (63), dnm bxc fnb prxlf baieron, 
lerijje fe m Indice , <jnem Pater » abfe- 

lutiffimnm habehat omnium Btbfiotbecarnm q*x in 
liai, a extant (64), Harpocratiomt tu- 

tnnim Likrttm per Alphabet um compofiinm , latere in 
Bibliotkeca C.irJtnaln a St». Angel», <j*x mine per- 
t ,emt ad Cardinalem Faneefmm hatrem. Qnx rts 
quantum me perfuaferit illttm Autorem a mjlr» non 
valde dtjlare , non opnt eft ut explicem : ordo tmm 
Alphabet ic ns , qnem fervatnm ej]e videmns in 1U0 , 
qui J ahnd ndis indieai , qnam Lexicograpbnm enm 
(to) TaioeUi faille , * noftro non valde dtjjtmilent fcribendi gene- 
i» ft jnhem , fi in tradlatione différât ? U imam 'lbe m 

m" Fjfa’Pmt/. appd Mu. Du Paii, Ifill, in folio. 

| <1 1 f'i'.i la Citation («i ). 

I«il Batlbii Adveifaiia , l-iir. XI, Cap, Xt^ll- tôt, J41. 

(»,) Mauflio Diflcnnio de Haipocmione , paj. 1*4. Hupotiiliomi £• 
Jie. Pirif. apud Moicll. 1614, ia 4- 

{44] Ctfl te Ciuicijue de Seipîoa Tciti, 

Citait» ( 4* )• 
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fiteram tlhnet nobtt tomporart pojfemns , Iff pmblico 
offerte enm noftro : de Tertnlltani hco controterfo 
euHcicjndo non tam folliciti tffemns , nt tonjieio, 
née in etmmet t il tentons ver/aremnr : smo appnre- 
ret jUttm ut mm unni if tJem Anélor Ai(uù> «fei 
Itt'ttyJmt , if 7 il Ilot CtmpO- 

fnerit ; quoi adhne fillieilt quxrimm. Mcflkur* 
du Fuis tutoient incomparablement plus obligé leur 
tmi , Ce ils lui turoient procuré le moïcB de fans- 
faire la curiolité fans avoir recours aux Bibliothè- 
ques d'Italie , s’ils lui avoient appris, que ce mer- 
veilleux tréfor , ou’il fouhaitoit avec unt d’ardeur, 
fe trouvoit dans Paris infime parmi les Manuscrits 
de la Bibliothèque du Ri t (6f); mais, fi ce n’eft 
autre chofê que le Traité dont nous allons parler, ta*u» ijéj. 
il aurait fans doute très mal répondu aux grandes 
idées qu’il s’eu étoit formées. 

(£) Un imprimé iutitmle Liber Phylîco-Medi- 
eus Kiranidum Kirani- j Cet imprimé ell extrê- 
mement rare , Ce les curieux de ces fortes de ma- 
tières le recherchent avec beaucoup d'cmpreilcmcnt. 

En voici les Titres tout au long ; car, il en a 
deux, auflî-bien que deux différentes préfaces, 
l’uue de P ancien Interprète uu TraduÜcur, & ^'au- 
tre de V Editeur. Voici le premier de ces Titres , 
figuré fur l’original même. 


Modérante Anxilio Redemptoris Supremi 
KIRANI KIRANIDES 
Et ad eai 

RHYAKINI KORONlDEl 

Quorum iUe 

In Quatertiario tam Libronun , quam Ele- 
mentari , c totidem Linguis, - 
Primo de G EM MIS XX W. IIERBIS XXIT. AVI - 
BUS XXIV. ac PISCIBUS XXIV. quadrift- 
riam femper , 

if fert Uiixtim ad Tetrapbarmacnm conflit 
tmendnm agit; 

Inde Libro II, de Animaltbets XL. Lib. III. de A- 
zibtu XUV- JigillatiM , if Lib. IV . de LXXIV- 

Ptfeibus iternm. Earumqut Viribns 
medienmentefis : 

Hîc vero , Studio pariter quadrifido 

Ml.peft femi-millenarinm A nu 0 mm ex inemendatiffi - 
mo primant edidit » X. Notis inter fptr fis Jnb- 
janâhqne illnft ravit , 3. Prxfatione Ife- 
gogica omavit , if 4- deniqnt Indi- 
cibtts aux il. 

• 

Au revers de ce Tître commence laPnÆFATio 
I s acugica Ediioris, dont il parle, où cet 
Editeur raconte, entre autres cliofcs , que la Pefle 
ravageant cruellement l’Allemagne , fit lui aiant 
enlevé fon Epoufe , auprès de laquelle il auroit pu 
remplir les fonctions de Médecin, de Jurisconful- 
tc & de Théologien , il s’étoit fort trîliemcnt re- 
tiré i la campagne , où pout fe diilraire de fa 
douleur , il s’étoit amnfé à parcourir un Manus- 
crit des Kir avide t , le feul Livre qu’il eut empor- 
té de fa Bibliothèque : qu’il s’appcxçut .bientôt que 
cet ancien Ouvrage , aifcx mal écrit , fie le lcn- 
tant fort de la Barbarie du Siècle dans lequel il 
avoit été drclfé , mais contenant néanmoins de très 
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bue encore au même Auteur, c’eft-à-dire 


curicufes Obfcr valions Philofophiques , n’avoit po : nt 
été inconnu au Prince des Scholaftiques Alle- 
mands , gnuifié parmi eux du furnom de Grau J t 
qui l’a tellement copié dans fon Traité Je Virtu - 
tsbus Herbaram , Lapidum , & /fai mal mm , qu’il 
en peut très légitimement paircr pour le Plagiaire , 
malgré la petite précaution d’en parler en ces ter- 
mes , Ima ÿ egomel ALBERTUS, ut in 
flnribut verit aient tnveni if t entaient fnPfono , 
qno ab aliquo ex CHIRANID 1 S Libro , (g Liino 
ALCIIÜKAT ; corruption claire fs manitcllc , fé- 
lon l’Editeur de C 1 RANIDIS £? ARPOCRA- 
T 10 N/S Libro j ou plûtAt , félon moi , petit Ar- 
tifice digne de l’application du A 'mua Prutautie 
Dtltuj que , non feulement Ronllcus dans fes Ve- 
nationti Aîedicx , Aldrovindus dans fon Ormitbo ■ 
logis en quantité d’endroits , Maulfac dans fes A* 
mmadverfiantt in Harpocrationem , & Bai thius dans 
fes AJverfaria Liv. XI. Chap. XVI, avoient con- 
nu & cité cet Ouvrage ; mais même que des le 
commencement du XvL Siècle, Walther ou Gaul- 
tier de Viclbel en poUédoit un Manuscrit laide à 
David Viclbel en iro, & qu’en 1609. Elconor 
Landgravinuc de Hcllc en avoit fait préfent d’un pa- 
reil à Henri Ellcnbuxgerus fon Médecin , dont 
Chrétien-Guillaume fon Fils avoit enfuitc pareille- 
ment gratifié l’Editeur : & , enfin , cet Editeur a- 
ÎPÛie fort en abrégé partie de ce que j’ai déjà dé- 
filé ci-dcflùs , & de ce que je vais ajoûter plus 
*u long encore, d’apres la Prfface Je l'ancien Tra- 
Jn fleur. Ce prémicr Titre & cette Préface Ifagc- 
Je l'Editeur , laquelle remplit tf. pages de 
Caraâère Italiuuc , ne fe trouvent que tort rare- 
ment dans les Exemplaires de cet imprimé, qui ne 
commence pour l’ordinaire auc par le Titre fuî- 
vam , figuré fur l’Original oc même que le pre- 
mier. 

LIBER PH Y SIC O-MEDtCU S 

kiranidum 

K I R A N I, 

». ». 

Regis Perfarom , 

V tre anrtns gemmcusqne ; 

Poil is fe rc annos nnne primum 
e Mctnbnnis Latine editus cum hfotis. 

Qni tnnltit adhuc Seenlit ante Syriace , Arabtee , 
li Grxce fer ip tut ff verjus extitit. Cum an - 
tem r cliqua Traujlationes intercidennt , Hat 
femibarbara non omnino fepelicnda , net ita /«• 
tnm Opusoulutn ebliterandnn Juif. 

De qno qui J fentiendnm Ri, reqnirainr 
tn C. Bar I bu Adverf Leuico 
ilarpotratienis. 


Æ R A C. 
cia. lac. iiiviii. 

Itcadoij. 

CTeft un petit in Oâavo de 198. pages ( 66 ) , 
« <»■'■«' imprimé félon toutes les apparences en Allemagne, 
& dc ,rè * mauvtilc Edition en tous fcni. Au rc- 
iuofti point vers de ce Tître, on trouve une espèce de De'di- 
1,1 1*. prf. tac* avec cette Infcription , Amphÿimo (f F.xpe- 
7 Ïl 7 ï’iZ- rienfiffimo llrdini Me du arum Pbtlm r et arum MA. 
*Ur*,\ pu R. s. (6 7 ) dirai bnne Librum tnm P. S.; & fon 
m /ont point v avertit le Lcÿcur de ne fe point étonner de la 
tkigriu. barbarie de la T raduâion , à laquelle on s’eft fait 
[«rlCrifM. un fcrupolc de changer quoi que ce foit ; & de ne 
t,,L,t„u ç e prévenir point , par le»%»sarc]!cs qu’on pourra 
rencontrer , contre les choies utiles qu’on trouve- 
dyom. ra. Ne rndi Lotinitate Scrtpti bujus f pro tempo* 


i K 1 r a n u * , un autre petit Traité de 
même 

ris iUim , que tranjlainm cfi , tenio feltrci/Jantis 
Vos alienari patiamiui : # . . . Religto msbt certe 
fuit aliauid tn interprété qnoqne mus are , prxttr 
qnem Arebetypum atmd nnsqnam repet tsur. Dein- 
Je , ne permit fat il , ut quet tnterjprrfx J uni fn- 
perflitiefe CuriafitaSet vel Scorix Enuianx Au - 
rum P irgi/ianum , quod in.se legendmm erit , eer- 
rumpere ; if fie quoqut / udictmm veflrum snter- 
yertere valeant (68 à. Il ÿ a enfuitc une Pr/face, 
intitulée Prxfatio üedicaicria veteris Imterpretss Dr/toitria 
* * • • * * prudentijjimo Domino Maçijlro • • * Kjrtwdi*» 
R A. P a. infimns Clericus. On von -là , au mi- * UM * 
lieu de beaucoup d’autres circonllances racontées 
d’une manière fort embrouillée , qu’entre diverfe* 
Tradudions d’Arabe en Grec , le Tradudeur La- 
tin s’elt éxadement (s fidèlement attaché à celle 
u*on lui avoir ordonné de tradu : re ; que cette Vér- 
on avoit été apportée à Cotillantinoplc fous l’Em- 
pire de Manuel (69I l'an 1 168 ; qu’elle étoit in- [•»)<*•"*■ 
tîtuléc Liber Pby/icalium Eirtutum, C-mpafjtonum, 

& Curai ionmm , eoHelJus ex duobns Lsbrts , Expe- 
rienda videlseet Kiranidarum Kiraui Regis Perfarum, 

& Libro therapeusico Harpocrafoivs Alexandn- 
ni ad froprsam Ftlt.sm ; que ce Livre de Kiranus 
fut prefenté à Hermès Trismégiilc; qu’il fur gra- 
vé en Langue Syriaque fur une Colonne de fer ; 
que cette Colonne fut enfuitc enterrée dans quel- 
que Marais de la Svric, d’où 011 ne nous dit point 
comment ni par qui elle fut tirée ; qu’Harpocra- 
t'on, voiagcaii' dans le Pais de Babylonc, la trou- 
va auprès d’une grande Tour, à quatre milles d'u- 
ne Ville nommée balcutica ; que les Naturels du 
Pais dûment qu’ils l’avoient apportée- là d’un bâ- 
timent de Salomon, & qu’ils l’avoient placée- là 
pour la famé & la guérilon des habitans de cette 
Ville; qu’un Vieillard du Pais, qui làvoit le Grec, 
lui en donna l’explication ; & qu'il y étoit traité , 
de 14. Pierres, de 14. Poiflons , de 14. Plantes, 

& de 14. Oifeaux , dont on j découvrait les ver- 
tus & les proprié ter. Quotnam dtverfx faut ejus 

(Libri) trunjlationes de Agarenica Linrua in Grx- 
ea , Librum Graeum , qnem mibi de lift s fludioft 
(jf fideliter per ommia xmulatus fum .... Trans- 
fert ur ifte Liber Con/lantmopoli Alanuele ! imperan- 
te anno Mundt VI. M"». j exe ente fimo LXXVll. 
arnto vero Cbrifli AI. C. L XVI II. htdidione fe- 
eunda : Liber Phylicalium Virtutum , Compaflio- 
num , & Curationum , colleâms ex duobmt Libri s , 

Experientia videlseet Kiranidarum Kirani Regis Per- 
firum , y ex Libro tberapeutieo Harpoctatioqis 

Alcxandrtni ad propriain Filiam (70) Ac- r?»; Mo». 

tipitns Librum tune fuit Hermes Triimrgijlus. . . . PqIj- 
nie Liber Syriaeis. . . . infeulptms Lt tiens in Ce- 
Inmna ftrrea tôt « chalybea Vel endamiea , . . . bu- 
mains fuit in Paludibns Syrien .... Cum ah* tlm Latin 
quando Hcr agerem per BabyUnia Regionem , Ci- A 'oppont 
•vitatem Stlenticam nomme mveni .... Veniens a ’mtntautîtro 
Civitate IV. millia Columuam vidimms cum Turre Crndi/j# 
magna , quota IncoU de Syria dseebant Je attuhjfe Cln l e 
de Ædifieio Salomon i s , (f colloeaffe ad Sanitatem JJ"'''/* - 
( f Cnratiouem illornm Virorum Ctr itotis. . . Alex j m Appeo- 
ergo fenior rogalus a me eonfenfit narrare qnu iront dl “d Loi- 
de Columna (f txponere mibi libenter Æotica voce <OBGt * u * jn * 
Barbararum Lifterai lu hoc autem Li- 

bre , qui vocatur Kiranis , fer ipsum tR de Lapidi- 
bus XXIV, PiTcibot XXIV, Herbis ^XlV/Vo- 
lucribns XXIV. Horum uueqneequt Virtus compte- 
xata ptrmixta tfi reliqutt virtnlibni ctr ports 
mortaise curatiouis eanft , vtrum citant deicélalitr. 
nis ; if vere inveutio ont iuisium a Ueo omnipo- 
tente (71). (7» )Prafa. 

Après cette P r efface , qui finit avec la page 7, »*«<«■ 
fe trouve le Livre même. Il cft divifé en quatre 
parties , dont la I. conticm à chaque Lettre de 
l’Alphabet l’cxpofitioa des vertus & qualité?, d’une 
Pierre, d’un PoifTon , d’une Plante, & d’un ü«- 
feau ; & s’étend jusqu’à la page 70 , qui finit par 
ces mou, SEqunua il. kiranidarum 

LIBER, S EU ALVHABETUM SECUNDUM. 

Cette II. partie contient, dans le même ordre, 
les proprié ie? d’un, deux, ou trois , tant Animaux 
à quatre pié* que Reptiles , & s’étend jusqu’à la 
page ico , où l’on rencontre un petit fupplément 
fous ce titre , nugpÀimiuna bujus Libri in A ; 6 c 
pages tof. — 110, quelques remarques fous celui- 
ci, Ad melius emendaudas praeedentes ijlas K 1 R A- 
A 3 NI 
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Titre. 
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ÏX«. /r. 

<7«) « /W* 
frit ür* 
Jtiunides 
Kitaoi 5 
le Livre 
u'efl pojo* 

Xitantif un 
JÜtani » 
mil Lib« 
Kniuiduiu 
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Jl/r. Arpe 
«U Tali»‘“** 
nibut Bc 
Arauleiis , 
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tki Liber 

TillIMidft- 

aum d: Ro- 
ta KrrSBBi- 
d* , (y 
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ave le Liber 
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( 7 ?) Mnr- 
îiafij folf- 
fciflot , 

Lite. I , 
Cap. XI, 
P*S- 100. 

(?«) F»; 
huai , El- 

bliothcc. 

Gisca . 

Lt*r. r, 

pag. <4 , 
J*m. XUL 

(79) Con- 

de Air die. 
HetmeÙCA , 
MS- J»* 


ni Kiianides, R h r a k i v i K o- 
AOMIDES al if Met Notarum {ff variât mm Ltého- 

MMM. 

Page 1 1 1. fuit Pars Posteaio* , feu reli- 
qu<t dttx K 1 R a s 1 K l R*A s 1 1 > E S , qunrum un* 
dt Avibui 44. altéra de 74. Pificibnf, (f ad tardent 

R HTA K INI KO RO NI D ES. Cette III. 
Kiranide , pour pailcT ainli que l'Editeur, s’étend 
jusqu’à la page 139, à la fin de laquelle commcu- 
ce la IV, K 1 r A s 1 s iiltima, qui s’étend 
jusqu’à la fin de la Page IC9 ; après quoi parois- 
ICIlt ad III. K I R A K I JxIRAKlDA R II Y A- 
KINJ KORONIS Notorum & variormM Leûio- 
unm , & EmerndalitnnM Explîctionumjue , jus-* 
qu’à page 169, où commence K o R o s 1 s pojlre- 
Ma K ira si dos mltimx, qui finit avec la page 
174. par d. t. ». On trouve enfuite V Index 
P by fient Partis prioPit , V Alphabet um Libri //, 
ceux des J 11 , & IV', fc trouvant à leur tête , A 
enfin Y Index Me dit ut PaJfttMMM , qntbnt remedia 
allegath applieatstar , qui icmpliircnt les S ; der- 
nières pages du volume. Ceux , qui lie lui don- 
nent que 111 . Parties t fc fondent fur un paflàge 
abufif de la Prxfatio Dednatana du Traduétcur 
Latin ( 72 ) : & ceux , qui 11c lui «1 donnent que 
11 , ont apparemment été tromper, par quc'ques- 
uns de ces exemplaires imparfaits , ou l’on ne 
trouve , ni les deux dernières parties 6c les indi- 
ces , ni !• premier titre A la Prxfatio Ifagogica 
qui l'accompagne (73). On a vû ci-dcflus, que 
quelques Savaus , plus heureux , ou plus attentifs, 
ont tics bien connu 6c indiqué ces IV. parties 
( 74 )- 

Pour prouver que tout c«la cft rempli de fccrcts 
extravagans 6c impraticables, de fupcrllittons crimi- 
nelles A ridicules , cil un mot d’impcrti.rcuccs di- 
gnes du dernier mépris , il faudrnit copier le Li- 
vre d'un bout à l’autre. Qu’on le contente donc 
de juger des autres par celui-ci, qui en lcra com- 
me un ex nugne Le ont m. Je le tire de la page 
94. Si qnis nnxtrit naret birti unguéal j, ij tri- 
terit manu fua , ex to fat ici enm ta deleèlotione 
fperma prof ter e : de bot f per mate fi nnxerii ne em- 
prunt bomtnis , tenfionem bobebit magnant , & in- 
expuguabilem a mn Itéré aligna. Un voluptueux, 
qui auroit acheté à grand prix un pareil fccrct , rc- 
connoitroit fans doute bientôt , qu’il u'auroit été 
qu’une pitoïablc de ppc. 

Comme je l’ai déjà dit datls le texte de cet Ar- 
tûflc, il y a tout lieu du croitc que ce n’cll qu'une 
riccc fabriquée fous les noms dont on vient de 
parler ; 6c le Pcrc Hardouin le rcconnoît poliii- 
vement dans une de les notes fur l’Hilloire Na- 
turelle de Pline. Si otium e/I, dit— il ( Jf) f ta* 
mitâtes eat plane nojfe, Libellant confule , qui J'alfo 
KlRANinuM Kirani (76), infcribttur. Je 
là: bien que quelques Savaus regardent cet impri- 
mé comme une fraduâion réelle des Kiranides 
dont nous avons parlé ci-dclfus,; que Morhof, 
par exemple, craint feulement qu’elle ne (bit point 
entière , & qu'on n'y ait changé beaucoup Je cho- 
ies ( 77 J; que Mr. Fabricius , à cela près, A (i 
l’on en excepte diverfes extravagances du Siècle 
du Traducteur , 6c diverfes choies qu’il a tirées de 
Pline 6c d’ailleurs , la trouve alfcr conforme aux 
Manufcrits Grecs des Kiranides vûs par Gaulmin 
6c du Gange ( 78 ) ; que Conringius remarque de 
plus , qu’elle fe rapporte aflex bien avec ce que 
quelques anciens Auteurs ont dit des Kiranides 
(79)» que Borrichius, tout -au -contraire, trouve 
qu’elle en cil tout- à -fait dirt'érente (So); qoe 
•' * clli 


( 8x) , prétend que ce n’eft que l'Ouvrage d’un 
Moine de Gonllantinoplc, peut-être même le Ma- 
nufent 4tn„£, Akmih traduit en Latin par 
Gérard de Crémone (Sx): mais, au milieu de 
cette diverfité de feutimens , je ne lài fi l’on ne 
feroît pas tout aufli Jjien fondé à dire que cette 
Pièce, telle que nous l'avons , a été «briquée en 
Latin même lbus des noms déjà connus. En tout 
cas , quand bien même ccttc 1 raduction feroît auflî 
réelle qu’on le prétend , fi la difpolitio» de tout 
l’Ouvrage étoit telle que nous l’avons vû ci-dcs- 
fus (83 ) , ce n’cu feroît ici tout au ptus qu’une 
très infidèle repréfetuation. 

Quoi qu’il en foit , il cft certain que le Manu- 
ferit que Barthius avoit vû entre les mains de 
Henri Ellenbcrgcrus, Médecin de la Cour de Mag- 
debourg , 6c dont malgré toutes les impertinences 
dont il le trouva rempli , il ne la ; fla pas de fouhaî- 
ter l’impreffion (84), cfl précilèmcnt la même 
chofc que l’imprimé dont nous parlons ici Ou- 
tre que cela paroft manifeficment par la conformi- 
té qu’il y a entre ce qu’il en rapporte A une par- 
tie de ce que nous avons rapporté ci • deflus ( 8y ) , 
nous lavons d'ailleurs très certainement , que ce 
fut fur ce Manuferit mfime qu'on en procura l’é- 
dition ; A qu’Elconor Lant-Gravinne de Hdî'c 
l’avoit donné en 1609. à Ellcnbcrgerus , dont le 
Fils le céda à André Rivinus , qui le dépofa dans 
U Bibliothèque publique de Lçiplic où on le con- 
ferve encore, mais qui en prit auparavant une co- 
pie fur laquelle il publia nôtre imprimé, à Leplic^ 
en 1638, in 8°, (86). Concluons dc-là , que 
le Rhakiuns , qui a fart les notes fur cet Ouvra- 
ge, cfl André Riviuas, Profdfcur en Médecine i 
Lcipfic; A que les Lettres initiales M. A. R. S., 
qui font à la tête de la Dédicace , lignifient Ma- 
gifler Andréas Riviuns Saxo , A non pa» Modé- 
rante Auxilio Redemptoris Snprtmi , comme fe 
Peft imaginé Placcius (87) , qui auroit apparem- 
ment mieux rencontré s’il avou dit que c’étoient 
les initiales d’une devife qui défignolent le nom A 
la patiic de ce Médecin. Des que cette édition 
parut , Rcinciius , qui fouhaitoit ardemment depuis 
longrems de voir un Livre aufli rare & auflî re- 
nommé qoe les Kiranides , fut extraordinairement 
furpris de 11c trouver dans cette Traduâion que 
des pauvreté: fi peu dignes de la moindre attention 
des Pcrfonucs railbniuMes ; A il en porta , deux 
ans après , le jugement que nous avons vû ci- 
dcllùs t iitatians ( 13) , A (16). Selon Mr. Ar- 
pc , Riviuus , picquc de cette liberté, fe déchaîna 
violemment Contre Ion advcrlàirc (8S). Mais, il 
ne fit par -là qu’empirer fa condition: car, Rcinc- 
lius , 11c fc croïant plus obligé de ménager un 
Homme qui k ménageuit fi peu , lui répliqua par 
une longue Apologie , qu’il ht imprimer , fous le 
titre de Uefenfio variarnm Ltflionum , à Roflocfc, 
cn iôfj * ,u 4 î A d l’y tourna cruellement eu 
ridicule , aufli bien que fes Kiranides , que Con- 
ringius lie regardoit non plus avec beaucoup de 
railon que comme une mauviilè Khapfodie de fu- 
perllitions , auflî ridicules qu’impies (89). Morhof, 
qui n’avoit vû qu’une féconde édition de cet Ou- 
vragCj laite à Francfort, en i6St, in ta*, (90), 
A qui remarque qu’on n’y fait aucune mention de 
la préniiére , qu’on ne connoilToit point ou qu’on 
a fait fcmblaut de tie point connoîtrc, n’avoit pas 
laiifé de dire un peu auparavant, ut titnlnt ba- 
bet iterata vice e membranit Latinit édita. Cela 
ne fuppofc-t-il pas la connoiffimcc d’une prémié- 
re édititm? C’eft celle dont je me fuis fervi : je 
n’ai point encore vû l'autre. 


l»rthius, enfin , comme on l’a déjà vû ci-dclfus 11 s’en faut beaucoup que Rarthius foit aufli cx- 


iiUem. 


( l„) Bonichim^, d: nerme::! ÆfTpiioraniqae Srplewia , fag. 11, apU Falrien 

fîîj iet Citatint {«O T *•* 1 - ( *» ) Citation 1 20 ]. 

( 14 ) lurihii Ad«erO/U , trier. XI, Cap. XPU, et!- ;♦». 

( U ) f'tjes In Adrerût-i i, Surt'nnu , tel. <44 , «41 , «* il raftone e . pttpeet tetmtt une partie de ma Citation [ Tl J , 
r, , d<p» ir T uns fer toi Biliasu > br eemarpeui , qm'aa Ht a de Ciujnonutn , U topit Cciuutuiiun -, te f»i ofi en 

faute. 

( 16 ) relletl Cïtalogm MSI. RiWtothec* rjolin* io Aodemia I.lpficnfi , >■ Prafaelone folio )( }( 7. Nete s f n'en n'a point m 
d»n t le Caiatigtn de Je, Onroaget i ta fin de fen Eloge inféré iane Wiften Mcnioriz fhllofophoruin , Tint. Il , psg. ne.. 

( %- ) EUct&i» de PfisctitMivmi» , pag. *et. Il dit mal -a- propoi, pag. 117, fu te RSyakinu» eji Jc 4 B R.vinia; U fait oit d, 
Dcclikei • «< Balle» , *’«■* ptim «rem te PfmJityne. 

( »« 1 Aipe de TaliimnBibt» f» Amnltm ■ pag. 4 f. Cette Rèponfc de Rivinus ■» fe trtnve point, ntn pl 41 pat U Liber 
Catalogue de ftt Onwagn i'ry-z tt-diffms Chnyim *«3. 

( »* J Herm. Con’inX'' tnrrod ho in A'-em Medicam , pag. jse, Edaunlt ScheJlutae[i ans, 1726. *e 

( to) MJihoiii rp vl.iiW, Idée. /, Cap. XI, pag. j». 
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même nature , touchant lequel on débite un conte fort ridicule ( F) , 8c dan» lequel 
on alTurc que les Kiramdet (ont citées ($). Ni Van der Linden , ni Mercklin , n'onc 
point parle de tous ces Ouvrages j mais , fimpleraent du Liber Pbyfico Médiats Kiratts- 
ilum ( o ) t 8c cela eft alTez étonnant, vû qu’ils n’ont point pu ignorer ce qu’en avoient 
dit avant eux les autres Bibliothécaires , & même les Bibliothécaires de’ Médecine. 
Peut - être ne les ont - ils ainfi négliges, que parce qu’ils les ont regardez comme des 
Ouvrages fuppoléz : mais , ce motif me parditroit d’autant moins recevable , qu’il s’en 
trouve fans doute pluiicurs de ce caraâèrc dans leurs Recueils, ne fuflent - ce que ceux 
qu’on attribue à Salomon , à Zoroaftrc , à Aléxandrc le Grand , 8c a la famculc Cléo- 
pâtre, Reine d' Egypte , & Mai trèfle d'Antoine. L'Auteur de l 'JJiftoire des Imaginai ions 

extra- 
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cufable d’avoir fouhairé l’imprcflion d’un fembla- 
ble Ouvrage, eue Maullac d’avoir fouhaité la Pu- 
blication du MSS. Grec dont nous avons parlé 
dans la remarque précédente ( 91 ). Ne Tarant 
point vfl, il en jugeait avanugcuîcmcnt; mais, s'il 
l’eut vâ , tt s’il n’y eut trouve que ce que con- 
tient l'imprimé Latin, il n’y a point de doute qu’il 
n’eut fouverninement Kr.éprifé une li mil'érable ri.ap- 
fodic, & qu’il n’eut perdu toute efpéiancc d’y trou- 
ver de quoi éclaircir le partage de 1 martien dont 
îl étoit en peine. En ettet , il n’y elt pas même 
fait la moindre mention du Lierre; 6c ce n’ell qu’à 
cette occalion que Tertullicn l’auroit pu citer 
( 9 *)- 

< 

Dans un petit Ouvrage, intitulé Bibliotbeca Bo- 
Unit*, publié fous le nom d’Antouius Bumuldu», 
& imprimé à Boulogne, fiez les l (entier s de Be- 
njtiui , en i6j7 , in 14', cm avance un feotimenr 
Ken différent de tous ics précédais touchant l’Au- 
teur des Kirannides. En effet, on y prétend, qu’el- 
les font de la compofirnn d’un certain blajius , 
Africain, Elève d’un certain Bclter,qiii les dédia 
à un certain Claude Athénien fon Collègue, tou* 
Perfonnages aufli peu connus les uns que les au- 
tres : qu’elles ont été traduites de cet Auteur en 
Latin aller barbare par Gérard d* Crémone: qu’el- 
les fe confervent aïoli en manufent chez l’uccl- 
lent ou très excellait O vidius Montalbanus, Doc- 
teur en Droit , Doïen du Collège de» Fhiiofophes 
de Boulogne , Gardien du Cabinet de Curiontcz 
naturelles d’Aldrovandus , fit Protefleur eu Logi- 
que , en Phyfique , en. Mathématique, & en Mo- 
rale, dans rArchi-Gymnale de cctic ville: & qu’il 
y a beaucoup d’apparaicc, qu’elles n’ont point en- 
core été imprimées. Il eft très clair, qu'il s’agit 
encore -là d'un Manufcrit fcmblablc à celui d’tl- 
Iciibcrgcnis. Mais , comme Bumaldus fc trompoit 
indubitablement au dernier de ces égards , il fc 
pourroit très bien, qu'il fc trompât de même tou- 
chant fon Blafins Africain, Auteur ablblumcnt in- 
connu , tant aux Bibliographes généraux , qu’aux 
particuliers de Botanique fit de Médecine, fit d'au- 
tant moins recevable , qu’il ne le trouve appuïé 
d’aucune autorité. Mais , quelque -chol'e de plus 
(ingulier que tout cela encore , c’cll que ce très 
excellent U viJins Montalbanus n’cll autre que l’ Au- 
teur même de cette Bibliotb/que Botanique , qui 
s’y eft déguifé fous le nom de Jeanne/ Amtonim 
Bumaldus , fit qui s’y cil donné, fous fon vérita- 
ble nom à.' 0 vidius Montalbanus , un Article par- 
ticulier , dans lequel l’encens fit la fumée ne font 
nullement épargnés. Dans divers autres Articles, 
il vante extraordinairement les Manofcrits rares fit 
précieux de fon Cabinet , lins oublier néanmoins 
de le donner toujours fort libéralement de 1 * Ex- 
cellence. Je ne Içai fi le fimplc masque d’un nom 
emprunté peut autorifer un Auteur à fe carter ain- 
fi lui - même le nez avec l'cneenfotr ; & je doute 
fort que le Boccaluii eut fait grâce à un ridicule 
au ffi exccfiîf. 

N’oublions point de dire , qu’on trouve parmi 
les Manufcrits de François Bernard , Médecin de 
Londres , une copie du Kiramidum Liber ( 93 ); 
inait , comme on n'y fpécifie rieti de plus , nous 
ne (aurions juger s’il s’agit • là des K (ranidés entiè- 
res , ou Amplement d'une copie du Liber Pbvfi- 
ao-Medicnt JLiramdm n , telle que celle que Bar- 


thius avoir vue chez Ellcnborgctcs , A que RJvi* 
nus a fait imprimer depuis. 

Ajoutons encore « que les Anglois n*ont point ' 
dédaigne de traduire en leur langue ce merveilleux 
Ouviagc , lbus le tore de lie Magtci »f K iront , 
King oj Perjtn , and tj Harfocratrom , containing 
tbe magic al and médicinal virtues af Stonet , Uerbs, 
este . , d de le faire* imprimer ainli , en 16 by , in 
trdovo. C'cll au moins ce qu’a rimne le Catalogue 
Bibliotbeca Uatltiona , Toni. Il , pag. 810: Ca- 
talogue , auquel on i.e doit fe fier qu'à bonnes 
cnicigncs. 

(P) On lui attribut un outre Ouvrage tout bout 
lequel eu débité un conte fort ridicule ] C’cft 
que dans le Tombeau de Tram- à Troie, l’on 
«voit trouvé avec fes os art pvii^ Traité intitulé 
Compendium de fefitem Herbu Jef tem Planetis at- 
tributif. On ajoute que ce petit T raté fc trouve 
en manufcrit dan» la Diblîothéque de Jean George 
Schcnckius , Médecin du Comte de Hanaw , & 
qu'il y ell fait mention du Livre des Kirandes. 
Tour faite voir li j’ai bien pris* le fens de l’Au- 
teur , je crois que je ne fe ai point mal de tran- 
icrirc ici fes ptopres icrma». KrranidSm Au fl or , 
dit -il (94) , exaravit Libellant titulo Compendiî 
de 7. lierbis 7. Flânais attributis , iwvewtam ( ut 
iuibs ajarnot ) in Çrvrtate I rotants monument 0 eum 
ojfibut Priami tnt hrjnm , qui MS. extat in Biblie- 
toeco StbcHckiand .... Kiranidarum volumina 
codetu Ltbellb mentor ont ur. Ce T ombeau de Priam 
ne répond point trop mal à la Colonne de for ca- 
chée dans les marais de la Syrie , dont il ell par- 
lé dans la remarque précédente ; & il étoit bien 
jufie , que des écrits , qui 1c rdlcmblent fî bien 
dans leur fujet , fc rcffemblalTcrK aufli dans leurs 
A \ amures. 11 y a dans le Catalogue des Manu- 
fcrits d’Anglcteirc trois copies de cet Ouvrage 
(9y) ; mais, de -la manière dont on rapporte le 
titre de la troiliéme, fçavoir Trollatus de 7. Her- 
bu excerf tus a Libre Kiranidarum (96), il fom- 
ble que ce foit plûtût un extrait ou quelque mor- 
ceau détaché des Ktranidcs , qu’un nouvel Ouvra- 
ge de leur Auteur. Schcnckius ctl pourtant fort 
p.écis lâ-dcfTus ; & , comme il avoit l’Ouvrage 
entre les mains, fit qu’il aflûre pofitivement que ( 
les K tram de s y font citées , il eR plus naturel de 1 
s'en tenir à fa dépofition. 

Ne finiflons point Cms fifre deux remarques nccc»- 
faires. La 1 . cil , que , dans la Préface du Liber - 
Pbyfico - Medicns Kiramidum Ktrant imprimé , il 
eft parlé de deux. Traités , qui ont beaucoup de 
rapport à celui-ci, & que l’Editeur regardoit com- 
me fort propres à fervir d'introduélion à celui qu’il 
publioit. Vous en verrez les titres dans le pairage 
que je vais cita. E/l afud Gracos quidam Liber 
Àlcxandri Magni de Vil. Herbis VII. Planeta- 
rum; (ÿ miter, qui dicitnr Theflali Myftcriuni ad 
Hcrmcn, id elt Mercorium , de XII. lierbis XII. 
Siguis attributis, & de VII. aliis Herbis per Vif. 
alias Stella* (97). La II. eft, qu’on trouve deux 
Ouvrages imprimez ; l’un intitulé. Pétri Artenfu de 
Scmdalufii , Pre/byteri Hrerefolymitani , Synrfatbiu 
fep/em Metallorum at fettem Jeleâornm Lafidum 
ad Planeta/ , U Camilli Leon.tr Ji Spéculum La- 
fidum , imprimez 4 Paris, chez David Gilles , en 
jfiio , in s*, (98) : & l’autre, Conftan/ii Albimi 
Psilu- 
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extravagsnttt dt M. Ouflt ( i ) n*a point non plus parlé de ce* Ouvrages. C’ctoient 
pourtant des Sujets tout - 1 - fait propres à enrichir le Catalogue de la Bibliothèque 
Magique de Ton Héros , aufli bien que Ici Notes nombreufes dont il a accompagné ton 
Hùtoire ( k ). 


VUIaatvenfis Maria A/lrMrie *, hoc t/l Clovis Sym- 
pathie feftem MetoUortsm CS* fepttm feleûerssm La- 
pidant ad Planetat , majon illias elsuisU/iêxe. iin? 
primé à Paris , tket, Chartes SeVtfire C5* David 
Gilles , en i6ti, im 8’, (90); qui ont aufîi beau- 
coup de rapport avec celui «font nous parlons. Ces 
deux derniers n’ont point été inconnu* à Morhof. 
On lui avoit dit merveilles du dernier ( ioo) ; & 
il nous apprend , que B prémicr fut d’abord im- 

S ritné vers le commencement du XVII. Siècle, 
Madrit , & enfuite i Rome , in folio ; que cela 
fe fit par l’indifcrétion du Fils ou du Frère de 

gtjaiiV. Mwbofiai , I. roljrhiftor , LU,. I , Cap. Xi • VX 
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TÉ ANNEL (Jeak d * ) , Sieur du Chainrreau , êc du 

Chambort , Auteur aflez obfcur du commencement du XVII. 
Siècle, 8c qui ne meriteroit peut-être gucrcs l'attention des 
LeÔcurs , ni le foin de lui drefler un Article, fi, parmi fea 
Vx Sj[jf Ouvrage* , il ne s’en rencorttroit un , qa’on n’a pas juge in* 

7 *? ~ il v /y frfgC digne du Cardinal de Richelieu (ri). On ne le connoit 

UG^Jl/üvU ablolumcnt que par frt Ecrits : 8c , par occafion , j’en 
donnerai ci - deflbus la Notice ( B ). 


( A ) Vu Je fes Ouvrait! m'a fat été jugé indi- 
fut an Cardinal Je Richelieu.} Cet Ouvrage cil 
intitulé l h faire Je D. Jean ücuxietmt , Kot de 
Cajiiite , recueillie Je divers fa tueurs , par le Sieur 
du Chaistmau, & a été imprimé <i Pa- 
rts , chez fouù'aiuii du Bray , eu 1611 , iu 8*; à 
Paris , chez Jean du Bruy , eu 1640, m8,&< 
Rouen y chez Fr au pots Vaultitr , eu 1641 , iu S”.’ 
les deux prémiéres éditions font d’aflci beau pa- 
pier & caractère, mais la troiiiéme leur eft fort in- 
férieure â cet égard. 

Le prémier , qui ait attribué cette Hiftoire ad 
Cardinal de Richelieu , cil l'iiiultre Claude Joly, 
Chantre de l’Eglile de Parts , dans le Livre qu'il 
comootà fous ce iingulicr & terrible titre, Recueil 
de Maximes véritables C 5 * importante! pour l'iufti- 
tutien du Jt*y, autre la faujfe (5* ternie ieufe Po- 
litique du Cardinal Mazariu , prétendu Sur -In- 
tendant de f Education de J d Alajefl /, & qu’il pu 
bîta à Paris, nuis en cachette, eu idyj , tu ix . 
Voici fes propre* terme*, en la page xyy : L’ilis- 
toirc de Dont Jean II, Roy de Caftille, eft faite 
par le S. Chain; rcau ; mats , elle eft attribuée au 
^ARDIHAL DE RlCHIlIEU. 

U n a’itrc Auteur dillinnié , non moins bien in- 
ftruit de* particularités de ce teins-là , s’en ex- 
plique on peu plus amplement en ces termrs : 0 » 
accule VEcujn. de L-foa, défait Cardinal de Ri- 

tbthen , d'avoir fait quelques Pièces fui 

conçurent contre le Connétable oc Luync*, par- 
iieuliéretaeut d'avoir fait imprimer fHiftlAK de 
Don Jean Roy de Caftille, pour comparer an Con- 
nefttiblr de Lnna , dont la fi» fut aujfi tragique 
que j'a fortune a l'oit été relevée . le Couueftafle de 
I.uyues , qui lui efioit égal , i’r presque uu autre 
1 1 ) t« Lv luy - mesmt , en crédit i? dignité , aujfi - bit» que 
»“«“** de nom (*). 

A *J°d»t- Amelot de la Hotilîâîe, Auteur fort curieux de 
«,* d* ci»-* en fortes de fingularitex HiAoriques de Politique* j 
u*e*u , s’eft contenté de copier & d’abréger ce» deux E- 
Tt». il, crivainis , tans néanmoins indiquer préciféinent le 
fs- **»• |f tn où je demict a parlé de cette atfiurc : fir c’ert 
u) Amtlot ce que l’on peut éiaminer dans le dernier de fes 
d* 1» Ho**- Ouvrages ( x ). 

fik , Mém. C’étoit a-peu-pres aînfi, qu’on avoit autrefois 
oîîiq- &*’ repré feu té les exces intolérable* du Duc d’Eper- 
LiitéMirci, non fou* Henry III , & indiqué le moïen de l’en 
T.». /, châtier, dan* Y Ht faire Tragique de Pierre de Ga- 
grg- o* • xtrflon , Favory d'Edouard II , Roy d* ring Je terre, 
que fa mjuvaiie admîniftration conduilit enfin (tes 
équitablement au gibet , aînfi qu’ou le peut voir 
moins partialement dans l 'Hiftoire des Favoris, par 
le célébré Pierre du Büy .Garde de la Bibliothè- 
que du Roy de France. Mais , ces deux Ecrits 
np produisent , ni l’un, ni l’aune, l’effet qu’on 
s’en émit promis: car, d’Epernon & de Lûmes, 
lus habiles ou plus heureux que Gavcrflou & de 
,une , pcrfi fièrent dans la faveur , & moururent 
pa : (it>lemcut dans leur Ut ; mémorables preuve* les 
uus & les autres de fa maxime de juvcnal, XIII, 

J 04» i°f 1 

Commettant tadem diverfo trimiua Fato , 

Ille Crucem pretium feelerit tnlit , Ht Dia- 
dtmé. 

T cnit celi fuppofé , & le but de l’Auteur étant 
Tou. II. 


de menacer de Luine d’une 6n auffi funeile que 
celle de de Lune, il fcmblcroit, qu’au lieu d'Hiftoî- 
rt de Jean II. Roy de Caftille , cet Auteur auroit 
dû intituler fon Ouvrage fhjhire de i'ddntiuiftra - 
tiou & de la Mort trafique du Couueflaàle Alva- 
re de Lune , noni & dign : té presque tout fcmbla- 
bles à celui & celle d ’ Albert C tune fiable de Lui- 
ne , & par conséquent d'amant plus propres i éxé- 
cqtcr finement , intelligiblement , « néanmoins 
fdrement , le deflein de l’Auteur. 

Mais , à dire le vrai , tout cela ne me paroît 
guère* bien fondé. En effet, i moins que ce Li- 
vre n’ait couru quelque tcms en manuicrit avant 
que d étre imprimé , de pareilles menaces étotent les 
plus vaincs & les plus inutiles du Monde , puisque 
le Connétable de Luine étoit mort dès le u. de 
Décembre 1A21 , & que le Privilège pour l’im- 
prcflîon de ce L : vrc ne fut accordé que le 19. de 
r évier 16x1. Quoiqu’il en (bit, on trouve dans 
le Chapitre IV. de cette Hiiioirc une longue de 
forte Lettre de Mtffire Dtégo de fraiera an Roy 1 
de Caftille , pleine Je boni Avit pour remédier attu 
iejordret de Jou Eftat & fi l’Auteur, quel qu’il 
puiflê être, a eu le deffrin qu’on lui attribue, tout 
le Livre pourroit bien n’avoir été fait , que pour 
donner indirectement ces bons Avis à Louis Xlfl; 
lion en vûc de dépoll'édcr , ou de faire punir de 
fnort , le Connétable de Luine qui n'éxifloit déjà 
plus, nuis en vûc de repréfenter i ce Prince lea 
abus de fon Ad.niffdration Cela étoit afTcx du 
Génie de Richelieu , qui eberchoit alors 1 s’intro- 
duire dam ic. Cotfèii d’Etat , qu* en vint enfin à 
bout en Août 16x4 , & qui y domina fi tirtnni- 
que ment enfutc, qu’on en fit cette Ep : taphe com- 
patillbuc au pauvre Louis Xf II : 

Ct-deffout git nôtre bon Maître , 

Qui fut vingt ans Valet d'au Prêtre. 

Les deux éditions dè cette Hlftoire de tdqo, dr 
de 1*541 , renouvel lées lors de la plus grande du- 
reté du Minîllérc de Rrcbelieu , ft précifément dan* 
le tenus du Complot le plus dangereux qu’on eut 
encore formé contre lui , paroiffent au moins con- 
firmer ce que difent de plus le Laboureur & A- 
melot de la Houflàie , qtïe , quand Richelieu tut 
fuccédé d de Luyuts au Aliniftért , d'autres firent 
réimprimer cette Hijloire contre luy-mtsmt ( 3 G) le ta. 

Je ne trouve aucune mention de cctté Hijloire soareaj , 
dans les Bibliothèque* des Hilloriens d’Espague, 
pas même dans celle de Lengl« du Fresnoy , la d« c*a"i 
pins nouvelle & la mieux remplie de toutes. Le n«« , 7W. 
Père le Long qui n’en a point fait ufage dans la /; » ft- 
Bibliothèque Hijtorifme de la France, ne flVuit »p- 
paremment aucune des particularités 00 anccdo- raie . utm. 
tes, que je viens de rapporter, 6 c qui étuient fi Hi*. toii*. 
propres à illuftrer ce qu’il a dit de Richelieu, il 7 ** *• 
conooiffoît pburtam très bien 1 « Additions de U 
Laboureur a Cafteluam & le* Maximes véritables 
du Chantre Jolj: mais, aflnfi que le dit agréable- 
ment La Fontaine, ou ne t'avtfe jamais de tout. 

On peut voir un fort bon Article touchant At- 
v a k e de Luka dans V Hijloire Jet plus Maî- 
tres Favori t finît anciens que modernes , fat fem 
ÎAonfieur P. D. P c’efl-i-dire Pierre du Poy, 

Garde de la Bibliothèque du Roi de Frince, psg. 
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99 — 171. de l'édition faite A Le: Je , chez Jean elles entre ce Prince & fa Femme ; ce qui ne 

£/emVr, « i6>'9, m 4°. convient nullement à Méze.iy : mais fc déli^ne 

Depuis peu , l’on a attribué à ce même Evê- même , parlant toujours en première perforine , 

que de Luçou, depuis Cardinal de Richelieu , un -comme Sécrétairc a’Etat fous le Maréchal d’ An- 
autre Ouvrage , publié de meme fous un autre crc, comme Evêque de Luçou, comme Abbé de 


nom , & dont voici le titre: Hfloire de la Mire 
lÿ du FiJt , e'eft -a- dire , de Marie de MéJicit , 
{ÿ de Lu au XIII, Foi de France b* de Navar- 
re , défait l'a» I< 5 » 6 , juiqm'en xùtc), par FRAN- 
ÇOIS HuntS de Me'zerav. Cet Ouvrage 
a été imprimé à Amflerdam , chez Chartes Michel 
U Ceae, rm 1730, i » 4’, b* en i Fotxmes ta 11 : 
mais , avant que d’aller plus loin , on remar- 
quera , que ce titre eft défiguré par une énorme 
bévfic, A cela dans les deux éditions; vÛ que cet- 
te Hifloire s'étend , non défait 1616, mais depuis 
t6oo, iitsqu’en 1^19, & contient ainli les étem- 

I *) ]cmuos 1 mens d’un peu plu» de 20 années (4). Ce ri'eli 
incralK , guércs la coutume des Libraires de déprimer senti 
Ta? au"’ * cur * éditions ; & celle- là méritoit bien qu’ou y 
r ' réimprimât des titres plus éxaâs. 

Par une de ces impollures Typographiques fi or- 
dinaires dans ccs Provinces, un Libraire, plus cou- 


Luçot 

Cüuilay , comme Frère de Richelieu Maréchal de 
Camp (t Gouverneur d’Angers., comme Lvau-Fré- 
re de Pont -Courlay , comme Auteur d’un Traité 
de Coatrovcrlc contré la quatre Muùilra de Cha- 
renton, comme Membre & Chef du Confiai de la 
Reine- Mcrc , êtcf < 5 cc. i ce qui ne peut ablolu- 
ment convenir qu'au fameux Armand Jean 
du Plessis, oui s’dl depuis rendu li célébré, 
te fi redoutable , fous le nom de Cardinal de Fi- 
che tien. 

L'Editeur de cette Hifloire (to) , A laquelle il (*•) Ctji - 
ptétend aflêi mal • à - propos que le nam /r Me'- * 

Z E R A Y était ué*e foire (il), puisque celui de 
R 1 c m e 1. 1 1 1? lu: étoit infiniment plus avantageux , Sipb», 
n'a pourtant point héfiré , comme on vient de !c 
voir, à la faire imprimer fous le nom de Mt're- {'1) 

R A y ; fuppefant (12), peu judietculcmcnt à mon - r - 


ffté, que, pâlir faire fa Cour à ce grand Miniflre , do Mtw.ijj 
pablc qu'aucun anfre de ccs fortes de filouterie? t! avait prit fan masque, {ÿ fes feutiment, pour /trtre Ht- &/■ 

pemideufes atrx amateurs de Livres , vient de chan- cette Hifloire : A «vautres ont remarqué, que c’é- , F . ^ 

g er ce tître en celui-ci, Hifloire de la Régente toit une Condefcendenee A laquelle Me’zeaay Lcm! , fSw. 

de ta Reine Marie de Médicis , Femme de Henry était tout difpojé envers fes bienfaiteurs ( 1 9). C’cft *V» 

IV, b* Mère de Louis XIII , par François de faire fentir en d’autres termes, que malgré fa 

Mezeray , y ajoutant feulement deux Portraits u- franchifc A fa fincérlté apparente , cet Ecrivain Liurw»»^ 

lez de Mezeray & de Louis A ’///, Se donnant ainfi n’étoit point éxemt de vénalité. re , n m _ 

ce Livre comme un nouvel Ouvrage, imprimé J Mais , l'Auteur d’un Difcours Préliminaire fur Xl ' 11 • Ht- 
la Haie , b 1 •* Francfort fnr Meyn , aux Dépens 1 « Mémoires Hflariqnes b * Critiquer de F R A N- lîl * 
de la Compagnie , f» 1743, ^ P™ 1 *’!* la Régence ÇOIS Eudes DE Me'zeray fur divers 
de Marie de Médicis jusqu’en 1619. Dons l’édi- poiuts de P Hifloire de France ifle . , qui viennent 
lion in 4“ , ces Portraits ne fc trouvent point, d’être imprimer A Amflerdam , chez J ■ F. Brr- 
parcc qu'il n’en avoit point de cette grandeur : nard, en 1732 , in 8"; rejettant bien loin ce Icn- 

ear , autrement on ne nous en autoit pas fait riment ; Se acculant , l'Editeur d’avoir imaginé 

pour l 'appâter , un Roman auffi lourd , fyf au fl) 
froid que fes amours de Sapho, tfle . , foutient avec 


grâce. 

Le Père le Long , qui avoit VÛ cet Ouvrage 
en manuferit dans la Bibliothèque Rotale de Pa- 
[ ri? , & qui dam fou Mémoire far Mneray ( f ) , 
n’en parie que comme d’un Itmplc Craio» de ta 
Pie de Marie de Médicis de Louis XIII. de- 
puis ftSoc*. jusqu’en 1619 ; l’intitule ailleurs: His- 
foire de U Reine Marie de Médicis , depuis iftoo. 
jusqu’en 1619, par François Eudes Sieur 
DE M E'* K R A r (6); & Hfloirt de la Flirt b* 
d a Fût , e' e/l -à- dire , de Marie de Mcdieii , Fem- 
me dm grand Henry , b* de Louis XIII. de ce 
nom , depuis tan 1600, jusqu’à la fin de 1619, 
par François Eudes de Me'zeray (7); 
& fcmblc ne s’être point apperçu , qu’il ne s'agir 
en tout cela que d’un feul « même Ouvrage. 

On en parle à-peu-près de même dans une Fie 
de François Eudes de Mézeray y Hiflorlorretphe 
de France , imprimée A Amflerdam , chez Pierre 
Brune ! , eu I 72 rt, in 8'; aue l’Abbé d’OIivct ne 
feint nullement de traiter a Ouvrage Romanesque , 
altéré dans te fonds , b* ftsrgé dans Ut tir confian- 
ces ( 8 ) ; & gétiéralcmetH attribuée à Daniel de la 
Roque, Connu dans la République des Lettrée par 
quelques Traductions d’ Ecrits du Docteur Burnct 
contre Vorillas , mais eu cure plus par la Préface 
d'un Libelle Satirique , qui fit pendre fon Impri- 
meur ük fon Relieur en 1 693 , pendant que , par 
le crédit de? Je fuites , & ai vertu de là préten- 
due oonvetlion au Papisme , il en fut quitte pour 
quelque teins de ptifon. Peu après , il lut emploi d 


beaucoup de hauteur , qo’/V n'y a pas un feul mot 
dans toute cette Hifloire , qui ne mène A décou- 
vrir , que fon véritable Auteur ne üuroit être 
autre que Ie Cardinal de Richelieu (14J; ( i 4 j 
& voici les tail'ons fur lesquelles il fc fonde. Erilim. de* 
1 . Ooc Mézeray n’a été connu du Cardinal, que JJ* 1 "*. Hl *- 
les deux dernières années de ù vie; & qu’alors ce 
gtand Mrnjllrc étoit trop accablé d’alftites , de &/.' * 

volages , & de maladies , pour a+oir eu le lotlir 
dlnllruirc cet Auteur de détails fécrets que lui 
frul pouvoit lavoir. II. Que les endroits , qui 
concernent pcrlbnnellement le Cardinal , 6t for- 
tout fon éxil à Avignon , font fi fcmblables dans 
Celte Hifloire , & dans le» Mémoires d'Anhery , 
qti’il faudrait que celui-ci les en eut copiés; ce que 
Mézeray , qui ne s’en ell Jamais plaint , n’étoft 
pourtant pas Homme à fournir impunément. III. 

Qu'on fait certainement , par t’Epfrre Dédicatoirc 
du Teflameut Politique du Cardinal de Kicheltai , 
qu’il «voit dclfcin d’écrire V Hifloire de Loua 
XIII , & qu’t! en avoit même mis une partie qua- 
Jt eu l'état auquel il préteudoit la mettre au jour. 

IV. Que cette H fl tire, & ce Teflameut Politique , 
font viiiblrment de même Hile ; St qu’e» n'ÿ efl 
hleffé par aucun de cet quolibets , b 1 de ces terme! 
bat , dont Mézeray n'a jamais pi fe défaire. V. 

Que les lèntimcns (t les maximes Politiques de 
cette Hifloire font certainement les mêmes que 
eeut de Richelieu ; ce que confirme encore très 


Ut kuui ui 1 tu jpic» , 11 cmpiuie «U» ut rviutiviivu , ut ijw luniiimt Cljeurc 1res 

un des Bureaux de Mr. de Torcy comme bien l’Apologie qu’il prend grand foin de faire de 

VA.. .tir.;, ft A,> Il ü* léniîrt n* ..w 1r M-irArhol A' t n «,. F, VI 


Interprète de l’Aüglois & du Hollatidois. Il rc- 
gardoit V Hifloire , dont il s’agit ici , comme une 
cfpéct de coulinuation de l’Abrégé Chronologi- 
que de Mézcjay , extrêmement fiatteufe pour Marie 
de Médicis , A contenant q vêlants Traits curieux tou- 
chant let différents qui s'éiévoieut fréquemment en- 
tre cette -Reine, çÿ f»n Epoux au fujet des Galan- 
teries de ce Monarque mais, encore mieux 

détaûUt dans les A 4 é moires de Mr. de Sully 

Si l’uo & l’autre de c« Ecrivains e*efi-à-dl- 


lês L : aiton? avec le Maréchal d’ Ancre. Et VI, 
èttfin , qu’à l’exception d’une feule fois , il parle 
toujours en fon propre nom , & en prémiérc per- 
fonne (if). De tout eda, cet Autcut conclut, fij) u. 
auc cct OuiTagc ne ûuroit être de Mêlerai, en * /m ' • Hf- 
de Richelieu , & acquiert par cela même un non- 
venu dérré d’autorité , en recourront de cette for- fc, ,i 7s. 
te Cote véritable Pire (t6) //. ' 

Voil^ donc deux Ouvrages bien pofirivementat- ,4 * - 
tribuet ft reflitnez. au Cardinal de Richelieu , pen- . ,, 

dant que , d’on autre cêité , on lui en enlève un m/L, 


Ht- rc Je Long A la Roque, a voient examiné taut autre qui lui a toujours été confiammetit accordé , MJ. 


foit peu le Livra dont ils jugeoint atnfi , ils au» 
roicut d’abord ai ic ment apperçu , qu’il ne pouvoit 
pas être de Mézeray ; puisque l’Aubepr y parle 
dès rentrée . non feulement comme contemporain 
de Henri IV , & connu allez familièrement du 
pue de Sully, du Comte de Grammuot, & d’au- 
tres Grands de la Cour de ce Prînçe, pour qu’ils 
ne fifilnt point de difficulté de lui raconter court - 
daum-.'it les tracaifetié* & les düTeufious oontiuu- 


ftvoir, ce même Teflament Politique , cité dans la 
paragraphe précédent, êt fiir la conformité de fit- 
1 c duquel on prétend étiblir l’autcnticité de l 'His- 
toire de U Mire fcf d» Fût en faveur du Cardi- 
nal. L« nouveau Criiiquç , qui prétend aiiifi lui 
enlever fon Teflameut Politique , c|l Mr. DE 
Voltaire, dont voici les raifons tirées de fes 
Oeuvres , Tome VI , nage 308, „ j. Jamais le 
,j Manuferit n’a été vu de Pcrfonne , ni connu 
„ ch«> 
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J, ehn fes Héritier», tu cher les Miniftres qui lui 
„ fuccédéreat. II. Il tut imprimé trente ans »- 
„ pré* A mort , Ans avoir été annoncé aupan- 
„ vant. III. L’Editeur n’ôfe pas reniement dire 
,, de qui il tknt le Minnfcrit, ce qu'il eft deve- 
„ nu , en quelle main il l’a dépofé. IV. il eft 
n d’un fille très différent des autres Ouvrages du 
„ Cardinal de Richelieu. V. On lui tait ligner 
„ fou nom d’une façon dont il ne fc fer voit pat. 
„ VI. Dans l’OuVrage fl y a beaucoup d’expres- 
„ fions & d’idées pen éonvenable à un grand Mî- 
„ nirtre qui parle à un grand Roi , 4 c. ” Mais , 
d’en déplaife à Mr. de Voltaire, outic 
qu’il n’ed pas Homme i avoir tait les recherches 
néceflaires pour la découverte de ce Manufctit, 
ce ne fom-li qoe d’aflci foibles oppolîtions à la tra- 
dition publique , au con lentement univerfel , 4 i 
l’autorité de quantité d’Hommcs d'Etat & de Fi- 
nances, qui ont toujours foutenu , qu’il n'y avoir 
qu’un Homme extrêmement verfé 4 rompu dans 
ces conditions , qui pût avoir compofï un lembla- 
blc Ouvrage. Ainfi , quoique puifTc dire Mr. 
de Voltaire en faveur de Ion Abbé Bour- 
±EtS , fon opinion ne fera certainement pas fortu- 
ne parmi les Gens de Lettres en général , 4 fur- 
tout parmi k$ Négociateurs, Minières publics, & 
autres Politiques. Quant i cette Femme nommée 
Amplement L» du Fargn, c’ell mie minutie que ne 
dévoie pas emploïet le Critique. Ne Ait-on pas 
avec quelle hauteur 4 quel mépris cet orgueilleux 
Minillre parloit de Perfonucs d’incomparablement 
plus haute élévation ? Mais, Ans in lifter plus long- 
tems fur des conjeâures 4 des vraifembîauces , 
oppofons à Mr. de Voltaire une autori- 
té qui en vaut trente comme celle de fon Abbé 
DE Bovxttis. C’clt celle du Cardinal 1) t 
„ F leu R T , que j’ai entendu parler fur ce Ttt- 
„ tomtut Politique , comme étaut réellement de 
,, celui dont il porte le nom ; ce Livre aiant été 
„ le lujet de la converfation pendant A plus grau- 
„ de partie d’un Dîner dont j’étois à Vcrtailles 
„ chez ce Cardinal: 4 cette autorité contrebalan- 
„ ce abondamment celle de Mr. de Voltai- 
t , r e.” C’eft ce qOc me fit l’honneur de m’écri- 
re Mon fleur le Comte de Bentlnck , le 30. d'Aoflt 
1746, en me renvoïant le préfcnt Article, qu’il 
•voit été curieux de volt. 

On a fait encore à Mizeray l’honneur de 
lui attribuer un excellent Ouvrage, Avoir YHifloi- 
rt dm Kay Henry te Grand , par M E S 9 1 R E 
H A R » O U ï K DE Pe'RE'nXk. Eve y ne de Ra- 
die , ri- devait Précepteur dn Roy , imprimé a 
Paru , chez Cramoify , en 1A61, in 4 ; à Amflcr- 
flerdam , chez L. if D. Llzevier , en 1661 , in 
11»; i Amflerdam , tbez Daniel El levier : en 
1664, in ir; 4 quantité d’autres fois depuis en 
différent endroits. Non feulement quelques Per- 
fonnes ont crû , que Méieray émit le véritable 
Auteur de cette Hifloire ( 17) , mais même quel- 
ques autres ont écrit qu’il s’en étoit vanté , 4 s’é- 
toit hautement plaint , qu’on ne l’en eut pas ré- 
compenfé (18). Mais, le Aile pur 4 châtié, 
fort différent de celui de Me’zerav , 4 fur- 
tout la politcffc, fi peu naturelle à cet Auteur, & 
cependant fi régulièrement obftrvée ici , ne per- 
mettent point d’adopter une pareille Anecdote finis 
exception. Je croii ois donc affci facilement, que 
Méieray pourrait bien avoir fourui Ut Mémoire t 
d Moufie ur de Pe r E'r ix t , comme Charpen- 
tier dit que Méieray le lui avoit affirmé ( 19 ) : 
mais, $ue Mr. De Pere'fixe y a m!s cé bel 
ordre , cette netteté , cette pureté d’cxprefliôn , & 
far -tout ces ré (lésions fi judicieules 4 fi lenféç», 
qui fc feront toujours admirer dans ce bel Ou- 

^’aütres Perfonnd , comme Ben 6 it (10 J, 
0*1 «ij. 4 après lui de Larrey (11), ont prétendu, 
fiaiS» "* fur je ne Ai quel fondement, qu’il etoit du Père 
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Am h AT, Jéfuite, ConfefTcur de Louis XIV, 
li avoit bien Voulff prêter A plume à Mr. de 
_ x're fixe. Mais, tous ceux, qui connoifTent 
un peu le Pète Armât, favent, qû’il crtmoiffoit 
mieux les Difputes Idéologique* , que les Evéne- 
ment de l’HiAotre, 4 qu’il écrivoit beaucoup mieux 
en Latin qu’en François : 4 , en effet , ce que 
nous avons de lui en cette dernière Langue ne 
répond nullement i U pureté du Ûilc de l 'Hifloire 
de Henry le Grand. 

Je remarquerai par occafîon, que, quelque belle 
que toit cette Hipoirt, coaune fl n’y a rien d’ab- 


tt 

folument parfait en ce Monde, ce bel Ouvrage ni 
biffe pis d’avoir fei petits défauts : 4 en voici an 
d’autant plus furprenaut , que l’Auteur Avoir trè* 
bien lui -même le contraire de ce qu’il arançoir. 

Il dû, page 186, que Henry iy. faifoit dero 
fout main au P “De , par Si lier y fan Ami a fadeur , • 
qu'il épouf croit Marie de Medictt , SA NilCB, 

5 OE U R du Dut de Florence. Dans ce peu dé 
mots , fl y a deux, fautes bien coniidérablcx , 4 
bien étonnantes, foit qu’elles viennent de Mr. di 
P e'r E> i x E Ecrivain de cette Hifloire , foit qu’el- 
les procèdent ds M E z e r a y compilateur des 
Mémoires lur lesquels elle a été fifre. I. Marte 
de Média» n’étoir point Nie'ce du Pape Clé- 
ment VIII ; 4 je ne crois pas thème qu’il y eut 
aucune affinité entre eux. II. Marie de Médicis 
rt’étoit point Soeur, mai$ Nie'ce , dtt Grlnd 
Duc de Florence Ferdinand I , étant Fille de 
François fon Frère & fon Prédéceffeur : 4 c’eft 
ce que recouhoit lui -même l’Auteur, nages 191. 

4 *93 , lots de h dehiandc qu’en fit taire Heurt 
IV. par (es AmbafTadeurs. C’eft ainfi qu’il arrive 
duclquesfois aux plus Habiles gens de fe Tromper, 

« de ne s'accorder point avec eux -mêmes; 4 
que les faits les mieux connus leur échappent , 4 
le confondent dans leur mémoire. 

Notez , que ces deux fautes ne fe trouvent plot 
dans l’édition de cette Hifloire faite à- Amfltr- 
4 a»t , ebez Daniel Elzevier , leu 1A64 , in U* ; 

4 cela probablement fur l’avis de quelque 
ami, 00 fui la correâion de l’Auteur même. 

Quoi qu’il en foit, cette édition e:l véritablement 
»»*«, corrigée, 4 augmentée par 1 * Auteur, qui 
y a ajouté un Recueil ne quelques belles a&ions (J* 
paroles mémorables de Henry le Grand , 4 un Poè- 
me intitulé Henry U Grand , compofé par l’Abbé 
Cassa g mes. Je ne Aurais dire fi ces Pièce» 
li fe trouvent dans les éditions précédentes , n’aïant 
plus mon exemplaire de 1661. 

Il n’efl pas fort étonnint , q«è Mf. l’Abbé 
d’Olîyet en parlant de M e z e ft a r dans fa con- 
tinuation de V Hifloire de l' Académie Frauforfe , ne 
dite mot de cette attribution gratuite de ('Hifloire 
de Heury le Grand ; vA qn’il ai ivoit prononcé 
la faufleté ; non plus que dtf nombreux Libelle* 
de Sahdricourt , qu’on lui a attribuez , & 
dont A plûpart répondent aflez i fon ftile irrégu- 
lier, dur , 4 ciultique ; paice qu’il les a toujours 
niés & désavouez : mais , il eft allez furprenant, 
qu’il ne marc point au nombre de lès écrits la AV- 
rité de la Rélipom Chrétienne , Ouvrage traduit dm 
Latin de Moufle nr GROTIUS, A mba fadeur do 
D R*y»r & Couronne de Suède vert U Roy ait 
Cbréflitn ; certainement imprimé à .Paris , par 
Pierre Moreau , eu 1644, in 8 . Deux ci.ofe» 
rendent ce volume remarquable : Parte, eu ce qu’il 
eft fabriqué avec ces uomeanje coraéliret , imitant 
l’Ecriture', inventez par et Pierre Merton , mai» 
qu’on abandonna bientôt : 4 l'autre , en ce qut 
M e z e r a 1 , affez peu chargé de Littérature 4 
d’Erudition , y traduit bonnement 4 Amplement 
Philo Bibhus par Pbilon le Libraire ; ce dont La- 
Mothe-lc- Vayer n’a pas manqué de fe bien di- 
vertir avec les autres Interlocuteurs de fon Ht *0- 
mérou Raftiqut , dont on peut confulter la pa- 
ge 19. 

(B) La Notice Je fet ienttA La voici tell» 
que je l’ai pu former par occalion eu cherchant 
autre chofc dans diva» Bibliothécaires. 

I. Le plus ancien eft intitulé Hifloire de la vio 
if de la mort d'Artbemije , par DU Cham- 
bort , 4 a été imprimé à Paris, eu 1621 , in ix". 

C’eft tout ce que j'en pius dire ; ne l’aïant vû 
<jue dans l’Appendix d'une célébré Bibliothèque 

II. Le fécond eft V Hifloire de Dom Jean II. 

Roy de CaflilU , qui fait le I. Suja de la Remar- 
que précédente. 

III. Le troiliéme eft un Recueil de plufienrt 

Harungues , Rtmonflrances , Difceters , (f Avis 
d' Affaires d’Eflat, de quelques Officiers de la Cou- 
ronne tf autres grands Ptrfenuages ; fait if pu- 
blié par Jean DE Lamnel, Stirueur du Chain- .é 

trean if de C bambou (ij): imprimé i Paris, dire, 
tbez Paeard , en l6ax , in 8* , 4 à Paris, chez . , t- 

CkevaUer , en 16x3 , w 4 , (04 ). Ce Recueil 

ma. 2k 
rnumopa^i 


fit) «fWI- 
Aeeu ligol 
IUM , Ztp. 


fs, 


«étend depuis 14C3 , jusqu'm i6ij\ L'Arrefl 
tomtrt Jacques Coeur dn ip. de May 1473 
qui ne fc trouve qu’en abrégé dans le 7ré- 
fet des Recherches if Antiquité^ Ganloifci if 
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Fr. miji, Je, S or/l , F*g. »/!, — «7( . & >‘J P«- 
je/rri 4(i Obféjuet CJT <* PEsttefremeut Je Char- 
. tes TX , /f#y rfr Frotte . qui ne fc trouve point 
iaqs ]c Cérémonial Je Frotte Je Théodore Gode- 
froy font partie de ce Recueil fif"). Le Ca- 
talogue Je/ Litre! de Mr. Lancelot , qui vient 
te paroftre, attribue page çf , ce Jiecteil à Av- 
Ct. k DE M A U L È O N DE GRENIER, fçrt 
contiù par la Publication de divers écrits curieux , 
ftiais beaucoup plus cncote par fon cxpulfion de l'A- 
cadémie Ftançoifci On y rcconuoit pourtant, que 
lç Pcrc le Long lè donne à Lauuel,6t page 3% 
On le donne au l'eut La h ne l. Quel que toit 
donc cc . Compilateur , il reconno.'t dans une 
Ctpdcc dé 'Préface , cu’il t'eft Jette beaucoup Je 
feiti. f°" r retoucher le flite de cè* Pièces , dont 
il m'a n dit- 3, changé eue les paroles, Jaits altérer 
et rlm les tbofes ( 16 J. Mars , c’etl une peine 
dont tout Lçcleur .judicieux l’auroit tics volon- 
t çrs dit'pcutf & lut ûuira tans doute tics peu de 
£ré ; car , tous cés Cbangenrt Je Mots font d’or- 
dinaire de grands Alurttr's Je Faits ( a? ) , A dc- 
Vfoîent «ître impitoûbletnent bannis à jamais de la 
République des Lettres , comme les Rogne ur* A 
Altércurs d’Efpécc* des Etats bien policés. 

IV. Le quatrième cft intitule' le Ramant Satyre* 
âne Je Jean Je Lnntel , Eftmjer , Seigneur dm 
èhaittrett & dm C haïtien ; imprimé 4 Périt; 
de*. Tektfaind Jt Bra r, en r 624, it 8 ; A réim- 
primé à Paris, chez 'Jean Jt Bray, et 1637, tt 
S". C’eft un volume de n 1 3. pages , mai! d alTer 
• caractères. 

Dans un Auertijfement at LtÛrttr intitulé le 
Sur es jt R ornant S^yriyue . il dit allez plaiûnv- 
raei'.t , qu’il* s'cmagineron peut -e/ire, que Jen des- 
jqiu.n'tj l que, it effet *fer quelque t particuliers , dont 
iqq ad ijm peuvent avoir quelque report avec (elles 
qu'il Jefirit. Mais , quo» pour mit donc dire , qu'tu 
oeuf tff ut Cheval fout tue meute ehofe , pane 
qu'ils tnt tous deux tue queue ; & , le couvrir 
d'un voile fi transparent, n’efi peut-être autre 
choie qu’un aveu détourné de l'objcétion qu’il fc 
propofe , aflez fcrnbUbk à la iciute de ia Ücrgé- 
tc de l’andcu Pacte 
y-", x t ‘ ,* 

Et fugit od folie et & fe ctpil ante vider!. 

Anlli ne feint-il point (Pajoûter presque iu(fi-tôr, 
que fon Roman Satyrtqut a toutes les apparentes 
d'une Hiftoire véritable , ou pour le moins vrasjem- 
hlable . . Si en m'objeéle , dit - il , que , puisque 

jt deferis une Hiftoire , d'un Jlilt qui Peut faire 
traire qu'elle eft du temps des anciens Payent , je 
te devais donc point parler de Pijlelett , de Cara- 
tines , de Canons , ni de pltfieurs autres ehofe t , 
•ni ne fout inventées que depuis pet de Siècles \ 
_ r r efforts , que la plut ■ part des Perfonnager , dont 
jf repréfente les aûions , ne font farde tet vient 
Payent qui fixaient H y u dix - feft ou dix - huilé 
sens ans ; mais que ce faut Payent nouveaux , 
Paydts ù la mode , Payent JEflat , Payent de te 
temps , Payent de tons les Diables , qui le payeront 
quelque jotsr en tufir. Parmi ces Payent -es, les 
Canons , Temples . les Sacrifices , les Dieux , 
h< Demi- Dieux , une infinité d'autres mer- 
nrrltrs fout cm ufajre. Si on dit que je ne ffty pas 
r Antiquité, puisque s’appelle Préteurs ceux qui en 
Calatte font Juges de l'honneur des Gentils - Htm- 
mtr Généraux -Jet Armées : jt maintiens , que 
Préténr , en Langage Galatien , veut dire Maré- 
chal de France , eu Frattfoh. Si on dit , qu'il 
n'y- a point si' Empire de Calorie, U qu’on ne cou- 
noit ,ni Gâtâtes , ui Galatiens ; f annonce , que c'eft 
nu Pars nouvellement dtfeouv ert , te pins beau' (jf 
G meilleur qui fait nu Mande ; {3* que , pourvÊ 


t 


eus qu’on vient de voir, valent fculs tout fou Ro- 
man ; & font allez cbnnoîtrc , qu'il en veut parti- 
culiéicmcnt i Ja corruption de Ton Siècle. En* 
effet , l'on Ouvrage n’cll autre .choie qu'un Por- 
trait des détordis & des couculliüns du Régné 
de Henri Ill. 'éc des deux fîiivaiis, & qu’une pein- 
ture,* quelque fois un peu trop naïve , de leur» 
dilTolutsotis aftrcufps. , Et c’dl ce qui a porté un 
auden Poflêllénr de mon Exemplair^ fie cet Ou- 
vrage à y écrire de /a main cc jugement all'ea 
bien foudé. L'Auteur Je ce Roman raifôirne quel- 
quefois ajfet bien: mais, quelquefois , il parte com- 
me un Jet ; racontant .les aRjons impudiques au 
dernier d/tré, & faffax: des remarques femblabtes , 
capables Je fai r e K.istre C envie aux LtSenrs de 
pratiquer des ebofes , dont ils payaient jamais en- 
tendu parler , & auxquelles ifc n' aur oient ramait 
fi tuf é : te qui marque une gr.ptdè faute je juge- 
ment , isé Jgfite fout ce que d'ailleurs il peut avoir 
de bon. J a: rémarque dans çette édfijott, que le» 
maximes , A ies fcntcnqys y font Imprimées en 
Lara âcres Italiques , comme' on l’a' pratiqué de- 
puis dam quelques autres Ouvrages , , parti- 

culiérement jdans Tes Mémoires du Cardinal de 
Kelt. 

Le Perd le Lon.q, qui a admis, dans (à Biblio- 
thèque Jhfi trique, ce la France , certain* Ruinant, 
tels que V Aflrét de Mr. d’Urfé , le Cyrus & la 
Clélit -de Mie. -de Scudrry , &c. , ne dit pas un 
mot de celui- d , quoiqu 4 il y conv nt aufli'-bien 
que le» A î anturei du Baron de Fanefie , du fa- 
meux d’Àubigué , '& quelques autres de pareille 

cfpéce. 

X r . Le cinquième efi uns Traduûion d’un Ou- 
vrage du Cardinal- lkllartniq. Elle cfi intituléa 
le Monarque parfait , ou te Devoir U’ un Prince 
Chrétien % traduit du Latin du Cardinal BelUrmtn 
par J, R A N DE L A S S E U , & imprimée 4 Pa- 
ru , chez Cramoi/y, en lélf, in 8;, ( 19-). Bî- 

Pcliflbn, Hilloirc Je i' Académie Frauçoife , pa-, ^in^lh 

'm.' 

m, & prétend que Lauuel n’cft qu’un nom fur- B.tûiwbK. 
po’.é; cc que l’Abbé d’Oluct ne confirme, ni ne * Ijil* 11 ' 
desavouc, dans l* Article ColLtet du Catalogue des * 
Académiciens, qu'il a Qiis au bout de fon édition de 
CCtte Ihfloire. 

Le VI. cft la Fie de G oiffni Jt Bouilhu, Due 
Je Lorraine , if Roi de jerufalem , par le Sr. 

DE L ANNEE , imprimée à l'aris , en 1 6zy, in 

8’, ( 30) , A donc je ne commis abfolumcnt que (i«)o«*L 

Le VII. eft le Roman des Indes, for Je A N **’* 

DE L A N N E L, Ecuyer , Seigneur du Chatntreats 
tf du Cbambort , imprimé 4 Paris , chez Tonffaintt * 
du Bras , tu lôij- , iu 8* , de gros caraâère. J| 
efi diviié en V. Livres, qui font précédés, au lieu . ) 

du Préface , d’un allez long difeours intitulé Eni- 
gme. Le tout cfi dédié à Louis de Lor- 
rain E , Prince de PbaUtbonrg. Dans le Pri- 
vilège Ju Rtf , daté du 7. a' U (labre 1614 , il loi 
cil petmis d'imprimer, .taon feulement ce Roman, • 

mais aufli le Monarque parfait que je viens d’io- 
diquer , A le Lys Je Chajieté, qu'il a compo- 
fcx. - î 

VIII. Si ce Lys de Chr/leté, que je m’imagine 
étié quelque Panégyrique d’Anne d’Autriche, Rci-' . 
rte de France, alors flcrile , a été imprimé ou 

non, c’cft cc que je ne faurois affirmer. 1 ^ 

IX. Le neuvième A dernier, enfin, qai me fpît 


qu'on y porte afftz d'or Çÿ d'argent 
uehepter tout ee qu'on 'voudra , Car lent s'y rend 


m y pourra 

, , 'eut t'y t end 

(»8). ^e Ttaxt’, A celui de fe» nouveaux Pay- 


1A. Le neuvième a dernier, enfin, qui me foit 
connu , cft un Rmifcfl de Lettres db Jean" de' 
Lan ne l, imprimé à Parit , en tfiaô , lu fi-/ 
Je ne l’ai réfiéoiitré que datrt la Bibliotheea Bod- 
Iriana (£î ) *,A jé ne vois pas que Its B'blîogra- 1 
plies d’Epiftolkircs -Franydls, tels que Sorti A Ri- 
chelet, en faflent aucune mention. 




LEO*? 


JD £ 6 K A W D 


ir t i •'“•n o.t 


C^tT BONARD dk UTINO, (i»), ainG nommé -parce qu’il étoit néàUditic, Ca* 
5 e"üi.M>", pitalc du Frioul, étoic un Religieux de l’Ordre de bt. Dominique. On ne fait rien, 
‘‘ M(m ni du teins de là n&ifi'ancc , ni de celui de fon entrée dans cet Ordres mais , il faudroif 
à - dire, qu’il y. «toitv déjà dès* tannée • 1417 , fi l’on : pouvoir faire quelque fond fur ce que 

■ibtiocbccc raconte de lui un des Hilloricns de l'on Ordre , qui l’introduit dans un de ccs cvcnc- 
ThcAiofiea, mens fabuleux dont les Légendaires font tout remplis (A). Quoi qu’il en foit, après 
avoir bien- fait fes études î & S’crre fait recevoir Dottenr eft ‘Théologie (A) , on le fît 
f*‘ <*»••• Rèfreur de TEçôlc dés Dominicains de Boulogne, félon PofTcvin (e) j ou Principal 8 c 
î*ontTd^‘ Pi'ofdf^âr dùrts i’Aeâdcrqîe de ccttq Ville, .Prédicateur dtl Pape Kugcnc IV, & Provin- , 
cial des Dominicains .de Lombardie, félon Whanon \d). Ce fui un des plus célébrés 
eût- PréJiciteufs de fon tems , & fes, Sermons ont été. pendant très longteuis fort en vogue. 
i»n [if|. JSJ r . Bayle nous renvoie, tant pour ces Sermons, que pour les autres écrits de cet Au- 
[#] vu» leur , à l’abrégé de la Bibliothèque de Gesnci s mats, ce qu’on y trouve (*), aulîi-bien 


Sciroonei 
r/u Dorai- q 1 " 
mcilri , ai ]us 
tebem. Cm- 

K«,,i.cu- un 

Ulojo in- £(■ 
Égn. Dorai- 
nxinotum , ,, 


que dans divers autres Bibliothécaires (/) , cil fi fcc Se fi cmbarafl'c , qu’apres les avoir 
lus on n’en clf guércs plus favant, Bt qu’on ne Tait presque pltis à quoi s’en tenir. C’elt 
un défauj iuqyel la piûpurr - clcs Bibliothécaires ne font que trop lujets , & auquel je 
lâcherai. Ùe remédier ci-dcflous par upport à l’Auteur doue nous traitons ici (£). Ce 


it auquel la plûparr'qcs Bibliothccaiics ne font que trop lujets , & auquel je 
île remédier ci-dcfious par upport à l’Auteur doue nous traitons ici ( 2 ?). Ce 
t que 

mîmttmi Rertn i. Poflêvinï Anpmiui Sicer , Tim. U, fOg, »#. 

St. Prtftffor , Aafiait II', Pinilêii « C«mi- uSni , Drminltnn oram n Lortlsrdia Proviariailt. 

J Hittor. Scjptoi. EtCleiMillcul. GuiilcKBi Cite f ftg. iv4- N.e |>.rn C« co cunftiut , ojiiu-l-ii. On OfrrU 


ÇA) Un Hiflarien , , . Fini/ admit dont mm de itrg > cbtzAnt. Eviter per , en 1478^ in falio (12; j 

[î] Imtr;. cet, événement . fabuleux dont Jet l.égendoncs fut & .1 Lia» , ibez Jean Jttcijtl , eu 1497 , tm 4 . 

me> in Lue- remplis.} Cet Hillorieu eit le Pète icraphi- Voies ci-; défions, dans la dernière remarque, l ui- 

Suidiaro ns» R«ii , Dominicain,, qui , dam fou Ifiarin de fcii^ion par cm finit ce Recueil . 111 . Que les 
en ntt.' gll U nom nu illnftri eofi melle pi clôture corne utile btrmvnet (juadragefi mulet de Legibm Animer Jim- 

la ffottrine del Sacra «r dette de gli Prédit atari (l ), f>hnt, Jidelit , CJ devoir, ou t»OL autrement, Ser- 

. F du que Leonard de Qiino le uoyva prêtent l'an lummci de Ltg^ut iyc. per (Jmadragtjtmant , ont 


Wi Hmantimt iUmjlri coft melle PreJatmre ta/ne utile Serntvmet (jmadrag 
tyt trime dtl Sacra « rdime de gli Prtdicatafi ( l ) , />!"•* . fidettt , CJ 

dit que Leonard de Qtino le trouva prêtent^ l'an imvmei de Ltg^mt 
1417. au prodige qui arriva à Boulogne au Tom- êtè imprime/, a / 


JV '*"** I'4i7- au prodige qui arriva d Boulogne au l om* etc imprimer a l'emile , tbei jean de Cedegme C3* 

beau dp St. Dominique , lorsque ce l'atriarchc Jet* dUmtkem de Gberetzem , & chez Pranpnit de 

fij tu et- de» Dominicains leur reprocha , à tous leur peu de HaUJrrmm tÿ A 'notai de Framejart , en- 1473 , im 

v ‘! , ’é ca- z ^ c * * cur retournent, frn L,i*mardn , dit -il fait» ( 1 3 ) î a Paru ,ebez Martin Crantt , Ulrie 

‘ f „ ' (l) y fi truvo prejemte i'amma 1417 , m IioUgmd, Gtrimg , trf MitbeJ tubmrger , 1 dm 17. de Lamit 

favt’t iirt quand* mjci quelle vote del Sepolcrv del Paire Sun A/, rejl-à- dire em 1477, im f»ti a ( 14); .1 Utm , 

de Tiirhcme Uomtmico , neque ego Pater , neque vus Fil». tbez Jca* Ztimer de A ut linge m , em 14:8, f rr)î 

$J 2 S? * y “ emU • t6ti E,,tUne 1479 , « 

psg. J1|. (B) Ce que let Bikliethceairet ont dit Je ftt ftli» ll6j ; 6 t à Lion , chez Jean 'Trethjcl , 

écrits eft fart tmbarajj'é . ... je tâcherai d'y re- J°if* Dadiui, em 1496, im 4*. IV. Que ces trois 

U 1 JP- tuédier ci - deffant. ] Les Abrévutcurs de Goticr, dirtérens Recueils ont éiè réunis en un feul corps, 

IBS Biouo. -„_1 C J; r rt-Afl Jer!v>t Wwi dr TrtuOsrt & iinDrimci aillli à J \mt e < 7 rhtr tf— 


StS*S. Bifclio- Trecbftl , en 1495- , (4). La plupart des autres Sermomei Qnadragejimalei de FJagellil Peccataimm 
*h*c. a u gai- Bioiioihécaires ne l'ont guércs plus l«i»tûiians à cet \\jUnonttr converti nolevtiier» , & imprimé avec 

•Y]' ' égard- Il falloir dire, l, que les Strmamtt blondi cette foufeription , enfin immt Sermomtt Qmadragtff 

de Dominais & q.iwusdam Fejiit Ont etc impri- malts de flagella , édité a Matiftre Leonardo de 

I «] ®euj- inei à Ulm x chez Jean '/.rimer de Rntlingem , rif Utimo de Florent ia , OrJhtis Fr as mm PrtJicato - 

t'™,' MTS ! , ,( fj i , et Vteemze , chez Etienne K oblingcr , rmmt . . . imprtft, Ltegdmmi , fer Amtonimm dm Jiy , 

PSW . C- .1479, W i ï«*t ttom de l'iUe , ni d'fmfri- Anna Damim Mit cTcci. nvnj. die.viij. Menât 

psg »»<. rneur , en 1494, im 4*; à Lion, chez Jean Trtcb- Kovtmbnt ; l’autre, intitulé Sermonet Qmadragtfi- 

f,*t • Art fri fan* dépens de Jofto Badins , em 149 6 , im 4 ; malet do Petmoniluss, &. imprimé avec cette autre 

ulmoa M* A à Parij ,jeEel ic incir.c Jolie BadiUS, en Ift6, foufeription, explieiunt Pétillant! Magiftrt Leonar- 

àe Sinân, Ûï 4 jCj-Ji,’ Ce Recueil de Sermons finit par, ces di de-Uttpo dt Florentin, Ordipis Fratrnm Predi- 

pârqlci \ faits i toque , LeéJor optinte , Scrmoncs cal'srum. Imprtft Lngdnni ftp buntfimm t-irnm 

Flût'cloi , qua coMfofuit ne frorditavit H. AI. Jaanaem Marion. Artno Dont mi M, ececc. xviij. 

dam etnt Lx O j si A Z V U S P L U 1 1 N Q , quorum flurimot die vero nvij. Meqfti Koi emtris : que ce font deux 

, ennde. frJedieaïit florentin torum tota Curia Ramana iii- in 8 , ili' prime?, cn.caraâcres Gothiques., St pu- 
dent inne temps/ n ref dente , tempure Saniliffimi blici par les foins de Pierre Tard», Réljgieur d« 


dent inné temps / ij tejidente , tempure Sanéliiï/nti blicS par les foins de Pierre Tard» , Kél|gieui dtt 
flamimi Exgentt Papn IV ; nonnuUos autem Verne- même Ordre , & Profçljeur en Théologie è Cham- 

iiit, Ht jpje alfti profit et^r. Menue tsero Cad Iwri • mu- t«*. fiimnm Ja Ftn rn. ma la 

diarrfit fnuit est declamaxif , (je. jl. 


1 o\feJ , beri.t que le furqom de .florentin. 


U , mi- diverfii fnnfi toi Jeclnmaxif , (ftc. fl. .Que les dans ccs tîlicyf pelui de Utino , vient peut-être 

inp«oiI . ,, »3 Serqionet durai de Sajsiht ont été impiiin ci,ffMg de ce qu il uvoit embtajîc la vie MooaiUque dans 

:l*e , Ml »?’» de Ville, ni } d'imprimeur,, en 147 A, en igrot la crémière de ccs dcu*. juâl!c% ; ou bien , ’dc ce 

1* , •» n to Fumet in Joly, de bqiu papor & de beaux cara:- qu.il y avoir prêché ccs Samous , ainfi que ceux 

tèrrs (8 ). ; à Ven if e , chez Jean de Cologne tj qui font; le I. Article de cette lirtç : & que f’eil 
'lotxti ?•*'- Jean ftlanthen jft Gberretzen , en 147 p , m 4', quelque choie . d'aifei furprpnant , que ces deux 

oient tire çn beaux caçadcrcs Gothiques ( 9 ) ; »i Ulm , cbe$ Recueils aient .été apfo.lumcnt inconnus à tous les 

Jtdx 'e.eintT de Kntfinggn, en 1475-,. (10); à Pet- Auteurs que j’ai citer dam cet Artide. 

S? j, *2i rit ' tbtl Mdrji* frf**/ .. (Ikâf^Gmng . (y ML , Lc^ notub ilijfimnm Qnadragefimale , & . m fottfitê 

•tienne . (bel FrîSnrger , tm 1470, in folio C 1 1 ) J * Nnrem- protejfn trimembrt, editnm n qnedant Sacre Pagina 


[il Vritwjbeiagnl Un*, U dmeUe,. ReroÆss». ( , J. M«Ua>r« , Abc*1*s »7pofripH. Wf 1 

[ 10 ] Reilen , In-iear M >S B>bll<itlt«(. Augufiaoa , psg. fl 

lui Chr*;i!tec , Otigioe de I* impriment de p*fl* , pt%. ta- « - -d «« 

1 11 ] Saobcrri , lîiflor. Biblio'hee Norimber|[. fg. >14- Sccraanivl , Cmlof. ■ibllolbtc. Frucofust. p 

lui PnlcmV,. Ivf paf.rO». Wlwm , Appeud. vd- * fug. 

I «4 1 Che*ibli4f ,, 0« B rr. di i‘ Im|K.nicf.« eia futio , aog. -f.' . 1 ■ 

|l|] Reifuj ,.4n-jcv MSI. Bibliotlue. 'XaruAoan , mes. *«. ’ • ' r * 

1 U | Bablxnhacl Ht-ScoT. Im-ui . , 10 . . .. . -K.--., 

I 17 1 Klfi SduiMWM- nekmmonm- topn^U- us».--- »» r®-- - »« - ' mv 

- * **** ,fc « 


lu] Saobciri , lîiflor. Bibliodiec 
fil? Ap(rae. S.fc.7V-. 

( >4 1 Chf»4l,^ , Oxpu dt 1 l«| 
|ij] Rrifui , ïnjc» MIS. Bibliot 
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1 * ' Leonard et ütinOj 

«ue le mime Mr. Biyle , & qoelquei autre» , ont dît de deux trda anciennes éditîàW 
d'un de fcs Ouvrages, n’cft vradembUblemcnt qu’une Chimdrc s de l’on trouvera ci-dej» 
foui de boni éclaiiciffemenj là-dcffus (C). PoiTevin coupe en deux cet Auteur i df faut , 
qui ne lui eft que trop ordinaire ; «cil en fait mal-à-propos un lemerda Vtienfis , 8e un 

far- 


Proftfcre Ordini s PradkatorUm LEONARDO 
IïALICO , a fat AnÜtre Sertum fidei sntuuia- 
. fkm , & imprimé très anciennement , tans indica- 
tion de lieu , d’imprimeur , ni de date , 6c lin* 
chiffres, fignanucs , ni réclame» , U ftlit , ne fe- 
f î» ) Epii. toit- il point de nôtre Leonard »’ Udineî 
■ ibuethcc. Eu ce cas , ce feroït un quatrième Carême de fa 
fjçon. VI.- *'“ 1 

Ftt-.. 

Ci«i p*t 
«H- 


CiM 


. Que fon Troll as ns ad Lues somme nés 

un j a été imprimé à Obm , tbez Jea» 

s»c. Zeiseer de Rutlm-en , ru 14781 (18 J. VII. Que 
Ion Tra&Jtus Mirabilis de Sanguine Cbrijli in tndno 
mor/it effnft : an fneris naît K s Oivinitasi ? n’a été 
publié que dans le XVII. Siècle, par le Père 
Marc Antonio Scraphini , Dominicain de V enife , 
qui le corrigea 6c le revit fur le Manufcrit, & le 
fit imprimer à Vmife , chez Ambrefi» Des , ta 1617, 
1» 4 , (19). Tout ce qu’on dit de plus de fes 
Sermon*! de Tempore (20), de fcS Serment I AMrei 
(it ), 6c de foa Traité des Loix, de Ltgibus fat 
grande volumen , OU tpus faits trajfn tmlss ( 21 J, 
n’eft rien que brouiller* ; car, les prémiers ne font 
aurre chofe que fcs Sermons de Dominitis , les fé- 
conds que fes Striâmes de SanHis, 6t le froiliéme 
que les Sermons de Legibns per Qaadragefsmam. Re- 
marquez, néanmoins, que VVbarton n’a point été 
aufD pofitif que les autres Bibliothécaires, & qu’il 
eft relié dans le doute à l’égard de quelques-uns de 
ces Ouvrages. Notez aufli , que divers Auteurs 
ont parlé de deux éditions btet lingplicres de fcs 
Serment s Ames de SaaÜss, & que cela fera éXitnLié 
dans la remarque fui vau te. 

Quelques grands Eloges que fes Confrères aient 
faits de les Sermons, ils tenoient apparemment beau- 
coup du caraâcre de ceux de 13 ariette, de Maillard, 
6c ac Menot , puisqu’on y trouve fi non des rorlu- 
pinades fanblables aux leurs , du moins des plaisante- 
ries fort peu décentes . & fort peu dignes de la gra- 
vité que preferit le MiniAére Evangélique. Telle 
iîT A mnr «Ai P“ ««“P 1 *» CCllC-ri t 

EUui.ttw* ' 

lé?». 1 ** Ftmina , ttrpess , animait , vins , lamina , *»- 
ttm, 

B.bhoÆ" PtUnis , annihilai , ntt est , tripit i triât, oser- 
Cevocn » bat : 


( »» ) d 

RialMxheca 
Cliflk* , 
f 7 «/ 
b*L,p"d. 

01 , Biblio. 

theex TfvCO- 

SC*//. 


U dan 1 Jé 

Tâo'c oui- 
vcifcllc det 
Auteurs le- 
elet»ti* 

quel , lit 

>tn» •* “ 

terni 1*1 mût 
de la dose 
de eiiit FM- 


îfc%U. qu'on trouve dan» fon XL III. Sermon , & que Re- 
Tom. il , ba(fe femble avoir copiée dans celle - ci de fon titre 
£?’ uozzei ** Ctntnbinariis publias n*. 20 : 

Cnil, la- _ 

**"• D *“ i * Corpus , opes , sus imam , ttnfortia , fadtra , fa- 
hT* r 1 mnm\ 

, v » t Débilitât, perdit , nrtai, tdst , dejirnst , anferl. 

W*". 

BüloiAu. Outre les différen» écrit» dont on vient de parler , 
J* trouve tl Dialogo de Sam Grego. it, tratto de La- 
fccm , l«eo- tint m vnlgar per Maiflro Lunarpo hï Ude' 
mb. Tjpo- a t , e par ts do in quatre Libri , imprimé avec? cette 
rourte ibuf’cr ption , M. CCCC. LXXV. V.tffim- 
son Appelé» Aprilii. Venttsis P. M. F. in folio; Traduit ion y 
»d ci»«» qôj poutToit bien être de nôtre Letnard d'Udine , 
quoique les Bibliographes ne la lui donnent point: 6c 


ht ) Toffe- roffevia remarque, fur la foi d’Antoine de Sienne, 
*îa , g» l’un d es Bibliotiifcàires de l’Ordre de St. Domini- 

i*oi , whit- „ UCj qo’on conferve encore à Boulogne, dans le 
J,““ * tv° B Couvent des Dominicains, plufieurs Traités de nô- 
aiitù, pif. tre Auteur fur la Logique 6t la Phyfujuc d’ Art Ilote. 
»*. 6c fur divers autres fujets: Complnra en Logicam is 

■ , » pirfi:am Arifleteli , , Ü* alsa, . . . . m ejus Ctrne- 

L-V bit qjjervarijiripjït Antmins .... Sentnjis (23). 

Ambcolio Gozieo détaille aind ces écrits ; fnper 


V.-- 11. 

tH *°- 

(*4Ï Ooraei , C»t*I. iafifu. . . _ 

(*f 5 Dift. Hift. & Ont. Arxlthe ttTE KO, an Ttatt 


Pbyfuam, Pradicabilia, PraJtc datent i , Péri HtH 
mentas , P r strata , Pejlerioram , 7 opte am, & Eltm+ 
clsts ( 24 ) ; mais , cela e(t fi peu éxaâ, qu’on a'ca 
ett gu ères mieux inftruit. 

Par une inattention bien étrange , l’Auteur dei 
remarques fur Whlrton, l’on des Continuateurs de 
Cave, lui attribue, pag. iûo, ia Differtatio de An - 
liquilate Atademi a Vxonitstfis Assghce /tripla t im- 
primée i ia fin du Tentas Roffenfis publié par Tho- 
mas Heamc: 6c l’on ne liuroit s’empêcher de rire# 
lors qu’en recoupnt à ce Tentas on trouve , que 
cette Lhffertatien eft de Le'onard HuttEh ( 
Profefleur én Théologie , 6c Chanoine de l’Eglife 
de Cîirfft. dont je ne vois pas que Wood, aitfiûc 
mention dans fcs Aliéna Ononitnfes. 

(O V ries de bons / rlairtijftmeas fnP te ftt Mr. 
b a) U {5* d'autres ont dit de de un tris antiennes ddi* 
tiens d'un de fes Ouvrages. ] Cet Ouvrage eft !« 
Recueil de fes Serments A ares ou de Sanass •. & la 
prémiére de ces éditions que j’ai en vue eft celle 
qu’on débite avoir été faite dès l’an 1446, orne ans 
complets avant la prémiéte impreffion qu’on con- 
noifle bien certainement. Mr. Bayle en parlé ainfî : 
Jes Sermons far Us Saints font an des pr/miers Ouvra- 
ges qui foient ftrtis de dtfftms la frtjfe\ tar , ils fa- 
rerst imprimez l’an 1446. A la vérité , i! ne le fait 
point (ans produire les garants (ifj; mais, félon 
la méthode 6t le but particulier de fon Ouvrage t 
bien loin d’adopter une fcmblabic erreur, il deroit 
la ccnfurcr fortement: car, il y a tout lieu de croi- 
re, que, lorsque l’on a pat lé aioli , l’on a pris l’an- 
née de la compofition y ou du moins l’année de lu 
collecBon, pour celle de l’impreflion , de ce» Ser- 
mons. C’elt la conjcâurc d’un Auteur, qui s’eft 
parikuliéiement éxereé fur l’origine de l’imprime- 
rie, 6c qui s’exprime en ces termes touchant le tenu 
de cette prétendué édition. „ De toutes les impret- 
„ fions, qui le trouvent dans quelque Bibliothèque, 
,, la plus ancienne eft celle des Sermons de Sandis 
y , de Leonard de Udine : elle fixe faite l’an 1446. 
„ Jean Godcfroi Olcarius, Miniibt Luthérien dans 
„ l’Eglife de Ste. Marie de Hal en Saxe, rend té- 
„ moignage qu’on garde cette ancienne împreflîoa 
„ dans la Bibliothèque de cette Eglifc-li. Vwd 
„ les paroles qui fe lifcnt à la page 9t. de fon Livra 
,, de Si riptoriÉHs Etflefiafliess , qn’il fit imprimer 
,, fous ce titre, Abatns Patrologicus , l’année 1673, 
„ i Iena , in 8 : Leonardns de Vtistt , Ord. Prxd. 
„ . tjns Sermonum de SanSis liber fnb <pfa 

y, Typographie a artit Incnnabnla anno 144t. impret - 
,, fus , ebsqne tamen lui mentitne , babetnr in Bi • 
•„ Phabeca Temfii Manant ntflri Hall, ton fer Dn. 
n Parentis Halygraph. Appendice T t t i. . . . 
y, Cet Auteur a écrit fon Livre dans la même vü- 
„ le, où on garde cetie édition: fenbtbam & vo- 
„ vebam Halx Saxenum , dit 14. Angnfli 1673. 

y, Ce font fc* termes On voit qo’fl pro- 

„ duit encore pour témoin fon Père Godcfroi Olea- 
„ nus, qui fit l’Hiftoirc de la ville de Hal, intim- 
„ lée Halygraph 1 a Ttpt-Cbrmeltgiea', . imprimé* 
„ .... a Lcipfic, en 1667, in 4*. Olcarius na 
» „ marque point en quelle forme eft le Livre, fi c’eft 
,, in folio, ou in 4*, ni quel eft 1 * Imprimeur. Qoel- 
„ ques Auteur» , fou» fon témoignage , ont citi 
,, cette édition , comme Hallevordius ( 26 1 , Ko- 
,, nig (27) , & Beughem (a8). Une édition 0 
„ remarquable par fon Antiquité mérite bien qna 
,, quelque curieux d’Allemagne la voie. 6c nous eu 
„ donne une nouvelle aflùrance , en la décrivant 
„ plus en particulier que n’a fait Oléarius (29)3 
„ d’auuac plu! que fi la date en eft indubitable, elle 
dé- 


1. Domininootut* , MJ. i«». 


Il 


iliotbec. Coriof* , pag. n*. 


Ctmlen I*]. U sise Oteuiit* . 

(17) tibliother. mv Ot a or. yjj. +tj. 


1 Abtco , aqU Eoaif. BiUioth. vu, 


lein GotHeb Oleuiia . /»■ T.lx , y» a/ats rUmprim. 

, i i.k , <he* EicUtiin , «b 1711, >» 7-, ■* «“•> dstairMmtm er • -W» “ W-t' *• 

pu , Ils itUf dati U mdm. trrnr JlMtl flrthic Aeimtni» , Hîft. lut»- Part. Ht, fag- Alt , *•» é 
Sfm, d. Su. Mûrie de H. Il . (y Jmb Ludolpb* Sumoiabb , dt Bibl ioih**i» SAiadtBfcbn. , y., j /ewsuns , 


icb* , tmrment* f*ts t> npenuam Thrt de Bibtt- 
ti/èmem U ■ dtffru , fr * !*'£* le pdffege eu 


Unes. D 4 , MO fndtmem eeite fmffe date . mai, ,« r Mme rmfmnedltmm TKUMUM dess 

*.1 amm i**a . éli- Csf mu fieeudt terme 4 U /***% 





(g) Poffè- 
vi*i , Ap- 


5ïi. //, 


LEONARD O ■ UT IN O. >. 

Omar dus Btllamafis (g). D’iutro l’appellent, les uns BrUntafis , les autres Afic«s/fi 
(*)• Ce que Mr. du Pin a dit de lui cil cmrcmcment t'uccuu (!) : ü ptuivoit uésn- 
moins trouver aifémcnc de quoi y fuppléer. r 


(ij Wharren , it Append. ad Hi®. O. Car» , prg. io«_ Oldrii , BibUotheca Eccleliaftica , 
(‘J libliotJi<ijaie tics Aurcuis E.dcllaUtquta du XV. SiccJe , psg, 


^ W 44 t. 


„ détruit certainement l'opinion des Auteurs qui ont 
„ écrit quel' Imprimerie lie fut inventée qu’en 14JO, 
„ ou du moins qu’elle n’a point été pratiquée «vint 
(loi jean •» Muée -là (30) .... . Et, pour ne ricu 
A.eimo , », dilliinuler , il me relie un doute touchant ce; te 

la Chiuat- „ iinprcfliou. Leonard de Udinc vivoit eu Julie 
SSÎoeae’ »* cu * Mnée 144* . . : auroit-il eu allez de crédit 
Nicui-a sé- si m Allemagne, pour y faire imprimer les Ser néant 
rarU» , (y „ par un nouvel an , qui étoit encore caché , 6t 
» connu tout au plus de cinq ou lis Pcrlbooes ? U 
■„ faudrait lavoir , ii ce n’ell point un Mauufcrit co- 
„ pié en l'anuét 1446: il eit aifé de s’y tromper; 
•, les Ecritures à la main, & les prém.éres iinprei- 
», lions, étaient beaucoup fcmblaûles: ou (i Olea- 
n iius n'a point deviné l’année de cette imprefiion 
„ par de» conjectures feulement? Peut-être que 
„ l'année, qui cil marquée fur le Livre, cil celle 
„ eu laquelle l'Auteur acheva la compolition de fvs 
fui rmu ** Sermons ( 31 ), & non point celle de l’impres- 

dtl datmjhl ,| fioO (3»}. 

4* •'!* , Cette conjecture me paraît très vnuTemblable, St 
j« ctois même avoir trouvé de quoi la confirmer 
lonm a, puiflkinment. Aiant recherché avec autant de foin 
CitétUm qu’il m'a été po (fiole les ancieuncs éditions de cet 
[jife-sil- Ouvrage, j’ai reconnu, que celle de l’an 1473, 
fis) Cht- **“* nom Ville ni d'imprimeur, en a Vol. 1* 
viiiicr , de fifo, cit la prémîérc de toutes & qu’elle fintt par 
l'Origine de ccttc foufeription ; 
rinpiime- 
dc Vi|M | 

psg. 11. ix. Erplicifit Scrmones aura de Sanclis per totü ati- 
num qs câpilau : t magifler Leonardos d Utino 
lacrc théologie doélor ordinis fratrum l'rcdi- 
citomm. Ad inflantü magniricc coîratis Uti- 
nenfis ac nobilium uirorum ehudem. M. cccc. 
xlvj. î uigilta beatissimi pris nostrl Domintcl 
edfessoris. Ad laudem et gloriam Dei omni- 
poccnds et codas curie triumphantis. 

M. cccc, Lxxiij. ’ 

Monfieur de la Monnoïc, nous indique encore une 
édition de ces mêmes Sermaai , fuivie de cette mê- 
me foufeription , mais allongée de cette addition : 
imprejfi pnoyae faut Jh Sermonei Vtattïu Ver 
irnnt Francijcam de Haitbrua , & Magjjtram AV 9- 
i..\ m. de Fraacferdia, Soeiee. Lont Pet. M. cecc. 

LXXlll , (33). 

i> iiumoie, Aurait -on tut deux éditions dam cette feule an- 
née , ou bien auroit-on tiré quelques exemplaires 
r 1 • «*•* fans cette Addition ? Ce que je pu’* affirmer com- 
mc.trcs certain etf que celle que j’ai vue, cft fans 
aucune indication de ville ni d’imprimeur. 

Cette même foufeription fc trouve au(Tt à la fin 


de l'édition de CCS Serait as faîic à IfraiTe . chez. 
Jeta de CeLgae feom Moat hem de GÏerret- 
iem , en IA ? f , ta quarto , q u fc Mr. de la Mon- 

notc conteUe au Père Labbc: fit apparemment cn- 
a«e a la fin de la plupart de celles qui les ou* 
lu: vies ; & ü y a tout lieu de croire , que le vo- 
l,m , c oo’,,a Mr. Olorim imi U iJLliliuttiifquc 
*-K' 1 l c de uititc Marie de Hal , n’cll autre 
choie que quelqu'une do ces éditions lins datç 
(34 )• 

La fécondé de ces éditions , dont il me relie à 
parler, elt celle qu'on débite , avec tout aullï peu 
de lot>dc.i]cut , avoir dtd imprimer . Ud trt ta 
if - ?: premier qoi m ù parK, r)uejc fiche, 

nrîr «'«» evpfque linli : LLONd/t- 

DUi üt (J fl K U .... t,m Srrm.a.rAa 
ret ta Crvttat» Unaeaji annt 1466. editi (ay ). 
•-e même qu’Olcarius s’elk trompé, & a entraîné 
Konig & Mr» Ikytq, dans fun erreur ; de même 
Haiicvord , jprès s’Ctrc trompé , a entraîné I3eu- 
Khan (36J, Wharton ( 37 , h Fabricius (3SJ, 
uans la tienne. On n’ ruprimoit poim alors, St 
1 ou n a inipv- mé que tics lougtcms depuis, à Udi- 
IW , lavoir, tinrted, Lacan . , ÜtmenJ,, , Poetn, Ep.jhU 
tateginc* ad Sanlum Fuvïam , l’+tru iam l ’eaetum , 
impumcc U liai, ait Laiberio Argyna , tant 1473* 
‘j * À P Me A) r, <** Grtgtrn Amaj.tt in Lan- 
de** Lardiaeim Grimant Utinenfiam , imprimé 
L/tiai ,ea MyS, ,» 4’ ; A que j’ai indique à M. 
JVlautaire; du moins ne trouve- 1 - on aucune autre 
unpreilion de ectic ville parmi toutes celles du 
9 llc te divers Hilloriçns des anden- 
nes édinoni ont pris loin de recueillir , comme il 
parait par l 'JL/laire de i'Ungmc (jf des premiers 
À regret de i' Imprimerie , beâiou XII ; St l’cr- 
,CUr Pî*^ eV0i d ne vient apparemment, que de 
ce qu il aura vû quelqu'une de ces éditions Cm* 
date dont nous venons de parler ; qu’il aura cru 
boi.ocmait , en y voïarn le mot Uiiatnju . qu’el- 
les étoit faite a Lame ; St que , ne failànt point 
wm d attention à ce qu’il venoit de lire, il aura 
nus dans A copie , par une transpoiitkm de Chif- 
fre allez ordinaire , M. cccc- Ijvi. au lieu de M. 
cccc. xllti. comme on lit dans l’iufcription rappor- 
tée au commencement de cct A imed. 

Il eft donc tout - i - Ait apparent , que ccs 
bernsom ont été achève* ou rceiwllis , mais non 
point imprimer , en J446, comme l’ont avancé 
les Auteur» citez ©-ik-flus; & Mr. Mainairc 
en cfl «llemcnt periuadé , qu’il n’a point accor- 
dé place i ces p> étendues éditions dans le Ca- 
talogue de* prémiéies impretiiom qu’il vient de 
nous d douer. 
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LICARRAGUE (Jean de) de Brifeous ; vraifemblablemcnc Bourg Villaffe 
ou Terre Seigneuriale de la Province de Bcam, dont, ni les Gét^r aphtes, ni les DiBteZ 
Mires Kmt Giorrapkiqun ■ aix'Hiftoriquts , ne font abfdlumcnt aucune mention , étoit un 
Miniltrc de l’Lglifc Réformée de cette Province, que rilluftrc Sc incomparable [ban- 
ne d’AuBEET , Reine de Navarre, & Mcre de Henri IV. depuis Roi de France 
avoit généreufement delivre d’une dure & affreufe Captivité, i laquelle fa Rélicion l’a- 
voit malheureufement expofo (e). • 6 

Comme il parloit également bien le Franpeit & le Baspe , cette grande & nieufo 
Princcffe, toujours extrêmement attentive \ procurer, amant qu’elle le pouvoir le bon- 
heur & l’mftruÛion de fes fujets , l’cmploïa à mettre en la dcmicrc de ccs I ancucs le 
Nouveau T*ftam*t , i l’ufagc des Peuples de fa Domination ch« lesquels elle étoit par 
ticulicrc {A) j & lui Br donna Gages (J Entretien pour cet effet , amÜ qu’il le feconnoit 
en ces termes, en lui en témoignant fa gratitude (h). 

Dans 


( * ) Uni. 
n|w , DI • 
dicMc de fe 
Tud. *11 
V* de H. 
Tcû. * ii. 


(A) Jeanne d’AlZEH, Reine de Na- 
varre , ... . T empiéta à mettre ea . ... . Lan- 
gue Basque te Nouveau Tcftamcat , à Pafage det 
Peuples de fa Domination chez leiaueh cette langue 
iteit partit uh A e. ] C'cft ce qu'il nous apprend 
lui -même en peu de mats dans YKpitre Dt'Jtca * 
Utrt de fa TraduÛiop , addreffée à cette Princes- 


fe. Voici fes propres fermes : à tris iUnflre D*. 
m. Je A H MC i, 

dr Blar. , tf,. l,h hamlL, 
KA tris ehiiJTaat fervuear Jban Vt LjCAE- 
R AG UE , de Brifeous , d(fixe tract bf Pain ta 

ml de i/mdriU de et y« vomi efiaat comme «- 
ccfnem , 
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GUE. 


Dans la fuite , il devint Miniftn de l’Eglife de la Baftide de Clarence en Beam : fc 
l-illXe Mr d e Thou, Qui l'y vit en i r 8l, nous en raconte un fait aOea fingulier, 
mais qui ne Garnit furprenam , £c même extraordinaire, que parce que Ica Hommes ne 
font pas allez raifonnables pour avoir de l'Humanité (Ü). 


que A N. 

T. *4f. 


tant* , fs v efté fi hardi que dt vont dédier celte 
1 ratifiait! n Basque d* Nouveau I cllaraent , fi, 
pour It moins , je n' ameneyç quelque exenfe de t e/le 
1 1 ] Lîczrri- mienne bardie/Je , de. dç. ( » ) i & c’eftd après 
lac . p*di- cela, fans doute, que l’fllultrc Mr. de Thou 
*• r * bous a dit quelque - choie d’approchant , dans le 
bel & juilc Eloge qu’il a fait de la rcrpccfable 
Reine de Navarre en ces termes : Prtueept magm 
animi d DoBnux qnamprofitebatnr 

tenaeiffima , ad quam propagandam nullti laboribns 
ont fnmpiibn, Iota vit a pepercit , bertenlorum ont- 
h, M m fnpra fexum eonlemptnx , anm confia put* 
tnebatur fertsret. Itaane , prêter mgenlia bel!*, 
aux , quantum in J* fait }*mmtt tmpendm ge/ht , 
l u Conrubria ( Bifciye) Jmrû Navarne, PfbVmt.a, 
mt tant Doélrimam promnlgaret , Paflores Liugmam 
Patnam , qux a nemine jere viiinaram cap'tnr, 
néant ver* feribi tofft aulea ereèebatur , tdoübt mt- 
fit, d Novum Chrifti Fœdus, Catedusmum , d 
Prcccs , in Gtnevenfi Le défia nfnrpan fit, tôt , »• 
Linguam V afconicom , fit* Cantabncam , trans- 
féré, , d eUganSiffimn Typit KnptiU exend, enrs- 
vit ( 1 ). A la vérité , il ne nomme point - la 
L i ç a r R A e u e : mais , il ne l’a point pailé de 
même fous lilence dans un autre endroit tout aulfi 
notable de fon Ouvrage. Th u me Ri vsd 
Th U A Ml» s, dit -il donc, .... Ba/hdam Lia- 
rends (la Raflide de Clarence) vénérant : atque 
beie vider ant d aident, jnnt J O A M S K St L I- 
ÇARRAcUEM , LuiPafirem , qn, ^ndatu 
fiOANNÆ. kegmx, Cakchnmum , d Novum 
Tcllamemum , in Linguam Vafconieam (en Gan- 
nbricam (/- Langue Basque) re,nt ,d Typ,s ele- 
rani'fîmn , a Petto lhtt.no (Piètre Haultin) Km- 
ptUee ( à la Rochelle) extndendnm enravit ; d 
tperis (nam qn.i sim potuijfetl) Ipf* prafnit. 
(antabt ica ( emm ] Lingua , fient Britannica nojtr* 
(U Bas -Breton,) d Hibctmca (Hrlandois ,) 
fingnlaret fnnt , d "'ht commune enm entra bn- 
a. , t,.tr. bm,«hjutMr ( a : t*as- 


(0 H.W- 
BII* . Hlft»- 

rU , Ldr. 

11 . pog. 


Ca) t*"*- 

»«,, Comm. 
«te VS*» fu * , 
L*r. Il, 
« 41 - 


i tnt , es - 

'hnt, tdeo'ane feribi non fofifie pmi niant nr ( 3 P* S * 
Tiec que Mr. d’iFS, Gentilhomme de Nor^ 
msndic, & Mr. Jzcquzs GroMtitPf 
T I T ont ainti rendu en h rançois dans leur I ra- 
dnftion de l'Ouvivge de Mr. de Thou qoe je 
viens d'indiquer. „ Thumim & i» J «ou 
„ v dirent i la Ballide de (trente. Ils y 'J™» 

! lent de LicanVRue , MiOittrc de I Egide du 
' iifu oui par ordre de ta Reine j t as Ht , 
" avoit traduit le Cufri.<»e. & le JV~ve«. 7>yU- 
" m,.l, en B, fi*,'*.' , & q«> 1 «ou fa,t 

„ imptimer , en leanr çanélètes , « U K«Mk, 

. Mr Pi'"' , ,**!"». T oot antre qne lui n au- 
„ Voit p« le faire, vû le peu * rapport que ccr- 
te Langue de meme que Y Hibernait « le a.ts- 
” B"t.* , a avec te autres U)-.”, «“> v , c 

ïulT, ce fait indiqué & attelle , mais fou en abu>- 
,( , par Mr. Baril (t), * par le 1ère il 
LOMG (6). . , , . n 

Selon quelques Hirtoriens des Langues, le Bas- 
ffjDiôior. Ifi par [ c n on feulement on Bifide, mais en- 
ntmtu, cote dais di.erfcs Régions ou Province. voUsuea; 
havarre, & recardé par quelques - uns comme 1 ancien 
Cnaul»]- pr PiVHB f tft antcnl ’’ dit Vulcaftius „ C/n- 
aibtiot. „ tarif ifvgM. ‘pne hodie PibyM, Use P.s- 
sîie. ru- î! "«'■>, voeatur, nonc veto vulgo B.zy»e, lîve 
4«4 Or 1*7- Bafinems, appcllatur. Cujus ulu» hodie elt, non 
” in l’tzeaya tantum , verum etiam m fioitimis ei , 
i ’’ & circumiaccntibus Piovinciis , AU* , <*»>*« 

fM Navorra ctiam Rc^no , & Beardtnfi Di- 
” tïnne. Quam quidem Liiignam pletique rete- 
rim lUfipanam fuillc arbitrantnr ( 7)- ’ 

(B) On fait, . • • qni ne paroit finrprenast , 
. ... qne parie qne tes thmmat ne fin: pas at- 
fes raisonnables ponr avttr de r Humanité, j Le 
voici en Larin , tel que Mr. du Thou le ra- 
cume: I»»»l' Liça «vagues, BjtitJ* 


àt Mt. «te 
Thou , PH- 
U fir *;• 


(») ROM- 
»fm. Vol«- 
nim de Lie 
tetit 8c Lin- 
« ii Gtut. 

(eu Cotho- 

JUOI •?**' 

VV Th«-' conte : Joakno 

î* ( dcL.n. C tarent, a Pafior , Lamab:ici><r d Gal- 

«uc, de tel | icae LinKU* per.tiffimnr , Goncioncs Patno ber- 
mont ad Pofntnm habebat , in eodem tcmfb , fed 
f X ' bo ri, d, (limait , rn qno Jaera , majorant r,tn pera- 

gebautnr ; d * mirera , nnltnm bec , tnxaitt- 

(tnt* eonjuetndtnc , inter populartis dnerja fiem- 


tienteii , dififuünm exe it abat (8). Et le VOICI en 
François par les Traduékurs de cet Ouvrage de 
Mr. de Thou, que j’ai déjà nommez dans la 
remarque précédente : Jean de Liçarra- 

GUE, Mtniflre de la Baftide de Clarence , 

qui partait également bien Basque d François. 
pr échoit devant ceux dm Pau en (a Langue , d 
don, ta meme Eglife on Ici Catholiques eliébroient 
P Office Divin , mats à de, heures différentes. La 
diverfité de Religion ne eanfiit entre enx aucune 
querelle ; d •/* étaient accoutumez à vivre enjem- 
ile pai/iblement (9). 

On a vû , 6t l’on voit encore , en certains en- 
droits d’ Allemagne, par éxcmple àaManheim dans 
Je Falatinat , les trois Réligions . authorifées dans 
l’Empire par le Traité de raix de Wellphalic, la- 
voir la Romaine, la Luthérienne , & la Réformée, 
faire alternativement leur fennec Réligieux dans la 
même Eglife (10), & cela le (croit aifément par- 
tout, lî, dans toutes les Sodétei, fit Oir-tout par- 
mi les Eccléfialliques , le plus grand nombre ne 
Confilloit eu Génies hargneux & perfécuteurs , qui 
aiment mieux troubler leur propre rcp<» & celui 
des autres , que de leur accorder la liberté dont 
ils jouïifcnt , & qu'eux & «leurs Ancêtres n’ont 
fouvent obtenue qu’au prix de beaucoup de fang 
inhumainement répandu. Nôtre Satiiîquc les con- 
noilfoit à fonds , de les a admirablement bien dé- 
peints dans ce feul vers d’un de fes Ouvrages, 

A Lime font plutôt , e'efil fefiprit de V Eglife (11). 

Entre autres éxcmplcs & preuves notables de ce 
furieux efprit d'intolérance & de pcrfécudon , un 
des plus icmarquablcs cil celui par lequel les Mî- 
iiiltrcs de l’Egliie Réformée d’Utrecht contraigni- 
rent & forcèrent autrefois Guillaume I. Prince 
d’Orange, qui venoit de les tirer eux -mêmes, a- 
vec des peines infinies , du feu de la Pcrfécution 
R omaine , à abandonner les Sermons d'un Hom- 
me dont la Dodritic lui paroidbst pure & d'gne 
d’approbation. „*Hubert Duif-Huys ? " 
dit -OU dans Y lh faire abrégée de la Réformation 
des P au -lias, traJmite Un Hollandais dé G F R A R D 

Bramdt „Curé de St. Jaques d’Utrecht, 

,, étoit des deux Réligions à la fois. Il dilbit 
,, la Mcilc, éic faifoit le Prêche, dans fa Paroiflc, 
,, dans la même Eglife, & les même» jours: de 
,, il y avoit fi bien accoutumé fon Peuple , que 
„ les deux Partis s’entendoient à merveille. Quand 
„ il avoit prononcé lie ftiiffa e/l , & que les Ca- 
thoüqucs lui «voient répondu Dto Gratias, ccux- 
,, ci fe rctiroieat pour taire place aux Réformés, 
„ qui v en oient chanter à leur tour Lave le eomr, 
„ ouvre r oreille ( i a ).” On raconte précifémcnt 
li même choie d’an Prêtre François en Saintongc. 
Le Curé des Efebillais , dit -on dans la Confeffiom 
de Saney & dans les Avant are t du Baron de Ft- 
nejle du fameux l»‘ A UIICNE, mti les Religion t 
d'à, cor d en fa Paroifft. Quand on lui apportait un 
Enfant à baptifer , il demandait de quelle Religion 
étaient les Père d Mère. S" ils ^ d, fiaient , Nous 
fomtnes de là Religion de nos Pcrcs, Un il cou- 
roit à r Autel d n /’ Et»le , d demi vêtu com- 
mençait Adjutorkun. Adjutorium noitrum in no- 
miiic Dornini. S'ils dîf oient, qu'ils avoieut la con- 
noiilknce de Dieu par fa grâce , »/ tournait une 
ebaife devant derrierre , d menant Us maint fnr 
U haut , il commençait aprlt l'interrogation , Nos- 
tre Seigneur nous montre en quelle pauvreté nous 
miflons tous , *C. Si t'était un Mariage , après 
pareilles queftioul , il fa me/toit fnr Adjutoriom , 
U bien Nôtre Aide foit au nom de Dieu, dcc. 
yoslà une babil Homme eettni-Li (13). n’cft 
peut -être -là qu’une (impie plaifamcrie du fatiri- 
que d’A u b 1 C N E j uniquement fondée fur la pra- 
tique réelle & etfcéüve de DuiP-Huvs, qui 
aeilfoit fort féricufcmcnt , comme le prouve très 
bien la continuation du DifconîS de Bramdt. 

Duir-HuïS," aioûtc-t-il , „ fc déclara con- 
1 ] tre les erreurs de lTglife Romaine ; mais , il 
, ne voulu' avoir , ni Anciens , ni Diacres, ni 
’ Conlitfoiic ; & il ne fe fervoit que des Ma*- 
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f. ICA RRAGtîÊ. if 

Ni nos Bibliothécaires généraux François, ni les Efpagnols , rt’o'nt absolument fait* 
quoiqu'ils le puflcnc, & que metae ils le duftent, aucune mention de cet Auteur: Se je 
ne faurois dire s'il a fait quelque autre Ouvrage que cette très rare TraiuBion Basque 
do Nouveau Teflament ( C ). Aucun des Bibliographes de l’Ecriture Sainte n'en par- 
.lc j excepte néanmoins le Père Le Long, qui s’eft mal - à - propos contenté dd 
nous en indiquer tout Amplement le titre en Latin (r), an lieu de nous en rapporter 
quelques particularité! cuticules Ce intéreflantes , comme on Vient de voir qu’il le pou* 
voit. 

Lui » 


„ guilliers A des Infpeâeurs des Pauvres. Il con- 
„ damnoit l’ufagc de l'Excommunication. Il fou- 
it tenoit , que les péchés ne dévoient - être punis 
„ que par le Magillrat ; A que toute Diiciplinc 
„ Ecclclîallique , lemblable à celle de Cieneve , 
„ étoit une vraie Tirannie , A un relie de Papis- 
„ me. Il n’approuvoit aucune forte de Perfécu- 
„ tion , non pas même contre les Catholiques Ro- 
„ mains. Il diloit aux Magiilnts , Si vous perfé- 
„ curez qui que te foit à cuuft de fa Réfigiou , 
,, Dieu me veut fera jamaii prospérer. Trois Mi- 
» nillres Réformés s’étant avifea de lui demander 
„ s’il n’avoit point 10 le Livre de Bcte , où il 
i, fait voir que le Magiftrat a le droit de punir 
„ de mort les Hérétiques. Ab ! ah! Meffleurs , 
,, leur dit-il , efl -te- là , que vaut eu voulez rt- 
,, i tir. Que mou ame m'entre point daut for Com- 
l, Jtih. Je me veux avoir aucune communication 
,, avec de telles Perfouuer .... II n’expliqnoit 
,i aucun Catéchisme dans Ton Eglifê , & il décla- 
,, roit, qoe 1 ‘ Ecriture Sainte étoit Ton fcul Caté- 
„ chisme. Pour faire goûter la Réfbmmion à 
„ ceux qui ne l’avoient point encore approuvée, 
,, il cxpliquoit VEpitre A Y Evangile du jour. Il 
„ préchoit avec beaucoup de zélé , & d une ma- 
y, piére fort pathétique. Il infilloit poniculiérc- 
„ ment fur la Praiiquc de la Charité ft des au- 
„ très vertus, A il évitoit les Difputcs & les grands 
„ My Aères, d'oû vient que plulieurs le traitoient 

,, de Libertin A à' Efprit- fort Il vifî- 

,, toit les malades , de quelque Scâc qu’ils fuAcnt. 
,, Cette conduite lui attira grand nombre d’Audi- 

„ teùrs, & l’cAime des Ma^illrats : 

,, auflî étoit -elle admirable ; & il feroit à fouhai- 
,, ter , que les MiniAres Réformés eulTcnt eu la 

même modération Ils prêchèrent vi- 

„ goureufement contre lui & fon Eglife , la trai- 

„ tant de Libertine , &c , Ennuïé de 

„ toutes les querelles. ...... il demanda fon 

congé : mais , les Magirtrats , qui avoîent bcau- 
„ coup de confidération pour lui , ne jugérenr pas 
„ à propos de lui accorder fa demande. Le Prin- 

„ ce d’Orangc, étant venu à Utrocht, 

„ l'entendit prêcher, A dit qu’il n’avoit 

„ jamais ouï un meilleur Sctmoti. Les MiniAres 

,, lui dirent , que cet Homme n’étoit 

y, point orthodoxe. Le Prince répondit , qu’il n’en 
„ làvoit rien , mais qn'tl n’y niait hem dams le 
X, Sermon de Duif-HutS qni loi déplut , b* 

,, qu'il irait à leur Eglife une antre fois 

„ Sa Kéformation fut introduite fur le même pied 
„ dans l’Eglife de Sic. Marie y A dans plulieurs 
„ Eglifcs de la Campagne : & fon appelloit les 
,, PaAcurs de ces Eglifcs , les Prédicateurs de FAn- 

yy tien b* du Nouveau Te/iament parce 

,, qu’ils ne vouloient fouferire . . , aucune Confes- 
*, flou de foi, ni aucun Catéchisme , mais feulc- 
, ment l 'Ecriture Sainte ( 14 )." Si, dès tes pré- 
miers tems de la Réformation , on s’en étok fa- 
gement tenn J cette feule A unique Régie de Foi, 
on auroit évité bien des disputes , bien des fean- 
dalcs, A qui pis efl, bien des perfécotions. 

Vingt ans auparavant, J ram Morel ou Mo- 
re l l r , Pari lien , fat fufpcndu , & cnfuiic ex- 
communié , pour avoir foutenu de vive voix , A 
par écrit, les -mêmes opinions à-peu-près que 
Duif-HüïJ, touchant la Difciplwe Lccléftas- 
tique. Voici ci - ddfous l’Article li/lom, Re- 
marque ( £ ) : opinion* que profefToit atrflî le cé- 
lébré Ram us, A que Thomas Luïtx; 
plu* connu fous le nom Grec d’pRASTuS , lou- 
tint & déièndir très vigoureufement contre Thé- 
odore de Ë e 7. E , vers la fin du XVI. Siè- 
cle; & que Louis du Moulin , Profcflètir 
en HiAcirc dans l’Univerfité d’Oxford , maintint 
& dél’attir plus vivement encore dans divers Ecrits 
Latins. Auglok, & François, vas la fin du Siè- 
cle fuivant. Voici la même Remarque. J’oblèr- 
Tom. II. 


verai par occalîon , qn’A urOmx W'ôoii a 
fait dans fes Athéna Oxanienfes , FaAor. Coll. 71 — • 

74, la Lille des Ectits de Louis du Mou- 
L I jr , mais qu’il V a oublié là Nouvelle Décou- 
verte dm Myflére / Iniquité , gros in 4". de Tiff, 
pages Cuis les Préliminaires , imprimé • la Haye, 
chez Adsian Vlacq, en 166 1 ; a dont le but Cil 
de faire voir , en fon plein jour , que U Pape efl 
cet Homme qui nous 'efl décrit ,Ut IL Chapitre de 
la H. Episre aux 'Tktflalaniciens ; qu’il efl le vé- 
ritable Empereur d’occident ; que PÈflife Romaine 
efl le même Empire Romain qui fubjtfloit an terni 
il’Anfmfle ; & que , par conféqaeùt , toutes le* 

Puijfdnces Souveraines , qni ont remonté à toute com- 
munion avecque Rome , doivent s’unir étroitement 
entre clics , pour travailla à (à dcllruâion. Un 
aune Ouvrage de du'Moulik, pareillement 
oublié par WOOD, eA fa Conformité de U Con- 
duite de ceux , qu'on appelle communément Indépen- 
dant, avec celle des anïiens Chrétiens ; AuVÎc OC la 
Confeffton de Foy des Erlifts eP Angleterre , qni fi 
nomment Congrégationaîes. Londres, i6$o , 196. 
pages , in 8 ' , fans un Avis préliminaire , & une 
Table des Chapitres. 

(C) Cette tris tate TrâdufHon Risque di 
Nouveau TcAamcnt /1 Elle l’cA tellement en ef- 
fet , qu’cxcepré la Bibliothèque du Roi de Fran- 
ce, celle des Pcrrs de l’Oratoire à Paris , & cel- 
le des Barbcrins à Rome , je n’en comtois àblo- 
lument aucun autre éxcmplaire, que celui que j’ai 
eu le bonheur d’acquérir à la vente des Lèvres , 
non feulement de Frédéric Henri, Prince d'Oran- 
ge , comme le débite mal - à -propos le titre de 
leur Catalogne, imprimé à la Haie, en M. DCC. 

XL IX , in 8’ , mais encore de tons les Princet 
d' Orange de fa Ligne ; lesquels Livres furent ven- 
dus publiquement à la Haie le 1. de Décembre 
A jours fui vans * à la Vieille- Cour , par ordre 
du Roi de PruAc, à qui cette Maifbn A fes Ef- 
fets étoient échus par partage de fucceflïon. Or, 
cet éxemplaire , le rencontrant dans une pareille 
Bibliothèque, ne peut venir que de Louise de 
C o 1. 1 g n r , Femme de T t' 1 1 G m y lors de lé 
publication de l'on édition en 1571, à qui la Rei- 
ne J e A n m e eu aura alors tait prêtent , A depuif 
quatrième A dernière Femme de Guillaume 
I, Prince d’Orange, fumommé le Taciturne, dans 
la Bibliothèque duquel il aura naturellement pafTé, 

A depuis dans celle de Fre'pe'ric Henri 
fon Fils , A des autres Princes d’Orangc fes Suc- 
ceAcurs : A cela me paroit d'autant plus vraisem- 
blable, que cet éxemplaire eA <k très beau A trèé 
An pap ; a, proprement lavé A réglé, parfaitement 
bien relié , doré , A antiqué fur Tranche , en un 
mot tout- à -fait digne des deux grandes A illus- 
tres Princcflcs qui l’ont polfédé. 

Cette édition eft intitulée JESUSCHRIST 
Jaunaren Testamemto Berria , mots 
foivis de l’Ecn mi parti des Armes de Jeanne 
d’Ai.b r ct A d’A H t o 1 n e de Bourbon 
fon Mari , au deflous duquel on lit en Basane cet- 
te An du f. verfet du XVII. Chapitre de Saint 
Matthieu: Cefi mon Fils bien - aimé , en qui 
fai placé toute mon afftüion ; écoutez - te : A im- 
primée avec cette fimple indication. Roche t- 
L A N , Pierre Hantin imprimipale , t f 71 , in 8 
Le Compilateur de h» Bibliotbtca Barbenna (if), f ,, j Tm, 
A Dom Nicolas Ahtonio (16), mettehf u, Mi- 
mal cette date en 1 fyx : & bien pis Cndorc , c’eA ***■ 
qu’aïant vû le Livre même , comme le reconnoit 
le dariier , ils n’en ont point tvotmné l’Auteur, ihre. nu- 
que ce dernier donne même pour Anonyme. En t»™* 
auroit -il ufc de cette forte par précaution, b* ^ ». 
propter Metum , non Jndaomm , ftd Chnflianorum , M ' 
n’bfanr nommer un Hérétique ? En ce cas , que 
ne rccourroit-il à qn|lqoe fubtile échappatoire, 
ainii qu’il l’avoit obier vé pour Servit , auquel 

c a 
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Lui, Mr. Bayle, & Ici TwduÔeurs des Mémoires de la Vit de Afr. de Thn, nom- 
ment toujours mal nôtre ctlébte Béamois , JLicarragur, & LicaiiagubI 
( i ). On a vu ci-deffus Remarque (y/), qu’ü écrivoic lui-méme Liçaahagui, 
fie que Mr. de T h o v ne s'y ©ft point trompé, non plus que le Compilateur de l 
dex Nominum propriorum qua i» J. A. Huant Hifioriis leguntur (e). Puisque cet illuftro 


D»ai<m. jex Nominum proprtorum qua tn j. a. 'louant nsjtorus itgumur }. ruisquc cet luuuro 
5 «&nY Hiftorien parle de Liçarragu* comme d’un Savant , fie qu’il indique même plut 
va eue, d’une fois fon Ouvrage (f) , Antoine T bissiez ne devoit point l’oublier, non 
«<»».« J ’ pluj que beaucoup d’autres, dans fa Traduction des Eloges des Hommes /avons , dont cet 
«u i» v* illuftrc &c incomparable Hiftorien a enrichi fon Hiftaire , & touchant lesquels le meme 
Tv.ou r ,‘£. tEissiER nous a compilé trop indigeftemeot, quoique curicufcmcnt , grand nombre 


d’Additions ($). 


cl, III. it la SU. Pâli, , pat. tir , è> »»* » «"'i**» â « » f» V S'*****' I»Roe* , têtki rtai l> 

J, riEAEE BOSSIM . Domefiiou* du F.L de Mr. <k Thon . b Ctfi tt fx r«i tfirmt , Minage, Ann- BiilJci, 

ArtHlt xxxrll m aittunt . «w >• Buffin Aoii Vile» de chambre de Mr. de Thon , Coafeillci d 1 Eue ; (u M. de tuj , Suit h nui do 
St. Sauvent de Broc i b f ait Ui i plaüeuri foi» dit , que c'Oioic lu. qui evoù fait ttt loden. 

( f 1 Ktjtn Ut Ciutitu I > Sr i 1 in prêtent jtnUU. 

Vf] Ptoo n-ifSnt, Ariltit FEVEE ( J A Q U B • «.*) U lift it ttt Savane tnküêt ; b jowtal Littéraire de U Haie , Ttm. m, 
ptg. JO — «I, b 177 — 41» , U ynitmtat ,at fo, parti U tu Addition de Teiliea. 


U n’a ôfé donner un Article fous Michel» où 
il devoit fc trouver félon fon arrangement; mais, 
que ne voulant pourtant point abfolumeut paner 
fous filence , il s'eft contenté d’indiquer , comme 
en cachette , fous Andréas Servetus** 
Aniaen (17). C’eil travailler, fi ;’ôfc le dire, 

■ non feukment avec trop peu d’attention , mais mê- 
me avec beaucoup de négligence. 

Ce titre eft fuivi de divers Préliminaire/ , QVt 
je crois qu’on ne fera pas fâché de trouver ici dé- 
taillés. Le I. cil une Lpitre DédicaSoirt , deflhuée 
de toutes ces adulations & flatteries fi abondam- 
ment & fi lâchement proftituées dans ces derniers 
tetm i tant de fujets indignes & méprifables, mais 
remplie de feotimens de rcconnoiflince A de pié- 
té dignes de l’Héroïne & du Client. Elle com 
meticc par ces mots , A trtt Uluftrt Dame Jean- 
ne d’ÀlbrET, Reine Je Navarre , ficc., ainfi 
que je l’ai noté ci-deflus , Remarque ( A ), Cita- 
tion ( I ) i & cfl datée de la Rochelle , U vingt' 
Jenaiefme J’ Aon fl 15-71 , précifément un an avant 
ta fuueile & à jamais détcftable journée de La Saint- 
Barthelemi. Le II. eft cette même Epitre Dédi- 
(attire , en Langue Basque. Le III. eft un 
Advertif entent (François) i ceux qni ne favtnt 
peint le Bisque , poser te ff avoir lire , conçu en ces 
termes : Les mets Basques fe prononcent avec /en- 
tes leurs lettres , i la façon Latine , tomme iss 
f eft rivent : U voyêlt Je prônent e à pleine bouche, 
tomme fi e'ejloit ou. Le IV. eft on Difcours in- 
titulé Heufeal du ney , de près d’une page. Le 
V. eft un autre Difcours femb!ab!e , intitulé As- 
vertèmemdna , touchant la Leclure de VEcritur t 
Sainte & finguliéremeat du Nouveau Teftament , 
«n 19. pages. Le VI. eft encore un D.lcours de 
pareil caraâère , intitulé Tejlameutn pahnrrat Ha 
Bernat, en 5. pages & un quart. Et le VII, en- 
fin , eft U Table des Lèvres du Nouveau Tejia- 
ment , en Une page. Tout cela eft en Basque , 
«cepté ce que j’ai noté comme Franpels. Apres 
cela , vient le Nouveau Teftament Basque même, 
divifé en Chapitres , précédez d' Argument ou de 
Sommaires , & couper par b'trfe/s , contenant 45?. 
feuillets ou 918. pages , & finiflam par trois To- 
iles , lÉ pré mi ère A la faconde des noms (ÿ des 
mots Hébreux b* Grecs du Nouveau Te fl ornent 
avec leur esplicaiion en Basque ; & la troiüéme 
fort ample des Masures de tout l’Ouvrage, conte- 
nant enfemble 64. pages A un quart non ch Urées. 
Tout cela eft fuivi de la forme des Prières Et- 
oléfiafliques , du Catéchisme , fit de la Confejfion de 
foi préfciuée au Roi de France en Mars 1559, 
contenant enfemble s il. page» pareillement non 
chiffrées. „ . _ , . 

Far. tout ce Détail, A fur-tout par ces derniers 
Articles , on conçoit aifément , que cette Ftrfion 
Basque du Nouveau Teftament a été faite par Ll- 
çarrague d'après la Fraufoife i l’ulage des 
Réformés; c’eft-a-dire celle faite, d apres les 
Originaux Hébreux fit Grecs , par le célébré J A- 
quIj le F l v R E d Etaples , imprimée préimé- 
rcment À Paris , ebtz Simon de Cohues , en 15x3* 
(A if * 4 . •" revûe peu après , pour les Vau- 
dois, par Pierre Rosirt Olivitan 
fit imprimée h Nenfcbaflel , Par Pierre de IVmgl, 
dit Pire t Pic art, tn 1534, m folio', retouchée en- 
Cuite à diverfes fois par Jïah Calvin fie les 


Pa/ltnrs de rEglift J* Geneve , fie imprimée en 
une infinité d’endroits , en divers tems , en di- 
verfes formes , fie en toutes fortes de caraâè- 

ta ( 18). L'.ISZ" 

Quant à nôtre Vtrfiou Basent , elle eft non feu- u rAnkh 
lcment imprimée de ht eux (y tris élégant caraâè- rivas 
res , comme l’ont obfcrvé ci-deflus Citation (3) f 
fit (4) Mr. de Thou fit fc* T raduâeurs ; mais iViioU»f« 
c’ell même un Chef-d’œuvre d’Impreflion des s«cti (•/•*■ 
plus admirables. Aufli avort-il été tait par l’or- *• ** u°*%o 
dre exprès d’une Princcflè, qui counoilfoit bien /fjL 
le mérrte du bd Art de l’Imprimerie, fit qui l’ai- 
moit afin pour n’avoir point dédaigné de s'en ins- 
truire par fes propres yeux chez les E tiennes , à 
Paris, le ai. de May if 66 , fit de l 'honorer fur 
le champ de ce Quatrain de fa compofition , digna 
de ce bel Art, & de là piété. 

Art finguher dity an* dernier 1 ans, 

Â/préfentet aux Enfant de ma Rote, 

Que fai fnivi des craignons- Dieu U Trace , 

Afin qu'ils [oient les mêmes peu [muant. 

Vœu fit fouhait pieux, qui n’eut fon accompliflè- 
ment qu’eu Catherine de Bourbon là Fille ; Henri 
fon Fils , depuis Roi de France , aïant pris ua 
tout autre parti; comme on le va bientôt voir. 

Cette grande Princetfe ne s’en tenoit point â do 
pareils impromptu Poétiques : elle làvoit au befoia 
compofcr de belles fie longues L titres , fit suites 
Pièces , dignes des plus grands Hommes d’Etat, fit du 
mérite desquelles on pourra juger , par la vjgoureulo 
Répoufe qu’elle fit au Cardinal J* Armagnac , qui 
l’avoit attaquée fur fa Réligirm , inlérée dans 
O L HA6ARAY , Hifloire de Foi* , B ram , & 

Navarre , ptg. 544— fft ; par hl Lettre J faso 
Fils , datée de Blois du 8. de Mars )f7A, inféré# , 
dans les Additions de te Laboureur aux Mémoires 
de Cafte Inan , Tom. I, ptg. 859 — 861 ; par les 

S uatrc couragcufes Lettres qu’elle écrivit le 16. 

e Sept. I joi , an Roi Charles IX , À la Reiue- 
Mire , au Duc d'A N J O U depuis Henri III, fit 
au Cardinal Charles de Bourbon , fon Beau-Frè- 
re; par une i la Reine Elizabeth d’ Angleterre, du 
15, d'Oûobre 1568 ; inférées dans les Me moire a 
de la troifiéme Guerre Chnle if des derniers Trou • t 

blet de France, imprimez faos autre Indication que 
M. D. LXXI. in 8 ’ , pag. 173—189. A pug. 

»a6 — 140 , fit attribuez avec Beaucoup de vraifcm- 
bfance ï Jean de Serre», Anieu» de 17 *- 
V eut aire de F Hifloire de France depuis Pboramond 
jusqu’à la mort de Charles fl. fit par diverfes an- 
tres non moins imporiaates , lesquelles toutes en- 
lemb'.c mériteroient bien qu’on en d relUt un boa 
Recueil ; fit par fon Teftament fait à Pars le 8. de 
Juin 157», fit inféré dans les Mémtirei du Régné 
de Cherltt IX, Tom. 1 , pag. 314 — 318, en- 
fuite duquel lê trouvent un court mais juffe EJ+* 
ge de cette illuftre Princeffe, fie les Epitaphes qui 
lui furent faites alors , tant en Latin qu’en Fran- 
çois. Mr. Bayle, II. Ait. Navarre, à la fia 
de la Remarque (£.), reprend More’ r y d’avoir 
dit au mot Jeanne d’A l > r e t , m'elle com- 
posa diverfes Piétés en Proft if en Vert , & d* 
ne l’avoir lait inconfidérément que d’après le Quu- 
sram fit la Lettre à fe» Fils , «iiex ci*dcüus d’après 
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Quelques Recherches que j’aïc faites , je n’ai rien pâ trouver , ni du lieu , ni di 
tems de ta mort dcLiÇARRAOUE, Olhagaray, Hifloricn particulier du Bé-irn , 
ne nous en apprend pas la moindre chofe -, Sc , cependant , il en avoit une occafion 
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le Laboureur ; îjoûtant , que ", antique Mite que 
f oient Ut Lettres qu'un Prince écrit, elles ne pat- 
f eut put pour nne compojttion sf Auteur , cet Ecrits- 
là étant faits par leurs Secrétaires. Mais, outre 
que cctrc Critique dl trop générale , A fujette à 
beaucoup d’exceptions ; s’il «voit fia l’attention 
convenable à la Répoufi qu'elle fit au Car final 
a' Armagnac , A qu’il a dû lire, puisqu’il cite allez 
fouYcnc Olhagaray , il auroit bientôt vu , 
que cela ne fent nullement le Sécrétoire , mais la 
Souveraine parlant avec antam de fermeté que d’au* 
torité. D’ailleurs , ce n’eft pas Morérv feul , qui 
regarde nôtre Reine comme Auteur. Du Verdier, 
Bihlietbéque Frauptife , pag. 761 , lui a donné cet- 
te qualité en ces termes : „ Jeanne d’ALRRET, 
,, très illuftre Reine de Navarre, s’eü plcuc gran- 
„ dément en la Poëfie ; & , imitant fa vertueufe 
„ & fçavante Mcre, compofott fou vent en /tinte 
,, Franc&ije . Vous trouverez de lès Fers paitny 
„ les Oeuvra Je Joachim ou Bellay, & 
„ ailleurs, fans une infinité qu'elle en a faits, qui 
», ue font imprimez. *’ Voilà deux notables Poè- 
tes incomparablement plus propres à illuftrer ef- 
fed; veinent k Purnajfe Français de T I T O N DU 
Tille T, qu’un us de Grimauds , auxquels 
il y a trop libéralement donné place 

Pour donner à mes Lcâeurs au moins One légère 
idée de ccttc rare Tradu&ion du N. T.- A de fou 
Langage Basque , je me contenterai d’en copier ici 
1 VOraifon Dominicale j comme chofè connue , OU 
du moins qui devron l’étrc , de tout le Monde. 
La voici donc, tirée de YEvaugiU félon St. Mat* 
thieu, Chapitre VI, verfets 9—13., folio 9. 
verfo de nôtre Traduction Basque: 

„ 9. . . . Gurc Aita cerne tan aicena , fanâ’ficl 
bedi hire icena: 

», 10. Ethor bedi hire refumi. Eguin bedi hire 
vorondatca ccruiin bcçala lurrcan-crc. 

,, 11. Gare cguncco oguia iguc egun. 

U. Eta quitta iettaguc gurc çorrac , fiola 
guccre gurc çordunéy quiustzen baiua- 
uegu. 

■ n 13. Eta c7. gain à la far eraci tentationetan , 
baina dcliura gaitzac gaichtotic. Eccn hi- 
rea duc refumd , eta puitlânei , cta glo- 
rii fcculacotz. Amen; ” 

On ne l’a point oublié dans la curicufc & abon- 
jf dante Colleclion de Jean Ciiambeklayxe 
t . ôc David Wilkins, intitulée 0 ratio Domi- 
kica in diverfat omnium fere Geutium Lingual , 
propriii eu jusque Lingn.e taraéleribus txprejfa , 
• imprimée Am/ltlodami, Trpit Geeriis , 17IY, in 4 . 
On l’y a même répétée en deux, autres Dialcélcs 
de ce Langage, l’une de S. Jean de Lui, & l’au- 
i< tre commune (19) : car , de quelque petite cten- 
£ duc que foit le Pais où on le parle , ces trois 
** Dialeâcs y font ufitéeà ; & peut-être même une 
quatrième, félon ce qu’en infinuc Wilkins, 
à propos d’une pareille Oraifon Dominicale infé- 
rée dans le Petit Miroir de Dévotion de J 1 A N 
Haremdoure, imprimé à Bonrdtaux , en 
,163c, ( ao). C’cft une négligence bien étonnan- 
tè & bien tncxcufable à Pierre Oihaoà- 
r a T , Auteur de l ’Hifloire de Foix , Béarn , 
Navarre , imprimée a Paris , chez Douceur , en 
1609 , in 4' i de n’avoir pas dit le moindre mot 
de ccttc TraduSion Basque du N. T. A d’avoir 
ainfî paffé fous iîlence une des pins belles & des 
plus mémorables Aâions de la Reine Jeanne 

Touchant les foins que Liçarragus 
a pris pour rendre ccttc Traduâion éxaâe , & 
particuliérement touchant la fidelité qu’il y a ap- 
portée, voici ce qu’il nous en affirme lui-même. 
„ Quant a la diligence que j’ai prife, . . . je di- 
„ rai feulement , que , me fouvenant tousjours de 
,, l'exprès commandement de Dieu , de ne rien 
,» oflcr ni adioullcr à fa parole , je l’ay fait le 
,» plus éxaâemcnt qu’il m’a eflé poffible ; fa* de 
r> pl"t 1 pw ordre au Synode du Pays de Béarn , 


„ j’ay fait revoir & conférer la befoigne. . . ^ 

„ Quand je confideroye , que incsme de uollre 
„ temps, tant de fçavaus Pcrfounagcs fc font cm- 
„ ployés à la Traduâion du Nouveau Teft ornent, 

„ tant en Latin , François , qu’ai autres Langues 
„ fort riches & ulitécs; & que depuis les mesmes 
„ Traduâcurs, & après eux les autres, ont trou- 
„ vé pluficurs chofcs à redire, tant au fens qu’au 
„ Langage : me voyant moins que rien eu com- 
„ parai ion d’eux, ... .je m’arrcltoye tout court, 

„ & peu s’en fallut que je ne déliflaflc entiérc- 
„ ment ; . . . . d’autant plus que la Langue , en 
„ laquelle j’ay eferit , cil des plus ftérilta & di- 
„ verfes , A du tout inufitéc , pour le moins eu 
,, Traduûion ( n ). ’’ 

Quoi-quc je n’entende nullement ccttc Langue, 
ulîtée feulement, comme on l’a vû ci-delfus en plus 
d’un endroit de cet Article, dans la Biscaye & dans 
quelques petites Proviucw voiftnes , néanmoins je 
conlcrvc trè's précicufcment ce bel A magnifique 
Exemplaire du Nouveau Teflament Basque ; A ce- 
la par pur cfprit de vénération parfaite , A très 
lincérc pour la mémoire ï jamais rel'pcdablc , de 
Jeanne o’Alsxet, Reine de Navarre, Prin- 
cclfc très illuflre & véiitablcmcnt réligiculc, à qui 
Jean le Laboureup , tout Catholique , A 
même tout Èccléfiailiquc qu’il étuit, n’a pû fe dis- 
penfer d’accorder équitablement le julle A glorieux 
Eloge d’avoir été la Princdlc de fon temps la 
„ plus fage, la plus générculc , la plus dode , la 
„ plus aiteétimnéc au bien de les Sujets , qui les 
t, a gouvernez avec le plus de douceur & de pru- 
,, dcucc , A qui avoit dans fon cœur la lburcc de 
„ toutes les vertus & de toutes les grandes qunli- 
„ tez ; .... qui éleva Henri lV r . fon Fils 
„ dans là Rél;iç on , A prit un tel foin de lui, que 
„ c’c/t à fon éducation que nous devons la rcs- 
,, tauration de la France par la valeur A la ver- m?i 
m tu de ce grand Roy 1x3);” Prinecflè , par con- 
séquent , incomparablement plus rcfpcâablé que ce 
Fils devenu Rot de France, quoi qu'infiniment à 
cet égard plus grand A plus puidant qu’elle; par- 
ce que criminellement, A contre fes propres lu- 
mières abandonnant cette Réligion , A ne confèr- 
vant point ccne Foi , U plus grand de tons Us Dont , 
comme le remarque très bien, nuis dans un tout au- 
tre feni, le même Auteur, fon beureuj'e Naijfance, 6c 
fon excellente éduettiou pouvoit-il très bien ajoütcr, 
ne finirent de rien à fa perfiéliou, tÿ ne défendi- 
rent point fis tretUes (outre Ut charmes de i'/léré- 

fie Romaine ( 24 ). En effet , fa prétendue con- 
verfion n’a jamais été qu’une l'candakufc hypocri- 
fic , A qu’une très criminelle di/fimulation des excel- 
lentes A réligiculcs inllruîlions que lui avoit don- 
nées ccttc grande A incomparable Princdlc , tant 
par elle-même , que par les foins A les leçons du 
fage A icfpcâablc Florent Ciirkstiex, 
l’un des plus honnêtes Hommes de fon Siècle (x y). 
Audi les habiles A honnêtes gens n’cu étoicnt-il* 
nullement les duppts ; témoins feulement deux cé- 
lébrés Ecrivains de fon tems , dont les démolitions 
en valent incontdlablcmait cent autres. Pour la 
Réligion , difoit le fameux Michel de Mon- 
taigne à l’ütuftic Jacques -Auguste 
de T ho u , qui n’a fait aucune difficulté de nous 
le répéter A affirmer , avec ccttc candeur A cet- 
te' bonne foi digues de h fincéritê , de la fidélité, 

A de l’impartialité de fon incomparable Hilioiré; 
pont la Religion, U Roi de Navarre eu faifiit pa- 
rade. Cétoit un beau fritexte pour fi faire fnivra 
par ceux de fon parti j mais , fon intérêt ue le toit* 
choit nullement. Lu crainte d’être uhandonné Jet 
Proteflaui f empêchait feule de rentrer dans la Re- 
ligion de fit Pères. Ce feni-Li Ut fmtimeùt , que 
j'ai reconnut en lui , longue je me fuit mêlé de 
fit affaires ( x6 ) : Sentîtocns , qui n’ont changé 
qàe d’objet , lorsqu'il le fut livré au Papisme, au- 
quel il ne paroi Jli lit extérieurement attaché , que 
dans la crainte de perdre fa couronne , A dans U 
feule vûe de la confervcr- 
En effet, A quoi qu’en puiflent dire les partifatjs, 
ou , pour mieux dire , les taches A vils flatteurs 
de Henri IV, on ne pcîfuadera jamais aucune 
perfonne, véritablement judiciculc A raifonnable, de 
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fort naturelle, en racontant les démarches éclatantes de la Reine Jêaicne d*Ai- 
b r e t en faveur de la Religion Frotc liante. 


la Vérité A de la fincérité de cette prétendue con- 
vcrlion : de il ne tant , pour en bien A futfifayi- 
jnent prouver la faufll-té ; d’un côté , que les ad- 
mirables & pieux Apophtegmes , lî généralement 
répandus A approuve! des bots , je n’ai point irom- 
v/ de plui féaux Canons que ceux de la AtefJ ir , 
& Votre St. Gril , Par il vaut bien mue Mejfe ! 
A , de l’aatre , que fes remords , fes craintes , & 
fts terreurs , dans fa Jangereufe maladie au Siège 
de la Fcie en ifÿf , qui lui attirèrent , de la part 
du fidèle , liucétc , A vé.idiquc d’ A u big se', 
cote vive & terrible exhortation, comparable à celle 
de Nathan à David; Sire , Dieu , que vous m'a- 
vez encore dflaijf/ \à effenfi que des Uvret , 
s'eft routent/ de percer Ut l/vrti ; mais, quand 
le etrur te renoncera , il percera le corur. Prédic- 
tion bien Imguîiérc A bien remarquable , que le 
même Auteur répéta dans la Préfacé de les Tra- 
fiques , en ces termes addrdlcs à Henri IVj 

Je voit venir avec horreur 

Le jour qu’au grand Temple T erreur 

Tu feras rire ï'affiflauce .... 

Quand ta bouche renoncera 
Ton Dieu , ton Dieu la percera , 

Pnniffamt le membre conlpable: 

Quand ton cotnr dtiloyal motqneur , 

Comme elle fera pmnijfable , 

Aion Dieu percera ton coeur ( 17 ) » 

Ou plOtAt Prophétie étonnante & mcrveillcofe , 
qui n’eut enfin qu’un trop éxad & trop lunette 
accompliflcmt-nt. 

On s’élève bien d’une fuperjliiion aveugle, fen- 
fucllc , & ter relire , à une Religion éclairée, fpirl- 
tuelle , A célcllc ; mais , on ne fc ru ale point , 
du moins de bonne foi , d’une /t/iijçhm pure, rai- 
fonnablc, A aile/, tîmple pour n’avoir d’autre prin- 
cipe , A d'unique but, que le rclpect pour Dieu 
A l’am ut du prochain ( iS ) , à une fuperjlition 
impure , ééraifonmblc , A lurchargéc , non lculc- 
ment de dogmes îmcompréhcnfiblcs , contradicioi- 
rcs , A man : fcflctncnt abfurdes , mais même de 
pratiques puériles A ridicules , incomparablement 
plus contenues à l 'Idolâtrie Païenne , qu’l la 
Ratfon A à la Pureti de la Al or ale Etange'liqne , 
comme ne l’ont une infinité de fois que trop bien 
prouvé pour Rome, non feulement les Savans de 
. diverfes Communions, qui ont curieufcmcm , foi- 
gneufanent A foUdement éxaininé ces matières 


(19); mais , même un Railleur ou Satirique, par- („> r « ya 
mi les Saillies duquel 011 ne s’attendroir point à •*>•- 
trouver une cenlurc li grave de ce Paganisme mo- 
derne. „ Je ne faututs în’erapécher ’’ , dit -il, unicnt» de 
„ de faire ici une obfervat'on , fur l’ctiroatctie |ooji pa.ee, 
„ avec laquelle nos Prêtres le déclament contre i*Couto*. 
„ les Païens. N’ont-ils pas bonne -grâce de leur “é'emoVie* 
,, reprocher le culte aveugle qu’ils rendoient à des modem», 
,, Divinircï imaginaire, A de tourner eu ridicule 3t " c lo 
„ leurs Cérémonies Réligteufes , tandis qu’eux- m ' t- 

,, mêmes dégradent A avililTcnr le Souteram Etre f,*! , fy u 
„ par les ides les plus extravagans d’idolâtrie A Lemewma 
„ de fupcrltition ? Quelle pitoïablc idée ont -ils « 

„ du Maître de l’Univers, s’ils clpcrent le k ren- couki» ^ 
„ dre propice, A lui faire agréer leurs Homages, Midditwo , 
,, par des Malcarades , A d’impertinentes Panta- 0 b*. •* 

„ lonades? bi nos imbécilles Flamands “V/oVw- 

„ n’avoiem pas confervé les Rites bi'.ots des Efpa- moire* poo» 
„ gnols , je raconterais les foi es fcandalculès dont * 

,, j’ai été témoin à la Proceflion du bt. Sacre- [, H j 
„ ment à llarcdonc. Mais , quand on a vû les fou» . p» 

„ Procédions de Cambray , de Valenciennes , de **• Tit- 
„ Bruxelles, A de la pluspart des \’illes de Flan- j 2 J*àTÜîî 
„ dres, on fait tout ce qu’on peut fçavoîr là -des- JÎbbc*, th«* 
11 fus. En vain fe fortifient -ils de l’éxcmplc du Bomqu*», 
t, Prophète- Roy , qui danla devant l’Arche. Sa 1741 » 

1, joie immodérée , fes cabrioles , A fes gamba- *“ 4 ’ 

» des , ne font pas le plus beau de fon Hilloire 
„ (30). " Cette dernière période me rappelle un ( , 5 j te 
trait ou une faillie toute fcmbiablc de l’Arche- ConDopaU- 
véque de K ht: ms Maurice le Tellier , dont le “> •“ J* 
Diocélc étoit le mieux réglé du Ruuumc , mais 
dont la conduite perfonnelic étoit ton irrégulière f*g. 1». 
pour 11e pas dire lort fcandalculc. Un de les (Ju- 
rer étant venu de fa Cure i la n&cc d’une de les 
Parentes, l’Achcvéque le trouva mauvais , & l’en 
cenfura vivement. Alan , Alonfeifneur , lui d:t le 
Curé, quel mal y a-t-il-li ? Jrfus-Cknft , u\i- 
t- il pas ajfsfl/ aux fin et de Caua , y n’y fit -il 
pas même Jeu pr/mier AHratle ? Je jfxi cela mieux 
ne toi y lui icpliqua - 1 • il auifi imprudemment que 
rusqucmcni, car c’cll ainfi qu’il traitoit fes Cu- 
rez : mais y te n'eft pas -là te pim bel end» oit de 
fa vie. Le réfultat fut que le pauvre Curé fut 
obligé de le retirer. 

Mais , en voilà fans doute beaucoup plus qu’il 
n’en faut , pour prouver incoiitcfbblcmcnt , que 
Henri IV. a fort dégénéré de la droiture de 
cœur A de la iincérc piété de fon illullre Mè- 
re; &, qu’à cet égard, il n’eil nullement compa- 
rable ü cette incomparable Princclle. 


LOBEIRA (V a*qvk s) né à Porto en Portugal vers la fin du XIII. Siècle, 
pafic en Efpagne pour le prémicr Auteur du fameux Roman à'yfmadis de Gaule (y/), 
duquel font, pour ainfi dire, fortis tous les autres comme les Grecs du Cheval de Troie, 
pour feduire & fubjugucr la plupart des Efprits de l’Europe , leur infpirer l’efprit de 
faincantife & d’inaaion , & les plonger dans ce pernicieux & dere fiable goût dont un 
bcl-efprit Efpagnol, l’Auteur de l’admirable Don Quixotte, n’a rcüfii que fort imparfai- 
tement à les tirer. On a pourtant encore attribué cet Ouvrage à d’autres , mais , fans 
aucune bonne raifon Se cela, probablement, fur ce que Lobeira n’en a fait que le com- 
mencement ou les prémiers volumes. La Tradu&ion Françoife de ce vain & dange- 
reux amufement a eu le meme fort que fon original, tant pour le grand & prompt luc- 
ccs , que pour la diverfité des Auteurs. On en a auifi des Traductions en Italien , & 
en d’autres Langues : & c’eft une bonne preuve de ce que j’ai dit ci-dcflus de la fé- 
duction des efprits de toute l’Europe. , 

(y#) llpnffe en Efpagne pour le pr/mier An- „ juiqu’cn 1 3îf , ) floroifiè dicitur Vascus 
leur dm fameux Roman ^Amidis de Uaule. J „ Lobeira , Luiîtamis , Portuenfîs , primus 
C’eft -ce que je oc faurois mieux prouver, que „ Audor , ut fatna cil , profaici Poematis , feu 
... par ce pellage curieux du célébré Don Nicolas „ Fabulofx Hillorie , de Amadis de Gaula , a 
«irèr. Hi*r Amonin , Auteur de la Biblioih/qne T Efpagne. „ qua czterx hujutmodi , tanquam furculi , pro- 
Tr«. //,’ U Su h Dionylio, Portugallix Rege”, dit-il, (1), „ di««. ’’ 

Ht- •». " „ qui cxcuute hoc fceculo vivcbat, i depuis 1179, 
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^ A C H O (Tumem) Religieux de l’Ordre des Auguftin* , 
vers l.i fin du XV. Sicclc, ctoit François, habitué à Lyon, 
& probablement de cette Ville (a). 

Nos Bibliothécaires François ne l’ont connu que Tous 1<* 
l'impie nom de J v lien ou Julian ( b ) : fie meme le 
I premier des trois que je viens de citer le nomme allez plai- 
I laminent Julien des Auovstins, fans confidcrcr , 
que ces derniers mots ne déiignoicnt autre chofe que fon eut 
fié fa profelHon Réligieufe. Le principal Bibliothécaire de 
fon Ordre , qui ne le connoifloit apparemment que par l’in* 
j dication que lui en avoir donnée du Verdier, ne le nomme, 
ai u fi que lui, que Julianus, l'ranctu * ajoutant néanmoins 
il la qualité de Docteur en Théologie , celle de Prieur du Couvent de Lyon (c). 

Lui , fie un de fes Confrères, nommé Pierre Fàrcet, croient les principaux 
Traduâcurs François de ce rems-là (</>j fie c’ctl quelque chofe d’aflez fingulicr , que, 
ni Sorel , ni Huet, ni Baillée, n’en aient fait aucune mention (c). J ai détaille loi- 
gneufcmcnc ailleurs les Traduâions de Fa ne et (/) : & je vais faire la même chofe 
touchant celles de Macho qui me font connues ( A). 



W 4 '»- 

( i ] Ceft fl fiai cUirnrat mir tu Ufln it inri Oav-éft ». 

(/ ) L'm i ét-i/a Bibliothèque l'nsfoile, tain parmi fu CUn Interpréta f (y lf iroifiCmt daai/n Jugement de* Stemi , «■< Articles in 
flMuâmts. 

I/] y§itx et-drff» i fin Afin U. 


(A) Voici lu Notice des Traduâions de nôtre 
J U L J E N Macho, f*f m fous connues ] l. La 
prémière , à laquelle a part auffi Pierre Far- 
ce t fon Contrère ; proprement qu’une Ré- 
vtfiom 6 c CtrrcClion de l’ancienne Traduction , li l’on 
peut équitablement lui donner ce nom , qu'a voit 
autrefois faite du Nouueau Teflament Je bon G u Y* 
a r s des Moulins, auquel on pouvuit très 
légitimement appliquer le mot Italien , no» Tra- 
dation , mm Traditon. Cette Révifion , qui n'a 
point d’autre titre que Cy commente U table du 
meuueaa te fl an eut , en ce prefeut rotante fai tft 
diél It uoauei ta tejlamcnt fins conteaui PHI. ti- 
tres ; Table allez longue & détaillée, qui finit par 
CCS mots , Cy fiuifl tu Table du N •nuenu Trfla- 
ment , enfemhtc ta déclaration dicelluy faiâle fçf corn • 
fofee for meuerable perfinn* fjrère J ult a docteur 
en théologie de tordre Jaiat augnjliu de mourant au 
courent de lyon far le mat üeo graiciat ; a été 
imprimée à Lyon , comme it pato? par cette fou- 
Icription qui le trouve à la fin du Volume : Cy 
fiuifl topocatipje & femblablement te nouueau tes- 
t ornent uem corrige pur aeaerabtes perfintt fris 
jalliem macho & pitrre farget f faute d’impres- 
fion pour Farget,) doit e un eu théologie de tordre 
det /Ingteftins de lion fin le rotnr. Imprime eu lu 
diète rii/e de lion par Barthotomieu Bayer citoyen 
du dut lyon. C’elt un iu fiiio d’&lfez pct : te lot- 
me , à 4. feuilles par cahier , de mauvais caraâè- 
res Gothiques, fans chiffres de feuillets ni de pages, 
mais avec fignaturcs & capitales. Le Père le 
Long , qui l’a conférée avec la Légende des nvu- 
(,) Le veattx Saints, Imprimée par le même Rartholomîcu 
Buyer en 1477 , la croit de la même année (il: 
& » non ftulemcnt Mr. Ma; traire (i) ; mais mé- 
y*u )>«• J™ I e ’ Auteurs du Catalogue de ta Bibliothèque du 

«»»■ Roi de France (3) , ont adopté cette date eom- 

(») Miiiui- me bien prouvée. Celle de 1 feo, que lui donne 

«, amuL la Caille ( 4 ) , n’cil pas foutcnablc ; mais , celle 

Tn io r‘P h - de 1478 , que lui donne Osborn dans le Catalogus 
, **’ ’ Bibtiotkecx Jforleiaaa (y)j cfi abfolumcnt ridicu- 
/ vn. / lc ‘ Cette Révifion n’a p° int été inconnue «u fa- 
ll' * mciix A. Arnaud, qui la cite fouvent dam fa Nou- 
^ nette Défenfe de la Traduâio» du Nouveau Tes- 

&V* f T umcM impr, m/e À Mous , pages 149, 179, où 
mcfe.fi notre Julien crt mal nommé Machos , 401 , 
4». 489, 49f , &c. 

| , ; Ttm. I, IL I‘ û Légende des noaueaux Sainéti , colligés de 
f*f. 4. Vincent Hijforial ( 6 ) , renne Ü* corrigée pur Frere 

(t) Ctfià- JlfLIEX de l’Ordre de Sainél Anguflin , parut , 
llïn, 1 dr» ou peu avant , ou peu apres , avec cette Sou- 

spéculum fcripiiotl : Imprimée par Baribolomieu Bayer , Citoyen 
Vieieoiii* Lyon far le Rome, te vingtième de Aouft , l'an 

kWietiMQ- "»»/ quatre cens feptante fipt. C’ell un in folio , de 
*»• même fabrique que le précédent. Cette Légende 


des nouveaux Saints a été faite apparemment pour 
fuppléer l la Légende dorée , traduite de celle de 
J a c QV E s 1)£ VüRAflisH.Tt imprimée dé- 
jà en Fratiçjis dès tqry (7). 

III. Le Miroir de ta Rédemption de Humain Li- 
gnage , translaté de Latin en Fraupois filou l'inten- 
tion de la Sainéle Eferiptare , par Frere Julien 
J’ en connois trois liditions, faites en moins de fi* 
ans ; la prémiérc , faite probablement à Lyon , en 
* 4 »?.. in fiiio (8) ; la fccoi.de, à Lyon, eu 14S6, 
in fitio (9); Ôt la tioiliémc , à Lyon , en 1488, 
im fitio ( 10 j. La Croix du Maine , qui publia fa 
Bibliothèque Franftifi en 1 f8q , avoit Ùns doute 
en vue quelqu’une de ces Ëdicious , lors qu’il y 
dïfoit page iyi , que Guillaume i.e Me- 
na n u , Cordetier, avait 'traduit les Litres de ta 
Sainéle Bible eu nojtre L ingue , imprimez à Lyon 
il y a pris de cent ans , fuivaut la TraduSion La- 
tine de Pierre Comeflor ou Mandueater : mais, c’ell 
une erreur que le Père LE Long ne devoit point 
adopter dam la Bikhotheca Sacra (il). Ce qui a 
trompé la Cro r x du Maine cil que ctttc troifiéme 
Edition de 14SS. a été corrigée , mais no» pas 
trou datée , par ce G 1:1 li.au me le Me- 
na m P , comme le remarque bien pofiiivcmcnt 
Du Verdier , incompirablcmcnt mieux his- 
tiuit touchant les Ecrivains & les Editions de la 
Ville de Lion , que ne le pouvuit être la Croix 
du Maine. 

Au relie , quoique tous ceux , qui m’ont indi- 
qué Ce Miroir de ta Rédemption de Humain Li- 
gnage , le fervent tous bien' pulîtivement du mot 
de translaté . je lèrois fort porté à croire , au'il 
ne s’agifloit dans cet Ouvrage de J u r 1 e n Ma- 
cho, que d'une Révifom & Correction de l’an- 
CÎennc Traduit ion ou Parapkrafi de G u Y A R s DES 
Moulins, femblabie à celle qu'il avoit déjà 
faite du Nouveau TeJiamenS ci-ddlUS N*, I , & 
telle qu'en fit une de toute la Bible dans le même 
tems J E a s D e R E 1. r , ConfelTcur de Charle* 
VIII. Quoi qu’il en foit , ou comme 7 r«u/jn« 
réelle & ctfeétivc , ou comme lîinple Réviftou & 
Correélmn de la part de Julien Macho, le 
Père le Long ne devoit point la pafler totalement 
ainfi fous filenee dans fon Enumération des Traduc- 
tions Françoiics de l'Ecriture , & n’ell pas «xcu- 
fable de ne l’y avoir pas cmploïée. 

J’ajoûttrai encore, que ce Guillaume le 
M r. n.and, Corde! ier , Auteur d’une autre Tra- 
duâion Françoifc intitulée Le grand VitaChrilli , 
translaté du Latin defiadobbe de Saxoaie , Titre ri- 
dicule, qui nèNnanqua pas de donner lieu aux plaiâm- 
teries de d’Aubigné dans le II. Chapitre de la Coa- 
fejfton de Saucy ; que ce Cordelier , dis-je, n’a nulle- 
ment été connu aux Bibliothécaires des Franciscains. 
C 3 IV, 


(7) MtiMi- 
le, Ann. T f- 
p°D«pb. 

Tlm.l, fOt % 


(X) Bibl.'O- 
tbe 4 *S«a-ii- 

inao* Oui 


f»l C*wl. 

Biblloth. 
Gltilf. leAÙ 

»• 

(10) Du 
Veid.fr, Bi- 
biiulMqM 
F«Bfoife , 

»r». 

(u)Tan. 

fotf.lif. 
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On ne fait rien de plus concernant ce Tradu&cur : & les plaintes qui ont été faites 
en pluficurs tems , en divers lieux , & par divers Ecrivains célébrés , touchant la négli- 
gence 6c le peu d’attention des Bibliothécaires fie des Biographes , ne pourroient que 
le rcnouvcllcr ici. 


tu] Biblio- 
tUnuc Fnn» 
f 0.t€ , ftl- 

m;» *•». 


Ooîî d! 

Maine, Bi* 
fciMMhcnue 
Trinf oilc , 
M > 7 *. 
Cioujei, B.- 
blioiht 
Tiufoi 
Ttm. 

/•St- W» 
lot. 

T U] Coûter, 
Là-m/m, , 
TU- . 
IM. 
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IV. La Fai!* du Chevalier y d* la Femme ræ VH. Faites ou pliîtôt Facéties du P O C G E , r . _ 

ve , traduite par Frère J U L I E N des Auguflius de traduites eu Français par Frère JULIEN, Augus- Ooii du 
Lyon , DoèJeur eu Théologie. ,,11 ne dit point de lia de Lyon (if). Mr. l’Abbé G ou jet nous «»'"«,•»- 
,, quel Auteur il a tiré cette Fable , ” dit Mr. apprend , que ces quatre derniers Articles font ras- ^ llo,h< V e 
G o u j f. t ( ta) ; „ fi elle appartient réellement lemblci dans un Recueil avec quelques autres pié- " 

„ ï Pi TtONt, comme il ne paroit pas que l’on ces, imprimé a Lyon, dès 14S4, i» . . ; & que Coaj*t,Bi- 
„ puilTe en douter, il faut que Frère Julien les Faites y font accompagnées de Gravures en 

„ l’ait prife dans quelque Manuscrit des Ouvrages bois, tort grofiiércmcm travaillées (t6). La Croix Tim!n r 
„ de cet Auteur ; car on n’en connoit point d’t- du Maine obfcrvc que tes Faites J~ F.Jope , ÿ les /*tt- tes. 

,, dition imprimée, qui foit fi ancienne que 1484." Facéties de Poe* Florentin, ont été imprimées ,0 ‘- 
Mr. Goujet fc trompe i ce dernier égard ; puis à Lyon , par Us Hannetons ; mais Cuis en mar [i«]Gonp*j 

que, des fix ans auparavant , on en avoit une E- quer , ni l’année, ni la forme (17). Du Ver- La 

aîrion au bout des Pauegyrici veteres y Tatiti Fi- dicr parle d’autres Editions des Facéties de Poce ?J®P*“** 
ta Juin Africain, intitulée Petronii Arbi- Florentin , laites d Lyou, chez. Olivier A mollet, m f io«. i- *" 
T R i Satyrici Fragmenta qua extant , & i la lin 4', fans noter la date ; & fous le Titre de Comp. f 
de laquelle on lit cette courte infeription H*n tes (Contes) facétieux, chez J eau Saugraiu , eu cV«a da 
M. CCCC. LXXV 1 . C’cli un petit in 4*. de iyy8, in 16. (18). Mais , je ne voudrois pas ré- Mjuoe, si- 
belles Retires. pondre que ccs Editions-U conlinflcat la ‘I raduc- bl,otl, «l’ Je 

V . Faites d ’ E s 0 1 t traduites en François par Frère tkm de nôtre J u L l E N M A C H o , v û la lieen- 

Julien, Ai nguûin de Lyon (13). ce effrénée fie la falcté extrême de ces Coûtes ; e’é- 

VI. Faite s de K u F u s F EST US Avienus, toit-là une occupation bien peu convenable à un d,îî **« 2 ! 
traduites eu François par Frère J U LIEN , Auras- Religieux, auflî n’en a-t-il pas moins été blîmé thcqucFna. 
tin de Lyon. 11 n’y en a que XXVII. des XLII. que le Minillrc qui s’avifi de reproduire ccs Com- 

d’ Avienus. Elles peroiflent choiiics pour l’inllruc- tes en 171a. avec des Réfiixiont de fa façon di- ,0 *** 
don dcsEnfans,fit font lbuvcnt augmentées de quel- gnes de l’Ouvrage fit de fon CaraÛcrc. 
que» moralité! , de pratique, fic .de bon fens (14). 


MANDF.VILLE , MONDEVILLÈ, ou MUNDEVILLE, fie mémo 
AMONDEVILLE, (car je trouve ce mot écrit de ccs quatre différentes maniè- 
res,) (Henri de) étoit Médecin - Chirurgien de Philippe IV. Roi de France, fur- 
nomme le Bel y fie , par conféqucnt , vivoit à 1 a fin du XIII. Siècle , 6c au com- 
mencement du XIV : cependant , voilà un Médecin 6c Ecrivain François abfolumene 
inconnu , non feulement aux Bibliothécaires de la nairon Françoifc , mais même à tous 
1 ceux de la profdlion de Médecine, qui font en bien plus grand nombre. Ccs derniers 
font d’autant moins cxcufablcs de cette inattention ou de cette négligence , que le fa- 
Inufau'de mcujc Naudé , leur Confrère , dont les Ecrits font fi connus, leur avoit indiqué ce 
Anriquime Mandeville fous la qualité de Pbilipfi Pukbti Arcbiater ( et ) , 6c que cette indi- 
te E'*oi* cation fuffiloit pour les porter à en faire quelques recherches , ainfi qu’elle m’y a por- 

Mcduc r* té. J’ai donc enfin découvert, que cet ancien Chirurgien - Médecin étoit Auteur d’un 
nfcafii. Ouvrage intitulé Chirurgia & Antidotarium , compofc en i jed , dont on a quantité de 
Copies , fie même unç Traduction {A) j fie , de plus , que le cclcbre Gui de Cauliac , 

ou 

(i f) On a quantité de Copies de fa Chirufgia fit LA , Phihppi Pulchri , Franc or mm Régis , Chiner- w M,< * 
Antidotarium, & mime une Tradni 2 ion.~] Les pré- /• (y). Enfin , j’en vois une lixiéme Copie dans 
miércs , que j’ai connues , avoîcnt autrefois appir- la Bihliotbeca liohendorjiana, Tom. III, pag. 274, *»c««lofl 
tenu aux célébrés Médecins René Moreau , fie en ccs termes : Cbhmrgîa Hfnrici de A- torâmiul 
Gabriel Mandé, fit m’ont été indiquées par le Pè- momdavila. Peut-être n’crt-il pas inutile d’a- gi iu,T*mtt. 
rc Philippe Labbc , en ccs termes : Henri ci Joûicr ici, que cette belle Bibliothèque a été in- F'r - 1 10 » N - 
f 1] B'M.o- D F. Amandavilla Chirurgia, nnmquam e- corporéc dans celle de l’Empereur à Vienne. 1 4I<1- 

«h* ta U s S. dita (t): Cbirnrgia AJ agi fl ri Henkici de Quant à U Traduûlon , elle eftAngloîfe , fit é- [?1 Tnlt»- 

Lifciwum , A R M U N lï A v 1 1. L A , Cbirurgi Régi s Francormm toit autrefois dans le Cabinet d’Edward Tyfon , 
ooitnuni pbilipfi Pnlcbn , jtnpta m Studio Panfienfi an- Médecin de Londres , fous CCtte infeription : A fmteMjZ 
tfikm rdir» no 1306. (»). Si cct A R M U N D A v*i LL A n’ell Treatyfe of Cbirnrgery , t raflait J in toLngUsh ont ■» 

•fl do fa fm poijjj un abus, voilà un cinquième nom, ou Ju of Llisine frem Henry de Amanpa-Vil- 'lan»r*m. 

moins une cinquième manière d'écrire le 110m de la (ainfi orthographié) of Frantb Ktngs Snrge- ci«tthe! 

(i] n.d"., re Médecin - Chirurgien : fit c'en feroit une fixié- «-* (6). _ oookici 

me qu’A R ne n D A v 1 L L A dans Y Index Scrioto- Selon un habile Chirurgien, POuvrage de Man- 
mm de cette Biiliotbeca Stinufcriptornm du Père devillc étoit principalement un choix fit une com- tvfêotmt* 
Labbe , pag. 463 , li ce n'étoir viliblcincnt une parailbn de ce qu’il avoit trouvé de meilleur dans •• ••mr 
fautc d'iinprclfion , comme le prouve bien le texte Lanfranc fit dans The'odorjc, ac- ATl** 

auquel ce chiffre renvoie. compagnée de les Remarques , A il n’avoit pas pû vtîtm 

Les autres Copies de l’Ouvrage de Mande- l’achever (7). Quoi qu’en dite éer Auteur, je ,»/, 
ville m’ont été fournies par Dom Bernard de tic voudrois pas affirmer que cct Ouvrage n’a ja- 
Mont faucon , & font au nombre de trois. La pré- tuais été imprimé ; ni décider s’il s’agït-là d’un ou _,-* ^ . IT 
miérefc trouve dans la Bibliothèque du Roi à Pa- de deux Ouvrages. En effet les mots de Cbirnr- aMhnmok 
rs , inférée dans un Recueil de Médecins & de gia y Antidotarium , qu’on vient de voir , font rotoftût 

Chirurgiens, en ccs termes : Mediti fnnt ôte aflci naturellement naître ce doute. SUïw’ 

Cbirurgi wi Gui 170 de Cauliaco, Ro- Un Ouvrage tout -à -fait curieux, intitulé Re- 
- . _ A LANIM'S, H E N R I C U S DE M O N D A V l L- cherches H, {toriques y Critiques fur l'Origine , fur T,fU ma— 
MoiMfiu- LA (3). La féconde fc trouve dans la même les divers Etats , y fur Ut Preirèt de U Cbirnr- J°*n. 

«on. itiWio- Bibliothèque du Roi, N a . Ô043 , fous ce Titre: gie en France , fit qu’on vient d'imprimer à Paris, aeaSSuSî 

ihtci BiUlio* Chirurgi.i y Antidotarium Magiflri Henrici chez Chartes U s mont , en 1744, en y pages in Cfeimrjor. 
M»nuiVnp- d K ,A M 0 s n A v 1 1. L A , Cbirurgi Regis Pbilippi 4’ , me procure Poccafion d’ajoûter ici le Caraâé- Wt* 
«<>fuip,7Mo. F sfùbri , feripta anuo 1 30Ô (4). Et la troifiéme rc de Monda ville , lixiéme nom qu’on ,I *’ 
«iW-tn* fc trouve dans la Bibliothèque des Bénédiâins de donne- Jà à ce Chirurgien-Médecin. „ Pour s’in- 
14] nd*m, i'Abbaïe Roïalc de St. Germain des Prez , N*. „ troduire dans le monde, ” v dît -ou, „ il pa- 

t*t- 7*°- 689, fous ce Titre : Cbirurgi. e Traâatus , éditas „ rut marcher fur les traces de The’o.doric 

auto 1306. ah Hekrico dc A m o n d a v i l- „ fit de L a n r R A m c : mais , fou goût n’étoit 

pt( 


îQOgle 



il f N’6 I Ÿ ïl'L ï i’ s 

(») c.c- cm Chiiiliie , le cite très Couvent dans fes Ouvrages (b) , fans pourtant l’approuVcr ert 
» co ,out » comme par exemple dans l’afTocmion qu’il s’enorçoit de faire de Lan franc; 

MjaolTcimo RVCC TheOUOKIC ( B ). 

in CCH , 

r*f A 

#<• Rttheuhu IV VOi.g-cM Sc le» Psogè» de U Ckiturjie en Fretrc , p*[- n , ci fn JU quatre • rial • tu fait. 


H pas le goût fcrvile de» Imitateurs. D^jçagc des 
„ préjuges qui adcrvillcnt l’efurit à P Autorité , il 
,, s’érigea lui -même en ja<c de fes Maîtres : du 
„ moins il les fournit au fcul ^uge qui puElTe dé- 
w cidet de leur mérite, c’efl-a-dire à la ra'foo 
„ éclairée par Texpériencc. Des Préceptes écrits 

ûc regardez comme des loi* , il les rappd la à 
,, leurs Principes : il en chercha la vérité ou la 
„ confirmation dans les maladies , ûc non dans les 
n Ouvrages & dans la Réputation des Ecrivains. 
„ Apres avoir acquis par fon S y avoir le Droit de 
„ donner des préceptes , il publia , ceux que Tex- 
„ péricncc lui a voit diâcz. Dans ce travail il 
„ s'offrit à lui bien des objets qui avOient échap- 
„ pé aux autres Chirurgiens. L'Ouvrage , qui 
„ contcnoit fes Recherches , étoit donc un Ou- 
,i vrage original , & une Critique judicieufe de 
„ T H E O D O R I c ût de L A N F R A N c. Le Pu- 
. „ blic , qui n’cft pas toujonrs aveugle en tait de 
„ Médecine & de Chirurgie, tut entraîné par un 
„ mérite fi fingulier. Mo ni» a ville trouva 
„ dans cette confiance des Récompcnlès peu or- 
„ dinai.es. Enfin, après fa mort , fes idées tfon- 
,i duifirent longtcms les Chirurgiens. Gui de Chau- 
„ liac, qui l’a cité quatre - vingt -Jix fois, le pli- 
„ ce parmi le* plus grands Maîtres de nôtre an 
‘ », (8). ’’ L’Auteur , ou les Auteurs , de ce ju- 
gement avoient apparemment lû l’Ouvrage de Mon- 
da ville , pour eu prononcer fi décifivemcnt: À 
c’cll quelque - chofe d’afièt furprenant , qu’ils ne 
nous en aient pas donné le précis , quelques ex- 
traits, ou tout au moins le titre. 

(B) Lanfranc & THE’onoBic.lCc 
font deux Médecins-Chirurgiens de la fin du XIII. 
Siècle , que les troubles & les frétions des Gucl- 
phes & des Gibelins obligèrent de le retirer d'Ita- 
lie en France avec une infinité d’autres , qui s’y 
établirent. 

L’Hiftoire deLAWFRANC qu’on regarde com- 
me l’Inftituteur des Chirurgiens à Paris , elt affet 
connue , & l’on fçait que fes Chirurgra magna, 
ûc Cbirnrgia part a , ont été imprimées dans la 
Colleâlon des Script ont Chirurgie i ûcc. , à Feui- 
fe, chez OAaviaums Statut dis 1490, * 499 , \S , 9t 
1 fq 6 , & diverfes autrefois depuis , tant d Lieu eu 
*fff î y t f7 1 , qu’aillcurs , en un ou plufieurs 
volumes tu folio ; ût que la Chirurgie pratique de 
Atai/lre AlEKFRAMC de Mylau , traduite eU 
Framcoys par GUILLAUME IVOIRE, Chi- 
rurgien de Lyon , a été imprimée à Lyon , par 
J eau de la Fontaine , dit 1490, iu 4’, (o). 

Pont Thi odoriC, les Hiftoriens ûc les Bi- 
bliographes font fort confus ûc fort inéxaéb fut 
fon fujet. C’étoit an Efpagnol , fi pen connu de 
Valere André, du prétendu Schot ou Peregrinns, 
St qui pis elt du célèbre Dom Nicolas Antonio, 
qu’ils n'en ont pas fait la moindre mention dan* 


gement trompez , en le faifant vivre en 1494, 
(10). Gefner , fes Abbrévtateurs , Schenckius, 
les mêmes Bcughan & Ortandi ; & l'Auteur des 
Reeherthet fur F Origine & les Progrès de la Chi- 
rurgie , ne fc trompent guère» moins j ot le fai- 
fiint Evêque de Cervie, & le confondant ainfi avec 
■n autre (11); fçavoir Theodoricus Ber - 


glgmu , véritablement Evêque de Carie (i*y. 
Ce qu’il y a de certain ,c’ell qn’il étoit Carafe** 
& de l’Ordre de St. Dominique, ou jacobin, 
qu’il s’étoit fort lié avec l’Lvêque de Valence 
ion Confrère ; qui étoit Chapelain du Pape , 
ût Péniteittier Apoltolique ; & , enfin, qu’il a 
compofé , en fa Langue Catalane , les écr is fuî- 


1 . Le cometifament del Libre , lequel com- 
„ pila Frare Thedkrich, de Torde delt Prei- 
„ cadors , per explanar G A 1. 1 e h , e corregcr de 
„ Maycres; e content al comcnfament quina cofa 
„ es Cirugta: dedicado si hônrablc Parc c Amich 
„ molt car A s d r e u , per la Gracia de De BU- 
1, be de Vàlencia ” 

. Cet Ouvrage, divifé en III. Livres, traite de ha 
Chirurgie fur le Livre qu’en avoît donné H U c o 
PE L u c A -, Ûc elt fuivi d’un autre de/ Suéltma- 
meut de! Arfeuith. Ces III. Livres de la Chirur- 
gie } traduits en Latin, fe trouvent dans la Col- 
leétion des Scriptores Chirurgici, imprimée à l'eni- 
fe, chez O.Seofuj, eu 1490, 1490, tjc . , iu folia: 
& , félon Schenckius , elle s’intitule vulgairement 
filia Régis. 

On en trouve une copie dans le LtSalogui MQ. 
Auglia, Tom. I , pag. 1 , num. 780a. 

„ II. Affi començala Ciragia delz Cavalt, pér 
„ fo qua lien curare, hc nudrits, he engendrât», le- 
i, cons la fue Valor que li pcirtein. ” Cela confteAl 
CIX. Chapitres. 

h lll. AlTi comcnça le Libre del Nudrfment he 

do la cura dels Occis, los quais fe portayeu « 
„ calTa. ” Commentaire fiir le Traité d’IsA AC 
le Fils compofé par ordre du Roi Almansor, 
& traduit de l’Arabe par Galien de CrSmane 

(«3 ) 

,, IV. Traças us de Firtutibus AfUu Vitu , pet 
„ Fratrem T UEODORICUM Oediuis Pradicé- 
„ forum ( 14). ” 

V. THEODORltl thirsrrgla mtuor eft Otl MSt. » 
qui n’a jamais été imprimé, autrefois confervé dan* 
la Bibliothèque de la Famille dés Schcncks 
& dont les autres Bibliothécaires de Médecine ne 
font abfolumcnt aucune mention : tant elf certain ce 
que l’ai déjà obfcrvé plus d’une fois, que les Bi- 
bliothécaires les plus nouveaux ne font, ni îç* plo* 
Complets , ni le* plus éxaâs. 

Tels font les Ouvrage* de The'oporic 
. probablement compolèz tous en Catalan. Ainfi, ce 
que dileni Geancr , ût les autres de la Citation (1 1) 
que fe* de Chirurgia Lihri IU. fecuudum Meduatta- 

utm Hugonis de Luca, font extrêmement 

obfcnrs , & écrits d’un Hile tout - à - frit barbare ne 
peut tomber que fur les Traduâkms Latines, qù’oa 
a faire* d’une partie de ces Oovfages , ûc entre autres 
fUr celte qui a été imprimée avec le* autres Scriptorés 
Chirurgici , dans la ai vertes éditions qui en ont été 
faite. 

Avant q*e de finir , j’aiovltenlî , ’que H ü 0 o tj g 
L u c A fit au fii inconnu aux Bibliothécaires de Mé- 
decine ût de Chirurgie, que Galien de Cré- 
mone Pcft à Francclco Arîfi Bibliothécaire dca 
Ecrivains de Créfnonc Ût de ldn Diftriâ. 
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MANSION, non prénomme Conrad, comme l’ont dit mal- à-propos Beugbem 
oc Orlândi {#), mais Colard, apparemment pour Colas, Diminutif de Nico- 
jH.Tjrp«r. 'las, éroit, non feulement un Imprimeur de Bruges , mais même un Homme de Lct- 
oîiinSi , très , comme le prouve bien clairement le titre de fa tranjlaiïon 8c édition des Métamot- 
u P bo f' ! d'Ovide moralifées par Frire Thomas Waleys ou Valois Dominicaiiiko- 
r * t - i«i. glojs: titre, que je donnerai ci-dcfTous tout au long, comme preuve incontcftable de 
li ccttc vérité (•'O* 11 reroit à^fouhaiter, qu’on en eut d’auffi formelles touchant divers 
*1 >Tt. de fes Compatriotes 8c Confrères , auxquels on a donné graru'jtemcnt la dualité d’Au- 
teurs (B). Beugbcm 8c Orkndi, Compilateurs d’ordinaire aflex i nattent ifs à ce qu’ils 
emploïoicnt , ont été plus éxaôs à fon égard , que Mr. Maîttairc , qui frmblc néan- 
moins avoir vu fon édition des Alétamorpkofes , puis ^u’il en raportc bien la date en pro- 
(!) Mtiitti- P« s termes ( b ). La Caille parle d’un Robert Mansion, reçu Imprimeur 8c Li- 
T lTC 1 Pans cn l6iI ’ & < l ui Y «raprima, dit -H, le Texte des Coutumes de la Prévôté 6? 
7U. /. Vicomté de Pans , en cette même année t6ii , (e), mais, cet Auteur cft tellement in- 
éxaâ, qu’on n’ôfcroit compter fur rien de ce qu’il avance, à moins qu’on ne le voïd 
certifié d’ailleurs. * 


(•) La Cail- 
le, H dm 
l 'Imprime - 


(>f) Voie! et titre . . . tomme preuve inctnteflaMe 
de cette vérité .] Je le tranferttai cn fa propre or- 
thographe & ponâuation , ainfi que fc devroient 
toujours transcrire ces espèces de Citatîous. C*v 
commence O U 1 D » de Sutmoncm fon Livre intitule 
Mctamorphofc contenant XV. Livres particuliers , 
moralife par Maiftre T H O H A S WALSïS , 
Doûeur en Théologie de l'Ordre de St. Dominique , 
tramjlate & compile par COLARD MahSION, 
eu la noble Ville de Bruges ; & imprimé par lui — 
même avec cette foefeription : Fêtât {y imprimé 
en la noble Ville de Bruges eu Flandres , par Co- 
lard Mou/iou , citoyen de icelle , au mois de May , 
fan de Grâce M. quatre cens jiij. xx. if iiij. Cell 
Un grand & gros m folio , de caraâères Gothiques , 
fans chiffres , reclames , tii Signatures , 8cc. Il y 
en a eu diverlès éditions, & quelques-unes fous 
le titre B Me des Poètes, celle entre autres de Pa- 
ris , ebet Philippe le Noir, en Ifjl , »» folio. 
La Préface du w>n Doâcur éc Maure Thomas 
Walevs commence fort fineuliércmcm par un pas- 
fige d'une des Epi très de o. Paul à Timothée: êc 
toute (à Moralité cft de même farcie de patfaecs 
de l’Ecriture, des Pères de l’Egüfc, des Théolo- 

f hs, des Scholaftiquet, des Canonilles, &c. tout 
fait plaifamment amenez - U , & accrochés les 
uns aux autres fuivant l'uûgc suffi burlesque que 
général de ces bons vieux tems ; & Colard Mannon 
ne vivent pas dans on Siècle allez éclairé pour en- 
treprendre de corriger un femblable abus. 11 cft 
aflex remarquable, que les mots tranjlasé {y com- 
pilé de te titre n’aient point fait ternir à Mr. 
Maittairc qu’il étoit plus que fimplc Imprimeur ; & 
«lia ind«« qu’il Pénible même trouver mauvais , qu'Orlandi 
AimI. T.p. i ait cnregiftré comme Auteur ( i ), & ce fera peut- 
Ttm. il , être la feule fois qu’on cenfurera mal - à - propos 
o&adt’ nn ^ & ü inéxad Compilateur. Tout au 

oti f . dei'i» contraire, Mr. le Duchar trouve mauvais , que la 
sitoipa . Caille en ait fait un Imprimeur (i): Les tro’s 

ft- ni. Bioliothécaires des Pais -lias, Swecnius , Valere 
( » > L* Do- André, & Foppcm , font incomparablement plu» 
chat. acm. blâmables de ne l’avoir point mis an nombre de 
hüa * cur4 Ecrivains , pendant qu’ils ont accordé cettt 

A i:v r faveur à divers de fcs Confrères , qui ne 

fi- *t»i}- le méritoietu point ( 3 ). 

u Nous ne cotmoiflbai de Colakd Mansion , 

jnvanu. en qualité d’imprimeur, que 


B O C C A C E , du D« but OU de U Ruine , des 
"obes Hommes Femmes , tranjlaté en 
François , imprimé à Bruges , en 1476 , in 
folio. 

Ovide fes Métamorphofes , imprimées à Bru- 
ges , en 14S4 , in folio , dont nous venotu 
de parler. 


n r RM OLAI UARBARI , Patricii Veucti , 
Arcb. (y Cord. Oratio gratnlatoria ad Fri- 
denenm JH. Imper atorem , {y Maxim, tim- 
nnm eleé/um Romanor. Rtgem: impreflàfir*- 
gis, afud N. Man/son, i486, in 4 . (4). 

(B) Divers de fes Compatriotes Confrères , 

auxquels on a gratuitement donné la qualité d‘ Au- 
teur.] Parmi Tes compatriotes font 

Gérard de Le e u w , Imprimeur à Ter- 
gou & puis i Anvers vers la fin du XV. Siècle, 
auquel 011 donne le Dtalognt Creatnrarum mora- 
lijatnt , OC les G e/l a Romauorum moralifata (f), 
qui paroiffent beaucoup plus anciens. 

Jean V e l des a a r , Imprimeur à Louvain, 
a Utrccht, & i Culenbourg, vers le même tems, 
auquel on donne le Fafciculns Temporum , & un 
Chrouicon vernaculnm , publié par Ëoxhornius 
(6)- 

G r 1 5 p 1 n de Pas, & Philippe et 
Théodore, célébrés Graveurs . auxquels on 
donne quantité de volumes où ils n { onc contribué 
que de leurs Gravures ( 7 ). 

On a bien parlé du célébré Christophe 
Plant xn , mais limplemcm comme Imprimeur 
oc néanmoins on fait qu’il a fait divers Ouvrages 
qoe j’ai indiqués ci-dcffus dans l'Article Bibuo- 
the que s Belgique s. On ne devoit donc 
pas plus le négliger comme Auteur, que Thio- 
dorusMartinus & Rutgerus Ri- 
sc iu s, l’un & l’autre Auteur, quoiqu’Imprimeux 
de Profcflion. K 


(4 ) Bcn ( . 
«m , Idc- 

t > p- vr- 

On g. dcilu 

Snmpt , 
f*t- «?* , 

> 7 ». Mjii- 
nite Annal. 
In. 7 *m, 
‘.fH- »*•» 
41 A» 
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Parmi fcs Confrères Etrangers , on a de même 
fait Auteurs par erreur ou par piédileâion Ber- 
uardus Piûor , Er bar dus Rat doit d’Ausboorg & 
de Vcnife , André Frimer de Nurenberg , Nicolas / , j 
Ke/ler de Bâle, Baptifie de lortis œ Venilc, «Sel’impfc 
Barthelemi Uuckel de Cologne (8), & peut-être »». 
encore divers autres. *“• 


MARIE de FRANCE, c’eft-à-dire née en ce Roïaume , comme on le verra 
**l'!r ,Ul tn P^ us P r ^ c “^ tDCat ci-deflous (<i), fe diftirieua par fa confurilTance dans les Lettres, 8c 
câeé.Tt). P ar lon ta'cnt pour la Poefic vers la fin du XIII. Siècle (b). Le feul Ouvrage, 

par lequel nous la connoiflions , cft une Traduékion des Fables fEJope en vers François , ciJdîlu 
dont quelques-uns de nos Auteurs ont parlé par occafion {A). 

MAR- 


(A) Une TradnÛion des Fables d’Efope en vert 
François , dont quelques-uns de nos Auteurs ont 

Î erié par occafion. ] Le plus ancien cft Claude 
: auchet , Préfidem en la Cour des Monnoies i 
Paris , qui en parle cn ccs termes : Marie de Fron- 
ce ne porte ce fur nom pour ce qu'elle fujl du Sang 
des Rois ; mots pour te qu'elle ejloit notifie de 
France-, car elle dit 

„ A® finement de cet eferit 


„ Mc nommerai par remembrance : 

,, Marie .ai nom, li fui de France. 

Elle a mit en vers François Us Fablea d’Efope 
moralifées, qu’elle dit avoir trauflatccs dé Anglais fOViocW. 

" i. È™ 

& Poïlle 

„ Pour l’amonr au Conte GuîHeaume, ïnnçoift. 

„ Le plus vaillant de ce Roiaume ( t ). ” ***' “** 

Dr 
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Du Verdier Vau.- Privas s’dfc contenté de copier André da Qbrœc , qtù rapporte qwlques uns de 
ce partage fans dire d’où il le tenoit ( 2 ) ; & la ccs vers dans lé partage qu« voici : Et U Trkddc- 
Croix du Maine , qui n’en a pas ufé aiirti . re- leur des Fablas d Elbpc en % Ml Fraupais^ 
marque que cctrc Femme efinit for bien vtrft'e en 


la PoêHe ufitdt d e fou temps , A fixe ce tems tn 
Pmi de feint 1160. •» environ (3). Mais, Ericn- 
ne Pasquier nous inftratt beaucoup mieux touchant 
cette Femme de fou Ouvrages dans ce partage ru- 
rieux: J‘ay ven une Vieille TradudUu. qu'une Dt- 
muftllt fit des I- ables d’Efopc, portant (et Vers,, 

„ Au finement de ceft eferit, 

„ Qu’en Romans ay tourné * dit, 

„ Mc nommerai par remembrancc: 

„ Marie ay nom, fi fuis de France.' 

„ Per l’amour le Comte Guillaume, 

„ Le plus vaillant de ce Royaume» 

„ M'entremis de ce Livre faire, 

„ Et de l’Angloîs en Romans traht. 
tï Ifopc appelle- l’on cil Lfvrc, 

„ Qu’on tranÛatta, & fit eferire, 

„ De Griu en Latin le tourna: 

Et li Roy Au vert, qui l’amaj 
„ Le tranflata purs en Anglols; 

„ Et je l’ay tourné en François (4).” 


y, PouY l'ftnikié le Comte WiUanmd, 

„ Le plus vaillant de cheft Royaume, 

„ M’entremis de cheft Livre faire, 

„ Et dd Engleft en Romflun* traire; 

Ce qu'il explique tuy - tnt tut e incontinent epri 
euijou fiant , 

„ Li Rois Mires, qui moult l’afiuT, 

„ Le tranflata puis ai Englon; 

,, Et l’ay tranllatc en François (y): 

André du Chcsne, dis-je, ne fâvoit pas que cctta 
Traduction fut d'une 1 -cnunc. Madcmoilelle de 
Scudeii ne l’a point ignore ; car , elle en parle 
ainfi dans fes Nouvelles Convcrfations : Il y eut 
une De mai fille en tet vieux tems -là, ami tradui- 
fit let F elle s sTEfape (6).. J’ai v fl quelques gens , 
n ai entendoient cela mal - à -propos de Chrirtine 
de Pizan , Femme lavante fous les Régnés de 
Charles V. A de Charles VI, Voïe» ci -après 
Ion Article. 


u j *«■ 

•uiei , »«• 

UmkIk» de 

MW». 

et*?. 1, 

PH- *l*o 

tir. 

I 1 ) Audit du CRcim . déni /#. Annotulon» fur Al«a CluRkf , PH-.** 1 - fFetoion de fin» k An Samuel Tkibouft . es 1O7, ia 4. 
0 « /trois fns $mi*r*gé * diro <a /tnt ut d.nx Rots Auveil fer Mire» , 7 W* 0 rari 4 ‘Elope ta Xnglt il. F ta* ■ Sort per lt frimirr pourrais - on 
niindrt Aavltd , Alfred , n Alfied le Grand , TredaOtar dt Ann Ouvrir» dt Latin tn Sautas Friaie ooati./an wnwu , fe- U 
nSnt tfttmaiit d. ttm lu Roit : m*„ . lu êtiüuiétairts Angtoio , * »uai Léland fe Blleu» , nt lai drnntnl pliai mit TredaOiou. 

'(t ) Scudexi , Cuoreifieioni Nauvelles , peg. 11*. 


Theodoric , 
uodai/aao 
mal TSeo- 
dodeat , 
1* 


MARTENS «t MERTENS, ch Latin MARTINUS, & en François 
MARTIN , (Thierri (a),) natif d’Aloft en Flandre (*), vers le milieu du XV. 
Siècle , ne fut pas Profcflcur à Louvain, comme l’a mal- à- propos avancé Guicciardin 
(r ). Audi les Hidoriens de cette Ville & de fon Académie , non plus que les Biblio- 
thécaires des Pais -Bas , ne lui donnerii-ils point ce titre (d) : mais , ils rcconnoiflent 
tous , qu’il fe diftingua avamageufement parmi les gens de Lettrés ; qu’il Fut très grand 
Tatuny. Ami de Barland & crErasme, qui l’ont tous deux fort loiic (e) % fie que ce fut chez lui 

(*) Gmrn que ce dernier fc logea, lors qu’un fâcheux ulcère, qu'on ne pouvoir guérir à Bâle, 
jSjnô l’obligea à fe venir taire panfer à Louvain (ef). On a quelques Ouvrages de fa façons 

HFiB* . ^ 

II» W«l t™. Il, m . ■*.. liHk-i.. — " r.Mm THDDOMCt! Mi*. 
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fiUm. Son TradaOtot l.ali, a s folal ttttigé otU dent fit Addiunxnt». 

urr» , V«tiwl«u« e>- v*l«« Andr* , f» Beltiqvei. . . 

Haidulnu» a, U Saaderam , fe- Suidcru» Mo, Fb«drii llluflr»rr , T,<*. lit, pag. I 4 t. l'X.atnr du, Inton »« nanti Ep-Aalit , 
- - - * - 1 Tl .. nt-' "U. tmmi ad Aflmiuia , Loaemii , ijrj. A|utdca td cunceu , Loneun, t. 


ntmrt Rail. Refcii Ipift. »d BrtimUm , _ . . _ , _ - 

- - Ot .. tüorpii «d EauBun, Lovonü, 14. JmU l}ll. ÏU»«I »d«i*etu«, Ra/U*i 


Je amer. Ii>l- Mai». D 


f 1 ) Cuie- 

CMidiai , 

Dcfcript. 


t x ) Di«wi. 
Hirduinat , 
de Srtiffor. 
5 ’ . ■ • J ■ apad 
S*ederem • 
Fljndra U> 
Juftme , 
Tom. III, 
feg. 14*. 


* 4 l M»l- 
linktor , de 
One Tjpo- 
(r»ph. p*g 
19 . 
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il , Flae- 
«de llli*- 
ûnr. Ttm. 
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(if) Il fe difiingnn parmi Ut gens d* Lettres, 
... fut très grand Ami . . . d'Erasme ? .... 
qu'il logea à Lassvain. ] On tic lcra pas fiché .de 
trouva ici ce que divers Savais de Réputation 
témoignent 1 cet égard. Notas bit (Alofti) 
Th toDotus Martînus, dit Guicciardin , 
Vit Doilrina clenffimns , pnblitns Acedemia La- 
vanlenfis ProfeJJor , (l). . ÎHEODOSICU» 

Martînus, Alifienfis, dit Denis Harduin, . . 
Vir do/!*s, . . fue Marte qmedatn compofuit (a). 

Theodorjcus Martihus , AUflenfis , 
dit Sweatius , . . . Vir dotlus , multa Uaionls, 
Eres mi Roter a datai , Adrieni Bar lundi , eliernmque 
Do/l arum Virer um amieitia et eeufurtudiue ben- 
tus (3). Lbvenii , dit Mallinkrot , fuit T h t O* 
dosicus Martînus , ALJlauus , Vir dét- 
ins , & feriptis efudilis lister aria fuma fuo tem- 
pore candi, lattes , E ras mi Amiens ( 4 ). ‘ " B n * 

1 ) O R I C U $ MartinuS, Alêfieufil , 
d«us , . . . Vir d*3us ; . . . fut Marte m 
compofuit , fapt I au datas ab Adrien e BerJeude ( f ). 

Theodoricu® Martînus, AUflenfis , 
dit Valcre André , . . . . Vir dodus , eeqUt do- 
mine Defiderie Erasme , Adriauo BJfando , âliisqne , 
Loi ami tum ctltbribut , l au datas ( 6 ) : à quoi 
Ftançois Foppens , dans fa nouvelle édition fit 
augmentation de cette Bibliotb/one Belgique , a 
ajoûté la particularité fuivantc: Quia \s tjus tio- 
fpitie, per quatuor hebdomndâs , ujui efl Éreintas, 
aune ifi 8 , dam, Bqfilee Lotakium prefeâtu , ex 


nlcer'e queiant perieklifo , quoi Mtdsci & Cbi sur- 
gi cura commit Sert toeâns fuit , couvaUfteret ( 7 ). 
Mr. Maittaitc a fait ufuge de quelques -un« de 
CCS autoritez dans lès Annales Typographiques ( 8) ; 
ajoûtarft , qu’il eft parlé fort avamageufement de 
nôtre Martens dans pluficurs Lettres <T Eras- 
me , A finguliéremcnt dans une adreiTée « Ajfi- 
a tins, & datée de Louvain en tyif. Je me con- 
tenterai d’y rfcnvoîer le Leâeur , ajoûtartt fimple- 
ment ici , qu’au travers do badinage d’une Lettre 
de MaXTim Dore, à Erasme , datée de Lou- 
vain le 14. de Juillet iji 8 , & que Mr. Maittai- 
re n’indiqu» point- Il , fl paroit que Tn I e r r i 
Martens n’ignorott pas les Langues étrangè- 
res , A n’éioit pas moins bon Diiciplc de Bac- 
chus , que de Minerve : suffi une de fes devifet 
étoil - elle in Vin* Veritas , comme on le verni 
ci -de (Tous. Eett dum fdbnUmut maxime , dit 

Dorp à Erasme, . THEO D (P R IC US 

ntjfer , Baeebi Myfta , . . . petrtet maxime , par- 
te sque agitas fuas band qneOnam infirmât : ne rpfe 

Î mJem intérim oetoftu a Fnbulis , omnibus parue 
.ingnis lequitur , dixebim an obtnrbat , Germani- 
ca, Gallica , Italica , Lttina ; ut in boe Apodoli- 
com qntmpiam remet um eredat , nt Tel Hierony- 
mmn , qîsamvit rnnhiUngnem . fi non eUgamtia , 
numéro tameu Liugnarum, unjit prevu are. Mtr- 
tin Dorp étoit donc aofli du nombre des Savant 
d’alon Amis de Thierri Martens. 

<»> 


(«J Vilcrii Al 
fl) TOm. //, 

Tov. IL 


, KUiaÜKa Bct|ic« , pag. U4. 


(7) Ioppete , Iiküoüwu Biltica , p*g- 1117, 
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oui ptoffWnt fh/fifamment fon favoir, & dort je •#onnrrai ci-defltSVM !a Rftt (J? J. 
Mais, ce qui l’a le plus fait connaître cft que , félon fes compatriotes mémo , il ell le 
premier qui aie introduit l’Imprimerie dans les Pais-B-ti , & particuliérement à Alolt 


la Ville natale , & à Louvoif (C). 


Après avoir très iongwm» exercé ce bel Art, tant 

dans 




drff, i dont 
•TAnOle 
a ! S L I o- 
TH a Q.VIS 
lELtiU 
<tJU E S , 

J 

t®]. 

fil) Dionl- 
fiai Hirdui- 
BiiidcSfiip- 
toiibujfUn* 
«M*. éfU 
Imcirtura > 
FUndris il- 
tllftfl'C t 
Ttm. 11 / , 
fi- 

Sweerui , 
*«(«■» 
•elil-r» » 
f t . été. 
(il) Mil- 

tiokrol or 
Oito TyjK»- 
jfjphi. , 

W' »*■ 
fil) V.l. 
André* Br- 
ilioih. Belf. 
fg- »«♦• 
<14) lof. 
peu» H1SI10- 
then Br!f. 


( r# ) r,l't 

/'HiAoirc de 
l'impnrne- 

( t«)Cram- 
vute , éfJ 
Sindernm , 
Flindos 


(B) // a tempef/ qurlquis Ouvrait , dotes je 
■donnerai fi- défont la lifte.) ht voici , telle que 
nous l’ont procurée Sweertius , Valcre André , & 
‘•Foppcm , tans aucune indication de lieux ni d’an- 
née de leur impreffion, qui avoit probablement été 
-laite à Louvain. 

I. Hymni n btmrem SanStruM. 

II. Dialegus de Tir: ntt b us. 

III . Ali* que dam. 

'Stvecrtius n'inifque que ces trots Articles: Mais, 
Valet c André 7 en ajoûte un 

IV. Didieuorium Hebrauum , fixe Eutbiridie» 
Rodicum feu Didionum Uebrauurum , ex 
Johanne R 6 v c h l 1 k o i abique loci 

I ant Typographi no mine, in 4*, (9). 

• Foppem s’eft contenté de copier cela tout fimple- 
jnç«t, comme il a Ait à l’égard de quantité d au- 
tre» Article» de Sweertius « de Valcre André , 
qu’il étoit néanmoins à portée de pouvoir amélio- 
rer ( 10 ). 

* (C) Selon fti Cempotriettt mimes , il èjl h frt- 
tnitr qui «it introduis l'Imprimerie d*mi Ut Pan- 
Bas y f*f particulièrement * Aloji (ÿ J Louvain. ] 
Denis Harduin , A François Sweert , difcnt Am- 
plement , qu'il fur le prétnier Imprimeur de Leu- 

- v*tn , prima *pui Lnauitnftt Typogropbut , mut- 
t* impnjfit (11): mais , il ell bieu certain , qu’il 
le fur auparavant à AUJi , comme le prouvera in- 
contertablcment la lifte de fe» impreffions connues , 
que je donnerai d-delïous , & comme le recon- 
noit etTeélivcment Mallinkrot: Loxonii primut Ty 
pografhus >rT«IODOMCVSMAaTlMU!, 
dit- il d’après Sweertius. Hune tarneu , ajoute- t- 
ï! , priw.quÆM Lovouinm eonteuderet , A L O S T 1 
im reine bue Arlifitium JefiÛe reperio (il). 
Malgré ce témoignage exprès & pofitif , Valcre 
André ne perle que de Louvain. Theodori- 
cus M A H T I N U S , Aleftttfn, "dit - il , im Infam- 
tia Atademiu Lecauienju Typogropbut , Vit , (3» 
diligtus , Artisqut fux périt ut ( 13 J. Mai», Fop- 
pcm, comme pour le contre -carrer, ajoûte, Jxve- 
mit efaixvit fe J O H A N m 1 a' Westpiialia, 

Q wabrugcnfi , qui F ai stu S Arttm Typographie*!» 
iutexit Lovamum tire a amuum 1474, jîmulque 
Alofl» jy Noviomagi Types extreebxt (14): & 
c’cil ignorer , que dès i 473 * ce bel Art s’éxerçort 
A fe pratiquait déjà à Aloji & à Leuvaiu , A qu’il 
JOC parut pidmiércment a Nimegue qu’en 1479, 

( 1 e ). Sanderus fait dke à Grammai* , qu’outre 
qu il fut le prémicr Imprimeur des Pais - Pas , il 
avoit encore exercé le prémicr ce bel Att en Al- 
lemagne & en France ( t6); mais , lors qu’on va 
conlûtex Gianynaye même, à l’Artk’.c Alejlum 
de les Autiquitatei Comitatut Fttudnx , pag. 33 , 
on y trouve feulement que Thierry Martin tnms- 
pcwta & enfâgna, lo prétnier l’Art de l’imprime- 
ric «1 Allemagne , & qu’on a effeâivemcnt d’an* 
cjepnes impreffions faites l AUfl 1 ce qui détermi- 
ne le mot à' Allemagne à V Allemagne Inferieure, 
c’eû - à - dixe aux Pmt-Bas. Citant à ce qn’aioû- 

’ te Sanderus de 1 exercice que Martin fit de l’Iui- . 
prîmerie hors de fon ‘Fais , cela ne fe doit atten- 
dre que de celui qu'il fit chet Iq» Imprimeurs de 
France & d’Allemagne, où il avait appris fa P10- 
feffion : & , en clfet , nous ne coniKnllon» nuits 
auucs éditions de fit façon , que celles SAkft , 
à'Anvert , (c. de Louvain, que je vais immécÜiite- 
<nem indiques ; &. , couféquem.mau , des fculs 
Pan- Bat- Ce n’«U pas que tou» çcs Autairi- 
U n’euÛ’ent pfl dire quelque -choie de plus hono- 
rable à cet égard à T n 1 «k à 1 M a R T i x. En 
«firt , ils pouvoient très légitimement lui attribuer 
la gloire d’avoir le prémier apport/ l'Art de l’Im- 
primerie f Allemagne, nota feulement ÏSAUfl & à 
Louvain , mais même aux Pan - Bat pris dans 
toute U Généralité de leurs XYiL Piovinca»; 
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car, t e# cr qu’affirme en propre» termes l 'tPfloi- 
rt g/n irait des Pau - "Bas , 0» la Defcriptien ( le 
4 es Délités ) de ( ce») XPil. Prmmeet, oins l'Ar- 
ticle particulier d’A lost (17). Et qu’on no 
dife point , qu’un pardi témoignage n*eft d'aucun 
poids, n’étant tiré qne d’on Livre nouveau, com- 
mun , de peu de crédit, & de nulle autorité: 
car, cette même affirma: ion fe trouve très claire- 
ment exprimée fur la Pierre fépnlchrale du Tom- 
beau de cet ancien Imprimeur; A ne faOrOtt, con- 
féquemment , qu’être très autentique. Pont - être 
l’Auteur de ces Délits .< en avoè-U ea»oiflincc. 

En cet», il cû fort blâmable de ne l’avoir , ni 
indiquée, ni tranferiu. Quoiqu’il en fott, pour ne 
Inc point expofer au même reproche , je la rap- 
! portciai éxaâement ci-defïbas: & l’on verra bien 
clairement par -14 , qn’on ne Auroit ralfonnable- 
ment comelier iTvuaxz Martkks l’hon- 
neur d'avoir introdait le bel Art de l'imprimerie 
dans les Patt-Bat généralement aitiiî entendus. 

En attendant , voici la lîflc de fes impreffions que 
j’ai promilc. 

I. Tabulant Fratrmu Qrdinit, Deifere Virginie 
Marie de Carmel» ! ex Alolto Flandrie , Oélobria 
xaviij. Tbeodorico MtRTIM ipreflbre. 
im 4-. 

II . Di OH v 511 Dt Leuwis, alias R 1 c* 

K E L , Ordinit Carthn/ienjit , Spéculum Converfit- 
nii Peecolvit : Alofll , in Fiaadria , anoo 1473, 

lîl. EmeE Sn-VH Hifforia de duobui AmautU 
lut: explicit Opufcuîû Enec Silvfi de dnob* Ainï- 
tib', îpfTuj Alofll, anno Dfii M'. qaadrîngemcfî'* 
no feptuagefimo 3*. in 4°. 

Ces trois opufeules , imprimei fur même papier, 

A de mêiTKS caçadicres , fans éhitircs , réclama , 
ni Signatures , & ccrtaiaement par le même im- 
primeur , fe troavoient cnfemblc dan» un même 
volume de Reliure de ce trms - li , que j’ai très 
fbignetifement éxamiué ( 18 )■ 

IV. Liber Pradieabitimm , Latine: în Aloflo , 

Oppido Comiutus Flandrie , per Johannem de 
Wcllphalia , Fadaboruenfem , ctun Socio fuo 
Théo do r ico Martini. Anno M. OCCC. 

LXXIV. Mail* die fexto , 1» 8 J , (19). C’eÛ, 

U plus ancienne édition de ces Imprimeur* que 
Mr. Maiuaite ait connue, & la feule que je cou- 
noiflè de leur Société. 

V. . Sanâi J OH A HHIS CffRtjOSIOUl de 
Providcntta Dei, ad Stagirium Monachum , Libri !“ 

III | jy Serme de Humana Originit Dignitatf, *** *** 
Latine , inter pre. e A M B R O S t O Abbate Générait 
Ordiuis Camaldnleitfis , qni tranflulit etiam e Gre- 

eo in Lilinum Vrtam Sanéli Johaxnis Cbryfojlo- 
mi , quam ditavit Sigismundo Imper ateri : impres- 
fum per me Theodoricum Martini, 

’ in Oppido Aloflen. (Joiriitaras Flandrie , d : e xxii. 

Manu timi M. CCCC. JLXXXVII , im 4-, 

( :o). fie*) /„ 

Caffmîf Ofldin , Comment arii dt Seriptoribut ,K 
Etdefia/litii Tom. III . col. 143 6, attribué en- * J "- IH- 
corc à nôtre Tbeedore Martin l’impreflion de trois 
autres Livre» de St. Chryfollomc, imiculei unir. % 
Pituptrateret vita Monefliea , traduits par le mê- 
me Ambroife de Camaldoli . qui les fit loi-mê- 
me imprimer à Ahft, en 1487; en qubi, il a été 
lfaivt par Limiers , Bibliotb/qne Ettl/fiaflique pag. 

376. Mais , outre que Cet Ambroife étoit mort 
de» 1439 , avant '.'invention & l’étiWiflêmcnt de 
rimprlnerie, il cft fort probable qu'ils confondent 
ctrto prétendue édition avec la précédente. Aulîi 
)ef Mrftorîcns éxaâs des Anciennes Impreffions ne 
parlent -ils que de celle - 11 . La Bibliotbeea Bod- 
l élan a , pag. l(Si. pirolt commettre la même faute 
en fiilànt une ianpreffion particulière du Sermo de 
Humana Originit Dignilate. 

VI- Qutdiibeimm de Tarifait Fraternité! u R», 
forum B. M. Vf frise , Pfolterii B cote Marie Tir- 
gmb: Alofli, per Theodoricum Martini, 

1487, i» folle ( ** )• . Ce n’cft que par Art de di» 
vination , qu’Orlandi a in:s-là, comme. i! hii ar- 
rive uop fou vent ailleurs , le nom de M a 4 t t n : 
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dans ces deux Villes qu’à Anvers , comme on l'a déjà pu remaitnér par le détail de 
les irnprcûious , il fc retira enfin à Alolt , où il mourut âge de plus de quatre-vingts 
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car , Beughetn , Imcunabulorum Type^rapbix plg. 1 63; 
& la Cailic , Htfiotre Je l'Imprimerie Je Paru, 
pag. fo ; de qui feuls il a pu tirer cet Article, 
ne parlent nullement -là de ccc Imprimeur. Les 
Pères fictif & Echard , qui fout uu grand détail 
des éditions de cet Ouvrage , n’y parlent point 
de celle-là. 

VII. J O A N N I S ANGLiCi Commentariut fa- 
fer Quejhemcm Je Univerfnübnt J O A S N l S S C O» 
r i. Àlolli , per Tiieodoricum Makti- 
hum, 1480, /* 4 0 , (ai). 

On ne lait pas précifémcnt qui eft ce Commen- 
tateur. Balcus parle bien d’un Joamnis Ah- 
g Lie u s; mais, c’eft la prétendue P apcjfe Joue- 
nt , beaucoup plus ancienne que Jean Dums 
ou Se o T. Wadding indique une autre édition 
de « Commentaire , laite à Venife , en tjTt , & 
croit , apres Pitfeus , que Ton Auteur peut être un 
Francifcain, qui vivotr à la fin du XI V. Siècle. 

VHI. Angel i de Cl a va si o, Ordinis 
Miner nm, Somma Augtlica: Alolli, per Theo- 
DOE1CUM M a k T I K v m , Alollanum , 1490, 
in folio ( 23 ). 

IX. Dialogut Seuil [fi Javeau Je et mort Dit- 

{ 'utautium. Lovanii, per T HE O DO R ICUM À- 
oftenfcm, 149a, in 4', (24). 

X. A L EX AHURI DK VlLLA Dei Gram- 
tnatica Latina yft* Dv&riuaJo P met tram. Ant- 
verpix , per Theoporicum Martin, 
1493, Dcccmbr. 18, in 4', (ay). 

XI. Fratrii Michahis Francisci, 

Or J. Prad. , De ci fia qaodlibetica fuper VII frin- 
eipalibat IJ. Maria Virgiait Dolonbat , quoi m hoc 
MumJo Je fmo Unigrnito baba a : au a eum Ufftcio 
Je Doloribat feu Compafiioae Beat a Maria Virgi- 
nit. Antuerpix, apod Theodoricum Mar- 
ti HUM, 1494, in 4, (26). 

Divers Auteurs , & encre autres Valére André , 
& Henr. Wharton , font de cet Ecrit deux dirt’é- 
rens Volumes, fous les titres de 

Qaodlîbetica Decifienet Je VII Doloribat B. 
Maria Mat ri s Dei , & 

Confra/erni/ai Dtlornm B. Maria a Pbilippo 
etujlriaco crcBa: 

mais. Foppens a reâifié cela, d'après le Père E- 
chard , dans fit nouvelle Edition , Augmentation , 
& Continuation, de la Bibhotbeca Belgica de Va- 
Icre André. 

XII. Angeli de C lava si o Somma An • 

f elita de Cajibus Coafcientia : imprefia Aclft ( A- 
»fti), anno 1496, (17). 

Pout - être n’cll - ce que la même de 1490, l’u- 
ne ou l’autre avec le dernier chiffre altéré. 

XIII. JOANNNIS HEINSBKRGII , Aatij- 
titii Leodienju , Synodal a oui 144? , in foa Pro- 
ject fier um Décréta confirmant , [fi in auant co/Ji- 
gi [fi publnari mandavit : Lovanii , Typis Thk- 
odokici (Martini) Alollenlis , t roo , in 
4 % ( *8 )• 

XIV. Des. Erasmi L tenir or macula ali - 
quoi, Enebiriditn Militil Cbrijliani , eum OJiifa- 
crii nonuuilit : Hantwcrpix , opéra Theodori- 
c 1 Martini, anno M. D. IX. vj. McnJis No- 
vembris, in 4% (29). 

XV. Rodolphi Agricole, Pbryfii , 
aonnulla Opnfcmla , fotnta [fi fin fia Oratîene : 

Theodoricus Mart.inus, Alollenlis, 
imprimebat, Antuerpix , iyu , pridic Cal. Febr. 
régnante Maximiliuno, in 4 . 

In hoc Caduc coutiuemèkr P L A T O N 1 $ 
Axieebut , Latine : Epiftola de Congtclfii 
Frederici Imperatoris , & Caroli Burgun- 
dix Ducis : Epiftola de Re Sdtolallica , de 
formando Studio : Isocratis Parorne- 
fis ad Dcmonicum , Latine : Oratio in 
Ltudem Philofophiz: Oratio ad Iimoccn- 
tium VIII: Carmina de S. Jodoco: Anna 
Mater : Epicediutn in Comitem Sprcgelbcr- 
gcnlcm: Hymnus de omnibus Sanâis: Car- 
mina ad Jodoc. Beflêtium , & ad Cafpar. 
Abbatem : Epitaphiuro in Pbilippuxn , No- 


thum Duds Brabant !x : (ÿ Epigiammata 
Latina ( 30 ). 

XVI. H UC ON I S DE S. Vie TORE Quai- 
tionet in Drvi P A O L I Epifiolat , uumquam antea 
imprefia : Vcnundatur e regiune Scholx Juris Ci- 
viii» , in Ædibus Tbeodokici Martini, 
Alolienrïs , qui & Typis tornatilfinns excudebat 
Lovanii, dec : ina quarta Calatdas Décembres, anno 
a nauli ChrilLûno XII. fupra M. CCCCC. re- 
R tan te DivoMaximiltauo, cledo Romanorum Iin- 
peratorc lemper Augullo, iu 4% ( 31 ). 

XVII. ÀKlSTofELlS Étbica aJ Nicomm- 
tbum , Grâce.-- Lovanii, apud Thkodoki- 
cum Marti N UM, Aloflcnfem, M. D. XIII. 
Mcnfc Odobri, in 4*, (3a). 

XVIII. Per aboi arum , Jnc Simili am Liber , Ane- 
tore Desidkrio Erasmo. Vcnuiidannir 
Lovanii e Régions Scholx Juris Civil? , in Ædi- 
bus Theodorici Martini Alüllenlîs, quî 
«adiflima diltgentia imprcITït. Ex Ædibus AIus- 
xints , Mente Junîi M. D. XV, «m 4 . 

XIX. Rodolphi Agricole, Pbryfii 
Dialeàtca : imprimebat Theodoricus Mar» 
t 1 n u $ , Aluiletilîs , Charadcrfbus ( ut videre cil ) 
fabetrimis , anno nn'llclimo quingenterimo dedmo 
quinto , prid. Id. Januar. régnante Cx. Maaimil. 
Àug. & Car. Aullr., in folio, (33). 

XX. Théo DO ri Gazai: (jrammatica In- 
troduis. Liber primas , Graee: Lovanii, in Ædi- 
bus Theodorici Martini, Alultcnfii 
tfiô, Meule Martio, in 4-, (34). 

XXI. EjniJem idem Liber, trou fiat ai Latine , 
fer Des. EraSMUM, RotereJamam: Lovanii, 
apud Tiieodoricum Martinum, Alus- 
tenfem, anno iyi6, Mcnfc Julio, im 4, (35). 

XX H. Des. Erasmi lafiiiatio Princîpîi 
Cbrijliani, faluberrimit referta Praeeptii ; eum eUiii 
aouuullii eodem pertimeutibni : Lovanii, apud The» 
odoricum Martinum, Aluûcnlem, anno 
ijt 6, Menlè Augulli, iu 4% (36). 

On trouve, à la tête de ce Volume, un Ater- 
tifiemeut de ccc Imprimeur, qui en a peut-être 
mis de fcmblablcs à fes autres Editions des Opui- 
culei d’E R a sme : & , tant pour donner un é- 
chantfllon de fon llilc , que pour faire connoître 
les difl’éxentes Pièces de ce Volume , je le copie- 
rai ici. 

„ Theodoricus Martixus, 7 y- 
i» fografbui , Lehleri S. D. 

„ En, optime Lcdor, Offieina nottra , femper 
„ Utiliuu publiez fudaiis, tradït hxc : Prafatiouem 
„ £ R A S M I ; pracepta Isocxa ris J Nieo- 
„ stem, codent Interprété; lufiitationem Cbrijliani 
„ Priudpii uunc primuin exeufam , ex optimis 
„ feriptoribus compofitam , Erasmo Auihore; 
„ Paaegyncum graiulatorium de reditu cx Hifpa- 
„ nia ad Pbilippum Maximiliani l'ilium , eodem 
„ Authorc; Libellum Plutarciii Je Diftri- 
„ mine adula: t ru [fi antici ad Hcnricum VIH. 
„ Anglic Regem; (Erasmi Epijhlam ajoû- 
te Mr. Maitiairc, „aJ Joauuem Paludaumm; Cor- 
ot nt f n grotulatorium ad cumdem Pbilippum ; £- 
„ piflolam ad Nicvlaum Rutcrium, Epifcopum A- 
„ trebatenfern ; Plutarchum Je Dodrtua 
n Priucipum , [fi Je PbiUfopborum Dhputationi- 
„ but, Erasmo Interprète.) Bcnc valc Lec- 
„ tor, ac fruere, (37). 

XXIII. Epiftola aliquot ilbflrinm Virer um ai 
Des. Erajuuu, ejnsqme ad illot , feleda [fi 
édita a P ET RO Æ c l D i o , Civitatu Autuer- 
pieufit Striba : imprimebat T hkodoricus 
Martinus, Alullenfis , Lovanii , anno M. 
D. XVI. Menfc Odobri, »* 4% (38). 

XXI V'. Erasmi Opmt Simili/adiuam : Lovi- 
nii, apud Tiieodoricum Martinum, 
Alufteufem, anno iji6, (39). 

XXV. Erasmi Epiftola aliqnet , [fi ad banc 
aliorum. Lovanii apud Theodor ic um Mar- 
tinum, Atoftenfem , anno M. D. XV' II, 
in 4‘. 

D 1 XXVI. 
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infi que le témoigne la belle Epitaphe dont le célébré Erasme , Ion ancien Ami* 
me dédaigné de Pnonorer (D). Scion la plupart des Ecrivains, ce fut le 17. de 
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XXVI. Thom* M 6 a Î Lovanii , 

tpud Theodokicuu Marti hum, anuo 
ifi7, (40). 

XXV II. Aliqnot Epifiale fane qnam elrgantti 
E a A S M 1 , & flliorum ad hune , amea nnmqnam 
exemj'e, prêter nnam y altérant : Lovauii , apud 
Thiouosicuu Martihum, anno 1517, 
Mcilfc Apriïi, in a*, (41 ). 

XXVIII. Vha y fabtlle ÆSOPI, cnm Al.- 
D l M A M U T 1 1 Interprétai une Latin J e regiehe. 
G A» R IA Libella 1res & qnadraginta : Lovanii, 
apud Theodoricum Martihum, anno 
M. quinecntclimo decirno fcpiimo, Meule Augus- 

fcxlË in AS Ml Scarabtne, tant Scbtlijs. Lo* 
vanii, apud Theod. Maatihum, Aloften- 
fcm, Menfc Scptcmbri M. D. XVII, in 4% 

XXX. ErasMI Sileni ALibiadit , cnm Scbo- 
Lit 7 . Frobtnii. Lovanii, apud Theodor. 
Martinu m, Aloftenfem, M. Di XVII. 
Mcnfc Oâobri, in 4 . 

XXXI. Erasmi Btllmm. Lovanii, apud 
Theodoricum Marti kum Aloftenfem, 
Mcnfc Oâobr. , anno M. D. XVII, in 4*. 

XXXII- TheodoriGazaJ# Greee Lin - 
gne InJIitntiene Liber II, Interprété E R A S M O , 
emm ejus Epijleta ad Joannem Cefarinm, Lovanii 
Jecim» Ca/endas Mar tint if 18 : Lovanii, apud 
Theodoricum Martihum, Aluftcnlein, 
anno 15*18 , in 4', (43). 

XXXIII. AriSTOPRAHIS Tint*! , Grâce . 
Lovanii , apud Thkoporicum Marti- 
hum, if 18, in 4", (44). 

XXXIV. H 0 M E R 1 Modes Libri / , & If, 

Grâce ; ac AaiSTOPHANIS Plnlnt , Grâce. 
Lovanii, apud Theod. Martihum, iyi8, 
» i , ( 4 f ). 

XXXV. Fsmilimrimm CtIJojniornm Fermât* , 
y Jia quxdam , ;cr ErASMUM recognita : Lo- 
vanii , in Ædibui Thïodorici Martini, 
Aluftcnfis, anno 1519, cal. Mart. in 4*, (46). 

XXXVI. Epifiale Grâce , ex diver/it Antbori- 
bns feleSe. LUCIANI Satnrnaha , Cronoftlon , y 
Epifiale Satnrna/tt : Lovanii , apud Theodo- 
ricum Martihum, Aluftcnfem , anno j y zo, 

J^XXVII. Luc IA Ht Dialeçi Detrrnm , mari- 
mi , inférai , Grâce : Lovanii , apud Theodo- 
ricum Martihum, Aloftenfem, auuo 1 yio, 


[41] ll Uem. 
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Mcnfc Julio, in 4’, (48 ). 

XXX VIII. E U R l P I D l S Hecnba y Ipbigenia 
in Anlide , Greee: Lovanii, apud Theodori- 
cum Martihum, Aloftenfem, anno ifio, 
Menfc Aueullo, im 4", (49). 

XXXIX. Hadriani Amïrosii Com- 
ptndinm Grammatice Grâce. Lovanii , .apud 
Tu eodoricum Ma a t i h u m , 1 fio, » 4*. 
(je). 

XL. DemoSTREHIS Olyntbiiee Oratiemer , 
anibnt ad du a Sur Ilia Jet Libri ! y II , Gréer: 
Lovanii, apud Theodoricum Martinum, 
Aloftenfem, Mcnfc Februario, Ifil, in a% (fl). 

XLI. IsoCRATiS ad Niettlem de Kegno 0 - 
ratio; & Luc I A ni Dialogi fret , Platon, Cne- 
mor.it y Domnippi , Char ont il y Menippi , Grè- 
ce: Lovanii, apud Theodoricum Marti- 
hum, Aloftenfem, anno ifix , Mcnfc Januario, 




PlüTARCHI Apopbtegmeta Hlnfiii- 

nm , y Laconica . Grèce. Lovanii , apud Tue- 
odoricum Martihum, anno ifii , in 

4 kLI^I. P t A T O H I 5 Cretylm , Greee : Lova- 
nii, apud Theodoricum Martihum, 
anno 1^13, •» 4% ( f4)- 

XL 1 V. Homes i Mas, Gréer: Lovanii, apud 
Theodoricum (Martihum,) Aloften- 
fem , Mailé Marrio , anni ifi3. liera Odyffea, 
Grèce , anno 1 fi3, in 8% (ff). 

XLV; CatalogMJ Lacnbratummm Erasmi, ab 
ipfo diteftns. Lovanii , apod Theodoricum 
Martihum, Aloftenlcm , M. D. XXIII , 
Mcnfc Maio, •• 8’. 

Son Commentaire fur les Difliqnet de Ciutn ne 
s’y trouve point. 


Mai 

XLVI. Hcr o di a ni HJItria , Greee : Lo- 
vanii , apud Theodoricum Martihum, 
anno îfif, in 4 , ( f 6 ). 

XLVII. Demos thehis adverfm Leptinem 

0 ratio , Greee s Lovanii , apud TutonoaiCUM 
Martihum, Aloftenlcm , anno 1 f 16 , Mcnfe 
Martio, in 4 , ( f7). 

XLVII I. AEMOPHOHTJS Oectnomicns , 
Greee: Lovanii, apud T il iouo r i c u m Mar- 
tinum, Aloftenlem, Mcnfc Aprili, anni Ifi7i 

Ô» 4 >(r 8 ). 

XLIX. Erasmi Pmrepbrafis in Epiflalam ei 
komanot. Lovanii, apud Theodoricum 
Martihum. anno ifi 7 , (79). 

L. XEHOPHOHTIS niera , Jive Tyrannitut , 
Greee : Lovanii, apud Theodoricum Mar- 
tinum, ifi8, Menfc Augufto.i* 4*, (rto). 

L(. Theocriti Idylha , Greee : Lovanii , 
apud Theodoricum Martihum, A 1 o$- 
tenfem, anno !ja8, **4*, (61). • 

L 1 I. Apatogia Erasmi ad Jac. Fahrnm Sta- 
pnlenjem Jnper Diûit nonnnllts in Epiflalam ad 
Romonos. [ Antuerpi*, ] Typis T h e o do R 1 
Martini, in 4-, (6a). 

LIU. L u C l A h l Icaromemippni five Hyptrne- 
pbelns; Mt nippas , five Neryemantta ; p'itarnm Ant- 
tia ; Gr. iff Lot. Intrrpretibns , Def. Enuma 
Tbama Moro , & Nicalaa Ber aida. Lovanii, apud 
Theod. Martihum, fine anni nota , in 4’, 
( 60 . 

LIV. PLUTARCHUS de Difcrimine Adnla- 
taris y Amici , ac de UtUitate ab Inimieo capien- 
da\ E R A S M o Interprète: Lovanîî , apud THE- 
ODORICUM Martihum, fine anni nota , in 

A quoi 1 on peut ajouter les impreffions de fes 
propres Ouvrages indiqués ci - dclfus Remarque 
(B), qu’il cil aftez vraifemblable qu’il ait fiutes. 

Telles font les impreflions connues de Thier- 
r 1 Martin, à quelques - unes desquelles on 
prétend qu’Erasme St Borland, fes amis (6c), 
ont fervi de Correcteurs : Dtftderint Er aimai, y 
Adriantn Bartandm , dit Foppeus , .... in ejnt 
Typographei» Car red or 11 Officia fnbire non fmmt gra- 
*asi (66). Et , cela fuppofd , car Foppens n'en 
cite aucune autorité , Barland cil un nouveau fujet 

1 ajoûter aux Notices des illuftres Correéteur* que 
nous ont données Zcltncr & Maittaire. 

Ces impreffions, étant généralement aflez belles 
& éxaétes, feront lans doiite autant d’honneur i fa 
mémoire , aue Borland dit qu’elles en ont fait à 
Aloft , fnod ad Pafleros nobile reddidit , tôt ex- 
tufit in ornai prope Difciplinarnm genere fnlcher- 
rimis Librit Tbeodoricnt Aloflcnfes Typagrepbnt -, 
Birlandus , apnd Wolfii Monumenta Typograph. 
7 *»». Il , pag. 131. & il y mettoit ordinairement 
pour marque ou enfeigne un EcufTon fuspendu à 
une Vignette renfermant les deux lettres T. M. ini- 
tiales « fon nom , avec ce nom entier au deftous , 
de cette forte , THEODORIC' MARTI- 
NI. Quelquefois aufli il y prenoit pour devifê u- 
ne double Ancbre, entourée de ces mots Grecs 
& Latins: 

*h iem AntTM. Sacra ancora. 

Sacra bec A H C o R A non frfeUit ttnqnam î 

Semftr fit tibi nixa Mekt bamefio. 

Ne umpeflatmm vit an ferai , A n c o r a SA- 
CRA,. 

Quo mentem figas, tfi jacienda tibi. 
do ïnf mXntim. 

IIiMui, ci Son uSuarb r*t Miiyi', 
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Selon les Bibliothécaires Beleiques , il n'y mettoit ^«A^S 2 î , ^ 
que les deux Vêts Latins, Ne (je. (67) : ma r s, re’g. fg. 
je n’en ai jamais vu de telle. "Jte i 

( D ) U mamrut agi de pins de quatre vingt! blioih. BcU 
ans , comme le témoigné la belle Epitaphe , dont «'“* fl. 
fon ancien ami Erasme n'a point dédaigné de f ho- “Jj 
noter. ] On a vû ci - ddius , dans la Citation othcn b«M 
( 14 ) qu’il commenta à imprimer, non pas à * ir * . r-i. 
Louvain comme le dit- U Foppens, mais i Aloft, “ ,7, 
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t t h sis" W. (•£)•’ tnai* , félon la Pierre fépulchralc mile fur fon Tombeau , jusqu’à pré- 
( ThttÂt’i- lent négligée par tous les Auteurs, Ce dont un curieux Ami m’a procuré i'infeription, 
TAn?**’ cc nc * ul 9 UC * c *8. lf?4» (F)‘ L’Auteur de la Table des Epitres i'Eraimt 

de l’édition de le Clerc en a très mal -à- propos fait trois différais Pcii'onnagcs (/). 

NUS ( TWirjiu ) Homo crxiflîtntii. TIIEODOSICPS liUwfoti, Ricchi HfHi. Or, II rjt eUir , ur t.-, fimpl* imfutfïtn de rti £«• 
irti, fu'et Ht légit-u frnt À' HA fia! [y m/wt H.mmt. Ctft IjSIc tfl XriUmr, f„i (y ftte Mentir , (y HAt J, \mptiHHU 0 /i« 

*»» '• eeCrinit (irluwani m<i:U*rr. .Mail. i« a </f ^ji wf <i#/« /»>/ trdinairt, fu’au iiui T due. 
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en 1473 , .& l’on va voir ici , qu’il continua jus- 
qu’au - de - là de quatre • vinges ans. 

DESIDFRII ER AS MI Epitaphium 
THEODORIC 1 MARTINI. 

Hit TheodoricuS jaceo , prognatm Alofib: 
4 ri trot imprejfu Script* referre Typit. 

Fnetribttt , Uxori , Stboli , Nolitque fuferjîet , 

O c T a v A m vegelnt Mirun Deca- 
DEH. 

Anchora sacra Minet , gratte notiffima 
P uii 1 

Cbrifte , prêter natte fit ANCHORA SACRA 
mrbi ( 68 ). 

Allofion très ingènieufe à la double anchre ddnt 
ce: Imprimeur fc fervoit pour cnfclgnc. Mr. Mait- 
raire iravoit apparemment point vû cette Epitaphe, 
lorsqu’il a doute , li cet Imprimeur avoir pu c- 
xercer fa Profcfîion pendant f4- ans ( 60. ans pou- 
Voit-îl dire,) & s’il ne s'agifloit point -là du Pè- 
re & du Fils : Enm ergo «porte! ( fi modo idem 
fnerit M A R T 1 N U $ , ntt ille ènjmJ Pater ) Ty- 
pographie annai 74. inenbniffe (69^; car, il n*au- 
ro't point trouve douteux ou coutradj&oirc , qü’un 
Homme, qui a vdcu au-de-là de quace- viugts 
ans, en eut pu emptoïer H- à l’Imprimerie. 

( E ) La plupart Jet Ecrivaint mettent fa mort 
an 17. de Mai ir».} Mallinkrot, Moréri , les 
Ddticet Jet P du -Bat y Maittaire, &c. , (e conten- 
tent de dire limplemcnc ai 1733 , (70). Valère 
André ajoûte le vj. Jet kolendti de Jmim , ce que 
Foppens a adopté ; & cela revient au 17. de Axai. 
Mais , Sweertius a mieux rencontré quant à cette 
dernière date, en menant le xxviii. de Mai: car, 
c'cfl cc que nous allons voir très bien prouvé dans 
la Remarque fuivante. 

(F) ma ii , félon la Pierre fdpuUbrale de fon 

Tombeau , .... ce ne fut que te la. de Mai If**:] 
Cette Pierre fe voit à Aloft, dans la Nef dcl'k^ 


gtife du Couvent des Guillclinites , (71); à droi- 
te en entrant , & à quatre pieds de la UalluUrade 
du Choeur. 

Autour du Bulle de Martens j revêtu d’une 
Robbc de Docteur à courtes manches , & de fa 
marque d'imprimeur ou de Commerçant placée au 
dedous de ce Portrait, on lit l’Epitaphe luivantc, 
en Flamand , & en ccs termes : Hier l i e t 
BECEAvr ü D 1 ERCK MARTENS, Die 

DE LtTTER-KllHSt Vit D VIT SC H- 
LAND, V RANCXRICK, IN D E Z £ Nt- 

derlanden heeft ( Tuppl gebracht). 
Ht StERFT A. XVe. XXXIIII. ])K XXVIIJ. 
Dach van Maie. C’cft-à-dirc, Iti git 
entend Thierri Martin, ni a apport d 
d'Allemagne , de France , limt cet Pau- lias, 
P Art de P Imprimerie. Il mourut P An XV e . 

XXXIIII. le xxviij. Jour de Mai. Elle m’a été 
communiquée par un ami, que j’avois prié de me 
fa : rc quelques recherches touchant l’Origine de I*hn- 
primerie, tant dans les PaVs-Bas qu’en Allemagne, 
& qui m’en a réellement procuré de très curicu- 
fes : & c’cft une chofe aflci lurprehantc , qu’aucun 
des Hilloriens de ccs Païs-là n’ait, ni indiqué, ni 
cité cette ïnfeription ; non pas même Sanderus 
dans V Article AlostuM de fa Ht u Jri* illnflra- 
ta, vû que ce n’cll guércs fa coutume de négliger 
ccs fortes de monument fervant à l’illufîration de 
la Vie des Perfonnagcs dignes de quelque attention . 
Mais, cc n’cll -là hett , en comparai Ion d’un a 
vantage tout autrement important qu’on en peut 
& doit tirer. En effet, cite prouve bien clairement , 
que le Roman de Kollcr n’etoit point encore alors 
imaginé; que la tradition de cc teins -la touchant 
l’Origine de l’Imprimerie dans les Pats- Bas étoic 
bien différente de celte qui lui a fuccédé ; & que 
cette dernière cil Incomparablement moins autant*’ 
que, n'étant fou tenue d’aucun monument, non feu- 
lement fcmbhblc mais Amplement même qui en ap- 
proche. Voilà donc un nouvel Argument de tre* 
grand poids contre le Siflélhe de j'unius * de fef 
partifans , & conféqucmment contre les prétcnfiool 
peu fondées de Mrs. de Hurlent 



MARTIN (David) Fils de Paul Marti n, deux diverfes fois Conful de Rc- 
vel, jolie Ville du Haut - Languedoc , dans le Diocéfc de Lavaur, naquit en cette ville 
le 7. de Septembre de l’anncc 1639. Apres y avoir commencé fes premières études, il 
alla en ififf. les continuer jusqu’en Rhétorique à Montauban pendant deux ans \ & 
enfui te , en Oétobrc I0f7 , en Philofophie , à Nîmes fous le fameux & fubtil Df.ro- 
don, qui l’éxerça fi bien pendant deux autres années, qu’il lui fit foutenir , le zt. de 
Juillet i 6 f 9 -, pendant tout cc jour- là, & fans aucun Préûdcnc , des Thcfcs en cette 
fcicncc, qui lui valurent le Grade de Maître -es -Arts, alors tout autrement diftinguc qu’il 
ne l’cft aujourd’hui. S’étant enfuite confacré à la Théologie, fous la dircâion des Pro- 
fefleurs Verdier & Martel à Pui - Laurcns } & s’y étant en peu de tems remit! 
très capable, le Synode des Réformez tenu à Mazamct l’admit aux fondions du St. Mi- 
, rillcre, & le donna des l’année itffij. à une Eglifc du Diocéfc de Caftres , que fes His- 

, toriens rie nomment point , & qu’il deflervit avec beaucoup d’afliduiié & de diftinétiori 

pendant fept années conJccutivcs. Ce fut dans cet cfpacc de tems qu’il epoufa , le 4. 
de Juin de l’année 1 666 , Florence dbMal e'a r e , Fille de Pierre de Ma- 
l f/a r f. , Gentil-Homme, & Avocat à la Chambre mi-partie de Caftres. En 1670, 
l’Eglife de Caunc étant venue à vaquer, 8c Martin y aïant été transféré, il la des- 
fervit avec beaucoup de zèle 8c de luccés j travaillant , non feulement 1 l’infttuâion 8c 
à l’édification de fon Troupeau, mais encore à celle des jeunes -gens qui fc dévouoienc 
à l’étude de la Théologie oc au St. Miniflérc. Aufli j apres la mort de The'ophi- 
M Lu^e- le d’ARBussi (a ) , Profefleur en Théologie à Puy- Laurcns, le Synode le fnllicita- 
DUfom!N fortement d’accepter cette Chaire: mais, il s’en deffendit conftammcnt , aulll-bien 
de Mwn que de fc charger de la vocation que lui adrclTa peu apres l’Eglife de Milhati. Lorsque 

im , & les Temples des Reformez furent fermez 8c démolis, 8c la Révocation de l’édit de Nan- 

tes enfin prononcée 8c mife en exécution , il fc réfugia , pour caufe de Réligion de 
difmi mal France dam les Provinces- Unies des Pais -Bas en i68f : 8c , dès cette même année , il . 
â'Acbaiiy. f ut f a | t Pafteur fumumérairc de l’Eglife Wallonne d’Utrecht. La même année encore, 

ou la fuivante, le 16. de Février ( b ), le Magiftrat de la ville de Deventer, Capitale de «"■ ( L b ‘ 
la Province d’Over- Iflcl , lui aïant fait offrir les Charges de Pafteur de leur Eglifc fl'Jue 
Wallonne , 8c de Profeffeur dans leur Ecole Illuftre , Mcllicurs d’Utrecht , nc voulant ftar '***' 
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point perdre un bon fujet , le retinrent chez «ux , tant dans leur Egîife comme Mi* 
m lire ordinaire & Collègue du célébré Elie Saurin, que comme Maître- es- Arts 
6c Théologien diftingué dans leur Univcrfité. Il y remplit très dignement ces emplois 
jusqu'à l’extrême viciUcflc , n’y étant mort que le j>. de Septembre de l’année 1711 , 
™ âge de quatre -vint -deux ans (c). De fon mariage, indique ci-deflus, il a laifle trois 
*— Fils, David, Louïs, j’ignore le nom du troificme} & deux Filles, Marie, ma- 
riée à Mr. Renouard Commercant à Londres , où clic cft morte } 8c Florence, 
Membre de la Société de Mlcs. de Dangeau & de Perrey, au Cloître de la Haye , 
où elle vit encore en Mars *7f x , (edj. Nous avons divers Ouvrages de la façon, 
dont je donnerai ci-deflous la lifte ( B ). 


Mt. V.m.o, 
im/âri itnt 
In Nautel- 
le» Luié- 
raiiei , To- 
mi X, f‘g- 

!<• — • 16) » (y dt Sorti Md moi ici 4 e Famille, tmplnti dmti U Diô. de Moresi. 


(A) Florence, Me mire dt la Sui/t/ dt 
MltS. DE DANCEAU és* UE PïRREÏ au 
Cloître de la Hâte , où elle vit encore en Mort 
Tout le Monde fe fouvient encore, que 
c^eft elle , qu’ARMAND de la Chapelle, 
MiniUrc de PEglife Walonne de la Haïe , attaqua 
lî peu équitablement, ou, pour mieux dire, li ini- 
quement, fous fon propre nom de la petite Mar- 
t 1 n ; aufli - bien que Mlc. de PerREV fous 
celui de Ma do s elle, que la Mémoire du 
ffcu Miniftre Saurin fous celui de li E A u— 
Per roquet, que Mr. le Comte Jean d’Ob- 
D A M fous celui de Lord d’une certaine Paroifjt 
de Viüase , & que dîvcrfcs autres Perfonncs, dans 
le XXXIV. Article de fa Traduâion du II. Vol. 
du Babillard , ou Nouvellijle Pbilofophe du Cheva- 
lier Richard S t e E le , imprimée à Amfter- 
dam , cher. Chnmguion , eu 1734. y « 73 F > '* 1 
Volume t in 11 e .- Article , nt>n traduit , mais . par 
une fupcrchcric très criminelle , tout entier de la 
propre compofuion de ce Miniftre , (t qui lui at- 
tira, outre la jufte indignation publique , un Pro- 
cès Synodal , qui lui caufa mille mortifications 
bien méritées , et qui ne fc termina que neuf ans 
après, par le mortifiant désaveu , de la folemuclle 
mraâation , qu’il fut enfin obligé de faire de cet- 
te odieufe pièce , dans le Synode des Egljfes IVal - 
tonnes des Provinces - Unies affcmbl/ à Rotterdam 
en Août 1744. Pour être bien inftruil de toute 
cette affaire, dt voir en peu de mots les juftes 
cenfurcs d’un procédé fi détcftable , on peut re- 
courir aux Articles des divers Synodes dt cet Egh- 
fes, depuis celui de FU flingue eu Mai 1736, jusqu’à 
celui de Rotterdam eu 1744 , que je viens d’indi- 
quer i à un M/moire pr/feul/ au prémier de CCS 
Sfwodet au nom de Philippe Saurin de de 
Mlcs. DE P E r R E y dt M a R T i h ; mais , fur- 
tout à un autre Mémoire des mêmes , intitulé 
Mémoire pr/feul/ au v/u/rable Synode IV dion des 
Provinces -Unies, ajftmbl/ à Fltflmgue le 31. May 
1^36, par Philippe Saurin, Fils de fe» 
Mr. Jaques Saurin, Miniftre de f Eglife 
Wallonne de U Hme, imprimé en ig. pages m y, 
non compris ce litre. Ce M/mone , très bien 
dreffé , a qui dépeint incomparablement mieux 
que le précédent, le caraâcrc odieux de l’Agres- 
feur des IntérdTés , ne fut point pr/fent/ ; dt 
cela, par l’exceflive bonté de leur Proteâcur, qui 
auroit pû dès -lors terminer une mauvaife affaire, 
qui a li fortement dt fi longtcms lcandalifé le pu- 
blic. Je 11c dois pas oublier , que l’Auteur du 
Perroquet qui prudiguoit li libéralement à fes en- 
nemis les injures les plus atroces , fc combloit lui- 
inêmc d’éloges outrex , fous le titre de Cur/ 
Guillaume, fort haï de tous fes Paroifficm, 
parce qu’il uvoit donn/ fortement d’un Perte-Craie» 
fur Ut pattes du Beau- Perroquet; dt que ces d«- 
niers mots délîgncnt les violcns écrits de la Cha- 
pelle contre Saurin, répandus dans divers 
volumes de la Bibliotb/jue Raifonn/e. Après avoir 
très indiferétement publié fon Ouvrage, k en avoir 
fait des prélcns à diverfes Perfonncs , fur le bruit 
horrible qu’il excita d’abord, il fit rcuanchcr cet- 
te Pièce de fon volume ; mais les Libraires , qui 
ne manquent jamais de veiller à leur intérêt , ta fi- 
rent aufli -tôt réimprimer, & la remirent en fon 
lieu dans les éxcmplaircs tronqués que leur four- 
niffoit leur Confrère ; dt le Livre , aiofi remis en 
fon entier, n’en eut que plus grand cours. 

( B ) U a lai fl/ divers Ouvrages , dont je don- 
nerai ci-defous la lifte.] La voici, non feule- 
ment telle que Mr. Gaspar Bu aman nous 
l’a donnée dans fon Trajt/Jum érudit um , Virorum 
Doârina illuftrium , qui tu Urbe Trajeâe (fl Ré- 
gions FrajeÛenfi uati faut. five ibt habit ar mut , 
yjftf pal* , Ofl Seripta exhibe Ml , AuÛort C A E- 


paro Burmanno, Traje/lino ; imprimé Trx- 
jt/li ad Rhenum , apud Jutianum a Bxddeuburg , 
1738, iu 4"; mais, accompagnée de quelques pe- 
tites Remarques , de Suppl/meus , qui m’ont paru 
néccflaires. 

„ Seripta ejus ( Davidis Martini) Lin- 
,, gua üallica evul^ota font ” , dit Mr. Üua- 
man. On verra ci-deflous , qu’il y en a aullî 
quelques-uns en Latiu. 

I. „ Notes Jur le Nouveau F e fl ornent. Traj, 
„ MDCXCVl. 4’. ” 

Cela n’cft point éxaâ , de ne peut que donner 
une très ftufle idée du Livre. Il auroit beaucoup 
mieux valu dire, comme le remarquent bien Mrs. 
DE Beausobre dt Lenfant, dans la Pr /- 
faee de leur Traduâion Françoife du Nouveau 
Teftament pag. ccxxiij , que Mr. Martin don- 
un , eu 1696 , une nouvelle Edition du Nouveau 
Teftament , avec quelque t légers changemens au 
Texte, & de t Notes fort judieieufes (fl fort uti- 
les : ou mieux encore avec les Auteurs de !’£*- 
rote Savante , Tome III , pag. qq , un Nouveau 
Teftament de la Traduâion de Gcneve, de la- 
quelle il uvoit revu le ftile; qu'il y a joint de gran- 
des Notes au bas des pages, des Préfaces partie u- 
U/res fur chacun des Livres du Nouveau Tclla- 
menr, (fl nue grande Préface fur la Réligion Chré- 
tienne: ou, enfin, comme le Père le Long en 
ces termes de ta pag. 3*1. delà Bibliotbeca Sacra; 
N. T. concinuis ptrjpîeuisque Notis illuflratnm , 
Prcfàtionibusquc omatum , a David* Mar- 
T l N O. Cette grande Pr/fact fur ta R/Ugiou Chr/- 
tieune cft fur- tout digne d’attention. jL’Ouvra- 
gc a été imprimé , • Ulrecht, chez. Halma y t au 
de Walter , dt fait un volume confidérablc ( i ). 

II. „ Hiftoire du Vieux y du Nouveau Tefta- 
„ meut. Atnflerdam , MDCCII. vol. fol. de qua 
„ vid. Bernard; Nouvel!, de la Républ. des 
„ Lctt. Janvier MDCCI. ” 

Corrigez -là M. DCC. 11 vol. i» folio, de ajoû- 
tei : „ Elle cft enrichie de trois cens quatre-vingt 
„ figures , félon les Moreris; ou de quatre 
,, cens vingt quatre , félon V Europe Savante. SI 
„ ctles ne font pas éxaâcmcnt belles , ou d'une 
„ grande béant/, clics font tu moins fort propre- 
„ ment gravées. Le Père le Long , Bibhoth. 
„ Sacra pag. 849, les attribue à Romain de 
„ Hoghs feul, mais elles font de divers Dcflî- 
,, natcurs dt Graveurs. On a contrefait cette His- 
,, toire , mais fo is figures , i Gcneve , en 3 vol. 
„ iu il*. On l’a aufli réimprimée , à Amfterdam , 
„ iu 4 , mais avec de plus petites figures. Enfin, 
„ on l’a traduite en Flamand , dt cette Traduâion 
„ accompagnée des prémiércs de grandes figures , a 
„ été imprimée , ainfi que l'Original , à Amfter- 
,, dam , chez Pierre Mortier , tu M. DCC , eu 
, 1 vol. in folio (a). ” 

III. „ La Sainte Bible. Amft. MDCCII. U vol. 
„ fol. y MDCCXII. 4 • ” 

Cela n’cft nullement éxaâ , non plus que ce 
qu’ont dit de ces éditions les Auteurs de V Euro- 
pe Savante , Tom. III, pag. 46: „ Cette Bible pa- 
„ rut, à Amfterdam, en 1711. Elle fut réimprimée 
„ la mente année, à Amfterdam , & a Utrecht. " 
Il falloît dire, que cette Bible corrigée pour le 
ftile. dt acompagnéc d’une Pr/faee g/n/rale fur le* 
F trpons , de Notes Th/ologiques Morales y Cri- 
tiques , de Pr/faees partie», i/res fur chacun de 
fes Livres, dtdes Lieux paralBles de chacun d’eux, 
parut d'abord , à Amfterdam , chez Desbordes , 
Mortier, y Brunei, eu M. DCC. y II. , en 1 vol. 
in folio: qu’elle fut réimprimée, avec de plus pe- 
tites Notes, & les Lieux paralliles , que dans IV* 
folio , tant à Amfterdam qu’à Utrecht , tu M. DCC. 
y II. iu 4* .• qu’elle le fut encore , mais fans No- 
tes, à Amfterdam , chez Us Wesft cites, eu M. DCC. 
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Ht. , in S* , fit ce 11 avec l’ancienne Pr/faee des 
éditions de Genève, A enfin, que l'édition, 1V4', 
1 reparu, lbit ctlcâivcment, foie fimpliiueut' rvnon- 
velféc de dire, à la Us»e , chez Nrar.lmt , e» 
ÏT4S, m 4 que rcr?C pqâtc édition 1 été contre- 
faite, .i Ha mbqnrg, ( hez Corten,en M. DCCXWl , 
i*V , fit lillcuit VoYtt fur -tout cA l’jEbinÿ* 
i.-î aMi.-r, & les autres Journaux de ccs années-là \ 
Otais fur- tout la BMnthtca Saern du Père le 
Long, pâg. 350, fit 838} (3). 

IV. Sermons fnr divers 'textes de T Ecriture 
Sainte Ainfierdam , MDCCVIN. 8\ ** AioÙ- 
tel, „ imprimez thez Brunei. II (ont au nombre 

„ de VHU (4 >* m ■ * a 

V. ,, L Excellente de la Foi U de /es effets , 
„ expliquée en vingt Sermons fnr le Chapitre un- 
„ zi tare de ffifitit aux Hébreux, prononcés à 
„ U 1res ht dates ies années 170$ , iff 1709. Ams- 
H ter dam , V^CCX. 11 vol. 8.” Ajoûtez , 
„ imprimer chez Brunei." (y). 

V’I. „ trait/ de la Réiigiou Naturelle, Amft. 
„ MDCCXIIl. 8*. ( 6 J. In Liuguam Beigham 
„ vérins a JoAtmt ScHOOLHOUOt», pro- 
,,di,t Trajeât , MDCCXX. 8 . ” AjoÛtcx, 
„ cet Ouvrage, imprimé shez Brunei , a au fis été 
„ traduit en Angloi* fit en Allemand. ” 

VIL Le vrai fins du Pjeanme CK. npptjê h 
„ P application qu'en a faste «à David l'Auteur de 
,, ta D (Ter talion inférée doses Us trois premiers vo- 
„ lûmes de /’HiAotre Critique de la République 
„ de Lettres. Amllcrdam, MDCCXV, S*. Li- 

,1 ber bit fcriptns contra J O A N N E M M A S S O- 
t, K icm via. Journal Littéraire Tom. VHI , pag. 
t» 81 , feqq. Qui (MaSSONIUS,) reSpam- 
,» dit M a R T i N o, Tom. VHI. de /’HiÛoire Cri- 
„ tique , par. aq 1. ” Ce Livre a été imprimé 
chez Brunei: & , cette Réponfe de MASSON, 
& de fes Frères, vulgairement appellés vû leur 
groflîéreté , les Mqffons , fit meme les Manoeu- 
vre t , de la République des Lettres , eft d’une bru- 
talité achevée , fit plus digne de Crochercurs , 
que de gais ac Lettres ; en an mot telle que 
tous le* Articles Polémiques de cette odfcuft 
Hifloire Critique , dans laquelle quantité de fort 
honnêtes -gens font auffi iniquement que calom- 
nfeufanett déchirer ; ce qui leur attira Vingér.îeut 

Chef- J'Oeuvre d'un Inconnu commenté par M a- 
thanasil’S, dans lequel ils font aus- 
fi iinpttoiablcmcnt que jullahent toumei en ridi- 
cule. 

VIII. ,, Des tx Differtatient Critiques: la pré* 
„ ffiiere fnr U b'erfet 7. du Chapitre V. de ta I. 
„ Epître de Saint Jean, tl y en a trois au cic| 
,, &c. ; dans laquelle on prouve P ans brut u il e’ de té 
„ Texte: la lbconJe fur le pqffave de JR3SKEH ton- 
„ chant J E'S u » -C H St l S T , ou Peu fait voir ont 
,, tePaffare n'efl point fuppefé. Utrecht, M. DCC, 
„ XXIL 8*. Vin- LE Lonc, Biblioth. Sacr. 7»A/. 
„ //, pag. 849. Nova Littcr. Lipf. MDCCXV ! /, 

pag. 467, 469 ; (ff Journal Litréraire, 7»«r. 

« X , tai. i-»8. ” Le Livre dl imprimé chez vau 
de bVafter { 7 )• 

S’il y a des éicmplaircs de cet Ouvrage avec cet- 
te date, cc ne pcUt-ctrc que fur quelque titre rcuou- 
vellé; car, le Livre tfa certainement été imprimé 
fit publié qu’en M. DCC. XVII. Quoiqu’il en 
fuit, ces deux Differtations ont été traduites en An- 
gloîs. Comme Mr. Thom as E ML y ri , Mi- 
nîtlrc AngloJs, dépofé pour Arianisme ou Socinia- 
nisme. fie Auteur anonyme d’une Pleine Recherche 
de P Autorité originale du Texte de St. J E A N , étoit 
fouvTUt cité fit réfuté dans la prémlére des deux 
Differtations de Mr. Martin, il lui répondit foui 
ée titre, en fe nommant : Répostfe de Mr. E M L y N 
î la DiiTcrtation Critique for le V effet 7. du Chapi‘- 
tre V. de St: J e a n par Mt. Martin, «A Pou 
fait Voir Pinfufffauce de fes Preuves , (g? les erreurs 
de fis Sstppofisiosts-, Réponfe , i laquelle Mr. Mar- 
î 1 n répliqua par fon 

IX. „ Examen de D Réponfe de Mr. E u L t ri 
, à U Dilfertstion Critique fur le Vetfct 7*. dtf 

M Chapitre V. de la I. Epître de Sr. J E A s. Loti * 

” dits, MDCCXIX. 8. " (8). 

Cda étoir en François, fié en Anglois , A int* 
primé chez Ut hnsys. Mr. M a A t y n réfuta cü 4 
core Mr: Emtvn par un nouvtl écrit intitulé 

X. ,, La Vérité du Texte de lu I. Epître A 
„ St. 'JE an , Cbap. V , verf. 7 , démontrée pab 
„ des preuves, Iffe, ** 

AJr. Burman, ni les iutre» KWIographe», 


he nous indiquent én attéuW fiço’n , ni Sédition 1 
ni la date , ni le format , de ce X . Article , qui 
u’cll apparcinmcm que quelque médiocre brochu- 
re fans indication. 

Quoi qu’il en foit , Mr. Martin yient d’être 
très mal -traité relativement à cette diipute dan* 
]c J inrstal Britannique de M. MATY, M«î fit 
Juin I7ya , pag. , où on le qualifie de béé 

Homme . . . ., fait pnur Jératfonner , avec tonte 
la confiance d'un Vieillard , ,i qui fet cheveux b Lues* 
une réputation populaire, fgT des compliment dépla- 
cés, avisent fast eue roi* c , qu'il était fort capable , 
tffe. El qui, je vous prie, en agit fi odieulcrncnt 
envers un Huintac rçfpcctable, qui avoit toujours 
•mploié les momens que lui tailloir un Mini (lé ru 
dignemaii rempli è des Ouvrages âulli éditait» 
qu’utiles, connue leur liiU vicut de le prouver ? 
Un Minidru de l’F.Vangilc , qui n’dl que «rop 
connu par l'on ingratitude eovers lôn Bienfaiteur éc 
fon Patron , par les Poèfies liccockufcS , & fur-«our 
par fes Commentaires fur K A n E L a 1 s , l'crrins 
de pendant 1 ceux de LE Motteux- Aufl! 
vicr.i-on de le relancer très vivement dans les 
Additions au mois d’Aout I7yi , du "Journal dti 
S f avant , pag 276,-170; daul YEpitorueur , 
Tome Vlli,*ft*n. Vil, pag. 49, — 5-3 ; % mê- 
me dans le journal Britannique 4e Mr. iVI A T Y , 
où l’on ob(erve , que le Journal des Savates ri» 
Paris rend jullicc aux grands talons de leu Mr. 
Martin, en ccs termes : Parmi £ autres grandi 
talons , qu'il conferva jusqu’à P extrême victlleffe, 
il Ce difitugua par ceux d'un railoimement fort. 

d’un jugement folide .... Voilà qui cil bieit 
différent de l’infulte de fon adverfaire , qu’on dé 
fait nulle difficulté de nommer là , Janvier & Fé- 
vrier, 1773. pag. 134; fit à qui l’on confirme le re- 
proche d'aioir perdu Jou tems .« des tompojuious fri- 
voles, pour ut put dire peu édifiantes. 

XI. „ Traite de la kétigsou Révélée , ni PeU 
„ fait voir , qste les Livres du Vieux {ÿ du Nou- 
i, veau Te fl. t ment font d’Iufpiratlou Divine : on 
,, donne des Régies générales- pvnr let expliquer : 
„ Iff Pou prouve invmciblesAnt rentre ht èrr/rr 1 
„ que s modernes la vérité des plut profondes Doé* 
„ trines de la Réligitn chréBtmte. Franco, 
;, MDCCXIX. n vol. 8". ’’ 

11 fklloit duc à LeusvarJe , chez F> an foi s Plat- 
Ma, & ajoûrer une fécondé édition faite à Amfler- 
Josh , chez Sfhagen eu 1723 , en 2 vol, in 8'. 
Il y en a dans les Nouvelles Littéraires , Tom: 
^ , p*g- 3qû»— v n n affet bon extrait, qui 
finit par un ccwrt éloge de Mr. Martin. 

X 1 T. „ Réponfe de Mr. Martin, Minière 
„ JUtrecht , à la Lettre 'du Père LE Loirc^ 
„ de POraloire de Paris ; datée dp 12. d Avril 
„ 1710. ” 

Mr. Burman s’efl contenté tPindiquér etfti 
Réponfe, qui ne fe trouve imprimée que dans /***& 
tope datante, Tom. XII, pàg.'ayç. — 301. Hfe 
efl du 21. d’Aout t7io. Comme Mr, MAàtsil 
ivoit fait ufage des éditions Grccqobs du Nouvésnè 
Te/lament données cil 1 5-46. A 109, par Ro- 
bert Etienne, aulïï avant Homme qù’er* 
cclknt Imprimeur , pour prouver l’authenticité du 
paffage de St.'JiAN , le Père le Long avoit 
objeflé datif fl Lettre à Mr. Martin, que 
cc célébré Imprimeur n’avoir abfolumeut point pu 


s’autorifer i mettre ce pflfilge dans fes éditfbns 
3 l’aide des Manufcrits « la Bibliothèque du Roi 
de France, 'pals qu’elle n’dj a aucun où fe trou* 
vent ht trtis Témoins du Ciel. Et comme cetns- 
obieéHbu jettoit quelque foupçorl fbr la bonne-fol 
d’É tienne , Mr. M\|ttiti prend ici vive-' 
ment fa défenfc, A répond de minière à fort em- 
Mraffer le Pcrt'Lt Long. Leurs deux Le D 
tris font fort dignes de rartetttjon des Lcâeurs. 

XIII. A tous ces écrits de David Martin; 
connus fie indiqués par Mr. Burman, ajoutons cri 
un treizième dont il rte fût abfalumcm aucune 
fnèruion 11 éÔ intitulé" DA viors Martini. 
Etdefix VBr.sjtéîtùfu Taflorit G allie i , ht L U c t f 
CitClLll Librnht ad DonatsUtt de Mortibns Per- 
fecutorùtii Nota , . A fe trotiVc Inféré dins le Vo- 
lume X, IL partie, pïtf. 110,-244, des MifctU 
lanea Ubjetvationes Crhica ri Auérotes Vit et f h W 
Recrutions , publiée! fit imprimées 4 Amfter- 
dam , chez Ici traeibrrgi , rU id toi. in 8*. 
Ces Notes j font fuivies d’une Efifttla J tf- 
A N N 1 s G E O R O f I G K A V I J ai D A- 
v i Di M M A r f t x*t/ m , Eech/afltn Uhti- 



M 


A R 


T l N. 


trc Kir. Cuh», Bourgue- Maître dteDeveRt* 
A Député de fa Froviucc «FOyct-Ufij aux Etats- 
Généraux des Provinces- Un ici des Païa -Bas» 
duquel on trouve /-7, Lettres à Itir. Marti K, 
à la fin do beau Recueil de tenues celles de ce* 
illudre Magilirai , publié depuis quelques anuéca 
pii Mr. de Beyer, ton Neveu, Boirgue-Maî- 
lic de Nùneeoc ( 10 ). Toute* cçs Lettres foppo- 
fent celles die Mr. Mautim: A , comme il eft 
à croire qu'elles «te rouloîcni «yie fur do matière* 
graves A importantes , H ferme à tbataiter qu'on 
en pubfiie auflî le RçcuetL ,'èW' 



M A S U CC I O , Auteur Italien , fi négligé par fei Compatriote» , que de tous leur» 
1 s] ps* Bibliothécaires à peine s'en trouve -t-ïl un qui l'c foit fouvenu de lui. Il étoit de Fa- 
j-A !V. mille noble de Saleme (<*) , où il nâauic ver» le commencement du XV. Siècle (é): 
gç peut-être eft-cc lui, au’un des Hiftorien* du Roïaume de Naples a défigné fou» 
jh ïw«u le nom de Mafuuio Gstar datent). Le fcul Ouvrage qu’on ait de lui font Cinquante 
*•»* Nouvelles t qui ont etc imprimées diverfes fois (A) \ & dont quelques-unes ont etc 
«r» . * b\, plus d'une fois pillées par divers Auteurs de même caraôère ( B ). 11 s’etoit particulié- 

relent propofe d’y imiter le fameux Boccuce (</)» mais, n’y aïant nullement réüfii, cc- 
P * la lui attira les railleries d’un Satirique de fa Nation (C): railleries auxquelles il au- 

1*1 u- rôle 

rntm,. 

1- Sdpiote MsmuIU , Détail, kl R«**o di Mapoli , fag. 71 , «W fer Leeoitdo **oJcao , Addiiiodi »tU ttibUoeet» Nipoleai», 
*fnu ts aiéiMm [*•]. 


SA 

;t» 1 Sa htt- j,Mlnutu , dafls laquelle ilfitt quelque» Obfervat Lut 
«* '/ " Critiques fur ces Notes , que d’aflleurs il trouve 
î£“l l fort judiciaires. Ces Obfcnations font fort cour- 

vJSt, t.m tcs t & n’occupent que les pages fuivantes 14 JV 

L"£ >«• 

«« d!c- XIV. Enfin , Mr. Marti* étoit en Coçi“ 
tiomirc tnnee de Lettres avec divers Savans de grande 
,, réputation , tels que Meffieurs G R * v l u s , de 
’ Sacy, D AC 1ER & & femme, WaCK Arch.de 
*7'*» «• Cantorberi . Friderient Emtflns Ketneru», Sor- 
Zu^/'te Intendant de Fridliabourg (9); A fur-*ottt l’illus- 
Qaodtm- 


( vf) Ses Cinquante Nouvelles eut iti imprimées 
diverfes fois.) J’en qotiuois neuf différentes édi- 
, rions. Le» III. premières, qui font du XV. Siècle, 

*«• Bihiio- A qui peuvent avoir été faites de fon Vivant, font 
«ici» "rtia*- intitulées , l'une, il Nevettisn ,cen !t L. drgomenïi 
«a, Tim. .... •• Vr/r. — 1 ; iiS-r—. 

it , 

«si , it‘- 
t*l «*- 


intitulées . lune, n jïuiwwï, iw ; 

S Merali eenelufmi d' s te km, EJfcmph , per Mafuzo 
tbsle SaJermitano fait» intilolato alla ittnflriffi- 

ma 1 polit j de Calaéria üutkeffa , imprimée à Na- 
pies , meir smmo 1476, m folio ; te l'autre ; J Mr, 
eu 1484, iss folio: («)- La III , intitulée U Novtlh- 
no dlMafuteio , Saler mi faso Porta : Üampatq/«i4 
Li. rtji Luort , se Stampatore , foMMO 149» , *>•/'*/«« ( ij- 
lulûml ♦ La IV. a été faite d Vewtfe , en 1 *03 , »» foito , & 
«ft accompagnée de figures (3) ; ce que je n’ai trou- 
SÆ» vé remarqué d’aucune autre. La V . porte pour tl- 
Bodlcorva » un , il Novtilin» di SdoJT aei io Salersitaao , Mtl quale 
P*t- * 7 i tomUMSoMo einquaMta Navette: imprclTo ts i ese- 
ti,, mîa mtVmtdtlSmn 

** ' a dA il. di Novembre, iM 4*. D.ede Jnora 

( |1CM - tmefla Edstioae L. P solo Koffelio , dcduandola aG,- 
Lroi Bi- relame Seraate , Gestilbatmo Vewtz,*»* (4); ét la 
blioth. plo- y j imprimée in VtMesja, me/P Offre tm* Grevons- 

”' r “*’ , i. 8- , U). .«•• Sjw™™?* 

qu'une copie. La VII. a été imprimée m VeMczta, 
f 4 1 uo. per ,1 Se/a. «m«, «8- (6), & eft probable- 
;>.do N-co- Vnem du rnîme Editent que la VIII, qui eû intiru- 
de"no . Ajd- j^ c j e CisqaaMta Novette di Ma]} Mette SalerMitoMO, 
ÜbUnbèce ÎMlitilate il Novcllhio , nstovamtMte tou femma D>‘ 
ÏOpotcwn» liteMza rivifle , eorrttte , e ft ampute in t^esezia , f ier 
T«PP‘ » Martbie Seffra , lf}f, >* 8* Ote d, fs or a quefla 
Ht' *?*• ÉdizioMt feruditiffme Sebafhane Corroda , e Je de- 
, , *„« dits al Principe Gsov. But:,/ ta Boiarde Comte de 

Votai»', ScOMdisMO ( 7 ). k* ^d, Cnt ÿ?' î rt lC 

t rt. f e gu tf4t, in 8 , (8) , & ndl vratfembbble- 

■“iS?** ment qu’une copie de la précédente. Leonardo "Ni- 
%l n y codemo , qui eft le fcul de tous les Bibliothécaires 
7cik»â«c. d’Italie que je flehe avoir fait quelque attention 1 
nôtre Mafuteio Salermtase , n’a connu que U rin- 
TfrT'."x * quiéme & 1* huitième de ccs éditions de les Nosroeh 
™ Us ; & c’cd quelque chofe d’aflex fingulîcr , vfl 

f o) M.7W. qu’elles devroîcnt naturellement être bien plus com- 
rném. munes en Italie qu’aillcurs. 

f , ! HiroAe- Antoine du Verdier , M mot Je A* QüntRRiT , 

mo nom réel ou fuppofé , de fa Bibliotb/qme frampeifr , 

glati tilt remarque que cet Homme-H avolt traduit en 

S Wi 7 fcw - François Je NouvelUs , ou cinquante Nouvelles de 
Mt m. AléZMeeie'SAernitain ; mais , que cela n’a pmui : été 
” imprime. Peut-être les 19. inlérécs dans les C ou- 

ït ] Bibiiot. tes du Monde advesiurtax , & dont je vais parler 
^Mna. Ot- j a p» marque fuivantc, lODl-clle» oc ce Tra- 

dpâeur. 

M>. ),a. ( fi ) Elles o*t M piUJet plus d 1 nue fois par di- 

vers dateurs de mtme i*r* 3 irc f C‘e(t c* que 


nous apprend le N icodcmo dans ccs paroles: Mà t 
tou lutte cio , non fi pue ucrare , tbe le Novelle fit- 
ne ingegnefe; di modo, tbe i pin celebri Nuvettifli 
ue. s J, fine ejlenuti di ruborgU te I nie mitent di sien- 
ne di effe ( 9 ). On peut avec allez de rsilon mettre ( »î win* 
an nombre de ccs pillages,*» Traduûion , ou la j*®®* 
Paraphialc, de dix -neuf de fe* Nouvelles » inférées 
dans les Coules du Monde udventmreux , imprime» Hiptie. ' 
à Paris, chez Ejlienne G rouleau, eu ifff, i » 8’, f*l- *71- 
& diverfes autres fois depuis tant à Paris , qu’à Lion , 

&c. On n'en indique PAuteur que par ccs Lettre» 
initiales A. D. S. D. & comme Brantôme, Damet 
Galantes , Tom. II , pag. 149, de l’édition de U 
Haye , aux dépens du Libraire, tu 1740, en 1 f vol. 
in ta’, attribue cet Ouvrage, qu*ü intitule mal 
Nouvelles du Monde ddventnrtnx , à un Falet Je 
Chambre de L Heine de Navarre , il fe pourroît très 
bien qu’il fût de la façon d’A * t o i * e du Mou- 
lin, qui prenoit ce titre; A que les deux derniè- 
res Lettres S. D., ainfi que les écrit la Croix du 
Maine , lîgnifiaflcnt Sieur ou Seigneur d* . . , C'eft 
ce que je n’avance néanmoins que comme une Am- 
ple conjecture. Du Vetdiw, Biblietb/qne Frauçoi - 
Je, intitule mal aufii cct Uuvràga Comptes au lied 
de Comtes, C’eil probablement une fauuf d'impres- 
fion , ou d’ignorance de fon Corrcâcur. 

(C) N'osant nullement rdûjji à imiter BocCice, 
cela lui attira les railleries d'un Satirique de fa Na- 
tion. 1 Ce Satirique dl Antonio Francefco Demi, 
dont les railleries picqoantes n’épargnércat point des 
Auteurs mcornpatablctncnc plus il ladres A plus re- 
commandables que nôtre Mafuccio. Ainfi, il n’eit 
point étunnant qu’il ait décoché contre lui les mit» 
malini A fabriques, que je vais rapporter. „ Tos- 
n to chc udo ha moltiplicaco Ciaacic fopra Ciancic, 

„ A colmato un Libêaccio di vani concetti, A di 
„ fclocchc iavenxkini, fubitd lo f» flampare, A la 
„ manda i Proccflione per il Mondo , A per le Fic- 
„ rc, cbe io dovcvo ajrt înanxi ; mvaghîto da la 
„ Kama A da gl’Honori, corne farebbe del Sauna- - 
„ taro. per uoil dire del Bectaceie, Bombe, drioi- 
„ te, Melza, A altri. Quanti ci fono, chi s’avi- 
„ luppono in quai chc Labcrinto d’altrui? Chi acca- 
„ fa Dante ; chi défende il Pttrarcba j altri arroe- 
„ gian con ŸArieflo ; & altri conoorrono cou if 
„ Boteaccio a noveUare. Lafcio flare bora chi 
„ ruba le Navette d'altrui , o chi gli tolglic k Dit- 
w tioni interc, per non fâr Satira. Bcnedcuo fia il 
M Salernitono ( M a s u c c i o , ) che al tnanco non 
„ ha rubato pur una Parole del Boccotfio: ami ha 
„ fattoun Libroil qualc c totto fuo, A fi chiami 
,1 Cinq non ta Navette. ” 

ï * C’eft 


M A S U 


I O* 


»» 


toit probablement été plus fenfiblc , qu’au reproche grave qu’on lui fit auffi , d’avoir 
rendu ces Nouvelles , non feulement trop Licencicuics , mais même irréligieufes ôc im- 
pies {D). 11 mourut à Salcmc > & il cft à croire , que ce fut vert la fin du XV. 

Siècle * 
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Cdl aiiifi qu'il fc divertit aux dépens du Mafuc- 
cio dam (à Libraria prima ( io). Dans la féconde, 
il fc contente de lui attribuer ironiquement cet Ou- 
vrage imaginaire : Masuccio Salirhita* 
MO, Commenta ftpra la Prima Giamata iel Bac 
caccio (il). 

Je remarquerai par occasion , que , quoique le 
GhHini, IcToppi, leNicodemo, Bailler, la Mon - 
noie, Teiffinr , Ütruve, les Jounulilies de Veni- 
le, Negri , (ta), éc peut-être encore divers au- 
tres , mettent également les deux parties de cet Ou- 
vrage du Doniau rang des Bibliothécaires d’Italie, 
la dernière efl pourtant bien moins un Ouvrage 
de Bibliographie, qu’un allemblagc de Titres d’E- 
crits Allégoriques , Satiriques , & purement ima- 
ginaires ; & l’Auteur le fait auez bien Ternir par 
ces termes de fa Préface : Corne gia te feet u»a 
Rieolta d' Anton ftampaiî , fj* ne feti nna Libra- 
ria , ber a , ko meffo infirme tmtti i Ciealateri <ke 
te ho ve data a Penaa , ... i qnali Libri compefii 
tredo tbe poebi Jietee per ventre a Stampa , ejftade 
Libri ran , (g* tu maite di Per fs ne cbe non g J/ w 
gliono dar fneri , ami pin tojlo ardergli. C’ell 
donc un Catalogue de Livres feints & chimériques, 
tels que celui que je viens de rapporter. : alTcx 
leinblable i la Btblietb/qme de Mat 1 - de Monteur* 
fier , à ['Inventaire det Livret de Mettre G ni Ua n- 
n>e , Si à Y Intitnlatioa det Oettvret dm Comte ae 
PermtJJia» , dont il «ft parlé ci deiïus dans la Re- 
marque i fi ) de l’Article de ce dernier. Et le 
tout ne paroit avoir été. fait , que pour avoir l-eu 
d’y centurcr les Ecrivains qui ne plaifoient point 
à l’Auteur , comme Ange Politien , à qui il at- 
tribue VArder PUtemice ‘ Ambroife Catarin , à qui 
il donne Délia dirait a de lie State Epifc opale ; Lo- 
dovico Domenichi , dont U a caché le nom fout 
l’Anagrame d 'Eebiaimede Covidole , à qui il prête 
Faeette & Perdita dell' Amtee ; & divers autres , 
qu’il ne traite pas mieux : d’y en louer par -ci 
par-là quelques uns ; St d’y répandre tout à Ton 
aile tout ce qui lui reviendroit en l'efprit , non 
feulement de Contes , de Fables , & d’Hilloriet- 
tes , telles que celle du Belftgor de Machiavel , 
qu’il a toute réformée fous le nom du Brevio , 
qu'il s’iraaginoit fans doute avoir beaucoup mieux 
racontée que Machiavel, St qu’on peut voir dans 
fa Seconda Libraria , pagg. 131-143. d’ Edi lion de 
ifff. mais même des railleries, des in^edives , 
& des fatires , contre le tiers & le quart , par é- 
xemple ce trait contre les Rois St les Grands Sei- 
gneurs : Bijrchiello Barbier i. Per la~ 
vare il Capo aile Perfeae , qatfio H noms vuel tener 
per ferma , tbe la fna Arte fia pin mirabile tbe tnt- 
te Paître Arti. E cqfi , doppo molle Ragioni , rwr- 
clnde tbe gl' Imper adon , i ke, i Prtneipi , & tutti i 
primiGenttlbmemini del Monde, meltono la tor Vita in 
Mena d'n» Barbiéri \ ts 1 da qnefte alto t une Inde 
la Nobilta de! fa 0 Rafoto. Nobilta dell’ Arte del 
Barbiéri. Voila un des Articles de cette préten- 
due Librairie . En un mot , c’cft une Pièce d’u- 
ne imagination tulîi tinguliére A au A 3 bizarre, que 
fes Mondi , fes lafemi , St la plûpart de Tes au- 
tres Ouvrages , mais particuliérement û Zncca. 
Votez ce que j’en ai dit ci-deflus dans Ton Arti- 
cle. La I. partie decetOuvrageaétéinroriméeàVeni- 
fe, chez Gabriel Giolito, en t £48. in s\& en tyyo, 
in 11 ■ La II. à Venife, chez Franc. Marcolini, en 
iff i,m il*, ét en ifyf, in8’. Et les deux réunies, 
à Venife, chez Altobello SaÜcato, eniySo, in ta*, 
tuais fort mutilées. N. Haym avance dans fa Ne- 


titia de * Libri rari Italiemi , ptg. izy , que les IL 
Parties font dans l’Edition de 1/48 ; mais , cer- 
tainement , il le jtrompe : la II. n’a été publiée 

Î u’ai iff 1 ; St fon Epître Dédicatoire efl du 17. 
uin de cette année. Dans fa fécondé Edition en 
tfyy » on » retranché de la Préface a i L et tort 
ces mots fcandalcui , E eofi , non t ver* quel Pre* 
verdie , ebe Domenedio non paga il S abat*, anti pa- 
ge il Sabote ; St une efpéce d’Introduâion , qui ren- 
fermait un conte fort libre St fort profane tou- 
chant le Magnificat : mais , en récompenfc , elle 
dl augmentée par-ci par-là de quelques nouveaux 
Titres. Peut-être n’clt-il pas inutile de remarquer, 
que le Doni , qui étoit un vrai Paralîte Littéraire 
de fon tems , avoit dédié chacune des Lettres de 
fa Libraria I , à autant de Perfonncs dont le nom 
commençait par ces Lettres , ainli que fon Epître 
Dédicatoire ; en forte que cette I. Partie , n’atant 
que 4f. feuillets , il leur en dédioit à peu-près à 
chacun deux. On ne peut guércs porter plus loin 
la Mendicité Littéraire, voici cependant le Père 
Alexandre Poltti , Clerc Régulier des Ecoles pi- 
eulès , Revilêur & nouvel Editeur du Manyrelo - 

f in»* Rjmannm , dont il vient de publier le 1 . Vo- 
ume à Rome , cbei F niant , en iyyi , ht folio , 
qui daine bien le Pion à Doni , puisque les 3 6fi 
jours de l’année de ce Martyrologe auront cha- 
cun une Epître Dedieateire ( 13 ). Il n’y avoit 
que le bon-homme Antoine Galand qui put le fur 1 
palier, en mettant ainli de pareilles Epître t à cha- 
cune de fes Mtlle -U une Nnttt. 

(O ) Set Nouvelles font , »*» feulement trop U- 
eemcienfiet , mon même trrlligienfes (ÿ impies ] C’eft 
peut-être là le foui endroit par où il ait véritable- 
ment imité Boccace ; & c'ell ce que reconnott fort 
naturellement Cainpanella, qui ajoùte, que la plû- 
part des Nouvelles du Mafuccio font tirées de 
Lucien (14)- LeNicodemo lichc de l’en eicu- 
fer fur la liberté qui régnoit de fon tems j mais , 
néanmoins , il convient de la vérité du fait , St 
de la juilice de la cenfore. Ni» ri e dabho , dlc- 
il (iy). ebe ntlle fne cinquante NoVelle ve ne 
fiant dette lieenziefe , r délit peee pie , anti etn- 
pie. Ma , net tempe , ntl qnale effo fcrijfe , ers 
grandiffima liberia ; corne fi pno vtdere neglt altri 
Libri di que' tempi . la prova di ebe , vegga fi , 

cbe effo non foie dediea sienne di quelle novelle a 
Principi e Cavaheri grandi , ma tziandie a Cardi- 
nal ’i , anzi • Principejfe Font mile. La XV II. dél- 
ia II. Parte e dédie ata Al Reverendiflîmo Mon- 
lîgnor degniflimo Cardinale Napoletano : t>r ne fo- 
nt eziandio sienne dedicate a Lettre att , corne la fil. 
delta l. Parte a Gioviano Pomtano , la XV. délia 
fieffa /. Parte al Paner mi ta cbe grandement Io- 
de. Ma ton ragiont nientedimeno fono fiole prêt- 
bite. En effet elles ont été . miles dans l’Indice 
des Livres defiendus , tant parmi les Livres Ita- 
liens , que parmi les Latins (16). Je ne fâche 
pourtant point qu’elles aient été traduites en cet- 
te Langue. Quoiqu’il en foit , on ne peut pfes- 
que point douter , que ce ne foit de ces Nouvel- 
les , dont on a voulu parler dans ce pairage: Jam 
dndnm fnjfiùat .... Circulas Phylicus Berigir- 
di , Prtftjforit Patavini , qui , Epicnrternm eafira 
feqnntnt , Mtfis (ÿ Novt Forderit Doflrinam in 
forma Dial* gi tantopere fngitlat , ut ex Nom- 
L I S EvanCELISTARUM a MlDlCO que- 
dam Neapolitamo eonftriptit , E vaneelio 
eterno (17), (g* de tribus Impoflonbus Libre (18), 
exe replat G erras Atbeifiicat , ftd mtjrre impngna - 
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fit , fumant! im quis 'mit perciperê .jurai (tç). Ce 
qui me déterminèrent à le croire, c’cft que Ges- 
ner , aiunt certainement indiqué ces Non v elles en 
ces termes dans le XII. Livre de fes Pandcftcs, 
Bertrutii Salernitami Novell* quiu- 
quagiusa Italie* , qui b ut 'Joaunem Boccaitum imi- 
tai ur (io)s fit ou’y aïant eu cffaüi ventent un Mé- 
decin de ce nom, non de Salcrnc à la vérité, 
mais de boulr^nc ; toutes ces différentes idées fe 
feront aifétncnt brouillées dans i’çfpnKt de Dreyer , 
fit lui auront ainti lait donner le Titre de Méde- 
cin à l’Auteur de Ces Nouvelles: mais je rtc con- 
çois pas de même pourquoi il les a intitulées A’«- 
veU* LvaugeH/lantm. Peut-être avoit-il écrit Ce- 
nevaugehjlarum , injure familière à Pollcl & à quel- 
ques antres cnntie les Hérétiques fit les Impies; 
« que ce mot aura été corrompu , comme cent 
autres chofes , dans un Ouvrage dont l’imprcllion 
fourmi! loir d’ailleurs de fautes énormes. Voie* les 
Nouvelle i Je h République Mes Lettres , Septembre 
t7io. pagg. aSS. fit fuivantes. Quant i ce qui peut 
avoir porté Gcsner à donner à cet Auteur le nom 
de Bertrutsus , je ne le coojcélure pas plus aifé- 
menr, à moins que ce ne fott une faute d’impres- 
fion cauféc par la mauvaife écriture de fon Ma- 
nuferit. Eu effet , c’ell-là une des fourccs les plus 
ordinaires fit les plus fécondes des erreurs dont les 
Editions font li fréquemment remplies , comme 
en font bien convaincus ceux qui ont été chargés 
de l'Edition de quelques Mamifcrits : & il ferait 
fort aifé de prouver, non feulement qu'elle a lou- 
Vent donné lieu à des Métamorphofcs aufii étran- 
ges que celle-ci , mais même qu’il y a quantité 
a’ Auteurs qui n’ont point d’autre origine (ai). 
Notez que le Toppi , ni le Nicodemo , les feuts 
Bibliothécaires que nous aïons du Roïaumc de Na- 
ples , fit que Gcsner lui -même ni fes Abbrévîa» 
tcurs , ne difent pas un mot de ce prétendu Ber- 
trmtio Salrmitauo ; & que cela feul cil de quelque 
poids pour appuïcr ma conjctSurc. 

Au relie , nfitre Mnfuceio ne prétendoit nulle- 
ment avoir débité de (impies Contes dans fes Non- 
'villes ; & il a bien Ôfé prendre Dieu à témoin , 
qu’il n’y avoir rapporté que des Hijloirts réelles 
fir effectives. In fine delP Opéra , net Par lamente 
ni fut Libre , fi protefin l' Anoure, thiamaudoue tl 
Signer* Dio per tefttmonio , .che tuile fono Ifitrie 
{ ai ). Cela pourvoit bien être ; car , il vivoit 
dans un Siècle , & dans un Pais , où la corrup- 
tion étoit fi générale fit fi étrange , que cinquan- 
te Hilloircs (ctndileufes de débauche fit d'impiété 
ne font guère* qu’un très petit échantillon de ce 
qu’on pourrait aifémcnt en ramaffer. Mais , à 
-dire le vrai , l’on a (î fouvem fit fi indignement 
abufé de ces fortes de protellations , qu’il n’y a 
-presque plus aucun fond 1 y faire. A leur aide, 
on nous a donné une quantité prodigieufe de Ro- 
mans pour des Hiiloircï : témoin le Czar De- 
metriui ( 13 ) , dont l’Auteur ne craint point de 
foutenir , que tout tes évènement font irait , qu’il 
les n même râperiez dont l'ordre qu'ils fient arri- 
vez , & que de pieu U cite au bas des pages Us 
Auteurs du ut il a tiré etrSjius événement <jut l'on 
aurait pû te foupçonuer d’avoir inventé ; fit cela 
pendanr que d’ailleurs il avoué, qu'm queues en- 
-étroits , il a faùflitué des Epijides à la vérité, qui 
ne lui paroifioit pas vraiftmblable : témoin le Üom 
Carlos de PMU de St. Real , dont je parlerai ci- 
delTbus dans la Remarque ( B) de l'on Article: 
fie témoins , enfin , une infinité d’autres Ouvra- 
ges de même caraaère , dont je pourrais parler. 
À leur aide encore , on a fait pis ; car , on cil 
tombé dans deux excès également criminels fie con- 
damnables. I. L’on a déshonoré des noms illus- 
tres, tel» que ceux de France fie de Navarre, 
d’Autriche fit de Bourgogne , d'Angleterre fit 
.d'EcofTe, de Caftillc fit d’Arragon . d’Orléans 
fit de Condé , fit qui pis cfl , de d’Andelot fit 
de Coligay (24) , en les. joignant à des faus- 
fetez reconnues fit avouées par leurs propres Au- 
teurs : témoin , entre une infinité d’autres , le 
petit Rornati de la Prince fie de Moutfeufier ( if ), 
dans P Avertififtment duquel on a h peu refpec- 
té le public , qu’on femble l’avoir voulu itiful- 
ter de gaïeté de cœur , en h» débitant de ftng 
froid d’auffi pitoïables raifons que celles-ci. „ Cet* 
,, te Hifloire ” y dit - on , „ n’eft tirée d’aucun 
„ Manuscrit qui nous foij demeuré du tems des 
,, Perfonncs dont elle parle : mais P Auteur aïant 
•> voulu , pour fou diveniflcincnt , écrire des A- 


„ vantnres inventées à plaifir,a jïigé plus l pro- 
„ pol de prendre des noms connus dans nos HiM 
„ luîtes , que de (c fervir de ceux que l’on trou* 
„ ve dans les Romans ; croVant bien , que la ré- 
„ putation de Madame de Montyculicr ne ferait 
,, point blclléc par un récit cftcêlivcmait labu- 
„ leux. ** Raifonncmcnt aufli faux ^ue ridicule , 
puisqu’il prouveroit , que tout récit fabuleux , 
toute injure inventée à plaifir , fit par couléquent 
toute calomnie , ne bleÿeroit i.smaii pcrfomic. Mais, 
quand bien mên» cela ferait vrai , la ce tirade fit 
la dignité de l’Hilloiie 11’cn feraieut- dits point 
blefiées ? En effet, outre que cc n’elt-là le dus 
fouveut qu’un difeours en l’air , dont les habiles 
Gens ne font nullement Us duppes , combien de 
Gens , qui ne connoillcnt cette Madame de Mont- 
pcnlicr qnc par ccue 1-fifiorictre , fit qui n’cn ju- 
gent par continuent qu'à fon desavantage ? Corn*- 
bien de Gens , qui iw font jamais la moindre at- 
tent'on , ou qn: r.e le rdfou viennent point de cci 
fortes A' Averti firment préliminaires ? Combien de 
Gens ne ooniondent-ils point tous les jours dans 
leur cf'prit ces avanturt-s chimériques avec les d- 
vénemctis ertcétifs , fit ne s’expofem-ils point par 
là à la rifée publique? F.t ces inconve'niens-là ne 
font-ils donc pas des maux réels , qui ne prou* 
vent que trop , que cetee mauvaife manière de 
prendre des uems connus dans nei lli/hires , cfl un 
abus très préjudiciable à ceux qui ont la foiblcs- 
fc de s’y prêter , fie parconféqucnt tics criminel 
dans coux qui leur en procurent volontairement 
l’occafîon , comme le Roman dont il s’agit ici. 
Il viendra , tant qu'on voudra , d'une JPtrfetme 
de hante eenàtimn , ifi d'excellent efifrit ( 16 ) ; en 
y trouvera , fi l’on veut , une avant ure de ce Siè- 
cle fous Us monts de antiques Perfonnet de l'ancien- 
ne Cour ( »7 ) ; ce fera même à la bonne heure , 
le prémier Livre écrit d'un fiila digne d approba- 
tion (*8), tout à fait de i' air du beau moud* (iy), 
fit où tont efl accommodé à r*ir d'mue Perfonnt 
de qualité , qui écrit de meme qu'elle par U , (rf 
qui parle toàjourt fort bien fort agréablement 
(30) ; eu un mot, il fax tout au (fi cflimabte qu’un 
le voudra , par la délicatcfle du flile , fie même 
des penfées : il n’en dorme pourtant pas moins une 
très tauffe idée de fes Perfonnages , fit lur-tout , 
de fa principale Héroïne ; fit il n’en corrompt pas 
moins tous leurs traits , fit tons leurs caractères. 
Car enfin , on v firit d’une ambitieufe outrée, d’u- 
ne rebelle , d’une abandonnée , fit même d’une iu- 
ctftueitfe , une Pcriônne accomplie , fit même un 
modèle de fageflê fit de vertu : fit ce n’eil qu’avec 
le dernier étonnement , qn’on reconnok enfin , fous 
un li beau masque , une de» plus exécrables créa- 
tures de l’Univcr» , une Femme également terrible 
fit abominable , qui fit tout ce qu’elle put pour dé- 
trôner fit enclcitrcr fon Roi , qui s’abandonna fans 
fcrupule aux défit* cftïéùez d’un mfférsble Moi- 
ne pour le faire aflàffiuer , fit qui n’euf point de 
honte de vivre dans un commerce criminel avec 
fon propre Neveu ; en un mot , cette odieufc fit 
détetlabie Ducbclfb de Montpenfier , Sœur des 
GuiTes (31 ) , fi généralement fit li juficmcnt dé- 
criée dans nos Hifloire», fit fi cruellement vilipendée 
dans toute la Satire Jnéaipée de U vertu dm Catbo- 
licon d Ej pagne. Si Dcs-Préaux , cet ennemi ju- 
ré de tout Héros contrefait fi: tiavefU , n’avoit 
point été un Cenfeur srufli partial fit injuflr, qu’un 
roète également excellent fié cautlkiue , n’aoroit-il 
pas dfi faire tomber la fié vérité de fa Critique fur 
ces fortes d’Hifloretfos , plus préjudiciables encore 
que frivoles, tour auffi bien que fur 1 eCynts, la CU- 
Ite, la Cafijudrc, fit tant d’autres , qui, n’en dépiaf. 
fe i cc Critique peu équitable , ne font, ni moina 
bien écrits , hi moins bien ordonnez quo -la Pnts- 
ttfie dr Muntpeufier ? Et puis qu’il avoft été Ji 
juilcment choqué de voir (implcmcnt adoucir l’aus- 
térité des menus de quelques anciens Héros, 
comme cela paroi t fî bien par cet beaux Vers de 
foû Art Poétique , 
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Sicck , puisque le célébce Jovianus Pontanus lui fit une Epitaphe (£). 
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Peignez- mu , j y cesefent , les H/ret amou- 
reux ; 

liait , mt m'en formez pas des Bergers dtn- 
cerenx s 

Qu' Achille aime autrement que Tirât {ÿ Pht- 
Urne ; 

N' allez pas d'un Cyrnt items faire me Artm- 
mene. 


Car demi mens de prêter , aimji que dans Clelie , 

L’Air & PEfpri $ Frampois à Cantique Italie ; 

Et , feus des mt mt Ramant , farfant mitre 
Portrait , 

Peindra , Catem galant , b* B rut us dame- 
nt (31).* 

N’auroit-îlpasdû être incomparablement pins cho- 
qué encore «ta ren vertement abfolu de tout le ca- 
ractère de cette Duchcilic , de de voir , dans la 
Métatnorphofc étonnante de tes Vices adieux en au- 
tant de vertus éclatantes , 

Terni terrompre , {ÿ changer , au feu I gré de 
fa Ferme , 

Clitrmueflre en Alctfle , ty F tuas eu Mi- 

ne rue. 

Ce mètre définit , à la vérité incomparable- 
ment moins marqué , mais néanmoins très judi- 
ciairement observé par Barbier d’ Autour dans Ion 
A go, Un Charlatan eu ces termes, 

La Rosine opérait aux Champ» (J dont la 
Fille, 

Oi Us Hères , cbang/t en Amonrenx tranfis , 
An lie»’ d' Alexandre fy d'Achille , 

Furent C /laden & Ttrfit , 

Ce même défaut , dis-je, n’aufoit-il pu dû le frapper 
dans Racine auiîi bien que dam tous les autres Ecri- 
vains qu’il a fi cruellement fatiril'és f Et ccttc cenfure 
de Barbier d’Âucour n’éroit-rllc pat fondée fur cet 
endroit de Racine, qui Ce coudamnott ainfi lui-même 
dans la Priait de la pré mi <5 rc Edition de l'on André - 
moque : „ Il s’eft trouvé des tiens , qui fc font 
j, plaints , que Pyrrhus s’emportât contre Andro* 
„ maque , ht qu'il voulût époufer cette Captive 
„ i quelque prix que ce fut. J’avoüc, qu’il n’ett 
„ pas alfei réftané i la volonté de ta Mafcrcflc, 
„ & que Célaaon a mieux connu le parfait a- 
„ mour. Mais , que taire ? Pvrrhus n’avoit pas 
„ IA nos Romans : il étoit violent de fon uato- 
„ rel ; A tous tes Héros ne l'ont pas faits pour 

„ être des Céladons Je les prie de fe 

„ fouvenir , que ce n’eft pas i moi de changer les 
„ régies du Théâtre- Horace nous recommande 
„ de dépeindre Achille , farouche , inéxorablc , 

„ violent , tri «m’it étoit , ht tel qu'on .dépeiut 
„ fon Fils , htc.f ” Pourquoi donc ne l’avoir 
pas fait , non lèulement dans 1 ’Al/xandre inté- 
rieur à V Andromaqme , mais même dam Vlphig/uie 
fort poftérieure à cette dernière Pièce ? Et d’où 
vient Des-Préaur , qui a dû s’en appercevoir auffi 
bien que D’Aneour, ne s’en ell-ü po:nt plaine dans 
ta PU. Epitre, où il en avoir une oecalion fi na- 
turelle ? Pourquoi ccttc iniulte partialité ? Pour- 
quoi ccttc rigoureofe l'é vérité pour les uns, ht cet- 
te extrême indulgence pour les autres ? Ce n’ell, 
trop viiiblemest , que parce que MademoifêUe de 
la Vergnc ou Madame de la Fayette, ht Ra- 
cine , étoient du nombre des Amis de ce Poète ; 
ht que Madetnoilëllc de Scudery , ht la Calpaenè- 
dc , n’en étoient point. Chez lui , en tareur de 
ceux- là , 


rrdan, Art 


Mais en haine de ceux-ci , 

Les H/ns de Ramant n'eut que des petites - 

/"(«J- 

L’on nous a donné de véritables Invectives, <fc 
vrais Portraits Satiriques , pour de» Tableaux ima- 
ginaires, ht pour de fimples jeux d’cfprit: témoin, 
entre autres , l ’Hijloire de ùil Blet de Saatillane 
( 3y) , qui a donné lieu à ccttc jufle mais trop 
modefle cenfure de la hardiellc , ai i ai -je , ou de 
l’impudence de fon Auteur. ,, C’cil afl’cz Inutile— 
„ ment , cc fcrnblc , que l’Auteur a pris foin de 
,, déclarer à la tête de fon Roman , que les 
,, Ledturs malins amroieat tort if expliquer les per - 
„ traits qui fout dam ce Livre ; qu*»/ me >' ejl 
,, propefe que de repr/fenter la vie des II, armes 
„ telle qutU( e/l ; Qu’a Dtltr ME plaise, 
,, qu'il ait voulu dèfiguer que hues Perfounet en 
,, particulier ; qu*®» voit en C a/l t Ile , comme en 
„ France , des M/decint dont ta m/tboJe ejl de 
„ trop faire fuguer leurs J\îaladét , &c. En ef- 

fet , malgré cette Déclaration , on ne taillera 
„ pas de reconnoltrc fous fes Personnages feint» 
„ quelques Perfonnes qu’il a eues ai vûc. Qucl- 
„ que protclltiion qu’il falTc , il ne nous per- 
„ (uadera janufis , par éxenwle . que les Mcde- 
„ cins A Muras ht Oquetoi loient deux Médecins 
„ de Madrid. Ces noms font «:op peu altérez, 
„ pour qu’on n’y reconnoiflë pa^ deux célébrés 
„ Médecins de là Faculté de Bâtis allez connus 
„ par les démélez qu’ils ont eus enfemblc : & fi - , 
„ tout étrangers que nous fotnmes, nous avops bien 
„ pû le* reconnoltrc , combien d’autres u’en ic- 
„ connoitront pts ceux qui fout lur les lieux , St 
„ qui connoillcnt par conséquent biai mieux que 
M nous la Carte de Paris < 36) ? ” Ce» Mei- 
lleur* pou voient très bien ajoûter , tans crainte de 
paflcr pour des Juge; trop lévéres . non feule- 
ment , que c’efl mentir de gaieté de cœur , & am- 
plement pour avoir k plailir de mener; mais mê- 
me, que c’cfl abufer fis criminellement du nom 
de Dieu , pour couviir fes meufonges , & pour voi- 
ler fes învcâives. 

A ne canfidérer tous ces Gcns-li que fîmple- 
ment comme des Ecrivains de choies purement 
vaines & frivoles , ils font toujours très criminels; 
fur tout ces miféiables Brocheurs de Romans plats 
A in lipides , dans lesquels il n’f a le plus lou- 
vent , non feulement , ni goût , ni génie ,_ ni fen- 
riment , ni couduite , mais encore , ni ftilc , ni 
comlruâîon , ni même orrogriphe : & , comme 
ils u’y rempli flou criirinellement que d’épaillc ht 
vaine fumée la tête des Sots qui perdent leur 
tems à les lire , il ferait bon , pour les en légiti- 
mement punir , de leur brûler foos le nez en gui* 
fe de camouflets leurs Impcrrneiis Ouvrages , & 
de leur dire à l’imitation de l’Empereur Àlé san- 
dre Severe , Fumant vendidifii , bnmo puniarit . 

f E) Le t/l/hre Jovianus P an tau MJ lui fit nue 
Epitaphe. 3 La void. 
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Hic quoque Fahellas lu fit , tinxitqne leprre ; 
&ond,it ornatis & faa di/la jecit. 

Kaiilis ingénié , natnqne n eh ri, s , idem 
Et DoÜit plaçait , PrincipHnsqne virit. 

M A S U X t U S némen , Veina e/l geuerefa Sa- 
lEtKUU: 

Hat fimnl , & t itam prahnit , ty rapnit. 

Elle fe trouve parmi Ica autre* Epitaphes de cet 
Auteur , à la page 339- f« Oeuvre* d’Edition 
de Bile , citées par le Nicotfcmo. 
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MAY (Louïs du) Ecrivain Hiftoriqye fie Politique du XVII. Siècle, dont je 
crois devoir d'autant plus donner ici 1 * Article , qu’aucun de nos Bibliographes fie Bio- * 
graphes , non pas meme Morery , le réceptacle fie l'égout de tous le* Eloges mcrcénai- 
rcs fie mendiés, n'en font ablblumcnt aucuuc mention. 

Il fc donnoit à la tête de fes Ouvrages , les qualitei de Sieur ou Seigneur de SalUttot , 
de Chevalin dt l’Ordre de St. Michel , de Confeiller Secrétaire du Séréuiffme Electeur de 
Maience , (f t le Cenfeiller du Due de Wsrltmberg (a). Qualitez aflra peu «(Tortillantes à 
celle de Profeffeur eu Langue Françoife dans le Collège illuflre de Tuhingt {b). J) paroi t avoir 
paffié une partie de fa vie dans quelques Cours d'Allemagne, quoique François de nais- 
fance , comme fon nom le témoigne. A en juger par quelques pillages üc fes écrits, 
il étoit Protcftant fie Reformé fie avoir voïagé en Amérique (r)l fie, félon l’Au- 

teur que je viens de citer, il mourut le it. de Septembre 1681. C’cll tout ce que 
j'ai pu découvrir touchant fia Pc 1 Tonne > mais, je m'étendrai plus au long ci-delToui 
touchant fes écrits (B). 
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(A ) A en juger Par 1**tf"*l f*ff** et f e { K™ld 8'- de Çf6 pages , fuivîcs d* un Abrège 
/trits , il était Proteflaut (f Réformé. J En voici qui po ssrrm fervtr de lubie de 62. autres pages , Ci 
un , qui me pa:oit aécifif à cet égard : „ Fti* ‘ ” 

„ d i m c le Sage fit un coup encore plus conli - 
„ dérablc , puisqu’après avoir travaillé long-tans , 

„ & en plulicurs endroits , au nom de l’Empereur, 

„ à l’ afloupiiTement des ditférens qui trouMoicnt - 
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„ l'Allemagne, à caufc de ladivcrfité de Réligion, 
„ IL CUN NUT LA VE RITE' L’EM- 
„ BRASSA , de , par un Aâc de Généroûté 
„ peu commune , il Jeta** I* jvng que lit Papes 
„ axaient mis fur tes coufeiencn d* fet Prédéett- 
„ fessrt. " Je le tire de l’Epitre Dédicataire d’an 
de fe» Ouvrages au Prince Electoral Chamis 
F alatiu , dont je donnerai ci-deflous la Notice. 
Voïcz auflî pages 6yo it 6yi , oà N a u de' «Vaut 
attribué la Rémnnation au Babil de deux Moines , 
il lui Répondit , que la manxmifc Pi* des Eccléfsas- 
tiqnes axais aignifé la langue , la plume , if le 
zi U dt tes deux Doâcnrs , Lunitt if C*l* 


( B ) Je donnerai ci - défont U Notice de fet 
écrits ] I. Le prémicr , dt le plus anden qui me 
fort connu , eft l’on Etat de T Empire , eu Abrégé 
du Droit public d’Allemagne , imprimé A Paris , 
chez Guillaume dt Lttynt , ers i6fÿ, in la"; à Pa- 
ris , chez le mime , en 1 66 f , en a vol!, in il*. ; 
à Montbelliart , fbez C lande HyP , oss l66f , en 
a voli. in ta*, j à Paris , chez Los feu , en 1668, 
if 1669 , en a voll. in 1 2. j à Geneve , chez IV s- 
der bel J , en 1674, en a voll. iu IX'.; dt.pcut-itre 
encore ailleurs. On en a une Ttaduâion Angloi- 
fc , intitulée 7 %e Eftate of tbe Empire , tf sbe A- 
brtdgment of tbe Laxus tf G ef mass y . Euglisbed 
frtm d’Alexis Freneb Translation , a imprimée 
London , 1676, in 8*. ( i ). Il y a— là quelque 
brouillctie , que je ne (kuro-s éclaircir , touchant 
cette TraduéHou Franftife tf A LE X I S. Çe qu’il 
y a de certain , c’cll que l’original crt Franvou , dt 
duc conféquemrncnt 11 n’avoit nul befoin de Tra- 
duâion Françoife. 

II. Discourt Iltjior ijnes Çÿ Politiques fur les Can- 

fet de la Gstcrre de nonne , ( depuis 1 3fO. jus- 
qu'en 1664 ) ; & fstr la Paix faite entre Léopold 
(f Mai - met IV : imprimés à Lyon , en i66f. iu 
ia'. (a). On en voit des Exemplaires avec l’in- 
dication de Mentbelliard , chez Uy p , en 1 66 j . in 
ta*. , 184. Pages. Je trouve dans la Biblioteeta 
Scripterstm de Rebut Hnutaricis de David CiWÎt- 
tingerus , mile à la fin de fon Spetimen Hnngariu 
Lit croix , imprimé <i Frauefort , chez Kbolefsut , 
en 1711 , in a". , des Mémoires de Çutrre de Tran- 
fylvanie & Hongrie . entre l'Empereur Léopold if 
le G. S. Mebmel IV &c. , par LoutS DU 
Mat, imprimés à Àmflerdam , en 1689 , en a 
voll. in il*. (3). Je crois que c’ell la mê- 
me chofe. W 

III. La Science des Princes , on Conlidé ratio ns 
Politiques fur les Coups d’Ellat, par Gabriel 
N a U D E* , Plrilîen , avec les Réfléxiont Hiftrri- 
qnes , Morales , Cbrtftienuet , if Politiques de 


L. D. M. , C. S. D. S. E D. M. (4), (c’ert- 
à-dire, Louïs du May, ConleilUr Sécré- 
Liire du Séréniflïme Elcâeur de Maïenee ) ; qui 


admire ce qu'elles tnt de Jubtil , éclaircit ce qu't 
ont J'tbfcur , rejette ce qn’ elles ont de matrvais , if 
Us cenftdére toujours if par-tout avec indifférence , 
if font aucune paffion : ( dédiées au Prince Electo- 
ral Charles Palatin , ) & imprimées fans au- 
tre Indication que l'An M. D. C. LXXXUl , en 
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m fort maigte Errata , dans lequel 011 u’a pas 
corrigé le quart des fautes de l’Imprdfion , de où 
l’on en a commis de nouvelles , témoiu les Suiffet 
pour les Suif es, qui fc trouvant très bien page 64 f , 
de non 647 , où renvoie V Errata. 

IV. Auvertimenti fopra la Bilancia Poli tic a di 
tune U Opéré di Trajano Boccaliki , 
Stampui ecn l’iflcfTa Bilancia , in Caftellaua (cio è 
Giutxréy) apprefo bVidhorold , 167S, iu 4*. 3 voll. 

( f ). Ces Auvertimcuii n’expliquent que les a 
premiers Volumes. Ceux du 3. (ont de Gtt- 
g o r 1 0 L e t 1 , Compilateur banal de vé- 
nal. 

V'. Le prudent Vtùageur , ou Defcript 'som Poli- 
tique de tous Us Eftats du Monde , d'Afie , d'Afri- 
que , tf d’Amérique , ff particuliér entent de l'Eu- 
rope , par U Chevalier LoVÏS DU Mat : im- 
primé A Geneve , chez IVidberold , tu 1681 , in 
xa*. , 4 Tom. a voll. (6). On trouve dans le 
Journal des Scavaus de Patis , du Lundi 17. de 
Juillet 166a , un fort court dt fort maigre extrait de 
cct Ouvrage , qu’il aurait été fort ailé au Journa- 
lifle de rendre plus étendu dt plus inrtruâif , puis- 
qu’il cil tiré de celui qu’en oot donné les Aéfa Eru- 
dit or um Lipfitufsa de janvier 168a , qui cfl incom- 
parablement plus judicieux dt meilleur , dt qu’il n’a- 
voit qu’à traduite. H a même gâté le nom de l’Au- 
teur, en l’écrivant Dumay. 

VI. Tabula XlV. Genealogie.e , au A ivres if r- 
mendasiores f 7). Je les place ici les dernières , 
parce que l’ Auteur , «juc je viens de citer , n’en 
indique , ni la date , ni la forme , ni même po (hi- 
vernent la matière. Défaut , qu’on ne rencontre 
que trop communément dans bien des Bibliogra- 
phies. Celle-là , li l’on peut h qualifier ainli , eu 
cil défigurée dans toute Ion étendue. 

De tous ces Ouvrages , le plus important dl Gins 
doute là Science dos Princes on Réjléxious fur Us 
Confidéraiions de Naodé fur les Coups d’Elht. dre. 
De prime- abord, pag-f. l’Anooymen’yavoitmîsqoe 
ce dernier Titre, fuivi de Réjiéxions tfc . , imprimé 
en Lettres routes dt noires . dt au revers duquel fe 
voïoit V AvcrtilfetnaK de Ntudé au Lecteur, 
après lequel venoit la Préface de Du May. De- 
puis , afant changé d’avis , probablement afin d’a- 
drdTcr fon Ouvrage an Prince Ele Aurai Palatin , 
il y mit le nouveau Titre rapporté ci-dcQiu Nam. 
111 , imprimé feulement en noir , dt faivi de cette 
Dédicace , & de quelques médiocres Vers tflèi 
mal -à -propos imitulei Stanfet (Stances) à Mon- 
fitnr Naudé , après lesquelles reviennent T A U 
Lecteur de Naudé , dt la Préface de du May 
fur (ês Réfiéxions Hifloriqtut , ifc. : dt le tout 
d’une Ortographc fott bizarre; témoin feulement les 
mots et dt cft , continuellement cmplnïés pour eft 
de e'cft, dt qui rendent à la prémiére Icâure fon 
Discours obfcur , & quelquefois même inintelligi- 
ble. S’il m’eft permis d’en dire naturellement nu 
penféc , excepté la jnfle dt nécclfaire réfutation des 
fentimens iniques , odieux , dt abfolument intoléra- 
bles , de Naudé touchant la Sl Barthélemi , de 
quelques autres fcmblables , je ne vois pas que ce 
gros * pefanr volume réponde , même médiocre- 
ment , i la grande eüime que paruiüctu en fa ; re 
les curieux. En effet . outre qu’on y adopte , de 
cooféqucmment autorife , la erreurs de Naudé , 
on y en commet de nouvelles de quelquefois même 
plus notables. Par éxcmplc : 

Page» f4 & 886 , on traite fort durement , & 
très 
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trè* injuftanent , le IV e AbriIH VI. d 'esprit 
'hébété , & plus capable Je tirer à la Rame , que 
Je ternir le Gouvernail Je C Eglif* ; fit , à l’ imita- 
tion de qudqnes Prélat* Italien» totalement livre* 
Bux délice* de fcnfualitez de leur Pais, & for l’au- 
torité d’uu Homme aufll partial dt aulfi lâchement 
vénal qnc Paul Jovc, on lui reproche ridiculement, 
qu'i I mangent volontiers usée forte Je Poiflon , qu'on 
appelle Merlus ta quelques Proviacet Je France , 
{J Molue parée eu d'autres. .Comme fi c’éteit un 
crime d’avoir du goût pour certains alimens plûtôr 
que pour d'autre* , & de lavoir fc contenter modes- 
tement de f u paiement des plus modiques ! Il faut, 
non feulemcut avoir une terrible démangeailbn de 
ccnfurcr , pour condamner un penchant li peu blâ- 
mable , mais même des idées bien peu faines de la 
Morale , même fiinpl ement humaine , pour faire 
aimi un crime d'une aulfi belle verra que la tempé- 
rance ou la frugalité. 

Paves 188 , on frit G » e'g o 1 r e XIII. de li 
Maifon de Sfomdrato : de fi ce mot n’eft qu’une 
frute d’Itnpreflion pour SfomJrato , c’dl néanmoins 
une très g rodé dt très condamnable erreur , puisque 
Gre'coike XIII. n’ était point de cette F a- 
mille , mais de celle de Boncotnpagno , comme tout 
le Monde fait. D’ailleurs , fi l’on vouloit edcêài- 
vement parler d’un Pape de la Maifon de Sfoudra- 
r#, il le falloit nommer Gre'goire XIV, dt 
oon pas Gii'coiri XIII. 

<v 369 de 370 , on parait panchcr J adopter 
certaine prétendue Prophétie d’ A lphonse- 
Henri , crémier Ru! de Portugal , touchant la 
révolution ae cc KoVaume, de fis délivrance du Joug 
Espagnol. 

rages 45-2 — 474. Perfécurions contre les Juift 
d’Espagne trop mollement blâmées. 

Page fio, on adopte, dt l’on prête même à 
Sully, Turenni, de la Noue, le quolibet 
vulgaire Paris vaut bien mue Meffe ; Oc c’cll être 
cxccifi ventent crédule. On ne trouvera rien de tel , 
ni même d’sprochant , dans les Mémoires Je Su l- 
l Y , remplis d’ailleurs de chofes toutes Contraires ; 
de il nous faudrait quelque chofc de plus qu’une 
fimple tirertion pour nous le frire croire de T u- 
renne. Quant à la Noue, on connoit trop 
là droiture Oc fa probité , pour croire qu’il ait vou- 
Tn coufciller à fon Prince une démarche qu’il auroit 
regardée pour lui - môme avec horreur dt éxécra- 
tion. C’cll dommage que l’Auteur n’ait aulfi mis 
le rétif de intraitable d’ A u B 1 c n i" au nombre de 
cea prétendus Confeillers d’iniquité : la chofc n’é- 
toit pas plus extraordinaire , ni moins praticable. 
Ce qu’on avoit déjà dit du Miniftrc Maxmei 
pag. fi7 , dt qu’on a prêté de môme à pe Ser- 
re», Rotan, MORLAS, &c. , cil à peu 
près de môme trempe , dt ne mérirc pas plus de 
créance. L’ambition de Henri IV, fon dégoût 
des nblbclcs continuels , de (on amourpour le re- 
pos , furent fes fculs dt vrais convcrtiflcurs , quoi 
qu’en puifTent dire fes Flatteurs de fes Panégiriltes 
mer cé mires. 

Page f 10 , on met cette prétendue convcTfion au 
»j\ Je Juillet ram if9f. : dt les Enfrns lavent, 
qu’on en donna le Spcdacle public dès le Diman- 
che if. de Juillet if 93 ; de qu’aulfi- tôt le furieux 
Ligueur Jean Boucher prononça de lit im- 
primer IX. Serment fur la fimmlét cenvtrfion Je 
Henry Je Heur bon , {5V. , qui fe vendoient publi- 
quement à Paris. 

Page fy., on fe trompe en diûnt «que 1. Mar- 
„ the Broflier , entendant lire dans un Despautére re- 
„ lié à la vieille mode Nexo , xui , xum , vtl , 
,, Texo , jr*» , inieque , textum , Crut que c’étoit 
„ le Hcau Jet Diables , ” ( Livre d’ Exorcismes , 
ainfi intitulé en Latin , ) „ fe renverfa , dt fit cent 
,, courbettes i " dt Pierre Matthieu frit chicanent 
entendre , qu’elle lifoit dte - môme , dt que ca 
mots barbares , dt difficiles i lire pour elle A toute 
autre Femme , la firent donner dans le piège ou’on 
lui avoit tendu- Mais, ce n’cll-là qu’une baga- 
telle , ru coiîlparailon de l’erreur précédente. 

Pages fût de fôi , on adopte T Anachronisme 
étrange de N a u d e' , qui frit vivre pag. 106 St 
207 , le Pape G r t’r, o 1 r e X II 1. cent ans trop 
tôt , ou le célébra RtrcioMONTANua, Ge- 
orge Trapfzoncc, de fes Enfans , ccnt ans 
trop tard : dt , qu ; pis cfl , on le groflït dt augmen- 
te encore, dt de plus on te contredit dt réfuté en quel- 
que fréon foi -môme , en ajoutant que cc Pape ne 
fit pallier lbü Calendrier que feue IfSl. C’cfl CC 


Y. 
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que j’ai frit voir plus au long dahs l’Hifloirc ce 
l’iMPRISlERIE. 

Page f 67 , on louticnt contre Naadé la réalité de 
la Conjuration du Duc d’üllone, dt des Espagnols, 
Contte le* Vénitiens ; en quoi l’on pourrait bieu 
n’avoir pas grand tort : mais , il frlloit très foigucu- 
fement le garder d’avdncer , que Serre», ta 
Jca Inventaire généra) de l’Hilloirc de France, dit % 
qu'une eatreprtje Jeer/te avait dt/ faite fur laPiUeJt 


Veuife ; que quelques - uns dévoient mettre te feu aux 
poudres de PArjeual , {5* , au' après tels, le Duc 
dÜjjont , Viee -Rai de Naples , devait s’approcher 


avec foret Galeres , pour je jetter dedans : car , 
de Serre», mort dès ifçS, & niûnt Most- 
L Y A R n , qui n’a continué cet Inventaire uue jus- 
qu’en 160Ô , comme je l’ai prouvé dans la Remar- 
que ( C ) de l’Article Montlyar», ne pou* 
votent parler d’uu frit que l’on prétend lie s’etre 
pillé qu’en 1618. Ce font leurs Contmuatcuis , 
qui l’ont fait , avec cc peu d’éxaûirude qu’il cil ailé 
de remarquer dans leurs Continuations. 

Page 659 , on attribue à Monjleur le Camus, 
Evêque du ticloy , u» 'Irait! qui! intitule /’Apoca* 

1 y pic de Meliten : mais, peu de Gens de Lettres igno- 
rent, que cette Apocalypfe cfl un Extrait pi raphia* 
fé de divers Ecrits de JeanPierre Camus» 
Evêque de Belle? , drcfl'é dt formé par ..... . 

P l T H o 1 s , Profcflcur en Philofopbic à Sedan , au- 
paravant Minime. 

Pagè 668 , on avance» que Paul V. » d ([iront 
d’amoindrir tes Privilèges des y éaéticas , ht foire le 
Serutiu , ( c’cft - à - dire le Squiliuio delta Liberté 
V tutziaua , &c. , ) contre eux : mais , le grand nom- 
bre des Critiques prétendent , que ce fût la Maifon 
d’Autriche , qui fit frire cct Ouvrage , St que le 
célèbre V E L s E R d’ Augsbourg eti fût P Auteur , 
quoique l'Abbé de St. Re'al l’ait attribué , à 
A l r o n $ e DELA Cueva, Ambalfadoir 
d’Espagne à Vcnifc, dt depuis Cardinal , dans fa 
Conjuration des Espagnols contre lu République dt 
yeuife. La vérité elt pourtant , qu’ on n'* rien 
d’abfolument certain là-ddlus. 

Page 7Ôf , on met la mort de Charles Quint en 
if 68; mais, cc n’efl apparemment qu’une faute 
d’Imprcffion pour iff8. 

Pages 76e dt 766 , on cenfure très vivement 
N A u de' d’avoir , non pas réellement dît , mais 
Amplement infatué , que Charles Quint étoit cou- 
pable d’un très condamnable inccltc. Voici fes pro- 
pres termes , pag. 281. de fes Con/idérosions fur lei 
Coups d'Etat ; Un Pèche' feeret , qu’il avoit commit 
en ta mai (faute J' ma Fils bajlord , qui luy eftoit aujjt 
Neveu : ôt s’il y a quelque mal «ravoir parlé de ce 
Pècbè feeret , le Cenfcur en cil plus blâmable que 
N A u D e' , puisqu’il qualifie polttivcment d'Incefle 
Ce Pècbè fècret'i cc qu’il fcmblc que N a u d e* 
ait expreflément voulu éviter. Mais , (ans nous 
amufer i vétlller fur des mots , paflons ctfe#. - vc- 
ment aux chofcs. Si de pareilles cenfurcs étoient 
valables & établies dans la République des Lettres , 

Ï uc deviendrait le premier & le plus fondamental 
rincipc de l’Hifloirc , Ne quid fai. si Au- 
de a t ( Hilloricus ) ac ne quid veri n o >é 
audeat? Si Charles Quint u’a point été inces- 
tueux , N aude' cfl un Calomniateur très détes- 
table ; niais , s’il n’a dit en c; cas que U vérité t 
il n’a frit que remplir éxaâemcnt la qualité d’Hifto- 
rien , de ob fer ver la plus importante des loix dé 
T Hillotre. La Charité mal - entendue de Dit 
May, efl donc là cxfeffivc , & n’efl nulle- 
ment , ni félon la Riifon , ni (clou la Scien- 
ce. 

Page 768 , on frit Richard I , Roi d’An- 

Î leterre , Frire d« Henri 1 1 , au lieu de lbn 

ils. 

Page 894 , on attribue à vu Ferrier cette 
belle de vigooreufe Réponfc ou GoJImj coûtât d’un 
Evêque Italien aulfi mdiferet qu’imprudent, Utiuam 
ilia GéUictuio Petrus ad re/spifeentiam flétan* 
extitetar ! Et 1» Enfans lavent, qu’elle cfl du 
pieux de favaut Pierre Doués , Evêque de Lavaur, 
également illuflie , dt dans l’Etat , est dans l’Eglifc. 
Voie* la P réfute de Ia Traduâkm de 1 ’HiJloirt du 
Concile Je 'trente de Frà Paolo Sarpi , par 
Ame lot de la Houssaie, qui fedit petit 
Neveu de D a n e’» , fignauire • • ; dt la Mémoi- 
rtt touchant Us Ambaffadeurt les Misti/lres publia 
de IVtcquefort , pag, 188 , od il loue très fortement 
cette judideufe repartie , mais où il nomme mal foa 
Auteur Damais. 

E 3 I’«8* 
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Pige çof , on fait ï« «Jeu* Maréchaux de France 
du nom de t’ H ôpital de la Famille du célé • 
bre & illullre Chancellicr de ce nom : mais , cela 
n’cfl nullement fondé', comme on peut s’en con- 
vaincre da::S I 'Hifloire Généalogique de ta Alaifon Je 
France , tÿ de* £ ra *ds Off.ciers de la Couronne , par 
le Père Anselme & Caille ou Four- 

MIL. , 

Pages 911 & 913, <m écrit dîverfesfois Balue , 
au lieu de Ualuï ou Billue. 

Page 914 * D u Miy fcmblc vouloir nier , que le 
Chancellicr ou Frai ait été Cardinal: mais, 
paflons lui ce doute mal -fonde en faveur de ce 
qu'il dit fort plailammcnt page ?yy , que le Alaré- 
fiat de Biron ayant envie défaire mettre fa tejlefur 
un Quart- J" Esta , il ta fit mettre fur un Esc ha f 
fant ; quoique cela fente un peu trop le Jeu de 
mots. , , T 

Page 9 j6 , Louis Diem - donné , ou Louu 
XIV , ne donna pis trait eu quatre million/ vail- 
lant au Cardinal Alazarin , pem avant fou trépas , 
comme le conçoit nul Du Mat, page 9f 6 , 
mais le laifTa maître de dispofcr eu faveur de la 
Famille de tout ce qu'il avoit volé à 1 * Etat , & 
qui excédoit de beaucoup cette Somme. 

Dans fou Etat de P Empire , Livre iflex boa 
pour le tems auquel il a été fait , on cil étonné , 

A même fiché , de trouver une puérilité telle que 
celle - ci : •, Le* Princes de la Maifon d’Autri- 
che dit -il , „ ont rcçcu de grandes grâces de 
I’ Dieu & de la Nature ; dé la Nature , en ce 
’ qu’ils ont rous le menton long , & les lèvres 
,î greffes , ce qui témoigne leur piété , confiance , 

! « Intégrité ; de Dieu , en ce que donnant de leur 
* main un verre d’eau à un Goitreux , ils le gué- 
” titrent , & qa’en baifant un bègue , ils lui délient 
la langue. ’’ En effet , n’en voilà - « - il pas 
beaucoup pins qu’il n’en faut pour décrédiîcr un Li- 
vre où cela fe trouve ; A un Allemand , qui regar- 
deroit , comme des G race/ de Dieu y Je ta Natu- 
re , la coullruâion do Due de Bourgogne , & des 
Princes de Conti , A la prétendue Gucrifo» des 
Ecrouelles par le fimple attouchement des Rois de 
France , le ferott fans doute mocqucr de lui par les 
François tant foit peu éclairet. C’efl quelque chofc 
de bien étonnant , qu’un Homme, capable d’admet- 
tre A d’adopter de ftmblablcs imaginations , fe foit 
«Tiré de commenter un Ouvrage aulïl anti-fupcrlli- 
t'icnx A auflï dégagé des crtcurs populaires , que 
les Confédérations Politiques Je Ga»*IElNau- 
® ■' fur lei Cenpt J ’ Etat. . 

Ce Livre, au relie , ne fut pas fait , quoi qu en 
difent les Av ertijfemens qui le précédent , par ordre 
du Cardinal B a g n i, A quoi qu’il lui loit adreffé , 
mais par ordre de d’EhïR», Sur • Intendant des 
Finances : A ce ne fut que pour mieux cacher la 
choft que le Discours fut adreiTé à un Homme 
déjà mort. Il n’efl pas plus vrai , qu’on n’en eut 
imprimé qu’une douzaine J’ Ex emploie et : le Cole- 
mefiana , qui nous a desabufé touchant la DéJieace 
ou VAdrèfft , page yp , nous allure qu’on en tira 
plus d’une Centaine. Depuis, on en a fait plulicurs 
autres Editions , toujours fur la prétendue Copie Je 
Jlome mais véritablement en Hollande , en 1667 , 
in il*. , en 343. pores , fans compter celle <jui fe 
trouve avec les Réfléxiens de du M a t , ni une 
plus nouvelle, que, par un Plagiat des plus infïgncs 
de des plus complets , un Anonyme a eu l’audace 
de l’impudence de s’attribuer fous le Titre nouveau 
A impollcur de Réflexions Hiftoriques & Politiques 
f„r les moyens dont les pins grands Princes (J habiles 
Mini flres fe font ferais pour gouverner & augmenter 
leurs Etats ; avec tes Qua liiez qu'un Mivijlre doit 
avoir , de quelle Condition il faut qu'il foit , y ce 
qu'un Prince eft obligé ePobferter envers lui : impri- 
mées à Là de y chez Jean Eÿ Herman Verbttk , en 
t 7 39 » *" l ^°- ® ’ Toute la finrflë , qu’y 

a entendue ce greffier A hardi Plagiaire , a été d’y 
changer par-ci par-là certains mots A certains tours 
de phrafes ; d’en fupprimer totalement quelques au- 
tres, aufli bien que quelques particularitez importan- 
tes ’ A fur -tout rintroduâ'on, A tout le 1 . Cha- 
pitre, alnfi que toutes let C : tati *»m Latines employées 
par Naudé ; A , enfin , d’y ajo'iter quantité de faits 
nouveaux , tel» que les foivan; Pages 43 A 44, la 
Veuve de Louis l , Roi d Espagne , rtnvoiéc , A 
obligée de relier telle. Pages yj-yô, FHifloireoule 


Y. 

Stratagème de la Puccllc d’ Orléans , que Mandé 
s’éioit iodidenfcuient contenté d'indiquer. . Page y 7, 
l’iméret qu’avoir Henri IV , que l’Expaguc ne ren- 
trât point en pollêffion de la Hollande. Pages 94 
A 9 y , le Sacre , Politique de St. Remi , A Pi- 
geons aua Repofuirs de L Proccllion du St Sacre- 
ment. Page 104, Sévérc punition du Vol domes- 
tique. Page icy , les Païens de Ravaillac chaflcs 
du Roïaume. rage 107 , la Révocation de l’Edit 
de Nantes , par Louis Xl V. Pages 113 — — 117, 
Addition A Corruption énormes, touchant la St, 
Barthélemy. P a" es 130— 133, Fourberies A 

Convullîons des Janfënitles Pag. 1 jy , Supplice 
de Jérome de Prague A de Jean Hus . générale- 
ment desapprouvé des gens -de -bien. Naudé avoit 
ir.îcui mis J. Hus avant Jérome de Pnsuc : pour- 
quoi cette fàmaifie de tout renverfer l rage 145- , 
Vienne, Siège des Empereurs. Pages 148 — tyç. 
Usurpation ac$ Papes , Etabliffcmetsr A Exienlion 
de la Monaichic Françuife , Guerre pour Stanislas 
Lcckliuski , Rébellion des Corfes A Roïauté du 
Baron de Neuhoff. Pages i< 5 o A 161 , Espèce de 
Prophétie fur les Suites , que devoit avoir la mort 
de l’Empereur Charles Vi , A que nous n’avons 
quc trop malheur eufemeut éprouvées. Pages 176 
« 177 , Eon de l’Etoile; A l’Abbé Vaillant, Jaii- 
fénille Convullionaire. Page 183 , la Convulli- 
ons des Janfénillcs. Page 188, le fingulicr Con- 
trait de Louis XI. avec nôtre Dame de Boulogne , 
touchant une donation fimuléc , dont il ne tirou pas 
moins le revenu. Pages 212 A -ai 3, Hugues Capet 
fubllitué à Philippe I . A Discours qu’on lui prête. 
Paga 118 A i*9, Minières de Louis XIV. A du 
Régent , A vilain manège de lui A de Law. Pige 
213 , le Cardinal Fleuri lubtlitué au Cardinal de Ri- 
chelieu. Page 139 , le Cardinal de Poliguac mis an 
rang des grands A habiles Minières. Pages 148 A 
249 , enfin , Louis XIV. loué d’avoir tait fondre 
quantité de fiâmes d’or A d’argent , tiréa de diffé- 
rentes Eglifes. Ajoutez à cela quelques corruptions 
de palTagcs A de noms propres A divcric* fautes 
d’imprclTion notables : par éxcmplc, page 73, femt/at 
fe mari traduit par qu'ils fe fentent mourir, ce que 
N Aude' avoit très bien rendu par qu'il Je fente 
mourir ; page 89 , Abdolla- Beufa/on , pour A. ben 
Salon; page 104, Dessus plailammcnt nié ta- 
morphofé en Auteur ; page 119 , lyo Millions bien 
écrits par Naudé page 190, changez A multipliez 
jusqu’à quinze cent millions , ainli bien fpéci- 
fiés par fon Plagiaire ; page 232 , Loir ois pour 
Cosmls , A page 24S , Séraplis au lieu de Sr- 
rapis ; mais . ce ne font probablement - là que 
deux fauta d’împrclîion. Et ce qu’il y a de bien 
fiugulcr A de bien extraordinaire , c’cll que , mal- 
gré toutes ces Additions la plûpart polléricurcs à 
Naudé’, Ion Plagiaire ne laillc pourtant pas de 
confcrvcr par -tout fon flilc , A de parler comme 
voîfin du tems du Maréchal d’ Ancre , du Connéta- 
blc de Luincs -, du Cardinal de Richelieu , A de 
Louis XIII ; ce qui ne fauroit manquer de eau fer 
une confufion étrange A indébroutUablc , pout ceux 
qui ne (auront pas qu’il ne s’agit -Il que d’un 
Ouvrage de Naudï', ufurpe , augmenté , A 
mutilé , par un impudent A groffier Plagiaire, in- 
comparablement plus digne de puuition éxetn- 
plairc , qu’aucun de ceux dont Thoinaiios , Cre- 
nius , Fabricius , A autres , nous ont donné des 
Liftes. 

5 >i cet indiferet Reproducteur d’un Ouvrage ainli 
mîférablcmcnt corrompu A mutilé a été étrange- 
ment téméraire A entreprenant , il a été au moins 
très circonfpeâ A très prudent en fupprimant tota- 
lement fon nom , vu qu’un pardi A fi inexcufable 
excès ne pou voit que le déshonorer. Mais , après 
tout , peut-être ne s’agit -il en cela , que du trille 
effet de la lâim A de la foif de quelqu'un de ces Au- 
teurs forces par la mifére , dont la plûpart des Pais 
fourmillent , qui n’ont jamais eu d’autre Apollon 
que le befoin A d'autre Minerve que la néceflité , 
que le vil prix auquel ils s’abandouncm tait fi vo- 
lontiers cinploicr par les Libraires au mépris des 
habiles gens , mais qui ne manquent pas non plus 
de la fervir à proportion de leur paiement : A 
de là l’origine A la fourcc de tant d’inlîpides 
A pitoïablcs thapfodies , dont la uns A les au- 
tres ne cclTent d’accabler continuellement le Pu- 
blie. 
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KTAZOLINI (Siuvestre) Pcrfonnagc beaucoup phis connu fous le Qott de 
PniKftiAs. Pour ne point répéter ce que Morcri Sc Mr. Bayle ai ont dit dans 
leurs Diâionatrcj , je ne m’arrêterai qu’aux circonltanccs qu’ils n’ont point obfcrvécs. 
Quelques Auteurs le nomment Maiolini, fans dire pourquoi ils le font, & fans en 
apporter la moindre autorité (a): mais, le plus grand nombre s’elt détermine pour 
Prierias ou dk pKtEHio (£)* & l’un d’entre eux, qui a fait ion Eloge, pré- 
tend , que , n’aïant point de nom de Famille , il lé vit réduit à fc donner celui de fon 
Village (A). Divers Auteurs le font natif de Boulogne (c), d’autres le difent de l’Etat 
de Gcnes (</)j mais, la pliîpart le regardent comme Pietnontois (r): ôc c’clfc fans dou- 
te avec plus de fondement -, puisqu’il clt né à Pricrio , Village des Frontières Méridio- 
nales du Piémont , à quelque diftance du Bras occidental de la Bormia ; & qu’il le re- 
connoit lui -meme dans un de fes écrits (/). On ne connoit point le tems de fa nais- 
f.mcc> mais, on fait qu’il entra fort jeune dans l’Ordre de St. Dominique ({) , qu’il fc 
distingua fous le Pontificat d’innocent V III. (A), qu’il fc rendit habile en diverfes for- 
tes de Sciences (B), & qu’il les profefla dans diverfes Académies (C). 11 cil très cer- 
tain 


tut tira » 

T*i‘ MT. Kttrt fu tn in-* pr/mim &• Ut dnx dm, tri iilral Mofolinm, &■ Mi'trl KiuoKnl , f.i dit maj-i <u pUfitan Ae- 

"*'* fi /»*' dt OUI Famille. U vr* mtl tft MjxoIibi. Fallu em ta Freavr ti -defaut, Rrmorgae ( £1, jVaa. XXXI. 

( * ) Trubeui*, Ccikct, Sixte de Sieonc, F obéi», Ktfzi , (ioucui , Fxiquicr, F<iûc»in, llcllitrain , Loth , Glulmi, Bayle, fye. 

(•) Connn , TtirlieiBii de Script. Ecd. pag. ,ji. Go net. UiblrOlh. ftlie acf. Epit. lliblmib. G<*uen , pag. no. 

(•) ïoliotx claior. Liguium pag. 141. Soptatti Setittoti délia Ligusi», pag. îjj. Oltloim Alben. Liguft. pag 4,6. 

! < ) Sixt. Scneni. Uibüura. sandx , pag 105. S. tmi lltoiia de'Kaomini llloii. dellOtd. dc'iTcdiciiuri . pag. i,t. Gortei Cxul. mfi- 
ge'tiin DominnaiiOr. pag. ■ »,. PolUfini Apptiat. Sic. Tkm. Il, pag. 4«|. Belltimia, de Sciipt. E«l. pag. 411. Mirzi Uibuoih. Ecclcf. 
Auà. pag. XI4. Lotü Oui lotetpiet. Sciipt. /*<. a tiÿ. v/a. Glutioi Tbcatto dcXeiteuri . T#«i. I , pag. xe*. Libbe de Script. Ectlcf. 
eem. H> pig. in. Du fiulfti de Scnpt. Ecd. Contra. pag. ia. 

(/) &S 1 ' fltf» mt/lm PrrdicA dt I ptimt Siildi ntl /»i Aureo <i;i!te(ifnile ,p*rt**di di Sttrtmt , tàiams jwIfAria fa» prppria, 1 s*ajS 
! •••*, ptr U Kitme*xe di f» U* Cuti *IU Titra di Fri.fi» ftta Pai’lt. Sopnni Scrittori dc'la Liguria . pag. ijj. Ct fut 
app*r trnmtnt tri partir,, fai tmt fai, dut à Moicn > f at quelque» Aixcuit fiifoient niirt Silvtjlrt 0111 1 de Saeoooc ; mai, , jt *ai trpmvi 
atla dt*, aatam. f';,i i"Atln coati 1 dut >• redemoacto , pttr la ptfitita dt Ftietio. 

(Si fot'eî* élit. Lifur. Etogi», par. 141- 

( * J Cirta trmpara laattmt,, Ottawi~i a Ltmtardla flirait. Addtt. »d Tirtbera. de Script. Eedef. pag. 41 T. 


(1) Cbeiti 
>o;tet* 


14'.'“;" 

fl- »M* 


(») rtitlra- 
nttut de 
Script. Ecd. 
/•Ai ttx* 

Elit. rariC 

etru l Bit* 

tno'd. E.em- 
bull, l|II( 
U 4. 


f») Tu- 
quiet , tef 
lin, Tta. 
Il, pag. 


(/I) Vm Auteur , oui a fait ft» , pr/- 

leuu .... jm'i I ,'ejï Jamme le uem dt fou village . } 
Cet Auteur cil Hub.Tr Folktt-, Génois, qui uuus 
fait entendre que nAtrc Sil relire étoit de toit bis- 
fe nakEbtcc. Voici de quelle manière il t’ell cx- 
prûnd: Oà/tumm Liguria vicam trierimrn Syhts- 
ler , f* i bàmiit lata artut ac tomili* uauuue ca- 
rra, ad tt-fa vite tagmmiualut efl , glaria fm ao~ 
Mitai-, 1 ( 1 ). Le Continuateur du Livre de Tri- 
laémc de Scriptarièus Ecclejiaflins le nomme donc 
mal - à - propos Sylue/ter de Peiene ( i) ; Etienne 
Pasquicr , Fieras Syhejbe (î); Auvuliin (.JldoV- 
in , Pterias vel a Pretia Geoigc Matthias Ko- 
lltg , Silver Prierai -, & Nicolas François Hayra, 
Prteria Sihr/U j (4). Il faltoic dire, Syhtjier de 
Prrrria , Sylva (Ire Prieriat , Prierias vel a Prie - 
rre, Sytaejéer Prierias , êf Silvrjlra du Prier ta. 
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(B) N fe rendit habile en diverfes fartes de 
Scieur et. ] En Théologie, en Droit Civil & Ca- 
nonique, en Philofophie , eti Mathématiques, &c. 
Ecoutons là - deflîis (n Panégirillea : nous verrons 
qu’ils «nehériflent tous les uns par dcllus les au- 
tres , & qu’il dl bon de réduire tous c« Eloges 
à leur ÿnfte mcfiire. huer Theelagas fua Æiasis 
frajtasrliffinimi , atque altéra Domiattami Gregis lax 
ev*fit , dit Hubert Koliete (f). lu Tbealogia , 
Pbthjofhia , J art CiWt {ÿ Ce* arnica ferilifimas, 
dit Goï.z«»s (6). Philaftphitis , Tbralogitts , Ca- 
usa ici, , Satrisaue Défit ftimii adea exe mitai , ut iuy 
temparalrifri Lrmditiamii uouaen /ibi veudiearel , dit 

Loth (7). Vir uau mada PbiUfafbitu Stmdiis & 
Alatbematicif , fed Tbta/agicis quasar St cri, que 
DifiipHuis adea extakms, ut Jrrater egregias ammi 
dates , quitus ad mtratulmm iufigmttu , ab iucum- 
farabili, Eraditionis f,bi veudieatum nom eu &r . , 
dit flldoïuus (8). SAvefler Prierias , dit Papa- 
do poli , marxi Nemiuil Tkealagus > . Phi lof e- 

pbta , ’lbeebgix , S occis Camawibms, IA Juri Civi - 
/« Operam dédit : ex bis autrui Seieutiis , ae pra- 
firtim ex Ariftatelita Pbilefiphia (A Sacra '/bo- 
fmifiarmtn Tbeelegia , etvm fih famam S api eut ia fi- 
er l , ut vifirs fit fao atate parem uuUam , (rater 
Cajeresrum Cardiualem de Vt » , babmifje (9). Mais, 
tour cela n’approche point de ce que le Ghitioi eu 
à dit : ni de ta manière dont il s'eft exprimé. la 
non so veramente, iSifoeflra y S*éCrle-t-il en s’a- 
Srrftant 1 lui - même , . . . tau quai 1 “itala ta deh- 
ta U-jirruarvi , tout! t ta H fiua g!i Haueri de' val- 
tri Merin t délit raftre Prrlù , Pi chiame- 
ro iq per aventura eoii eccetlrute Filafafa , tbt ra- 


(1) Atbcostnn ligoA’nra » pag. 4*4. 

Nir. Comnrel papidop*.'i H»;. C .'fHn*ftji h rt*lni , Trm. Il t pag. 
( 10 ) GHilinl Trxtto d'Huonun: 1 c-*«fai: , Paît. I, pag. scp t xio. 

|ll) Dci-ficxux, Art. fodtiq. Cm»! Ht, fm 17e— -»'*• 


gione irai meute vi fi cauveuiva il t itala di ficauda 
Anjlatile ; ovtra fiuijfimo Tealega, a jtguo taie , cbe 
bavejli pue ht pari , t mi mua Juperiare ; t pure utile 
Civils t C aurai cbe Leggi duttijfimo ; corne fi a 
quelle Science il veflra premia e fertile ingegne fi 
Jufie ceutiuaatameute afplicata ? . ... Isa tutti . 
vaflri Comportait Kh fi mira & arnmira ta veflra 
grande , 0 per mtglie dire , Jopr'bumama üottriua. 
Per toute , cou un fila marne obiracciovi lutte le 
Ladi vaflre , tbiamaudovi couveuevolmeute ncbtjfi- 

mo Corr.peudie tCogui huma Seieuza 

m.irovtgliaja lu ttoflr* Rtufiita me! prédit are U Pa- 
rti a di Die , e cbiariflima file flate met fpiegare i 
Vaflri Diviui Corner U, , mode la btUeiza délia t-a- 
tc , e la vaga e prefouda maniéré di dire , trabe- 
Va mirait intente g/i HueUtini , tbe ia graudifflma 
numéro l'tuivaua ad afieltarvi ( to). Tout l’ Ar- 
ticle efl fur ce ton ; & n’eft-ee point fc livrer 
fans réferve à ta fantaifk de débiter des Coucetti % 
& d'cntallcT fans meiure des Superlatifs ; au lieu de 
nous donner, lélon fes engagemens, PHiUoirc des 
Hommes de Lettres ? Il n’y a point de Lcdcur 
judicieux, qui ne préférât un fait Hillorique, quel- 
que particularité mtcrelTantc , une lîniple date , à 
cet enuflèmcnt ridicule de louanges aufli faufTcs 
qu’inutiles. De tous les Auteurs , il n’y en a 
presque point à qui cette excellente leçon du 
Foc te, 

ATu/Art pas dis l* abord , fur P /gâte suant / , 

Crier À vos LeBeurs , d'une faix de tonnerre 

„ Je c boute la Vainqueur des Vaiaqueurs de U 
„ terre (il).*’ 

convienne autant qu’aux Ecrivains d'Elogcs , & 
fer -tout aux Italiens : vû qu’ils s’y livrent pour 
l’ordirtairc , (ans aucune retenue , à tout le feu de 
leur imagination ; que le plus fouvent, 

A pris tous ces gr ami erit y 

La Montagne eu travail tuf ante mue Souri j ; 

&, qu'après un léger éxamen , leur prétendu hé- 
ros le trouve quelque fois un fujet très médio- 
cre. C’cft ce qu’on reconnoîtri fort aifement de 
celui de cet Article , dans divers endroits des re- 
marques fui vantes ; à c’cll ce que Mr. du I';n 
n’a pas fait difficulté d’avouer en ces termes. Cep 
Auteur , dit-il , Ut s'rtoit p*tsV encore défait de 
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fOroUca, tam qc’il fut Maître du Sacré Palais fous le Pontificat de Leon X. {/)$ mais, il n’y t 

&im iSg«- rn»ll^ inmrrnre on'il air i-rr . ni Prieur ornéral f . ni Viraire rn’o /■ m 1 fl\ 


!... u ü . y a lout 1,cu dc cro,rc qu’on l'a contondu a cet égard avec un autre célébré fromini- 
■“ViiîS'i cain ( D ). On ne fçait ni le tems ni le lieu de fa mort : Ica uns la placent vers l’an 
ifzo, mais on a fait voir que cela ne fe peut point (*}: les autres la mettent à Rome 
<*) Beiii*. en ifia, ou ifzj , mais c’cft fans en donner aucune preuve (p) : fie d’autres enfin le 
“iyrec. font ridiculement fleurir en ifjé, Ce mourir en ifod, (y). Un de ces Ecrivains ajoû- 
te , que s'il n’étoit mort en ifai , un peu avant Léon X , ce Pape l’auroit clévé au 
Cardinalat (r) : mais, cela n’elt appuie d'aucune autorité, fit n*a nulle apparence. lia 

bcw- 

ÏAbbe d« 

Soipt. E«l. 7 >«. //, Ml' 17 ». Ote»rii ï:blioih. lcd. TOU. II-, fg. Ht. (I) Chili» , Teitto de Lctiaiiri , Pari. /, fg. iof. 

(•J foOctm, Du SJbdu, O’doiDi , fr Moreri. 

fa) T.ud. Jacob Bibliorb. toniicii, >«j «40. Libbe , 7 Va. Il, fg. 171. (y Moreri. 

(t) Vain U Repoofe aux Qoefliooi d'un rrorinci»! , Ttm. /, pgg. 1 1», 

(f) Oldoini Albea. Ljfuft. fg. «H. ûfa'W ta « titialo, ,'tfl fa'trasinc h «raine ai 

*rîn« ,%4 Lente /tti vio, , pttr f, jajhjfitr it Ptuffil imfvnu » a it Lalbtranumi. Cgi /j LU. it XX. Livra dt t 

LanJrti. 

(f) Sr. Romuild, Abtêfè Chtoaolofiqae , Ttm. III, fag. eyc, & Table. 

<») Ai nitm Ptnifi,, ( Leone Z) itjliaàtsitr ad Pktftrém Ettltfi* Snaiariam. Mie. flfadopeii Hilt. Cvmnaüu Fiuxai Ttm II 

n I- H*- * 


f it) I>« 
Via, H. U. 

Ecrit liait, 
du XVI. 
Siècle, Ttm. 

ir. ft 
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iati /«• 
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&/«*• 
jttft’à îft- 


fil) Rmm, 
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illuftti dtli* 


■ a) Chili- 
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:’Ler»e»a- 
, fart. /, 


1) A. Mi- 
1 B.W10. 
et Eccle- 


fg. »I7- 

(il) Nie. 
Comaenl 
Ptp'dopbli. 
H ft. Or*- 
nalîi Fari- 
nai , Ttm. 

Jl.ft- 

ll«- 


lé Barbarie qui éVoit régné jusqu'alors ; y ne pa- 
rait fat avoir eu aucun goût pour lei Belles - Let- 
tres , ht pour !ts Sciences , qui commenf oient ù 
fe renouvelles y i fe perfectionner Je Jom teint 
('*)• 

Au rertc , je n’ai tranferit la dernière Période du 
long partage du Ghilini aie l'on vient de lire, 

3 uc pour avoir occaJîou de remarquer une faute 
t cet ÀutcUh Il taft de nôtre Silvcrtre un des 
plus grands Prédicateurs qu'on ait jamais entendus. 
Cependant, le Razzi, qui a étale avec affedation les 
bonnes qualité! en différens endroits de fou Livre, 
ne dit pas un feul mot de lui dans la lirte qu'il 
a donnée des itlurtres Prédicateurs de l’Ordre de 
St. Dominique (13). 11 droit pourtant plus à 
portée que IcGhiliui, fort pour le tems, foit pour 
la ProfeJIÎon , d’étre bien mrtruit fur cet Article; 
dt puisque , ni lui , ni aucun des autres Auteurs 
que j’ai citez, n’en difent quoi que ce foit, Mrs. 
Moreri, Bayle, dt Papadopoli, qui ont donne nôtre 
Sy 1 vert rc pour un grand Prédicateur, ont apparem- 
ment trop compté fur l’autorité du Ghilini. 

i,C) Ha profefff . . . dans diverfes Atadimiet. 3 
L’Auteur de la première Addition au Livre de Tri- 
theme de Stript tribus Ettlefiaflitit fe contente de 
dire qu’il demeuroit enéore à Boulogne en ifia, 

adbec nique tempora perfeverat feribeudo , Btuontm 
degeus . nique videliiel ad oienum Üomigi fil. fm- 
pra Millefimum ( 14): mais, Seraphino Razzi nous 
donne un détail , tant des diverfes Académies où 
Prieras a enfeigné , que des divers emplois qu’il a 
exercés. F. Silvejno Je Prient , dit - il ( l f ) , ebe 
fit clrtt tempo Jieggente ia Bologne ; tbe , 1 an délit 
de ! Sénat 0 veneto , lefft in Padoua ; tbe ? ion pn- 
blite flipendio , fi auto tbiamaio a lefgere ta Rome, 
t ti fit Maeftro di Satro Palazze ; cbt in molli Con- 
verti fn Preleto , t Vicerio délia Congregationt di 
Lombardie ; tbe ntl? iufegmart , ton la tbinrezza 
délia voie j bavee nue tr.iditiva marovigliofa ; \$c. 
Le Ghilini, qui ne parle que des Académies de Pa- 
douë dt de Rome (16), ne devoit point oublier 
celle de Boulogne. Aubert le Mire, dt Qucnrtcdt 
après lui, ont eu plus de raifon de dire, qu'il pall'a 
de fa PYofeflîon de Boulogne à h» Maîtrife du S. 
Palais ; ex Benenienfi Profeffore Magifter Saeri Pa- 
latii (17). En dfet , on a folidement prouvé, 
qu’il n’a point protcfTé dans Padoue, dt qu’il n’é- 
toit que limplc éléve de ccue Académie ( 18 

( D ) T" met à Pdgard d* fet Charge t dt Vit aire gd- 
n/ral , y de Général de l'Ordre de St. Dominique , 

qu'à l'égard Je fa mort on Ta confondu 

avec nu entre célèbre Dominicain. 1 Cela pnoitra 
martîfertcment par la Ledure du Partage que je vais 
citer. Je le tire de P l fl tria de gli Huomimi il/nflri 
tofi utile Prélat use, tenu nette Dtttrine , de I feero 
Ordine de gli Predicattri , compoféc par le Père 
Strefiuo Razzi Dominicain , dt imprimée in Lutta , 


per il Bntdrago , eu 1 j-ç6 , in 8*. Voici fes termes: 
Maeftrt brantijeo Silvfstrio Perrarefe , il 
qnaie , di V ICARIO DELL* ü«l)IHt,/« elel- 
to in Rtnte GENERALE Tanna jyaj- 5 t TnmUO 
IflS. allé 14. di Settembre , cjjcndt m V I S I T A , 
Veft ta rthgiofa Anima al fut Creatore , ntl Cont-en- 
to RuTENENSE tu t RANCI A. Rtfje qmtjl' 
ottimo y offerveMtiJfimo Padrt molli anm lo Studio 
di B O L O G N A , efi fe iUuflre colle Gloria d, ftlen- 
nijfimt Difpntt. Commente i dottiÿimi Ltbri di 
SanTûMMASO contra i Gentil , , e ferij/e ftpra 
alciai Libri di LoGlCA t di PHILOSOrHlA 
( 19). Comme on le voit, cet Hifloricn dit ici de 
François Sëveflre de Ferme ce que tous Jcs autres 
ont dit de Silvellre de Pricrio. Voilà «feux Hom- 
mes, tous deux nez en Italie, tous deux nommez 
Silvcrtre, tous deux Dominicains, tous deux Pro- 
fertèurs à Boulogne , tous deux Commentateurs 
d’Ouvragcs de Thomas d’Aquin , dt tems deux Au- 
teurs d’Lcrits de Logique dt de Phiïofopfcie (ao): 
dt il crt très vraifcmblable que cette conformité de 
nation, de nom , de Société Réligkufe , de Pro- 
feflion Académique, dt d’écrits, au fait confondre 
enfcmblc ces deux Hommes, dt attribuer à celui-ci 
ce qui n’appartenoit qu’à celui-là , comme fou Vi- 
cariat, fon Général» , dt fk mort en Fiance. Si 
j’ajoûteà cela, que c’crt dans une lkte des Géné- 
raux de l’Ordre de St. Dominique, que cet Hirto- 
rien parle ainli qu’il n’v fait aucune mention de 
Silvcrtre de Pricrio, dont il n’a pourtant point man- 
qué de parler cinq 00 lix fois dans le même Livre 
à l'occalion de choies bien moins remarquables ; que 
cette lifle n’en contient pas moins une fucceffioa 
complctte de bien fuivie des Généraux de cet Ordre: 
dt enfin, que dam les qualitcz données à Prierias 
dans Je partage du même Razzi, que j’ai rapporté 
dans la remarque précédente , il n’cft parlé ni de 
Vicariat ni deGéuéralat: oh fera, je penfc fuffifam- 
m*m convaincu , qu’il n’a jamais été , ni Vicaire 
Général, ni Général de l’Ordre de St. Dominique 
de qu’il n’cft point mort en France. Bertrand d’Ar- 

S entré, de après lui le Père Jacob, le Père Labbe 
t Moreri, le font doue fort trompez en l’avançant. 
Il cft fur -tout vifible que le prémier, qui nomme 
celui qui mourut en France Franc tfet SHvcftro Prie- 
rai Général des Jacobin i "**'f de Ferrure (ai ) a 
confondu enfemble Silveflre Prieriot Mal tre du Sa- 
cré Palais à Rome, de Froufti, Silveflre de Ferrure 
Général des Dominicains. L’Auteur des Remor- 
que t Critiunei fur T Edition dm DiéHonnuirt H, flo- 
ttant de Morery donnée en 1704; Remarques, que 
Mr. Bayle n’a point dédaigné d'accompagner de 
Notes curtcufes imprimées à Rotterdam , chez Hof- 
bout , en 170 6; fous le mot Mazzolin, page 
A3, regarde ce Fr an foit Sylve/he comme Francoit 
de Nuion: dt il eft allez étonnant, que Mr. Bay- 
le, qui favoit bien que cet Homme étoit de Ferra- 
rt, n’ait point relevé cette faute. 

U) 


(it) Eaxzi, Iftoti 1 de' IlloSri «3'eM'Otdine de' Frtdieircri . fg. 171. 

f *•) r,im , ion U KimarfOO Juioam. . Ui Sork, d, ntt,a UlTIITU BS t M I R I #. 
fil) B. d'Arjeotjc ttifleire ii» Atiugac. fâg. 7>l« 


Digilized by 


M A Z 0 L 1 N L 4* 

beaucoup écrit , & fur divers fiijeu : je donnerai ci-deflous la lifte dé fes Ouvrages ( E ).’ 

Beau- 


(E) Je damerai ci-dejfout U Liflt de fer On- XIII. Ceufeÿituale Parrnrn ftm Nient, 
vragu.] Celles ,■ qu’eu ont données là plûpart 

de ceux qui ont parlé de lu», font alfirt mal fai- XIV. Liber Qaejlionum feu Cafnum imp'ertinen' 
tes, & le Pcrfe Labbc avoit raifôn de croire qu’on tinm nnmtrs 6y. Boootdx , i 503. 

devait fongcT i les ranger dam un meilleur or- 
[u] o»*- die < u). Les voici, félon l’ordre des matières , XV. Definuiones omnium L/g mm. 

XV I. Opnfcnlnm de Judicio temerarh. 

XVII. Cotfilinm de /Haute Pieletir. 


lcï La, ' ns » ,es P fli,ajcrs > & ,cs luhcns cn lmtc - 
CATALOGUE 


m/n. L*b- 
be d« S< npl. 
lcclcl. T.m. 

U. ,<*. 


• D E * 

ECRITS de MAZOMNI. 


Ecrit* Théologîqucs. 


1 . Commentaria in IV Libres Sent tntiarum Pétri 
Lembardî. 


II. Cempendinm Seriptornm J. CapreoU in Sen- 
tantes , comme s’expriment presque tous 
les Bibliothécaires , mais véritablement in- 
titulé. Egregmm tel patins Dittnnm Opns 
in Jobannem Câpre num , 7 ‘beatogum Sacri 
Prxdicatomm Ordinit , a fratre Sylvejlr » 
Prterano , ejnsdem Ordinit Sac ru Théolo- 
gie BneeJana , & imprimé à Crémone, 
par Charles de Darletiis , le ij. des Ka- 
Icmies de Mai 1497, in 4". 

tll . Additionet Opiniennm & NotabUinm ad Job. 
Caprtalnm , tfuibnt prxtipue dscetnr qnid 
de nnaqusujue Conduftone alii Jenferint a 
Nicolas de Rapallo éditée. Gremonæ , Ca- 
rolus de Darlcrüs , jr. Kalcudas Maii 
1497, in 4 - 

|V. Confiât un* Prier ii, Opns o&o nnnornm , 

cnmSet ejnsdem Argument! Metenas , jue 
in S- Tboma fperfim extern , appofite tsm - 
panent in fuis Comment unit interdnm ex- 
plan at , in 4 Vslnmine difiinûum, dont le 
prémicr a été imprimé à Péroufe , chez 
François Cartularius , en 1519, in folio; 
& en 1530. 

V. Defenfsrinm Dsdrine Sentît Tboma. 


XV III. Confilinne de Paét» retrevendendi. 

XIX. Volnmen Sermon nm , infcriptnm Roû Au- 
res , es qnod im es Jimt r 1 er et Ko fa om- 

ninm Deüornm Jmper Evangdie tetims An- 
ni , tant de Tempore , fnam de Sanâit , 
lent fecnndnm U r dîne m PradieUternne , 
anam feinndum Cnriam. Bononix , l 503 ; 
«aganox , ijoS ; Haranox , per Henr. 
tihrn , 11 . Oa. ifi8; Vcnctiis , apud 
Mclch. Scirum , 15-Z4 ; & ibid. apud Ja- 
cob. Sanforinum, «^69 ; 6 c 1582 , in 4"; 
6 c cmcndaiura per Dnmianum Zambelli , 
Vcuctiis, 1599; 6 c ibid. ap. C tutti, i6bc. 
In 4’. 

Guillaume O <wrrel d’Anvers, Prieur des 
Dominicains de Bruges , cn a fait un A- 
brégé, intitulé Syhsefiri Pnerii Entbtridiv» 
Concioueternm , ex tpfint Rejeta Aires m- 
cerptum , & imprimé à Anvers, en i6ao, 
in 8*; & à Douai , chez Bdler, cn 1622, 
in 16*. 

XX. Liber Quaflitnum frxeginte nifftm ad 
Evemgelia Dominicelia tetins A uni. Botto- 
nix, 15-03. 

XXI. Serments de San/lit. Bononïx, 1503, 

XX tl. Qfiadragefimtle Anrrnm, im fia 64 Str- 
ntsnet tendit i & feinter et. Vcnctüa, apud 
La 2 ira m Soardum, 1515, in 4*. 

XXIII. Libelle tx Meditationnm dé Pejfiènt De- 
mi* i. 

XXIV. Liber de Hijleriu Beatijfimn Pir finit 
Marin. 


VI. Maliens Scttiflarum in f alfas Affnmptlonei 
Senti contra D. Tbsntjm in prime Sente*- 
tiarum , Bononix , 1514, in 4'. 

VII. De Striai- Mer arum , Damonnmyut mi- 
randit , Ltbrt fil ; una cum Praxt U Ra- 
tion fsrmandi Prece/fut contra ipfst. Ro- 
nti, apud Anton. Bladum, 1521, & ibid. 
in Ædibus Pap. Rom. 1575 , in 4’. Il 
dédia ce Traité au Cardinal Augullin Tri- 
vulcc le 1 Mars 1511. 


XXV. Libellas de Hifisria Beat a Virrinit Ma g. 
dalenn , OU bien, Dialarns de B. Virilise 
Magda/ema. 

XXVI. Décalages (ou peut-être Dialsgut ) de 
S. P omit primo Eremit* , cerreSmt per Sjl- 
veft. Prier et em. Roms, lytô, in 8*. 

XXVII. De Snblevaliene Infirmant i mm. 

XXVIII. Liber de Obftrvntism Marient insn. 


VIII- Libelles Exorcitmorum. Bononix , apud 
Sim. Rubxum, 1^73. 

IX. Expofitio Mijfn. 

X. Liber de Immolatiane A g ni Pafcbaüt. Me- 

diolani, 1509. 

XI. Semme Sy infirma , feu Snmme de Pecca- 
tit , ant Cufnnm Confcientin , tel Snmme 
Snmmarem. 1 ! y cn a eu quantité d’Edi- 
tîons , entre autres une de Bologne , en 
lyiy-, in 4’ , a Vol!.; une à Lion, en 
1552, in 4 ; une d’ Anvers, chei Plantin, 
en 1569, une cn 1580, & une autre en 
5583. Depuis, clic a été réimprimée, a- 
vec les Additions de Pierre Vcndraminj, 
tirée* du Concile 6 c du Catéchisme du 
Concile de Trente, à Vcnife , en 1587, 
in 4 ; à Lion, en 1594, in 4”; 6 c à Ve- 
nife , chez Jérome 6 c Nicolas Poli , en 
1601, in 4*. 

XII. Confeffistulé Majnt. 

Tou. IL ^ 


XXIX. Dialogns , fte Difcnrfu , contra ptnfnmp- 
tnafet Luthert Condefiomts . cnm Prnfa- 
tiont ad Leonetn X ; «que Prxfct ad Lu* 
therum , 6 c Apprecadone Spiriras Humili- 
taris & Veritatis , fine Loci Anniqne Ne - 
tetione , fed osent 1518, in 4°. 

XXX. Replie e feu Refponfmm ad Martinnm Ln- 

XXXI. Errata (J Argnmenta Martini Lmterit 
récit et a , deteûe , repalfe , fa* cefiofiffirnt 
frite ; per Fret rem Silvtfirnm P rien et cm , 
Megifirnm Seeri Palatii , fin de juridicn 
& irrefregebili. Veritete Romane Éc défit, 
Romani ij. Pontifias ; per rximium Secramm 
Litterarnm Prefejforem Fret rem Silvtfirnm 
MazoLIMUM, Prieriaiem , Ordinit 
PreJicettrnm vite régnions , Mariflrnm 
Sacri Palatii Apefialici : OpUS Libris II 
6 c Epitome quadam III. conltans, #c a< 58 . 
fbliis pro il Libris, dtcatumque Leoni X. 
die 10. Junii 1519; cdiwm vero Rome, 
per Ant onium Bledit de Afnla , die 27. 
Marin , Millejïma quingentsfims vigefims, 

F fedente 
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té de Papa, ejusqut Poieflate , inféré dans fa Bh 

bhotbeta Pantijitia Rocaberlt , Toin. XIX, p«g. 
368 , ft fuivantes : le fécond cil un Traité «« 
i« fammj (13); & le troiliéroc cil in 
titulé AJoJai 1 


fe demie Ltoat X. Pont. Mas. asm ejss et- 

tsv». C’eil un in quarto d’aflev: belle édi- 
tion. Le 111 Livre avoit été imprimé à 
* Rome dès l’annét? iyi&; & c’clt apparem- 
ment par cette raifon qu’on n’en a mis ici 
qu'uu^brégé. Ce même Livre a été ré- 
imprimé à Florence , en 1 yai , in 4 : & 
depuis dans la Retaberu Btbhoibeca, Totn. 
XIX , pag. a if. & fcqq. 


fatl u» 

J»ccfc Ki- 


XXXII. Afoloti* de Coaveaieatia Imflilatorsm 
Et défis Ko msn* e mm Eeamgelica Liberia» 
te , oxierfm Latberam. Vcnetiis, ryaf. 


IV Ecrits contre Luther. 

Ceux de Philofophie ft de Mathéma- 
tiques Tout 

XXXIII. Istredadoriam Logic*. 

XXXIV. Compendium Logic ei. Venetiîv , Oti- 
nus de Luna Papicnlis , 1496 , in 4 0 ; & 
non 1 646 , comme le dit mal le So- 
prani. 

XXXV. Apologie de fecaadu lutentioaikat. 


[ *4 1 Dn* 
du UiWloth. 
CliCci 1 


blioih. Tel- 
IrnaBi , 

T‘t «**• 


XXXVI Qm*l 

asm 


XXX VII. Comme» 


aflio de aterna l'eut ale Prepofitio- 
Materia Natarah. 


Spb, 


isram Jeaamit 


■j dm inquireudi H -réélit es ad Ufam Csris 
Rom.tnx , le 3 m uignijflmui , drnoJectm Rtguht coh- Jbotb 
ctafm , imprimé en 1*19. m 4 i & réimprimé dans 11 
les Seireiura llifp.iaicx Isquijitioau (s Carnifit ,nx 
du prétendu Joachim U rlinus, à Ainbcrg, en tôt 1 , 
in b '. Ce Compilateur poux oit choilir une meil- 
leure édition ; car ce Traite ax oit été revu, co n- 
gé, ft imprimé avec la faullc infetipuon de Rome, 
e* rfy;;, ta S , ( 24). Cette dernière édition fe 
trouve à la fin de la nouvelle édition. du Faftitu' 

On trouver. ei-dcIToot le précii de dcoe de ces > & /»(.r.dur»« , rdimpti- 

mé, par les (oms « ai’cc les Augmentations conli* 
détabies d’Edward Brown , à Londnt , tbe t Ri- £i*“ h . 
cbjrd Cbnuul, en 1690, es 2 Isolâmes , i* folie; tonna, gag. 
& voici fon vériiablc titre, ordinairement trop a- 444. i 
brégé par les Bibliothécaire» : Alodai foleanu (3 au - , ’ 1 '" 
tbeuticm ad mqaireadnm , {fi in: entendant , (fi 
eonvtuteaJnm Latherasot , t aide ueceÿeetM ad Su- 
lutem Sautl* Apojhlu* Scdii , (fi ontxiam Eccle- 
fiefticorum. Aum-i ryiQ. comportai , tu Martine 
Lut ben Perdu iouem t fi ejm bequaeiMn , per l'eue • 
rehtem Ahuachem Suit JT R u M Priera- 
TIN ex facro-faude Ordtue Praduatoram , Ma- 
gifle um Suth P Molli , (fi Geste elem flaretua Pra- 
tilalii lueujïf»’ em. Aaav tff\. revifui , (3 faut 
beat emeudaxms ab Erroribmt , per Retsr.it dijfimot 
Cordiualei ad 0 fiat mm Saudijflm.e lujtnjitieuti dé- 
putâtes per S. O. N. Pop jm fait mm Ul. Rom.e, 
per Jordamam , Typograpbam Pont i fit tum , anao 

. . __ „ # „ lfP3. A n'en juger que par ce titre, on peut bien 

de Satrolofco , que l’Oldoini marque avoir regarder cet Ouvrage comme compofé par nôtre 
été imprimé i Venifc en 1413 : il a fans Silvelke Prierias : & les trots Bibliothécaires, que 
doute voulu dire 1513. j’ai eitci ci-ddïiis, font en quelque forte exetui- 

blcs de l'avoir cru ainfi ; fur -tout Draudius , qui 
XXXV III. Commeutatio perfamiliaris iu Tbe- ne le connoillbit apparemment qdc par quelque Ca- 
oriat PloueuruM Georgn Par bat bu. Mc- talogue fcmblablc au lien. Mais , l’EditcOr du Fat- 
diolani, 15-14; & ParilliS, apud Joan. Par- eitmlms R tram expetendamm (fi fugue Joe mm , te 
vuxn, 1516, in folio. l’Auteur du XIX. Tome de la Bibiietb/fte Ùui- 

terjtllt (fi hiflonque , qui n’en ouc parlé qu'a près 
l'avoir lû , ne fout nullement cxculabks d’avoir 
crû la même chofe, ér d'en avoir potté ce* Juge- 
fheas liliHcs. Modmm iflmm foie m ne m Syiveflri 
Prier, U il , fere drperditnm , (fi imter ifliui Opéra ->b 
eximtom ejnt fluhiiiam mou reteu/iiuM , babei libi 
t Bibliolbeca Coller* met Jeauuu Moore S. 7 *. P., 
fui ae/uit fêlai tidere antufaem lajaifileram balai - 

totem Ftdam for ta fie aller imi , (fi mom fe- 

_ , e- 1 j- t- a Or- r ‘am Prier alu Trudatam faifie , palabit alitai/. 

XLI. Pbilamere, Seolo di S. A more , Réfugié Seil% f>( per p t mdet bajet Régalai ha ai- 
de el, Am, tu. filer i as aoa ttmere damaabit jeti. „ Prierias détend 

„ fl'Eglife Romaine] d'une manière fî ridicule , 

„ « (i propre i làirc méprilèr les Inquilitcurs, te 
n même à donner de l’horreur pour l'Iuquiiiiion, 

„ qu’un Livre, écrit i dellctu de produire cet effet , 

„ ne feroît peut-être pas fi propre pour cela que 

„ cchii-ci. 11 dit, par éxemple qu'on 

„ fait aujourd’hui brûleries Hérétique* 

,, non feulement fans péché , mais encore avec 
„ beaucoup de mérite. Car .... nous obéi (fous , 

„ à St. Paul, qui nous ordonne d’ôter le méchant 
„ du milieu de nous, (fi ai Hxretitoi dereiemm , 

,, id cft de vita privemai , fetandam laterpretuiie- 

„ utm Dtraitui aeflri Papa Il f>aroit une 

„ l! grande ignotanct, & une fi grande ingénuité 
,, dans cet Ecrit , que ceux , qui ont ramalfé les 
„ Oeuvres de Prierias, ont eu honte de le mett e 
„ parmi, quoi qu'il eut été imprimé deux fois fou* 

„ fon nom (xp).” En effet, il cil vlfible , à la L’J M - 
limple lecture de ce Traité, que ce n'cll tien moins t,',"*».! r *" 
qu’un Ouvrage léticux ; mais, au contraire, une ua. Fafdc. 
ironie perpétuelle, & une raillerie vive & langfan- “P** 
le, des maximes od'culcs & fangulnaires des Inqui- ^ 

liteurs, .i peu près dans le goût des Etiflnl* ebfeu- uibi.oihT 


Voici les Italiens , parmi lesquels il paroit 
qu’il y en a quelques-uns multipliés 
fous divert titres. 

XXXIX. Triahge iu Job. 

XL. Semmarie fer toaftfiarfi. 


de gli Ajfl'lli, 

XL 1 I. Trottât e délia Regiaa de! Ciete. 

XL 1 IL l'if* AeUa Magdaleaa ; ceu molli Amwe- 
taziom: in Bologna , (iiov. Ant. de’ Be- 
nedetti, 1500, in 4*; & inKoma, 1607, 
In 24. 

XLIV. Trait aie dtl aaftert , ouvert , e morire. 

XLV. Triai ego di tri Qaerele. 

XLV 1 . Trtalege ebiamato Philamore, eioè P tr- 
ier e dl tre Perfeue , tbe joui Cbrfll» t Ge- 
fa , e S. Maria Maddalema ; in Uolcgna, 
Giov. Anton, de’ Benedetti, ipoo, in 4. 

Ce Traité a été traduit en Latin par 
Jean Bru, Dominicain, & imprimé à Ro- 
me, en 1588* in 8 . Le titre Italien cil 


vtarfèmblablcment g.1té ; n’y aïant nulle ap. 
parrncc, que l'Auteur ait voulu fane deux 
rerfonnages de Cbrift & de Jéfai. 

XLV IL Optre l’elgari de! P. Sihtflre da Prie- 
riez m Milano, 1519, in 4’. 

Je me fnîl fervi , pour d refier ccttc L : lle , de 


rorum yèrentm : & c’ell quelque chofc d’inconce- S uf «"'**»- 
vablc , que ces deux Auteurs -li , non feulement ^ix 
ne s’en foient point apperçu, mais même n’aieivt pas ,*i, ’ 
vuulu le voir, dans .des cvprclîions aulfi finguliéres 


Gesnex, de Goxxeus, de Poitevin, du Ghilini, du A auffi frapantcs que celles-ci. Ego credo , Ji S. 
Soprani , d'Oldoini , de POrlandi, & de Y Index Plerouymai (fi S. Angmfhnm, bodie remirent , qnod 
Bibliotbe ,* Barbtrims : ils n’ont marqué les édi- rix nadereat iguem ; tam este lient n famt luqaifi- 

tions qo’i ceux de ces Ouvrages où clics fc trou- tore < tm iageaiii Dent libi , Paale , qaod 

vent^ notées ici; A leur négligence i cet égard cil rixifli' faaade ao* eramt febiilia i/la ingénia! . . . . 
extrême. _ Maxim. ,m glertam Inquijitorei futfjent eoafecali , fi 

Quelques Bibliothécaires lui attribuent encore Job. Rem Hmnm . t irum lam dedam , combajfii- 
trois Ecrits, dont les Auteurs que je viens de nom feat , quia femper Cm-uftorn doduset Inné Comtm- 
mer n« tout aucune mention. L’un cil un I rai- tu : at paies es coque (fi hguii , q a* ipfe combat u. 

Cm 
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beaucoup de G cdj ont dit , qu'il étoit le prémier qui eût écrit toncre Lu- 

ther 


•I-"' ffi- 

fu'EUtuiJ 


1 * 7 ] 5 l«ï- 

dan , Com- 
ment. de 
J'Eftit de 
la Religion 
U de U 
P epobtiqar, 

Iflt , fêlit 
• or./, , (y 


[il] Tbo- 

nin d'A- 
quin , /»•» 
Jilteme /• 


[,<.] r.ifr 
U Oxtru* 
[f] ** 
7RIERIAS 
dt Mr. 
kajle. 


Cet Inquifiteurs , qui font -là fi cruellement ber- 
nez, n’ont point été les duppes de ces Ironies Cin- 
glantes de même que Brown & le Clerc; car, ils 
ont bel fie bien placé le Modm Jolemnii & authenti- 
fia ad ine/direndnm &t. dans letirs Indien Litre* 
rtnm prohitnomm ; & c’cft ce que n’auroient pas dû 
ignorer deux Auteurs auffi décififs lur ce lujet. 
Peut» être ne font -ils pas mieux fondez, lorsqu’ils 
luppofent qu’on a fait une colleâion de tous les 
Ecrits de nôtre Sylvcllre de Prierio: je ne fâche pas 
au moins qu'on ait jamais rien vû de (cmblablc. 

Voici le précis que j’ai promis ci - deflus de deux 
des Ouvrages de Prier ras contre Luther: je le tire 
de Slridan ; & je le mets d’autant plus volodtiera 
ici, qu’il y fait connoître quels étaient les princi- 
pes de nôtre Moine, fit que cela fait partie de fon 
Hifloirr. „ Après Eccius (»6)” dit Sleïdan (17), 
„ Sylvcftre Prieras, Jacopin, Maiftre (comme ils 
M appellent) du Sanû Palais, eferivit en forme de 
„ Dialogue contre Luther , avec une P r /face an Pa- 
ît pe L/on 1 ... . remontrant , qu'encore qu’il 

„ fort fur l’aage , il fe veut employer, du 

„ tout pour la Papauté Il pôle queloucs 

„ Thèmes ou Propofitions par lesquelles 

„ il eftablt le Pape Chef de l’Eglifc Univerfclle, 

fit afTeure qu’il ne peut faillir en ce qui 

,, concerne la Foy fit la Rélgion, non plus que le 
„ Concile, pourveu que le Pape y affilie; mesme, 
„ que l'Efcripture Ste. n’a vertu ny authorhé quet- 
„ conque, fi elle ne la prend de l’Eglîfe fie du Pa- 
,1 pe Romain, comme de la tris certaine régie de 
„ la foy: en forte que celuy , qui a autre opinion, 

,, fans aucune doute et hérétique. Luther 

„ fit refponfc à ce Livre , avec une Préface qui 
>t s’addreile au dit Sylvcftre: confefTam, qu’il a plus 
„ fes Propofitions en admiration qu'il ne les entend, 
11 [ & loi montrant ] qu’il ne faut adjouter foy à 

„ toute Doctrine des Hommes comme cel- 

„ le de Thomas ( iS ) ; fie qu'il n'et licite 

„ de recevoir autre doctrine , que celle qui et 
% laiffée des Prophètes & des Apôtres , quelque 

„ beau luflre qu'elle oit oylveftre refpond 

„ à cela par une Pr/fate où il vient à dé- 

„ fendre vaillamem fon Thomas : fit à céftc Pré- 
„ face il adjoufle un Livre qu’il nomme Abtr/g/, 
,, où il éxalte merveilleufcment la puiffimee du ra- 
„ pe, en forte qu’il la préféré à tous Conciles fie 
„ Décrets; affirmant, que toute la vertu de l’Es- 

,, cripture despend d’icelle Luther refpondit 

„ feulement ( *9 ) i Sylvctrc par une Epiflre qu’il 
,> addrcflbit an LeÜenr: où il dit, que le Livre de 
„ Syl veftre et tellement farci fie coufu de menfon- 
„ ges & horribles blasphémés du Nom Divin , qu*il 
11 fctnble que Sathan en foit l'Autheur ; <^ue lî le 
„ Pape & les Cardinaux font de mesme avis, & fi 

„ les raesmes chofes fe tiennent & enfeigneut 

,4 à Rome , il n’) a doute que Rome ne (bit le vray 

„ Siège de l’Ante-Chrit ; que fi donc le 

„ Pape ne réprime ce Sylvetrc, & s’il "ne le con- 
„ traint de fc dédire , il protelle qu’il difeordc d’a- 
,1 vec luy, tt que tant s’en faut qu’il reconnolfle 
11 l’Eglifc Romaine pour la vraye Eglife , qu’au 
,, contraire il la tiendra pour un esgout de toute or- 
„ dure & vilainic, & pour un lieu dédié 1 toute im- 
„ piété.” Ce fut apparemment fur des Remontran- 
ces fi vives, que Léon X- impoli filencc à Prie- 
ras (30). Quoi qu’il en foit , l’on voit que Slei- 
dan ne fait ici mention que de deux des quatre Ou- 
vrages contre Luther que les Bibliographes lui attri- . 
buent. Le célébré Etienne Pasquwr , (ans entrer 
de même dans le détail des Ecrits de Prieras contre 
Luther, juge à peu près de même de (k doârine; 
& ce qu’il en dit , aulfi - bien que de la caufe de 
l’oppolition publique & éclatante de Luther aux er- 
reurs fie corruptions de l’Eglile Romaine , cil 
trop curieux , « concerne trop Prieras , pour ne 
point trouver ptacc ici. „ Si , avec les morts de 
,, Sctln te de Maximilian ” dit - il dans la Lettre 
du XX. Livre des tiennes adrefTées à Florimond dé 
Raimond , „ l’Avarice fbt pareillement morte de- 
,, dans Rome, indubitablement les affaires do nos- 
„ tre Eglilc fuirent démeurées en leur calme. N'es- 
„ tant plus que (lion de fe erpifer contre le Turc , il 
„ falloit anffi oublier la Cueillette des Deniers qu’on 
„ faifoit pour la Croïfade. C’eft k mot dont nous 
„ baptizon» les Voyages qu’entreprenons contre les 


»« infidèles:" fie Artifice auffi criminel qu'odieux: 
pouvoir aïoûter Pasquicr , dont depuis très long- 
rems les Papes & leur Suppôts amufoiem les Rot* 
« les Peuples , afin de pécher en eau trouble. 
,, Toofcs tins, ceux, qui commandoient aux Dpi- 
» nions de Léon ( X ) Pape facile & débonnaire, 
„ mettants l’honneur de Dieu fous pieds, loy fi • 
„ rem éxerccr libéralité de ces Deniers envers une 
fîcnne Soeur, qui en eut le plus grand chanteau, 
„ comme rions apprenons de Guichardin ; puis envers 
h u " ! 4 *“"■« Princes .... ; Alors , fe tourna ce 
„ grand pardon en party ; fe trouvant quelques 
„ Prélats principaux Entrepreneurs , qui fàiîbîcnt la 
„ maille bonne; fous lesquels y avoit quelques Par- 
„ tifirns , qui fçavoient ce qu’ils leur dévoient ren- 
yi dre pour les Provinces qui leur eftoient départies. 
„ La Procédure, que ces Meilleurs obfcrvoient, 
„ allants faire leurs qoefies, cfloit de commencer, 
en chaque ParoifTe , par anc Proceffion fous la 
„ conduite du Curé , ou de fon Vicaire , luivic 
„ d’une célébration de Grand’ -Melle du St. Es- 
„ prit, qui fe fermoit par le Sermon d’un Charla- 
„ tan, lequel ellalloit aux Paroifficns de quel fruit 
„ cfloit le mérite de ce grand pardon , tant aux vi- 
„ vants qu’aux morts , lèlon le plus ou le moins 
„ qu'on contribueroit de Deniers. Et lors le pau- 
„ vre Peuple ouvrait fa bource à qui mieux , 
„ pour participer à un fi riche Butin. Ce fut un 
n or Pire que «loi de TouJoofc, qui caufoit feule- 

ti ment la mort i ceux qui le manioient 

„ Quelques Prcfcheurs d’Allcmaigne . . ; . n’oubii- 
„ érent de fc desborder contre cet abus ; & fur- 
„ tout, Martin Luther, Réltgicux de l’Ordre de 
„ St. Augulb'n , s’en acquitta dedans la Ville de 

„ Wittemoerg , Païs de Saie, fouftenant, 

„ au’il n’ertoit en la puiflânee du Pape de diltribuer 

„ des indulgences & pardons Quelques 

„ Efcolicrs , fous la quafité de TTtéologiens , 
„ fourtinrent U querelle du Pape, donnant fubiefr: 
» * un Moineau de fe faire Aigle aux des cens de la 
„ réputation du S. Siège ; & , entre autres , un 
„ Frère Prienas SylvefFre, de l’Ordre de St. Do- 
>1 «nmique . demeurant i Rome . fe mit fur les 
„ rangs. Tellement que deux Moines, l’un Au- 
„ guihn, l’autre Jacobin, entrent en Lice, s’atta- 
„ chants aux extrémket; celuy -là voulant terras- 
„ fer la grandeur du Pape . & la réduire au pied 
„ des autres Evesques, en 4 au dedans leurs Itmi- 
„ tes ; « cefluy-ci , au contraire, luy donnant 
„ toute puifïànce & authorité , non feulement fur 
„ les Patriarches , Arcbevesques , & Evesques , 
„ mais auffi fur le Concile général te œcuménique. 
„ Qu’il luy fuffifoic de dire, t’il me phift. il me 
ii loirt [ceft-à-dire i'il me plan , H m’efl loi- 
., fible; J te qu’il falloir donfidérer , non ce qoo 
„ les Papes font , mais ce qu’ils font." Après ce- 
la, paffiim aux desordres de la Difdpüne Eccléfi- 
afiique te Bénéficiait, ü conclut ainfi cette longue 
A notable Huître : „Et nous , au milieu de ceffo 
„ générale desbauche , nous penfotw exterminer 
„ I néré lie, par nos éferits te nos cris .... C’Cft 
,< f t,re gerbe de Fenarre à'pien , que de le croire.” 
Après on femblable aveu , fortifié de l’autorité de 
Guicciardin , antre Ecrivain Catholique- Romain, 
n’eft-il pas extrêmement étonnant, qu’eux te leurs 
ftmblables , foient reliez dans une Société fi cor- 
rompue , fit dont ils connoiiToienc fi bien l’affreufe 
corruption? Mais, c’a été le défaut trop commun 
de quantité de Savans illadres du XVI. Siècle, (bit 
par crainte ou Ntcodéffrisme, (bit per indifférence 
totale pour la Réligion, fort par libertinage effeâif. 
Mais, revenons aux Ecrits de Prierias contre Lu- 
ther. Peut-être les deux antres, que lui attribuent 
les Bibliothécaires , ne font -ils en effet que d« 
Produirions de leurs brouilteries , fit tes mêmes E* 
crits multipliés fous différent titres. On fait que 
c’cft un desordre dans leoue! ils ne tombent que 
trop Couvent. Par éxempie, fit fiths nous éloigner 
de nôtre fujet, Quelque éxafi que foit ordinairement 
Mr. Bayle, il n*a point pu fe garantir 1 cet égard; 
puis qu’il fait deux différais Ouvrages , des Errata 
Argumenta Lntberi , fit du Traité De jnridica 
& brefrdgMli Weritate Rom. Ecelefi b de nôtre 
Sil veftre. On a vû ci -deflus, num. XXXI, que 
ce n’cft qu’on feul fit même Ecrit. 

F » 



ther Ci) (F)i mais, on a fait voir, que cette prétention n’eft pas bien fondée (O» 
Wfi & QU -il n’avoit nullement réüfli dans ce qu’il avoit écrit contre ce célébré Réformateur 
■c. oi»«- (u ? Q n ne laifla pas de le choifir pour un de fes juges (n?)i & les Pancginftes n’onc 

S7ri£T pas manque de bien relever ce choix, quelque déraisonnable qu’il fut , (G). On a vû 
vin , Bel* ^,j eurs ( x ) que fa Morale n’étoic point des plus feveres , je le confirmerai ici par un 
ttm, exemple afi'ez notable } & j’ajoûtcrai , qu’on prétend que fes fcntimens relâches lur le 
EJ;. 0 * jeune l’ont expofe aux railleries d’un fameux Satirique (H). Gesncr & fes Abbrcvta- 
oteu m. J tcurs 


KaniJ , & 

[:(»■,“* .%££■' 155. «*2: K?;.:™ tn km»*, , *. i*"-*»*» 

|,j Bjylt , Diâion. Art, et» PlieoM, fitaarqnt [C]. 


_ (F) Beaucoup de gens ont dit qu'il /toit le pr.mter 

H.™*' qui eût /cru contre Luther .] Outre ks Auteurs 
1 que j’ai citer ci-deffos à la marge du Texte ( 31 ). 
S'SaÏj Voici un pillage du Ifandel, qui pauoii l’infinuer, 
taimdn & qui pouroit bien avoir donné lieu à tous ces Au- 
NoTeiie dt! tcurs de l’affûter auffi poliiivcment qu’ils Tout fait. 
BiodcMo , M Lors des premiers accroiffemens du Luthcrranis- 


tfl quanti ejus nome» faerit , quod Magifler Sacri 
Palatn in Caufja omnium qn.ejub carlo Juut maximu 
a Sanâo PouSificio Selio eleilnt Judex execrahitem 
Luther anam Üodrinam ad prifeam Igf couflitutam 
Lee le/i x Difciplinam , ve ter truque Religionit C Mi- 
tant , ac facrojaufla heelefut myflerio , qua Sacra- 
me h ta vocamnt , everteuJa iugentiiini captif eouj ur- 
gent em damnai it. Ce* paroles ont fans doute fervt 


me plufieuts Gentils - Hommes , raflcinblcz un geutem damuavu. Ces paroles ont fans doute fervt 

jour vers le midi cher nôtre illultrc uni L. Sci- dorigïiud au Ghüini, qui paruit les avoir paraphra- 

’ pione Attcllano , & raifonnant enfcmblc de diver- fées par celles -ch hfle dalla Scde Apoflohca eietto 
l'es chofes, quelques-uns d’entre eux blâmèrent Gindice délia maggiore e pi à importante caufa che 
fort le Pape Léon X , de ce qu’il n’y avoir point foffe a! Monde , poiche , quand* Martine Lutero fi 
apporté de remède dès le commencement, lots tante à Âemn , vif à impcfio che À lui vi prejeutas- 

que Frère Silvcfire de Pricrio, Maître du Sacré te , tome quegh che puma dogmumo centra qnejh 

Palais, lui avoit montré quelques-unes des Hé- diahahto Herettea hnveiate ferai o ; onde cou gmm- 


1,14, apporté de remède dès le commencement, lots tante à Zieuta , n fk stupéfié the a lui vi prejeutai - 

* , que Frère Silvdlre de Pricrio, Maître du Sacré te, tome anegls the puma d'ognmno centra qnejh 

Vnèmé/f Palais, lui avoit montré quelques-unes des Hé- diabelit e Heretice hnveiate ferate ; onde tou grnn- 

ttJm,t <t- ’ relies que Frère Martin Luther avoit répandues dijfimo /G dore & Ardtre damnajlt la Luterana Dot- 

U dam la " dans f UI1 Traité dtt Indulgences -, & de ce qu’il trima, U quale ton penselofi Prineipii pnUulava , 
Tnrunn s’étoit contenté de répondre imprudemment, que per annihilera , non Joie gli untiebi lnflituti délia 

eiitoiin Frère Martin /toit un très tel efprit , & que tout Cnttolita Romane Chirjn , ma ante t divine Méfiera 

de, Ocufte* ’ u’/toit qu'envie àf que jnloufie de Moines di rjj'n, il vecthiti Culte delta Jitligtone ( 38 ). 
Italiennes ’ , \ |S„: j» a ,,„nr ni»* vnlnntiürs mis ici. 


*t (3»)- J c **• d’autant plus volontiers mis ici, 
qu’on ne l’avoit point encore traduit en François, 


que Mrs. Colom és & May le s’étoictlt contentez fa Momie 


Je confirmerai par un exemple notable, que 
oie ul /toit pat des plut //v/ret ; / ajoute - 


otes Adriao dc Ic^onncr tm Itatien- Volez le L/ou X , de CC- rai , . . . que fes jeatimeut relach/t fur le jeune l'eut 
onftZQ lui -ci, Remarque (N). , _ expof/ aux radines duu fameux Sut,,, que. ) On 

1 Ao, 1 »■ 7 On va voir, en reprenant le fil de mon Texte , a pu voir à la fin de I Article P r i e r i a s du Dit - 
Voü. i. If _ uc cc fentiment n’efi point tellement établi , que non aire de Mr. Bayle, que nôtre Dominicain nV- 

ear.toMt 7. ^ ^ utcurï - n’c aient doute; & le Récit de toit pas tort rigide touchant la contrition & les équi- 

Sleidan que l’on a vû û la fin de la Remarque pré- voques; & l’on va voir ici, qu’il ne l’écoit pas da- 

h Sommmr, ajlirx voir que leur doute étoit tria vamage touchant la pureté <5c l’abftiuence. 

dt/oXXix fon ^ D’ailleurs , on lait très certainement , L’Exemple notable, que j’ai promis, concerne 


„uv dès que Luther eut publié fes Propoiitions le prémier de ces Articles; & l’on jugera fi j’ai 1 

contre les Indulgences , l’inquilîtcur Jean Tczel de le qualifier ainfi. U»rs jnc le Duc d’UrWn p 


V,’ , legnue g* mai et ven Brader Jouann 1 frca.gcr ‘""r"' ■ » _ ’ r ,, ~ 

0,1 Or déni , Keiltermeifler , wider tinru vermejjent" ber- plus aoom.nablcs qu On pu.ffe imaginer. L’un des 

/o ,rW m ma „ t f m lW antzii irrigeu Artakeln , PabjUuhen deux lut imprimé a Rome du tems de Jules II, & 
^ W r Mml Gnait htlangende allen Cbrijlglaubigen s’y vcudott publiquement encore du tems d’ Adrien 
Menfthen zn wiftn von noethen , & coulervé dans VI , avec cette Approbation I.nguliérc de Silvdlre 
fcg?. do la Bibliothèque Pauline de Leiplic ( 34 J* de Pricrio , alors Cenfeur des Livres : N’usant 

Lutter. trouve dans te Livre rien de contraire a U rot de 

ti.i » ici afin < i«/s».«r ** j*fau*L*i~i rEgiif. r—*.»'*"**"' u**,, m* ». 

CVI, r-> v \ . . te ,tdx a M fort loi/ - * . , quel- / ut -ont point juge indigne de r imprejfiou. L Fcri- 

•• TTjL que' d/mi feuuahle qu'il fut. ] Q^nd bien même vain, qui m’apprend cela, & qui auroit bien dû no- 

Svlvdlrc Prierias n’auroit été qu’tcclélhlliquc 4 ter le turc de ce Livre aufli-bicn que la datte de 
& Moine les Pcrlbnncs équitable auroieni desapprou- cette Am>obatk>ii, dt le fameux Pictro Paolo Ver- 

emim ^ a * cl chü j x . m^^ iprs qu’on fçait qu’il avoir, gerio. Evêque de Capo d'iilria, l’un des plus dan- 


pris paru contre Luther ; qu a aroa aeja aeciare ,r«- 

ridiquement que 1 er propqfitiont contenues dans les ne. xyn u. ... H u C « H ue .c 

lîurt» T hèles /nient b/r/tiques, comme le Jcfuitc Mann- viens de rapporter; & 1 on lera laus doute bien aile 

l&"uZ bourg n’a pu s’empêcher de le rcconnoitre ( 3f ); de le voir ici, étant lur -tout tiré d’un Livre cx- 
Ei,e L ou’il avoit écrit pluficurs Livres contre lui; & qu’il trétneincnt rare. Patrum uoflrorum memona, du- 
Lu<h* t ,«i^ étüi| acqu j,^ j; mal, quc le Pape avoit été o- il, Lardiuahs quidam, Veuetui , e Pifaua tamiha. 


Son Latin cil tout autrement vif que c 


S CH CiOil itcuuiiH » m», — - -r » . ‘ r - . , ... • . r . » 

bjÿjé de lui défendre de s’eil mêler davanuge ( 36 ) ; ... .qu,, prepter Hag,t,*-j Simultatei uejt.o quas , 
on ne lauroit voir lins indÿnation les loüanges ou- 'ai Urbiuasum Duce tonfojfus suternt ( 39 ) , tuter 

1 Stk. trées que lui donnent fo Panégiriftes à l’égard de reliquat fuai iuteriores & reloua,, ai Latéral dues 

■ Hcai ' 1 ..1 U.,...nw iiVtrtii.ll ms I. . imitai leva/ïtai hatuit . variii otltxuii l’iàlnrii . fn* 


W 2 ?. trées que lui donnent fo Panégiriffo a l’égard de reliquat fuai snten.ret & reiouaaai Latéral Juer 
“fv iu cet iniufte choix- Un tel Homme n'étoit-il pas Libelles lepofitos haturt , varnt ehjcorua Piduru, b» 
Jo.tm. Te- bien propre à reudtc équitablement la jullicc dans deteflnuda mejanamm hbidinum Simtelmhrts , re- 
**«»*«• une telle eau le où il étoit non feulement partie in- fertot. Extahaut in eerum altéra complûtes l’iri 
“ t J refiée nuis meme délateur & ennemi déclaré! mm Muhere Coucuhtui , tormxomnu lurpiSudi- 

()'l M a ; s ’voions quelques -unes de ccs jndicieufcs un & Frittons plenu , atque a Ealura prorjn, ahe- 

mft'duLo- louanges- McmembiUm quoque virnm rei Ma fa- nu : in altéré, f*"rnbshs itlius l encra , quant So- 
riiiiuitme , tif } dit le Folieta C 37) , at 1 " e argument» démit nam appelions , dtffimiJes , fummaque varieta- 

PHj’o . ** 

dBdkiou L 

UolLndt. 

[ ,4 1 fr.iet ei-iofo, OeUm f ïol. . C Cl««f. L*urtm XlogU, png. , 4 j. 

JhllerU s Je ie Pan. à Paveur. eo „..,/!«« U Cmtlaai de F.v*, UgaiL ?.f,i I. J Boulogne.- Fi//,, 

V vt,LS om reuimr Utfoun aux Fraxfeh. M«er«f le »r FfMICMCO Alldefi , 6 - I* Iran, marnent dé Ml- 

r Jf2n dJJTpaa ■„ ini né éonfêruTLi oea « qné le Vexjaio dit d- fit dénu Livré! i. Le Doc d Utbio , U de fa préfet 

mSJ.mnr fi .va, fer ee fait aooUtJè loi t»f»nr U PéUt r» [Ahandén. dt £émlt t *t,f, oémmlU fiufou . . . Mmia de U X0VCIC, 

& prtpro tin*n dt jolti U, 
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tcun l’ont coupé en deux fort mal- à -propos (/). 11 cft étonnant que Vcftitfs ne ft 
îrJL*a»Ta/; foie point fouvenu de lui dans fon Traité de Sdentiis MatbmaUcis (y ) , rû que le Jéfui* 
fx joicpii te Hugues bcmpilius , qui avoir écrit avant lui , n’a point commis la même foute , & 
riu t Snt V n’a point ignoré que nôtre Mazolini s'etoit exercé en ce genre d’étude (x). 

(e) Hat. SempiliM de MltfiCOUf. Dlfciplia. fag. !*»• y ri fi MI, (£), ata. fj. fy Jt. 


jf.ii. Epi»- 
« u pi tflfil; 
iiopoltteni » 
de Idola 


icm fihti- 

*pî* «JX* 

—• ir.Ijf 4 - 

■4 1 * 7 ». 


te difiinéli , modi exprejfi videbantnr .... Aller 
e dnobus illis Fenent Libella , tempore Jnlii II. 
Papa , Rom* Tyfit i » lue cm evnlgasnt ; deniquc, 
Puntifiiattim gerente Adriauo l 'I , publiée diveuditut 
dijlraduique fait. Euin Prierai Silvejler , Mou *- 
ibns Domina. mus y if Pontifie!* AaU Cornes Pj/a- 
tiaai , ans C enfer ta tempore in Libelles P dp* odoer- 
farhs animadvertere Jblebat , Cenforia Nolatiane Ju- 
dic toque approbavit ; a J. ùs a fubjcripiioae , fe palan» 
tejiifieari : ,, Libellant haut , quia uihil babcat quod 
„ S. Roman * Ecclefi* Fidei , vtl bonis Monbus , fit 
„ eomtrarium , aut alignant Harefia redoltai , dt- 
„ gttnm ejfe qui lacent vident (40). ” Quelque 
envenime que tût le Vcrgerio contre l'Eglilc Ro- 
maine , il n'elt nullement vrailetnblablc , qu’il ait 
Aie lui imputer tàulfemcm un fait de cette nature, 
fi facile à vérifier A réfuter de fon tems , A par 
conféqucnt fi propre à le couvrir de confulion. 

Le Satirique , aux railleries duquel nôtre bon 
Moine a été cxpol'é , cil Rabelais, qui l’a niché 
dans fon Catalogue f/e la Bibliothèque de St. Fièlor , 
où il fuppofe qu'on trouve un de les Ouvrages, in- 
titulé de Brodiorum Uja if Hoaaejlate ehopiaaadi , 
per SylveJIrem Prieraient Jaiobmam. Le Commen- 
tateur de Rabelais donne deux diverfes interpréta- 
tions à ce titre imaginaire , la prémiére desquelles 
ne nous fat de rien ici : voici la fécondé. La vraie 
if naturelle explication de ce titre ejl que ce bon 
Père , dont U Somme vulgairement appeltée de Jon 


nom Sylvcllrina , a trait / Us Quejlions du Jean* 
d'une manière aajfi relâchée qu'ont fait depuis let 
Bannit , Us Filial/ us , if Ut Êfcobars (41 ). C’eft {♦•) O** 
ce qu’il autuît été bon de prouver par quelque pas- * J ' 

fage formel de cet Auteur. Quoi qu'il en foit, cet- r«*. y/, 
te explication cil aulfi vraifemblable qu’on le peut y-g. 11. 
l'ouhaiter dans un fujet tel que celui - ci , où l’on 
n’a pû que deviner la penféc d c l’Auteur : elle cil 
au moins de celles auxquelles on peut tiès bien ap- 
pliquer 1 v fi non e vert e ben trovato. 

( I) Geiner , if fet Abbréviatenrs , t ont coupé 
en deux fort mal -à- propos. ) Ils nomment l’un, ri Blbhoth.' 
Syhefter de Pricrîo Bouonicnfis Ordinis Fratrum JtO» *•!. 1 
Prxdnatorum (42), en quoi ils n’ont fait que co- ‘ 

picr TritJieme; ce i'aucic, Syhefttr de Prient Feu- l 4 n V , l î ?î, ‘ 
d' Aflcufis contra Lutherum (43). Il eft certain , ciimH, ' 
que le Silvcilrc de Prictio, qui étoit Dominicain, p*g. 77*- • 
cil le même que celui qui a éciit contre Luther, ht 
qu'ainli ils ont mal - i - propos divifé un Auteur ed 
deux, ücorge Matthias Kônig eft tombé dans une J,°V no- 

pareillc faute, mais d’autant plus étonnante, qu’il »», pg. 
dit detous les deux, qu'ils font le prémier Ecri- *»* » “»• 
vain contre Luther (44). Il fait de Siher. Prie - .... 
rat , fous l’an ifoo, l’Auteur dc !a Rufa A area ; 

& de Si/v. Moz.ohr.us , tous l’an ipio, l’Auteur 
de la S a mata Sytveflrimt ( 45- ). On a vû ci -des- (o*)n,ma*, 
fus (4Ô), que ces Ouvrages l'ont d’uu feul & f** 16 J. 
même Auteur. 


ME'DAILLES. C’eft fans doute avec beaucoup de raifort, qu’on vante leur uti- 
lité , pour rilluftnuion des monumens antiques , pour l’cclairciftemcnc de certains faits 
obfctirs , pour la juftification dc ccnains événemens douteux ou peu vraifemblablcs , îc 
enfin pour la confirmation dc l’Hiftoirc en général : £c l’on ne fauroit trop louer les 
cxcellcns Ouvrages , que nous ont donnez fur ce fujet le favanc Antonio Auguftino 
Archevêque dc Tarragonc , & le célèbre Mr. Spanheim , deux des plus illuftres orne- 
mens de la République des Lettres tant ancienne que moderne {A) -, non plus que les 

beaux 


(A) Let Ouvrages .... d Augujlino . . . & 

Je Spanheim ...... deux des plus illujlres orne- 

meus de U République des Lettres tant ancienne que 
moderne.'] I. Li_)uvragc du prémier , compilé 
en Efpagnol, intitulé Dialogot de Medallat , lùftri- 
eioues , y otras AutiqucJaJa , & confillant en XI. 
Dialogues au devant desquels fc voient environ JOO. 
Médailles gravées en cuivre, a été imprimé à Tar- 
ragvne, chez Felipe Mey, en 1 787 , m 4*, & non 
en if7f , comme Don Nicolas Antonio l’a remar- 
qué mal -à -propos dans fon Article. Ce Philippe 
Mey étoit un alfa bon Pocic Efpagnol, dont on a 
Ovidip de i Metantorphofcos en U St ara Rima tradu- 
it do* con otras difer eûtes Rimas, imprimé à Tar- 
ragone , chez lut- mente , en tfSÀ. tu S*, & voi- 
H un favant Imprimeur presque généralement in- 
connu. 

' Cet Ouvrage fut bien -tôt traduit en Italien , & 
l’on en voit des éditions fcwis ces différais titres : 
I”. I Difcorfi Jet Signsr Don Antonio Agoftini Jupra 
le Medaglie U altre Amtieaglie , fins nom dc 1 ra- 
duétcur, à l'euife , fans nom d’imprimeur & fans 
date, /» 4*i & puis d Rome, chez Donato Don juge - 
li, en 1 rv3 , in 4', édition inconnue au Père Lab- 
bc, au Père Banduri, & à Mrs. Stnivius & Fabri- 
cius. a*. Dialoghi Ji Dm Antonio Agofiiuo tut or no 
aile Medaglie , luferizzioni , {y altre Antichità\ 
tradotti ii.it Spagnuolo , da Dontgi Ottaviano Sada , 
eon le fine Aunotozioui : in Rom a , apprejfo Guill. 
Faeciotto, tyçia, iu folie. Cette édition cil augmen- 
tée. da-ïs le premier Dialogue, d’une Dilfctuiion 
de Lelio Pa-qualino fur les Médailles dc Conllan- 
r'n , & dc plus de trois cens nouvelles Médailles. 
Ces Médailles , de même que toutes les autres , 
font en leur place dans le Corps même de l'Ouvra- 
ge; mais, elles ne font qu’en bois, & les tûtes des 
Empereurs ne font que fur la prémiére de celles qui 
concerne chacun d'eux , les autres n’en rcpréfeiuant 
que les revers. On parle encore d'une édition de 
Fenife , tn IJ92 , avec des figuic* en cuivre , & 


non en bois comme dans celle de Rome : mais , je 
ne fai auquel dc ces titres elle fe doit rapporter. On 
en a de nouvelles éditions de Rome y une en 1698, 
in foho, St une chez Giroiamo Mai Mardi , en 1716 4 
auffi m folso. 1 

Vingt -cinq ans après, cet Ouvrage fin traduit en 
Latin par le rère André Schott, Jcluite d’Anvers, 
qui y ajoûta un XII. Dialogue fbuchant les Médail- 
les concernant LaRéligion a les Dieux des Ancien», 
& un petit Catalogue des Ecrivains fur les M édif- 
ies, presque tout tiré d celui de Lcvinus Hutfius. 
Cette Traduction , intitllée Antonii Augnjlini Anti * 
quitatum Roman arum if Hijhauarum in Kumntit 
y cl or u m Dialogi XI , eX llifpitaico Latine redditi 
ab Andrea Sc butte , cum Xll. Acccjfieue de prifeé 
Religione Diisqne Gcntium , a été imprimée a An ■* 
vers y chez Henry Aertjfens , en 1617, {f depuis eh 
iôy4, in folio. Au lieu des Médailles emploi'ée* 
par A. Âugullino & par Sada, on ne voit ici que 
celles du Recueil du Duc d’Arfchot gravées par Ja- 
ques dc Biq; & c’clt un grand défaut, que le P. 
Banduri 11’a pas manqué dc reprocher , mais fort mo- 
dcllemem , à André Schott. Ce Xll. Dialogue , 
& ce petit Catalogne des Médaillifits , fc voient de 
même en Italien a la fin d’une nouvelle édition Ira* 
fieiinede cet Ouvrage, faite d Rome dans r Impri- 
mer te de U Chambre Apoflolijue , en lôfO , 

Votez fur -tout cela les Bibliothec* Mummari s 
du Père Labbe , dc Struvius , & du P. Banduri, 
dont il fera parlé dans la Remarque lui vante . 

II. Dès que h prémiére édition de l’Ouvragé 
d'Etechicl Spanheim parut , elle lui acquit PdÙmq 
de tous les Connoifleuts , quoique ce ne fut encore 
qu’un effai , & comme une limple ébauche : A , 
depuis, cette cllimc n’a fait que s'affennir A s’ac- 
croître, à mcfurc qu’il 1 perfectionné fon Ouvrage, 
A qu’il l’a enrichi d’ Augmentations également co- 
nçûtes A lavantes. Il y en a eu trois éditions : la 
I, intitulée DiJjertasio Jt Prsrjlantia if Uja Nu - 
F 3 f»n~ 
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■ A 6 médailles. 

beaux & magnifiques Recueil» de Médaille» , oublié» , & enrichis de très eurieufci ex* 
polirions , par quantité de Savans d’une profonde Littérature (B). Mai», porter la 
confiance en elles aufli loin que le font quelques-uns de ceux qui en font leur parti- 
culière ou unique étude j les regarder comme feules propres à décider tous les doute* 
hifioriques Sc a fixer 1a certitude de tous les évenemens -, en un mot , les confidérer 
comme les preuves les plus authentiques , fie même les feules authentiques , fur lesquel- 
les on puiflè certainement a'appuïer en matière d’Hiftoirc : c’eft tomber dans la fupers- 

tition 


M»«tk. J» 

ïi.a 

m*l IM; ; 
ér J» Wf| 
Jjfcb* , 
dam *t 
AdJtnd. 


Keackra , 
B>blio«hec. 
iteackea. 


mt» Mo*- 
nei , 7km, 
II, gag. 
»**• 


fa: s mal*™ antiquorum , Imprimée à Romt ,e» 1664, 
i h 4% (t): La il , confidérablcment augmentée, fit 
divifée en IX. Diflcradons , imprimée à Amfler- 
dam , chez Elzevirr , e» 1671, «4”, (i): fit la 
III, beaucoup plus confidérabktnent augmentée en- 
core , h divifcc en XIII , Diflêrtations ; inritulée 
Ezethielit Spanheimii Dijjertationes de P raflant ia 
(fl U/a Numismatum Ant, quorum , edi lit nova i» 

jma édita natta Differtationts rectufentur mnltis- 

dJa **•«•* que etc effilait ai UcupUtautur , attaque ntmc pri- 
mam projetai , fingula autem feledis mfignisrm Nu- 
itrtpùimat mit mat am Icsaibtti illuflrantur ; fit imprimée CH Z 
s«4*. volumes in folio, le prémicr à Loudrts , tbez 7 bo- 
rnai Smith , en 1 706 , fl it fécond à Amflerdam , 
[t] £> «4* fl et b, freret IVttfitiu , in 1717. Il y a un bon 
extrait des XI. prémiércs Drflfertations , ou du t vo- 
lume, dans la Bibliothèque Chtifie , Tome XI, pag. 
1 , — 104; fit des IV* autres , ou du 1 1 volume, 
dans la Bibliothèque Ancienne (fl Moderne , T omt! 
pet. ttf, VII, pag. 143.-— 19a: fit un pareil de toutl’Ou- 
m i ririo t vrage, dan9 U Bibliotbeca Nnmmaria du Père Bin- 
ét îZls'mai dun, 1*6° I 44»~ , ^7* l'édition in 4'. Un 
,, pm suffi bon Ouvrée que celui-là devroit être plus re^ 
Miccnm , cherché qu’il ne l’eft. Mais , ces fortes de fujeti 

day fa ne font point à la portée de tout le Monde. Dail- 

uaM?nV leurs, nous n’avons guéres touchant celui -cf, que 
§e« Hom- * la moitié de ce que l’Auteur s’étoit propofé de nous 
donner. Voici fon Eloge , dans la Bibliothèque 
Chtifie , Tome XXII , pige içd. 

(B) Dtt Rtc nei h de Médailles , publiés .... 
par quantité de Savant d'âne profonde Littérature. ] 
On peut voir leurs noms , leurs qualité* , les titres 
fit les éditions de leurs Ouvrage* , fit quelquefois 
même les jugemens qu’on en a porte* , dans les Bi- 
bliographies Métallique ! , dont i’ajoûtcrai ici une 
Notice fort abrégée , mais cependant plus complet» 
qu’aucune de celles qoe nous lions encore eu jus- 
qu’à ce jour. 

I. CohKADI Gtsazxi Scriptoret de Nuno- 
mil (fl Pecnnia. C’cft le dure IX , du Xfffi, 
Livre de fes Paudedes on Partitions nmiverfrlles , 
dans lequel il traite des Ecrivains touchant ta Politi- 
que. Cela cil fort court, mais ne pouvoir guéres 
être plus étendu, vA le peu de Livres qu’it y avoir 
alors fur ce fujet. 

Le Chapitre XXX VIII, du XVTl, Livre de la 
Bibliotbeca Seleéla de Poflèvin ett intitulé Scriptoret 
Numismatum fle Mais, on feroit fort trompé, 
fi l’on s’attendoit h trouver -U un feul Auteur qui 
traitât des Médailles. Tout s’y réduit à donner 
quelques froids exemples de mauvais emblèmes. 
Àinfi , je le compte pour rien. 

r T T.M* II. Lxvimi Hu LSI i Syllahu Antornm qui de 
iiMiotbec. ' N ami smatibns fer if femnt : imprimé à la tête de Ci 
Hinmirii , Strict Imperatornm Romautrum , a Julio C a fore ad 
m «** Rudolf MM II, ex prifeit (fl recentibut torum Numis - 

a * 7 ’ met, bat , publié* - Franc fort , chez Brackfeldt , en 

T47 srr» 1603, 1605-, «8% (3). Strave veut que ce 

>.i , »- fort -là te prémier Auteur qui ait fait un Catalogue 

biiottec. ^ Médaillilles ( 4 ) , fit fe trompe. Je crois que ce 
Hua. gag. c (j difpoié par ordre Alphabétique. 

III. AnBIEI ScHOTTI Catalogms Axéh- 
l f 1 tabbe, rum qui de Numiimatibui feripfermut , tjoAté à 1* 
Bibi-.orfifc. fi n de fa TradiiQion Latine des Dialogue t cTAutomio 
Namtmri* , /fa^lhno fur les Médailles , imprimée à Anvers , 
,4 *‘ chez Aertfens , en 1617, & en l6f4, in folio. Ce 
Catalogue cfl presque tout tiré de celui de Hullius 
fr). Stravc a cru mal -à -propos qu’il avoir été 
fait pour l’édition de i6f4, (6); & Mr. Fabricius, 
qui l’a vû à la fin de la Tradüdlion Italienne des 
Dialogua d’A. Augnflino par Sada , s'eü imaginé 
encore plus mal - à - propos , qu’il étoit de ce Tra- 
du&eur ( 7 ). 

Dès Tannée idt<5, Schott avoit déjà donné un 

SUtre petit Catalogut Scriptornm tam Grecornm quant 
Larinorum , qui Je Pouderibut , Menfurii , (j* Re 
Numnvria fcriqfevimt , tum aatiiut tum rteeutio- 
rtt: fit c’étoit le Vil, Chapitre de là Tabula Rti 
Han a sue üraconuo Rtniaorum [ne , ad Belgi- 


I «] Srra. 
vil . ■•- 

klioibcc. 

Jtam. pe s . 


l7l Fibfi- 
ni . Ko» 
ra ISWio* 
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■iitdufii . 
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cam, G allie ont, Hifpanieam , {fl Italie ont Monrtam 
revtcata, imprimée Anvers , chez Pierre {fl Jean 
B e Hcr et , en 1616, in 8*. Les Auteors y font ran- 
gés par Nations , mais presque toujours timplement 
nomme*. 

IV. Georqii Draudii Scriptoret de Nu- 
mismatibut; liflo, publiée en i6it , fit augmentée 
en lôlf , fit qui fc trouve dans fa Bibliotbeca Ciaffi- 
ta , pag. 1101, — 1203. Cela eû alphabétique & 
peu éxaâ. 

V. A n o N y m l Bruxellorolitami 

EJenehnt Scrjptorum de Nummu , plus court qoe 
celui de Hulfius, fit mis à la fuite d’une mauvaife 
Série t Chronologie a Imperatornm Romanorum , im- 
primée à Anvers , dans P Imprimerie Plant initnt , en 
1 6ff, In 4 1 ; fit pré [entée ou dédiée à l’Archi-Duc 
Léopold. C’eÛ tout ce que nous en apprend le P. f 1] b .brio- 
L*bbe ( 8 }. rH«. Nuto. 

VI. GaiLLASDl GuiSAKI, Nemanfrnfis , *‘ 7 ' 

Sénat orit Atanfionenfit , Catalogms A ad or mm , qui 

de Numismdtibut feripfermut , vcl qui ad il torum *aW>e 
Intelligent ïam jaeians. C’cO le 1, Chapitre de fon B.blioibec. 
Traité de Re Nnmmaria Teterum (9), confervé Nu,n ' P*K‘ 
en manuferit , de même que fes Antijnitatet Ne - 
manfenfet , dans ht Bibliothèque du Baron de Hohcn- aiWioihec. 
dorlf aujourd'hui ajoûtée à celle de l’Empereur (jo). Num. gag, 

VII. Phslippi Ludovic! Aothai **• 

Chronoltgia A us or mm qui de Re Mouetaria fcripfe- , oLJ . 
mut , (fl Colle ilanea Nnmmaria : Manuferit, qui uo-'°~ 
fc trouve au bout du Catholieon Rei Nnmmaria de henéotfit- 
Goldall .d’édition de Francfort, en 166a, in 4-, n * • T,m • 
dans n Bibliothèque de Mcncken à Lcipfic ( 11 ). ,// ’.î?’ 

VIII. PhiLJ PPI Laide Bibliotbeca Nnm- 
maria, in II. par tes diflributa; I. de anliquit Na- ( ,, j aiUîo. 
miimaftbas , He brait , Gratis , Romanis : II, de •*>«• Htm» 
Monetis , PonderUns , (fl Menfari» ; cnm Mantiffa k *“’ t ‘ i ' 

A us iq aana Sappelledi/is, ex Vetuflatu Monamen- 

tit ctlleda: ajoûtée prémiérement à la fin de la fe- („] La 
condc édition de là Bibliotbeca Bihliofhecarmm t’tmür, 

( »X), faite à Paris , chez Louis Billaine, ta 1664, 
w 8', C 1 3 ) : enfuite augmentée du petit Livret de u.^uLa 
Seldenas de Nammis, fie ajoûrée de meute à la troi- ta finie fa 
lié inc édition de fa Bibliotbeca Biiliotbecarum ira- Î4 bl “î t * c * 
primée j Rouen , chez Ant. Maarry , eu 1(578, i» ^ram 
8 . (14) , fie réimprimée depuis à Lcipfic , en m Ml 
IÔ32 , in il", (fl ailleurs. Les Auteurs y font *»»i* , «W» 
rangés par ordre Alphabétique , mais mal par leur 
Prénom: petit défaut, qu’on aoit aifément fit be- ■«, » ’ 
nigncxnem exeufer dans un Homme très labo- 4. 
rieux fit très éxaâ, quoi qu’en aie dit le P. Ban- 
duri (if), fit très régulier, quoi qu’en ait pû dir* ** 
Struve ( 16). :£/. «£- 

_ On fait ds're à Mr Bailler dans les dernière* édi- ■» 
lion* de les Jugement des Sac-ans fur les principaux N«i* C »d * 
Ouvrages des Auteurs ( 1 7 ) , que cet trois Ouvra- ■—4— 
ges ont été augmentez par Antoine Teiffttr , (fl im- gag. 74. 
primez J G entre, eu 1686, en a volumes. Mais, 
cela n’eft nullement éxaéi. Car , T, l’augmenta- i ,4 l 
don ne regarde que la Bibliotbeca BibJiotèecarum , 
qu' Antoine Tcilhcr a eSciftivcmcnt fait réimprimer me il au 
fous le titre nouveau , mais moins bon, de C ata/o- S'™™* » 
rus Astdorum qui Librornm Catalogos , Indices , 

Bibliathecas , (ffc. Script is confignarunt (fle 

à Geneve , chez de Tournes , en 1 686 , in 4 . j*. 

Mr. Bailler n’a point dit , ni pû dire , que cctrc édi- C i*l 
don fût en z volumes , puisqu’il n’y en avoit qu’un ,bft ‘ Nam * 
lors qu’il publia fon Ouvrage, fit que le fecoud n’a ^ * 
paru que près de vingt ans après, à Geneve, chez ji . 74* 
les Héritiers de ce de Tournes , en I70J - , ùr 4’. 3. J*» *** • 
Bien loin que la Bibliotbeca Nummaria , fit la Man- 
tiffa Antiquaria Suppelledilii, j foient augmentées , t „j *;«-«. 
elles y font au conrraire réimprimées avec fi peu de tlxr.Num. 
foin , qu’on n’a pas même daigné y inférer les Ad- ft- '*• 
dtnda fl Emendanda du Pcre Labbe à fon édition 
de 1678, qui contenoicnt pourtant des Articles as- 
fe* imporwns , fit en'.rc autres la notice des deu* / keth . r 

éditions du Livre de Mr, Spanhciin connues alors. * 

4 . On n’y voïoit point non pins le Liber Joannit ,,M » ** * 
Stldcni de Nnmmis , in qsto antiqua Picttnia Roma- 


;oogi 



( Il ) ®ail- 
lei , ta — 





Pi f Ixiii. 
Tciffier , 
Citalug. 
Ciu'ogui. 

S«a»i| WI * 
Hum. t*S- 


(1«} Suida- 

(ii Bibtiorh. 

Nimn. 6" 
F»hnni td 
Kim Notz , 
Ht- i G 


SM: 

K«nckcn. 
«• IM. 


„ M St O A I 6 L K S # 

tftion i lcnr égard , 2c donner dans un excès tout aufli condamnable , que cchii de ne 
les regarder que comme des jeux d'cfprit , àc que de refufer d’en faire Un bon & légi- 
time ufage. Il en cil d’elles comme de tous les autres Monumcns Historiques. Lors- 
que leurs Auteurs ont etc bien inllruits des faits & des circonstances qu'ils ont eu des- 
Icin d’y empreindre , qu'ils les y ont emploies Clairement & intelligiblement , & que k 
flauene ou la fatirc ne les a point portez, à les y déguifer & les corrompre j clics font 
lins doute de très bonnes preuves. Mais , lorsque celle connoi (Tance 6c cette bonne' 
. foi 


an if Grue a mtûtar fseciq èjm fat aune tfl in 
"fa , réimprimé pourtant dans cette édition tfcatoyS, 
fur celle de Londres , tirez S. Put en 1675, in 4 ; 
édition , à laquelle on avoit ajouté la shbliotbeia 
Nummaria Se la. Mantijfa Aniiqtuiria SttppelleÛilis , 
mais dont on avoit mainomiéieuicat ôte le nom du 
Père Labbe ( 18 ) ;ce qui a donné lieu i divers Au- 
teurs , Se entre autres X Mrs. Bayle, Teillicr, & 
Struve, d’attribuer mal -à -propos ces deux Pièces 
à Seldcn (19). Struve, qui-ajoCUc en particulier, 
qu’il n’y a que de limplcs noms fans titres, ne l’a- 
voit certainement point vu ; car, c’cll le Père Lab- 
be tout pur. Cette édition fraudulcufc de Londres 
a été copiée arec le même défaut , à Leide , 
ta 168a , ia 8 ; St peut-être encore ailleurs : 
mais , dans le Recueil des Hiitoria A ’ammoria 
Vt/eris Sert p tare s in figuier es , imprimé avec UUC 
Préface d’Àd. Rcchcmbcrg ,» Leiejic , t a 1694, 
ta 4* , on lui a rendu le notn de fut) véritable 
Auteur. 

IX . De eeax fai ont /cris des Médailles antiques , 
par CmaumI'aiin. C’cll le XXI V -, Cha- 
pitre de foil JjitrsJadiem à la CjanoiJjanee des Ah— 
dailles ; imprimée a Para, en 166b, de à Amfler- 
dans, ea 4667, in ta’; traduiie en italien, £ùus le 
titre de Profite. t délie Aîednghc , & imprimée anli 
à f'eaift , r» 1673, i«U'; & traduite tn Lilin par 
Patin lui -même, aujpncméc de quantité de remar- 
ques, intitulée Inireduélmad Hijlotiom Namiuna- 
tant , & imprimée à AnsflerJom , ea 16S3, in .1’, 
( 20 ). Les Auteurs y font rangés par ordre Chro- 
nologique. Mr. de Sallo reprocha à Patin d*avo r r 
presque tiré toute cette Introdnéltom du Dtfcottrt de 
Louis Savot fur les Médailles antiques, imprimé -« 
Paris , tbet Cranteijy, ea 1Ô27, /*4', Cuis lui ert 
faire honneur : St ce reproche excita cmr’cux une 
violente difputc; dont on peut voir les monumcns , 
dans le Journal des Savons de l’année l66y , St dans 
divcrles Leltses de Guy Passa de la même année. 
On aqcufc aufli Charles Patin , non feulement de 
actre approprié le Suétone St quelques autres Ou- 
vrages de bébaftien Fclch , Profclleur en Droit à 
I5âk , mais même d’avoir volé les plus rares des 
Médailles du Cabinet d’Atnerbach dans la biblio- 
thèque de cette ville, desquelles il s’étoit offert de 
drcllêr le Catalogue. Voici la lie de Mr. la Cro- 
ie, pages 40, 46, 47. 

X. E 7. K C U 1 E L ■ s SPAKHElMtl Scriptores 
pracipui de Re N ans maria. Cela le trouve dans fa 
Préface', dans là I. Diflertetion , page 31 , & fui- 
vantes ; fit au commencement de la A/, Toin. Il , 
page 440: & >1 rfl aller étonnant, que, ni Mr. le 
Clerc, ni le Père Bauduti , n'en aient tien observé. 
Les Auteurs n’y ont point d'autre ordre que celui 
dans lequel ils raroifTent s’être préfcntci à la mé- 
moire de Mr. Sponheim. 

XI. KtlDOLCUI CaPILLI, TbeoUgia Pro- 
fejf’jrit llambnrgenjis , Index Nummngrapborum ca- 
ptafat , inféré dans là Nammopbilacii Lmdtrieni 
Deferiptio , imprimée à Hambourg, ea 1678, in fo- 
lio ( 21 ). Les Auteurs y font tauges alphabétique- 
ment, mais mal par le Prénom, défaut trop ordi- 
naire à la plupart des Savans. 

XII. Martini LiHnii Catalogue ScriDto- 
ram de Nammis , &c. Voïeï lis Biblsotbrea kea- 
lis 'jaridua , PbiUfophiea , (5* Tbtelegita , impri- 
mées <t Fraaefort , chez Jeaa Frédéric , ea 1679, 
1682, ty id8f , ea y votâmes ia folio , aux mots 
Nammi , Namiimota , &c. pag. qfl, — 
1012,-1019, te 360,361. Il s’y trouve divers 
écrits, dont Struve & Fabricins, & même le Père 
Baniuri , n’ont fait aucune mention. Cela «fl par 
ordre Alphabétique. 

XIII. Christophori A a n o l ni Epijlo- 

fa ad ftbaanem -Georginm l'olkamerum de prxftaa- 
tiffimis Médita fimul ne Nnmmaria Rei Serrptori- 
but , fervant de Préface à la nouvelle édition de» 
Profites P or if n rariora Magna Gracia Namisma- 


1 1 , donnée par Vol ka menu , & Imprimée À Na- 
remberg , en Ift8}, in 4", (22). 

XI V . Gaszaris i A (.1 r T A Al I Differla- 
tiones de su i/rti t eteni JEvi Hifioriam Monamen- 
tomm ope sllajlrare aggrefft fins. Ce font les Pa- 
ragraphes XX , & A Al, du XXIII, Chapitre de 
fou Intredaého a J Hijt«riam 'Eeclejutflicnœ , impri- 
mée à Jene, ehezj. Bielle, ea 1694, (y ta «718, 
ia 4 . Voïct en la page y 90 , & jo'^nci - y le nou- 
veau Supplément de J t A N ANDRtSCHMlDT, 
pag. ySi, — f5»3 , du II. Tome. Les Traitci y 
lbat rangés chrotiologiqucmcnt , & accompagné» 
de remarques fuit judicicules. 

XV. b U CH AR Ol CorTI!Et.FFir S T R U V II 
A uéïorei fai de Natniimn/sbas Jeripferaat. Ce fout 
1rs XI. Setiions du I. Chapilrc de fa Biihetbcca 
Namismatam autifuiorum , imprimée à Jene , tbez 
J. liie/è, en 1673, in ta . Outre les bévflct que 
I^i reproche avec raifon le P. Uanduri (23) , cq 
voici une fort pLUuttc. 11 met au rang de Mé- 
daillci des Empereurs Romains les Xll. Figures 
quife voient dans ia TraJudinn Kran^olfe de Suc- 
tonc par du Tel, imprimée à Paris, chez Etien- 
ne Loyjoa , ea 1667, 1670, &c. . iu 12°, (24). 
Lt cela leul prouve, qu'il n'a jamais vû le Livre, 
& qu’il a ibüvcnt parlé, au bâtard, ou d’apics de 
mauvais Guides : car , ces figures -li n’ont aucun 
rapport avec des Médailles ; & les Monllrts de 
Calot , tour Monllrcs qu'ils font , ne font jwitu 
Il vilainement dérigurex. 

XVI. Lijle der beumbsteflen Seribentea von der 
Médaillé», dureb J o. G R y s x h g i ù m. Cela Je 
trouve dans fan Htftaria Numismatum Critiea,oder 
iltjforte der moderne te Médaillon , infëréc dans la 
Gtofnfte Ris ter - Plotz , iropritoéc à Hambourg en 
17üf, ia la. , (2f ). 

XVII. Prospeai Marchand liblicgra- 
pbia MelaJIité , feu Net ilia Scripteram de Nitm- 
stsis Elle eil divifée par CUüès, les Iutrodae- 
tsoas d’abord, enfuite les Médailles Hébraïques (ÿ 
Orteufoles , puis les Grecques sjf tes Romaines ttfe . , 
après, les Ahderuct (clou l'ordre des Nations de 
enfin let Mélanges ou Reeuetf de tontes fortes de 
Médailles (ÿ de Dijfertasuns qui les expliquent , 
après quoi viennent les Ecrivains for les M»**oiei 
des différent Peuples , leurs Poids if Mefures. 
ife, . . Cela le trouve dans fa Bibhttbeca Joau- 
mss Giraud , imprimée J Paris , chez Charles R*- 
buftel , tu 1 707 , »»»»’. page 40 , 24y , — ï 4$ , 
de nutn ^877, — f -94 » «<- ,s ; n oftavo ; & dan* 
l'on Casalogus Bibhotbeea Jnatbimi Fauhrier , im- 
primé à Paris , chez lui -meme , en 1709 , in 8* 
P»K AS fi — 4^»* H y a divas Traités , qui uè 
fe trouvent point dam Stnivius (t Fabriciu* , ni 
même dans le P. Banduri: ne lut-cc qu’une Intro- 
daéhoa à l'IaSelligeaee des Médailles pour l'Hi/loi- 
re if let Belles- Lettres , par ^M. M ■ F. L. A,. 
E. P. Manu ferit in folio de l'année 1667 , indi- 
qué à la page 4y , du Catalogue de Giraud , 6t 
que je crois avoir été acheté pour la Bibliothèque 
du Roi, oa pour celte de St. Gcnnevîeve. 

Voïeï aufli la Bibliotbtea BalteIJiaaa , drclRe 
félon la même méthode , & imprimée à Paris , 
chez Gabriel Marti a , ea 1711, ea 2 vol. ia ta», 
pag. 921 , — 936 : & la BMiotbefé Meaileain*n r 
imprimée i Leipfic , chez J. F. Gleditfeb , eu 
1747, ia 8*, pag 140,-438, où Us Auteurs 
font Amplement dillingués par ia folio , i» quarto , 
ia oÛaxio , (t in douze , dt du refte placés péle- 
méle dt au hatard , ainli que dans la Boutique d’un 
Libraire ; défaut capital , qui régne dans toutes les 
Clallcs de cette Bibliothèque , «railleurs fort belle 
dt fort curieofe. 

XVIII. Joannu Aiierti F asxicii 
Notitin Seriptormm de Nammis. Ce font les Pa- 
ragraphes 00 Scâions VIII,— XIV. du Chapitre 
XVI , psg. f 17 , — 09 , de fa Bibliographie! Au- 
nquana , imprimée a Hambourg , chez Ltebezdr , 
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4§ MB'DAILLES. 

foi fi néceflaircs ont manqué à ccs Auteurs , elles font d’autant plu* propres à jetter 8c 
confirmer dans l’erreur , qu’on fe défie moins d’elles , & qu’on les regarde tn quelque 
Y,l façon comme infaillibles. Il s’en faut pounant beaucoup qu’elle* ne le foient («h non 
* feulement i l’égard dé certains faits importuns, que l’ambition ou la vanité, l’amour 

ou U haine, le mépris ou l’cftime, l’efpérancc ou la crainte, l’envie ou la partialité, la 
th.i.ppe fraude & l’jmpofture, 6c même l’ignorance ou la fiuuaific des Peintres, ont pû taire al- 
“4 tércr ou fuppofer , l'oit en bien, loic en mal (C) j mais même à l’égard de firaplcs da- 
ruttm * , tes ■ 

à U léoo 

fenuoo 1 Iftocicba Copt* «Ifoai Uc^f üm! del Catdnul Copepii , iainWn \ Borne , chu Dora. Autou. ticole . «a i«*i . ia «. 
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eii 1713, in A'- Cette Notice eft difpoféc félon 
l’ordre dès Fais dont les Médailles traitent. 

XIX. ZACUARi* Cîoizii, Reilent Col- 

legii Osnobmrgenfis , Index Scnpiormm qui van a 
Nmmmorum Généra illmjlrmrml , mis 1 la tête de 
fes de Nnmmh Difertationei XX , imprimées à 
Wurtemberg , en 1716, in 8', (26). 

XX. Ahsilmi Bandurii, BatediOtm, 

Mae ni Data Et r un a Bibhatkecarii , Bibhotbeca 
N um mari a , fixe AuRorum qui de Rt Nnmmaria 
feripferxnt : mife à la tête de fa Nnmismata Im- 
per al or mm Ramena um , - Trajant ad PaUoUgos , 
imprimez à Porit , chez Maniaient , en * 7 1 8 « en 
i volâmes in folio \ & réimprimée ftparément avec 
des Noies (X des fables de Mr. J r an Albert 
F A B ICI C 1 U S , à Hambourg , tbez C. Liebezeit, 
bn 1719, •" 4". L’Auteur a fuivi l’Ordre Chro- 
nologique des Ecrivais dont il parle, ne citant ja- 
mais que les édition* qu’il eu a vûes. Il ne oaite 
ftrécifément que da Ecrivaius oui ont parlé des 
Médailles pour l’Illuflration de l’Hilloire Ancien- 
ne, dt nullement de ceux qui ont traité de leur Ma- 
tière, Fabrique, Poids, Valeur, &c j&il l’a tou- 
jours lift d'une maniérp également utile & favante, 
donnant d’ordinaire fon jugement, mais avec beau- 
coup de candeur dr de moddlie, fur la plûpart des 
écrits dont il a occalion de parler : dt c’ell » fans 
aucun doute, le plus ample & le meilleur Ouvrage 
que nous aïons fur Ce fujet. Les Nies de Mr. 
Fabricius le redreflent pourtant quelquefois , & 7 
fnpplécnt touvciit ; êc fes Tables le rerulcnt de plut 
d’utilité. 11 n’y efl cependant pas totîjours éxad, 
comme quand 1» met le Duc d’Arfchott de le Pè- 
re Banduri parmi les François (27) ; « «Iju el1 
d’autant plus étonnant quant à ce dernier, qu’il ell 
dit dans le Livre même , qu'il étoit de Hagul'c : 
mars, on ne laiffe pas de lui être fort redevable des 
foins qu’il a bien voulu fc donner pour perfection- 
ner un fi bon Ouvrage, L’Abbé Lcnglct du Fres- 
HOV , qui , dans ion Catalogne des litjlerient , a 
deliiné la CXLV „ Article aux MédaUhftet , n’y 
fait aucune mention de l’édittou de Mr. Fabricius. 
S’il Pavot confaltée , fon Article feroti apparemment 
plus éxaâ dt mieux fourni. Il n’auroit poifat mé- 
tamorphofé par éxemplc le titre du Livre d’Ange- 
lo Canini en Sténographia , au lieu d ' Itostograpbsa', 
dt ne l’auroh pas fait imprimer en 169? » au lieu 
de 1669. 


(G) Certain faits importait, que l' ambition on 

U vomit!, l'amour on la haine, ÎXc- 

pû faire altérer , on Jnppoftr , en' bien , on en mal. J 
Les Livres de Médailles font tout remplis déxem- 
ples de ces différent motifs ; amfi , je pourvois aifé- 
ment en citer ici pluficurs de chaque crpéce : mais 1, 
je me contenterai d’en rapporter un d’ambition oc 
de vanité , un de part alité & de prévention , dt 
deux de fraude dt a'impofturc ; le ptémier , parce 

Î u’on peut le regarder comme un des plus anciens 
e cette efpéce chaz les Romains ; le fécond , par- 
ce qu'il feroit bkn difficile d’en indiquer un plus 
remarquable en fon genre; les deux autres, parcc- 
qu'ils concernent i peu près en même tems tous 
les antres motifs ; dt tous les quatre , enfin , par- 
ce qu’ils prouvent inconteftablemcnt ce que je me 


fuis propofé de prouver. 

I . Le prémier eft la Médaille ou la Monnote 
finguliéte , au fujet de laquelle Jules Célkr , déjà 
dévoré de cette ambition tnlariablc qui lui coûta en- 
fin la vie, mais n'ôütnt pourtant encore croploïcr 
Ion effigie fur la Monnore, eut recours à l'artifice 
dt à la fubtilité, pour y dé ligner au moins très 
manifcflement ion Nôm , fa Ferfonne , dt fa li- 
tres. Il y mit donc, d’un côté, la figure d’un E- 
léphant, avec le mot équivoque de Cafar , ligni- 
fiant également, dt fon nom en Latin, de celui de 
cet Animal en Carthaginois ; dt , de l'autre , le 
Goupillon, leSympule, la Hache des Viâimcs, de 
le Bonnet Pontifical , Symboles clairs 6t exprelfitâ 
de fes Digniicz d’ Augure dt de Souverain Ponri- 
fc ( zfl ). Je cite d’autant plus volontiers ccr é- 
xemplc, que fon influence a été des plus pernicieu- 
fes ; dt que c’clt de lui , comme d’une fourcc a- 
bondante , mais corrompue , qoe lotit forties ccs 
Médailles nombrculès, où l'ambition des Princes, 
dt U fiatterie des bujeu, fe font depuis manifidléc* 
comme à l’envi ; non feulement chez les Paient 
qui ne feignoient point d’y prodiguer à leurs Em- 
pereurs les noms dt les attributs de leurs Dieux, 
mais même chez les Chrétiens, où nous avons v(i 
porter l'impiété jusqu’à prollimer l’immortalité à 
un foible Mortel. 

II. Le lèeond eft la fameufe Hifloire , on plu- 
tôt , le perpétuel Panégyrique , int tulé Médailles 
Jnr Ut pnntipanx Evénement dm Régné de Lomts 
le Grand, axee des Explications Hijloritjmes ; com- 
pofé , Ibus le nom général de CAcaàdmie Roiale 
des MIdailles tX des Infetiptiom , par Mrs. Char- 
pentier , Tallemant , Racine , Des - Prdemx , Toxr- 
rttl, Renendot, Dacier , tX Pavillon 4 fous la Di- 
rection particulière de l’Abbè Bignon ; formé fur 
l'Antique, foit pour les Types, loit pour les Lé- 
gendes , quant aux Médailles , fous chacune des- 
quelles il y a une réîanon fuccinte, qui en expofe 
le fujet , & qu’on s’efl alhcint à renfermer dan* 
on nombre de paroles qui n 'excède jamais la page, 
afin que le Lecteur puifle avoir toujours la Mé- 
daille devant les yeux (29) ; dt imprimé avec la 
dernière magnificence, tant pour le papier & le ca- 
raâère, que pour les ornemens gravez qui les ac- 
compagnent , comme Vignettes , Lettres - grifa , 
Culs -ac- Lampe, Bordures au tour de chaque pa- 
ge , dtc. , à Paris , dams l'Imprimerie Roiale , en 
1702, en grand m folio: Edition, qui ne s'efl fai- 
te que pour le Roi, uniquement deffinéc aux pré- 
fen» qu’il en voolo:t faire, tX dont chaque Exem- 
plaire lui revenait , dit -on , à quatre eemt Livret 
(30). 

Avec font cela, ajoute- t-on, de 186 Médailles , 
an ejjûre, qntl m'y en a pat une , qui repr/fele le 
Rai comme il font ( Jt ). U y en a plmjiemrs , qmi 
me font qu'en projet , (X qni n'ont jamais été frap- 
pées. Plmjiexrs autres , qmi ont été frappées an Ba- 
lancier dn Roi , tX f* trouvent rjfttln cment dam Ut 
Cabinet t des Curieux , ne font point dans et Re- 
cueil La Préface, qu'on dit être de l'Abbé Tal- 
Icmant , n'a poil été approuvée : ce qmi fait qu'elle 
me fera que dans Ut anomales prémier s Exemplaires 
que fe font trouvez relies quand on a formé le deJJ'tim 
de la f opprimer (32 J. Un y désavoué toutes Ut 
Mé- 
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tété Jaillit, qui fe trouvent dans le Livre dm Pire 
Mcncrtricr (33), dans Ut Ca&ineti Jet Curieux , 
isf fui ueftut point dxnt ce Recueil. C/mme fi ce- 
lui - ci fonde empêcher qu'une Médaille , frappée 
dont fou temt par ordre public , ne fit un monu- 
ment de rilijioire aujfi authentique que ceJUt que 
cet Meffieurt mettent dam leur Livre. Mais , 
pouvoir très bien ajoûter Mr. Bernard, malgié ce 
lier & infultant désaveu, ces dédaigneux Compila- 
teurs n’ont pas lailfé d’adopter, mais apparemment 
par pute ignorance, des Médailles, non feulement 
lufpedes, mais encore convaincues de faux par le 
Roi même & fon Confeil ; témoin ccllequiconccriïe 
la prétendue Faix de 1 669. entre les J é fuites A les 
Janféniftes, où l’on voit fur un Autel la Bible ou- 
verte , furmontée d’une Colombe raionnaiitc dc- 
feendant dclluj, A fou tenant le Sceptre Rota! A 
la Main de Jufticc pailc-t eu fautoir avec les Clé* 
de Si. Pierre , pour marquer le concours de l'Au- 
torité RoValc & de la Puidince Eccléliaftique ; a- 
vcc cette légende. REST1TUT A ECCLE- 
S1AF. GALL1CANAE CONCORDIA , 
h dans l’éxerguc M. DC. LXIX Le Nonce du 
Pape, aïant prél'enté une de ces Médailles au Roi, 
ce Prince le mena dans fon Confeil , dont tou» lo 
Membres la désavouèrent comme une contraven- 
tion des Janlenilles à l’ accomodement ménagé 
entre les Dilputcurs : hi-dejjus U Rai fit don- 

ner Ordre à l'arm , qu'il ne fut plut Tire', ainfi 
s’exprime mon garant , aucune de cet M /Juillet , 

qui n’ auraient pas du trouver pince parmi 

Celles de Meffieurt de l' Académie Jet /ufcriptiont 

(34). ^ 

Je me fouviens, qu’ils rejettoient alors le prémier 
de ccs defauts fur l’ordre exprès du Roi, qui avoir 
la foiblcllc de voulo : r paraître plus jeune qu’il n’é- 
toit. Ce n’cft ceitaineinem pis par la même raifon, 
qu’il fe trouve fi peu de Médailles, qui expriment 
au naturel tes Traits du t ifage , de Charles X/I , 
Raide Suède ( 3f ), puis qu’on lait, qu’il étoit li 
peu porté à farder là rrifcmblaace , qu’il ne vouloir 
pas même qu’on fit fon poitrail, & qu’il paifa im- 
pitoïablcmcnt le canif au travers d'un très beau , 
qu’on avoît hcuieulcmcnt sttrappé à fon iiifçu, & 
qu’011 a bien eu de la peine il conlerver (36). Mais , 
ce n’en efl pas moins une bonne preuve, qu’un su- 
roît grand tort de s’en fier à cet é^ard à Ils Médail- 
les, agfli bien qu’à celles de Louis XIV. Divers 
Rois , & aunes grands Perfonnagcs de l’Antiquité, 
peuvent ttè» bien avoir été frappez de la même ma- 
ladie, & de la même averfion: A, en ce cas, qyc 
devient l’avantage tant vanté des Portraits de ces 
Prince», la certitude de Icurrcflemblance, laconnois- 
làticc que s’imaginoit fc procurer <lc leurs moeurs 
Mr. Spon par les traits de leurs Vlfages , A les au- 
tres railbnncmcns fondez fur leur Phylionomic 
( 37 )? 

Les réfléxions judicicufcs de feu Mr. Bernard, 
«•- fur la fupprclfion des événemens désavantageux , 
2*. fur l’adjudication qu’on fe fait fans façon des 
douteux, 3 . fur l'affirmation qu’on ne feint nulle 
ment d’y ajouter , A 4*. fur le dégùifemcnt uiani- 
fcllc de beaucoup d’autres (38), achèveront de prou- 
ver la partialité de cet Ouvrage. Mais, après tout, 
que pouvoir -on attendre de meilleur, de Poètes de 
Cour , de Harangueurs prollitucz à la flatterie A an 
menfonge , A d’Ecrivaïus à gages , qui n’auroient 
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ôfé mieux faire quand bien méttfè il* 1 auraient 
voulu ? 

On fit , dans la même Imprimerie , A dans 1* 
même année, une édition de cct Ouvrage iu 4”, à 
l’ul’age du public ; fans bordures autour des pages i 
dont les Médailles font moins grandes, où le por- 
trait du Roi 11c fc trouve que dans les huit Jei-s.c’ctf- 
à d'rc dfin» les rem* où les traits de fon vilageont 
changé ; dar» la plus gtartdc partie des feuillets de 
laquelle il n v a par conféqucnt que les revers des 
Médailles; A qui n’ert ainli qu’ouc édition troû- 

uée. Cct Ouvrage a été réimprimé , avec une 

raduclion Allemande, à Bade, tu 170J, in folio. 

( 39 ) : A , traduit en Flamand par Gotrée , avec 
une Préface de là façon , à Am fier dam , cbet vam 
Damme, en 171 f, moélavo, mais, ccttc dernière 
édition fe trouve défigutée, de même que VHifloire 
du P. McncJlfier, par diverfes Additions de Mé- 
dailles peu conveuablcs (40). Après la mort de 
Louis XIV, ou a retouché , ou peut-être même 
rcgiavé ces Médailles, comme il cil dit ci-dclïus 
citation ( 31 ): de 4a nouvelles Médailles frappées 
• pour conduire fon Hiltoircjusqu’i fa mort en 171 y 
A non jusqu’en 1713, on n'en a publié que 31! 
les S. autres aiant été fupprimées (41 A l'on « 
fait une nouvelle édition du tout , à Paris , dans 
P Imprimerie Royale , en 1713 , iu folio , en 318, 
feuillets ou Médailles, précédée du même Frontis- 
pice gravé , mis au devant de la prémiérc , A dans 
lequel le portrait du Roi repréfeme mieux ce Prince 
qu’aucune des Médailles du Livre même. La Pfi- 
JJce, retranchée de la prémiérc édition , ne fc trou- 
ve point non plu* dans celle-ci ; excepté néanmoins 
une cinquantaine d’éxemplaircs , pour lesquels un 
Libraire de la Haie l'a réimprimée. 

Un de ces Vanteurs de Livres rares , qu’ils ne 
connoilfcnt fouvent guère* , prétend, qu'elle n’a été 
luppriméc , que parce qu’elle loüoit trop Louis 
XIV. (41): mais , c’cil bien mal connoître, A le 
caraôcrc du Prince , & le génie de fes Panéei- 
riilcs. 5 

III, A IV. Le* deux autres éxcmples, que j’ai 
promis de rapporter, conlillem en deux Médailles 
d’un goût fort littguîier A fort extraordinaire; l'une 
fériculc A héroïque ; l’autre comique A burles- 
que ; mais toutes deux extrêmement mordantes & 
buiriques. 

La I. de ces Médailles a fait beaucoup de bruit 
dans le Monde, A a même été regardée par beau- 
coup de Perfonnes mal infiruites comme une des 
caufes de la Guerre de Hollande en 1671. C’cft la 
fimeufe Médaille de Jofué arrêtant le Soleil, par 
où l’on a prétendu déligncr la Hollande arrêtant 
tout court le Progrès des Armes de Louïs JCIV: 
imaginée peu de tems après la fignature des Traité* 
de St, Germain A d’Afx - la -Chapelle en 1668 : fa- 
briquée quelque part en fecret non à Rome,.& de 
P Invention des Italiens naturellement médifani de 
Uur Prochain , comme le débite témérairement un 
Ecrivain mercenaire pour le moins aulïï médifanû 
qu’eux (43), mais probablement à Ausbourg ou k 
Nuremberg, où l’on s’cfl mis en pofleflion depuis 
longtems de fabriquer ainli des Médailles fur les 
événemens un peu confidérables : A en faveur de 
l’autcnricité dciaquellc les Hilloriens de nôtre 
rctr.s, fe copiant tcrvilement les uns les autres, le 
font presque tous très inconlidérément déclarez. 
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T'élu. 1 1 , »*i- l|o — — «»?• Ou » nlranclé atg i-verfet .tftleil.ll & iivt-fti Je /mr, Lée rein : Veit* U Catalogue dti Lî- 
Vre» du Cabiuec de Mi. de Caere , pag. as*. 

(l*) tliftoiit de Loui» le Grand, pat le, Médaille*, Jerton, , Emblème», De?ifes , flcc. , pu le Plie Claude Fnneoi# 
Atenefttict , Jefuite : imprimée i Paii, , «lie* |. U. Kalia , en i**g , la. fol io ; feu «mii/i , chez Robeit répie , en j#V7â 
»«5t, A*- • ht t i,f ' t* r Ciiurfri fi! ri juin Seihifan Je fert meevtli fem , i Aaifteidani , ehei P. Moirier , en Kpi, j D fa. 

lio. Le Père le Long, Bibliothèque Hift. de la France, feg. M7 , Ai fm'elle • eif imprimé t eu AUtmaeé, i Hade , en 170a, i a 

'*'•* • — e-t.ee i . texfeui- U avic tu Médaille, de l'Academie de* Infetiptlooi , Jeux Mr. Fatthciiu dit U même ite/i. 

.... , par Mr- le Comte de ••• [e'eft-l-Jire U Hode,] publiée pai la Mattiniéte , Tem. /ff. Mac 

)t9, »IC, el r,a «ne Mérooiies Cbronol. Dofuuiiq. fy Hifl. de* V. Prupofiiioti* , par. «M. 

( ,, ) Hift de CKaile* XII, Roi de Sicile , pat J. A. Notdbers , f référé , pag. nef. 

( t* ) L* Mou, ic . Remaïque» fut l’Hift. de Chaile* 211, pat Vultaiie, Tem. Il, per. ta*. 

( 1» ) Veiru la Difletiaiton de fütililé de» Médaillé, pour la rbrlïonomie , la XX !r. A tillei Ai Rerherthd corleufc* d'Ao-i 

t'iquité A Jiqoe* Spon. V,iet au£t U uct eut , r t Aveulagt pr/iiuJ» Al Périrait i, Iti El émeus da l’Miûoire , Tem. I. par. 171 
trn-dejem R,mae f m f f] f Num. lit, tr, fr Ff. * ' 

e la République des Leuies', Stomie, ,70s , feg. fip — • i»o. Vtite ong cl - iejfiai la Rtmari 


j La Long , Biblioihéq. Hiflonq. de la Franre , 

le Long a met ■ e • t'epei tiaegé te C ocrée M Gorcé , _ 

fHiftoice CritiqtK de* Joumaue , Ttm. Il, pag. ijj, 1» feu Jan 
(41 ) Catalogue de Mi. de Caagé , peg. ■«,. 

( «1 ) Beyeii , Mcmoiic Hifto;. Cul. Libtor. raiiot. pag. if. 

mieux feudé. 

( 41 ) Catien de Couitill da Saodtas , Hiftoùe des Piomcflrs illiafoitei de U fiance , peg. 41, 

Jom. II. G 


il. Jobert , Science de* Médaille* , pag. K. Nettx fa, te Pété 
in oeta»o ru tu m folio. Cette dernière faute Je irttnt aujf iatt 
il 170t. la peémiért Kiiiitu it t Original. 

Ce qu’il éil aug qu'eilt tfi gtavée CB Cttirte , n’ifl J| 
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On l*atfribtu presque eriverftltemcnt i van Beo- 

Wnghcn , Ainhairadcur des Etais -Généraux en 
Fiance, 1e principal de» Négoriiteurs du Traité de 
S*im- Germain: & cette od : cufc accufation lui fot 
publiquement intentée dans La RalUmde nue Pitié 
dm Ru , mauvais vers , campofez par un Ilchc & 
Vil Adulateur , nommé de la f^olpslsêre , fe quali- 
fiant Dotlcur tm Théologie , & imprimez i Parts, 
chez Jean it la Tourelle, tm 1673, tm 40. pages im 
S*, (44) Voici en quels termes on y fait parler 
la Rtllaudt : 

■„ Ce Miniftre orgueilleux, qui m’attire la Guér- 
is fe(4f)» 

„ Pareil à ce Hardi, qui, s’égalant aux Dieux, 

„ Et voulant éléver un Tronc fur les Cieux , 

„ En fut précipité pur un coup de Tonnerre. 

„ Enfant de Phaéton, dont l’orgueil noinpareil 
„ Entreprit de mener le Chariot du Soleil. 

„ Malheureux fugitif, fource de mes de fait res , 

„ Faux J°fme , faux devin , qui , de la même 

,, VOIX 

„ Qu’on arrêta jadis le plus brillant des aflres , 

„ Entreprit d’arrêter le plus paillant des Roi* 

» 1*5) 

„ Cet infolcnt jaloux , qui me perd fans res- 
i, foUrce, 

4 Parmi fes grands progrès voulut le retarder, 

„ Voulut non feulement l’arrêter dans (à courfe, 

„ Mais le voulut encor faire rétrograda (47 > 

,, Vam Demmimg , c'efl. ici le Jpfmé vétitable 
« (4$ ); 

„ Vtm Benim g, il efl VTai, de même qu’autre- 
„ fois 

(| Le Soleil rétrogradé 00 s'arrête à ta voix , 

, Et du jour derechef il érend la durée ; 

„ Car, dans le même jour qu’un fort cil aflîégé , 
, Au même jour , le prendre , y faire fon en- 
„ trée, 

f Faut -il pas que 1e jour ait été prolongé 

, Sur l’allre bien faifant , qui Im darde fes rais , 

, Tm {ichois d’offusquer le Soleil de la Tare, .... 


„ Tm voolois faire vois des Taches au Soleil 
V C JO). ” 

„ Ce vam Bemmimg ”, dit Voltaire ( f I ), ^ Bour- 
„ guemcllre d’ Amllcrdim , avoit la vivacité d’uu 
„ François, & la fierté d’un Efpagnol. Il fe plai- 
„ foit à choaucr dans toutes les ocçalîons , la h*u- 
„ leur impéncutc du Roi, de oppolbit une infléxibi- 
1, l ie Républicaine au ton de fupériorité que les 
„ Minillrcs de France commcaçoicm ï prendre. 
,, Ne roms fiel -tome pat à U parole lu Roi ? lui 
„ difoit Mr de Lionne dans une conférence. J'i- 
,, gmort te’ que t eut le Rot , dit van Bcuning , je 
», tomftddrt te qu'il peut. Enfin, à la Cour du plus 
,, fuperbe Monarque du Monde, un Bourgucmcs- 
,, tre conclut avec autorité une paix par laquelle 
,, le Roi fut obligé de rendre la Franche- Comté 
„ .... Tout fctsaiioit à St. Germain par le Mi- 
„ nillcre de van Beuirng. Ce qui avoit été accor- 
„ dé en fccrct par lui étoit envolé à Aix - la - Cha- 
„ pelle, pour être ligné avec appareil par les Mi- 
„ nitlrc» au Congrès. Qui eut dit trente ans aupa- 
t „ ravant, qu’un Bourgeois de Hollande obligerait 
,, la France & l' El pagne à recevoir la médiation?” 
Ce fut apparemment cc caraâèrc altier, qui lui fit 
attribuer cette odieufe Pièce. Quoi qu’il en foie, 
fe yoiant fi odieufemeut calomnié , non feulement il 
fe jufiifia fur le champ auprès de la Cour de France, 
mais de plus il demanda réparation publique de cette 
injure ï fon acculàteux même, qui 11c put fe difjscn- 
fer de la promettre, mais qui ne l’a pourtant jamais 
donnée. La Lettre vive & pruTantc, que lui écri- 
vit à ce fujet van Bcuntnghcn, & dans laquelle il 
fe repré lente comme abfolumcnt imeapabte de U dite 
impertimemee de Jofmi ( fl ), a été imprimée depuis 
tout au long dans La véritable Relit tom des Hollamdoit 
(ya*J: & c’cll quelque -chofc de bien étonnant, 
qu’cite n’ait point arreté le torrent des Raconteurs 
oc des Copiltes de cette ridicule Tradition, & que 
cette prétendue Médaille n’en ait pas moins éré ci- 
tée fou vent depuis comme réelle & bien au- 
thentique ; non feulement par de miférables Rhapfo- 
diftes ou Compofitcurs i gages, tels que quelques- 
uns des Ecrivains que je vais nommer , Courtîfs 
( H ) , la Neuville (f4), Bufïi - Rabutn (ffj, 
la Comrcflc d’Aunol ( f 6 ) , du Mont ( f7 ) , 1e 
Continuateur du Ratiommrimm Petavii traduit par 
Maucrais (j8), Sanfuu (jÿ), Jeunet (60), Lar- 
•7. • rey 

Tnt nia , font art (y /m gémt, tltfmmt emonrltmnl léoiti lu Réglts it U oraiftmlUmtt <V mimt A Rtm-Stns , m*/ fimont 
F* tirons I rit imprt/rti , (y pto Wfifli , b ttupU d ti*gn JM< tUitaUmnt /mi , fot it ftmfim fr f ktjmm imptUimuemi itm. 
Inn/ll. 

Qmtlfti En ttrrr , Iniigae it trttr rum , y a tpptfé La Frince pcniicnre , on l« Regiei d'iroir allumé un Feu dan, l’Europe , qu'elle »0 
fauioii éteindre 5 foo jré , impriaot à Villeftaoehe, l'an ie7i. in ». en p pajei. Cl Jm IV. Oin, to IK )• ■ t fait fotl , tnttn plu iittt- 


h oftatol nouant , 


» quo fnmmua AlbUci Rernm Depot Vit poternes De le De , & eXaLuVIt FranCoa. 

i* Partit it Jt/oi, Sia Sol. 


(ft) Van Beuning , toi, comme le dii la P tlfllitr / , fi, ptioirt «a Wri/ , ntt 
( 4* | La Nolts ode atn fioJ» du Roi , »q. 17. 

/ 47 ) U- misât , psg. it. lot) Li.mimt, pt X . ». 

( 4 , J U- mimt . ni >«. 

fie) LJ - mi mi , fag. 44, «4. Si Cto vtot eu F.irmpU rmttr, fini frétons A U i’Amt Itfinit i. . 

n’â lin , ion fi* Discours fat U Gloire , nmptfe ptnr U Prit i FJttu mt, it r Ai ait mtt , l,i Uhattn 

n il rtpsmi i t'tfm/im fm U IUmOtff, it Mtkknlttrg , tm it Ciaéitltn , M> it cm iainln fi hm tilUriu par Bu 
soire Amoureafo des Onules. O» n prmt otm m EtOtmtUkn ions le 1 Nourelles Lentes fui le Calvinisme de M< 


»s êr 1 


impmdtn, LtSanfior , ** m'a 
aoÿi famjjn n'mfim/tts , 
E Mirt/lii it ms fi m HlS- 
Msimbourg , Ttm. I, pag. 


f Si ) H>8. «ftl Slîcle dé Louh XIV , TV*. /, pag. 1» 6- 114. Dn Mautier , Mémoites de Hollande, pag. 71, iis i, toi , foi fis Ducoaia 
•teini de Vent , te qui (rtflàteni la hsrdietTe . « faifeleni CNire toutes choie*. 
w ( f 1 ) Lente «le *s« Beuninghen à la Volpilieie. 

( J,*) Avec uM ApoloEie pout la Religion det Etat* Géuc'raui des Provinces- Unies conne le Libelle dlCamsttoite de Sioupo , qui s pour titre 
La RfHiitn ici Hilltmdtii , par .1 Offitin it PArm/t im Rti , fyc. par jean Btun , Minière du Roi des Armée*, hc- imprmtt i Amftcrdam, 
chez Abt- Wolfganj , en I 47 J • in t». Ctmmt it Atimifin titlt lvr«i , •• truain Guillaume Voitft , lai fis mut Reptmfi , imituiér Le vray 
TotypHérae de Hlvnepie , aha, Jean Ihnn , ftc , imprime, à Bruselici , chea Jean Pe«i« , en 147 » , in r*. C,lt trttrrm, pankmlitrtmni la 
fit, ni. Partit im Livre it Btun. ixthmUt Le Conleil <i'F.atoiüon , ou la Voleiie det Fnnfoi* dan* Nimegue, 6- tfi itttfiallrmmni mmmvais. 

Ci Btun, ntl fnv RFtifirt it Pr.gHfi Wallmt it .Vi m,gmt . fuit Aihmtmi it maifftmtt. Dt-li , il fut a/ptIU Pnfrffnm tn TWtUti, b «« 
fi'lrtm iami l’ Atadtmi* it Grmningnr , «A il fi tflingm* fus U mm it llteuniut. par eivrrs Et tin Latins, b primtipalimrmt parfit Ttsûanin 
de Saceidotum , imorimt» vert» Suramorum Pnmilïc.im HcbixcMum , VeAimenci* , Imfrhmf ï Leide , chea Elaevier , ru , in 4> 

Dont lis FandéAa Btandebaiglc» it Hcndrtich , pag, 71 1 , b pag- 714 t •* r* fais mal . i - pnpts ito* iigernu Amtrmrs , Btauniu* 

*, J finie n de Counils de Sandraa , Vie de Mr de Turenne , /en* U "tm it du BuifTon , imprimit b la Haïe , chea H, van Bulderen , ea 
1«lt , * 411 , St-tOei t i* «*• J ROT. « 74 , llo, it ctrt, Jrrnitre Eiiinn. 

Hiltoite de la Guerre de Hollande , depui» i»j». jusqu'en 1477 . imprimit \ la Haie , chea le même 
7 )n. / , pag. 7. 

Tcflitnent Politique de j. B. Colbert, Imprlmi i la Haïe , chez H. van Bultléien , en 1444 * in ta. » 

^Mémoires de Mr. d'Acrsyntti , imprimé, l Cologne , eher P. Matteau, en 1701, en i vol. in ta. 71 

(14) La Neuville , ,',/!■ i-iir, Adrien Bailler , Hiftoitc de Hollande , depuis Is Trêve de i6«4. , 
pans , chea dclnrun , en t« 9 l , en 4 n»l. in la. | Ttm. III, pag 174. dP.Hs. A, Ht U. tn 170,. 


, en 14*4 , en s vol 
pag. 11» , As U tfi e 


f fl) Hiftoire en ahtége de Louis le Gland , imprimé, i Pari* , chez Aniflbn , en 1S4», in ta., pag. 174 
f »4 ) Mémoires depuis 147a. jusqu’en 1474, imprimés ï Pins , chez Uaifcm , en 1 vol. in 11. , Ttm. If p 
f ,7 ) Moindres pout fcmt i l‘!ntc!IJgeacc de la Pau de Ryivrkk , Imprimés h U Haie , ebea l’Honoré , 


pag - i b Or 


Ti 


1 1444 , 0 »ol. in a a., Ttm. 74 


b /hiv.' 

) T,». III t pag. 40». 

(»») P'*«te Augufte 4 snfon, Hift. «le Ouillinme Itt, Roi d'AnpIererré, imprimé! » Is Hs»e, chez Frienm* Foulques , en ton, 8re. en , roi. 
Jn ts.; Ttm. Il, pag. r 7. Cm, H 1 Croire tfi rtfiét imptrfaiSt , b nt vins y» jnsf.’tn 1474 . Ou u'eu a imprime (M 4 femUtt im IM. fêStamt , 
b nia tfi sxlratriinairtmemt rtsr r. L’AnStmr a vtaln fait, crti’t eut itt rti/tns t Etal r avant rmpftkf it enttuntr. m 

( *c j Jeunet , Hifiotu des fioTuaccs- Uwdi dca Pats-fias , jutqu a 1< mon de Guillaume III , imprimit i la Haïe , chcn t . Ht»- 

te«i 


Digitized by C 


M E D À 1 

pey (6i), !c Commentateur des Mémoires delà Fare 

(62) , le Clac (63) , de Lille (64), Bougeant 
( 6y ) , le Marquis de Quincy { 66 ) , 6cc. ; mais 
même par des Hworîcns de meilleur ordre, tels que 
le Père Daniel (67)* & le célèbre Mr. de Rapîn 

( 63 ) . 

Je pourrais aifément tranferire ici tout au long les 
témoignages de tous ces Auteurs ; tant peur taire 
voir avec combien de facilité 6c de négligence pres- 
que tous les Ecrivains , non feulement le copient 
fervilemcnt, mais même renchérirent Indifcrétemcnr 
& comme i l’eitvi les uns par dédits les autres; aue 
pour prouver par un éxcmplc li remarquable, qu f un 
fait , quoi qu'attefté par douze ou quinte témoins 
eontempoiains , peut pourtant très bien être abfolu- 
ment taux (69). Mai* 1 apres avoir rapporté ci- 
dcirus le témoignage de la Volpiliérc , comme ta 
Source impure d’où tous les autres ont très impru- 
demment été pttifés ; je me contenterai de rapporter 
encore le dernier , parce que c’cft celui de tous con- 
tre lequel il cil le plas important de fc précaudon- 
ncr , vû le mérite reconnu, de fon Auteur , 6c le 
poids de fon Autorité dans la République des Let- 
tres. D'h» autre t ôté, dit Mr. de Rapîn , J o s u h' 

VAtt BEUNINGHEN, fui avait été employé à U 
Négociation dm Traité ( de St. Germain ) fit frapper 
une Médaille, où il fc comparoit à Jofué arrêtant le 
Soleil. Comme le Roi de France avait pris te Soleil 
pour fa devife , on me pouvait guicts je méprendre 
dans le fens de eetse Médaille. Mais , les Etats U 
firent Jupprimer fnr le champ ( 70). 
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Tous ces Auteurs , fort peu d’accord entre eux 
fur la Légende de cette prétendue Médaille de van 
Beuninghen , que les uns écrivent Sta Sol , les au- 
tres State jeeit Salem, quelques-uns confpeda meo 
fient Sel , & divers autres in confpeda meo fictif 
Sol , s’accordent pourtant parfaitement bien tous à 
le nommer J o s v £'. Mais , rien de plus faux ; 
car, il eft très certain, qu’il le nommoit Conrad: 
& cette fauflcté , qui détruit lcule la moitié de Pim- 
polture, fait allez voir ce qu’un doit pcnl'cr du res- 
te, & lu (fit pour prouver démonllrarivcmcnt la lup- 
polition de cette Médaille, 6c l'injufltcc d’une pa- 
reille accufation. Cependant, mille 6c mille gens, 
uniquement fondez fur de pareilles autoritez , re- 
mettent tons les jours fur le dos du pauvre vau 
Beuninghen cet odieux reproche ; & , trop ob- 
llinémrnt attachés à leur fens , ils ne Ouïraient 
en démordre ; allez femblabks eu cela à ces Of- 
ficiers François de la Garnifon de Nimegue , qui 
pcnfécent battre le bon Mr. Brun , parce qu’il vou- 
loir les dclabuièr à cet égard ( 71 ). Ce n’ell pour- 
tant pas que la Médaille fût abfoluircnt chiméri- 
que. Ainfi que je Pavois inlinué ci-ddfus , elle 
avoir été frappée en Allemagne, comme le recon- 
noillcnr les habiles gens en ce genre ( 71); mais, 
fans que van Beuninghen pût être raifonnablcmcnt 
foupçonné d’y avoir eu la moindre part : 6c la voi- 
ci , telle qu’elle vient d’être publiée par Mr. van 
Lonn , lorsque cet Article étoit déjà tout dreifé 
depuis quelque teins. 



Sur la tête , on voit une Partie de P Europe éclai- 
rée de la lumière du Soleil, 6t une Main fartant des 
Nuis comme prête à l’en failir , avec cette Lé- 
gende, 

ECQUIS CURSUM 
INFLECTET? 

Sur le revers , on voit , non pas Jofué arrêtant le 
Soleil , comme le dit cxprclTétncnt Mr. van Loon, 


nuis les ciua Rois Cananéens , pour la défaite des- 
quels le Soleil s’arrêta en Gahaon 6c la Lune en 
Ajalon; avec ces mots de la Vulgatc, 

STETIT SOL IN 
M E D I O C OE L I. 

Et dans l’Exergue, où lit, 

Lis. I o.s v C. X. (73). 

Jean 


fan , en 1T04 , en 4 vol. in 11. Ttm. I/r , par. i<7> Apré » noir 4 ii , fr quelques Ami» de v» B«uain|fa<a «voient fait hap- 
pet cetie MêiÜitle , & qwe , f«c let plumet Jet faaotoat, le» Etats l'a voient feu foppnmeti U a/oklt «ùt-rti , /ont a ’apptnt, 
voir d’un temr*J,fl,c* fi palpait* , go'ctlc n'a jamait etc frappée en effet. 

(«Il Ifuc de Laiicy > Hiftoire d'Anj’eicrrc . imprimer a Aotiecdim , cher. K. Leti* , 8< Frttfcb Se Bbbm . en (*97 — 171), 
en 4 vol, in folio ; Ttm. HT , pag. 4*», 470, ai U ajfttè, t i ‘file MééhiUeHn A aaoun des Caulti, irmmt taofe te la Gâter* dt 
11 , Haute .liait , t Hiftoire Amoureitfe des Gantes a* rtfardt foi»! Ltmli XIP. Se le* nain te a apparente, , Il aura tla.’i partie 
a. a Amonts de Pelait R.'ial , ai C ta r «ramie le. Galanterie! 4 e aa Peinte ave r Mai t* la t'allier* , **;/** 4 , U Diéefft f Or- 

lt**, *ve! U Csmre 4 * fratrie 1 ftli* Livret , aaaa à fait différent 4 * t a f*a fat v vit anfnrtkeei (tu, U même The* dam ht 
Amour a de» Dînes, réimprimé tan de /ait défait an demi Siée le / Çr preifaanff, ■ tét détroit gem itmft/é, iU ta font traira [Allé 


.lie Ciroifv , Mémoires , Ttm. III . pag. )t — 41. Anjji Léttrj , dan fn Hiftoire de Louas XIV, 2>m, iy, pag. 
Jl fie - 1 - il pin got fur flnfolence 4 t I * MddaiUt do peut Compagnon van Beuningbcn. 


y 0] , oïn- 


(«a 1 Memorc» de la paie avec des Aenutquet , pat. t,, ... 

(«1) ]can le Clerc , Hiftoiae des Province!- Unie* des Pats* B», imprimée ï Ainfterdam , chez Z. Châtelain , «a 1711 , en 
, vol. ib folio ; Ttm. Ht, oag. tjp. 

(«4) Claude do Lille, Abiegt de PKiltoiic Univottëlle, Imprimé* i Pu s , cher Dtdoi, en 1711, «■ 7 vol. la 11 ] Ttm. frjt, 
fOg. 107. Page ,a , il avril gratifié via Bcumogen Aiïib-aüaddut d'Aofletotte : fer t'tfi oiafi , gnna Hifloiio|up)«« de France , 
Ceefcui Roia! , ua*t apprtad fHiftoiie de Ion « 


( *7 ) Gabriel Daniel , Jéftmtt , jontfil Je tout» XIII 8t XIV . imprimé i la fi* du TW X. d * /»• Hifloire de France tEdi- 
lim dé Faait , cite* Matière A aotrei , en t 71» , in «. pag. tàj Cr tjv. Linictt , 4 a* a an far ni Abatft de l'Hitlin do Fraata 
loua laa Aegnea de Louis XIII , Fc de Louis XIV , [t notent ét parier , Ttm. III, fag. 4 a , it AUdatllct ttappcea par ijjicl<}uea 
Fatticuiiers : te g* il avril iéft fou dan feu Hiffolie de Louis XIV , Ttm. U, fag. itp. 

(Hl St* Puffogt fit verra dam la Canin ( 70 }. 

( «p } fil MM f»r leii eft titre fin rrmargotlie , got lit ùéprfiiitn ttiOtit U Fait d* ta FiptfTe Jeanne , atttfid i U vérité 
far un havttof fini grand Olmin C Auteur, , mai, dan U flot mie* efi ptfidritor dt im. an. 1 an lama de itett frétmdui axa mo- 
rt : tu got t Imputant* d* Ft o6t tetenaoi de la Fabie de Oui* . etprtelé i l.étu X. par )oo ru 400 Ctpeflee do fieoi Baient , 
1 rtf fgfiérltetr i ar rapt , trtp éloigné dt Rame , (y Srtf fujpeti far U Jujet 4 t t Egfije Jim Oi et , ptor ta din tek fur 

laie a chez Alexandre de AiwUDrt , en 1711 — 17K , 
prétndo* SuppcefltOB faite (ni le cianap ; $p tefi prt- 

7 » ) y lia* van Loon , Haftoaie Métallique det Fau- Bat , Ttm. III, fag. IV. 

7 l) lamémt, fag. 17. Lé finit b'fimpla vit dt (Il nng fir/innagtt à CitVêl aartil du tUfllf JUr, UA Looaj fat Jofué 


■h m 4.; 

t dt- U, __ _ ... 

(71 ) Ba«n , vélilable Religion des Hollandais, pag. ton. 


} Pj-jI de Aspin Thoyias , Hifloire d Angleterre , imprimé* k II Haie , chez Alexandre de AofiiDrt 

•n 10 vtrf >■ 4. ; Ttm. IX, pag. 477. La Neuville affirme de — * “*" J " * m *“ ' 

Mianl dt- U, gmt Me. de Aapin ta ftrft. 
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Jean Bran a donc en tort de décider trop potïti- 
vement , qu 'elle ne fe trouverait /amais C 74 J * du 
Mau fier, qu'eit* n'ajammt été vûê, n a jamais 
fuàfijii que Joui l'tmegiuatiou de ceux qui I oui su- 
ventée i 7f ); Limiers, qu’rtfc me Je trouve, ai dam 
le Recueil de Bizot, mi ailleurs (76); & Basnagc, 
quV/ r 4 beaucoup d’apparente, que c a ut ma de tes 
toal - mois , qui courent dams le Monde, faut avoir 
jamais Vf/ grave' fur dtstnue Médaillé ( 77 )- Mais, 
cc qui peut eu quelque façon les exenfer, c’cft que 
ccs fortes de Pièces fout extraordinairement, rares; 
(t que Mr van Luou, maigre tous fes foins, fie 
api es beaucoup de teins fit de recherches , n’a pu 
découvrir celle -ci que dans le feul fit unique Mé- 
daille! Je Mr. de Hoogevccn, Echcviu fit Confiai- 
ler de la Ville de Lci«le ( 7S )■ Je Pa» vue depuis 
dans le CabiiKt de Mr. Hennin Vos à la Haie, 
vendu en Avril & Nov. 1743. Voici en le Cata- 
logue, pi/,. 90, num. Il 33 - 

U y a une autre Médaille do même tenu, que 
quelques-uns des Auteurs dont je viens de parler 
auront bien pu confondre avec la précédente , à exu- 
fe de la rcffemblancc de la Légende: mais, elle cil 
fi pitoïablcincnt imaginée , qu’on ne fauroit railbn- 
nablcmcnt l’attribuer à un Homme d’cfpr t , te! 
que van Bcutvnghen. D’un côté , elle reprél'ente 
une efp6x.de Haïfa» HoUandois, regardant un So- 
leil dan* le centre duquel fe voit une Fleur de Lu , 
& montrant de la main droite une Majfe ronde & 
plate fur laquelle etc écrit F R o M A 0 K ut H o L- 
1 ASDti avec ces mots StaSoi, & li date du 
XI /. Sept. 1673 , qui ell celle de t# reprife de Naar- 
depar le Prince d’Oringe: fit, de l’auue, un Ca- 
valier armé de toutes Pièces , montant un Cheval 
fans H ri Je , & tenant VEcu Je France d une main 
& un %S»te nue de l’autre; avec ces mots , I l mu 

SC fit OU ALLLER, &la date du XI II. no- 
vembre 1673 , qui cil celle de 1 Abandon d U- 
trccht par les François ( 79 ). 

Cette .même idéca été rcnoovelléc di verfes fois de- 
puis, & entre autres dans deux Médailles frappées 
immédiatement après te mémorable Paflage de la 
Boync, & la Prife de Lille (8o). Dans h prémié- 
re on voit l’Effigie du Roi Guillaume armé, ac- 
compagnée de lés titres; fie, au revers, Jofué ar- 
rêtant le Soleil , avec ces mots : Lt {ÿ Jofna Cur- 
ium Soin r et met. Sur le revers de la féconde , le 
Soleil fit la Lune paroiffent au delhs de la ville de 
Lille, avec CCS mots , Sifle Sol in G, hem & Lama 
ii, l'aile étalon, dont on ne voit nullement le fin. 
Mais, quoique ces applications Aillent tout autre- 
ment claires fit expreffives que celle de la prétendue 
Médaille de van Beuninghen, on u’cu tit pourtant 
pas le même bruit qu’après le Traité d’Aix-la- 
Chapelle. 

On étoit , ou l’on afFcâoit d’être^ alors, beau- 
coup plus délicat fur ces fortes de lujcts: car , cc 
fut précifément dans ce tenu - là , que 1 on chuana 
tant touchant trois autres Médailles ; les deux pté- 
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miercs , Ravoir Léo Batavus. & MitiS 
ET F o r t 1 s , frappées par ordre des Magidrari 
d’Amficrdam , fie des Etats de Hollande, après la 
Paix de üreda; fit la troifiétnc A s sertis Le- 
ubds, frappée par ordre du Confeil d’Eut des 
Provinces - Unies , apres la Paix d’Aix -la -Cha- 
pelle ( 81 J. La 11 , fur -tout choqua fort le Roi 
d’Angleterre Charles 11 , auquel quelques mauvais 
clprit* apptiquoient malignement le Alala Bejlia de 
fon éxergue : fit , malgré le* férieulcs réptéfenta- 
tions des Etats de Hodandc , fit la compiaifance 
qu’ils curent d'en faire brifer les coins moicnnant 
1000 Ducatons de dedommagement , accordez à 
l’Ouvrier, elle fut un des Prétextes de la Guerre 
que cet aveugle fit foible Roi déclara contre le* 
propres intérêts aux Hollande» en 167a, (81). 
Cc Prince, alors 6 délicat fit fi fcnlible, ne l’avoir 
guère* été pour une autre Médaille, il mon gré 
beaucoup plus otfenfamc, tout- à -fait pcrfoimclic, 
fit nullement équivoque, frappée par les François 
immédiatement après qu’il leur eut li prudemment 
fie fi honorablement vendu Dunquerque. D’un cô- 
té , l’on y voit une Pluie J'Or tombant fur cette 


ville, avec ces mots d’Horace (83), Fulmine» p»- 
: , la yufliet, la Balance 


i entier 13 u: fie, de l’autre, 


dans une Main fit Y Epée dans l’autre, challant igno- 
minieufement deux Harpies , avec cc Trait de Vir- 
gile (84), Hartyas ptllere Régna (8p). Si l’Ap- 

? licatiou de la Fable de Danaé étoit elle- feule une 
atirc des plus vives fit des plus picquantes , jointe 
à celle des Harpies elle devenoit une injure des plus 
cruelles fit des plus atroces ; mais , la dorure d'une 
pareille Pilullc lut très b, en en adoucir toute l’amer- 
tume , fit la faire avaler couragcufcment toute entiè- 
re: fie, quelque infultantc que fût cette Médaille, 
le Grand-Maître des Monnoies d’Angleterre Elitix- 
bée , peut-être lui -même dir nombre des Mc- 
contens de cette vente , n’avoit eu garde de s’en 
plaindre au Roi, comme il fit de celle de Hollan- 
de fort peu de tems cnfultc ( 86 ). Remarquons 
aufli, auc ce Prince prévenu fit paliionné, qui s’é- 
chaunait fi fort pour une pareille chimère, étoit ab- 
folumcnt infenliblc aux infultcs réelles que lui fai- 
lokltt clluïcr vers cc tenu -là fes chers Amis les 
François, tant i Saint Chrillophc, ou’en divers au- 
tres endroits de l’Amérique. La III, qui reprélcn- 
toit d’un côté la République des Provinces - Unies , 
couronnée de Lauriers, adolTéc contre un Trophée 
d’ An nés , tenant de la main droite fa Lance fur- 
montée du Bonnet de la Liberté , fit do la gauche 
les Armes des Etats -Généraux; fie qui renfermoit 
de l’autre la Légende que l’on verra ci-dcflbus ; fut 
trouvée trop vaine , trop fitre , trop fuperbe, trop 
immoJefle, fit même injnnenfe fit infnltamte (87): 
fit ce fut i fon Ibjet, auc le Prémier-Prélidait de 
Lamoignon dit a du Mauricr , fit reprocha i Mr. 
de Grooc Ambaflkdeur des Etats - Généraux en 
France, que Iti Romains, après avoir rafé tournan- 
te, i/f dit mit Carthage, Rivales Je leur Empire , 
n’enjfent pii parler en termes pins altiers Je leurs 
Pif 


I,.;. il r/oré/raf" tar, Pufagi in Chevaux bois f,’Um*ut imcriU eux Juifs, qui nupoUul imfllUetUmxul b* 

uflul nulUmni U repre/n bu,, mu, mit. r» ir S Deureronom. A VU, i« ; XX, 1. Jofué XI, «. ». Sim. 

i*'"! j rr’e'/î XXXtTT. Olce XIV, 4. Êr Z. ch. IX, i«. D- i.u. l„ D-Jt.e,,.., (r FeHir,i , fui ont emploie tel 
&nt, e Bible', «> « a- Itt 0», muMt o fin»:, C ru febe mnvrili. r, mené.. U, Gmrrur. Jet/, à 

CepnUent. rien it pU, oppoft i toi «•*—«• , & de plu, leu, rem, e bu, HtJUin. 

f n I |Sf SÛT Ïrafo^ûe de » Rcpoblique dt Holluide, peg. it, 

J/iÎÏ ham XXV, Tim. M, t*l. »4, - d traduis efiru plaifemmtui coufp.au »co beat Sol, par 

C « Soleil dim fon court i init 1 «ne» ifgtid». • 

r*Sn amJF ht NouselUt Littéraire» , X * iil ’ 

( 77 i v >,n T ô a An fci*rlï»-ta», 'rem 1)1, Pt- «T- r». FivoHrm Morin* (»*#,*- i . ibt Feiru* 

V'À JLToîSSL: «faïm» fis Owmtiasc» le Gundiinfiu» de Republ. Hollwdin , pag. to. &• ai. 

B ( „" vin Loon, Hittoire Me», de. Fiu-lUi, 7>-. M , pag. .*«■ 

< •“) Là •*<?!;/?/ Tem. III, pag. *1, **■ Li«iei* , EtrivaSe firitxeir, eeffi &'<// fU4 

Z* HiJZie , .u’pTue%'„ b uiU /uj„ , f*e •• /.rni : qnelqiei pr.iculio* du Fii. , fui faut f„p. 

mrî £'-*!■- Hiftoire da Louo XtV. T.m. III , pag. ,1. D» Mon», Tom. H, pag. 

p« ce» Médillle*. V» Jà* Mémoire» pour fe.»ir i i H.ttoire de li Mi.fon de Bnndebow^ . mtieUo 

r la I Li •*••• Ttm - ’,* •?**;" i: fr CrtM L .moriZu à la Hlie, chei Nr.ulme , en i 7> i , «n 1 VoU. in 
, 'm m~.it., . Culi dt Immpei. tr t-arin, çr imprnmm * “ Z i. w._ .. 0 ient dinr “•«- 

a P|1< l 


• ,r ... ri*, tu Mémoire, pour let*ir * 1 m moire ac 11 mu v 

(»:> Là ■•*••• iî, fr CÆTtrt (y imprixmu A I» Hii* , cher Neiulmo , en 17 Ji, «n 1 VoU. in 4, eitO- 

d, ronrons, l r ’gutif. Cuti de / c u Â XL ES II) fe plaifno»l, que i« Suiun de Wrrt »»oient dm, leur Mti- 

.... * «ï, a ‘•.K.lldtl «">1. 5^ U* ’wl», ,0.1 C !.. A» 
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ni) c..». ta., "i. <«• m.p** & “• 

(t,) V.ne-J. Lilr. III, Fir/. **»• 

(U) Vin Loon Hiû. Méulliq. de» Fin- Bai, Tom. //, pag. 4»o. 

<«« J Lb-m*m,. peg. tu. .... Ménllimie de Holliode , Tom. Il, pag. ter. La 

( »î I Du MuKier . UM« * «»«»* • W U. W »• »<F». 

NriiTitle. H, Üuuc de Ho'Uode. Tmu. III. pag. «74- ■« na X* fenemen. du Re*ne entrer « Louit le Grind. 
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Ÿiéfoirtr (88). Je n'inlifte point fur les Obferva- 
«ions puériles du Ui , Tome du Mercure Galant 
touchant cette Médaille: parce que ce ne font que 
des impertinences , digues du pitoïable Ouvrage dans 
lequel clics fc trouvent, du périt pédant Pétiandre 
qui explique ii ridiculement la Légende de cette 
Médaille, & d'un 1 lomme allez ignorant, pour faire 
rtc ouvrir , au lieu de recouvrer , la liberté ; pour 
métamorphoser la Hollande en Mcrcttrc , pour faire 
enchaîner lu 7. Province, - U met fur une Médaille 
trappcc par clics* me mes & à leur honneur; & pour 
ne pas même connoirrc le bîmbole de la liberté. 
Qu'on ne s'étonne doue point de lui voir expliquer 
par communes le c t^ui le devoir être par cudi. L’on 
a débité, que les coins de ces trois Médailles avofent 
egalement été brifés (89); & les paroles de Mr. 
de Rapin fur ce fnjet lent fort remarquables. Pour 
tes autres Médaillés , dit -il, fui marquaient un peu 
trop de préemption, 6c au fojet desquelles il s turent 
tien Heu duni lu fuite de fe repentir de cette efpéce 
d'infulte qu'ils «noient faite à Louis XIW , ce me fut 
que deux ans après ( la prétendue fupprcllion de U 


E 
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Médaillé de vu. Beuiiïnglien . ) U, Eta, fi. 
"" , m pr< U, <.m, ( 90 ). Mail c'ell ee qae i\lr 
van Loorr, a lût U-deffili le. Recherche» les 
plus é\ actes, ne dit uniquement que de la fécondé 
comme, on l’a vft ci-deifus Citation (8a). Quoi- 
quilenfot, Voltaire, le partial Voltaire, n’a fait 
aucune difficulté de rcconnoîtrc publiquement, que 
,Ci , HoUaudOiS ne Je vante, eut en effet - ü de rum 
«M il, n'eujfeut fait (91 ) ; 6t s’il dt vrai que ce* 
Médailles aient é.é une des caufcs de la Guerre de 
Hollande en 167a, (9» ) ; & fi Celle d 'Ajftrtù Le- 
gtbus en particulier a pu mettre Louis XIV , en 
droit de traiter ti impitoïablement les Hollandois, 
qui s éloieut pourtant conteniez de parler en géné- 
ral , fan» le nommer ni même le déliqner perfon- 
ndlcment; eue n'iuroient point dû faire les Alle- 
mands, les Efpagnols, & les Hollandois, non feu- 
lement délignés, mais même nommez d’une manié- 
re n odreulç , & Ii flérriliiuite , dans la Médaille 
frauçoilc Ludovic oM. igné , frappée immédiatement 
apres la Paix de Ntmegue ? Voici tout ce qu’on 
ut fur le revers de Tune 6c de l’autre. 


ASSERTIS LEGIBUS 
EMENDATIS SACRIS 
A D 1 U T 1 S DEFENSIS 
CONCILIAT! S REGIBUS 
V 1 NDIC AT A MARIUM LIBER- 
TATE FACE E G REGI A V I R- 
TUTE ARMORUM PARTA - 
STABILITA ORBIS EUROPÆI 
QUIETE 
NUMISMA HOC 
S. F. B. C. F. 

CIO IJ CLXVIII. ( 93 )• 


LUDOVICO MAGNO 
QUI BATAVIS DEBELLATIS 
HlSPANIS TOTJES DEVICTIS 
SEQUANIS BIS SUBACTIS 
GERMAN 1 S UBIQUE SUPERATIS 
HOS 1 IUMCLASSIBUS F U G AT I S 
O - E T I N C E N S 1 S 

TOTI FERE EUROPAE CONJURATAE 
ET FOEDERATAE 
P A C E M LEDIT 
IMPERAVIT 
ANNO M DC LXXVIIC, ( 94 ). 


Qu’on les compare l’une avec l’autre ; & l’on verra 
fans peine laquelle des deux dt la plus vante, la 
plus jiere, la plus Jupe rie, la plus immoJefle, cil un 
mot , la plus injuneuft & la plus infuitante Le 
menaçant Evtxiftd dafeutiam d'une autre Médail- 
le , frappée au commencement de «67a, & où le 
Soleil anéantit des nuages apres les avoir élévez , 
n’cft guércs juins injuneuft ni fuperbe. Après ce- 
la , les Huflndois ne font -ils pas les meilleures 
cens du Monde & les moins vindicatifs, d’avoir fait 
Frapper à la louange de cet ambitieux Monarque 
une belle & magnifique Médaille, où , non con- 
tons de lui confirmer les préinicrs de tous les Enan- 
gers le Surnom glorieux de Magnus , ils lui prodi- 
guent gratuitement encore le titre également l'upcr- 
be 6c peu fondé de Pacif.caior Orbis , & lui font 
bonnement de plus ce compliment ridiculement flat- 
teur , Soles bac Otia faut ( 9J ) ? On 11c reproche- 


ra pas anx Anglois une pareille débonaireté. Aprè* 
les célébrés Victoires de Hochttett, de Ramillîci 
d Oudcnarde, & de Malplaquet, non feulement ils 
mirent lur les deux côte» d’une de leurs Médaille* 
les Bulles du Roi de France & de la Reine d’An- 
gleterre, avec ces mots, Ludovic us Magnus, Anne 
Major ; mais même ils répandirent par - tout le J>it- 
ttquc luivant , finon un peu trop mfulrant pour 
Louis XIV , du moins un peu trop gaillard pour 
la Reine Anne : r 


Mmkit qui fuerat utulieriiut incubas ohm , 

Aune munc foli fuccubus tilt jeett. 

Ce Prince * cetle Prlnedfc font encore mollit mé- 
n.gei dan. u „ c Mv'daillc Alterna»*, mh 

laPrife de Douar far le» AI 1 K» en ipic. Anne 

T a® 


5d.wr.iini , de l MMw de, Ui* , de Rifetm 
Br*S**ye «1, ftndi Psijenri de Clrtntf expie, , , 
ft ntfe Sfttnri »ff*rnl «mu Holiondoi , , 


lemn dt U RiSifitn , for de Mtlirti de la Mtr. Deux 4 
■ nueitm fois e tarir u , Irllllll Loti, XIP, en et! terne, 


Die raihi fatalis Rcgem quem dénotât aatuaiF 
ZaVDoVlCVM; 


Ér ton m'en dit mtt , fn ti fut 
( 11 ) Du Mauriei , la Neuville , fo aunage 
Mme dt mime xrtrtfti, *1 S-iJei ' ■•* 
yntz Brantôme, Cipit. Ftanfoii, Tien. S, i-tf. ;,o. 


. _ ftubehtr p.Hi jument U mm dt te Peinte. 

r e ’j “ J,n *? e * Lc Vâ8 ° r • Unit* fut la c.pltat.oo générale , ter. 4 

" dt litre du te U Titre dt Dompteur. de Friniea ; & , terni -fur . -Vrc 
, Ttm. I , ptr. 1,0. r * ' 


(I») Da M^iec fe- la Neuville, U- mime. Lirnfcn , Hi®. de Leuû XIV, Ttm. ///, pt .. ... Du Monf 
Intelligence de la tus de Rvaw.lt, Ttm. // , ,, t . 1 (y Voltaue , Hiftoire iu ii dt loJS’xn^^T 



, ( »«> Hifloaie du Srécte de Loui* XIV , Ttm. I , u*. 144. 

<»*' S, aot . H.floite Métallique de Hollande , T.». U, ut- »«v. La Nenville , Ttm. ni, 

Ut O" *•«'• Mémoire, pour I imcllige.we dt U Faiv de Rvaw.ck , Trm. IS , per . t (y 1. La»fv Hiftoire 

1 ' ft * 470 ' * Hlfl<W,e d * Lou “ X,V • Ttm - »•» «t- t h . É e i ra d ■ Angle " . re , 7V. A UC. 

f Du Maniier , Ut- ‘|W&i'«p/».lrn«i Lejeede. An fir* d, ft, dernier, mtu deuil FARTA rv» Un». A 

tUt^o.nr drlrn.i Xtr, immid.nnuen, spri, f„ Lxpddiùt* de HoUajf.br rnppmt, pmr Ménélrier, Pre a/. &• ’fl, « nVum? 
fl * - f’ ! ‘ V“‘ « /'"■< U‘ 'r—ile d. reprmtrr ... Fr.nstH le, fmcr.de, tfnUm. J. .mSLrliumX, IrL* 
U Pj^e terrefit , que Me. van Loon prend unr U L S.epen, an lien de Pldele, fTpef, 

W Pire Uinénet m dit ni , 


f» CfUrtfir; te fM éieetil C In/nre Jlfashmnle : mtii , U Litn Sa^Lü, Vereagtde mime , fo. dinr 1, 
fais v«> u'd n em torl d'npplif mer celle MeitiUt i U Dt/irqilin J* HUréfe en Frtnct. 


(ai ) fKa.uaU , Hiftouc dé Louït .c Ctand pu ica MéduUca , p»g. a 


«uat , üittoue Jiénüiq** de Hoilaodc , Ttm. tt, 
1 Wt* 
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I cft repréfentée en Dalil* coupant le» Cheveux 1 
ouïs dépeint en Samftu, avec ces mots, Phihfttr 
mitr dir, Simf«*\ & , fur Je revers , cc même Prin- 
ce, dépeint en invalide fe fomenant i peine fur d« 
béquilles , s'efforce de danfer devant cette PrinccITe 
faaücmcut déguil'écen Joacufe de Harpe de Taver- 
ne : êc c’cll minti que ccs bonnes - gens d* Augs- 
bourg , & de Nuremberg , fe font imagiucx faire 
l’tloge de la plus puiilime Alliée de leur Souvc- 
tmin. 

La II , Médaille Satirique , dont il me relie a 
parler , efi beaucoup plus inlultante que la précé- 
dente, & a été faite au fujet des foHicitatiow près- 



JL L £ 8 . 

ûmes & desempreflèmens extraordinaires de 1a Frtn* 
cc & de l’Efpigne , pour entrer en Alliance avec 
Cromwell. Quelle gloire pour cet heureux Ulur- 
pateur de trois Couronnes , de fc voir recherché 
avec tant d’empreflement par deux des plu» puiflàn* 
Princes de la Terre I Mais en même teins, quel 
opprobre pour ccs deux grands Roi», l’un Neveu, 
& l’autre Beau - Krérc , de l’infortuné Charles I , de 
ramper d’une manière fi balfc & fi peu digne devant 
fon Opprelfcur & fon Bourreau , & même d’être 
réduits I s'avilir jusqu’à le traiter de Frère (96}! 
Et c’cll particuliérement ce qu'on a voulu exprimer 
dans la Médaille en quellion , & que voici. 



D’Un côté, CnthwtU y paroit en bulle, revêtu 
d’une cuitüflc , & couronné de Laurier, avec ces 
thou: 

O L I V A Rlus Dei Gratia Rfcipüblic» 
ANGlias, SCOTi*, HIBER- 
niæ PROTECTOR. 

& de l’autre , la Rfpmlliyut d'Augltterrr , affife, 
it tenant de la main gauche un Etn ou Bcnchtr Ât 
St. Georgr (97) , indique de la droite Cromn-tE, 
appuïé fur fes Genoux, les Chaudes bas, la Chemi- 
né levée, les FclTc» nues, en un mot offrant fon 
Derrière à baifer aux AmPaffadrun d • Etant* b* 
d'Efwtt- Celui-là , tout parfoné de Fleurs de 
Lis , repoufle l’autre de la main gauche , lui difpuic 
fièrement le pas , & lui dit d’un air fanfaron , 

RET 1 RE-TOY: 

L’HONNEUR APPARTIENT 
AU ROY MON MAISTRE 
LOUIS LE GRAND. 

Un bon Hollandois s'eft alfca ridiculement ima- 

Î 'iné, que la République d’Angleterre ne tcnoit ain- 
1 Cromwel expofé que pour recevoir des claqua 
de ces Ambofladcurs, & qu’ils difputoiem feulement 
entre eux à qui lui donnerott la piémiére (98). 


Mais , cela n*a nulle apparence : l’autre fent eft 
beaucoup plus naturel , & incomparablement plus 
convenable aux circonltanccs de ce tems-là, où les 
Elpagnols & les F rançois ramp oient également & il 
baifemetu devant Cromwell. 

Mr. Gérard van Loonajugé beaucoup plus lâi* 
nemem de ccttc Médaille , ou , plûtôr , de ccttc 
Satire , également injuriculc à trois PuilTances Sou- 
veraines ; car, il la traite nettement d'injoieute , d’ia- 
fame , de Jétf/le tble , Sc de di&ut d'être enfivtii* dent 
km éternel oubli ( 99 J. Malgré tout cela , & quel- 
que peu digne qu’elle lui eut paru de fon Ouvrage, 
il n’a pourtant point lailfé ac l’y placer auflî- tôt- 
après comme authentique , c’ell - à -dire , comme, 
réellement imaginée dans le tetns & à l’occafion des 
Négociations tic la France & de l’Efpagne touchant 
une Alliance avec Cromwell en i6yy, & frappée 
alors pour en conferver lefouvenir. Âla s, cela ne 
fauroit étie : êt la feule qualificatitBrdc Lent 1 U 
Graud en ell une très bonne & très folide preuve, 
puisqu’elle porte avec clic un caractère de faufietd 
IncoDtcffablc. 

En effet , perfonne ne fongeoit encore alors à don- 
ner le titre de Grand à Louïs XIV , ( 100). Té- 
moin cet endroit notable de l 'Hiflcàre de Henri /* 
Grand, par Mr. de PerEFIXE, touchant LoUlS 
XIII : Et nom voient anjourd'èny , qu'avoir ejl / 
Pire de L o u 1 s le Sage et le Victo- 
rieux, n'tfl pat le moins l’eau de Jet titrer. Or 
la prémtéie édition de cette belle & judicieufe His- 
toire Cil de Paris, rbet Cramoijy, em t66| , tu 4». 

Voïcz - 


... v.n LOM , HiBolre MtlOliqnt de. E»Ï* «U. Ttm. Itt , peg. *«<>. oH * ftci * * * 

dSjdnOeaeeep i j* nef ait gnel petit Tjranneem a, P.tviie , eve c en Eloge r h il Claeedten , je perfe , 

« Car* rn in pendît Popatii , U Otü ktuGi j 

petite U Ken toxe , ekegmd de une AppUctim , la imtaijit uni enff-tit meUgumern tmfi t 

Aux Ecuptci icciblti il caufc ra.loi soacii , 

It du» t'taaâson il iciUnt Ici Eiptitt. 


1 Antmr mu de. 



,-j „• • 

de l'autre t*»4 It M»Pe armé de Ceemy 
e tiltn PAtet /rapptet 


d, oteeiUn PAtet frapp*et eu mu , , , , 

£i cette ineefite vient de ti**xemeni rteh fir ef&fUft prenant I alert dent 
de rietnaaiinde d . Menttm*t , te fere» mue "•wr«« peeve , f« le, Mdde 
/, [imapntnt , puiqnen I f da.l dei ,*/» •*# & ' 


’ai rien i dire : mtit , S elle ne 
, en tenjenu t»Ji InfaillUUt fur in teint 

, _ enffi généralité r»l npe/éi, A le vnt dt etnt te Mende , 

N eut* ; en elle vr««.i fi* p h met! te^ignee.nee dm Gravier À tin reprtjmar 


(pt) T^rfteé'em Im» “ gn**' Clutojoi^ên Cabinet »an SpÏ*C:« Modtto/ MriJjilIci »in df H«« Jin DeUùufT, 


Nmm. *;x, p*t. tt- Hœt mm entre , ma.i an, 
lu Roy i FcQc nu* i Ai, demere, > Moblefic». 
Ipf ) Vau Looti . Hifloi«e > AW«'lHpJC de» l‘t 


•eiltn famut. 

' ‘ Uct tan 1 

, en nplifne etU par t. 


iger de p. 

_ toderat ; 

1 erjme , de lO. de Sepiemtre tyie, peg. }t £r 

1 », , .... mu . , Bat , Ttm. tl, MJ. )*(■ 

f ito) Pin epri, la Paie de, Pùinjtt, (« frappe en U 6c en FV,.« mi MtdailU , fer lefneUe ». A/mi .• Ludotieo XIV, tet* 

MACHO Tuas. Régi Vau ramant. Foie* van Losn, Ttm, Ut PH- Mai*, «* n't'til pet enetee-U prestement d *— 
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Yoïct-cn l'année 1601. On ne s’en avif» que dix- 
fcpt ans apres , lors des préparatifs de fou expédi- 
tion en Hollande ; U première Médaille avec ce 
tîire n’cft eu effet que du mois d’ Avril 167», 
( tes ) ; & ce ne fut qu’au Retour de cette expé- 
dition, qu’on s’accorda unanimement à le lui don- 
ner ( 101 }. Sur ce que le Père du Londcl , Jéfuï- 
te , avoir remarqué dans fes faflti de Lents XIV, 
que et fut au commencement à* Janvier lôSo, frit 
le SmrMaM de Grand fut donné à te Prince , dm con- 
femtemeat'mème de uns Iti 'Etrangers (|OÜ, Mr. 

dciMItdoit autrefois , fuel Aile pnNtt , on 
attelle cérémonie fplcnuetle , il ponrroit citer fur cela 
(104 )•? Si le Père du Londcl a entendu , qu’on 
commenta l'culrrocut alors à donner à Louis XIV , 
le Surnom de Grand, on vient de voir, qu’il fe re- 
çoit trompé : mais, s’il a voulu dire Amplement, 
que les Etrangers même conlaitiretit alors d le lui 
donner, il a eu raifon, & il auroit pû citer à Mr. 
Bayle la belle Médaille de Ludovicus Ma- 
es us, frappée en Hollande cri 1680. & par la- 
quelle l’Abbé Bizot a terminé fou Hijloire Métal- 
tique de ta République de Hollande (IOf). Au 
relie , je remarquerai par occalïon , que Louis 
XIV , n’cll pas le pré mie: des Rois de France 
nommez Louis, auquel ou ait donné le furnom 
de Grand; témoins ces vers par les quels Jean le 
Maire de Belges finit ion Blafion des Armes des 
Vénitiens y à la louange de Louis XII, Roi de 
France: 

Chafcnn ira par -tout huant, ■ 

Difaml, chantant, efcripvant , 

VtviuRorLOYSu GRANT. 

Mais , le beau fumom de Pire nu Peuple 
prévalut jullcincnt à fon égard, comme infiniment 
plus honorable & plus digne d’un fi bon Prince, 
qui ne méritoit pourtant pas moins l'autre. 

On voit encore par -là, qu’un de nos modernes % 
plus agréable Bfcrivain qu'HUloricn bien inllruii, 
décidoït fort témérairement , lorsqu'il aifmnoit, 
qu’avant Louis XIV, jamais Prince , ni Païen , 
mi Chrétien, ne s'étoitnl encore lui fiés donner le titre 
de Grand dès lent Vie (106). Outre le bon 
Roi Louis XII, on lui peut, làns aller chercher 
fort loin, nommer Henri IV : & il ne ferait pas 
difficile de lui en citer d’autres. 

Si cette Alliance entre la France fit l' Angleterre, 
ou entre Mazarin & Cromwell , ne fut pas ctTccti- 
vement fatiiifée cette année -là dans ce monument 
injurieux , elle le fut au moins dans un écrit de pa- 
reille cfpéce, dont ilfcroit bien malaifé de trouve; 
aujourd'hui quelque exemplaire, parce que le Car- 
dinal Mazarin en fit alors enlcvcrpresqiic toute l’im- 

Ç rdîion. Il étoit intitulé de trihm Nthnlonibns, 
'borna Anicelh , OU varia Cromweliio, if Julie Ma 


z arma Cardinale (f fumure Retum C allie arum Ad- 
mrmiflnr. CVil le ânieax Guy Patin, grand con- 
noilfcur de toutes fortes de Livres*, fit vrai réper- 
toire de ces fortes de fingularitcz Littéraires qni 
nous a confervé celle-là d'après Wicqucfort (107). 
Mais, comme il ajoute peu après (icS), que Grme- 
X’elie , Concin , Bvniingbam , Mazarin , & autres 
pareilles Sangfiics du pauvre Peuple , font allez 
mai - menez dans le Chapitre de Sejaxismo des Dis- 
fertationes Hijlonca {jf Polit ica de Hmtini , qui fu- 
rent effectivement imprimées à Leide , chez H*»k, 
en i6ff , m il , il fc pourroft très bien que ce ne 
fût -là qu’une lcule & même choie. Il le trompe 
certainement .au moins quant à Mazarin: car,Hor- 
nius n’en dit pas un mot ; à moins qu’on ne préten- 
de le trouver dans cette Réfiéxum vague fit indéter- 
minée : Net no /ira Ætas iilujlribus -Scjan's caret \ 
qui per to! Gentium Strages mnotnernnt , ut ets no- 
m tu are neeeffe non fit ( 109 ). Et peut - être «1 effet 
les Anecdotes de Wicquefort & de Patin n’ont-clles 
pas de fondement plus alluré que celui-là. Quoi- 
qu’il en fine, le Miniûre Basijagc paroit avoit lit 
JÜlufionà ce Libelle lors qu’au lieu de T bernas Anicello 
il fubftitua Guillaume II, Primée df Orange , 


dans ce palfagc étonnant de lès Annales des Pre tin- 
tes -(finies, depuis U Paix de Mu* /ter. „ G U I L- 
„ L A u M E 11 , le Cardinal Mazarin, & 


„ Cromwel, avoient pour but de fatista'ré 
„ leur ambition , & d'é éver leur autorité , en 
„ renverfant celle des Peuples .... Les Etats- 
„ Généraux applaudirent aux deflWns du Prince 
„ d'Orangc; A les Piovinccs fit les Villes, par dit* 
„ férens motifs , le fécondèrent au lieu d'y faire 
„ une gcuéreuTe réfiflsncc; fit les Temples même* 
,, retentirent des Eloges de celui qui donnoit une 

„ atteinte à la liberté publique Il fc fet- 

„ vit des forces que lui avoit confié la République , 
„ i faire la Guerre i fes enfans, fie troubla la trau- 
„ quililé publique dont il devoit être le Dcfcnfcor, 
„ . . . dans un âge où l’on devoit tout craindre de 
„ fon ambition. . . . Il ne réiiflit pourtant pas, 
,, malgré les effort* que taifoit la Nation pour fis 
„ donner un Maître : fit une mort imprévue cn- 
„ glourir le relie de (Fs dctldns (ito). ” C’cü 
ainli que cet Hiltoricn vénal , que Juricu faifoir 
trembler au (cul nom d' Orange pendant la vie du 
Roi Guillaume , l’avtliffoic finis l’Adminiiharioû 
du Pcnfionaire Htissius, qui l’avoit tait His- 
toriographe, au grand mécontentement des habile* 
gens Holiandois , qui croioicot mériter mieux ce 
polie qu’un Controvcrfiilc étranger. Aulïi s’en fisnb- 
ils amèrement plaints (ni). On fut extrêmement 
indigné de voir le Père de ce grand Prince li indé- 
cemment aflbcié avec deux Hommes également dé- 
rellés, l’un eu France, & l’autre eu Angleterre: & 
il n’y cm pas jusqu’aux Journaliflcs de Trévoux, 
qui qc fuffent feandalifés d’un ti odieux À flanc Li- 
ge. Trouvera -l-on ce Parallèle judicieux eu bran- 


nrr i u I PrluM U ferutm it GRAND. L'AlH de Fipf , Matthieu Perrot , Pérachon , w Peu axifhrxt $ ht i prf- 
teim f * 'ta Mer» UH, fer h t- fient iett it Mtù , ru ufrut it et „rmt iem i in Etrln imprimn t meii , ttle ,'w p,lm ta 
Jtciit. Ci Fétachea , uruvreu Ctuvtrti, Çr Ctuvtnijmr , /, tant* tu 16X7. dflri U primer Ami cor it et 1 'Htm. Filez la Biblio- 
thèque du Ri chalet , ou mil PEAACKON. peg. ni, ztij. 

( lot ) File mirent l’Unitn it • R» 11 it Fiente (y C Aeflturn mut te Htlloui* ; (y penltutifermtnt Itprferlrr , Cm CF nu. 
tir rte i'Utrtelt , rrmpeut /mr »« it Jn |«»i* *1 ireii Flirte 1 ie U Tnpti AtUeuet. Vi» Loon , Tnm. lit, peg. «t , ti Ù tu 
teopnm teière y euern it itne Annie . b un it i«7l , eu et 1 1 Titre. U fenil iiuc /tri iitnueui , fmt Je prémli’ t , gui fe T ut 
ouïe te Surutm iem In Mèdiillet du Régné de Louit XIV. , pu Mrt. de rAadéniie det lalcripiiont , »r fit fut telle fui tneernt 
le Fri/f de Mejbieêl k )a- ie Juin 1 1S71 , f tin ut /outil fur en Met. per une ifticetrjfr outrir , Gr iiji ttnitmnit ti . irjfui , 
eut rr/ttli it leur Rttutil nuit MiieiUt it le fêftu eteutrui. ùem t EopÜtelliu it rtlle ■ ti , i/i perlmi iefecoed Si ère de 
Milltidi:; Mi , mal- i-prtpii : ter, Ltutt XIST. ut ta prit fu'uur fruit frit. D’eilUurr , tu mes , fer tnu MUeiUt , le Rtidt- 
lit- it nlie Kl Ut eu 10. it Juiu , eu heu iu 19 l et eue e iti etrr,gi ion te frémit F.iiiin fut une nmvtlle AUieillt , «é C «* 
Ut mil pi «m le mil M A G N U S , tmpUit pmr le ptimiére /tu mr le Mrieillt ie fa l rrende Conquête de la Franche Comte , en 
1474 : f'aritMi n F.'temn , trru iituteuiei iem eu Ouvrege ie tme rm/ifmemtt, fr ttu/li met /tins Je iem Je Frrfmun it >m. 

VoltaifC , épris evoir dit ioutftu Siècle de Louil XIV , Trm. /, reg. 199 , g,t , in 1473 , tu evtii freppi itt Médaille, . . , arec la 
Surnom de GRAND, dit, Ttm. Il, peg. 117, que FEL1BIEN J ui donna le ptéin-et <c Tiire dint fe, lofmpuom de l’Hocel 
de ville de Pari, en 16I». Cep isrtn evtc Htm it le uigBgeuee. 

( ica ) Die te Mrii TOOriri it tint Amie , m le vü ptrehrt i 4* l/te ie ireéi Panèfitiqoe, Lacint • iu Pire de la Roe, 
iu Pire d'Orleani , & ie Bernard Colon. Feyex U Bibliothèque du Richelet , peg. xti/. ; (y e/tiie a y Pierre Corneille , fui tra- 
iuilîi eu Pr-t Ftonfeie en Epialcium iu Pire de la Rue. 1.0 Volpiliere , fui teriveii ru mime ttmi fn'rux , nnnujnii tmert ft 
peu te etmme epprt V t,4 to Rei , f u" il lui iemue eelul it LOL'ÏS LE CüNQ.V’F.'RANl , per epperhltn i ttlni 

/ALE'XANDKE L B G R A N D. Ktin fe Hollande an* Pietb dn Roi , peg. 14- La Neunlle, eu HaiKer , ft ftrt mal- A. 

prtpti it et Tttrr dit l««7 , immdleiemrn 1 eprii le Peix it Brtio ; (y Lumen tntere plui , fui dit , Aiiièfe Chiuool. Ttm. U, 
per. 191 1 fut. Jet 144 1 , on fe hâta de donnée te Soiaoin de GRAND i R Monarque. K#r e» enjjl , leucbeut let teffn Çy n- 
trjfivit fieiitriti lithmcni prtiiguiti aitri , la Mémoire» de Cilben Buteet touehant let Règne, de Châtie» II, & de Jaqoei II, 
Roi» d’Angïcrcn* , Tem. /, peg. 473. 

f loi J Du Londcl , FaRei , peg. 4, ,- fie Kcnanlr , Abrégé Chronol. peg. 4,3. ta Pin Bougeant fit tmmpr ieue ruttri pl»i fon » 
lertfue , iem (et Merno.iet pour ferrir i i Hiûoire de l'Europe depu.» 140a. insqu'en 1714 , U in Tem. III, peg. |I4 , fut >4 
fui et 1479, fut Ici Peuplet commentèrent * donner à Louit le Surnom de GRAND. 

( ,«4 ) Bayle , Lettre» , peg. 71*. 

î 141 ) Ttm. Il , peg. i«r. <"'* cttn mime Mtieillt iem fai périt el- itjfm CUatitu f 91 1. 

f 104 j liarieu , Religion det Jéfuiie, , ou RéAéxioa, fur Ica Infcrtpciont ptofane, ht impiet du tire Ménétrier, pog. lot 

( u») Patin , Lettre» b C. Spoa , Ttm, II, peg. loi. 

(ta() Le m/m, , pag. «»*• . 

f 10» ) Geotgài Honni , Diuerrat-one, Hilloriex & Poliriez , Diffrrt. XXX. de Sejauimo , peg. ita. 

f u* j Bautagc , Annale, de» Fiorinec*.. Uniëa , peg. 144, 1»?, (y 347. 

(m ) K tlt» U Préface it 1 Leritei de jean de Witt , & Vei Plénum ie luimaa iaui m ut il fn iUianguet; £r dam fu Noü^ 
ï»»oxiii ObGtxvatiouea in GundUngium , peg. 71 — 77. 
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te & e* I Bilan Je , dirent -i II îlots fort judicien Ce- 
rnent (ni). Ont prétendu que Bosnagc n’avoit 
fait que copier de altérer Wicquefort, dont on lui 
•voit fout ni tant l'imprimé que le Manulcrir. C’eft 
ce que je ne voudrais , ni rejetter , ni admettre. 
Mais , ce qu’on peut très clairement appcrcevoir 
dans les IV, prémiers Livres de VHiftoire aes Pré- 
vint* i - Umts J* WiCQUtFORi, dont on vient 
enfin de permettre la Publication , c’tll que , tout 
etinemi qu’on l’a dit de la Maifon d’Orangc, il t 
été incomparablement plus modéré que Basnage fur 
le Chapitre de Guillaume 11 , 1 113). 

On parle encore d’un autre écrit de pareille efpé- 
ce, occalionné aufli par ccttc Alliance de Mazarin 
avec Cromwcl ; mais , je me contenterai d'en in- 
diquer 1i triplement le titre, lavoir Y Europe crucifiée 
entre Jeux Larroni , St d’ajoûtcr , que ce Libelle 
courut fort à Londres en i6yô , probablement en 
Anglois C 114). 

Le Pète Hardouïn , qui a toajours fort a : mc i 
fe lignalcr par des fcntiincns linguliers & extraordi- 
naires; St qui a bien ôfé, non feulement foutenrr 
que la tameufe Médaille Eli). MAR. conccinoit 
l'ancien Libérateur de Rome Junius lirutus , & non 
pas Marcus Brunis, mais même nier que le Meur- 
tre de Célar ait été fait par Brutus , Caflîus , dtc. 
parce que Ton cher Pline ne nommoit aucun de les 
adiiffirts ( 11 f); ce Père, dis-^e, a prétendu, qu’on 
n’cmploïoit jamais la plaTantcrie St la Sarre dans les 
Médaillés anciennes : fimieuant , qu'tl tft certain , 
que , Jani ces Médaillés , fur -tout dans Ut Ro- 
maines , il n'y a point de pUijsutertes , rien de bou- 
fon , rien d'indigne de la Gracile & J* la M.tje/Ie 
de C Empire. Mais, quoi qu’il en dife, le contrai- 
re eii admis par Mr. Spanhcim, St par divers au- 
tres Antiquaires de grand nom , qui regardent la lé- 
gende G a ll 1 e n ae Augustae d’une Mé- 
daille de l’Empereur Gallien comme un reproche 
odieux de ballêflé d’amc (t de naturel efféminé ; 
& la légende Faustina Aucusta d’une 
Médaille de Marc Auréle comme une raillerie atne- 
re de la foiblclTc qu’avoit ce Prince , d’ailleurs ü 
eilimable , de lé lamcr pitoïablemvnt mener par (à 
Femme (116) : précifémcnt de même que nous 
regardons le nom A'Antigona , donné autrefois à 
Antigonus , le dernier des Rois Astnonéens , par 
Sofius , Gouverneur de Syrie pour les Romains , 
juftement indigné de la lâcheté avec laquelle il étoit 
venu fc profterner à fus pieds ( 117) ; le titre de 
Vnpejfc Jeanne y donné depuis au Pape Jean VIII, 
à caufc de là molleflc St de fes impudicitez ; le 
nom féminin de Flore donné à un jeune voluptueux 
St efféminé dans une de nos vieilles Chanfons célébré 
dès le tems de nôtre Philippe 1, comme le remar- 
que l’Abbé Maffieu Ions ccttc Epoque de fou Hift, 
de la P oèfie Franfoife ; St la Médaille fur laquelle 
on a vû de nôtre tems le Pape Innocent X , habillé 
St coeffé en Femme, tenant une Quenouille d’une 
main de un Fufcau de l’autre , pendant que 1a Don- 
na Olimpia fc voïoic fur le revers, vêtue en Pape,, 
la Tbiarc en tête, & les Ciels de Saint Pierre à la 
main ( 118). D’aîllcurs, que penfuit le Père Har- 
douïn de ces Médailles oblcéncs furnommées Spin- 
tria, parce qu'elles étoient chargées de figures la- 
ies 6c infâmes j? N’avoient- elles , à fon gré, rien 
de flattant , rien de bouton , rien . i indigne de la 
gravit J (J de la majefid de l ’ Empire ? Ce n’é- 
toit certainement pas la penfée , ni de ceux qui en 
ont attribué l’invention à l’Empereur Tibère, de lui 
en ont fa t un crime , ni de Mr. Spanheim qui croit 
quelles n’ont été fabriquées que pour être icttécs 
parmi les Speâatcurs des Jeux obfcèncs qui fe pra- 
O'») sp«n- riquoient autrefois 1 Rome (119). De plus, le 
k* 1 ™ • funiom odieux de TnmaUbto , donné à Néron fur 
S*UotHe£ ,t le revers de quelques-uns de lés Médaillons ; & 
a ni. 8c les Médailles où l’on voit les titres railleurs & des- 
Mod. 77*. oblipearts de de Aotépu , ^ d’A»A*.*j, 

ïoi. * quoique regardées comme faites à plaifir contre 

quelques Rois d’F.gyptc , & comme telles rejet» 
fées par Mr. Vaillant de leur Hi/loire Métallique 
f IIO i ci»- ( izoj ; ne laiflcut pas de très bien prouver , que ta 
beit Cuper, 

Lettre » 

Mr. Rama- 
ge , iaftrde dam fH.fto.u Jet Onrnjei dci Si»:m , ffrv. 170 4 , peg. S07. 


(lll )FW* 
/»> A**tt 
MI». 


(tt«) Abrè- 
ge Chtono- 

hX'..î* 

Cai«ir«llï, 

Toduiie 
du Lino du 
Rnittari- 

hm T.-;. 

Petiu pat 
>Wuoo.« , 
te fu.*i d'u- 
ne Conii- 
n nation , 
Te», ni, 

rn- »•»- 


|t«*) Hit- 
duiB. Ope» 
Sf’cfta . 


(u«) 

▼elle* de I* 
République 
de> Lexica. 
Jeneue 
1708, »«f- 
II. si . >1. 


ftl »*»• 

lïllIfttltlOB, 

Savoir fi lea 
McdaiCet 
ont *<e de» 
Monnaie! , 


Memoitea 
de Ti*- 
voua , JJ* 

*W * m- 


fur) Jo- 
seph. An- 
tiq. Ju- 
daVc. Lite. 
Xir, Ce,. 

xxrtii 6- 

de Belle 
Cap. XIII. 


Doom 

Maldaéhiai , 

ttad. de 
l' loliee de 
l'Abbé 
Cualdi , 


Satire n’étoit pas abfolument bannie des Médaille» 
anciennes. 

Tels font les IV , éxcmples fingulicrs , que je 
m'étois propolé de rapporter: mais, avant que d’a- 
chever ccttc remarque , je ciois qu'il ne fera pas 
hors de propos d’y en ajoûter quelques-uns tou- 
chant l’ ignorance & la finuifie des Peintres. En 
voici donc quatre de cette efpéce. Le I , eft tiré 
d’une Médaille ancienne rapportée dans le lll. 
Chapitre des Okjemationct ‘/borna Bartbolini de 
Uuicet np , St fur laquelle Moïlè fc voit métamor* 
phofé en vrai Jupiter Hammon. En effet, ü y eft 
repré lente , non pas à l’ordinaire avec deux nions 
lumineux & éclatans , mais avec deux 'cornes de 
Bclier recourbées en coquilles de LiiMcon : St voi- 
ci les plaintes du célébré Lainbecius cet égard. 
Quidam y o mut no Jimplices , & plut q nam encurbitini 
Capitit , Hommes , Aloifen tu Jovem Hammonem 
Iraniformarunt, & Cornua illi /frie hua refit xa , eu 
fi rentra cor nue tu fui]} et , afiixerunt , ut vider* tft 
tu Numismate antique fubjuuâo , quoi B art boitant 
&r. Selon lui, ccttc erreur ne vient que de la Tra- 
duâion peu éxaéte des verfets 19 , & 30 , du 
XXXIV. Chap. de l’Exode félon la Vulgate ; où, 
au lieu de comuta Faciès , il auroit fallu Faciès ra- 
dians, rejplendtfitnt , ou quelque autre équivalant, 
(tat). Deux autres font tire?, de l 'Hifloirt Métal- 
lique des Pats-But de Mr. van Loon. II. Sur 
deux beaux Jetions frappci à Paris 1 l’occafion de 
la Guerre de Hollande en 1671, Hercule , armé de 
fa iVlallue , orné de fa Peau de Lion , & tenant de 
la nain droite -une corne qu’il vient d’arracher au 
Fleuve AekcioAs méiamorphofé ai Taureau & lé 
ca.hant fous [es rollaux de les ondes , repréfente 
parfaitement bien Louis XIV, réduifant la Répu- 
blique à fes marais de Hollande, de Zélande, St de 
Frife; & l’on n’a guércs v û d’application plus heu- 
reufe de l'ancienne Mythologie. Mais , ce Tau- 
reau , ignonunment reprélenté avec fes deux cor- 
nes, quoi qu’Hcrculc lui en eut déjà arraché une, 
gâ*c touic ccttc Pièce , & ne s'accorde plus avec 
ccttc légende prife d’Ovide, Métafhorphofcs , IX, 
97, Truncnm Cupnt abdidit Undis, qui n’en failoit 
pas la moindre beauté, lll. Sur le revers d’une trè* 
belle Médaille frappée à l’occalïon de la Paix con- 
clue à Nimcgue entre l’Empereur & le Roi de Fran- 
ce, après avoir vû lur le devant, & dans la place 
d’honneur, toute l’Hifioïre delà délivrance d’An- 
dromede, fans en excepter même le Pégaze de Bcl- 
lerophon , on cil non feulement fort furgris d’apper- 
cevoir dans le lointain , & comme à perte de vûe , 
la Transfiguration de Jélùs Chrill fur le Thabor, 
mais même très feandalifé de lire lur le tour cette 
finguliércdc extraordinaire infciipiion tirée du Pfeau- 
me CX VIII, verfet *3, A Jtbova faâum tft bot 
(m). N*ell-ce pas-la, en dépit d’Horace, 

Humano capiti ttrvicem Piélor tquinam 

Jttngtre , . . . . ftrptntts avîbmt , vtl tigriins 

agnoe: 

St peut - on regarder un pareil aflèmblàgc autrement 
que comme une fort étiange fantaîlie ? IV. Sur 
diverfes Médailles de Charles XII, Roi de Sucde, 
non feulement 011 n’a nullement exprimé an naturel 
Ut Traits du Pîfage de te Prince , comme je l’ai dé- 
jà remarqué ci - aclfus, ma s même on l’a repr/fen- 
td ac te de grandi Cheveux cr/pus qm'il n'avoit pas , 
ou avec une Perruque lorsqu'il n'en port oie plut : & 
c’cll de quoi J. A. Nordbcrg n’a pas manqué de fe 
plaindre a la page xxj, de il Prdface de l 'Hifloire 
de Châties À//, qu’il vient de nous donner. Beau- 
coup de monumens publics ne font pas plus éxaéh, 
& ce fcul exemple fuffira pour le prouver. La Sta- 
tue du Roi Charles VII, que l’on voit à Orléans, 
accompagnée de celle de la Puccllc, rcpréiéntc ce 
Prince avec le Collier de l’Ordre de St. Michel , qui 
rc fut inllittié que longions après par Louis XI, 
fon Fils. C’clt comme fi l’on donnoit celui de 
l’Ordredu St. Efprit à François I, ou celui de la Jarre- 
tière 

P,,r U Trimilchio , *»i>i in Nota ]o. Bourdelotii in retto- 
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te*, qu’on n’avoit certainement aucun intérêt de falfificr & de corrompre (£): & c’eft 
ce que je me flatte d’avoir fuffifammenc prouvé par les éxemples que je viens de rap- 
porter. Puis donc que les coins & les métaux ne font pas moins fufceptiblcs d’erreur 
& de mauvaife foi que' les plumes & le papier, on ne doit déférer à l’Autorité des 
Mcdailics, non plus qu’à celle des écrits, qu'après un bon fié férieux examen s quoiqu’on 
puillcnt dire certains Antiquaires mani tellement: trop prévenus en faveur des premières : 


tiére i Guillaume le Conquérant. Cela fcul prouve fur des motifs par trop légers , fit peu fondez ; par 
manifdkment, que ces deux llacucs font fort pollé- éxcmplc, les Riebi-J-ddtri de Maximilien d’Autiichc 
rieurcs au Régné de Charles VIL & de Marie de Bonigogne, datées de 1479: ce» 

Outre tout cela , les figures de certaines Médail- la , parée que cc Prince y ell traité de maunaxi- 
les font quelquefois fi mal -faites, fi peu éxaâcs, kit; titre, dit -on, qui a' a pu lai ai tir été donné 
fit par conséquent fi équivoques, qu'il ell bien difli- que Uagtemt après ( ny). Mais , je ne vois pas 
cile aux Savant , même les plus éclairez en cc g en- qu'une pareille objeàion paille être d'aucun poids, 
re, de ne s’y point tromper. A fin d’abréger, je ni pourquoi l'on n'auroit pas pa qualifier ainli ce 
me contenterai de donner deux éxemples de cette Prince. 

cfpéce: encore me reflraindrai-je i renvoïer ci-dcs- Quant aux Médailles faulfcs, foppofées, fîmplc- 
fus pour le fécond. Voici donc le prémier. Le cé- meut imaginaites, en un mot qui n’ont jamais été ' 
lébre Mr. Cupcr, aufii bon Connoillcur qu’aucun viles en efpéccs d'aucun Métal, fie qu’on n’a pour- 
autre en fait de Médailles, s’étoit trop facilement tant point jaiil'é de publier comme autemiq titt , te!- 
perfuidé d’en pofféder fcul une ablolumcnt incon- les que celles de la Fr ante Métallique de jaque t de 
nue i tout autre. Mais, s'il eut la petite mortifies- Bie, li iudiicrétcment & li peu lcnfémei.t admîtes 
tion d’apprendre qu’il s’étoit fortement trompé , il par Mczeray dans Ion Hifttire Je l-rance , je n’en 
eut la rare fie loüablc bonne- foi de Je reconnoitre dirai rien ici , quelque fortement qu’elles prouvent, 
fur le champ fans chicaner. Supveditavi , difoit - il qu’on peut abulcr des Médailles, et qu’on n'en anu- 
Ic 10. de Février 1708, Gracum Imptratorem , aliit le en cfict que trop fouvent. Voici pourtant cî- 
, omnibus , quantum equtitm fdo, mdidum. Théo- deflus, dans l’Article de ( Louis de Ilo.rbon Prin- 

phanes vaentar, poJJideajne ejtu Nummum pnhberri- CC de) CoKUï', CC que j’ai remarqué touchai.* 

mum Çÿ integemmum Thcophancs Au- une Médaille attribuée à ce Prince, mais vraifcn- 

gullüi mi.i jêrt t manibus ereptut ejl où illnflri Leib - blabkmcnt fuppoféc par fes CtlCCûJs pour le pci die 
«mW», difoit -il le 11. de Juin fuivant. Nam, eum à la Cour. 

Viro tam praelara Itérant de rodent A ïummo , isqat 

miti Jigaifieavit , uaa effe i a ilia piilum Imper ato- ( Z) ) MidaiUes famlivtt A f égard de dates, qu'ta 
rem, fed Auguflam Thcophanonem . Romani Jn- a' avait . . . ans un intérêt de fal/ilier au de mrr orn- 
aient Conj agent, y mit ut fere de! et as & contrit as fa- pre. ] Telle dl une fort grande Médaille d’or, 
et t ut inde Argument nm fumere non pojfimns : (f , très bien deffi liée fit frappée, fur la tfte de laquelle 
eum relique Ornementa Jint Imper ator um propru ; on voit le bulle de Dôin Pedro le Crttcl , Roi de 
futabam virum nobit exhibent N une uti lonjidero , Ctflillc fit de Léon, avec Cette légende D. P E- 
Augullas etiam in NummnCanJlantinopohunit muni- T R U S CaSTELLÆ ET LtGIONIS ReX, 
bas tenere Seeptrum & Glubam,fimtiibn> Capilit 'ï’ega- AS HO DoMIM MlLLE CGC. LXXXXVI 11 ., 

mentit ae Augullos or*.m , illat ordinane Augullas bas quoi qu’il foil bien certain, que CC mauvais Prince 

tmriAiH diei m nidtm Menumentii , pamm abeil quin air été rué par Henri de Traiiviamare, fon compé- 

1 1 , 1 1 Co- mamibni pt à, busqué m illam eom fenteutiam (123). fleur fit fon fucccflctir , dès M. CCC- LXIX. 

Mii Pour le fécond , voïcx ci - dclfus , Article Arche- Daillcuts , cette Médaille eft de trop bon goût, 

mu**" ï-AUS, Remarque ( £), Citation (13). De tout pour éiredc cc ccms-li: fie les habiles gens oblèi- 

a f u Rei- cela l’on peut . fie l’on doit même , certainement vent , que la fuite des Médailles des Rois de Cas- 

nuiura de conclure , qu’il leroit imprudent , fie même dange- tille ne commence qu’ i Philippe I , Archl-Doc 

vlfciitii** gereux , de croire aveuglément telle ou telle légende d’Autriche, fie Père de Charles - Ouint fit de Fer- 

^ n *4*\ ou rt g urc f“ r certaine Médaille, parce qu’un Ami- dinand 1 . Peut-être font- ce ce* Princes, qui ont 

*4*. * quatre l’y a lue ou vue, ou crû lire ou voir; puis fait frapper dette Médaille, fie quelques autres de 

qu’en tant d’occalîons il leur arrive de n'avoir pas Rois d’Elpagnc, par pur cfprit decuriofiié. Votez le 

o’aifez bons yeux , fit de voir fur le Métal cc qui Père Jobcri, Tora. I, pag. 14. Telles font encore 

n’y a jamais été mis ni tracé. deux Médailles du fameux Dom Juan d'Autriche, 

On pounoit faire ce reproche i Louis Savot, An- touchant fes Viâoires de Lépinte en tpi , fie de 

tiquairc célébré; l’acculer d’avoir avancé, qu' va Tunis en 1573, fit fur les revêts desquelles on lit 

mit det Médaille! ... d'Anne de Bretagne , tom- Jo ANSES A U ST R I AE CAROLI V. F i- 

me Femme fÿ Efpaufe du Kay Franfoii premier ; ce- LiUS, JL T. SU. A H N O XXIV. quoi qu’il fort 

la fetrouvan: expreifémem, fie en autant de termes bien certain qu’il avoit alors 26, & 2®, ans , pui* 

r , . 0 - dans fon Ouvrage ( 124), fit n’étant nullement cor- qu'il étoit né le 14, de Février if4f, (12.6). 

«mm Yu rtgé dans fon Lrrata. En cfict, i le prendre à la Telle, ell fie bien plus fautive encore, la Médail- 
le» Médjii- lettre fie à la rigueur , ce feroit , non feulement le frappée en l’honneur d’Aléxandre Farnefe , qui 

le* Ami- unc | our d c erreur , mais même une ignorance des prit à cette Bataille de Lépantc le Vaiflèau do 

17^*^** P* us craires. Mais, il cft de l’équité d’en juger Muflapha, Thréforier de la Flotte Ottomane, après 

moins févérement, 6c de ne le regarder que comme un long fit périlleux combat, fie fur laquelle on lit 

unc limplc bévue , fit comme un pur défaut d'atten- Alexander Farnesius P. P. Prise, 

tion, échappé dans Je feu de la compoiitiou ; c’cfi- an. XIII. Nat., quoi qu’il eut alors ai 5 , ans, 

à -dire, le nom d'un Roi pris pour celui d'un autre, étant né la même année que fon Oncle Dom 

celui de Franfoii prémier mis au lieu de celui de Juan (ii 7 ). Peut-être ces fautes -li ne vien- 

Lmts XH, réellement fie de fait Mari d’Anne de nent-elles que de ce qu’on aura cmploïé dans cea 

Bretagne: erreur, dont fon Corrcâeur ell incompa- Médailles les coins de têtes qui avoient déjà fervl 

itblement plu* coupable que lui, puis qu’il a lû, ou à d’autres fujew, fie qu’on fe fera contenté d'y ac- 

dû lire, plus d’une fois, de fens froid, fie i tête rc- commoder de nouveaux revers, comme on fait que 

pofée, cette inéxaâitude fi fripante. cela cil arrivé fous le Régné de Chartes IX, Roi 

RcconnoilTons pourtant, qu’on a (oupçonnéquel* de France, où l'on vit de la Mormoïc avec la da- 

quefois, fie même acculé d'inéxaâitude , d’erreur, te de if6x , fie le nom fie l'effigie de Henri I] , 

a de faulfedatc certaines Monnoics ou Médailles, quoi que cc Prince fût mort dès ifjp , (128). 

Quoi 


( ni ] Tic. t Mollcn , Sr'.lojf Kunnor. Impcriilium , >• Miiïmil. tii/ par Ctiaavia, piorr») de Berll», Année Hpy , pag. ie| b- 1*4. 
n< J Vio Loon , Hiftoiic MélilL^uC des Fiü-llii , Ttm. I , pag. 14e, fy 171. fl dtane mal ■ aprtou 17 Am a Dam J*** in IJ7I / 

U a'tn atraii atm fw 16. 

I 117] Ld-mimt , pag. a». V Amtiar it SuppLcnicm à l'Hifloirc Méulliijoe de U RëpuMiqo* de Hollaode pu J'aN>« Bîm» . pag. 14 „«* 

traavt ptimi dam ctttt Medai.'lt mit VïQairt Je Lipamt rtmparHi à II .Am. maii j Iriavt m autre Mlmiile i ptu prit a.J. rt,*na*u / 
/ortie ta 8éoëdiü‘On du Cul , *1 de» Gtire» lom» paitinliéir» du Sr. Eipnc , die» I* NntTincc de fet dciu FUi , qui Tioreai au Mo«de , 
félon Smdi , dia» un terni auquel 00 ne Ciuioil annbori leu» Nudincc aux leulea foicc» d« U Nature , poil qe il n'ctait i|>< pour km que 
de on te à doute An», a’il tll arii que ee« Hidoiicn ne le f»it point iroropd- Mail, maHrtrtmjtmmi paar mie tipeu et Ctmfear , ritin <n 
ttlUi Mirai, ut itn v*»l 1 ■ /»«✓» dé, <■ » ni, rm pnprn terme , dam Sttada , js'Alcnadtc «tou âge de to. Aol , lonquc EfciHppc 11. lui 
fit epoufet une Pnncclfe de Pottugal. Vaiet-le , Détade I , Lire, IX, pag. ,J Supplément famrmtlU dt Jauni ftmOiaHti i mai» , nia 

%'efl atint iu.mant , aVior mm Oavragr di Cimmawdi i fer ,'tfi aimj, fui In mnliaar, Llrru/aat U fiai /arma gain par ira Addlliona awlâa- 
ar/iti (y Um/roleH , fat du Liiraitt, iméftj/é, y fiat milite par dti CampiUttari afamet. i 
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, Tcx. IL H 3a 
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& la prétendue fupérioritc de certitude , qu’ils kur accordent fans doute trop libérale* 
ment, ne doit être conûdcrcc que comme un effet de ce préjugé trop ordinaire à quan* 
tiré de Savant, qui fait, qu’ils ramènent tout à leur étude particulière, qu’ils fourent m- 
difcrétcmcnt par* tout certaines découvertes qu’ils s’imaginent jr avoir faites, 2c qu'ils 
croient que ces prétendus l'ecours font abfolument nccclTairc* au progrès 2t à la per* 
fcdiou de toutes les Sciences. D’ailleurs , li les Médailles fervent fouvent à éclaircir 

l’His- 


Quoi qu’il en foir, ce n’en font pas moins des fau- 
tes capables ûc |c:nr A d’entretenir dans l’erreur, 
& tics propres à dcmontier que les Médailles ne 
font lien moins qu’intàili b.es. 

Lu. voici que'qacs autres preuves, mais tirées de 
circonllauccs d'une autre tfpéce. Sur une Médail- 
le concernant b bataille de Koerri, gagnée par le 
Duc d’Anguïen lur les Efpagnols le 19. de Mai 
1643, Louis XIV , fe voit icpiélenté , non âgé 
de 4 , à f , ans comme il auroit dû v paroître, 
étant né le de Septembre 1638, mais âgé de 13, 
à 14, ans ( ny ) : oc cela, par ce qu’apparemtnent 
cette Médaille n’a été frappée que 8 , à 9 , ans 
après l'événement ; A , que , par une épargne 
Jo dioc, ou une négligence inoculable, on ne s’cll 
y a foucié défaire une tête du teins de cet événe- 
ment. Sur une Médaille, que j’ai aâucllcment fous 
les yeux , A frappée pour le Sacre de ce Prince, 
on le voit d’un coté en buflc, couronné A revêtu 
d’un Mantclct d'Hermine* orné des deux Colliers 
de* Ordres de St. Michel A du St. Elprit , avec 
teîte lé-ende , LUD. X1I11- D. G. 1- R. ET. 
NAV. K EX. C H R I S T 1 A N I S S I M U S : 
éc de l’autre on voit une Colombe, lortant d’une 
nuée raionnantc, & portant de Ion lice la Sic Am- 
poule à Reims, reprélcntée au deHoui , avec cette 
i u rc légende , SACRAT. A C. SA LU T. 
KLM 1 S. MAIL XXXI. 16*4; & , dans j’éxcr* 
gue, le mot RHEM1S. Mais, maîgté l'cxpo- 
fé de cette Médaille, il cil très certain, par la dé- 
polition unanime des meilleurs Hillotictis, que cet- 
te célébré Cérémonie 11c fe fit que le 7. de Juin 
limant, pat Simon le Gras, Evêque de Solfions, 
parce que Hemi de Savoie - Nt mou. s, Archevêque 
de Reims, n’étoit point encore im Sur», A n’a- . 
voit point reçu l’ordre de Piétrîfc. Le Père Léon, 
Carme , lcmble donner la raifon de ce retarde- 
ment dans fou Academie des Sciences , Tome I, 
page 37f . En quelques Médailles , dit -il, le 31. 
de Mas cfl mari*/, an lien dm 7. de Juin , pour U 
Saere de Louis XIV \ cette Cérémonie méat été dtf- 
flr/e jmqnei an Dimanche enfermé dans P Délave 
dm tret-Jaint Sacrement , que nos Franfois appellent 
LE SACRE. Ce font apparemment ces Mé- 
dailles , qui en ont iinpofé au Père Philippe Lab- 
bc, J é fuite , dans Ibn C bromisme Franyou ( 130), 
& au Père Jacques Lcr. tant, Dominica n, dans fon 
JHifloire de tons les Siècles de la nom elle L,i ( 1 3 1 ) , 
qui, tout Chrononogirtes qu’ils étoient, n’ont pour- 
ront pas laiflé l’un A l'autre d'adopter cette fau fié 
date du 31.de Mai. En voulant rcarcircr cette lé- 
gère cncur, l’Abbé des Fontaines cil tombé dans 
nnc bien plus conlîdérable, en avançant inconfidé- 
rément , f n'en léyl , •* f ré ff a ûet Médailles on 
fe ! route mare ni le Sacre de Louis XIV , Parce 
an' il devait Je faire cette anaée , mais, jue tes lien - 
élet t ans continuaient , le firent différer jusqu'en 16^4, 

( 1 3a ). Serait-il raifomnatle , ajoûte - 1 - il (13a;, 
quvn voulût à l’avenir prouver par tes Médaillés , 
eu c le Sacre de ce Rai s'eft fait en lôya? Non, 
uns doute. Mais, outre que ces Médailles ne di- 
fent rien de fanbhiblc , comme on vient de s'en 


convaincre , ne ferait -il pas encore moins raifott- 
uotle , qu’au voulût Pat cioire fur fil parole, lors- 
que , d’un l.rnple mécompte de huit jours , mé- 
compte occasionné par un retardement poil trieur 
fans doute à la Fabrique de ces Médailles, il fait 
une gruilc cireur de deux ans entiers , A qu’il n’en 
donne pour Mute raifon, que quoique* circnn! tan- 
ces A luppontioiis abfolument chimériques? Quel- 
que -choie de plus forpi citant encore , c’ell que 
dans ce magnifique A fupcioc Ouvrage , intitulé 
Médaille t Jur tel principaux Evénement dtt Re^me 
de Louis le Grosôd , compofé par tant de gens de 
grande réputation , & imprime avec des dépenfes (i 
cxcdlîvct , il lé trouve de faullet dans: A l’on a 
été réduit à en fa’rc le mortifiant aveu (134). Le 
malheureux Duœ Carlos, t illc A déplorable vic- 
time , ou de les cugagfiticns criminels , ou de U 
défiance mal fondée de Ion l’èrc, parut de même 
comme âgé de 20 , à if , ans fur une Médaille 
où on ne lui en donne néaanto : ns que 12, ( 13e )î 
A, fur d’autres Médailles , Charles 11, fon Petit 
Neveu , à 4. ans par oit comme en atant if , ou 
20, (136). Dans une Médaille frappée i la gloi- 
re de l'Amiral Tromp, tué te »o. Août tôj3, il 
cft dit qu'il poirédoit cette digiftté depuis 20. ans. 
Cependant, il ctl certain, qu il n'en avoit été re- 
vêtu qu’en 1637 * ce qui ne fait en tout que 16. 
ans (137). Sur uu Ducat que je conleivc parmi 
d'autres curiofitez , l’on lit d’un côté M O H t T A 
A fia IA Ci vi T. Zwol. , A de l’auire l'on 
voit 1’Empcrcur tenant d’une main l’épée nue A 
haute , A de l’autre le Globe Impérial furmonté 
d’une Croix; nuis, ce qu'il y a de plus finguiier, 
c’ell que cet Empereur cil Ferdinand ili , mort des 
1 ôj 7, A que néanmoins la date de cette Pièce cil 
b en dÜtinctcmcnt de 1662, comme le prouve «eue 
légende: Fl * ni s a* lll. I). G. R. I. H. 
BO. R. 16Ô2. Après la mort de Sixte V, Jean 
Batille Caflagua, Evêque de Rollàno, A Cardinal 
de St. Marcel , aiant été élû Pape fous le nom 
d’Urbain VU, les Romains fe hâtèrent de frapper 
une Médaille avec ces mots SPONSUM MEUM 
DECOR A VIT CORON A. Mais ceux, 
qui le ferviroient aujourd’hui de ccue pierre d'at- 
tente des Romains, pour prouver le couronnement 
de ce Pontife , n’en feroient qu’une pierre d’achop- 
pement pour eux mêmes ; ce digne Succcflcur de 
Sixte V , n’aiant régné que douze jours, A n’a tant 
jamais été couronné. Sur une Médaille de Martin 
y , on voit la Porte Sainte pour la folcnnité du Ju- 
bilé. Et , cependant , on lait de fcieucc certaine, 
que cette Cérémonc nouvelle n’a été ajoûtéc à cel- 
les du Jubilé qu’en 1 tco , par Aléiandre VT, 
(138). O11 voit la même irrégularité fur des Mé- 
dailles de Clcment VI, Houifacc IX, Nicolas V, 
A Sixte IV , frappées toutes probablement longtcm* 
après. 

Toutes ces Médailles ont donc belbin d’être rec- 
âinées par le moien de l’Hilloirc; A il ne faut nul- 
lement douter , qu'il n’y en ait encore beaucoup 
d’autres, dans le même cas, A de même caraâcre. 
„ Ainli ” , conclut judicicufcmcnt Mr. de lkauval 
de 
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l’Hiftoire, rfrlifloire fert beaucoup plus foulent encore à éclaircir les Médailles , comme il 
feroit aifc de s'en convaincre par une infinité d’exemples tirez des Livres de Médailles me- 
me : & cela (cul dcvioit , ce fcmblc , porter ces Meilleurs -SI à la reconnoiirancc en- 
vers rHiltoire , & les engager à ne lui plus comcftci ninlî fa primauté. Quelques autres 
bavons ont voulu la difputcr de même aux Mcdaill* s, & l’accorder aux lnfcriptions , comme 
plus utiles qu’elles pour l'cclaircificmcnt 3 c l’atTermillcmcnt de l’ancienne Hdloire (/J) : 

mais , 


de ce dernier éremplc, „ ces Monumens de bronze 
„ ne font pis jtouiouni au:’: fars, cu’ou es cri i, 
,, pour l'explication des rites fie des événements. 
„ L'Ouvrier s’imarme , qu’une coutume , qui le 
„ iiatiquc rélîgieuicment de loi» teins, a t. atours 
„ lubfilté. Le Peu f !e, qui voudroit que tontes ht 
,, Cérémonies de là Réligiot» fnllêtit Àpollolfqnéî, 
„ fe le pc: luadc encore p:us a-fémem. fct ceux mê • 
,, me , qui en découvrent la ftufliié , aiment 
,, mieux , comme Bonnanni, voiler le menfongr, 
„ que d'ébranler la foi des Peuples lur un fat évi- 
„ demmeut faux. ” Bien plu*, pr»uvolt-iJ encore 
ajoûter: e’ell que les Médailles de les IFilorict», 
même réunis et d'accord enllmblv en conform a 1 
de dépotftion , ne font pas roù.cmrs des preuves 
certaines & indubitables de la vérité de* faits qn'i.s 
indiquent; témoin celui du Sacre de Loi.Vs XI V, 
que je viens de rapporter. Le votant fixé au 31. 
ce Mai léyq, par des Hilloricns contemporains , 
Hîllorieiis fur -tout fe mêlant paittculiércmem de 
Chronologie, fie de plus confirmé par une Médail- 
le ou l’on voit potitivemtnt la même date, qui ne 
croiroit, que c’cft-là une vérité incontellablc? Ce- 
pendant , comine oflM'.-i v û ci-ddTus , rien n’ell 
plus , ce Sacre Tic s’étanc réellement éxécuté 
que le 7. de Juin de U même aînée.- 


(E) Quelques Sût jus oui voulu accorder la peéfé- 
rente aux lufriptr.us ] Les 1 nferiptions ne font 
certainement pas plus !ni.ii!liblcs que les Médailles : 
les Sculpteurs fe lont trompez dans les unes , com- 
me les Graveur* dm* le* autres ; de les difputcs des 
Savans lur l'explication de certains mots .qu’on lit, 
dans celles-là , n’ont quelquefois d’autre origine 
qu'un coup de Cizeau de plus ou de moins. Mai* , 
l’erreur y a fouvenc part; & je me cont. niera; d'en 
donner trois preuve* extrêmement remarquables, & 
absolument décrives. I. Dan* une des lnfcriptions 
du magnifique Arc de Triomphe érigé à la gloire 
de Titc, après fa conquête de la Judée & là dcllroc- 
tion de la Ville & du I cmplc de Jcrufalcm , D ell 
dit eu propre* termes» que cette Ville n’av oit jamais 
été prtfc avant lui. Voici cutc Infcriptioù telle 
qu’elle cil rapportée par Grater ( 139 ). 

I M P- TITO CAESARI DIVI VES- 
PASlANi F. V ESPASI ANO 
A VG. PONT 1 FICI MAXI- 
MO TRIB. POT. X. 1 MP. 

XVII. CO S. VI II. P. P. 

PRINC 1 PI SVO 
S. P. Q- R. 

QUOD PR AF.CEPTIS PATRIS 
• CONS 1 LIISQUE ET AVSP 1 - 
C 1 IS G F. N T E M IVDAEO- 
RUM DOM V IT ET 
VRBEM HIEROSOLYMAM, OM- 
NIBVS ANTE SE DVC 1 BVS 
REGIBVS GENTIBVSQ U E 
A V T FRVSTRA PETi- 
TAM AVT OMNINO 
JNTENTATAM 


DELEV 1 T. 


Mas, far-s parler des anc : cnnes prifes de cette Vil- 
le. tant par David & A mafias, que par les Roi* 
d’f pic, d’Affyric, fit de Syrie, que les Romans 
poU'oVnt bien ne connoître ; celles, qu’en fi- 
rent enfuite Pompée & Solius, fit que des Romains 
11c louvoient gué res ignorer , font de très bonnes 
preuves d 1 contraire C’cll donc une erreur , ou 
une faullcté ; dont il cil d’autant plus étonnant que 
les conflruticurs de ce beau monument fe foicnr 
rendus coupables , que la réfutation s’en trouvoic 
alors dans divers Ecrivains Romains de ce biécle- 
li, tels que Cicéion, Titc-Lfac» Lucain, & au- 
tres (140), & dans laquelle la flatterie pourroit bien 
avoir eu pour le moins amant de part que l’igno- 
rance. 

Quoiqu’il en fini, on trouve une fcmblable famé, 
par .apport au Temple de cette Ville, dans le Cil. 
des Sommairei de Tilt- Lite attribuez vulgairement 
à i’Iorus. Ch. I'«mpeius, y cil -il dit ( 141 ), Ju- 
dxot ju/tff’il ; h.tnnr» t»rmm llsenfolyma , iuiiola- 
tum a*tt tU Tempus , cepil ( rqz) ; ce qui n’elt gué- 
tes moin» étonnant , & n’eiî pas mieux fondé, que 
ce que l’infcription affirme li poil ti veinent de la vil- 
le meme. À propos de ces àommatres de Flora*, 
l'Abbé de Valkmonr s’échauffe beaucoup contre 
les jMrMatt«rs des Ouvrages d’autrui, les regar- 
dant comme la caufc de la perte de quantité de bons 
écrits ( « 43 j. Il a raifon en général ; mais, il a 
toit en particulier de s’en prendre à Florus de la per- 
te de ce qui nous manque de Titc-Live. Car, outre 
qu’il n’avoir pas moins fait des Sommaires de ce que 
nous avons que de ce que nous n'avons pas , il n’a* 
voit point fait # Abrégé ^ c’ell-i-dirc de réduâion 
en petit, ou d’efpécc de miniature, fî je me puis 
exprimer aiufi, de mut ce que contetioit l'ito-Live, 
mais fimplcmcnt des Argument ou Sommaires fort 
fuccints de chacun de les Livres : & il n’y a jamais 
eu d 1 Hommes allez parejfeux , fit allez (Lipides , 
pour être ravis qu'ou eut fubjltsué de pareils Epito- 
rnei aux Livres memes d’un Auteur. Les éxem* 
pies, qu’il rapotte enfuite, de Jullin fie de Xiphitiu, 
dont les Abrogés ont fait perdre les Hiftoires de Tro- 
que- Pompée fie de Dion Caffius, fout beaucoup 
mieux choiiis , fie répondent incomparablement 
mieux à fon dclfdn. 

II . Dans une Infer-ption ethploVéc fur l’Are dé 
Triomphe drrifé en l'honneur de Sepümius Seve- 
rus, par lc> Romain» , l’an de Rome 9pf, fit de 
Jéfus-Chrili >14» on lit préfentement encore ces 
mon, F. P. OPT 1 M 1 S FüRTISSlMIS- 
Q U E P R 1 NC 1 P 1 BU S. Or , félon Jâque* 
Augullc de Chevanes (144) , Avocat au Parlement 
de Dijon , ils n’y font que par la mauvaiie foi fie 
la méchanceté de Caiacalla , qui, non content 
d'avoir inhumainement maflâcré Géta fon 'Frère, 
les lubflitua dans cette InfCtiption i ceux - ci , 
ET P. SEPT IM IO GETÆ NOBI- 
L I S S l M O C Æ S A R I , qu’il en avoir fait 
arracher. Ce fut Adrien Auzout, de l’Academie 
Roiale des Sciences de Pari*, qui fit cette décou- 
verte i Rome, fit qui nous apprit par là, qu’on 
emploi oit quelquefois dans les Inlcriptions , non 
de* Lettres gravées eu creux dans le Ivlirbrc , mais 
fabriquées eu relief de cuivre doré , & attachée* 
del’iis ou dedans par de petit* clous à tête plate de 
meme métal ( iqp J. 

III. Selon l’Epitaphe de Santés Pagnînus, qui ft 
lit en ces termes dans le Couvent des Dominicains 
de Lion, 

Eu 


' (t*«) Cic«r Orit. pi* Flicro , f. at , ff, Bpiftalj,. a d Attiç. IX, UM //. Epiramt Libtl Cil. Tîti Lneamii , i.Ur. U, 

Vf'/ rai- 

(1411 /« Tito Lino Clerici, Ttm. yilS, p»[. m. 

( uO XloT’is , Hi.tftr. Ai*r. SU , C*p. te, .i<» fimplemnst, Jtiîrofo.'rnain . . , iotravii , & vidal illud ridule iiaipia Ccocis Aicsbiud p*. 
ttna fut «..reo m. C«?o ^ 

(141) Vj'.IciBPitt, f. ..neuf de l'Kiltoire , T*m. , s il- IM. 

(144) ù< Cher autan» , »n 4 U fi* i» Ttmt do «cttl. H, fl. Criliq. & Liuér. de FiançoU Bruy» , imprlmts ï ïatl», et** 

Hcrifl'aBt, en 1711, en a vol. la 1. 

(141) LÀ-mêmt, p*t*( ii 7 r-r“* 
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E* Htfpu. H" ffl Sanctes ê//# Pag ni- 
mus Lucenfis , 

Cnjut triplex Lingua , Eradilio , B tait eu , Or- 
diatm | 

Crutatem , Florentine! , « qntéui mirifitt cul- 
tmt efï, 

Detorarnnt. raie. Obdormrtit im Domine IX. 
Kaltnd. 

Sept. MD X XXXI. y 

3 n’y a perfonne qui ne crût très fermement , que 
çct illuftte Dominicain clt mort en If 4 i. Aoffi 
quantité d’Ectivains célébrés, même de uni ordre, 
ont -ils généralement adopté cctic date ; tels que 
Sixte de Sienne, BMiatbttet SaaÛ<e pag. 376; An- 
toine de Sienne, Btbhotbctet Urdimis Fratrum Prx- 
dicatorum pag. »I 9 i Pofl'evin , Apparatns Satri 
Tom. 11 , pag. 3S0 ; Seraphlno Rani , Iftoria de 
,1, Huomini iUmflri delt'OrJiue de gh Preditétori , 
rae. ij8; Amfcrofius Conçus, Caiaiogi lujignmm 
Ordims Prxaicatorum pag. 114; Aubertus Mirxns 
de Scriptoribui Eettefiafltcii Satnli XF l , pag. 144; 
Konigius , Bibliofbei. e zvterii & nova pag. 599; du 
Pin Table mmiverfelle dei Auteur! Eicléjtafhqnet , 
Col. 1014, aïant oublié ce célébré Ecrivain dans fa 
Bib/ittèéqme de! Auteur! EttUfiaftiqnes ; les Pères 
Ouetif A Echard , dans leurs Scnpiorej Ordinii 
P radical or um reeeufitt , Tom. II, pag. t If ; & fàns 
doute divers autres, entre lesquels je ne place point 
André du Sauflay , Conliuualionis Bellarmini Je 
Serrptonùui EecUfiaftitis , pag. 149 t A »fO , qui 
s’égare étrangement, en plaçant Pagnm fous 1788, 
Pc en mettant l'a mort fous le Pontificat de Sixtc- 
Quint, au lieu de Clément VII. Cependant, mal- 
gré l’autorité formelle , & en apparence décifive, 
de cette Epitaphe, & l'adoption politive de tant de 
divers Ecrivains , la vérité toute pure ert que Santés 
Pagninus droit réellement mort des l’année if36, 
comme l’avoit très bien obfèrvé Leaudro Alberti , 
fon Compatriote A fon Confrère, dans fa Deferi z- 
tioue d'Ilaha, en ccs termes folio 40. verfo: Ne’ 
G ic ni 1 uojlri , Xante Pagnimo , deU'Ordiue Je' Pre- 
Jicatori , .... paffo di quefta mortel vite .... 
m Lieue di Frauda y uelP aune If 36, di amet 70, 
di fua Età y que ‘tes Pères Quctif A Echard ne de- 
foient pas rejetter comme mal fondez. Depuis, 
avertis par Mr. de la Monnoïc, ils fe font corrigés 
pac 998 , fur ce que , parmi les Pocfies de Jean 
Voulté , en Latin Joamnis Vvltiii, Ke- 

me* fa y Epigrummatum Ltkri //// , £5* Ejuidem 
Xenix , Car dm ali Lotbariugo ditata , imprimées i 
laou y chez ALcbet Parmentier y dis If}7, in 8', 
on trouve ccttc autre Epitaphe de Pagnin , page 
ijS : 

SANCTES, tnm vite perfeeit Fila prient, 

Proliant aggreditnr po/teriorit iter. 

H>( p rabat bu tumnlm nfbii , qui termina s il - 

U tfl 

AU tri us vit* , prineipinm aller 1 us. 

Ergo aént SANCTES Patrix Lux ilia tri • 
Ungnii , 

Queue fnmnti extepit Rtgia foira Jwis. ; 

îaqttelle prouve inconteflablcmcnt, qu’au moins alors 
çe célébré Dominicain n’étort plus en vie. Le Pè- 


re Dominique de Colon», Jéfuite, a bien fait ufage 
de ccttc dernière Epitaphe pour redificr 11 prémié- 
re, lorsqu’il l’a rapportée dans fon Hijloire Littérai- 
re Je la Fille Je Lion, Tout. II, pag. 596, impri- 
mée à Lion , (ht z Fraufou Rigole ! , en 1730, tu 4 : 
maisils’cflbicn gardé de dire, qu’il avoir tiré cela des 
Addenda & Emendanda des Pères Qüetif & Echard 
à leur Ouvrage, achevé d’imptimer dès 1711: oc 
s’cll prépare par -Il une place diliinguéc parmi Ici 
Plagiaires inlïgnes. On fera fans doute curieux de 
favoir d’où peut venir une pareille erreur dans l’Epi- 
tapbc du Couvent des Dominicains de Lion, & il 
ell jullc de fatisfitire ccttc curiolité. C’cll qu’eu 
changeant le Tombeau de Pagnin de place , A en 
rcnouvdlant fou Epitaphe, écrite en caractères Go- 
thiques , le nouveau Sculpteur lut mal le chitfre 
MDXXXV 1 , Pc prit le V , pour un X : & de- là 
l’innoccntc erreur de tous ceux qui ont depuis mis la 
mort de Pagnin en M. D. XX XXI. 

Je ne parle point de l’abus qu’ont fait de beaucoup 
de ces Infcriptions , des ignorans par lîmplc erreur, 
on des Moines par impolture & par imérér. On 
en peut voir de très bonnes preuves dans la belle Pc 
lavante Differtaliou du Père ALtbilku fur le Culte 
dei Samti inconnu, (146); particuliérement celles 
qu’il tire des Epitaphes des prétendus Martyrs, Fie- 
torin à St. Martin de Tours (147)1 Pontoi- 

fe ( 148) , Attira aux Théilins de Paris ( 149), 
Jalie-Evodie aux Augullins de Touloufc (tfo), 
Pc Catervmj à Tolcntm ( ift ) : Pc l’on y peut très 
bien ajoilter encore le prétendu, S. Fiar, cano- 
nifé par quelques Efpagnols ^erlliticux . mais que 
la fage circouQxétion du PapWJrbain VIH. fit dé- 
couvrir n’étre autre chofc qu’un fimplc fragment 
des mots PRÆFECTü S V iarU M , emploiés 
dans quelque ancienne infeription ( « fa ) ; les onze 
mille Vierges , fondées fur Urfnla £ÿ L/ndecimtUa 
Frrgine! ? félon le P. Sirmond, ou fur XI. Ai. F. 
mal expliqué par onze mille Fiergei , au lieu d’o»te 
Martyre! vierge! (1C3); 1 * trace du Pied de l’An- 
ge Confcrvatcur de Rome fous Grégoire le Grand, 
vénérée longtcms dans le Couvent d ’ Ara Cxli des 
Francifcains de cette Ville , reconnue enfuite , à 
l’aide des caraâèrcs Grecs qui l’accompagnoicnt , 
pour un morceau d’une Statue (Tlfis, & enfin trans- 
portée 1 l’inquifition, où le pauvre Pîetro Uellori 
penfa être mis, pour avoir fait cette dangereufe dé- 
couverte (if4); Cafonia D ouata , que l’ignorance 
Pt le zélé indilcret de quelques Kcclélialliques 
Franc-Comtois alloient faire honorer comme une 
Samte, mais que les lumières Pc les rcmonllranccs 
de l’Abbé Boifot firent à propos rcconnoîtrc pour 
une Païenne ( tff ); & Argiride, déjà placée fous 
un Autel & vénérée à Ravenne, mais dont le pru- 
dent avis du Père Pabebrok, Jéfuite, fit fagetnent 
enlever le Corps Pc lùpprimer le Culte ( tfô). Si 
lui , & fes Collègues , avoient toujours ufé de cette 
fage précaution dans leur vallc Pc immenfe Collec- 
tion des Aâti dei Saint 1 , on ne leur auruit pas re- 
proché publiquement d’avoir pris le Parti d'n don- 
ner indifféremment toute! fortes de Pi/eet , à fexclu- 
fiou feulement de telles où l'impofture faute aux yeux 
dei momi clairvoimui (lf7): Ali Mr. Paillet, qui 
leur fait ce reproche à la tête de fes Fies des Samti , 
avoit pouffé lui- même un peu plus loin ccrtc pré- 
caution , fon Recueil auroit fans doute été plus gé- 
néralement approuvé. Au refle, ces fortes d’abus 
ne font rien moins que nouveaux : puisque fans par- 
ler de la fameufe Infeription de St. Paul à Athènes 
Ignoto D eo (if8), que St. Jérome, A d’au- 
tres Savans du prémier ordre , prétendent n’étre 
qu’on diminutif altéré de celle -d. Dus A si a, 
ïi Euaopa, et ArxiCA, DjisIgno- 
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*mis , on a folidemcnt réfuté ccttc prétention (F). Ce qu’il y a de bien certain , c’eft 
que ks Médailles & les Inlcripciow font très propres les unes & les autres à éclaircir, 
e cas , l’Hiftoirc écrite > mais que , ni les unes , ni les autres , ni même 

rcü- 


ui une intitulé de t 


Iï«*] Hle- TiSErPEaECRtNi«(tf9). Des le II. Sié- 
r*.n-. :0 . -u... clc , le bon St. Jullin Manir ( 160) , fuivi lort 
if îri. mal • à • propos en cela par St. Irénée (161), par 
Br»»*».' TcrtuHicn C'6i), par Eufcbc de Céfarée ( 163 ), 
#1 KnomU» j*r Cyrille dî Jérusalem (164;, par St. Auguilin 
o ^r* ’rtm t )• P* r Théodore* ( 166 ) , & peut • eue cnco- 
ir'‘ rc par divers autres , a voit déjà métsmorphofé en 
4#i *• ata- Simon U Maghiem Su uo Samcus Fidius , 
f»f i«ü. prémicr Roi de* Sabins, fit Dieu des Traités ét des 
Alliances parmi les Romains ; prenant bonnement 
J .*»} Apo- rinfcriptîou de fa Statue SemoniSakcoDeo 
loifiB ti. pour S im on t Sa n cto Deo, & reprochant 
non moins ritîblcmcnt que gravement aux Magiflrats 
*•'*/, ci* ^e Rome d’avoir fait ériger cette Statue en l’hon- 
XX ,'jdr. «>cur de ce prétendu Magicien Samaritain (167). 
Hx:ei'e>. A la vérité , il ell quelquefois afici dilEc : ie de lire 
ces Infcripnous; & l’on a vû de très favans Hom- 
mes, même cil ce genre de Littérature, non feule- 
ment fort cmharralics à les déchiffrer, mais encore 
y lire les mêmes mots d’une manière diro&cmcnt 
f uij Hift. °PP°f ( 6 r - Je n’en donnerai pour preuve, que le beau 
Ec.LeUflie.* A 1 arbre de l’Apothéofe d’Homcre, fculpté par Ar- 
LH'. 11 , chclaus de Prime fous l'Empereur Claude, déeou- 
&jar. vc,t P arm ‘ k* ruines d’une de fes Maifons de Cam- 
pagne eu iCy8, & expliqué par un grand nombre 
(i«4l c»tr- ^c ■Sa'-Ms- Sous une des figures de ce Marbre, 
cheti Tl. Kirker a lû K îrot^ox , Fabrctti K r o n o s , & 
Spanhcim khronoZ; & fous une autre, Kirker, 
Ci per, &c. , ont lû etmeaia, pendant que Fa- 
bretii , Schott, &c.. y ont lû koimihb : diver- 
lité tout autrement fenfible, & par conféquent d’au- 
tant plus étonnante ( 16b ). 


I ur *1 Apo- 


[toi n«- 

l«f IJlr. 
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Caiol. 
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Cam - L’Erreur de Jufiin étoit Amplement une inadver- 

tcnce de fa part; mais , félon Guillaume Klcctwood, 
\'Vt* tri* * 5 ' cn °PP 0 ‘^ •m cc,a a St. Jerome & à Erasme, Fin- 
voMm.dt l Cf 'P l an Dus A$iæ y*, que je viens de citer, étoit 
* * ■ ‘ bien ré», llcincnt une fraude pieufe & une faintc ttn- 
pofiurc des prétniers Chrétiens , pour appuïcr le 
De o le ko r o du XVII , des Aâcs ( 169). De 
quelque man érc que la ciiofe foit, l'abus des In- 
scriptions » 'en cil pas moins réel & confiant. 

,/* f ‘ Je ne m’arrêterai point non plus aux Infcriptions 
#n*.l fuprofées par cettaios là vans Impofieurs du XV, 
2 Siècle, tels -que Fomponius Lxtus, Cyriacus An- 
i,!. coiiiranus, & divers autres , qui ont criminellement 

f»i ainli abufé de leur lavoir , foit pour en impofer i 

f*'** la crédulité des Peuples , foit pour éprouver ou 
y.*‘ tourner en ridicule les prétendues lumières de ccr- 

fr da ta'ns Savans. On en trouvera des éxemples fort 

; J i'» lin^uliers dans les prétendues Infcriptions du Poète 
ÎT* Cajado, déterrées en Portugal en ifoy ; de Paris 
ni , de Graffis , ppur fa mule , peu de tems après i 
«»''»* Rome ( « ‘Jo ) ; de Jéfuites, à la Chine, «n lôay , 
", ( 17» ) ; du Père Kircker i Rome , ( 171) , où il 

fut cruellement joué ; suffi - bien que dans les pièges 
*'« î tendus, l'un autrefois au Père Hardouin, qui trou- 
va du G.cc, de lTIébrcu, & un fens fuivi, dans une 
moitié de Pierre gravée , coupée exprès de haut en 
ba« p.jur le mieux abufer , comme le remarque le 
célèbre Mr. Cupcr dans une Leitie du 16. No- 
vembre 1707, que i’ai parmi mes Papiers; & Tau- 
tre , tout nouvellement , au Père de Colonia Jé- 
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fuite, & auquel il s’efi fî rilîblcmcnt biffé ftirpretf- 
dre(t73>. J’y joindrais volontîcn encore cctt» 
Pierre du Voidnagc de Maïcncc, fur laquelle étoit 
écrie 

fierté , (ÿ tnvtniei ; 

& fur le revers de laquelle on ne trouva que 

Megntia ai atniftit rttquam , 

an lieu des tréfors qu'on s’imaginolt qu'il indique- 
rait (174) : & cette autre des Pfrcnnécs dans le 
Comté de Foix , au defliis de laquelle étoit écrit, 
en Patois du Pals , 

Que me virara 
Gram bé Irtuvara , 

& for le revers de laquelle on ne trouva autre choie 
que 

fai b/, & mtm fatfmei mat; 

Autre Srrmeu mou te cal ( 1 7 y) : 

fi cela n’avoit tout l’air de contes faits i plaifir. 
Quoi qu’il en foit, voilà le Tombeau de Nitocris, 
Reine de Babilone , tout renouvcllé , & même à 
beaucoup moins de fraix , & bien plus utilement. 
Le Trait fuivant n’cft qu’un fimplc badinage. ,,En- 
„ viron l’an 1 yôç, à Lyon fut trouvée une Pierre 
„ dans des Fondemens, où qaclque bon Compa- 
„ gnon avoit écrit: Telle Année , un tel Jour, U 
,, Mejje cejjtra. Ceux de Gcneve en faifoient grand 
„ Etat; mais, tout bien calculé, il fc trouva, que 
„ c’ étoit le grand Vendredi de l’année fuivan- 
„ rc ( 176), jour auquel on ne dit point de 
Mefle. 

(F) Qaehtnct-nnt ont retard i 1 er Infcriètiemt 
comme plat utiles jme let Médailles j>our Peelairtif 
ferment de VHijlotte ; mais , on a fondement réfuté 
eeiie prétention. ] Il y a eu autrefois à Rome une 
petite comeftation fur Ce fujet entre Mrs. Gudius de 
Spanheim, dont on peut voir le détail au commen- 
cement de la XIII, Difièrtation de celui-ci de 
Praftamtia fs' Ufu NuMirmatum amsiqmormm ; te. 
Pon prétend même , que c’efi à cette petite con- 
tcfiatlon, que noos lommes redevables de la com- 

f olition de ce grand & magnifique Ouvrage (177). 
Is ne rejettoienr, ni l’un les Infcriptions, ni l’autre 
les Médailles: mais Mr. Gudius aonnoit U préfé- 
rence à celles-là, fit Mr. Spanhcim à celles-ci; 
& voici quelques-unes des niions fur lesquelles iï 
fe fondoit. „ I. Que l’on a des Médailles beau- 
„ coup plus anciennes qu’AIéxandre, & même que 
„ la Ville dt Rome; au lieu que la plus vieille de 
„ toutes les Infcriptions, qui cfi celle de la Colon- 
„ ne Duilliene , ne fut dreffée auc l’an 493 , de 
„ la fondation de Rome. II. Qu*il y a une varié- 
„ té & un nombre incroïable de Monnoics antiques , 
,, répandues par-tout, qu'on peut porter où l’on 
n veut , 
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,i 1, fit, Ceiheroa > Cr : Hqae dei Préiagn de J arien , far. 44 1 — 4; 
b:i* Viiotara in til'ent.a illutlriaai , (wj. îyt t fr TiMciiicnt , Memoite 

*iî: 4»* drtnim, Blondel dci Sybille» , pmf. 4; Juneu , Piéjuges lefiliinï» . .... _ 

Cap. XXS': Sainioie an Axhiid S»mo* , lliblioih. Ciinq. Tarn. I , H{ (>4 ; Ou Pin , Bibliaih. dt» Aut. Ecclcutftiij. T»m. S, pmg. 
teo ; I; C'erc • Biblimh. Cboitie , Tam. III, png. uo ... - m / fy Hillor. Ecclcütft. pag. i(: ; Sri Aataart dtt OUer**tuiMi Se)eâ« Mal- 
ien le • ■ Tarn. H, p*g lli—— 114/ maia , Jar ■ tam Ane. Tja Oile , dam (a DiflèfiitiuBOiU de Jraïui Sirroni Mijo , u« pnrtendimr , 
cic'ûj , inféré* t la fia éa fri DitTrrmiene* dt OflCtth» «ettram Bthnirorum , rénaprimén S Amfttrdam , cKtt Boom , en 1700 , in 4. Da 
laai staieari , filr. Slmrn rfi U frai f ni j* fait*, aui mti ir tint lnftri$iian fur .« Temple , an tien dan* Sinue; Cr Si. AnfuEm le fini 

ami ah die fne Sia tan Ui ■ mé-ae t’éiau fait ériger telle Siatnt. Stlan Gallsos , ce mot Scmo e/l an Dlminmif de Seal - Homo ; (y te Titra fa 

an* Drial Di*-*, ta* —r P:n , Piiape, Veiromnt, fyc. 

[ i«l] l'-’itx *i dr JJ ai ' yfrti’ tr AUC HELA U S, Htmtr^m ( B). Mr. La Ciote a al/iroé II y a lang terni , aae WTieler , fliagtue jta- 
alaii , a fi mal 1» mat fn'il tappan* , gail n’en a pat même iranHrit an* finie éxaBtmrnt. Vr« de II Clore , pag. 109 1 (y 

Enm\ Fi(0<or.i , Odcnrari. I ■ • 'Ant'rfiira dt Boisa, fais de etmianalt repraetu à Dam Bentaid de HoatfaacoB , f avait •< tant de itavar» 

fanaeiié *’ N •ament .ntianat d m ,'rn D.:iiam Iralleum. 

»«•} Plet w»i..L' , inlciifti.'n.i-n ‘»l!oje , rlti dam la BtblioiE. Ufliveif. "tam. XX , par. :(i. 

1701 »*r ■ . r-^e . al mi le CAASSIS, Keaaarfa, ( A . B & C). 

1711 li Ct.tr* , Dil^uar H'fl r p y ; 1 (y /min. Hiüoiro du ChriftiaBuine de» Iode* , pag. ut. 

171 | Clr laiaitetia | -adj-on m d Mcmken , pag, •« , 44 , (y fa Tud. Piibç. pat. 14 , If. 
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.74I rite Se fi: , Re.-oi Mo.;, n . t... h*r. /, f*an tr . , tg 

i-f î ù .rel, T. élut des Aauijii c* Fiai'Çor'ey h üauloilet , pag » 40». 
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>77] J- A. fabfifcii , Btbiitgripb. AluiqUJtia , pag, 711. 
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•rcünies enfcmble , clics ne pourront jamais fuffirc à rendre aucune Hifloire aufli com- 
plexe que le font les écrits ((?):& cela feul devroit terminer la dispute, & la faire dé* 
ciller en faveur de ceux-ci. 
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„ vent, fit dont un feul Cabinot peut renfermer des 
„ thréfors. 111 . Que ricu n’ert plus beau que la 
f , gras urc 'de quantité de ces Médailles , & que 
M 'Pon y voit avec beaucoup d’utilité de de plailîr 
,, les vifages, les Hautes, & les chofcs dont il s’i- 
** Kit IV. Qu'elles fourniill'ttt feules, les noms, 

„ les vifages, fie les titres , de plulieurs des Rois 
„ de l'Orient, parmi les Parthes , les Arméniens, 

„ les Gappadociens , les Juifs , les Macédoniens, 

», les Thraces , les Habitans du Pont fie du Bos- 
„ phorc, les Siciliens , les Sclcucldcs & les La;i- 
„ des, dont on ne trouve rien, de la plûpart, dans 
„ les Inferiptions. V. Que les empreintes du vt- 
». fa gc des Empereurs , que l’on voit dans leurs 
„ Médailles, fervent à rcconnoîtrc de qui font les 
„ llatucs, que l’on a déterrées , fit que l’on déter- 
„ re encore fouvent , lins qu’on puifle lavoir au- 
„ tiement en l’honneur de qui elles ont été faites. 
„ VI. Que les années de plulieurs Rois, & les 
„ Erc.de quantité de Villes, fur- tout de la Sy- 
„ rie , de la Phénicie , de la Palcllinc , & de la . 
•„ Cilicie, fitc., dont il n’y a pas la moindre men- 
», t:on dans les anciens Marbres, fi quant té d’au- 
„ très, lent confacrées dans les Médailles; & que 
„ (i l’on confulte feulement la Sicile de Par ut a , 
„ on y peut trouver une infinité de chofcs touchant 
,, cette Ile, qui fervent à illulircr , confirmer, ou 
„ fupplécr ce que PHilloirc en d.'t. Et VII, en- 
», fin , que les Origines , les Nom» , les Situa- 
•», rions, les Droits, les Privilèges, les Alliances, 
„ les Fondateurs , les Magiftrats , les Dieux , [es 
„ Temples, la Réligion , les Sacrificateurs, les 
„ Hommes illuflrcs , les Familles célébrés , fie 
,, quantité d’autres cliofes de beaucoup de villes, 
„ & fur -tour de celle de Rome, font lur les Mé- 
„ taux , & ne fc trouvent point lur les Pierres 
» (» 73 ). " 

Pour confirmer tout cela- par quelque éxcmplc 
également notable & convaincant : Qu'au eu trepren- 
me, dit-il (179), d'éc rire la vit a’uu des Esupe- 
rtan , comme de Traqen , d'Adrien , a' À ait ma Pie, 
de Mare A ure le , de Sévère , de Curât alla , tu de 
qn elque autre dent il nom refît beaucoup de Mena- 
nte*! dams let Imfcriptious (fi daat let Médailles. 
Qu'on en compqfe une Jdr let première! feulement , 
t? une autre fur lei fécondés feules: (fi qu'en jure 
lajuelle des deux efî la plus abendauU (fi 1 * pins 
e emplette ; laquelle ejl préférable , par la fuite (fi 
par les marques des tenu , par lu mémoire des 
Lieux y pur la varié: e des Allions , (fi par la elarSé 
à ['égard des ebafes (fi des PrrfouueS. J* ne doute 
point que telle , qui ferait faite fur les Médailles y 
ue l'emportât de beaucoup fur P autre. Ou avoit fait 
nu Projet .... de faire PHilioirc AuguHe. de cet- 
te manière: ou eu avait mime IA quelques Vies dans 
certaines Affemblétt ; (fi elles avaient été extrême- 
ment approuvées des Cotutoifturs. Ce Projet re- 
gardoit . non feulement VHifîoire Augufîe, comme 
on le dit ici , mais remoûtoit jusqu’aux prémiéret 
Médailles Confnlaires , de éefeendoit depuis Jutes 
C.far jusqu'à galérien {j tjk Famille y non Iculemcnt 
en eu avait lu quelques Vies , mais mîme la plupart 
d’entre elles éteint en état de voir le j»ur : mais , 
let engagement d'nme nouvelle Guerre firent laijfer 
ne projet imparfait. C’eft ce que nous apprend un 
de» A (Torils à cet important ddTcin , qui nous a 
laifTé une lifte éxaâe fit curieufe de tous les Sa- 
vans qui dévoient travailler J cette grande de ma- 
gnifique entreprife, de des Empereurs dont chacun 
d’eux s’étoît chargé ffSo). „ Il feroit à fouhai- 
judiciculèmcnc à cette occafion Mr. 


le Clerc f 1S1), ,, que ce dcflcln eut été foutenu, 
„ jusqu’à ce qu’il eut é:é éxécuté ; ou que l'on eut 
„ au moins publié ce qu’il y eu avoit de fait. C’eft 
„ unechofe, dont l’Academie des Inferiptions, ou 
„ des Belles - Lettres , devroit fe charger. 1 ] cü 
„ vrai, qu’il n’ell pas facile de trouver en nombre 
,, conlidérable de gens ailé 7. habiles dans (es Ami* 
,, quitet pour éxécutcr promptement u» pareil des- 
„ tein. ” Àufli n’a- 1 -011 r;cn vu paroître de fan- 
blablc depuis ce teins -là. 

(G) Les Iufcriptiouf , & Us Médailles , même 
réunies , ue pour reut jamais rendre aucune Hifloire 
auffi complet te y que fe feul Ut écrits.] En clfct, 
outre qu'on 11c grave des Inferiptions, & qu’on ne 
frappe des Médailles , que fur les événemens les 
plus illuilrcs ; & que , par confcqucnt , il y en a 
une infinité dont elles ne font ablolumcnt aucune 
mention : il cft bien certain , qu’on ne le» cmploïe 
les unes te les autres, de la part de chaque Gouver- 
nement ou Nation, qu'à l'avantage & à lÿ gloire 
de cette Nation, & que, par couléqncnt, tous les 
événemens defavamageux a cetrc Nation, qui fruit 
quelquefois une des plus conlidérables parties de foit 
Hiftoirc, en font entièrement bannis. C’cll ce que 
feu Mr. Bernard a parfaitement bien prouvé, quant 
aux Médailles y à l’occalîon de celles du R gue de 
Leuss U Grand , dom liour avons déjà eu occa» 
lion de parler ci-dclTus dans la RL-maïque (U ). 
Si l’eu Voulait juger de l’Hjhire de Loust XIV % 
par U Jeul contenu de ce volume y dit -il (182), 
ou en ceucUrrort , que fes Troupes n'ont jamais li- 
vré de combat , fans remporter la Viéloire ; que , 
durant nu Régné fî long, u France u' a jamais perdu 
une feule Place , pas meme de celles qu'elle al oit com- 
quifes ; tfî quelle n'en a jamais attaqué aucune , 
qu'elU ue l'ait emportée. Ou creiroit même par cet 
Médailles , que Louis XIV , n'a pas Uifîé un pon- 
te de Terrai* de refît à tons fes ennemis. Et l'oU 
feroit fort en peine Je f avoir ou, après faut de per- 
tes , ils ponvoient encore trouver des Soldats pour 
tes oppqfer à nue Puijj'ance fi redoutable. Et, a- 
pres avoir sppuïé cela des éxcmplcs notables dé 
la conquête êt de l’abandon de la Hollande, de 
la prife & de la reptile de Trêves, du Ibulévcmcnt 
•& de l’abandon des Meffinois, de la bataille de 
Fleuras fit de celle de la Boinc , de la prife fie de 
la reprife de Narnur , des avantages & de la dé- 
faite totale de Tourville fur mer, événemens heu- 
reux fit malheureux, les prémieis desquels font l'eu] s 
célébrez dans cette Hilloire, il ajoute fort judi- 
cieufcmcnt: Ce petit Utmb’e d'éxextpies fufîit pour 
faire voir , que , bien loin qu'un pareil Recueil de 
Médailles Jeit uu Leu Monument de I'IhJïeire , il u'y 
a rien qui foit plus capable de ne ut» eu donner une 
faujje idée ; puisque , pour eu aveir une véritable , 
il faut favoir également les événemens heureux & 
les malheureux , (fi les comparer les uns aux autres 
( 183 ). En elTet , qui r.c fçaii , eue la principale 
obligation d’un lliftoricn cft de rapporter fidèlement 
& impartialement le bien fie le mal de ceux dont 
il entreprend de parler ( 18^}; fit que c’cll très in- 
jnllcment dégénérer en Satirique, ou eu Panégîris- 
ic , que de ne rapporter que l’un ou l’autre f C’dl 
ce qu’on peut anflî très b : en dire , non feulement 
des autres Recueils de même cfpécc, mais même de 
ceux d' Inferiptions , ou de Médailles fie d’Infcrrp- 
tions réunies cnfcmble , ^ puisqu’ils font fujets au 
même inconvénient: défaut conlidérable, dont ne 
font point entachés les Livres Hilloriquo , puisqu’ils 
renferment également les événemens avantageux fie 
les defavamageux. 
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, MERLIN (P 1 *»** («),) Françoù célèbre , dont on ne connoit ni le terni ni 
«jiifa U- lc —eu de U naifl-nrc, & qu on peut nulomublcmcnt conjeâurer être Fil* d’un Profcs- 
^ fmr de Lau&nne (X). Il elt lur au moins, qu'aprés avoir etc Difcipk de Brae (*), 

t«. J. il devint Miniltre du Ptmce de Condé , félon Mr. de Thou (c) , ou de l'Annri! de 

Ch «dlon, félon quelques autres (J ) s qu’il faifoit tous les foirs à celui-ci quelque lec- 
II . 1 turc pieufe | ») j qu'il fut appelle pour la confolation de ce grand - Homme, pendant U 
„ cruelle operation qui fuivit la bledure (/) i qu'il fût alors chargé d’aller dittribucr de 
--•‘“■f fa part une fomqie confidcrable aux Pauvres de l'Egilfc de Paris ({) , qu’il fut le feul 

£ ££,£ q«’o» lailTa dans la Cbambre, avec Teligny fon Gendre & fa Fille , lorsque le Roi lui 

r... rcndlt Vl " ,c “P™ OT,e •’lcfurcj*)! & que ce fut lui qui fit la prière en fa prdfence, 

l«n qo'd fut attaqué par fet Aflaffins le funefte jour de la St. Baitheletni(r). Merlin fe 

“ uva le ""'U* qu'ü put, & il eut le bonheur d’échapper i la furie des Maflacreurs par 
-..cl un cas fort extraordinaire (R). Il fe relira d'abord i Geneve , St il y fit connoilTarice 
ÿZ M avec Jofeph Scaliger (C). Il retourna enfuitc en France, où il fut Miniftrc d - l'E* 

,,, Cj , 8>'fe de Vitré, ou de l’Eglifc & Maifon du Seigcur de Laval à Vitré, en Bretagne, 

ee ,1e car, c’elt de ces deux différentes manières qu'on parle de fon Titre (t). 11 fut cm- 

plo’id 

f E>hrt Dedî’sttlrr A fe» ComraeriMifc fur ]ob. 
r» J hffvvieir MtjLISIIS Crndsi CrnsriesSl Mr. Ttluénui , Hidrtrlir. LA’. /.Il, pst. *t 1 1. 

ti, U Aubejqe . HlftoitC Onmfcll., Tm. U, Une. /. Cisp. )r, „l. Mil». «Mt. do Cilti.bméi fie. 4,-r Aud'to-a 

Mr,». P Cmi,». i Lurtmui. 7 i«. /f, ,.j. „J. Vie de Coii|«. , psg. «<». F.lm m# ls COatitm f » ]. 1 W ~ * 

(t) Uee Mutuelle de Catv» fut Job , du C.Suiiér dm Mélinge Citrique de Littérature, f«-, //, per, ne. 

(/) Thuartn, Hiflotiir. Lrtr. LU, psg. lu mm il pn.tr pstrmesi Mémo, et de l'Illtai dr France fout Charlei IX , Ttm / . .... 
174 . (y 1 * 0 ; - tmpm v* U, ««/.« i Diumsr, r.. & /W„ cerne dfslersHt puajU^ * '* ™ '*•* 

(g) Thaï nui , litàim. r 

(») Mémoire* fou* Cherle* IX a 7 V*. /, ?**. 174. Rorotea , HiQoirl véritable Au Catfimaane , psg. 41». Mr. «J- Tiw a, i, mmms 

P*".’ , &■ ••.Êft/tmifMfsi mm C'miàtmm. d* F As', ml, uou.n ex notrrlibni Dom tA‘tn. * * " 

fi) MéiBoun (0.11 Cluile» IX, 7 b-. /, IW. Pt» Prm„ prmmm.l, MPRLIKO ^*rf. Thuieui . Hi.loeur. LAr Lit , 
psg. I17. Vie de dit pu de Celigai , pmg. 4 00 , ti f tn s/miit, pat Mt’Ln dtmmmmmU Te Ai dimm ml.. /.« f.:. ,-e-V . * 


/ /, /r die, pa'ei i /.i, dr fuie, c- 


( 4 > iinodei du tgUCet xefotncei d* Fnoee , 7 V-. /, pmg. ni, i >f . prum •*$. ri-dmflat /„ Custitat lu, tt, (y , 


tHt ; •• ’ ca ") ta * r ' r qai« rtcortipcuft à fon Fils, qu’il f.lt mal -i -propos 

d ih*fr?* e ,i) Sa , vui £. dc JEAN fleurir au commencement du .XVII. Siècle, quan- 
M h KLIN , <Lt M.mtov , de tité d’Ectits Qui ne lui iDMrticimrnr in™. 


( A ) 0* /•e*/ .... ca*jeâti'cr qu’il droit F7// 
«v Proftjiettr Je Lan fause ; 1 Savoir de J E A N 
R A I M ON D MERL IN . dit Monroy , de 
Romans en Dauphiné ( i ) , rroftlTcnr en Hé- 
breu à Laufa .nc en ij-jS , & depuis à Geneve 


tité d’Ecrits qui ne lui appartiennent point ’ com- 
me on le verra à la fin de la Remarque (//). 


........... o.ui j uuuuk 1)40 , w wpv,i a ucncre / o \ n .111 _ , , ... 

«k fnnea, cn ijôi y comme il paroit par ce pafihec d'une ’ ‘ tMl e ™"' ,eMr réchapper a la furie des 

fst 4»T.’ Lettre de Martyr û Calvin : CoJletat mot ad *- ,-i {“*'*'* P‘ r "" cas fart extra, rdinairt.}. Lori 

LuXCuii- nam mea nomme fatal a , prseftriim ,/oâij/imtmr vi- 5°?. "1 r ™« ,v wir Sftllgcr qu’il l’avoK vû ao- 

«nand p«r ram Merhsum, Htbrj.t Lingna PrafefTa- “J*® 1 * * «eneve , H fe contenta de lui dire eu 

rem chariÿimnm Froirem , (2). Après avoir «ns «ne Lettre que |c vais fceii-rAt ci- 

jflxd , ai- été Minillrc de l’Amiral de Chatillon ( a ) , il ‘Y - d* f"“ te j"y f*‘ e/h ye an jour dn Moffaerr 

Wiwh. de l’éioit alors de l’Eglife de Geneve; & ce fut un tb,t admirai de CbaftitUm , & d'an Dim mr 

21 de ceux qui affilièrent de la part des l’rotcllans ,,r * t" {* M*i* , d’Aubigné 

au Colloque de Poitfi ( 4 ). 11 nous relie de lui cir «wÜatic[c p us la chofc , & s’exprime aiofi : 

(1) F< 7 m deux petits Ouvrages: l’un intitulé Cas Je bit me ex- ” J a! f ncor ** > “' re “ CUI mervciflcules manières 4 

U vit» ie. , r M t de telny de Geneve , tonr /nommer ceux » {* l«qnc!l ( s elchappércnt Merlin, Minülrc de 

“ • £*: qu'm vent recevoir d U Ste. Cm, , avec ta Trou, - *» Am '™* « ««nier Gentilhomme noublc .... 

Mirryiit, tarion en Langue D/orno.fe , par Jean Hasm-nJ >* ^ P r ^ n,cr c(hnt '«f •« maifon* avec Tdli. 


Spifleli ad Meriitt , Oc imprimé à Limag, 


r, , ... J r4m 11 Le premier tlhnr fur lef maifuoi avec ’J .li. 

imofii , rire GWfy Je •' f"L' * pt»'*snt le fuivre 1 cxule de fa foi- 

S-, (f): l’autre, inlllu- ” b ™'« maurraife vue, fe lalffa eheoir dans un 


lé, félon -du Verdier, Expansion fur ta dix Com- h {$ r * nicr 1 loin entte le tas 4 la muraille, 4 
mandement de U Loy de Dieu , mais , félon l’E- « ,c «« «c h ^ e «*e ce qu’il avoir fcit 

Jr.r — _t... r..A , %■ JJ .. tomlier lur lm: Or fur «nfî mieln.,» 


( ) Bete « ,llon meme, plus éxadement , Ltt A Cnmman- 
mrfoiie dtt detnent de la Loy de Dieu , fraujlatez d" Hébreu 
tjiifei Ré- en François , & expafez , par Jean Raymond Mer- 
foimév» de Ftn\ avec fix antres Tr, inflations , qui cn font coift- 
i® 0 unc cipéce do petite Pityglate. Cela n’ell ra* 
psg.' «i»! imprimé ai Laufanne comme ie difenr du VcrdicT 

Ssn Fa, M & Colomiés , mais à Geneve , dont le nom le 


ttrJZ trouve en effet i la fin de l’Epîtrc Dédicatoire, ,V n ^! icr V™ a, ! UIJ on , lorsqu’il 

■■helli'c I Pierre Keel, le ftinier J. /fir.rr ù't ému h V . Ll.ie de tes Tngiqua, 


Ut dr, Gat- i JÔ i , Sc cdb , par Jean Revery , en l fôi , m S 


lZ 


plus y), pour les fix Tranfia - 


atacti Epu- tiens (g la T'ait, ( 6 ). Du Pin , trop fiijct à ellropîcr 

toiito» , les noms , & i corrompre les faits , ne s'eft point 

ou. H, éloigné ici de cette mauvaife habitude. De nôtre 
aélc ."Ai»- J rMM R*y"*«*4 Merlin , il forge un Jean ne 
Mite 'du R r M o v e dit Merlin, abfolumcnt inconnu à tour 
Eçiifcv Ré- aU!tc qu’à lui: 4, de Ci pure libéralité, il fait dès 
t»-' 7/’ 1 Marguerite de Valois Reine de Navarre 

psg. '441*1 (7) , pendant que les Enfans favent qu’elle ne le 

Tt». Ht , fut qu'orne ans apres en 1 f 71. Dans fa Bibtia- 
pag- «17- tb/qne des Antenrt fi/parez de ta Communion Ra- 
(4) u eu- môme . où il devoir lui donner les Ouvrages dont 
« , Com- je viens de parler , il n’en fait pas la moindre 
«itntitfci mention ; mais dan* la Table naiverfelte de, Hé- 
£ k ?£. * AF/, tf Xi’ U. Sietlei , il donne cn 

(ion 8< Ré- 

jSfîS vtr) i. Bat* , Hift. Ecelcf. àet Egtilêa Réforoiéu de Frinca , Test, 

tf) BxMioibeea TeUeriaaa , psg. t|t. 

(t) Du Verdier, Sibliothéque Franfoifc , pmg -if, R ut Kit, HtOoire dé 


non- ** î omb€ r for loi; 4 fut ainfi quelques jours, où 
bren ” ’* faim, fans unc Poule, qui eta 

\j (r - »» te tems-là lui vint pondre trois œuf* en ta 

oifi- h m*in . .... Ce* deux (c’dl-â-dire Mer- 
pa* ** l,n « * Cefton tombé de même) efehappérent 
rdicT » P ,ufieors d’elpée donner ^xns la paille 

n j- c „ par ceux otai les eherchoient ( S ).” C’eft à cet 
rire événement fingulier qu’il lait allulion , lorsqu’il 

^ dit dans le V. Livre de fe* Tragiques, 

t 

,fla- Voici, de peur d' Actes, mt Prtphite caché 
•pfer -E* n» lien bars d'accès , en vain trais mars 
oint cherché. 

ôtie Une Punie U trouve , U fiant faillir prend cure 

,?* De f amJre t** 1 J* "#m trois jour, fia nourri- 

[oul turc. 

tri Cktejiient fugitifs , redoutez vont la faim* 

E le Lé pam eft dan Je Dieu , qui fiait nourrir faut 
F, a- f ma: 

Ko- Sa main defefichera CommifJ aires de vie, 
lotit La Poule de Merlin , ou Ut Corbeaux d* Ht Ut 

m <9) - 

en {C) Il fit tonnoiJfioMce d Geneve avec Jofrpb 

Senti" 

Ttm. I, psg. 4*0. TVu.ua , V CuoJo IX , psg. «a. 


(«) Du Verdier, Bibliothèque Fnnfoife , pmg -if. RurKit, HtAoire dé la Rétormarion dé la Suide , Ttm. Fl, psg. jji, aJ 1/ ’ — rr 
t« , f- "< Imtrirnimr ft rttirs i Cntw déi i,to. Coloraiéi a.oûi, , Gallia Ortcmaiil , psg. K, soit fil nmprsmtr plat émsllrmmt U, Ueci*. 
Iimpidii CoiBment. in ]ob«m te Uietelem , Jsmt m «Mrr PEdnin. 

( 7 ) Du Fw, HiüojtC Etrlchadique du XVI. Siècle, Ttm. H, psg. Hp. 

(t) D'Aubigné , Kifloire CuivcrftUc , Ttm. U, Lnt. I, t isp. IK, est. jji, jn. U rmttsU tnf.it, fdvmfan dm Knaier , aWrém 
ton rU> rrms’fusHt. 

( f ) D'Auhlgné , Triftqtié* , Lier. JT, psg. ajf. Il « asp tmpltld us dtan dernier. Fer, dont tmt Médautioa fui ht IlciuM XVI. ^.fd 
pi fetitc* OéuTiet , psg. icj, 


Digitized by Google 



«4 M E R L I N. 

ploïé depuis avec dtftinûion dan* lei principales affaires des Réformes ( 1 )).' II vivoit 
-encor* au commencement du XVII. Siècle, comme il paroit par quelques-unes de fes 
Lettres qui Ce trouvent dans le Recueil des Françoifes écrites a Jofeph Scaliger (£)> 
(/) r.in & jj nc mourut qu’en 1603, (l). On a débité fur fon fujet deux contes tout - à - fait: 
j ridicules j l’un, qu’il ctoit rère de Henri IV, (£)} l’autre, qu’il avoit été marié i'é- 
crétcmcnc avec Jeanne d’Albrec Reine de Navarre , fie que le célébré d’Aubigné avoir 

été 


(’°) Epi- 
*rc« Fun 
toile» à 
Mi. de U 


f II ) Sino- 
de* de» E- 

Pmméto 
de Fronce , 
T.». I, 
f»S •**. 

i 4 ’ r..’,* 

U Vie 
de Mr. du 
fie®» - Mol- 
H»r . fx- 

v/jrJu7 

à r>t i.lUi 
1 ** 1 * 111 . 


( I») JJ», 
nui Rcviui , 

/ H.fliKLl 
piieouicn- 


Mf. de U 
4 *» ~ 4 * t 


(•♦) VoUn 
U i.icf 1U- 

¥*ntu'&e 
/* Vie , pn 
f. de Fu- 
■»e . *• de 

Thou & 
Meuni : 

14”: 

rail. f tt- 

rnttf, «»« 

UamtlU t. 
CrtmdHom- 

tu maffiatrS 
/1 rttewrr 
/. • hemm. 
pnfltnh 
par /..tuf, 
omx pi, Si dm 


fJ! fi' 


<Sealiger.']. Void ce qu’îl lai dit 2 ce fujet dtns 
une tic les Lettre- : „ Mr. vous ferez c nahi que 
i, moy, Cjui ne fuis que ben peu connu de vous, 
„ fit duquel pollinie vous n’avel plus de fouve- 
,, nance , vou$ 6 le elcrire. De ma paît, apres 
„ Citte efehappé des Mailkrcs, il y a vingt -huit 
„ ans que je vous vis à Genève , fit disné une 
Jt fois avec vous chez Mr. Portus Profcflcur en 
„ Gtcc ; fit depuis que vous fuites tombé imîa- 
f, de d’une lièvre quarte , je vous allai voir une 
„ fois, & divifiü quelque peu de tcuts avec vous 

» U°J" 

(D) Il fut emploi/ avtc diflinûion A**! IfJ prtn- 
V, paies affaires Ati K,' formez, j Lors de la tenue 
du Sinode National de Stc Foi, en Février 1J78, 
hon feulement il y fut Député, mais même il fut 
crtoili pour cil être le Modérateur : fit le mente Si- 
wode le dépura, avec Anto'nc deChandtcu fit 
d’Etre , Minillrcs de rEgiiic Réiormée de Paris, 
fit «VI. Gilbert ci-devant «Miuiltre de l’Eglifc Ré- 
formée Françoïfe de Francfort , pour affilier aux 
Conférences propofées par Jean Calimir Elcfiteur 
Palatin pour la Ré Union de toutes les Eglifcs Pro- 
tcllantcs du Monde Chrétien. Il fut encore Mo- 
dérateur du Sinode Naiional qui fc tint cinq ans 
apres, en Mai 1783, 1 Vitré. dans le Château de 
Mr. de Laval dont il étoit Minitire. Ce fut dans 
ce Sinode , qu’i: ligna , conjointement avec «Mat- 
thieu V irrite . une Approbation de la Confclfion 
de Foi des E 15 lifts Réformées du Pais - lias , ci- 
tée par Jean Prun dans la F/ritable Religion Jet 
Hollandais pages 62 , fit 63 . fit imprimée i la lin 
d’une Verlîon Fiançoife de la Bible à F ulage 
des Eglifes Wal loties. Entin , il alfitla comme 
Député au Siuode qui fc tint à Saumar pendant le 
mois de Mai de l’année 1^96, (11). 

(£) On trouve de fti Lettres dans le Reemtii 
des franfoifei Petites à Sieliger. ] Ce Recueil cil 
intitulé , Epifires Francoifes des Perfonnages Illus- 
tras ÿ DoAei à Mtmjttnr Joftpb J "(le de la Seu- 
le , mi fes t n lumière par Jaques de Reves ( 1 2 ) , 
& imprimées à Hardtrwiek , ptntr Henri Laurent 
Libraire A' Amfterdam , en 1624 , i * S*. Il Y* 
trois Lettres de Merlin , (avoir, la LXXIII , du 
1. Livre, la LXI , du II , Livre, fit la LXV, 
du III , Livre. La denier* , dauée du 14. No- 
vembre 1600, cft pour lui recommander un jeune 
Homme, nommé Pierre de 1 * Place (1.3), peut- 
être Petit-Fils de l’illuftre Pierre de la Place, pre- 
mier Prélîdent de la.Coor des Aides , maflacré fi 
indignement à la St. Borthelemi (14)- La lecon- 
de, datée du 17. Juillet 1602, ell pour le remer- 
cier de diverfes bonnéietcz , mais particuliérement 
pour lui demander l’explication d'une difficulté 
Chronologique touchant Pige d’ Abraham lors de 
la mort de Tharé fon Père (IfJ. La première, 
'datée du 13. Août 1602, fie qui dcvoit par conlé- 
quent être placée la dernière, ell pour lui faire fes 
remercimens des foins qu'il avoit pris du jcone- 
homme qu’il lui avoit recommandé. Puisque I oc- 
cafiun fc préfente de parler de ce Recueil , je re- 
marquerai qu’il ell dretfé avec bien peu de goût. 
Les tro'ia cens Lettres qu’il contient, en trois Li- 
vres de cent chacun , y font toutes rangées par 
l’ordre alphabétique des Pcrfonacs qui les ont 
écritos ; excepté quelques-unes r qui font écrites 
par des Princes fit par « grands Srigocuw ; fie le 


même ordre recommence aînfî 2 chaque Livre: en 
furie uu’il y a des Lettres des mêmes Perfonnoi 
dans chacun d.s trois Livres. Quelquefois même 
on y multiplie ces Perfonnes; comme, par exem- 
ple, Mr. de Pcyxefc , Mr. de la Rocàcpozay, fitc., 
dont les Lettres font indiquées dam la Table fous 
deux dirt'ércns noms « fit comme fi elles éto<cnt de 
différentes Perfonnes. On y a eu fi peu d’égard 
i l'ordre des dates, que les plus anciennes Lettres 
fout quelques fois placées les dernières , fie meme 
dins les derniers Livres , comme il paroit par 
J’éxcmplc que je viens d’en donner ; en forte que 
l'on ell perpétuellement tranfporté d’un teins 2 un 
autre, fit qu’on trouve quelquefois i 1 a fin du Li- 
vre le commencement d’une affaire dont on a vû 
1 a conclufion au commencement. L’Ordre des da- 
tes eut été beaucoup plus naturel , fit eut évité 
cette confulîon , qui rend 1a Icéhirc fi désagréable 
fit fi rebutante. Au relie , excepté peu de Lettres 
de Mrs. Gillot, Vertunnïcti , Servi» , du Pui, fie 
quelques autres , ce Recueil ne répond nullement 
à l’ cllimc qu'on en a ordinairement. O11 fait 
moins de cas de quantité d’autres Recueils de Let- 
tres , qui font certainement , fit plus curieux , fie 
plus utiles. S’ils étaient aulli taies, peut -être les 
cllimcruit - on tout autant. 

(F) O* d débit f . . . q m*il /toit Père de Henri 
IP. ] C’eft ce j]ua je viens d’apprendre dans les 
Mémoires de Pierre de /' Etoile ) fit que ce fut 
Jean Boucher , ce Ligueur fi furieux fit fi empor- 
té , qui prêcha publiquement une fi impudente ca- 
lomnie. Le Dimanche 28. Juillet Ipÿt , dit-on 
dans ces Mémoires , Boneber prêcha que te Roi 
/toit Fils de Merlin Minijlrt , ejf que. Jaques Spi - 
famé Evêque de Ne vers ai oit /te d/eaptt/ à Gé- 
néré pour l'avoir dit & fonte nn ( 16 ). Tous ceux , 
qui ont parié du fupplice de cet Homme , n'ont 
rien dit de fcmblablc : fit , fi les intrigues de ta Cour 
de France , ou de Catherine de Mcdiçis , ®nt effec- 
tivement eu quelque influence fur fa condamnation, 
ctymne le prétendent quelques Ecrivains (17), ce 
fut apparemment bien moins pour un lcmblable fu- 
jet , dont aucun autre de nos Ecrivains nc parle, 
que pour avoir produit 2 ia Diette de Francfort 
en 1 , les Lettres prenantes de cette Princefle 

au Prince de Condé , fit y avoir fait appofer le 
Sceau de l'Empire ; pour avoir fortement harangué 
cette Diette en faveur de ce Prince, fit des Kétor- 
inez ; fie pour en avoir effcâi veinent obtenu un lè- 
cours très confidérable : chofes certaines , fit que 
reconnoilTcnt la plûpart de nos Hiftoriens. Ce 
fut , au moins , pour fc venger de quelque offeufe 
plus dircéle , fit plus tntércflàntc , que celles qui 
pouvoient regarder la Reine de Navarre fie fon Fils ; 
puis que, bien loin de prendre fi chaudement leurs 
intérêts pour une (impie faufféié qui fe détruifoit 
d’elle - même, on ne daigna pas alors faire la moin- 
dre démarche touchant une conlpiration réelle éc 
bien avérée de les enlever de leur Koïaume fie de 
les livrer au Roi d’Efpagne. Ce fut en tyôyj & 
l’on eu trouve un r/eit particulier dans fc II. vo- 
lume des Mémoires J'EJlat enfnite de ceux de 
Mr. de Filleroy, page 39, & fuivantes. Quoi qu’a 
en f it , voîli apparemment l’origine du conte du 
Mariage de cette Princcfl'e avec nôtre Merlin; 
conte, que j’ai déjà réfuté ailleurs (iS), fit que 
je vais réfuter encore par une nouvelle raifon. 
Quant 2 Svifame, 011 verra ci-deffous , fou* 


t-t mu. /ÏMMltltlU 9 MT/ 4 UU À ta »•««•■«# — — • - - 

Cietairr t'itvmi. de Ai. ‘ia.lt , -S dt ÿ rr.irr. fyt. , l .i.u.tf.. 

F,IU à, rilUfl'' Ma./., d. •'*' p**ii* d. Friv< dOta. 

que, Tom. tn, PU- '* ,r * * f* Rt “ • mt,[ 


il, ;w ta mai. Croix dloit la patient, 'dont Ut triimlxilm , 
,s il St ai Ut , f? *«u «w fils tummd F.a.f.it , fai ti~- 
. — Srtvit, dit Etait • Ce.t. aux , (y f.i ovni Spin/S « 

*. Pierre Je (t. Ko moi kl , Atnffe du TiéTot OMeoulori* 
Caii.lifne , Suit Mali'. dtlUul d* GaJUn Dm tOr- 


if >* F. pitre» Pwnçoife» X Mr. de la Seal* , pag. !l< 

f 14 ) L’El><»le , Mëtnoirci pour let*li i de Fraiwc , 

"tins MM même Boucher , U .ft di, /•(' if , f- Mereriqu** 
Mimllie. «ir 

( 1, ) Le Laboureur fui C»fte!nia , Sj>o* , « fr«. 

( Il J Daadretnuk AOBlGItB'i hena'fn. [SJ. 


Ttm. //, »ar. 44. Dont f Apologie pont ]. Chiftel t ’afrtmx LiitlU or- 
n ij;» . k «kebiidieM d'iajure» , jiuqa a le due eftie ÜiiUid , fc F»l» de 


Digitized by Google 



M 


ï 


K: 


«5 


été le fruit de ce Mariage : mais c'eft une faufleté , dont on a déjà vu la réfutation 
(m) Dams ailleurs (*), & que je réfuterai encore ici par une nouvelle rai Ton (G J. Il a compofé 
CAwti.it quelque chofc, dont je ne faurois parler poiitivcmcnt ( H), il a laifle un Fils , nommé 
J A Qy*s j qui fut fait Miniftre de l’Eglife de la Rochelle en if8p, qui lut diltingué ds 
1.0). même qtifc lui par divers Emplois honorables , & dont il cil probable qu’il nous reft: 
un petit Ouvrage de Piété * (/). 


ri 

y j» 0 £ 

btiotb S»- 
«« , f*t- 

«>»•, J"* 

Clcflii Ci- 
tjlogtlt WH- 
fiuntninflî- 
OUI LJblO- 
tum uni** 
Secuii , . 

|i«. Oui*, 
du Bihlioib, 
Kxoïu'i i 


tu) Duo- 
dii il Miolb. 
Clilûu , 


h dit l)no- 
<*.iui B'ibli* 
«b. CUC- 


cc mot la vraie canfe de fon fupplice , qui fervint 
d’un bon Supplément à l’Article qu’en a autrefois 
donné Mr. Bayle. 

Ç G ) Je réfuterai te toute pat mur moMVtlk rat- 
fo*. ] Jeanne d’Albrct mourut , comme tout le 
monde l'ait, vers le milieu de l’année Jf~i, A on 
ne lui donne pour fruit de fon Mariage avec le 
MlmQrc Mcrliû , que le fcul A unique d'Aubigné. 
Nous lavons certainement d’ailleurs , que Merlin 
eut un Fils qui fut fait Miniftre de Ixglile Ré- 
formée de la Rochelle en 1789, ( 19). Il le re- 
maria donc. Mais , comment concevoir qu’un jeu- 
ne Homme, né d'un Maxime Contracté depuis ta 
prémiére de ces deux années, fwifle avoir été re- 
çu Miuillre la féconde? Fait- on des Minillrcs 
i quinze ou feiie ans ; & , quand on en aurait 
fait , les auroit-on placé dam les Eglifes les plus 
conlidérablcs ? Cela cl) hors de toute apparence. 
Le fils de Merlin fut trouvé digne de remplir uri 
Polie aulîi conùdérable que l’étoît alors celui de Id 
Rochelle. Il étoic donc plus âgé , A par eonfé- 
quent lord d’un Mariage dont le teins concourt 
avec celui qu’on pourrait afli^ncr au Maria -c de 
Merlin avec Jeanne d'Albrct. C’eft donc «ne 
faufleté palpable, A tout- à-fait ddlituée de fon- 
dement. 

( // ) Il a eimpofè quelque thoft , dont je ne fur- 
f parler pofitivemeul. 1 Je trouve que Mr. du 
(lis lui dit dans une Lettre 


Ouvrages de Pierre du Moulin , & d’on de ics Fils ; 
A une bévue fi lourde ne devrait probablement 
être mile que fur le compte du liopille ou de 
l’Imprimeur de Mr. du Pin, til’on n’avoit d’ailleurs 
tant de preuves, A preuves trop convaincantes , de la 
précipitation , pour ne pas dire de l’eitrème né- 
gligence , avec laquelle il ettiploïoit fes matéri- 
aux. V 01‘cz ma Dilfertadun fur l'Ann - C o t- 
T O N , Remarque ( B ) , Citation* ( 10I ). 

(/) // laijfa un Fils .... Mtniflre de la Ro- 
'e telle , dijlingué par fet Emplois /tu- 

teur d'uu Ouvrage de Pi/w.J La preuve de la 
prémiére partie de ce Texte fc trouvera dans ce pas- 
fage dcsHpîrrcs Françoifes à Mr. de la bcala: „ Je 
>, fuis Fiis de celui, qui depuis quelques aimées cn- 
„ tretenoît amitié avec vous par Lettres, a ; nti que 
», je l’ti reconnu par relies après foi décès , qui 
» fut l’an paifé , vilitanc les Papiers en fon Eftu- 
it de, nommé Air. Merlin , Miuillre du St. E- 
u vangilc à Vitré en Bretagne; Dieu m'ayant fait 

cette miséricorde, que dtp 1 s quinze au*, j’exer- 
„ ce la mcsinc charge en celle Eglilè , ou vous 

„ iervira tousjours tics tidèlemcm voltte &c 

„ JAQUES MERLIN. De la Rochelle , 
{, ce la. de Septembre 1604, (24).” Comme 
ces mots de cette Eglife font équivoques (c l'ont 
douter s’il s’agit- là de l’Eglifc de Vitré dont il 
Vcnoit de parler, ou de celle de la Rochelle d'où 


(t *) E r i- 

Oei fun- 
fwt'e* à M-i 
‘ U Scila i 


Pleins lui dit dans une Lettre du 1. Juillet 1 y- 9 1 ,■ 
„ Mr. Merlin voftre Fils m’a . . . Cnvoïé voltre 
„ E s t h t n , que je lis avec profit A plailir , & 
„ l’ai mis c» maint de Mr. des Reauv noilre ami 
„ commun , pour le préfenter au Roi , comme 
„ très digue de fa Perloune , très convenable au 
,, temps, A conforme en fubjet , A non moins rc- 
„ commcndablc en la forme que vous lui avez doivr 
,, née qu'en la matière mesme ( 10). ” Je trouve 
d’aillears , dans la Bibliatbee a Sacra du Pcrc le 
Long , XX. Sermout J'ur te Livre d'Ejlber par 
Pierre Merlin , imprimez à la Hachette, eu Ifÿi , 
tu S D , A , dans l 'Lient but Librorum uni ut Sa cuti 
de Jean ClelTius , un Ouvrage intitulé Sermons fur 
le Livre d'Ejlber , pat Pietre Merlin , MiniJ.'re 
de la Parole de Dieu est P Eglife de Laval , A im- 
primé à Geu'evé par François le Preux x eu 1793 .■ 
iu 8-, (ai); mais, je nôfcrois affirmer qu’il s’a* 
gifle- là du même Ouvrage. Ce qu’il y a de cer- 
tain tî’dQ qu’on trouve ce même Livre en LatM 
fous ce titre , Pétri Merlini Humiliât XXVI , ru Li-' 
brum Eflbtr/e J Genevx IS 93 » ** ® * ( 12 )• 

Je vietis de découvrir un autre Ouvrage de 
Pierre Merlin. Il eft int'tulé Heb Pétri Mer hui 
Comment ario illujlratus ; Imprimé à Geueve ( X 3 ) ,* 
chez tes Heritiers d’Eujlacbe Figue», ** Tf99, in 
8° ; & dédié à Jacques Merlu) fon Fil* t dont 
nous allons parler dans la Remarque fuivantc. 
Mr- du Pin lui attribue , dans fes Tuiles des Au- 
teurs Hcr /tiques. Tome III , pages 976. A 977, 
quantité d'autres Ecrits , mais ce font tous der 


il datte fi Lettre , j’ai tecouru au Catalogue des cfà J 1 ' 
Minillrcs des Eglifes de France publié avec le Si- LXit. du 
nofte tenu à Gap en 1603 4 A j’y ai trouvé que lf - ,,Vrt 


/t liât il. | 
fs») Xinn:f«, 
on Eglitt, 
Rc<brniccs 

de fiance , 
Ton. /, 


Merlin éloit alors Miniftre de la Rochelle ( if ). 

Pour donner quelque* preuves de la féconde par- 
tie de mon Texte * j 'obier s erai qu’en 15-98. Mer- 
lin fut un de Ceux que le Stnodc National de 
' Montpellier chargea do foin de revoir A d’éxa- 
miu-r les Editions de la Diicipliue Eccléiiallique; ?“*■ ***» 
qu’il fut depuis Adjoint au Modérateur dans le 
Sinode National de la Rochelle en Mars A A- 
vril 1607 ; A qu’il fut Modérateur dans celui de f»»j «„». 
St. Maitant tenu en Mai & Juin 1609, qui le *>,&(. 
pria de fc charger du foin de faire un indice des Ttm - J- 
Hallages propres auxControvcrfcs, pour être ajoû- 
té à la Bible portative c^u'on alloît imprimer à la n*ï * 
Rochelle (aô). Parmi les Lettres de Mr. du 
Pleflis, il v en a plufieurs qui lui font addrclfécs, t* uénof* 
dont la dernière eft du dernier O Sobre 1618, *** * m». 
(17): A il paraît par le Catalogue des Miniftre» 
des Eglil'cs Réformées de France fait par ordre 
du Stnodc National tenu à Àlais en Décembre T — • iv-‘, 
rôio, qu’il vivoit encore alors à la Rodielle ( ahl ) 4 fl- 
Enfin pour appuicr la dernière partie de mon Tes- («:. s»^,i e 
te, je ne rapporterai que le litre fuivant: SainSet Eg!.r r » 
Prières , recueillies de plujienrt PaJJages de l'An- 
tien y du Nouveau Tejlanient , pour l'iuflruüio» * 

tÿ eonfolation de tour les Cbreftiens , par Jaques c“t- t-.s. 
Merlin ; imprimées à Genève , chez Jaques Cbouet, 

*» .609, y lôt f , im 11% îjf in «8% (19). 

Elles lont apparemment de nfttrc Merlin ; mais * E«omi , 
je ne le voudrais pas adorer. WP «o. 


MEYSSENS (Jean), Peintre & Vendeur de Lard, deux Proférions aifez bi- 
Tarcmcnt aiTorties , vivoit à Anvers vers le milieu du XVII. Siècle, ôc y mit en lu- 
mière un Livre aljcz Cnguliéictncnt intitulé Images de divers Hommes d' Esprit ftblime > 
qui par leur Art (fj Science debvroient vivre éternellement , fj desquels la Louange fc? Renom- 
mée fais ejlonntr le Monde -, imprime à Anvers , tâ mis en lumière par Jean MojJfcns , P tint - 
tre fc? Vendeur de Ldrt , au Commerjlraet , en l'an 1649, in folio -, & abfolumcm inconnu, 
ainfi que fon Auteur, à tous les Bibliothécaires des Pais -Bas , tant généraux que parti- 
culiers. 11 y en a auüi des Exemplaires iu 4% probablement à caufc de ta différence du 
grand au petit papier. 
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flrt PU» MONTLYARD (Jean de). Ecuyer, Sieur de Mckray en Bcaufle, & Con* 
feiller-Sccréiairc du Prince de Condé («) , vers la fin du XVI. Siècle & le commcn* 
rimfrtim cernent du XVII j & , félon divers Ecrivains, Minière de quelqu'une des Egliics Rc- 

dlaiJk'ia formées de France (J). C’cft tout ce que l'on fait de fon Hiltoirci ôc l'on ne le con- 

«ytuoiog.* noîtroit peut-être point du tout, s’il ne s’étoit rendu recommandable, tant par les di- 

co^te'M verfes Tradudions qu’il a données au Public (B) , que par quelques Ecrits de fa pro- 

/Epiiome P r ® 

Rerum eb 

Hemiri BoibonU Flivif Froto- rriaciph MajoitbiM eeftjrtim , tompoff far U Père Jofeph Teieia, Otmiuhal», & imprimé 1 paria , ->.<•? l«- 
C« Delai, en ijyi, id ta, à U p»g, ;o«. duf* tl Mooilyaul tfl fuahfii Henri» Fiiniipir Condzi a Coalilin fc secteur. 


( A) Selon divers Ecrivains , Minière de fuel- trediûs des Sottifes de Duard Nouais de Lien, 
qu'une des Eglifit Réformées de France.} Land- (Léon) Jnrijconfulte Lnfitain y anlsres de la 
gligencc de ces Ecrivains , qui ne marquent point marne Pa/le , de. Langue y de Plume venaulx 
le lieu de ce Miniftérc , m’oblige à m'exprime; &c. . . : recueillis des Sr'ts véritables y non re- 
ainli. Je ne pftife pas qu’on foit bien fondé à prochablet Chroniques y Hiftoires de Portugal; 
lui donner cette qualité ; car , outre que les plus & félon PAati-Crife de R. P. F. Joseph Téxe- 

ancicns Auteurs qui parlait de lui, fetvoir Cayet, ha, de P Ordre des Prédicateurs , . . . imprimée 

f , Baudoin , & du Plcix , ne la lui donnent point pour ta plus grande partie à Lyon en France , ÿ* 

ii'dtffm ( i ) ; les différent Catalogues des Miniibcs pu- par luy dédiée aux Imtuifstenrs de Portugal en 

u Rtm.r- b liés par ordre des Synodes des Eglifes Rdtor- i ySy. L’Auteur j, adéguifé fous le nom de Y i e r- 

niées de France au commencement du XVII. Sic- R a Olim, adreflê fou Ouvrage \ Pierre Urfin, 

’ cle, ne font aucune mention de lui : fie lui-mfi- Evêque de Spolctc ; fit date fon Epitre Dédie a- 
me ne prend point cette qualité , ni dans les Ti- toire, de Lyon, le 14. d’Août if90. Les Sotti- 

tres , ni dans les Epîtres Dédicatoirct , d’aucuns fa vraies ou (àulfcs de Duard Nouais de Lion, 

de fes Ouvrages, entre lesquels il y en a pariicu- ou d'Edouard Nuisez de Léon , qu’il réfute par 
tî-dafm liéremcnt un de nature à n'avoir point été fait par des injures a fiez groflîércs, le trouvoient dans fes 
Uéttmm- uu Homme de cette Profdliou ( x). Le prémicr, Ctnfnra in Ltbellum de Rtgum Purmgatl,* Ori- 
que je fâche, qui la lui ait attribuée, crt Charles fine, qui Fr. J ose phi Teixeka Nomine 
uâli ii Sorel ( î )• Mr Bayle l’a fuivi (4). Le Père circHmjertnr , imprimées à Lisbonne , en IfSp , 
Ufifrdfl. > c Long cn a fait de même , fit ajoute maUà- in 4 : le Livre du Père Tcxcra, intitulé de Por- 
propos que Cayet a parlé de Monilyard comme tugallix Ortn , Reins Initiit , y de Rebus a Re- 
d’un Miniftre (f). Jean -Jaque» Hotmail va plus geins mniverfoqne Reguo frac! are gejlis , Compta- 
it) üiblio- loin encore, puis qu’il nomme le lieu où il éxer- dium, per Joseph un de Teixeka, Ordi- 
iheque fon Miuiltèrc, oc qu’il dit que ce fut à Mon- nis PrxdicatornM , avoit été imprimé à Paris , 

."" î “ uc / tclimart : Eum continuât)! .... Paflor quidam chez Jean Ma loyer , eu ipbi, in 4"; & les Lct- 
" Mentis Adbemarii in Delphinalu (6); mais, com- 1res initiale* du Ttaduclcur du Miroir, I D. M. 
me il n'en donne aucune preuve , fon témoignage paroiflem indiquer bien clairement nôtre Jean de 
t Efiifto. fc réduit à rien, fit nous remet dans nôtre meer- Monilyard , fie (à troilîéme Traduâion. 

I, de scrip- titude. IV. La quatrième cil celle d’un Ouvrage de 

tu •(•£?' . ce même Père Jofeph Tcxcra. Elle cil intiruléc 

Dcckbciî" (S) Les diverfes TraJuélioni qu'il et données Explication de D Généalogie de Henry de Lonr- 
de au Public . ] I. La plus ancienne que je connois- bon Prince de Condé , depuis St. Lontt par tes 

AdeipoiU, fe'cft celle d’un Ouvrage d'Antoine Mizauld, Bourbons, y depuis Imbauld de la Trimonille, 
’* 1 ' 17 ** Médecin célébré. Elle cil intitulée Harmonie des jusqu'au Pire & à la Mère de ce Prince , tra- 
Corps célefles y humains faiÛe en onze Diale- ttuât en François par J. JJ. M. , fit imprimée à 
l. gués , ois font introduisit Aefculape y [/rouie de* Paris, en if9o, in 8', (9). L’Original de cette 
long, ai- vifant en fc mile y traiétans da chef es etneeruan- explication, reparut depuis, fit peut-être plus éten- 
biivdicq. i r j l a Médecine y P Agronomie; traduiéle du La- du, fous le titre de Rtrum ab Usurier Horbonii 
d: la" fr». *'* P‘ rr J ,a " ^e Monilyard, & imprimée à Lyon , Fr.mcix Prêta- Principes Majeribus gtHarnm Epi- 
«, f , s . chez Benojl RigaaJ,en ifSo, in i(,\ (7). tome , ejnsdemqne Henni i GeuraJogi* Expire oit 0 , 

ms- II. Peut-être faudroit-il au (Tl lui donner la fui- a D. Ludovic o per borbonios , atone ab Imbaldo 

tante ; fit , cn ce cas , CC feroit la (cconde , f^a- Trimollio , ai utrnmqne diûi Heur ici Pareatem , 
voir : des Ejlats de France , y de leur Puijfanee , repe titre , imprimé à Paris , chez le Delaz , en 
t*s Pf. traduit de l'Italien de Matthieu '/.amprni par 1^98, in IV. 

tan* Tom. J • D-M-, fie imprimé à Paris, chez Rolhn 'J'bier* V. Je ne doute presque point, qu’il ne faille 
tl, far. ry , en 1588, in S*, (8). aufîî lui attribuer celle d’un Ouvrage intitulé Traie- 

III- Miroir de U Procédure de Philippe , Roy té Paranetiqne . c'eft-.r-dtre Exbortatoire , auquel 
Xtuln Tr tbe Caflille , en PUJnrpation du Royaume de Por- fc mouftre par bonnes y vives Raifons . Argument 
l'HiBoue fngal , y du Drefd que tes Portugais ont d'élire infaillible 1 , H foires tris certaines , y remarqna- 
*}* f 1 ***? leurs Ruys y Princes ; nouvellement traduit de blet Exemples , le droit chemin y vrays moyens 
sédr,".»»- Latin en François, par I. D. M. , avec tel Art- de réfrjler à Peffort du Caflillan , rompre la trace 
1 Umé lér notations de I. /. F. A. F. /. C. G. ; fie imprimé de fes dejfeins , abbaijfer fon orgueil , y ruiner fa 
Mouilynd. ^ Paris , chez Montroerl tf Rie hcr , en !J9f , puijjdnct : Dédié aux Roy s , Princes , Potentats , 
in s, 60. feuillets , ou l IO. pages. U Républiques de P Europe , particuliérement an 

L’Original Latin , intitulé de Eleélionit Jure Roy très Cbreflien , par P. 01 . Pèlerin E/paguol, 
Vttàief a î* 0 ^ competit Firit Portugalleufibns in angurandit battu du Te ms , y perfécuté de la Fortune ; Tra- 
Bibii«ih«. fuit Rigibus ai Prinerpibnt, imprimé à Lion , en duiÛ de Langue Cqftillaue en Langue Françoife , 
<JM Fr>n- IP90, in II', fit tout auffl-tôt fuporimé par le par I. ü. Dralymont , Seigneur de Tarltme : Im- 
*oii«» Ml pouvoir tirannique de la Ligue alors dans toute fa primé à Aux, M. D. XCFll. in 11 , contenant 
7 ‘*' fureur, fut reproduit, apres la foumiflion de la tao. feuillets , fans les Préliminaires & la Table. 

pl Spart des François i Henri IV , fous le non- II cfl très vrailcmblablc , au moins , que I. D. 
(») Bibtîo- vêtu titre de Spéculum Philippi Régit Cqflell 'a Dralymont Seigneur de Tarleme n’cll autre chofe 
*h«* lui- Tysannidis in njurpanda Port ur allia , f trique Por- CUC l’Anagramme de Jean de Monilyard Seigneur 
rclli»», tu gai le h hum J uns in, eiigeudts fuis Regibnt a* de Meleray : fit peut-être lie l’efl-il gu ères moins- 
Ool de" Principibns , cum Annotationibnt 1 . I. <1 V. I. C. que ce prétendu P. 01 . Pèlerin Efparnol battu du 
Ong i.oag. G ail. nunc terâo in Lucem editum ; fit imprimé Terni far perfécuté de la Fortune n’elt autre que le 
>«• P*'*- à Paris , en i yçf , in 8*. On peut aifément re- Petrus ou Pierre Olim de l’Article précédent ; 
AvthcUa connoître le but particulier de cet Ouvrage par ce c’cft-i-dirc, le Père Jofeph Tcxcra, loi-même 
fa t . 41».’ iccond titre de la Traduâion: Reproches y Con- Dominicain Portugais établi i Paris, fit l’un des 

plus 

(, ) T.e Long , Bibliothèque HiSoriqoc Je U France , fag. ni. ta* Périt Qaeaif (r Ethird ft fout , hrifu'tti tnt i notifié te, 

t,,i, lenrii J. D- M. fer Jean de Montbe liiacd , Iran Script orct Oïdinn rr*<ljcarorum recenbii , Ttm. II. fag. 41*. frailitort , Il , 
•ai un i, intime f ur Raphrc! , ( Il failli être Paiuraüit, ) Tipogripkirt Reput , /*«« •• «M 6> m Uni fufpejn , fart» 

a., U m /eut fiiui ia»t /Hiflont d« t'Impnmenc fc de ti Librairie: t “ , «a «S reati# »r,aii,^,'.ia.«i <h da Smfrimron 6- Lthaira i» 
Tarit , • • Raphaël du Fetit-Vtl était Imfriturr d% P.il à R roi». Am r,ff» , In tiuf Ultra, t. V. D. F. C. , d » «e Ht ataudrrum - U> 
ftrfBtaiitm . fluvrui lin figuifrr Piedicjtoi Vcrbi Di*:ni Fnncipi» tonde,,- Tint, fui eiuuiiul i,ét Ht» a» Perl Tuera , fui Ottit tfjtür 
■otmiui P r éditante tu Piton de Ctodé , (f fui tfl nrtatotutra 1 ‘ Aunt 4 » Litrrt dm Ht farina- la. 
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-plus zélcz part.fms de l'infortuné Dom Amnnîo fie à Lyon , chez Pau! Frelon , en 1 61 Z , in f. 
Roi de Portugal , qui paroit s’être encore indiqué (ai )l 

lu! -même, comme Auteur du préfent Traité Pu- Quinze ou feize ans après , Jean Baudoin rc- 
rxnetiqne , fous le nouveau nom de Jheftat 1 er- vit cette Traduction , l’augmenta de diverfes Pic- 
ftxtt , tout à la fin du Aliretr Je U P me, tare Je ces , fit la fit aiuli réimprimer lbus ce nouveau 
Philippe Roy Je CofiilU , cnregîué ct-delfus Nom. titre , Mythologie on Explication Jet Faute j , Oeu- 
111. t 10 ). La gt aride connoilunce , qu’avoit ce tire J' éminente Doéîriue if d' agréable Leünrc, 


Philippe Roy de Caftitle , cnregîtié ct-delfus Nurii. tiirc , Mythologie on Explication des Foules , Ocu- 

[ 10) Cn 111. v 10). La grande ct>nnoit!Sncc , qu’avoit ce tire d'éminente Doélriue if d’agréable Le il ni s , 

irai, p/iy Dominicain des arta'rcs de ce Koïauinc ; les grau- ty- devant tr a Jatte par Jean de Montlyard , re- 

i*u?"oiinj" des louanges , que le Traducteur lui donne (u) ; verni . . . if augmentée . . . par Jean Baudoin ; 

t l»c feu» l’eniprcllcmetlt , avec lequel il le défend contre à Paris , chez. Samuel Tbibmft if Pierre Che.i- 

îcipixc» , les violentes attaques d’un Juif Portugais , cm- lier, en 1627, in folio. Dans une courte Piéta- 

lymôni 0 '* P 10 ** 5 P lr * c R°* d'Efpagne pour la detenfe de lès ce, qu’il a mile 1 la tête de ccttc édition , il nous 

■Seigneur de Droits à la Couronne de Portugal (12) ; en un apprend, que Jean de Montlyard cil le prémlcr 
Zciteroe , mot, l’éttoite amitié qui les unilfoit cnlèmble qui ait traduit cet Ouvrage cn François; que, quot- 

*/ (15;; me porteroient facilement à le croire. Quoi que fa Profe ni lès Vers ne fuient plus à la m i* 

eln*d‘*cïx" «joli en fort, ccttc Traduction du Traité Par, tnéti- de, il s’cll acquis allez de gloire fit de réputation 

fui m que , s’il clt vrai que c'en foit une , cil d’un Hile cn traduifant de bon liens «5c fort judicieul'cmcttc 

tram in tort net & fort clair; fit, .quel qu’en foit L’Auteur, les penféesde fon Auteur ; que lui Baudoin 11’y 

m-iT*iVr. «Ile *11 certainement de fort bonne main, & beau- a adouci que quelques mois, que le teins , oui 


elle clt certi 

Bayle a frit COup mieux 
t, d,tni,r d’autres éct 
? quelquefois 


coup mieux écrite , fit mieux digérée, que quantité nous lait changer de Langage comme d'habits, 

d’autres écrits de ce tenu- 11. «Son Auteur v a avait rendu rudes; & enfin , qu’il y a ajouté des 

quelquefois n\is des Additions intérc liantes !c curant- Sommaires 1 chaque Livre , fie quatre nouveaux 
les , née eÿ. tiret , dit -il (14), pour mieux déclarer Traités qui lui ont paru néccilâîres pour pcrfec- 
le Texte de ! Auteur , (f pour pins claire Intelli- ttonner cet Ouvrage. Ces Trakés font, un Dis- 

genee de l'Hi flaire \ fit il y a ajoûlé une Epitre Dé- tours fur Us Afujes , traduit du Latin de Lifo 


dilatoire à Henri IV, fie un Àvertijfement an Let- 


> G irai d; ; des Ohfervations tnrienfet , ti- 


l B j. leur, tous deux datez Je Pau le I. O Sobre 1797. tées fit traduites d’Hygin ; une Explication Phyfi- 
Dans iaprétniére, il dit plailâmment au Roi, qu’il que if Morale des principales Fables , tirée fit ira- 
OO Dsmt H *, h*“ P* rt(r aux C.jliîlans affeBiou qui duitc de Hiiomutus ; fit un Abrégé des Images Jet 

/au A«l<liiioa pjjjaji Us limites de l’Evangile ( If 1 ; fit tout le Dieux , tiré du Philofophe Albricus. Ces quatre 

au fa.* 51. rc ,t c d c l’Ouvrage repré fente par-tout un Ennemi Mo.ccmx font à la fin de l’Ouvrage fous le ti- 
juré du Gouvernement Espagnol , fit un Dérên- t.e général de Reebertbts touchant U Mythologie 
leur fort zélé des Nations Françoifc fit Portugaiic' • - - - recueillis des anciens Auteurs. A ccttc A d- 
( i») CiR- contre les cinteprilès fit les ufurpstkms du Roi dition près , les éditions de Montlyard font pré- 
DMid d’Espagne, qu’il n’appelle jamais que le Caftillnn. férabks à celle-ci ; car, toutes ces éditions ré- 
sonnes «le L’Exemplaire de cette Traduction dont je me fuis touchées font d’ordinaire aflèz mauvaifes. 

Lto» , fctvi a appartenu autrefois à feu Mr. Bayle, fit ce La VIL .Traduction de Montlyard ell celte des 
il 'Pf? 1 * doâc Critique y avoit écrit CCS mots de 1a main ; Sermons du Careime , prefehés à Rome , en l f 77 , 
'ttom.ut, «> Gc Livre t été imprimé cn petit in 12*. l’an 1641. par François Panigarole , Cordetier , depuis Evêque 

Êr f u’ilft- „ fous le Titre de ru or a l'silaco , e’tjl-à-dire , d Ajh , traduit 1 en François , if dédiés à Philip. 


„ Ictus le 1 me de ru or a t'illaco , e ejl -a- dire , a / tjti , Sraetuiti en tronçon , Cf JeJies a Philip. 
„ La Liberté de Portugal, auquel fe montre ... pet des Portes , Abbé de Tir on , par I. D. AI. 
„ le droit chemin if v-rays moyens de réfijler à l’ef- ( c’ell-à-dirc J t A N DE MoMTtïAKI),) fit 
,, fort du Cajlillan , ifc. ” mais, il U*a point loup- imprimez à Lyon , chez Benoit Rigand , en 1799 , 
çonné qu’il lût du Père Tcxera , ni traduit par no- m b*. 


tre Montlyard. VoVex ci-dcfltts la Citation (10J. 
■«/,] «a Les Pères Quctif fit Echard n’ont point connu cct- 
«ivompenfe m Traduâîon , ni lès Editions , non plus que 
tivo.itoui- ççHg du Spéculum, indiquée ci - dcllus , Nurn. 

çrreC' 111- 


Dcax taifons me portent i croire , que cette 
Traduclion cil de fa fiiçoti. La prémiére clt , 
qu’il étoiï comme aux gages des Libraires pour leur 
fournir des Traductions , Rev liions , ficc. : fie U 
féconde , que lc> Sermons de Pauigarolc , étant d’uu 
goût fort lingulirr , fit aiant tait grand bruit pendant 
la ligue , on le fera fait un grand piaille d’en voir la 


Ccttc Traduâîon a été traduite cn Anglois fous goût fort lingulirr , fit aiant tait grand bruit pendant 
: Tiüc : The Spanbtsh Pïlgrtm , sheveing bons la ligue , ou le fera fait un grand ptaifir d’en voir la 

•lefhtn eafv it is io maie svar upon the Kiur of Traduction. 

-'7 iZi.j. x;_ 1 t ..J... 1X1 r lL . I B VIII TmAhS!» a.. 


Spam ad invade hhn , à Londres , en \f»iç , in 4 . La VIII. Traduâîon de Jean de Montlyard, qui 
(16); fit Mr. Hyde , qui m'apprend ccuc particu* ni’cll connue . cil celle-ci: Les Métamorpbo - 
laticé, a tort de donner Dralymont comme l’Auteur Jet on l’Asne d’Or de Lutc Apulée Pbilofople pL/o- 
de la pièce même (17). nique , Oeuvre d'excellente Invention if fsngnls’re 


Yoituga], de la pièce même ( 1 7 1. nique. Oeuvre d'excellente Invention if fsugnliére 

mi ferma* VI. La lîxiénie l'raduâion de Montlyard cft Dodrine ; imprimée * Paris , chez Abel Lange- 
la pi»* ie lit» celle de la Mythologie , c’eft- à-dire , Explication lier , en 1602 , in 1 2“. ( 22) ; à Paris, chez /s bel 
d?r"u«\ . •l * 1 Fables , 'contenant Us Généalogies des Dieux , Langelier , en 1612 , in 8 . ; à Paris , chez Sa - 

à tuai ceux Us Cérimouies Je leurs Sacrifices , leurs Gtftes , usuel Tbiboujl , en ifilî , f» 8*. ; fit à Paris, chez 

«mi dcfccB* A aventures , Amours , if presque tous Us Précep- U mime , en 1631 , in S’. Ces trois dernières Edi- 

"f î* tw- tci ** 1,1 Philofopbie Naturelle tf Morale ; entrai - lions font ornées de Figures eftimées des Cannois - 

i Tnité te du Latin de Noël le Comte , par J. D. M. feurs ; fit toutes les quatre font précédées d’une 

paisacti- f c’elt - à — dire , Jean de Montlyard’, ] imprimée Epitft Dédicatoire , de la Vie de L. Apulée , & 
que • fi li * a Lyon , chez Paul Frelon , en 1600, in 4 . (18); d’une Préface Critique allez étendue , fie fui vies 

ji. vit, a ^ Lyon , chez Pau! Frelon, en 1604, i* 4 . , avec d’un Commentaire fur Us XI. Livrer de l'Ane dOr, 

une nouvelle Epîtrc Dcdicatoire , du 1. Janvier de presque aufii gros que l’Ouvrage même ( 23 ). Ce 

cetic année , au Baron de Vigtiolllcs - la - H rc ; fut en iûoi ( 2*4 ) , fie pour iouLagcr une AffUthm 

f 1 ’ 1 L, 6 * à L\on , chez Pan l Frelon , eu 1607, in 4 . { 19); qui U trnvalloit durement ( 2f ) , qu’il entreprit la 

tomè ttc- À Rouen, , tu tôii , iu 4 . ( jo) ; Traduction de ect Auteur , qui ne fe manie point 

ium a C««\- r — 

«Ui M»jo- 

latum , f*. r- :»i * il d ' 1 J- d* Mw»ily»nl nsilü ramau coaiunilui Arakiiia. 


(iij Tfiiâé Pïrxnctiuue , folio a xj uerfr tr * *•><) oit/a. 

/ ,, ) Ce y** rrtriim fart Htn i U fa*]tt <U /*« Oripxél , foi BicfilKM a P.in» , cn >144 , que naa« fomsnci tenw d’iltnct iou« Ig, Hom- 
me* de que que Rcliciun . Secte , & Nation qo'il» fuient, vont meme le» CiUilbn». l'ayz U TiJiflc rir*»f tique, fatio il» , «t p.tzo 
i^iisaUi ttp^uttian du rclctin fut le Pioveibe , Si u Pauli 1 m fafl via» , h Ci y i/ail priai, £jt. t'tyt aojl faiio il , ai dis U mima 
tha/t i'oa DimiaUoio p'i.kumi i U M*idil,*i de Oitanmi , en ut«. CVmi apparemment le mtme , fai , fmifnn années tprdi , foret par fon 
Eereoe de nimner prttifemeni le /tel dont U ftitet de U Mtjje , te fi; enfla en 1.-1 t.-rmti : Et Fxmulum tnutn Re^cm nolUum Philippam , 
Duceai Albcnléa , S»»<lluni de Avili . Kodettcum S»p»M , «Jttcio'v umne* Ditboloi i o'efl-À-dire , Et toa Scivucur nollte Roy Philippe , 
h Duc d A'.be , SJncho d’ Avili , Rudeiie Sip»u , fit tous ce» suuei Dables. Pajes te folio 7J. iy ver/0, 
t 14) Hjile, UihîiotbcC* Bodleisn*, par. »t|. 

( ,y ) liidem Cota n’a point dsd eorrigd dani la nonvtllt Eakton de toeio B.hlioihéqne. 

{ 1» ) Veye * h fin de l'Epine Dedicitaice au Pùnce de Coude , dure de totn , le Novctab. tjy» ; Çr te Comment, fut le 11. Livre de 
l’Ane d'Ot , pat. l|. 

( i 9 ) Oui. J. f solmetii , pag. oto. 

(to) Citai. J. Guiuld , pj^. 14). 

(il) M.iotlutd a mu /*■ «c«v tone-au-ieng i la tdie de trttt FJltun s (r dons an Xversijement m bdn’.Bg lACicut contre tel Litrairei M 
Rooio , foi etnerefaifeieni fon Oaveogt . it dit fne lo voici tCoSiAtC peut U qiUttiCtinc fuii. 

(il ) Otiloças Uibliothee. Oiuitvl. Nctin , pag. 10-. 

(U J II leniient 1:?. pogtt dons i‘ Edition de i*i 1 , f*i efl telle Joui Je me /ni • /ervi. 

( ;♦ ) «ontlyatd , Cemmentlirc for l'AKie d'Or , fag. iji , Ul- 
(jf) Mestljud , Pteficc , folio t i»/. 

• . I » • 
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fans moufles , dit - Il ( 26 ) , & dont la plupart 
des termes ne fe peuvent exprimer en uofire Langue 
faux Periphrafes on Circonlocutions. . En effet , il 
y 3 dans cet Ouvrage des endroits bien gaillards , 
& bien chatouilleux , que le Traduâcur a rendus 
d’une manière fort naïve & fort exprdfivc , 6c 
peut-être même un peu trop licencieulc: &, com- 
me il cil difficile de fe perfuader qu’un Minillre eut 
voulu fe charger d’un lemblablc reproche , cela 
me feroit croire qu’il ne l’a point été. Quoi qu’il 
en foit , fl s’cxculc en quelque forte d’avoir fait une 
lemblablc Traduâion , fur ce qu’il ne la lit qu’à la 
follicitation d'un Ami qui pouvoit beaucoup fur lui , 
& qu 'il ejl bon J’eusremesler aucunes fois parmi jet 
pins ferienfes & P Ih! Jévéres Eftxtdes quelque recré- 
ât, on b* gaiUardsfe (27). Il y en avo:t déjà eu 
dïvcxfes autres : fçavoir , 1 . une faite par Guillau- 
me Michel , & imprimée fous ce Titre : Les uu- 
ze Livres de P dîne doré aultremeut diéls de ta 
Couronne de Ceres , À utbeur Lucius Apnleint , 
contenants maintes belles Nifloires, Fables , b* fub- 
tiles Inventions , à la fin desquels Livres ejl adjou- 
Jlie P expédition du contenu en iceux ; à Paris, par 
Pbilippes te Noir , en 1 f2X , in 4». ( 18 ) ; 2*. , 
une faite par George de la ilouticrc , 6c imprimée 
fous ce Titre : La Métamorphofe ou l'Ame doré 

d Apulée Pbilofofhe Platonique ; à Lyon , par J case 
de Tournes b* Guillaume Gaze au , eu I 3 , & 
iyj-6 ( 29) : 3*. , une faite par Jean Louvcau , & 
imprimée fous ce Titre : Les uuze Livres de Lu- 
cie Apulée de PAsue doré . mis par Chapitres b* 
Sommaires par le dit Traduéleur , lesquels Livres 
fout accoufirez avec telle grâce , plai/ir , e/egauce , 
b* une tant florijfante variété de plufieurt comptes 
b 1 propos récréatifs , que rien ne Peut eflrejplut 
plaifaut b 1 agréable tjc. ; «i Lyon , chez Jean Tem- 
poral , en iffS , in 16. (30) ; à Lyon , en iqyi , 
in 16. ( 31 ) ; & à Paris , chez Claude Aheard , 
eu 1184, (31). Montljrard, oui ne connoiflbit 
que la dernière de ces trois Traduâions , ne fon- 
geoit d’abord qu’à la revoir 6c corriger. „ Mais , 

, je trouvay dès l’entrée ,” dit-il ( 33) , „ que 
„ pour l’amender il ne falloir qu’une rature depuis 
„ la prémiérc page jusqu’à la dernière , & quej’cn 
„ aurois plulloll tait une entière qu'amendé celle - 
là. J'y descouvre pins d’omtffions , plus de, 
,, dépravations , que de Traduâions ; & tout ce 
L que l’Oeuvre contient de feobreux pafTé fous fi- 

” lcnee Les Hallages effrontément tron- 

„ quel . . . . , colligez cnlcmblc , . . . . font le 
tiers ou du moins le quart de l’Oeuvre ..... 
Il n’y a page en lbmmc , il n’y a claufe , où l’on 
,, ne rccognoiffc quelque dépravation , quelque 
t omillioa , quelque ignorance , plus qu'afini- 
„ ne . . . . Bref, c’cll une Verlîon qui lent plus 
„ l’Asnc que l’Asnc dont cil icy queftion ; . . . . 
„ & certes , au lieu d’un Asnc d’Or , il nous en a 
i, donné un de fer & de plomb." Montlyard, après 
avoir prouvé cela par quantité d’éxctnplcs , nous 
apprend ce qui le porta à joindre un Commentaire 
à lï Verlîon. „ Au relie, ” dit-il (34)» r> P"“ 


L Y A R D. 

car, il dit plaifammcnt à celui auquel il adrefle celle 
de cette Traduâion : Si quelqu'un s'ejionne , qne je 
vous préféré à tant de Princes , à tant de Grands i A 
tout d illuflres Perfonues , dont les Autbemrs fout eou- 
Jlnmiers d’ enrichir leurs Ecrits ; diûes-leur s'il vous 
P la, fl avec moy ^ que je préféré voflre privant é aux 
frivole J espérances , voflre amitié aux promeffes fous 
effet. Je ffay d ailleurs , b* par expérience , que 
les Grands Jout bien aifes de ne point voir ceux aus- 
quelt Us ont obligation , on de plaiftr , on de fer- 
vice , ou de gravité ; b 1 cuydent , que fe pré- 
férer à eux J bit leur reprocher quelque i U ib/r ali- 
té. Je ne le ffay pas faire : auffi mou humeur défi 
point de nacqueter à la porte de perfoune ; b* me 
ris ordinairement de ceux qui samujent A cet va- 
uitez b* fumées. Mille 6c mille Auteurs ont fait 
des plaintes fctnblablcs , fur le peu de fuccès de 
leurs Dédicaces, 6c fur le -peu dcgénérolïté de leurs 
prétendus Mécènes : mais , elles ne guérillent .pres- 
que perfonne de la maladie de dédier ; 6c une lcule 
Epîuc Dédicatoirc , que le hazard ou la cabale font 
rcüflir , fait renaitre auffi -tôt l'espérance des Ecri- 
vains avides , 6c en reproduit infailliblement quan- 
tité de nouvelles , aulli iufruâucufcs que celles qui 
avoient donné lieu au rclTcmimcnt de Montlyard 
contre les faux Mécènes. Il n’a ; moit pas beaucoup 
plus les Médecins ; car , il les attaque allci fou- 
vent , 6c il leur décoche en pillant ce Trait pic- 
quant 6c fatirique : Fameux. Ce mot fe prend 
quajs toujours eu masnaife part , comme fameux Bri- 
gand , fameux Médecin (36). 

Longtcms après les Editions de cette Tradoâioa 
dont j'ai parlé ci-ddïus , l’on en vit paroitre une 
nouvelle , revue , corrigée , b* mife en meilleur or- 
dre , qu'aux Editions précédentes ; & imprimée A 
Paris , chez Nicolas & Jean de ta Co/le. en 1648, 
in 8 . Mais , tant s’eu faut que cette Edition foit 
effeâivcmcnt préférable aux précédentes , qu’au 
contraire clic leur cil à mon gré de beaucoup infé- 
rieure : 1 . en ce que le prémicr de ces Libraires en 
a très mal - à - propos retranché la Préface Critique 
de Montlyard , qui étoit cependant un morceau cu- 
ikux , inllrudir, 6t très digne d’étre confervé : 
i°. en ce que ne l’aiant faite , que parce que les 
Figures qui avoient été gravées pour fervir A l’em- 
belliffemeut des précédentes Editions efloieut tom- 
bées entre fes mains , les Epreuves qu’on en a tirées 
pour celle-ci font nécclEnrcmcm beaucoup moins 
belles ; ces planches «Vaut déjà fervi pour deux Edi- 
tions au moins , 6c aïant fins doute été retouchées : 
3'. en ce que le papier en cil moins beau , 6c les 
caraâcrcs moins bien eboilis (t plus ufez : 4-. en- 
fin , en ce que , fous prétexte d’en corriger 6c po- 
lir le llilc, il s’ cil avtfé , comme il le reconuoit 

lui -même, de la revoir toute entière 

d'en adoucir & rendre plus intelligibles les endroit / 
les plus rudes , ... . h de la rendre incompara- 
blement plus coulante b 1 mieux digéric ; s’érant 
apperccu , ou plûtôc s’étant imaginé , que U Tra- 


it fa Verlîon. „ Au rcfle,” dit -il (34), P«- dudeur davos t pas tant prst garde à la polit eff e dm 

,, ce que plu fieu rs trouvent cet Asnc , non d’Or Discours , qu’a futrre ponélucllemttrt JA Traduélio» 
^ ni jaunill'ant , mais ténébreux 6t palilfant à caulc ( 37 )- Il vouloit fans doute dire fou OrigiaaJ ; & 


„ des lieux difficiles 6c l'eabreux qui s’y rencontrent, 

„ j’ay penfé beaucoup taire pour ceux qui pren- 
„ dront plailir à le lire , li par un facile Comincn- 
„ taire je polilfois les rides , adoqcilfois les aspre- 
„ tcz , & par une nouvelle clairté diflipois les tc- 
,, nebres qui le pouroient obfcurcir. Que cecy 
„ doneques fave à ceux qui aiment les (ialantifcs 
„ d’Apulée d’accouragcment pour donner à cet As- 
„ ne un Mors plus libre, des Resnes plus riches, 6c 
„ un Harnois plus cnrichy.’’ Il y compare quel- 
que fois les Cérémonies du Culte de la Décflc Ifis, 
avec celles du Culte de l’Eglifc Romaine ( 3f ) ; 
mais , avec beaucoup plus de modération qu’il ne 
l’auroit pû faire en li belle occafion de psrler : 6c 
c’cll peut-être encore une nouvelle raifon de croire 
qu’il n’étoit point Minillre. 

Ses prémiércs Epîtres Dédicatoircs n’avoïent pas II y a longtcms , 
apparemment été récompcnfécs félon fes espérances; quier, d’Efpagua, Sorti 


. _ . fou OrigiaaJ ; 6c 

c cil une petite preuve du peu de connoilTancc qu’a- 
voir ce Rcvifcur de la force des termes dont il fc 
fervoit , & un préjugé allez légitime qu’il a plus 
gâté que poli cette Traduâion. Toute l’obliga- 
tion qu’on lui a de fa nouvelle Edition fe réduit 
donc à deux Tables des principales matières , tant 
du corps du Livre qne des Commentaires , lesquel- 
les ne fc trouvent point dans les précédentes Edi- 
tions ; 6c on lui feroit beaucoup plus redevable , s’il 
n’avoit point touché à la Traduâion. En effet 
c’cll une licence tout- à -fait blâmable, non feule- 
ment dans de (impies Libraires , gens ordinairement 
très peu propres à en ufer avec fuccès , mais mê- 
me en quiconque ôfe la prendre : & ccttc licence 
eff d’autant plus incxcolàblc , qu’elle nous t fou- 
vent fait perdre de très cxccllens Originaux. 


par éxemplc , que Pas- 
■1, le Laboureur, 6c divers 


( 14} vie d'Apulée , ftDo a wj. vtrfi. 

( 31 J f*. t'i 17». Ho. **«, 1*7, 1*1, !«*•’ 

( i« ) CommeiKiirc fw le VU. Lime de l'Ame d‘Ot , ?*£. tjl. Pwjtz ■ 
rjnUU ALLAIS. 

( 17 ) L'impfimcar u Lcâcui , À ta i ér» <ii i<sn idiian io lt,i. 
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[il ) :*>yrx fifres Ecrivains célébrés, fc font fortement plaints cru per utilement fie pieufemeot fon toilir , qae par- 
if pu-ti*. jj c tc qu’oil avoit aimi altéré ou tait perdre le ce qu'étant de l’autre Sexe, elle a’étoic pJs obli- 
““*„"'** vrai Langage du Roman de la Rofe , de YUijlosre géc de l'avoir touchant ces fortes d’inconvéaiens 
de Ss. Louis fia r Jotm ville, des Mémoire* >te Com- ce que les autres croient obliges de ne pas ignu- 

tninct, de Y ihpumtrvM Je U Reine de Navarre , rer. C'elt ce que je ne favois pas aurretbis , lun- 
di: la Traduchon des Oeuvres de Plutarque par que je. condamnai catc Révilion fans aucune rc- 

Amyot , 6iC. (38): ft nous avons droit de nous ferve (41 J: fie je profite avec pLaitir de l’occatiou 
plaindre aujourd’hui v dc ce qu’on a pratiqué depuis qui le pré lente aujourdnui d’en pu 1er plus tavoru- 
quclquei années la même choie à l’égard de la blcincnt. Sous le prétexte luppofé , que les un- 
Pratique des Ter tus Cm etienne 1 , dont trois dilfé- tiennes Editions de CCt Ouvrage et tient é n uifées 

rcas particuliers, comme à l’envi l'un de l’autre, un nouveau Rcvlfcur vient d’en publier une le* 

ont tort témérairement changé tout le Langage condc Révilion fous ce titre uu peu arf'eclé : Trtù- 

( 39) l & de ce qu’ou vient de la pratiquer tout t é de la Paix de l'Ame , du Contentement de 

récemment i l’égard des Tijites charitables de Dre- P Effrit , par Air. Pierre du Moulin, U Fis ; Ou- 

liueourt , que leur nouvel Editeur prétend avoir vrtfr de Dévotion, de Murale , Je Théologie , iff 

corrigé de quantité de Fermes furanuet , de Cous - de thilofophse , à la portée de tout le Monde ’ ^ 

truffions embarajjéet , fie de Négligentes de pins également propre à tout les Chrétiens en générait 

. d'une forte (40) ; mais, que les bons Connois- nouvelle Edition, mift en nouveau Langage (à* en 
du ritiu- f curs aiuvcroicnt beaucoup m eux revoir CH leur au- meilleur ordre , corrigée à bien des égarai , tff sug- 

Üe cien état. Si ces (àais-là n’étoietit point contens meutée Je tout te qu'un a cru qui pouvait la t * 

Priée» dr des Taduétions qu’ils rctouchoient , il leur étoit J — ' " IJ 
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tuf a ( faut 

parier in 
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Nouveau* 


dre recommandable , Iff en particulier de Notes 
tT un Abrégé de tant l'Ouvrage eu flile de Maxi- 
mes, & d une Table des Matières, par J. S. Sor- 
tons : imprimée à CeueVt , thés. AI. AI. lious- 
—p—f „ £•** 1 tM e * 3 Volumes, in i»«. Ce RévI- 

Troduciion complettc à coté de l’Oiiginal , ainfi leur ne feint point de dire, qu c, fois fraude pieu - 
ts.ftr fort qu’on la pratiqué dans YHifloire de Geoffroy de ft, précipitation , négligence, ou te que ton vou- 


■ . très permis d’en compofcr de nouvelles ; & , s’ils 
in'ahni regardoient comme' inintelligibles , ou en tout un en 
LiTic* dr * partie , les Ecrits François qu’ils fc propoloicnt de 
'«cié, f«a corriger , rien ne les empéchoit d’en mettre une 


. phrafes qui leur paroiflbient en avoir befoin , aiuil Jrr fubjijler tons les défauts des Éditions prété- 
Vüëmebtu qu’on l’a frit dans \c Journal deChariesVl, HdCbar- Sentes , &c. Mais , outre qu’ou a condamné de 
in Pr,m- * les PII, fie dans quelques autres vieux Livres: mais, meme divers de les changeants fie retranchement 
ils n’a voient abfolumcnt aucun droit de les métamor- comme îulfi peu fondez, on n’a pas plus approu- 
pholeriinli ni de s’en glorifier; les derniers, fur-tout, vé fon prétendu meilleur Ordre , les Correffiuns À 
qui font valoir de (impies ininucies , & jusqu’au bien des égards , fit fes Augmentations reeomman- 
Uinplc rétablillêment de je 11e fai quels chiffre», dablts. Et cela prouve fuffifammeut, que lenieil- 
Un Correcteur feroit tout auffi - bien fondé à leur étoit de laillcr le Livre en fon prémicr éls*. 
mettre eu ligne de compte les points fit les virgu- Une aune raifon , qui le prouve encore mieux" 
les, qu’il elt obligé de rcdrcilèr dans les Epreuves & qu’on n’a point encore objectée que je lâche 
qu’on lui fait lire. Au relie , comme la plOpart aux prétendus réparateurs d’anciens Ecrits c’clt 
de ces Editions retouchées par des mains étrangé- qu’on n’y trouve plus les Châtions qui peuvent 
res ne font ordinairement que le (impie fruit d’un eu avoir été tirées par divers Ecrivains Ht que 
vil intérêt, tant de la part de leurs Rcgrattcurs cela pourroit très bien, mais néanmoins très irnus- 
que de la part de leurs Libraires, ce font bien tement, les frire- acculer de mauvaife-foi. Par 
plûtôt des corruptions que des corrections , com- éxemple , fi quelqu’un voioit critiquer ce palfage 
me on ne l’a que trop foavcnt éprouvé ; fie , par fingulier de du Moulin concernant les Femmes 
conféquent , il u’ert pas fort étonnant , qu’elles infidcllcs à leurs Maris : Si un Homme ne peut 
foient presque toutes alfi:z généralement méprilécs. vivre fans Femme , ni fc remarier, .... qm'tn- 
J’c:i excepte néanmoins le Traité de la Paix Je tre les Femmes impudiques il s'arrête à la fienne ' 
l'Ame & du Contentement de f Efprit par Pierre encore Vaut -il mieux garder une Putain légitime 
du Moulin (41) , qu’une Pcrfonne de haute dis- qu'une illégitime: il fc croiroit tout -i -frit en dro t 
finition , & dont le mérite égale bien la nailfan- de crier i la calomnie , parce qu’il ne le trouvé- 
ce, elt tout -à -frit cxcuiâolc d’avoir retouché de roït point dans fa nouvelle Edition. Il auroittrès 
ccttc forte; fit cela , tant parce qu’on cil parfai- grand tort, cependant: car, cela fc trouve en pro- 
tement convaincu, qu’elle 11c l’a frit que pour oc- près termes dam les Edifions non - retouchées , fie 
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r ’imahumnl fit affujtuh /«. &■ r*„ r , : Com- 


c/itt toniagitn, ««Jf hem fut ht Mémoires de Cominl ne« , puittju'Ut y 
, futur ttrtain 4 ISamt a-.uit turrvt à 1 1 mtSifut , mth eut furlfun Lih 

tint i la Fasiunc de b Cour , ou le Bonheur d le Malheur dï> Favoris , de Damans, rtin~, fut Sorel a tu d autaù 
dr r tnutùtr (y dt tbarrtr J Aujmtuialitns . ju'il tfi uu il leux fui lut h pt„ ftrttmm ir.t entre eenr prruiriruA prati- 
t jefut- Chritt, (y rtliUoire de rEalife niillante, du Pcrc Bernardin de MuimicuiI , (y U Combat Spirnutl du tett Stii- 
L — >n, grand RtuuuirUrur il jlih Jt l.ivrit dt Pittff la Fouioe de Sevilîe , mliamurobi/ti eu Dois* Rufil 

... _ ta ft de Roder , Il hurru/rmtut rtftuia par U fauuux Mr. Arnaud, tu par lt Sr. de 4», Martin • It Gui" 

an.A d’Aléuach* , »*» su«<«i iiurtu/imint ainmm tit par Btcrmaot ; IHUkoite de FEMife fie de l'Eoifiite de te Sueur, i U» utile in ut de. 
vais pu J tluiktt : lis Celai» de ll.Biperrur Julien de Mr. Spanhetm, fu'tu dtviil d'autan plu ■ nfnQtr fut iiitii l Ouvragi Fr au (ci, 
flraugtr dtl plut itt.flrn , (y iaut an Journalier peu ffaitabk a tu un dt hoir la ptiuudui ccrrflUtn pour fairt plai/îr à uu t.rfair, ■ 
tu. if u, tramant iaut ru Kfvifitut (r Ctrtilliuui dt uni rfpitt , dam jt «e mt /tutitut pet i pri/mt. Mail, eu vexa pankmti/rtmeut ir,ù 
fur jt i «u iuiifutr uu pn piui a» bug. 

I. 1.* prfmitn iil le Livre du Rov Modos & de U Rerne Ratio, Imprimé k Chambciy, chee Amhotne Nevrct, en i 4 i< , B folio • 

6r dpai» m„ .. mnlt ur l^ugagi , (y réimprimé X Parti , thés Vintcni Satreoas , en if eo, in oftivo. * 

II. La H. tfi t Edi: tu in Fable] de Pllpjy Philosophe Indien . faiu i Pin», chez Delaulne 
pr/vuti i arnélitrtr h fra«,iii , tru m'a J oit y»e gâter lautituut Vtrjltn , faite dt main it Mal 


Conduite de] Rojr», coiiipofc’ pu le fige Pilpap Indien, itaduit en fMlitfois pat David Sâhid d’ hpahan Ville *cajH taie de Perfe , ' 


en t4»l , in U , (y iaut lata -Ut , ft*, 
. irntiiulét Le Lavre d» Lamaét], ou U 

, o ^ . - , - , , r- — — J'Ispaban Ville capsule de Pejfc, fc. 

, Tu i*. chez Simeon Pigee, en 1444, sn f. Cr prétcuiu David Sahad n'tfl outre fut h fameux Gilbert Ceulmin, fi ctlhr, 

la cornu Jffaaet in languit Orientait!; (y U tfi éttuuaut fut Mr. Bllliec »‘asif paini ttuau et Pftuàiuimt: Places Ul, Dcekcrui , (y Heumw 
nt lt ct-.uti'üit’it pat mi » x. 

tll. La lit tfi i Inttodurfion k U Vie Dévoré de Jt. Fnnfoi* de Salei, itu t lt Péri Je»n Brignon , JéJuitt , isxua mot unnrelU Edi. 
fl#* , i»*i] cUugét peur lt Largage , 6- imprimée ftui u uruutam Titre it ConiLiitc des Gens du Monde , a Paris, chez Simon Bénard 
...I t— f— In plainte* in Rébguuft, Jt U y.fitatitn , fui trauoéms fuet mauvan fu'tn tut tjé ré/trmtr ainfi IQuxragt dt Uur 


Edition , la Tri- 
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Ixfiituttur , t.-rrr Edit, tu fit anji-tot fupprimét, (y tfi atvtuué fai 

fl* I t. La Piarioae de» Ventes Chrétiennes . ou le Devoir de l'Homme , traduit de l'Anglais. Dam 1 
dutiion a été revue 6c coingée en une mhnirc d'endroits, pat Jean Armand du Boordteu, Miotti iê de la Savoie. 

171*, in I. 

II. La Pratique dea Verrus ChrCnenne» , ou ton» les Devoirs de l'Homme , 6ee. traduira de l’Aoflois. Troifieme Edition FcanetMlc 
fan changée , k beauconp plu» eorrette que le» piéeedences. d>r//r, R. Btiut, 1711, in sa: flt reproduite, avec un Renouvellement dn 
ha pic Titre, i timfitriam, t» 17*9. 

IM. La Pratique des Vertus Chrétiennes , ou tous Ici Devoirs d 
ordre , St beaucoup plus concile que les précédentes. Latfauut 


, Ste. Quatrième Edition Fiençoife , mi'ie en meafleua 

tbta M. M. Btutfutt , |?j 7 , i» I, m, pagn , (y ali}, it Frf. 


I40I Les V lûtes Charitables , ou les Confoloiiom Chréocnncs pool toute* fiorte» de Fetfonnct afligées , per Charles Dreünroutt • 
nouvelle Edition leroucbéc pat J. Bruiel de la Rivière , Mmifirc : imprimé, t h AmitcnUm , chez P. Moiikx , en 1711 , en 

( 41 f Nouvelle Edition , dan» laquelle on a entièrement thaagé le* Terme* fle les Toun d'Eipteflâon futaaoes : imprimée à la Haie . 
thez Eilcnkujlcn , en ivao, in I. r —r a 
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partîculîé rement dans celle de Paris , chez Ltuis 
Yendôme , tn 1671, im 8", pages 33 f. A 336; A 
dans celle de ta Haye-, chez Âbran.un Trajet , r* 
i;of , in il», page 329. 

Outre ces quatre '1 raduélions de l'Ane J' Or d'A- 
pulée , par Guillaume Michel, George de la Bnu- 
thîcre , Jean Luuveau , A Jean de Montlyard , 
nous en avons depuis environ vingt ans une cin- 
quième par Mr. Composa de St. Martin (43): 
intitulée Les Métomorphofes , ou /’ Ane d'Or d’A- 
priée, Philofopbt Platonicien , traduites en Iran- 
fais avec des Remarques £ÿ des ligures à chaque 
Livre ; (ff le Démon de Socrate du meme Auteur: 
A imprimée à Paris , chez Miche I Brunet , en 
1707, en 2 volt, in 12. Selon le jugement qu’en 
ont porté les Joumaliflcs de l’aris , elle n’cfl , ni 
fort éxaâe, ni fort élégante; A les Remarques, 
dont elle cil accompagnée ne font pas d’un goût 
plus exquis, témoin celles qu’ils en donnent pour 
preuve. C'cll quelque chofe d’alfex remarquable, 
que ces Joumalillcs , non plus que ce Traduc- 
teur , ne connurent point d'autre Traduction de 
cet Ouvrage , qu'au»* en vieux Iraufvis imprimée 
il y a environ eerst ans. Cela ne (aurait' conve- 
n : r qu’à la V'crlion de Montlyard : mais, ce qu’ils 
ajoûîcnt, qu’elle cil fi ma! digérée que put eut il 
ejl impajjible d'y rien entendre , ne loi convient 
ccita nement pas ; n’étant point remplie de phra- 
fes embarairées A peu correéles , ni eilropiéc dès 
le titre . ainli que la dernière. D’ailleurs , quoi- 
qu’on ait eu la précaution de s’y fervir de Péri- 
■ pbrafes A de Circonlocutions pour les endroits trop 
délicats A chatouilleux , on s’cll pourtant bien gar- 
dé de les énerver, A encore moins de les rétran- 
cher , comme dans cette dernière (44) : & cette 
feule conlidération la lui fera toujours raifonnablc- 
ment préférer ; les Livres imparfaits & tronqués 
n’étant jamais du goût des habiles gens, lié ! les 
Pécores de Traducteurs , s’écrie plaifammcnt à cet 
égard l'Abbé Lcnglet, qui ne fout pat capables de 
nous faire entendre jugement Us cbojcs Us plus joi- 
tufes ( 4f ) • 

IX. La neuvième Traduélion de Jean de Mont- 
lyard , que je comtois , cfl celle qui cil intitulée 
Les Hiéroglyphiques de fan Pierre Yalerian vul- 
gairement nommé Piérius , autrement Commentaires 
des Lettres tff ligures Sacrées des Ægyptiens iff 
autres Nations ; Oeuvre réduiéle eu cinquante - hui, fl 
Livres , aufjueh fout adjoints deux autres Je Cr- 
lint Curio touchant ce qui e/l fignifié par Us di- 
verfet Effigies & Pouriraiéls des Pieux iff des 
Hommes: nouvellement donnez aux Fr an foi s (46) 
par /. Je Mont kart. Elle a été imprimée à Ly- 
on, chez Paul Frellon , en l6iy , in folio , avec 
les mêmes Figures qui avofent fervi à l’Édition 
de la Traduâion de Chappuis. 

Cette expreffion suffi équivoque que peu ordi- 
naire, nouzelUnteut donnez aux Fraupois , pour di- 
re traduits, me donne quelque foupçon de la bon- 
ne foi de l'Editeur ou du Libraire: en effet, il cil as- 
fez probable, qu’il s’agit moins-là d’uucTradoâion 
réelle & effective des Hiéroglyphiques de Piérius 
par Jean de Montlyard, que de la Révifîon de 
celle qu’avolt autrefois donnée Gabriel Chap- 
puis (47), A que Montlyard fc ferait contenté 
de retoucher pour cette nouvelle Edition; & je le 
croiroii d’ autant ,plus aifément , qu’oü ne fait ab- 
folumcnt aucune mention de cette Edition de 
Chappuis , ni dans l’Epitre Dédicatoirc , ni dans 
le Privilège , ni dans la Préface de celle-ci , A 
qu’il femblc meme que cela air été évité à des- 
lein. Si cela cil , Montlyard en a encore plus 
nul agi envers la Traduction de Chappuis , que 
La Colle A Baudoin n’en ont agi envers les lîeti- 
ncs: A il cil encore plus inexculablc. Peut-être 
auffi étoit-il déjà mort, A que ce n’clUci qu’un 
1 attentat du Libtaie, qui, accoutumé d’imprimer 
fes Ouvrages , fc fera crû en droit de mettre fon 
nom , par tout où bon lui fembloit. Quoi qu’il 
en (oit, c’cll une clpécc de Plagiat, dont il n’ell 
pas mal-aifé de trouver beaucoup d’autres éxetn- 
plcs: témoin la nouvelle T radutlion de üom Qui- 
xote , que quelques Perfonnes attribuent mal - à - 
’ propos au fiimeux Antoine Arnaud (48), puis 
* qu’on ‘fait qu’elle cil de .... FUlcau de St, Mar- 
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tin (49) , & que bien des Gens fout ienneut n’i- 
tre qu’une Réviiion , mais Révilîou toute reton- 
due & très élégante, dp l'ancienne T radoâion de 
De Rollèt & de Baudoin ; témoin le nouveau 
Guzman a' Alfarache , où Brémond n’a lai lie que 
le fonds de la vieille Traduétion Franyoife , ôc dont 
il a trouvé le fécrc; de faire un très agréable & 
très utile Ouvrage: témoins enfin, ce qui dl d’u- 
ne toute autre conféquence , tant de Venions frau- 
duleufes , traduites du Grec A du Latin de qvfel- 
oues vieilles l raduAions Françoifes du icms pas- 
lc , A dont on accule fortement les Editeurs de 
n’avotr jamais connu d’autres originaux. 

X. La dixiéme A dernière Traduclion de 
Jean de Montlyard, qui me fott connue, cil in- 
titulée Les Amours de Theagtuts iff de Clarifiée , 
traduites du Grec d'Heliodore par Jean de Mmt- 
fyard, Iff corrigées par Henry d l Audigier, & impri- 
mée à Paris, eu 162.0,1622, 1623^ l6z6,èy 1633, 
tu 8*. Je ne vois per loutre qui attribue cette Tra- 
duction à Montlyard , que le ftul Auteur de la 
Bibliothèque des Romans ( yo ) : encore fc trompe- 
t-il , en donnant à Antiot les Editions de 1623, 
de 162 6, le de 1633; car, ces Editions -là font 
enrichies de figures de Michel Lasne , A Ses Edi- 
t ons d’Amiot n’en ont point. 

A toutes ces Traductions de Montlyard, j’ajoû- 
terai le Recueil fuivant , parce qu’il infinuc allez 
clairement, qu’îl y a quelques Ver lions de fa fa- 
çon. Hijloires Prodigieufes , recueillies Je divers ttl u u’a- 
Auteurs anciens modernes, par J. ü. M. : im- «mot. 
primées à Paris, tn leoo, tu 16. C’cll le VI. 

A dernier Volume du Recueil des HiJItirtt Pro- 
digienfet , commencé par Pierre Btaijîuau, conti- 
nué par Claude Tefferaut A Franfois de Bellefo- 
rej! , A imprimé * Paris, chez Yiueeut Sertenas , 
en ly6i; chez Charles Alacé , eu ijq y; & chez 
Hierome Je Maruef Iff Jean de Bourdtaux eu 
*578. ty ijSa ; en 6 YoU. in i6\ Ce Recueil 
n’ell pas fort commun : les HiAoircs en font cu- 
rieufes A intéreflântes ; A le tout ferait allez di- 
gne de l’attention des Lcâcurs, s’il n’étoit extra- 
ordiinffiemcnt diffus, A cnnuVeux à h mort- On 
peut dire la même choie des Hijloires Tragiques , 
traduites de l'Italien du Bande l par Pierre de Bo- 
aijluau , enrichies fort mal - à - propos outre l' lu- 
rent ion Je l'Auteur pjr François de Belleforejl , 

A imprimées à Paris , chez jaques Alacé , Jean 
de Bourdtaux , Emauncl Richard , eu rr6S — 
ifSz, en 7 Yhll. in 16 ; A à Lyon, chez Ejlit st- 
uc PUffier , Jerome Farine , Benoit Rigaud , 
1178—1596, en y Poil, in 1 6r. Dans les III 
prémtcrs Volumes il y a LIV Hijloires , tradui- 
tes du Uaudcl, les VI prémiércs par Boailluau, A 
les XLVIII autres par Bcllcforclt : dans le IV, 
il y en a XXVI, partie du BanJel. partie de Bel- 
letorell, que celui-ci aurait bien dû dîllingucr les 
unes des autres ; A les VIII, du Tonie V, les 
XII. du Tome VI, A les XII. du Tome VII, 
font toutes de la cotnpofirion de Belleforell \ qui 
fc fat (bit indilVréicment louer d’avoir beaucoup 
mieux réüffi que fou Original : ce que les Con- 
noiücurs ne lui accorderont jamais. On ne fait 
que trop avec quelle négligence , A quelle préci- 
pitation , cet I iornmc • là compiloit & cnullbîr 
Volumes fur Volumes- Voïex ce qu’en a dit au- 
trefois Lancelot V oc lin de la Popclmicre dans l'on 
HiJIoire des Hi/loîres , pag. 4f6 — qyS. 

(C) Des Ecrits de fapropre compofition.] Ou- , 
tre I. fes Additions au Traité Parxnetique de Jo- 
lcph Tcxcra, y compris l’Epitre Dédicatoirc A 
Henri 1 Y , & un Aeertiff ement au Leéleur , qu’il 
a mis au devant de la Traduction de ce Traité, 

( J I ) ; Ail. fes Commentaires fur l'Ane d’Or d'A- (,,j p-ryr* 
pulée , la Fie de cet Auteur , A la Préface Cri- </ - itjmt es- 
tique , qu’il a miles à la tête de fa TtaduéTon ,0 " n l'*J* 
de cet Ouvrage (fz); je ne connois certaine- [ j» 1 tr.yn 
ment qu’un fcul Ecrit de fa façon. C’cil III. fa ü a- 
Continuation de l'Inventaire de l'Hifioire de Iran- 1,] * 

ce de Jcitn de Serres depuis le commencement du 
Règne de Charles YIl , jusqu'en 1 606 , imprimée 
une infinité de fois avec cet Inventaire. U l’en- 
treprit, à ce qu’il dit lui -même dans l’Epîtrc Dé. 
dicatoirc de la féconde Edition de fa Myih-.logie , 
adrellée au Baron de Vignoiex - la - Hirc \ à tlm- 
pu A 
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puffièn Je feu Air. Je Serrer , far urne Lettre qu'il 
lui en efcnptil feu devant fa mort. Elle ne s'éten- 
dit d’abord que jusqu’à la mort de Henri 111 , & 
elle fut imprimée ainli à Paris , en 3 volume, in 8 , 

( 5-3 ): il l’augmenta enluitc jusqu’à la Paix de Ver* 
vins eti ifÿS, & clic fut impi unie atnli a Parie , 
ebetSaugri» Ô* Je Anes, em i6ty>, en 3 w/min 
«* S , ( ya); & enfin il la pouffa jusqu’en 1636, & 
la fit ainli Ui.pi imer à Paru ,cb*z Guillemot , en 160B , 
en 4 iJ. in b* , ( y y ). Ceux , qui prétendent qu'il la 
pouliâ jusqu’à la mort de Heurt IV , ly6j , le 
trompent : fit l’on verra ci-dclfous dan» ia remar- 
que luisante, qu’il n’a point parti l’année iôo6. 
En effet , tout ce qui le trouve au delà, jusqu’en 
i6yo, fit plus loin, dans toutes les édition» de Via 
vent aire de Jean de Serres qui ont été faites de- 
puis, va été ajoûté à diverfes fois, tant par Théo- 
dore Godefroy , comme le rcconnoilloit Jcnn fon 
Petit-Fils, que par plulieurs autres Compilateurs 
Catholiques , qui le font le plus louvent contentez 
de copier les Mcrcurcs & les Gazettes de leur s tems: 
fit , ainli , l’on a eu très grand tort de mettre fur 
fon compte les erreurs fit les bévue» qui s’y ren- 
contrent. 

.IV. Un autre Ouvrage, que je ferois affez dis- 
pofé à donner à nôtre Montlyard , eft le Cour- 
rier Breton, Pi/te contre les Refaites , for rapport 
à la Mon de Henri /*', inférée dans le VI. To- 
me des Mémoires Je Coudé, imprimes à Londres , 
[ou pîûtôt à Paris . chez Rohm. 3 f u ' 743 » *• 
4‘; fit dont ce VI. Volume a été réimprime tort 
augmenté à Paris , aux frais fcf dépens de l'Edi- 
teur , [ ou plutôt à U Haie , chez Séaulme , J en 
*74f , I* 4'. Dans cette dernière édition, le Cour- 
rier Breton occupe les pages 331,-346, de la 
III. Partie du volume: & voici de qttiirc maniè- 
re il parle page 337 , du célébré Cardinal Gt&rgc 
d’Amboilc, Miinilre d’Etat de Louis XII. „ Et 
„ les fautes du Cardinal d’Amboi.c ne nous fc- 
„ ront- elles jamais tel U ment pré fentes , que le 
,, malheur , auquel fon bteele a cllé pouffé fous 
, fa conduite, ne nous rendra point plus fages ? ” 
A l’exception d’un mot équivoque .échappé à Louis 
du May dans là Science des Réflénious ou Remar- 
ques fur les Confi dérat ions Je Gabriel Naudé fur 
les Conpi d'Etat , pag; 919, je ne me lou viens 
point d’avoir vû la conduite de ce Cardinal ainli 
blâmée ailleurs que dans la Continuation de l'in 
ventait* de l'Hijhirt Je France de "Jean de Serres 
par nôtre Montlyard , qui 4 après avoir expolé les 
Articles du Traité fait à Trente , entre l’Empe- 
reur Maximilien fit le Cardinal d’Amboife, Lieu- 
tenant -Général pour Louïs XII , à Milan, en 
ïyot, continué ainli , Tome II, page y 17. , } A- 
„ t-’on jamais veu bien fuccédcr a ceux qui ont 
„ coloré les partions de leurs convoitilcs du Nom, 
„ fit de l’Eglife , fie de U Réformation d’iccllc f 
„ Cela s’appelle proprement Prendre le nom de Dieu 
„ en vain. Mais aufft toutes les malignes prati- 
„ ques , fie les artifices péJar.tesqucs , d’un Caidi- 
,, nal , dont l’elprit ambitieux couroit à Gueule 
„ bée apres le Papat, que pouvoient-îls efclorrc au- 
„ tre-ehofe, que fumées pour la I rance, fit com- 
„ huilions pour l'Italie ? Vraiment 1 a leâure des 
,, Hilioircs nous apprend, que les Adminifirasiont 
,, Politiques des Prejlrts font fnnefltt {3 malen- 
„ coutreufes. ” Or , cette conformité notable dit 
fentiment, & cela fur un fujet touchant lequel tous 
les autres Auteurs penfent fort diverlcment , me 
porreroient facilement à croire , que le Courrier 
Breton, fit li Continuation de! Inventaire J* l'his- 
toire de France de Jean Je Serres , font deux Ou- 
vrages d'un fcul fie même Auteur : ce que je D'a- 
vance néanmoins, que comme une conjecture vm* 
• femblablp» que je foumets volontiers au dilccrnc- 
ment fit à la décilion des leétcuxs. Quoi qu’il en 
puiffe être, ne manquons point de rendre jullice, 
ainli que l’équité le denuude de nous fie de tout 
Ecrivain impartial , au Cardinal d’Amboife, à qui 
divers Ecrivains célébrés , & très exercés tant eu 
Hirtotre qu’en Politique, ont rendu les témoignages 
les plus avantageux , fie accordé les Eloges les plus 
glorieux fie les plu» magnifiques. Tel cil, par exem- 
ple, le véridique fit infiéxible Mezeray. „ Le Car- 
„ dinal d’Amboife ”, dit-il fous l’année lyio, de 
fon Hirtoire de Louis XII, „ fut jurtemeot aimé 
„ de la France fit de fon Maître , parce qu’il le» 
„ aimait également tous deux; Serviteur, lins pas 
„ lion, fit fans intérêt ; Favori, fans infolcncç , fie 
n fins cruauté ; Miaittxc , fois orgueil , fit lins 


„ avarice ; dont les mains étaient nettes de Ctng fie 
„ de rapine, le exur lins vengeance , fit l’clprit lins 
„ fraude ; n’aïant en vue d’autre riche lie que celle 
„ du Public; a ïant, dans fa puiJ lance abfolcc, ega- 
,, lement confervé , fit le rang dés Seigneurs, fit la 
„ liberté des Peuples; contenant ceux-ci, lattis les 
„ véxer; fit rangeant ceux-là, fan» les renverfer; 
„ Prêtre fit Cardinal , avec un fcul bénéfice; enen, 

„ le fige fit incomparable Pilote de la France: fie, 
„ pour ajouter ce coup de Pinceau à cette gloiicu- 
„ fc peinture, un fige fie prudent Adminii'ratcur, 
,, digne d’un Père de fon Peuple. ” Le fameux 
Wiequefort, autre bon juge en pareille matière, ne 
dit que deux mots de nôtre Cardinal ; mai» , ces 
deux mots en font un très grand fit très bel Eloge. 
Il avait, dit -il dans lès Mémoire, touchant la Am- 
bajfadcurt pag. 23, mec un génie admirable, l'ame 
la plus Je/inl/rejjée que l'on reconnut jamais en au- 
cun Miniflr* . . . : ÿ ** Mmifîre comme celui -là 
.... fera toujours pajjer fon Maître pour un Mira- 
cle, pourvu qu’il ait nu peu plus de docilité qu'un 
eifeau que l'cujifle. Amclot de la Houflâie Homme 
fort éxcrcé fit fort entendu dans ces matières politi- 
ques, fit qui ne pardonne pas aifément aux mauvais 
& inéchans Miniltrcs leurs malversations fie leurs 
iniquirez , rend néanmoins à nôtre Cardinal cet 
avantageux fit très glorieux témoignage ; d’autant 
moins réculàble, qu’il ell fondé fit appuié fur le luf- 
frage k mens équivoque du lige Prince que ce Car- 
dinal a voit icrvi. ,, Un grand Minillic”, dit donc 
Amclot de la Houllaic , ,4 ne peut jamais mourir 
„ plus glorteufcmcnt, qu’entre le» bras de Ion Prin- 
„ ce ; ni l'on Prince lui taire de plus magui tique* 
i, Funéiailles, que par fes regrets fie par fes larmes. 
„ . Lorsqu’un Minitlrc crt regretté fie hono- 

,, ré de fon Maître après fa mon 4 comme U CarJi- 
,, w/d’AsiBoist par Louis X 1 1 , fie le Cardinal 
,, Tolei par Clément VIII , c’ert alors, qu’il ne 
,4 faut plus douter de la lîucérité des lèntiment du 
,» Prince (f7). " George Jofeph Eggs , Auteur 
de la Purpura doila [est rit* Cardiuahum Sersptis 
illujlrium , imprimée A Munich , chez Rony , en 
1714, en 3 voisin folio, en fait, Tom. Il, pag. 
294—299, un très bel fit très judicieui Eloge, mass 
trop étendu pour trouver place tel Je me contente 
donc d’y renvoïer Je pourrois bien ajouter ici le 
long Panégirique, que Varillas a fait de ce Cardinal 
à la fin de fon Hsftoirt de Louis XH, A que le 
Aloreri a copie & augmenté. Mais , leur auto- 
rité ell trop fufpcétc pour être cmploïée. Le Hi- 
le du Courrier Breton , comparé avec celui de la 
Continuation Je l'Inventaire de l'H‘Jloire de Fran - 
se par Montlyard, pourroit peut-être confirmer 
ma conjecture; mais, cette cfpéce de preuve cil fi 
équivoque , & lî peu folide , que je 11e penfe pas 
qu’elle vaille la peine de m’y amufer. J’aime 
mieux ajoû ter , que je viens de découvrir, que ce 
Courrier Breton n’a point été d'abord imprimé eu 

1626, Cs* puis * " 1030 . comme l’avance l’Abbé 
Lcnglct du Kresuoy , Editeur & Commentateur 
de ce Tortte VI, des Mémoires de Coudé ; fie qu'il 
eft bien étonnant qu’il ait ainli pu parler d’uji Ou- 
vrage , où l’on adreffe la parole » la Reine Ré» 
getitc, Ce où on la qualifie de Pilote de la France 
fur laquelle Je repofe U Saint publie ; CXprcflion», 
qui ne convenotciit plus en 1626 , Ce 1Ô30 , à 
cette Princdle , & qui prouvent que l’Ouvraga 
•voit été eompofé du tems de fa Régence. Aufli 
avoir -il été imprimé dès lors, mats fous le tître 
fuivant: L'Anti-Jéfnhe, eu Roy, avec cette (im- 
pie indication, A Saumnr M. UC. XI. C’ert utt 
in uélavo de 77. pages , commençant par tout fe 
voit enfin , mon Prince , fie fi aillant par nous en 
regrettons la perse 4 de même que commence & fi- 
nit le Courrier Breton j A je ne fai pourquoi on 
lui a donné ce nouveau tître dans les nouvelle» 
éditions. Peut-être la crainte des Jéfuites en a- 
*— elle été la caufc. Je fai bien , que Pierre de 
l’Etoile attribue cet Anth-'Jéfuite à un jeune Hom- 
me, nommé Bon-Estat (yfl); mai», il pou- 
voit bien n’en être limplcmcnt que l’Editeur. 

V. Quoi qu’il en fort, toutes ces expreffions de 
Montlyard , qu’on vient de lire , lavoir de Pren- 
dre le nom de Dieu en vain , de Flosm de PEghf 'e 
{y* de la Ri for motion d’icelle, de Pratiques & Ar- 
tifices pidantesqnes cT un Cardinal, de ramées pour 
la France , de Cembufiions pour l'Italie , d’Admi- 
niflrations Politiques de Preftre 3 tun/eueontrenfes , 
Ac. fitc. , qui le rrouvoient déjà toutes en pro- 
pres serines , A en autant de mots dans des Ob- 

f trm . 
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rc , ou peu certains , ou tout - à - fait faux , qu*il avoit avancés dans l’un de ces derniers (D) j 

& 


ferrât tint jointes à celles de FRANÇOIS IÏE 
j, A Noue, dans VHifloire dei Guerres d'halte 
de Fr an foi s G mit bar dite , traduite d'halte» en Fr an- 
fis par 'Jerome Chôme dey ; attribuées par Pvrante 
de Coudoie leur Editeur a un très doéle Personna- 
ge (f9); A imprimées avec ccttc Traduction, 
[à Geneve ] par tes Héritiers d'Luflache figue», 
t* 1J93, *• » gros volâmes i» c<3*i'o : toute» ces 
«preflions , dis-je , qui fc trouvent aux 1S3 , de 
21 f, feuillets reflo A verfo , me font croire avec 
allez de fondement, ce mclcmble, qu’il ne s’agit 
en tout cela que d’un fcul A unique Ecrivain, 
qui fe copie lui-même ; A que cct Ecrivain 11e 
fauroit être que Momtlvard. En ce cas, 
Pyrame de Candolc, Editeur de tontes ces Obfer- 
va/ioMs , cft d’autant plus inexculable de n’avoir 
nullement dillingué les unes des autres, que quan- 
tité de celles de Montcyar» font fort infé- 
rieure* , it meme trop peu dignes de celles d’un 
Homme aulfi illuftre que la Noue, qui a li 
juftement & fi universellement mérité , meme de 
la patt de lès Ennemis , le beau Surnom de Juge. 


(D) Il f"t recherché .... four quels ne 3 Traits 
eTIUfloire .... avants dans l’un de tes' derniers. ] 
C’eft ce que nous apprend Pierre Vicïor Caycr, 
dans (i Chronologie Hovenuairc, füus l’année If 89. 
„ Ces paroles” , dit -il , „ fotu couchées dans 
„ l’Adjonâion laide à l’Inventaire de THifloire 
„ de France par Monliard : La mort a emporté 
„ ce Roi ( Henri 111 .) de te Monde en l'autre ; 
„ mais , eirtunflamee notable ! en U Chambre mi - 
„ me où l'eu tient avoir ejlé trias U Confeil de 
„ tefle fnrirufe Journée de la St. Barthélémy , l'a» 
,, if7», • . • Mr. le Procureur Général en ayant 
H faiâ fa plainte à la Cour contre Monliard, ces 
„ mots furent rayés de fon Livre avec beaucoup 
„ d’autres; A luy en fut en une grande peine, 
,, s’eïcufant fur l’oiiy-dirc : mais, depuis, fon 
„ Livre citant réimprimé i Geneve, tout y acflé 
, remis, A pafie pour croyance parmi les gens d* 
,, ce collé -11 ( 60). ” 

On a corrompu tout cela dans un écrit intitulé 
la Fatalité de St. Cloud prit Paris, où l’on s’ef- 
force eu vain de jullilicr les Dominicains de l’As-* 
Affinât commis en ce lieu en ta Perforine de Hen- 
ri III. On attribue cet écrit à différons Auteurs 
favoir aux Pères Jean Nicolaï , Bernard Gniart, 
& Jaques Quctil*, Dominicains de Paris, & au 
Pcre Gilbert de la Haïe, Dominicain de Pile: & 
fl a été imprimé d’abord à Louvain, en 1674, 
in folio A 111 8 . P ar I e * foins du dernier de ces 
Auteurs ; depuis 1 Pari* , avec la faulle date de 
id7i, in 12", par les foins du prémier ; & enfin 
dans le II. Tome de la Satire Ménipp/e de la 
Vertu du Catholico » d'Efpague d’édition de Raris- 
bonne, chez les héritiers de Matthias Kcrncr , ou 
plûtôt de Bruxelles, chez François Foppens , en 
i7t 1 , en 3 vol. in 8". On débite dans le X. Ar- 
ticle oc CCt écrit , que de Serres , un des Hijloritus 
des Huguenots, & n» de leurs plut fidèles Truche • 
meus , avoit mis en fon prémier inventaire l'a » 1 603 , 
les paroles reprochées ci- deffus à Montlyard : mais 
que, eemme lui & Jes Confrères eurent reeonnn , que 
teste cruelle' & infultaute ctrtonfianee , par eux i» • 
ventée eu remarquée , leur était préjudiciable , £ÿ 
qu’elle pouvoil faste douter que ce fit un Huguenot 
dégus fj en Jacobin qui eut fait ce tonp fs ixécrable j 
et n'ejl pas fans mijlére , qu'ils ont retranché cela 
du meme inventaire imprimé l'an 1 630. C’eft faire 
en bien peu de mots quantité de fautes très groflîé- 
yts. I. C’ell avancer , que de Serres vivoit encore 
en 1603 , & peut-être même en 1630: mais, il 
cil certain qu’il étott mort ver* le commencement 
de l’année 1 çq8. IP. C’cJl prétendre, que fon /»• 
veutaire n’avoit point encore été imprimé avant l’an- 
née 1603 : mais, il cil fik qu’il l’avoit été dès 1597 , 


A que s’il l’a été en 1603 , c’en cft au’ moins la 
cinquième édition. III. C’eft croire que de Série* 
elt l’unique Auteur de cer Inventaire, & qu’il l’a 
continué jusqu’à la mort de Henri III: mais, c’eft 
une grande erreur ; car, il eft bien alluré* qu’il ne 
l’a continué que jusqu’au Règne de Charles VI, & 
que c’cJl Jean de Montlyard qui a fait le relie. IV. 
C’eft , tout aullî bien que Cayet , calomnier les 
Huguenots , que de les acculer d’avoir inventé ccttc 
circonlhmcc: on verra ci-dclfous, que c’étoit l’opi- 
nion courante, A qu’un Catholique de ce tcms-là 
l’a rapportée en termes plus forts A plus marques 
que les leurs. V. Ccll s’imaginer ridiculement, 
qu’elle leur étoit préjudiciable : nuis, c’eft ce qu’on 
ne fauroit comprendre , A qu’on va bientôt voir 
qu’ils ne comprirent jamais non -plus. VI. C’eft 
leur prêter cette ridicule imagination i eux memes , 
que de les croire fufccptiblcs de Tapprélxrnfion de 
palier pour avoir fait afiatTincr Henri III , par un 
des leurs déguil'é eu Jacobin. N’avo?cm-îls pas les 
A êtes publics, les écrits des Hilloricm d’alors, là 
dépofition de Henri IV , Aies Lettres de Henri JH , 
lui -même, dépêchées de toutes paru dès le meme 
jour A rapportées par Cas et, qui les difculpoicnc 
allez , A qui les auroicnt raïlttrcz contre cette crain- 
te frivole ? Mais, plus que tout cela, n’avoicnt-il* 
pas l'écrit abominable d’uu des Confrères de TAftâs- 
fin, intitulé Difcéurs véritable de l'efi range y publ- 
ie mort de Henry de Valais , mdbeuue par permijfio* 
Divine, luy e/Lmt à St. Cloud y ajfiJgeans la bille 
de Paris , le Mardy premier jour d'Aoujl ifSÿ, par 

ùs Religieux de Tordre des Jaco- 
I» I d S ; imprimé à Paris , à Lyon, y à Troyes pat 
Jean Maron», AVEC I-ERMlSSÎON, en IjSç, in O’ ? 
Ecrit infernal, dans lequel un avoiic non feulement, 
niais même où Ton éléve A éxaltc ju»qu‘aué 
cieux , une fi horrible A fi détcftablc ASion; A 
qui finit par cct odieux Sixain: 

L’an mil cinq et ni quatre vingt s nenf , 

Fut mit à mert, d'un Conjleau neuf, 

Henry de Valois Roy de France , 

Par un J A C O D I K , qui exprès 
Fut à St. Cloud, pour de bien prit 
Luy tirer ee Coup dont la pauce. 

Telle vie, telle firt (61). 

N’en, avoient-iJ* pas un autre tout fcmblable, in-' 
titulc le Martyre de Frère Jacques Clément de Ar« 
dre de St. Dominique , ... y Grâces à Dieu pour 
la Jufltce du cruel Tyran Henry de Valait , OÙ 
l’on trouve ces abominables vers. 

Un jeune Jacobin, nommé Jacques Clément, 
Dans le Bourg de Saint Cloud une Lettre frf 1 
fente 

A Henry de Valois, y vertnenfement 
Un couteau fort pointu dans la paufe lui piaule ? 

N’avoicnt-rlspas le témoignage de Jean Guignard, 
Jéfuiie pendu A brftlé pour les rébellion* à Pari* 
le 7. de Janvier tfÇf , qui dam la VI , de fes pro- 
portion* , reconnu» avoir vû A oüi de fes propret 
oreilles U Prieur des Jacobins Bour- 

COING , lors qu'il injlruifoit fa Judith , c’eft-a- 

dirc l’abominable Cle'ment, l’on Réligtcux? 
N’avoicnt-ils pas l'ésécrablc Auteur de V Apologie 
pour Jehan Chajlel, imprimée dès ifçj*, qui y loue 
A éxaltc, page 119, Frère J ACqUES Cle'mENT, 
de Tordre de St. Dominique, pour 
avoir atlâffmé Henry IH ? Vil. C’eft avancer 
plus ridiculement encore , qu’en conféqucnce de 
ccttc crainte imaginaire le* Réformez retranchèrent 
du Livre de de Serre* la circonftancc en qneftion : 
mais 


1*1 1 Câyel , H-m/mt fsCo mi-fv f*’on piéfume , 40 e Béni* lonrfoief , Prient det ItcobiM dePiri», <]iii avoir firt 

et b y soor » ; St îulB , 40 e i ’rflûit luy qui avoir pcifuid, Jiquvs Clément X commettre « ruztcida, & .'avoir rleccu, le voyant fort dévot fie 
alan, luy Wfca» boire quelqoe bteuvage pour )« faire iciver, 6t pu.r eftant endormy luy avoit fait ouïr par quelque fubul œoven { ne Sofia- 
tare , dis Matthieu ) une voii qui luv autoit commiode 4e «net le Roy. Cela tfl r.uni plus vrai/imUaile , foe fiUo U même ataiear £r dt- 
vrrt narres , U ixalsa kaadrmemi en À$o&att dam fes Seitoom ; louant l'Aâ* fille Meurtrir , fit l’appellent Rmfoas Hen-brmeiox fit Mariyr , 
avec une infinité d’aune* aocUraarioM en f» louange. Q^i'on ne l’eroone par ap«ri cela, que Ici P «et Qoett/, fit Evbatd n’aient pot m«m« 
p*i!c de» écrit» nfeétiqaeo de .et lodrÉat Relijieoa. O* a **£ regard t Ut Jantial somme Ut Aat'un de tel a,en ait miaailr iJteee, \f Matty- 
1 - lie Entre Clément de l'oadw de It. D0011 niqoe , entucintnt ’■> my tooMs It* Mitjcularitea Jet p!o< (dÉHiqitlC'lea de 1» fiinio téfol». 
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irais , on vient de voir que cela ne fis fit que par 
ordre du Parlement. VU U C'çli prétendre , que 
ce retranchement ne fe fit que dans l’édition de 
laite en >630; & , par conféquent • que 
le* Réformez turent 27. ans, avant que de s'aper- 
cevoir du préicndu Préjudice que cette circouUan- 
cepouvoit leur porter, ou du moins. avant que de 
fc ré foudre à la fuppt iiner : mais, il cil bun cer- 
tain que cela étoit fait dès l'aimée 1607, pu'vquc le 
Livre où Cayct nous Fappn.ud fut achevé d’iuwri- 
mer le 17. Décembre de cette année- là. IX. C'eil 
ignorer que les Huguenots firent remettre cette cit- 
coni lance, non feulement dans les éditions de l’In- 
ventaire qui le firent eufate dans les Pais étrangers, 
mair même dans quelques - unes de celles qui le ti- 
rait en France ; par éxemplc , * Ruât* , chez 
Ejhcmttt Fereul , en 1611 , in 8 ’. - Lyon, chez la 
Rittere , e» 1673, 1* b ; &c. : a cela feul prouve 
combien finifTemcnt on s'cll imaginé qu'elle leur 
étoit préjudiciable. X. C’clt trouver du mi/lére où 
i! n'y en a nullement, dt le figurer que les éditions 
des écrits des Réformel ne fe font que de concert 
& du commun contentement des Principaux d’en- 
tr’eux , comme cela fe pratique dans les bocictcz 
Réligieulès de l’Eglile Romaine , qui n’expolèut 
guère* un Ouvrage de parti , qu'il n’ait pâlie par 
réximcn , & qu'elles u’aient puillamineut canal id 
pour la réüflitc : mai» , il n’en étoit point ainfi des 
Huguenot*, qui n’ont toujours été que trop indo- 
lcns & trop peu précautionne! fut cet Article; fit 
ils avoient li peu de part a l'imprelfion de 
taire île de Serres & de Montlyard , que les C*uti- 
au alitai qu’on en a données depuis 1606, font tou- 
tes faites par des Catholiques , qui les ont t empires 
de choies tout- à -fait oppot'écs aux opinions des 
Réforme!. Voici, touchant cela, le commence- 
ment de la Remarque précédente; fie conlùlten ci- 
dcJfous les Remarques de P Article (J t an 

de) Serres: & notez que l'Auteur de la ve’ri- 

fcroli tique* tablt fatal, 1/ de St. Cloxd, mauvaife réfutation du 
' n ~ mauvais Ouvrage dont je viens d’éxamiucr un en- 

droit, lailfe palfcr prouuc t juc ccta fans le réfuter, 
pendant qu’il s’imufe i rélevcr des minuties, fit à 
chicaner fur des vétilles. Cette Pièce fc trouve à la 
fuite du Journal de Henri III, d'édition de 1720, 
pag. 463. fie fui vantes. Elle a tout Pair d’etre de 
, . . quelque bon Wallon , qui regarde les Locntiant 
u Man comme moins Flamandes que celles de l’Auteur 
i»i». r««« qu’il réfute, mais qui cil encore trop bon Patriote 
damti jour- p 0ur avoir abfolunwnt abjuré tout le Jargon de fon 
ml avec Ica r p .. 
additicDi rais. 

winofoirc» Confultex Ici Réflélions judicieufcsdc Mr. Ravie, 
de Mr du tant f ur ce Pajrauc de Montlyard que lur ccquil ac- 
dal! Z?kU- compagne, non feulement dans l'es Nouvelles de la 
mo-.fes d**t République des Lettres , Avril 1684, pages »îS, 6c 
nmiatlmi 139, mais encore dans la Remarque (fi' J, de fon 
oarur. El Article de H E N R r III: fit, i ce qu’il y dit tou- 
chant le Jmrnal du Régné de Henry III , ajoutez, 
qu’on lait très certainement aujourd’hui, qu’il n’ell 
point de Mr. Servin Avocat Général au Parlement 
de Paris (6a), mais de Pierre de l’Etoile Audien- 
cier en la Chancellerie de Paris , fie qu’il fait la plus 
curicutc fit h plus conlidérablc partie de fes Mé- 
moires pour Jervir à l'Hifloire de France depuis Ifif, 
jusqu'en 161 1 , imprimez à Cologne , chez les Héri- 
tier 1 de Herman Dcmcn , [ OU plutôt à BrUxeuet , 
t b/Z Fr. Foppens , ] en 1719, en 1 vol. i» 8 } que 
le Paflâge mifléricux touchant la mort de Henri III, 
s’y trouve tout entier (63) , & fans aucune réfuta- 
tion de ïa part de l’Editeur , qui a al fia fou vent mis 
des Notes fur des endroits qui le méritoient peut- 
être moins ; & qu’ainli , tes Réflexions des Protes- 
tons fur les eircenfloMttt de la mort de CC malheu- 
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reux Prince font effcâivemcnt moins forte t que cel- 
les d'n» Ecrivain de l'antre Parti. Remarque! 
fur - tout , que cet Auteur n'cll pas le fcul Ca- 
tholique , qui ait attcüé ce fait , fit qu’aiufi l’on 
a très grand tort d’en vouloir rendre les Protcs- 
uns rcsponlàblcs. En effet , avant P. de l’Etoile , 
Brantôme avoir obfervé , qu ’»7 Ini fonvenoit , que, 
lorsque P / 1 mirai vint à Lt Cour , où il mourut , U 
Roi était a Saint C/ou an même Logis , où la Con- 
juration fut faite (outre lui , kf puis nôtre Roi 
Henri III. fut tué après la même , le grand Au- 
teur {ÿ Fauteur de la Coujuraiiou ( 64 ) ; fit , t* 

pris le même de l’Etoile , Mezcray a remarqué , 
qu’i/ s' était tenu uu Coufeil dans U maifou de Cou- 
Jy à St. Cloud , auquel le Due d Anjou avait préfi- 
xé , qui depuis étant Roi Heurt Ht. fut malbem- 
reufemeut tué au mime endroit , y, « difoit - on , 
à même jour (6f ). Remarquez auni, que la pro- 
cédure faite contre Montlyard , ni les reproches 
violais de Cayct , n’empéenérent nullement d’Au- 
bigné , Hoir nie très bien inliruit de tous les évé- 
nement de ce tans - là , non feulement d’adopter 
ce tait dans la nouvelle Edition de les Tragique* 
en ces termes : 


Son Procureur (66) , jadit des Martin la Par- 
tie , 

Roi le Trtuebtnr de fa 
, à U tbambre , au 


( , le» U je* 

„ noital 

,, pcidj fon E!ht , Bc qu'il fatloit que k» foll 1 « tfftabllNM. Cri 
CaiocicTti de» AoMim auc Cm fc moderaei da Jr. de l> BiMrdierc , 
«o i (y Colomu , B 4 >Uorhé<|oe Chailic , peg. 114 , ont muez fou 
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vi* ( 67 ) i 

An moit , jour , y logis 
lieu , 

Où à mort il jugea la Famille de Dieu , 

Fait gibier d'au eagot vilain porte - befaee , 

// quitte an condamné (68) fes fardeaux (g* fa 
plate (69)! 

mais même d’en raconter toutes les cireonllances 
dans lbn Hiftu-.re UutVtrfeUe , en ceux-ci : Quel- 
ques curieux ont remarqné , qu’il repeut U coup 
de la murt , eu la met me maifou . tbambte , tjf 
place , an mesme mais , que dix - fept années 
auparavant i / avait confulté , violemment fdlieitf , 
(JT rejeta , le tnajjacre de la Saint » Bartbelemi 
( 70 ). 

Divers autres Auteurs , tant Catholiques que Pro- 
tefians , ont depuis emploïé ce même T rait d'His- 
toirc , tout auHi-brcn que d'Aubigné : mais , entre 
eux tous , je ne citerai que les fculs Mezcray fit Cor- 
demoy ; a cela , parce qu’en le rapportant ils y en 
ajoutent un autre rout-à-faït femblable , fit tout 
audi lingulier. Ou a dit . remarque le prémicé 
(71), que la prémiére délibération oi le ma fiacre 
fut réjblu , à r iuflance principalement du Dut de 
Guife (fi de Jet parti font , s' étoit faite à Bloii dant 
la même tbambre oi ce Dut fut mafiaeré lui- mima 
quinze jours après ( 72 ). Lors que te Dut de Gui- 
se fut tué à Blois , dit le fécond ( 73 ) t on re- 
marqua que quinze ans auparavant (74) il avait 
été d'avis de fe défaire de P Amiral ; tÿ que cet 
avis avoit été donné dans In mime cbnmbre , où il 
avait été tué. Un troiliéme Fait fort relatif aux 
deux précédais ne conviendra point mal ici. „ Au 
„ moment que le Duc de Guife fut aflaffiné au 
„ chat.au de Blois , le Roi lui mir le pied fur la 
„ gorge, ufant de ce propos (dont ce Duc avoit 
„ autrefois ufé à l’endroit de l’Amiral de Coli- 
„ gni , ) à fi,avotr , Bête venimenfe , tu me jetteras 
„ plus tou Fenin : ” Ce que je rapporte d'autant 
plus volontiers , qu’il ne fc trouvé que dans V His- 
toire des Seigneurs d’Enrbien , par Pierre Coliut , 
imprimé à Mous , chez Waudrt , tu 1634 , in 4». 

Livra 
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Livre rare , rtà Ton ne s’evHerort point de t’aller 
chercher. Si ces trois Faits étotent bien avérez , ils 
ne feraient 'guère* moins merveilleux les uns que te* 
autres ; A il ne fer oit guércs moins étonnant, que les 
dentiers euifcnt échappé à la connoiflânce des Protes- 
tons , qui n’en font nulle mention , du moins que 
je tlche , dam les Ecrits tant Hîltoriques que Poli* 
tiques qu’ils publièrent pour lors en fi grande abon- 
dai :cc> 

Une rencontre , finon auffi merrrillcufc que les 
précédentes , du moins tout suffi remarquable , est 

• celle dont il ell parlé dans le pailàge limant. L a 
Rtforma in G tu en te bit il fno frima fiabitimento 
in ferma ne! 1 f . //' l8. OU aire , efjtndoji in ^net- 
te Giorno net itufiejto di 200. putheato il jimale 
editto tontro ta Cbteja Ramant , cal Ctsforrt a gti 
oecbi dtl pnblico qnella fermera inferittiomt contro di 
qutjla , ttot , ProfUgata Romani Anti— Chrirti Ty- 
rannide , Ac. : e U II. di qste/lo jltjfo Mtfe fe ne 
fcriJJ'er» per Pefla Lettttt in francia , fer darne 
avtfo à quelle thitfe. Quanti ce cuit r fond i Ginditii 
di Dio : Cbi bavefft mai detto à GeneVa ntl qneJU 
tempo , cbe in tapa ad nn fecelo e mezza pretija - 

* meute , im quel Mtfe medéjima , in qntjh Gtorni 
iflejft , dn ex a laRrimare la perdita e la de/linz vo- 
nt delta fna propria Madré la Rijorma e ta Re/i- 
pione P rot t/l ante in francia ! L’Auteur , dont JC 
tranfciis ici les tcimes (77) , remarque que J’E- 
dit de Révocation de celui de Nantes fut arrêté i 
Fonta : ncb!cau , le iS. d’Oâobre 1687, & enregltré 
en !a Chambre des Vacations du Parlement de 1 -ariî, 
le 12, d’üélobre fuivant. Si ces dates ne font pas 
éxaûcmcnt vraies, je ne donneras pas cinq fous , 

i ni de fa Réflexion , ni de fa Remarque. L ’Hn- 
ttrien de l'Edit de Nantes (76) marque bien les 
mêmes dates ; mais, d’autres en marquent d’autres. 
Par éxemple , \' Abrdii de V Ni pâtre Univerjelte , 
traduit du Latin du P. l’étau , le contente de mar- 
quer la Révocation le ai. d’Oâobrc (77): Lar- 
rey, litfioire du Repue de Louis XIV. , marque 
l’Edit au 21. de même que la Uode Fa/l et des Rois 
de Frantt , & l’enrcgîtrcmcm au 27. de ce Mois 

1 ( 78) : Limiers , Htjloirt de Louu XI P . , marque 
ht’ Publication de l’Edit au tS. , & l’eiircgîirçmcnt 
au 24. du meme Mois ( 79 } : & , vraifcmbable- 
ntent , l’on trouverait encore d’autres dates dans 
d’autres Auteurs ; tant on le foucie peu de l'éxacti- 
tude i cet égard , qui cil pourtant de tous les de- 
voirs de riliftorie» le motus difficile à bien rem- 
plir. Ce qu’il y a de bien certain touchant cet Edit , 
c’cA que . félon l’ufage & k Aile ordinaire des E- 
diu , il n’cft daté qo v cn gros du Mois d’Oàobrc , 
Ans date particulière de jour ’ x qu’ainfi , ceux , qui 
regardent cela comme un défaut , ou un lübtctiu- 
ge , ont grand tort ; que ceux , qui lui affignent 
une pareille date , le font par conléqnent par abus 
A fans aucune autorité ; qu'il 11e fut clîcâivcment 
«oregîtré en la Chambre des Vacations , que le 22. 
d’Odobrc , qaoi qu’il eut pu l’étic plûiAc ; & que 
ce retardement étoît une indigné fiipcrchcrie , ima- 
ginée pour faire tomber les Réformez dans un Piège 
auffi subtilement que ffaudulcufcmcnt tendu ; mais , 

Ï ue la rare prudence de l'il luit rc Mr. Claude leur 
t habilement évita. On en peut voir tout le Dé- 
tail dans VHiftoire de l'Edit de Nantes qucjc viens 
d'indiquer (80). 

On a remarqué aulïî comme quelque chofc de 
fort extraordinaire ; que ce fut le 14. de Mai 1774, 
que furent données les Lettres Patentes de Henri II , 
A P Arrêt de la Cour, pour la démolition des Lo- 

r , Boutiques , A E (chopes , qui étrécilToiciu t»rt 
Roc de la Ferronnerie ; A que ce fut le 14. de 
Mai 1610, que Henri IV. fut allafiiné dans ccttc 
Rue, reliée dans fon prémiet Eut, A appcllée alors 
j-ur quelques-uns la Roc de la Félonie ; que le 
23. d’Août 1761. l’Amiral de Coligni apjmïa for- 


tement à Fontainebleau dans le Confia] du RoîIj 
R equête qu’il y avoit prefentéc le ïo. , & que 12. 
ans après il fut tué à pareil jour (81); que ce fut 
,e de M*« . <J** fe firent les Barricades ea 
ijtsS , A que fc détraifît la Pyramide contre les 
J é luîtes en 1607 ; que Henri III. parvint i la Cou* 
ronne de Pologne le jour de la PentecAte de 1773, 
A a pareil jour i celle de France en 1774 ; * qw 
fes deux Sacres fc rirent le 13. de Février , l’un 
en 1774 & l’autre en 1777. (82) ; que le même 
jour , qu on chailott les jéfuïtcs de Buurdcaitx par 
ordre do même Henri III , ce malheureux Prince 
tut alTauiné a St. Cloud , ce qui pourrai feulement 
dénoter leur vengeance , A la part qu’ils auroienr 
eue I cci allaHi nat , mais prouve très bien ta cri- 
minelle joie qu’ils en curait ; que le Prince de 
Condé ne te 1. de Sept. 17S3 , C uc arrête i pa- 
reil jour 1617; que le 8. de Juin furent décapitez 
les Comtes de Horn A d’Eemond en 176S , A 
la Paix de Munllcr publiée ai 1648. (83): que 
ce fut le 3. jour de Novembre, que le tinrent les 
premières àcaiices des deux Parlcmens d’Anglcter- 
rc , qui déiruiiiient , l’un l’Eglilé Romaine fous 
Henri VIII, A I autre l’Egïifc Anglicane fous 
Parles I . i A que ce fut le 21. d’ Avril , qu’on vît 
i Orange ai 1667. le prélage du Couronnement 
tutur du Prince d’Orame , & J Londres en 1689. 
ce Couronnement effectif ( 84 ). Mais , outre que 
f, e ,,” c **. des rencontres fortuites dont 

riiitoiic fournirait élément un plus grand nom* 
bre , la Médaille frappée à ce fujet ne dit rien du 
jour de ce pré âge ; A Jaque* Pinet on de Cham- 
brun , Minulrc uc la Maifon d ’Oiange , A témoin 
oculaire , fixe ce jour au 6. de Mai luivant (87) : 
ce qui fan évanouir tout Je merveilleux de la ren- 
contre. 

(£;am à celles , que Jean Wolfius , A Gcoree 
Nigiinus, ont ranarquées comme le Nombre de là 
i>Lte , tant dans l’espace de tenu depuis le Couron- 
nement d Alfred le Grand en 872. par le Pape 
Adrien 111 , le prémrer qui ait couronné un Roi 
^Angleterre , jusqu’en 1738. que tous l« Monas- 
* cc Rojaume furent abolis par Henri VIII. 
(o6) ; que dans les années qui fe font écoulée* 
depuis 877. que la Papcffe Jeanne fut élévéc fur le 
1 ririflic ronuneal , jusqu’en 1721. que Luther ôfa 
fouternr la Doflrine contre le Pape en préfence 
des Lrats de l’Empire affcmblez à Worms (87) : 
outre quelles ne font pas tout- à -fait auffi iufte* 
que fc le font imaginé ces Auteurs , cc ne font 
que de limplcs jeux de calcul , dont on peut aifé- 
ment fabriquer des milliers de femblablcs ; A c’ert 
cc que feu Mr. Simon n’a que trop cruellement 
prouvé au pauvre Mr. Jurieu , non feulement en 
lui fâilant voir dans fon propre nom cet odieux A 
flérrilum Nombre , mais’ même en le traduilant 
malignement encore en Bétc-à-Cort>« très réel- 
le quoique métaphorique ( 88 }. Pour fe ranger de 
cc Miniltrc , qu’on accule d’avoir eu la fotte vani- 
té de fc vouloir immortalifer fur une Médaille; 
le Comte d’ Avaux , Ambaffidcur de France en 
Hollande , en fit frapper u ne autre , oû la Bête de 
l’Apccalipfc , A cette mortifiante application de fon 
Nombre, font très malignement emploi ées au re- 
vers du bulle de cc prétendu Prophète. Je cite 
d’autant plus volontiers ces Médailles , que c’cft 
une occaiion fort naturelle d’obferver, que leurs 
légendes n’ont été , ni bien rapportées , ni bien ex- 
pliquées. Dans celle de la prémiérc , Ptsrnsjn- 
ritn S. S. Tbeal. P. P. /Etat. Z, Mr. van Loon 
paire fous lilence ces deux derniers mots , A ex- 
plique ÎCS deux P. P. par Prapbetiarnmane Pro- 
jrfor (89). Mais , je croirais qu’elles veulent Am- 
plement lignifier Prafrjjor , PaJIor : le titre lingu- 
licr A extraordinaire de Propbetiarum Praftffor ne 
pouvant jamais le prendre fcricufcmcnt que par un 
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r »7 ) Oeoig. Niptinn» , de lnqwât. Ltir. V, Cap. VIJl, opta XtktJhanuma , Aman, Linet. Ttm. I, pu g. 141 , foi irtmtn ttU a/mira> 
SUmtat Ota* i. 

(tt ) Ràtlt. sîraiin, Iléponfe »o« îentimea* d« ThMl. de Holla&de, fur fon Hilloise Cuimue du V.Tcdtncnt, pag. toi j fc- fctponfe I lu 
tHfenfe de ce» Sentimeni , pug. 111 , il», 1 

( I» J Van Loon, Hiâoire AKullnjue de» Fiù ■ IU» , Ttm, lll, pag. jiy. 
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& l’on verra ci *<10(1005 les jugemenj qui ont clé fait* de fa capacité & de fa bonne», 
loi (£). 


infenfé ; ce que Jurieti n’étoit certainement pas. 
Dans celle de ta féconde , Partis J mie* P. Pr. 
cÿ Propb. Rorr. ; l’Auteur du Supplément i l'Ab- 
bé Bizot explique ces Abbréviatiom par P radie a- 
( *0 ) Sup- for f a H a Reformai ns Rotterodamtnjss ( 90 } , fie 

P einent a Mr. van Loon par Propbetiarnm Profefjor ÿ Pro- 
Hinone phn ta Roiterodamcu/is (91). Mais , il me paroit , 
«-'i au' elles ne lignifient tout lintplcment que Pajlor , 
de de Biiot, Profejjor iÿ Propbeta Rotterodamenjis ; ce falfo 
fl- üi. Reformatas n’étant nullement autorifé par les Let- 
tres de la Médaille ; fit cette répétition de Prapbe- 
tiaram Profeffor , & de Propbeta , Détint , ni na- 
( »,) vju turcllc , ni tolérable , dans un Discours de Ji petite 
Luon , H:*- étendue. 

luire Me- 

Viiwïo'l'* ( E ) Ltt J are mot s qui »mt été faitt de fa ta- 
1»m. ni, paùté £y de fa bonne -foi. ] Outre ce que Cayet 
W »<• raconte } dans la Remarque précédente , de la pei- 
ne où le trouva Motltlyard , pour avoir pubtié de 
faux bruits fur un (impie oui -dire { il l’accufe de 
f»t) Cirn, plus encore , de les avoir falfifiés pour lis rendre 
chioaulo- pj us vraifemblablcs , fie de les avoir débitez comme 
Sdit D». tr "‘ réellement vrais par quantité de Pcrlonncs 
/, f.’ti» iti (91). Mais, ce que’ nous avons obfervé dans 
vtrj» xu. cène même Ranarquc fait allez voir , qu’il «’a 


rien dit que ce que les Catholiques mêmes regar* 
dotent alors comme certain ; fit qu’on ne fauroh 
équitablement le blâmer à cct égud , non plus que 
l’Auteur du Journal de Henri lll , que de n’avoir 
point éliminé d* allez près les circonltanccs d’un 
des laits qu’il rapportait. 

Scipion Duplcix , qui s'cll furieufensent déchaîné 
Contre i' Inventant de P Hijloin de France de Jean 
de lierres , comme je l'ai remarqué a : (leurs (93 ) , 
n’a pas épargné fort Continuateur. Il a dît de lui* 
que cedant en fnjf fanee à de Sert et , il lui [accé- 
dait en malice , 6 c qu'il avoit continue' fou Ouvra- 
ge avec an [fs peu de fidélité ( 94 >. Charles Sorcl 
lui reproche d’avoir écrit trop à P Avantage de fa 
Religion fit de fon Parti , fit d’avoir inféré dans 
û continuation des Pièces hardies {y médifanttt 
(9f). Et Mr. l’Abbé le Gendre tronve qu’/7 efi 
fart paffionué , mais moins habile que de Serres , 
^ infiniment pins diffus ( y6 V Niais , l’on a vû 
ci-delfus, au commencement de la Remarque (C), 
qu’au moins la pim grande partie de ccs Ccnfures tom- 
bent bien moins fur lui que fur les Continuateurs ; 
fit peut - fine , même , qu’après un férieux éxa- 
men , on les trouveroit aufü paffionnées que les en- 
droits fur lesquels elles tombent. 


(il) Dim ta Kima'fmt l M\ dt VArtith SERRES- 

( „ ) Oapleii , Inventaire île» EnCuf* . tiblet , 4 t Oetguifemem de JtiB de dette» , gag. m 6- 177. f Edita» d, Paru , fi/* J<». 
l»J« , en «»tl , i» *. 

(fl) Ja:ei , Ribliothequc F(in(uife ■ gag. 171. 

( yt j Le UCBiltC . Jugement lut le» H.rt-iuco» FfiDfoil , gag . i«x. 
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MOREL (Jean) jeune Homme du XVI. Siècle, touchant le lieu natal duquel 
auflî-bicn que de fon Frcre Gvii.i.au me, les Savans ont beaucoup varié , mais cer- 
tainement ue la Province de Normandie ( A ) , y cioit né vers l’année ifjp. ( a ). 

Quoique de très médiocre condition , il avoit trouvé le moïen de faire de fort bonnes 
Etudes (£) : & aïant ^ fui vaut le génie particulier de fon terni , embrafle les opinions 
des Réformez , 8c fait a ce dedein un Voïagc à Genève (b) , il ne tarda pas à deve- 
nir une des plus trilles viôimes de cet esprit d'intolérance & de persécution qui s’éle- ^ 

va fi violemment contre eux vers le milieu du XVI. Siècle , mais en même tems un » de» mu* 
des plus merveilleux exemples de piété-, de courage, fie’ de confiance, qui éclatèrent 
alors en fi grand nombre i aïant été faifi , etttprifonué , cruellement ÔC longuement tour- 

men- 


(A) Les Savant ont beaucoup varié fur fou Heu 

r j «i»- 1 f 9M ^ 1 * rt Guillausï , 

»«ilr* d<« t* 3 ** deux certainement nez en Normandie, j La 

Mwvn, &Bieatê Ht [l aire des Mor:\rt perféentez lÿ mis à 
Â*» ** Mort pour U vérité de P Evanpiie depuis le temps 
'run de cà> des Âpojlres jusque s à prefeut i Hllloirc , dont leî 
tieve , chr» Auteurs fie les Coiitiriuâtcurs dévoient être très bien 
Pierre au. informez touchant Mord; dit que c’étoit ■* jeune 
Corfou , natif du Pars d'Asie . Oioeéfe de Li- 
foùo.’ fsenx fi). La Croix du Maine , Auteur d’une 
Bibliothèque de tantes fortes J' Auteurs François , 
cil parlant de lui fie de fon Frère Guillaume , les 
[»] *•» dit tous deux natifs de 1 aille al . Pille de Noiman- 
die (x) , 6 c Baillct fit la Caille difent la même cho- 
niiorhrQue ' fc de Guîlhumc ( ? ) : mais, Ménage, contenant 
htnftufe , mal -à-propos à Biillet, que la Croix du Maine (ê 
pof. ni. (y fgjt f crv , Je cc mot Taillent , fout ent qu’il faut dire 
le Tilleul ainli qu’a parlé cct Auteur , fie place cc 
Bourg dans le Comté de Mortain ( 4 ) , fie non 
(Il millet, Montain comme écrit Msûtaire ( S )■ Mr. de 
3u((iarn« Thou cil d'un troiliémc avis , lailant naître Guil- 
dt, Sjviiu, | aun , e Morel Juliani Fans in Caleten/i Nen/lrix 
??•.!) Pa&o (6) ; en quoi il a été fiûvi par le Traduc- 
il^ Ciiilê, leur de fes Eloges des f avons Hommes de fon tems: 
fat. I‘|. Guillaume More! , dit - il , né de fort bas lien en 
un Pillage de Normandie , apptllé Saint Julien , 
an Pats de Canx (7 ). Voila , Comme on voit , 
jJÎ,*,”. 1 " trois opinions fort différentes l’une de l’autre ; 
faiiici , mais , le réunifiant pourtant toutes trois en faveur 
AnUU j c i a Normandie. Ce qui paroit donner la préfé- 
rcnce à la féconde cil que Guilliumc Morel s'eft 
77- 


fouvent qualifié lui - même Tillianus , tant à la 
tête de fes Ecrits , qu’à celle de fes Editions : fie 
c’cll aufli celle qu’a fuivie Mr. Maittaîrc , tant 
dans l’on Hifloria Typograpbornm Partfienfinm , 
que dans fes Annales Typographie i , fie dans leur 
laborieux ladex (8;. 

( B ) Il avoit trouvé le moi en de faire de fort 
bonnes études. 1 On fçatt que les célébrés Amiot , 
d’ Olfat , fie divers autres grands Perfonnagcs , ne 
fc procurèrent la conno llâncc des Lettres , qu'en 
luisant de jeunes Ecoliers de diftindion au Collè- 
ge : cc fut aufli un des moiens , par lesquels Jean 
Motel les apprit, fit s’y perfedionni; fit les autres 
furent fon éxercice du bel Art de V Imprimerie , 
probablement chez fon Frère, qui étoit Imprimeur 
du Roi en Langue Grecque ; fit les Leçons , ainfi 
que le bon éxcmple, d’Antoine de Chandicu, Mi- 
niftre du Roi de Navarre , au lcrvice duquel il s’é- 
toit mis. C’eft ce que nous apprend en peu de 
mots BeZC , dans fon HiJIoire Eceléfiafliqut des 
Eglijés Ré formées de France , en ces termes : 

Jean Morel ejloit nu jeune Homme 

d'environ vingt ans , pauvre Eseolier asant emploi/ 
une partie de fa jtumejfe à P Imprimerie , lequel 
efi ans entré au fervitt d'un des mini ( 1 res de Paris , 

monftra bien , qu'il avoit profité a bon 

efeient eu ferrant fon Maiftre (9). Mais, V His- 
toire des Martyrs s’étend un peu plus au long. 
,, Jean Morel ," y dît-on , ,, fervoit deux fcC- 
„ nilltcs , dont P un efioit au Roy de Nfvarre . . . 

„ More] 


!;! ! 

m.oill 


1 Hiftor. Typojrwph. P»'»C. pag. II. 

TfcoiaiH, Hiftoriz, Mbr, X XXVI , pag. 141. Mirons, de Snipior. Eedc(i*(lir. pag. 14t. Mtllmliror, d« Oxg. Typcrntifaiv , far. 
à II dit prope Ciîei'jŒ ib NeuQnx iu«ui , ci foi ira*ipirtt Calait i*mi U KoimxndiC , à »*mi f*il »'.u valu dirt n giaérol Le lin M 
Caux; Il fui fir,it stuja un l'dlrl mal txprim' 

* . Eleprt de» Hotumet fa' 

- .. ... T>m, lll, pag. 4i,. T*m. Il , gag. II. 

I»J fiexe , Uiüolic EttlOaaÜjqi, - ' T '— * — — 

«rùdiiut. 


fri A’. Teifliei . E'orf* d« Homme» fatan» , tim de TKifioixe de Mr. de Thon , Ttm. Il, pag. 174. 

‘ 1 Pag- 11- Ti». lll, par. +x,. 7 V». II , gag. II. 

^ , <J# HefnMBB. /i»t la mu MO&ELLUS di Ira LexUoa , /» Iraisi do Typofiapbe» 
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mente , probablement empoifonné , êc enfin inhumainement déterré , & réduit en cen- 
dres , le 17. de Février iffP. (C). Le célébré d’Aubigné, qui en a parlé comme 

de 


f..) Hift. 
de* Mniyi', 
/■« 

*/«. &4*7. 


SS.S“ 

clef. 7b». 

/, f*f. m. 

Vis:!- 

ttlit dt ira* 
ATmifl r„ 
fn il ftrvtil, 

frm acte, 
f+f '*«• 
(.!> A— 

m* Antoine 
de CS*n- 
dieu , dit 

*ttt , fg. 

•40. 

1 14) *** 
■9cu, ff 
14*. «4‘ * 
et Roy *11» 
luy • iticvœe 
l'advouet 
de f* m»i- 
loo . te le 
ram cm Tain 
& (»uf. C tfl 

Melchior 
Adam , Vi- 
lar. Theolo- 

a drrit crtU 
dt Cluo- 
dieu , /«■* 

U ntm d* 

Sadecl , 

fiSSff- 

fi /ail i'E 

d, Mo- 

ttrmtt ; Te- 
cert codera 
Sadeeh lo- 


„ Morel n’avoit encore* atteint l’aage du zo. ans, 
„ fit toute» -fois clloit fort bien verte aux ciludcs 
„ des bonnes Lettres. £t combien qu’il full de 
,, pauvre maifon , & n’eull moyen de pourluivre 
„ tes ciludcs qu’en Cuvant à d’autres Escolicrs , 
„ èc mcsti.iv cuit employé une partie de la jcuncllc 
„ à i’ imprimerie : (i avoit -il tellement profite , 
,, que bien peu de nollrc teins ont approché de la 
,, dextérité à te, oulfcr Us Advcrluircs de la vraye 
„ Doctrine ; ce qui apparoiftra par les eferipts qu’il 
„ a ladies devant ù n.ort (10;.” 

( C ) Il ne tarda pal à devenir une trijle viài- 

me dt ta Perjétmtion , ai ait I et/ déttrr é 

tsf réduit ta ttudrts le 17. dt Ft'vritr I Sf9- J 
La Croix du Maine, Mdchior Adam, Teiflier, 
bail Ici, la Caille, (t Maittairc , fe lbnt contentez 
de dire en deux mots , qu’il a été brùU à Parti 
pour Jon béréfit , ta pour la Réhgion ; fit Bezc ne 
s’étend qn’un peu d'avantage en ce» termes: Jkam 
Morel, dtgnt d'itrt remarqué talrt Us plut 
confiant A lartsrt dt nojlrt ttrupt . . Car , s'il 
y tut joutait Homme cruiUtmtat traité ta Prifon , 
& pou, mené dt Siège ta Siège , jusque s à ejlre 
efbraalé par la rtatatioa , c'a èflé te jeaae Hom- 
me , meneillenjement confiant ta fes fourrantes. 
Finalement , il mourut dt mauvais traitement ét 
Prifomt , non Joui Jenpfen £ avoir tflé empoifonné: 
(ÿ depuis fut déterré , & fou corpt brujlé le 17. 
de Février , qu'on devait commenter à Pasquet À 
compter M. L). LIX , (il). Mais, pour bien 
connoiirc toutes les perfecutions fufeitées à ce gé- 
néreux jeune Homme , & admit cr comme elle le 
mérite la fermeté de fa confiance, il faut voir dans 
Y Hijioire dtt Martyrs huit ditl'ércns Interrogatoi- 
res terribles qu’011 lui lit cliùier, fit la peinture cf- 
fraïantc des Cachots adieux dans lesquels il étoit 
renfermé. C’cfi à quoi j’exhorte mes Lec- 
teurs , inc contentant de rapporter ici l’H do- 
rique de ccttc odicule procédure dans les propres 
termes de celle Hs/ioirr, qui raporic ceux ac Mo- 
rel même, 

„ ]ias Morel,” y dit -on, „fat confti- 
„ tué prifonnier , pour avoir cfié failî de livres 
„ en la mai l’on ( tz), par une troupe de Larrons, 
„ qui , fous le tiltre de Sergcans , plloicnt la 
„ Chambre de fa doncurancc. Avec lui furent 
„ prins deux Mini lires de l’Eglife, lesquels il fer- 
„ voit; dont l’un à Titillant le racheta d’entre les 
,, mains du Senctnt qui le tenoit pur une pièce 
„ d’argent , les Livres n'efiant point cncorcs des- 
„ couvert» ; fit l’autre (il), ayant cfié mené pri- 
„ fonnicr au Chaficlet , lut délivré le lendemain 
„ à la Rcquefic du Roy de Navarre , n’efiant 
,, point cncorcs connu pour Minifire(i4). Mais, 
# , Morel demeura, pour ce que l’heure elloit vc- 

„ nue, que Dieu s 'en vouloir 1er vit 

„ Scs prémiers interrogatoires turent devant les 
„ Juges du Chaficlet; .... Le ptémicr .... 
„ par le Lieutenant criminel, environ le 9. de Juin 
„ iff8. Le fécond par deux D odeurs de bor- 
„ bonne , le Samedy fuivant .... Le troilié- 
„ ma , le Lundi d’apres , par les mêmes , . . . . 

„ après lequel ils s’en allèrent faire rapport au 
n Lieutenant , qu’il n’y avoii plus d’efpo'r en moy: 
„ fit je tus defeendu en une rolTc , où l’eau dé 

cvmim», fn. n,AV mi4rwt iVlVjk r.uifi'A A v fi- 


fcfcU. fp*l ♦* Rputoit fur moy quand j’eftots couché, fit y fus 
fuinme , „ vingt -quatre haires. Le lendemain, on rn’ca 

s*aixpM n retira, fit me mit -on en une autre, qui n’elloit 
«■"•ppcU* »* meilleure. Avant que j’eulle dii'puté cnn- 

me, c5>- „ tre les Dodcurs, j'efioi* en une des plus belles 
honni M»- „ Prifons. Or, mon Frère , qui efi l’Imprimeur 

„ du Roy en Grec , ayant entendu , que j'efiois 
„ prifonnier, fit en danger de mort, ( autîi nvois- 
„ je reçu fentencc de mort en moy , ) fit tant a- 
n vcc les Juges, qu’il me vint viflter , accompa- 
„ gné d’un autre Dodcur: lion pir charité, mais 
,, craignant le deshonneur du Monde; car, il n’a 
„ apprins que ccfi honneur. Il me vouloit donc 
„ deftourner de batailler contre Goliath , comme 
„ failbient les Frères de David. Environ quinze 
„ jours apres, ils me vindrent voir: fie ce com- 
„ bat fut beaucoup plus graud que le premier , tant 
„ à caufe que j’avois connu familièrement ce Doc- 
„ tcor , que pourCc que mon Frère elloit prélcnt 


cr>«. H, 
non adoio- 
■iro Rcp, 
omifliu , 

*c cura pn- 
m oublis 
SoriMMiifli. 

*«û dinni'r- 
um liuram- 


„ iJ te quatrième interrogatoire ou éxamtn. Le 
„ cinquième , par les mêmes , dans lequel je fus 
„ tellement tenté fit csbranlé, que petit à petit je 
„ commandai à m’cfcouler; & lors, du tout tres- 
„ bûché , je fis abjuration , laquelle pour ache- 
„ ver le comble de l’iniquité ; je lignai de ma 
„ main Ulche fie iraifite .... Or, voici, de vaut 
„ Dieu , je ne mens point , incontinent que j’eus 
,, ligné mes blafphémvs de ma main , mon ligne 
„ (on joug ) me fut comme le chant du Coq à 
„ Sainct Pierre; car, incontinent que je fus rcmc- 
„ né en mon Cachot, qui elloit le pire du Four- 
„ l’Evcsque, où j’avois e(lé amené le Mardi ix. 
„ de Juillet; maconfcience commença i tn'accu- 
,, fer, li que je ne favois taire autre chofe, linon 

„ pleurer fie lamenter mon péché Con- 

,, damné i rcnouvcllcr l'un abjuration devant l’of- 
„ lierai, fit des-ja revenu i foi, il appcila de cet- 
u * c , Sentence de renvoi , fit tut tncué droit i la 
„ Conciergerie du Palais, d'où il fut tiré le Mcr- 
,, crcdi 14. de Décembre, pour fubir fon lixiéme 
„ interrogatoire par devant Meilleurs les Prélidcns, 
„ fit plulicuts Conlcillers de la Grand’Chambre 
„ dorée ; qui fc contentèrent de le renvoyer par de- 
„ vaut l’Oflicial, qui lui fit fub’r un (cpiietnc in- 
„ terrogatoirc le 19. de Décembre, fit le déclaia 
„ enfin hérétiouc, fit retranché de l’Eglife Papa- 
,1 le , le 16. de Février fuivant. Dès le lende- 
,, main, il fut rcincr.é en la Conciergerie : fie, le 
„ Mardi fuivant , il fut mené devant beaeduti , 
„ Moine fit inquiliicur de la Foi , de la part du- 
„ quel il cfluia fon huitième fit dernier ii.tcrroga- 
1, toirc ou éxamen ; car, trois ou quatre jours a- 
„ près , il rendit fon amc au Seigneur, fort foup- 

„ çonné d’avoir efté empoifonné Or, dlant 

»• mon en celle façon, il fut enfeveli, fit porté en 
„ terre félon la cou 11 urne des Priions ; mais , les 
„ mefehans ne peurent porter cela: il fallut muns- 
,, trer leur inhumanité deffus le corps mort. 
,, Pourtant, le lendemain, • . ... par conclu* 

„ Bon du Procureur -général du Roi, fut arrdlé 


, que le corps feroit déterré, rapporté en la Con- 
ciergerie , & mené dans un Tombereau josques 
au Parvis du Temple de Nollre-Damc, fit U 


,, ai s fit mis en ccndics ; ce qui fut éxécuté le 
„ 17. Jour de Février ( if ).” 

Guilaume Morel, fon Frère, avoit, 
ainfi que lui , goûté les opinions des Réformez; 
mais, l’ainour du monde , fie la crainte des fup- 
pliccs , l’avoient obligé à les abandonner , ou du- 
moins i les difilmulcr, jusques i compolèr fit tra- 
duire quelques Ecrits aircz fuperflîticux : fit c’eft 
ce que ne confirma que trop cette Epitaphe , que 
lui a drefféc Henry Etienne , fit que le bon la 
Caille a rapportée , certainement fans l’cntcndic, 
fit s'imaginant fans doute lui taitc beaucoup d’hon- 
neor. 


Deüut & bit qntmdam , 

baril , 


magai patirusqae la* 


( AttxiUa bac artis magna Typographie a , ) 

Sed quoi non bnjus relpondent nltima primit t 
Ars beat fida prins net beat fida manct. 

ÀV mirere fidtm qnod art fna fregerit illi ; 
Nom s ne datant Cbrijlo fregerat elle fidtm , 
(. 6 ). 

C’éto.’t un fort habile Homme , à qui Ci gran- 
de connoilTancc du Grec valut la place d'impri- 
meur du Roi en ccttc Langue après T tirnebe (17), 
mais qui n’en fut pourtant point ProfcUiur Roïal 
à Paris , comme Bailler le fait firafl'ement dire è 
la Croix du Maine (»3). Avant que d’établlr 
nne Imprimerie, il avoit été pendant quelque* an- 
nées Correcteur dans celle de Jean Loys, Impri- 
meur de Paris ( 19) . <î«c >* Caille divife xml- 
à - propos en deux dilférens Perfonnagcs , f E A H 
Lots, fit Jean Louis T iletan (zo); 
ignorant que ce dernier mot délignoit limplcment 
fa patrie , lavoir Jiel Ou T bit h , petite ville du 
Duché de Gucldtc. Ainfi, voilà uu célèbre Cor- 
rcâcur à ajoûter au 7 bratmm Viromm Ermdho- 
mm qui fpeciatim Typograpbiis Ltndabilem Opérant 
prajlttcmnt de 2c!tncr. On peut voir fon His- 
toire 
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ie ton ftand PrêcefUw , 6c puis s’en cft dédit , s’cft au moins abufc en le faifant Pu- 
rifie» ( D ). 

On l’a confondu avec un autre Jean Morel.) & , confcqucmmcnt , on lui a at- 
tribue , non feulement contre toute vérité , mais même contre toute vraifcmblancc , 
uu Ouvrage auquel il n’a eu abfolumcnt aucune part ( E ) . 

• Dans 

toiie dans Maittairc , auffi bien que le Catalogue de Morel , (j 1 m fui i at tribu té mm Ouvrage an- 
fo Ecrits 4 de lé* Imp.cHiom. aucl ii u' avait aucune Part.\ C’ell la Croix du 

Un Corde ie* de l'a cil nom avoir de même rc- Maine, qui cil tombé dam cette bévûc: & je ne 
jette la vérité , aptes l'avoir Iqlidcmcnt connue, la fournis mieux reprélentcr , qu'en rapportant ici 
de môme allez purement piéchéc; & cela, afin de fes propres termes. „ Jean Morel ou Mo- 
parvenir au dégré de Proviucal de l'on Ordre en „ relu, Pari lien ,” dit -il, ,,a eferit un Livre 
Champagne : ce qui lui fit appliquer allez froide- ,, J* la Dtfcifliut isé Pollue CbrtjUenne , impri- 
ment le commun proverbe Honores mutant Ma- ,, rné .» Lyon, l’an 1 f 6 i, comme tesroolgne Char- 
res y dont on fe contcnioit de changer la dernière „ les du Moulin , 1 . C. Parifien , en (a Oéfeufe 
lettre en /, afin de faire ainli de ce dernier mot ,, contre Us ÇalviuiJIti , fol. iji. J’ay opinion, 
Morel. Voïcz Beze , Hiftane des Egiijer Réfor- „ que c’ell celuy Morel, Frère de UviiiAU* 
on Je s de France, Tom. I, pag. 6p. „ m e Mokel, Imprimeur à Paris, tous deux 

„ natifs du Taillcul en Normandie, Hommes doc- 
(D) Le téléire JP Aublgué Pu dit fom fetomd „ tes , ès Langues , duquel le plus jeune Frère , 
Précepteur, . . . . Jÿ s'ejt abufé em U faifant Pu- „ nommé J E A N Morel fut bruflé à Paris 
rtfiem.] Cela le trouve, non feulement dans fou „ pour l'on hérélîe , comme nous avons dit cy- 
Hijlaîre Unlvtrfell* en ces termes ; Tout de fuite „ devant , parlant de Guillaume Morel 
moururent ( Martin) à Paris , Geofroy Gnenn , „ ( If ).” Mais, C'eft pitoiablemcnt tout confon- 

Jzan Morel mon Précepteur , jean Bar- dre : car , fans parler de la conltruôlion louche, 
r*ij d'au ieville , Normands ( it ) ; mais aulli datis fon Hit- qui femblcroit r'airc-Ià trois Frères au lieu de deux , 
bignc,Hiil. taire Secréte , ou Mémoires anecdotes de fa Pie, li l’on vouloit chicaner, c’cft tomber, non fculc- 
Unijerieiic, cn ccs autrcs ; J\fon fécond Précepteur , avpetlé ment dans une lourde bévûc , mais même dans 
oag. %o\ Jean Morel, Paiiiîen , afièz renommé , fe , trois très diilinctes. 1 . C’dl faire riliblcmeat Mo- 
d'Mitio» de Jà-ddlns, il l’introduit presque comme témoin & rel Parifien , 4 Normand y tout I la fois. II. C’elt 
jiaiiu. fpcâatcur , de l’apparition d'une Femme fort bUu- ignorer , ou avoir oublié , que l’infortuné J E A K 
ebe, <jni après avoir tiré fes Rideaux lui donna Mokel, Frère de Guillaume, «voit été déter- 
un basfer jroid comme glace , & disparut ( xx ). ré 4 brûlé de* le X 7 - de Février i ffÿ, ou ijyS 
sécréta de Mais, il fe trouve -là une allez grande difficulté: en comptant félon l’ancien calcul, lit. C’ell ne 
«VAubîgai. car, on ne comprend pas trop bien quel tenu au- favoir pas , que cet autre Jean Morel ou 
jm*. i<j. èr roit eu Morel de l’inftruirc, lui, qui nous clt repré- Morelli étuit encore vivant, non feulement le 
J 9 -. M j b femé ci-dclfus comme ** jeune Homme de moins i y. Avril ty6a, lors de la Tenue du III. Syno- 
pag. 4 * vingt ans, pauvre Efcalitr , ayant employé mue de des Réformez de France, Ii Orléans , fous la 
abf. * partie de fa jtuutff* à P Imprimerie, 4 comme ei- Prélidencc d’Antoine de Chandicu , où fon Li- 
V'uujiitui, s jnt actuellement au ferme d'un des Mintflres de vrc , dans lequel il foutenoit , que le droit d’ex- 
hfiinuik Paris , lorsqu’il fut arrêté en Jnin ije%. It fe- communication n’appartenoit pas cn propre 4 uni- 
éeiMirs- roit bien mal-aifé d’accorder 4 concilier cela, & que.r.ent aux Conhiiuircs 4 aux Synodes, mais à 
•kr dn u- d’Aubigné l’a bien feuti lui -même : car, dans 1 a à tous les Fidèles, réunis en corps ; fut haute- 
féconde Edition de fon Hijtoire Uuiverftlle ( 23 ), ment condamné , 4 lui comme par grâce fuspen- 
. ",r A- ce Jean Morel n’ell plus fon Précepteur, du de la Communion (z6); 4 le 1 6. de Septem- 
men, triimle mais le Frère de fou Préceptenr. En ce cas, bre 1)63, lorsque l'Egide 4 le Confeil de Ge- 
1 *»* V< "« Guillaume Morel auroit été ce Précep- neve condamnant publiquement (on Livre, cn dé- 
faiiPjdt leur. Mas , dc-li naitroit une autant ou plus fondirent la lecture fous de très griéves peines, le 
parisiens ùr grande difficulté, cn ce que cet Imprimeur aiant firent publiquement brûler, après en avoir cxcom- 
d, Fttiu emploVé avec une alfiduïré extraordinaire les neuf manié l’Auteur ( 17 ) : comme l’a bien cn partie, 
À'iuù années qui s’écoulèrent, depuis ijj 3, qu’il fuccé- remarqué la M ont foie d’après Beze : mais môme 
• ff- tel* «la i Turnebe cn Ct place d’imprimeur Ri.ïal en le if de Décembre 1 , lors de U Tenue du 

Grec, jusqu’en if6q, ou’il mourut (14); on ne V. Synode National des Eglifes de France, à 
conçoit Pts qu’il air pu être le Précepteur de d’Au- Paris , fous la Préfidcnce de Nicolas des Gallars, 
| t ,j cotia- bigné. reut-êtte ce Précepteur fut -il un troifié- où l’on defapprouva de nouveau fon Livre; Ici. 
« 10*. mc Frère de cette Famille, nommé aulli Jean, Avril 15-71 , lors de la Tenue du Synode de U 
ce qui n’ell point fans éxcmplc : 4 c’cft tout ce Rochelle , fous la Préfidcnce de Théodore de Bc- 
qu’on peut faire en faveur ded’Aubigué, pour ac- te, où l’on répondit à antiques Argument de fom 
î* 4 ! corder l’on témoignage avec l'Hilloire connue des Livre ; 4 encore les o, 7, 4 8. de Mai 1571, 

Lisrl deux autres Mords; mais, il n’en (croit pourtant lors de la Tenue du VIII. Synode National des 
xxxvi. pas moins blâmable d’avoir dit celui-là Parifien Eglifes Réformées de France, i Nimes , fous la 
au lieu de Normand , ou plûtôt encore de l’avoir Prélidencc de Jean de la Place , où & Révonft i 
nùt Parifien dans un Ouvrage , 4 Normand dans la Confirmation de la Difeipliue , nouvel Ouvrage 
fag. ijô- l'autre de Morelli, dont les Bibliothécaires ne fom aucu- 

ne mention , fut dénoncée 4 donnée à éliminer 
(£) Ou P a confondu avec uu autre J e a N à Beze, Chandicu, 4 Beaulieu, (18). Cet éxa- 

men 

r,|] L» Croc* du M’i«« , BiElîotliéipie Fnnfoife , fag. »jt. 

[j<] lleie. Hitt. Eccléf. Tom. Il, feg- »».&•»«• La Mannote fm laillcr. TV*. /, Oog. j«j. Dan tu SrnedM de* Ré- 

former* de Franc* , oohifs for A; mon , et Synode , tj! doré , f* t . dm t(. A*nl tr«. ap«*» /aque». M*‘S, *m EAitmr Htm, ,rds 
Imitait y ér {• Commit*,** plume de ftmUl J'imp-’jiem , ,t a ’ofinil fri tirer J* date i tel t d* llczr , far met htm XXt'lI, 

[ ,7 ] Eairarr de» Froccdorct taire* contie Jern Morel i , Farilien, touchani f^o L 4 *re de U Difeipiimt Kull/efl'tme ; atec la Setieenee 
de* mjgnific]iie* Setfaco.i de Gencre , tmpelmi X G«r.e*e , cher Franfoi* Perrin , en ijfj , ia « ,'n omit pagot. TUoam EraSu», fi r 
Loui» du Moulin , m'tmt ptims tmihi n fait, i'on dam, fin Eap-icaiio (ranflims QusAionis de Eicumeiuiaicacione. impnmit PefeUvii, apod 
Rjor-um Saltrceierum, an. ijl» , In «; (y famtre dam, /a rarenelit ad. Ædilûaiores Imperii in inperio , imprlmdi Lnndini , tpad R_ 
DidicI, an. **»«, n 4. jOANNESMORELLUS, Oallna , dit le primer pag. «e &• 70, ptnpect Librom editum , m qoo rontra- 
dii iu» euommanictndi non eOe pener Frrtl>yttro< . lcd pêne» Ecrletîam a veSro Fieifcyrccio exconunnnialui , fie liber publier eaaflut, 
•c Ircltonc ein» ommbu» Inb gravi yuzaa imcid.ftum fuit. Fada bac iu funl die t. Sept, anm l«*l , «efte Kr.pro tlEac rduo, ia qu* 

prediAa contu»enrur Anuo 1K1 , ma le fund, pag. *7, IEZX, ut credere eft , potiflGmom Suffra*arione , Geaers oublkç 

cauAui eft Liber JOHANNIS MORELLI, Calli ejurqne Ic^ioce fob rrari per tu inrerdiOum ; ij-te »ero MORELLUS 

cicommunirarui , eo quud affiroultêi , j*u excommunicanooii , non ad rafiot*», fe J ad toeaia Eeclefuro, pertinere. S'il *» fans troiro 
fmr ta partir Teimaemr de l’Abrégé de l’Hifioirc de» Sfatani ancieoi fit moderne», imprimi i Fan», chez le Cm, en tyol, ia 11, pag. 
M, le ei titre Rimu» , iioit amfi de uu* opinion, & voulut introduite daai fa Scfie le GouTCtncaient Pc ir.oer aiiaue : ptéteadant, qui 
le Feuple derort |u**i de la Doéhine , rhoiiit Ici Minifrrei, eacommaaier , abfoudre , Ere., fan» quoi la Tiranaie « l’Olifarchie «‘ictro- 
duiroient dan* le Fro'rftamUroe. STI te traim de, affairti , .7 m'efl pat nommant , fm'il m'aie peime riifi. Par ne a film , Je rrmargmerai ai 
litre.,, tivit d"mn de en premtter, de Lnirtt rare,, fm'itl mt eimmélp'tmt femvemt point , on fimpkmtnt on Carton I Utrakoo, Apei, eoiér 
dleteei te h.t dt ta Par an e/il de Loui» du Moulin, fi r eifrrvi f*‘ii étttt fut demi U, temnei- graee, de Cremmet, * toi ii aneit dtdii feu 
Livre, ce pritrndn C terne- fier ne laiffe pat dt loi e/ir.Wr ildumlemem, ie CUntor Regii impuni» ad Cerlum adverfuu Farticida» Aneli- 
eano» , y ne Milton atiriiâa hem moi - .< mal- À-peopt, à Morus, mai, fui /i»fr en effet te Tierre du Moulin, Ciameint de yimdfer , (y dam 
de, Sentimm ttni-À-fei, eppoftt a ttn* de Lou il /en Frire, l'ut a fc Tbefautus HiWiorhecaji dt Zcltner, Tom. U , pag. ail, al». 

[îll Mémoire» de l’Eftat de France fou» Châtie» IX , Tom. I , pag. tp , *• f»< n’eff peim , n et! dami éHditien de «r Synode de k 
Rochelic , fa’Arnoa a pn Une. Synode» de» E*btc» RÜoudccs de famé , Tom. 1 , pag. n, j», m, in, fir U+. 
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73 MORE l: 

Dans le meme tems il y avoit encore trois antres Jeans Morels, avec lesquels 
des Gens aulli inattentifs que la Croix du Maine pourroicnc bien aufli le confondre y 
Ce c’cll ce qui m’a principalement porté à les noter & à les bien diltingucr ici ( F ). 


men ne loi fut nullement favorable. Car , Beze 
en prit occalion de combattre de nouveau l’opinion 
de Morel, & de réfuter les Défcnfcurs, qui u’é- 
toient , ni Ignotans, ni en petit nombre: & fur fes 
for tci & prulantcs repréfentations , elle fut dere- 
chef condamnée, & l’ancienne difciplinc maintenue 
& confirmée; comme il paroit évidemment par ce 
palliée curieux. „ Anno if7*, célébrai» cil Sy- 
„ nodus Nemauli , quo evocatus ell 15ei« . . . . 
„ Iteruin ibi adtum elt de Dijcipli ma Eeelefiafltea , 
,, cujus formant quamdam novain de inlolttaitt 
„ quidam JoANNES MoRitruS, Parilien- 
„ Iis, non animo tantum , led ctiam lcripto , dc- 

lignabat; cique viri quidam doôi, rcium nova- 
(1 rum pruritu plus accu > laboiantcs , adnxrchant , 
„ dt mugira vcitorum areumentorumque acîc opi- 
„ nioncin îllius munitam dclcndcbant. Illorum au- 
,, tem conatui le fc oppoluit Bcia , dodillime de 
„ difcrtifltme rem totam cdilïercns. Ejus feuten- 
,, tiam tota Synodus unanimï coofcnfu approbavii, 
,, rcccptamquc antca Dilciplinam , nova ilia o^i- 
,, nionc rejeéta, rctinuît se contirmavit (19).” La 
Caille, 'l'ciiricr, Mait taire ( 30 j , & tous ceux qui 
ont adopté ce fcnfmcnt de la Croix du Maine, 
ont donc eu tort de s’en rapporter à fon témoi- 
gnage. La dernière Edition de Morcry , non feu- 
lement lui prête ce qu’il n’a point dit , mais même 
lui donne hautement le démenti ; affirmant , que 
Guillaume More I eut mm Frère nommé Jean , f*i 
tiioit encore .i Orléans le 17. Avril iy6i, il? /»» 
m’a jamais été friftntntr pour le fait de la Reli- 
gion , comme ou l'a dit dans les précédentes haï- 
tien! de re Diüienaire. Et c’cll ainli que cette 
admirable Edition de 1740, corrige & rétablit 
les précédentes. 

Du Verdier, qui s’eft contenté d’indiqoer Jf AK 
Momr, comme Autan d’un Traité de la 
Uifeipline ijf Police Chrétienne en IV Livret par 
C h api fret , imprimé li Lyon , par Jean de Tour- 
nes , en ijôi, »* 4 , ét qu’il donne comme Cal- 
viniqne (31), a été plus éxacl 3c plus circons- 
pect que la Croix du Maine, tant en cela, qu’en 
ce qu'il ne parle point de Jean Morel le 
Mar tir comme Auteur. En effet, il ne paroi t pa* 
qu’il ait fait aucun Ouvrage , à moins ôu’on ne 
veuille regarder comme tel la Rélation de les In- 
terrogatoires te de fes Souffrances , adreffée à fes 
Frères , inférée dans l 'Hiftosre des Martin , dt 
dont j’ai donné ci-deffus l’Abrégé. 

( F ) Dans U mime tems , il y a voit encore trois 
antres Jeans MoRELS, f *’// c» faut bit» 
di/linruer. ] 

I. L’uneft „Jkan Morel, Rhémois, pré- 
„ micr Régent du Collège de Clermont en Au- 
,, vcTgne, qui a deferit en Vers Latins, par luy- 
,, mestne tournez en Vers François, L'Entrée dm 
„ Seigneur Comte de Randant , Chevalier de für- 
,, dre dm Roy , Gonrtmenr il? Lieutenant - Gtné- 
„ rai pour fa Mageflé an Bas -Pais d'Auvergne , 
„ faiàe ta U Cité de Clermont , Capitale du dia 


„ Pai t ; imprimée à Lyon , par B estai fl Rigand , 
„ 8% (31).” Ses Difciplcs en ont 

fait deux éloges, int.tuicz Joannis Morclli , Rhe- 
ms , bina Minertsalsa a fuis üifcipnlit celtbra/a A- 
ttojlichu , in <jna omnium ipfornm Dtjeignlorum 
Cognonuna contiuentnr , & itnpfmés à Pans , ehez. 
Et tenue Prévoflean , en 1 fSy , in 4'. 

II. L’autic cû „ J E A k »e Morel, Gchtîl- 
,i Homme, natif d’Atnbrun en Daupniné, & non 
„ pas en Provence , comme pcnlçnt aucuns , 
„ Maillrc d’Hollcl ordinaire de la Maifon du Roy, 
,, & Gouverneur de Moniteur le Grand - Prieur 

„ 13. (BaJIarJ) d'Angoulesmc , été mort 

,, 1 Paris le 19. jour de Novembre ty8i, (33).” 
Sccvo’.c de Ste. Marthe, qui a fait fon Éioge, 
remarque, qu'il a été grand ami d’Erasine dont il 
avoit été Difciplc i Baie , que ce Rit lui qui lui 
ferma les yeux à fa mort, & qu'il en a fait un bel 
Eloge en "vers. Il ajoute , qu’il perdit entière- 
ment la vue vers la fin de fes jours , furquoi fa 
Fille Camille fit une belle Lp'grammc Grecque; 
& qu’il mourut à l’ige de louante & dix ans, 
fans marquer où, ni quand C34), défaut trop or- 
dinaire dans tes Eloget , ainli que dans la pîdparc 
des autres Ecr ts portant ce titre. Du Verdict ob- 
ferve, qu’îl as oit été grand ami de Joachim du 
Bellay , de même que de la plûparr des autres 
beaux -cfprits du tems ; &, qu’après fa mort, ce 
fut lui qui prit loin de recueillir A de faire impri- 
mer tous les Ouvrages ( 3* ). Allard te qualifie 
tuai Seigneur de Griny ( 36 ) , SU lieu de Grigny ; 
& Teilher le fait mal - i - propos Gouverneur du 
Due d'Alençon ( 37 ) , au lieu du Batard d'An- 
gonletme. Ses amis ai ont fait de grands Eloges, 
recueillis fous le titre de Joannis Morelli , ÈOro- 
dnncnftt t 1 umnlrnt , Antoribnt varia , h imprimci 
à Paris, chez Fred. Morel, en I gS 3 , in 4 . Pour 
en avoir une plus pleine connoillance , on fera 
bien de conférer ce qu’en difent la Croix du Mai- 
ne, du Verdier, St Sainte -Marthe. 

III. Lctroilïéme Jean Morel, dont il me 
relie il parler , efl l’Auteur d’un Ouvrage intitulé 
De Ecclefia ab Anti-Cbrifto libesanda , easjnt il? 
Dei PromiJjitnibns refaranda ; et ri ae ledit verijfi- 
ma eerti/Jimajne Ratio eoneiliandi diffidii de Cerna 
Domini ; dédié à la Reine Elizabeth , dès le 1 . 
Janvier 1 y Sy , imprimé Londini , apud Gtorg.Bis- 
ebop , ann. 1*89, ij If®4, m S", (38). Ce 
Morel ne lcroit-il point l’Auteur de la Difei- 
phne il? Police Chrétienne , dont j’ai parlé dans 
la Remarque précédente ? & ce qu’il y a de fort 
probable, c’cll qu\l étoit François, comme le font 
naturellement croire ces paroles de fa Dédicace: 
Ego feue x, pene décrépit ns, a Gallia profmgns Re- 
ligionis eanfa , Furtunisqut omnibus exntns. 
Tour cela convient allez 1 un Homme qui avo'- 
donné au public dès lyôa. un Livre qui l’avor 
depuis expofé i bien des traverlês. Je ne donne 
pourtant cela que comme une conjedure alfe» 
vraifcmblable. 


MOUSSET ( ) Auteur du XVI. Siècle, dont aucun Bibliothécaire, ni gé- 

néral, ni particulier, ne fait abfolument aucune mention, non pas meme les François, 
tels que Fauchet, Pasquier, la Croix du Maine , du Verdier , Sorcl, Baillée, Ménage, 
&c. \ Se dont il étoit néanmoins d’autant plus jufte 8c néceflairc qu ils parlaHcnt j qu’il 
étoit non feulement de leur Nation, mais qu'il avoit meme enrichi leur Littérature 
d’une nouveau genre de Compofition jusqu’alors inconnue. En effet , il s etoit imagi- 
né de réduire la Pocfic Françoife, tant à i'obfcrvâlion des fyllabcs longues Se brèves de 
cette Langue, qu’i la mcfurc des Vers hexamètres 8c pantametres, en un mot a 1 exac- 
te imitation de la Poëfic des Grecs & des Romains -, & , pour prouver inconte ftablc- 
ment, que la chofe n’etoit point impraticable, il avoit traduit en Vers F rançois de cet- 
te efpéce r Iliade POdyffét tTHomere {-A). Soit que celle nouvelle Vcrüficauon ne 


(A) Mousse T . . . a réduit la Poèfse Frast- 
çoife à la mefate Jet Vers béxamttrts penta- 
mètres, y a ainfi traduit l’Iliade a l’O- 

dyfféc d’Homcre.J C’cft-li un point «k nôtre 
JHiffoire Littéraire abfolument inconnu à tous nos 
Bibliographes , de qa’il cft d’autant plus néccflâirc d’ap- 


païer de quelques bonnes de folides preuves , que de 
très habiles Gens , comme on le verra bicu-tôt cî- 
deiTous Remarque (C) Se ( E ), o«t fortement é- 
tabli des opinions contraires. Voici donc ce que 
nous en attelle un Ecrivain célébré , de d'autant 
plus digne de foi, qu’il affirme avoir vû les Mo- 
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fût point gourée , foit qu’on la trouvât de trop difficile éxecution , foir enfin par quel* 

2 ue autre motif , on ne connoit qu’un fcul Auteur qui en ait fait alors quelque ulager 
: c’cft quelque chofc d’aflez fingulicr , que tous nos Bibliothécaires , ceux même qui 
ont parle de ces Vers mifurez, ne l’aïcnc pas plus connu que le premier (B). Quel* 
quel années enfui te, on changea d’avis, ôc l’on pnt quelque goût pour ces Vers: car, 
Pasquier nous apprend, qu’Ctiemic J ode lie, à qui il en attribue l'invention, en donna 
un très léger Ellai, qui fut fuivi d’un autre de Nicolas Drnifot , & d’un t roi lié me de 
lui -meme (C)j & que, peu apres, Claude Butet y ajouta la rime à la méfurc , ce que 

lui 


numcns dent il parle, St qu’il s’ell_ exercé lui- 
même en ce genre de Poclie Françoife, indurée, 
dont il nous a en pat tic confcrvc i’ililtoirc. 

„ Sachant , que ce genre d’dcrirc cil gonflé de 
„ fort peu de Gens,” dit donc cet habile Hom- 
me , „ j'ai pris oecalion de dite un mot des l'ers 
„ mefurez tranpois. Pluficurs fe font vantez de 
,, les avoir mis au jour les prémiers, comme Jo- 
„ délie, Ba'tf, & autres plus nouveaux , mais , il 
,, me fouviem d’avoir veu, il y a plus de foixan- 
i, te ans, l'Iliade y POdyjfie d'Homère, compo- 
,, fées plus de quarante ans aupai avant , en exa- 
„ mène* ou héroïques, par un nommé Mous- 
„ set; & encore puis -je dire un commencement, 
„ qui eftbit en ces termes: 

,, Chante D/ejTe le Ceenr furieux y dre d'A- 
„ ebiUts, 

„ Peruicieufe qui fut Sfte. 

Ce que Jodclle en a fait, & qui paroit, c(l bien 
„ féant, & bien founam : ce que je ne dirai pas 
„ des fade Iles de ljaif, & des prémiers Elliiis de 
„ me* amis.” 

C’cft ainft que s’exprime d’Aubtgné ( t ) , dans 
la Préfacé qu'il a mile à la tête de fes Vert mi- 
furet , qui font la II. Paitic du Recueil que je 
viens de citer. S’il a fait cette Prdfœe l’année de 
la publication de fon Volume, c’cft -à -dire en 
1630, cela fe rapportera à l’année icao: & ce i:c 
fut qu’en Iff3 , comme on le va bien -rôt voir 
dans la Remarque t C ) , que Jodclle donna fon lé- 
ger Ellai. On ne (ànroit donc raïloimablcmcnt re- 
fufer à Moulfct l’invention de la Poclie Françol- 
fc mé Purée à la manière de la Grecque & de la 
Latine (a). 

(fi) Un feu! Auteur imita alors Moulfct, y 
1 e(l refti à cet igard auffs inconnu que lui. J Cet 
Auteur eft le fameux ÜoKAVESTUsr. des 
P E 1 HIERS, dont le Cymbalum Mundi a fat au- 

• trcfots tant de bruit dam le Monde , mais dont 
; on n’a pas même counu les Vers méfurez. Des- 

Accords eft le feul, que je fâche, qui eu ait par- 
, lé : encore ne l’a- 1 -il fait qu’eu deux mots , Se 
1 Amplement par oecalion. Voici ce qu’il eu dit. 
’ Bonaventure des Pe'riers , Aruaj -le- Ùttcheis , s'en 
ell voulu mefler (de faire des Vers mélurez) en 
la Traduilio» de quelques /Sers d'Horace ; comme 
suffi de n offre terni quelques-uns , qui ont Vomi* 
r/former nofirt P oc fie , filou tes quantité Z y me- 
furet Laitues : mai* , cela ejl fi froid que rie» 
fins; & il eft bien affisre , que telles Oeuvres me 
vivront put. Je ne dis fat y que , pour plaifir , (J 
pour dompter la Romaine Arrogance , nous n'en 
puiffiont faire par ferme cP efbat : St je fuis de 
Poppinion de Belles» , qui dtfiit , qu’il en faiioit 
faire , pour dire , J’en ai fait ; mais , ce n'eft mie 

grand toi Nous ferons toujours nos Vert 

rimez ; car , faut rimes , ils ne four oient eflre V trt 
(3). Quelque fuperficiel & badin que fût des- 
Accords. il a très judicieufemeut peni'é a cet égard ; 
de il cil tiès honorable pour lui, que dans ces der- 
, niers tems , nos plus habiles Gens aient penfc de 

• mente. Au relie, fi des Périers a traduit ainiî des 
Vers d'Horace , il faut que cela (bit relié parmi 
quelques Mémoires Manuferits , qu’on lui attri- 
bue : car , on ne voit rien de tel , ni dans le Re- 
cueil de les Oeuvres y publiées par Antoine du Mou- 
lin , St détaillée* par du Verdier (4) , ni dans 
aucun de fes Ouvrages féparez. 

(C) On tu attribue f invention i Jodelle, .... 
imit I par D inif et y Patqnitr . ] G’cll ce que 
raconte aflez. au long ce dernier en ces termes. 

„ Ovide, en quelque endroiâ de fes Regrets 
n qu’il intitule de xriftibtu , dit » qu'eftant banuy 


„ en la Scythic, pour tromper fbn malheur, avo't 
n appris à faire ne* Vers à la Romaine eu ce 
„ Langage eottç & barbare (y ). Je ne difpute , t) Qr - d . 

„ point, fl la formé des Vers Latins, avccqncs Ti.tK- 
1, pieds long» & courts, eft meilleure que nos ri- w» l*tr. 

,, mes. Ce que j’entends maintenant déduire eft 

s. de Ravoir fi noftrc Langue Françoife en eft t' haï. 

„ capable. Quant à cela , il n’en faut point faire xku 
>> de double. Mais , je louhaire , que quiconque 
» l’entreprendra toit plus né l la Poclie , que 
„ celuy, qui, de noftre temps, s’en voulut dire le 
é, Maiftre (6)i Cela a cllé autrefois attenté par f«) j«u- 
„ les nollrcs , it peut-être non mal -à -propos. Antoine de 
i, Le premier , qui l'entreprit , fût Estiexme ® J ' f ■. ,,m *} 
„ j o d E 1. l f , en ce Diftique, qu’il mit , l’an mil 7 ,jr,. 7 tulL 
11 cinq cens cinquante trois, fur les Oeuvres Poe- (•). 

„ tiques d’Olivier de Migny : 

„ P herbus , Amour, C épris , veut fauver, nour- 
„ rw-, y orner fi' 

,, Ton V ers y Chef, d'n ml-re , de flamme , de 

nftcirs (7). (7} net 

Accorth , 

„ Voytà le prémter ebup d’Elfay qui fut fait en zÆV.T”* 
„ Vêts rapportez [Ôt méfurex, j lequel eft vraye- Cbsp.xnt§ 
„ ment un ptnt chef-d’œuvre. S/fi- * r j • 

On faifoit autrefois grand ufage de ces Prrs mp. 
portez, tant en Latin qu’en François; Se D«u 
lça-t combien il y e.i avoir de mauvais , vfl U «eft ica», 
grande d.fliculté de rencontrer jullcmcm & con- de * JaU ' 
vcnabletncnt ces rapports. Pour »’en convaincre '/f, * ** 

on n’a qu’à o.nfultcr les Recherches de Pa.qnier ! 

JL-tvre VII, Gnap. AV ; & encore mieux. Je XIII «**«»• •• 
Chapitre des Bigarrures du Seigneur des Accords "'fi 
vrai répertoire de puérilitez de toute dpéce. Les « iv^V- 
mcil leurs , peut-être, & les plus heureux en ce 
genre , furent faits, vers le commencement de ce */" **" * 
Siècle, touchant le Caraâère du Cardinal de No- L*'»/. 
tilles, Archevêque de Paris, & coûtèrent quelques /-"• O" 
années d'éxil à la Morliére leur Auteur Doc- **** '"/d* 
tcur de Sorbonne; d’ailleurs aftéz peu Vécom- [ZlfiT. 
mandablcs. Les voia. fi J,, u 

MMIedM. 

/'.V fimplex , fortxjTe fît , , f,J P.fl,, 

b'nlt tentât , per agit, plurima , panes ni Ail c,oi * 

On les a rendus ainiî en François , autant bien 

que l’a pu permettre le génie de cette Langue, ' ia “S 0, * e 

qui ne foudre que difficilement ces interruptions 

entre les Verbes St leurs Régimes. • 

(r 

Ce bon Homme J pleufe mine , 

Mais , d ’ un troupeau /bible fou tien , Â* 7 ,e • " 

Vende oit, entreprend, ne termine t LE. toi 

Beaucoup, bieu peu de chef et , rien. ^ 

dt f#,* Veu 

Mais , cela n’a , ni la grâce , ni l'énergie, ni la 
vivacité du Latin ♦ oû l’on 1 referré eu un fcul 
Pentamctre ce qu’il a fallu mettre ici en deux **’*«■«<. 
Vers. 

„ Ces deux Vers [de Jodd!c,] a * continue Pas- 
quier, „*)ant couru par les bouches de plulicur* 

„ Perfon nages d’honneur , le Conte d'Aldnois , 

„ en l’an mil etnu cens cinquante rinq , voulut 
„ honorer la fécondé impreflion de mon Monophi- 
„ U de quelques Vers Hendccafyllabcs , dont les 
„ cinq derniers coulaient allez doucement : 

„ Or, quant eft de P amour , amj de vertu , 

M D*n cilefte da Die » , jt t'eftime heureux , 

„ Mo» Pasquier, d'en avoir JideUement fai 3 % 

„ Par ton doÛe labeur , et doâe D if cours, 

„ Difeourt tel que Platon ne pont rajnftr. 
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8o M O U S S E T. 

lui Pisouicr imita d’abord auffi (D). Divers autres Ecrivains font honneur de l’invën- 
tion de ces Vers melurez à Jean Antoine de Baïf , qui fit effcûivcment diverfet Pièces 


dc £ d«*A£- 
(ocdi. Ciaf. 

xnl.^s- 

Vtn Uxa* 
miten & 

i* u trlnu- 
/. Conte 

d’Altinou, 

-V A 
/*» » 
Nicotu^De- 

£.?&•- 
fut t itftti 
fa bsdÎKAnt , 

^11 de giaad 

tertmi , 
pulMJ'-l’ll 
«’eitMC «juc 

6- Monta. - 

fut, Iffail, 

l»r. /> 

Ml- 

coin Déni- 
fol n’a «u 
foin que 


whicjé tou- 
te la <©*• 
mi tu te , 

{XteC.*- 

fUSZ 

de U c'.oiie 
de b fo'i- 
te 8t de Ci 
Ve in tu te. 

•S" tf«* _ 

4/ 4nk tuf 
eacellem 
Peintre , fut 
taon roere, 
/W»« te 

Croît du 
Maine, f«/. 
•4° • O- Ju 

Verdier, 

■ibliottiéq. 

ïni>V°if« » 


U mime «nuée lyff , Pierre Belon lin» fut 
tmptimer feu Hifi.i" J‘ l* "**" »). f""*- 

ta mime Niculli Denifoi crm devmr . cette oe- 
caiion le régaler rie quelque! Ver. de celte offi- 
ce: it ce qu'il y a d’uici Imgulier , c ell quee cR 
le Célébré Conrad üesner « qui nous les a con- 
fervex aVfeuiüet x 6 de fon M, thr, dates feu U b- 
ferM»»" J‘ Difftr'UÏu Li*f**r*m, l*m 
r,m , ram irdir *!*J fxttfft StMimf.i* re- 
lu Ois. îerrur.» i» *f* f **> . imprimé - Zerrr, 
«tue Fr'fth.v", /* «f"r W' 

Hifler.u! iti Gallica Ltngua, dit-il. „ ut 
’ù ,-(0,0111 plcrisque omnibui barturu , Mctra 
” untum hoiireotcleuia , t Rjthnw! aulgo vo- 
” , s nulle profudiz habua rationc condctumur. 

- ajnnc vert, hiiiui ctiam ratio a qufbuidam ha- 
” bénir Vidimui cnim nuper Nicoli, de Nilot 
” in„if.i) Ccnomanl Phalcucium Carmen Gal- 
" licum , quo Pétri Bellonii Ati*m ll.ll.ri**i , 
” Gellice editam, commcndat hujusmtidl : 

J.jtM rjh*l je me vemterm Je tl**trr 
U. fe,ri Jif*. Je «y. Je etmeler ** Trel 
’’ Kern eee.ee eeeeee. Je veeex rm.eeter 

De l.y, Pierre Bel.*, t" S"*', « F** J 

,, he nr , 

n.V* ton doBt labinr le fimple François, 

” Q.‘e* ru. J.lle I 4 e*r le J.Se Fenf.il, 

„ Refait continuellement relifont 
n 7 e féconde Le fon, (fie. (8 ) ” 

„ Quelques années après,” continue Pasouîer, 
dcvlûnt ateques Runus , I’erlonnagc dc f.ngu- 
’! liére recommendation , mais suffi grandement 
* defirtux de nouveautez, il me tomma d en tai- 
” re un autre Etlïy de plus longue haleine que 
” les deux précédons. Pour luy complaire, je fil 
" l'innée Kfd. cette Elégie eu Ver! hesamé- 


, très & peutamétres : 




„ Rie* *e ». fteJfi , >"• * « • l "" r 
„ fervir , tsf amer ; 

_ Rie* *e le fleefi , »«» He* , ri e. * *1 le 
» p t ni fl f ** mA mBrt - 

„ Pim je rtqniert , Î3* je tient ftar 
” „ tèjire refmfé-, 

w Et te refus pourtant point ne m* femble 
** „ refnt. 

0 ! trompeurs attraiâs , dtfir ardent , prompte 
" „ valent i\ 

„ Efpair , non efpo’tr , dm mifdrdle pipenr. 

„ Di fl ours menfongert , trobiflrenx eeil , nfpre 
I, cruauté , 

t, Qf‘ mt rH, " e lt tor f* » ?*' r *'* f lt 


.. Pouvant y tant de faveurs 
” i l'abandon. 


\nt l:t Ci eux mit 


Z*' 1 * * ' -> 
fc, v«t» n*«- 

édietp U 
mramfiri» U 

imyimtt » t>ri« , ch CI ta Veuve 


On penrqnep dont mty fi violente fureur ? 
Si vaine efl ma fureur, fi vain eft tout ce que 
„ des deux 

„ 7 n tient , s'en tay gfl cette treille ri- 
futur; 

Dieux , Patrons de l'amour, bonifiez d'elle U 
n beauté, 

„ On bien r accouplez d’une amiable pitié: 
On fi dont le miel vous méfiez un venimeux 

,1 fi‘l 0 

„ (/meule z , Dieux , que P amour rentre dans 
„ le Chaos. 


„ Commandez que le froid , f eau , teflé , rbu- 
„ ms de , l'ardeur; 

„ Bref, que ce tout part -tout tende i TA- 
,, bis me de tons, 

„ Pour finir ma douleur , pour finir cette crà * 
„ ou té, 

„ Qui me ruine le eorps , qui me mine le 
t, (mer* 

„ A r «* hélas! que te Rond fait tout un fans fit 
,, rechanger; 

I, Mail , que ma Sourde change , on de face , 
„ «* de fiafons: 

,, Mais , qkt ma Sourde fie change , {fi pins deu - 
„ et ef conte les voix : 

„ Voix , que je fitmt criant ; voix , qae je fie- 
„ me riant. 

,, Et que le feu du froid déformais pnififie tri - 
i, omphtr, 

„ Et que le froid an feu perde fa lente vi- 
„ gueur: 

„ Ai "fi t'affopira mon tourment, (fi la cruauté , 

„ Qui me ruine te corps , qui me mine le 


„ Je ne dy pas qué ces Vers fuient de quelque 
„ valeur. Aunî ne les mets -je ici fur la mons> 

tre en intention qu’on les trouve tels : mai» 

,, bien cftimc-jc , qu’ils font autant fluides que 
„ les Luins ; Ct i tant veux -je que l'on penfe 
„ nollre V ulgaire eftrc aucunement capable de ce fu- 
it j«-” 

bi l’on ne voïoit cela de fes propres yeux , on ne 
pouroit jamais fc perfuader , qu’un Homme de li 
bon cfprit & d’auili belle littérature tant Latine 
que Françoifc, que Fasquicr , eat pu avancer un 
paieil paradoxe. C’cJt donc avec beaucoup de 
rai fon , qu’il en a vivement été cenfuré en ces 
termes: „I1 eft alTcz lingulier, que Psaquier, d’ail- 
„ leurs Homme très fage & nés fçavant, ait été 
„ aflèz vifionnaire , dans ccttc occalion , pour fe 
i, perfuader , que ces miférables lignes de Profe 
„ étoient auflï hnrmonicufes que les Vers de Vir* 
„ gs le St d'Ovide. En vérité , c’étoit compa- 
„ rer la voix d’un Atte à celle d’un RoŒgnol, 

*' „ Cette manière de Vers ne prit lors cours: 
,, ains, après en avoir fciâ part à Ramus, je me 
„ contentay de les mettre entre les autres joyaux 
„ de mon eftudc ? & de les monftrcr de fois i 
„ autre i mes amis (ç*).” 

Tels font , félon Pasquicr , l’Inventeur de la 
Poclie Françoifc méfuréc , & fes deux prémiers 
Imitateurs: mais, comme on vient de le voir, il» 
avoient tous été précédez par Mouifct & par des 
Périers. 

(D) CLAUDI Bittetv ajoita la rime , ci 
que Païqmier imita d'abord au fis } C’eft CllCOre CC 
que nous apprend Pasquicr lui -même, en conti- 
nuant ainli : „ or, ces vers, par moy ci - deflils ré- 
„ citez , repréfentent en nollre Langue les vers 
„ Grecs & Latins, «quels on cOtlfidere la propor- 
„ tion des Pieds longs & briefs feulement. Toutes. 
„ fois , je ne fçai comment la douceur de la rime 
„ s’cll tellement inflnuée dans nos efprits, que qucl- 
„ ques-uns cftimérent , que pour [rendre} telle 
,, manière de vers agréable, il y tâlloit cncorcs ad- 
„ joufter par Soplcmcnt la rime au bout des vers. 
,, Le prémicr , qui nous en monftra le Chemin, 
„ fut Clavd e Bu t et(io), dedans f« Oeu- 
„ très Poétiques , mais avec un allez malheureux 
„ luccès. 

„ Prince 


m. e V lt XI. i* /*» XUt c»«tiqucl du prfmief Adréaement «te Jifot-Chrift , Fon tu Qoxirsml fr Faure tn Dixatni ♦ 
„u . chez ta VfUM la font , «n .(fl , iu «. Lj Cro=« «tu Marne, Bibl .«.«hopK Funfo.le, fég , , Ml . .« t*' f* ,•/- 
77 vi meTuiR it Deniiot , itnt il Ht , f « , «/(««-..! /tu, iufértx dam PAM ro.t.qae «te Tho»a. SabJoi./^U «,« U Q-ubuI 
A- çhailet Fomainc, impri», a i Fuis, en MU, 4r a Lytia , <hct T.baut r>>en. ta lf»«. . , , 

fialimatirii. Ode -nr un inconnu , j»ee l*« Coinnieaiaifei d’Amnmui FUjellu, , Fiofefleat en Hifloice te ea Ahcconqne 
* 9 ‘-Wi d*(5i«7 «-Æ i H"*. «V» ■.»«*».« >m. « «• P»X- i- ». poUe & Mtuiou 4e rmtfuke* faste, 

«^SScb^ehU^d. 1 ' ^Fonc'e^L-.r ^“cfa'pTxïl !%*/. t'”V Z s ïfJiut» 'dt' Tant , Ae, Meaaaxd , en 

U'Crel* du Maine (y du VertEtt , HbtiotWquee Fcanfoitê» , fag. icS èr t*n , utmmni rtt Uueur Mue Claude «te lutet, 
&u feu, SawiUrd, moi, M 4/m run 4* <t «teml af total Vtn mt/un, d*K iis ut parlons pas, 

tau qumtiti M Ja rvh 


dan. 


Do Vwdut, 
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en ce genre , & tjui avoir obtenu de Charles IX , des Lettres patentes pour l'EtabliDe- 
ment d’une Academie de Poéllc & de Mufique (£). Quelques autres Poètes de ce 


,, Priât a ties Mufti , Joviale Rate, 

,, y ica tle ton l'eut mont , fubit de grate\ 

„ Monjlre-moy Ut jeux de lé Lire tienne , 

Dans Mili tenue. 

„ Le demeurant de cet Ode contient fept couplets , 
„ que je ne vous veux icy représenter , par ce que 
„ ie ne U trouve pas bonne que tous Tes 

„ Vers clochent du Pied, . . . l’£ final n'c riant 
„ point compté pour Syllabe , comme il a voulu 
», taire, .... Ce que Pasquier ajoûte d'une (Jde 
», de Ronlard , faite à l’imitatiuii de Buter , vaut 
„ encore moins. 

a „ Et c’eft pourquoi, ajoûte -t -il , eu l'an mil 
„ cinq cens fepunte huit , dedans mes Oeuvres 
„ Poétiques , qui efloient adjoultécs au bout de 
„ mon Menopbile , je voulus faire ces Hcndecafyl- 
,. labcs eu vers rimez & inclurez : 

„ Tout fou Juin que je vis , Bellonue , vos yeux , 
», Aiut vos ruis imitant eet Afire des eiemx, 

„ Vojlrt port grave ‘doux, te gracieux rit\ 
i ,, Tout foudaiu je me vil , Bellonue , furprit , 

„ Tout Joudain je quittay ma franche raifon , 

£r peu eaut je la mit à vojlrt frijbn ; ” 

& le relie jusqu’ 1 vingt -deux vers : & tel fut le 
nouveau progrès de la l'ocfie Friuçoifc mcfuiéc, 
(■■) Pu- félon Pasquicr (il). 

cUrvi.e* de (E) On fait honneur de t Invention de tes vers 
i s o m ril * J t A s Antoine DE U AÏF , . . - qui avait 
Ci.?. X 11, obtenu de Charles IX. . . . P EtMjfemeut a’ nue 
f*ft «ri, Académie de Poifst hf de Mufique .] „ Neuf ou 

& * & * * * * li ' „ dix ans après , continue Pasquier , c’eft - à - dire 
„ en iftSj-, ou iyd6,” Jean Antoine de 
„ B A ï F , marry que les Amours , qu’il avoir pré- 
», miércmcnt compofcz eu faveur de la Mclinc, puis 
», de Francine, "ne luy fuccédoicut envers le Peuple 
,, de tcile façon qu’il défiroit, fit vœu de ne faîte 
„ de -là en avant que des yen méfurez ( ainli ap- 
„ pelions- nous ceux auxquels nous voulons repré- 
„ l'enter les Grecs & les Latins. ) Toutes -fois, eu 
„ ce fubjet [fut] li mauvais parain, que, non feu- 
„ Icmcnt il ne fut fuivi d’aucuns , mais au contraire 
„ dclcoutagca un chafcun de s’y cmploïer .• d’au- 
„ tant que tout ce qu’il en fit cftoit tant dcfpourveu 
„ de cette mrifveté qui doit accompagner nos Ocu- 
„ vrcs, qu’aufli -toit que cette ficnnc Pocficvcitla 
,, lumière, elle mourut comme uu avortoii (iz)-” 
J™ if. Comme on voit, bien loin d’accorder- là à Baîf 
1 w l’invention des vers méfurez, à peine Pasquier loi 
en accorde- t-i! une paflâble & très médiocre imita- 
tion. Cependant , il ne faifoit aucune difficulté de 
s’approprier hautement cette invention , comme il 
piroit par ces vers méfurez fur fon jour natal, ou le 
f fc doit prononcer comme tb, & u comme ou. 

Jur natal marki de BAf ki leffa 
* Les ftmins fraiés , é , premier dékuvrit 

Un nuveo fmtier , à la France monjlra 
L' Annie fan fon : 

& divers Ecrivains , prévenus apparemment par ce 
témoignage , fctnbient s’être accordez à le re- 
garder diedivement comme le prémicr Inventeur 
de cette cfpécc de Vers. 

Le premier , que je trouve lui avoir fait cette 
grâce, cft Claude Pauebet, dont le Recueil de P Ori- 
gine de la Langue U Poef.t Fraupoife , Ryme (ÿ 

Romani , fut imprimé à Paris , par Marner t Patis- 
fou y en iy8i , >* 4'; & dont voici les propres ter- 
mes: Jean Antoine de BaÏp, Poète Fran- 
foit , trit J'f avant et Langues Grecque Latine , 

. , . travaille à embellir nojlre Langue Fraufotfe % 
conformer Pefcritnre à U prononciation , ou ri * 
fermer la Poifst Fraupoife félon Part pratiqué en la 
. Mtfure des Syllabes {ÿ Pieds par les Grecs £*j* les 

chet* Ongi- Romains 

ne «je u La Croix du Maine remarque, qu’il a compofé 
Tien- Jskx Traitez , l'un de la Prononciation Francoife , 
fwe» e*l- i’ au i n . Je P Art Me trie on Je la façon de tempo - 
fer en vers ; & qu’il a traduit pluûeurs Pfalnttt de 
Tou. II. 


David en vers m/fmez ( 14) , non encore s impri- 
mez , non plus que les deux précédé»* Traités 
( if). Il ne dit pas polici veinent , qu’il fût j'in- 
veutcur de la Poclic Ftançoilè méfuréc: mais, ce 
qu’il ajoûte de l’Académie, qu’il avoit dreftée pour 
la perfection de la Poclic Françoilc & de la MuJi- 
que, l’iniinue allez. 

Du Verdier s’exprime plus ouvertement , & 
même un peu ex ecflî ventent, quoi qu’il protclle ne 
vouloir faire PUjfce de Harangueur. „ J C A N A N- 
„ toine DE Ba vf”, dit - il » „ a introduit eu 
» France 1 ancien à plailint ufage de la Poclic des 
„ Grecs & des Latins pour la Mufique, laquelle 
„ n’avoit oneques efté pratiquée ni chantée des 
„ François eu leur Vulgaire . . . .: né & donné 
„ des cieux , pour rendre noftrc Langue riche eu 
11 termes, invention, & compolîtion, autant que 
„ pas une des autres vulgaires , voire plus que Pla- 
ît liCime & l’Efpaignolc, maintenant moindre que !a 
,, nultre , qui les lurpallc de beaucoup en grâce, 

„ abondance de vocables, pluralité d’exccllcns Poc- 
„ tes & divcrles fortes de Vêts mesme méfurez , 

„ que ce Bayf a couragcufcmem ôfé approprier 1 
„ icelle; ce que les Italiens, ui les Efpaignols, ni 
„ autres vulgaires, n'ont fccu parfaire ( 16).” 
Pour confirmer tout cela , il ajoûte , que Bail* 1 
„ a eferit & traduit plulicurs Poèmes en vers Fran- 1 
„ ç ois méfurez , & , entre autres , Ejlreuurs de > 
„ Peifie tr aafoeze , en vers mesurez, an Roy , ,i la ' 
„ Royne-Mère, au K<,y Je Poloigne , i Moule, tueur , 
11 le 'd'Aleufon , A J\Jr. le Grand- Pneur , à 
„ Mr Je Ne vers , ^ autres ; les De/oigues fV Jours ! 
„ J'Wjiode ; tes yen dorez de P\tbagorat\ les Eu- , 
» Jeiguemtnt de Pbotyltde , ; y» f e , Enfegnemeut de ‘ 
„ A ne, moche , aux billet à marier: le tout irr.pri- 
„ mé « pari, , chez Üenys du pal, eu rj74, in 
n 4\ (17)- ” C’eft un volume de 7a. pages, à 
la tête duquel le voit Ion A , B, C , du Lauga/e ‘ 
fraufoez , touchant lequel 011 peut voir la fin de ! 
cette remarque. 

bec vole de Sainte - Marthe s’explique encore plus * 
clairement , ünt dans l’Eloge qu’ii a f a i t cc 1 
Poète parmi ceux des Hommes illuflres de f ün * 
teins, que dans une Ode qu’il lui a adrclftc perfon- 
ncllcmcnt. Voici les vers de fon Ode: 

Sic — efl , BaïPi; p ultra Patrum degener 
Inventa nrgligit Nepot. 

Vtden' diferta Routa quoi luftt modot , 

Hellasqne Roma doÜior , 

P or cens Ubori ut fpernat nique G allia, 

Moremqut fervet barbarnm ? 

Non ilia Hemeris , Hla mou Maronilns , 

Votes minoret protnlit. 

Ronfardns ex qno nemini ante pervium 
Reclnjit Aonum nemut. 

At faera quorum peilora entbens calor 
Oejlro fur ente perçut h, 

Certot née illi verba cogunt in ptdts , 

Legi née nlli infervinnt : 

Tantum ftmilittr dtfinentibns Sonit 
Ex tréma clauJuut Carmin, i .... 

Tu, qttem vetnjlas cnlta fervavit modnm, 

Sellant , ingrej/nt viam , 

Qua nnlla Gallot ante dnxit erbita 
Longit ab nique fecnlit. . . . 

F* ipf ‘ , fimili ment cm amtre percitni, 

D omet a te per imia. 

Te per Saltbrat, infeqnor, nova Cbtly 
S eu cm xmnlalns Teinm. 

At tni retentis bot Rndimentnm Lira 
Debetnr ? A N T O N I , tibi. , , . 
lia Nnmerornm GaJlicorum Principem , (ÿ 
Arti s Repertorem nova , 

Ne fat p ut an m te nifi primnm omnium, 

Numéris fait cm G allia s j\ 

Rtei/abo verfnr tondîtes nnptr mibi 
Anacreontis ad modes (18). 
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ïcmi-Ii fc mêlèrent dans la fuite de faire de ces Vers Psuquicr nomme bien Pcflcrat, 
& Kapin> mais, il n’en auroit point du oublier divers autres, tels que quelques Anooy- 
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Et voici les propres termes de Ton Eloge : Cum Ver- 
Jus Latinot tlegnttfftme pangeret , (fi in Gratis An- 
tiixitatem ip/a.» lateffert vsderetnr , Janus Ax- 
TONIVSBa'ÏFIUS, ftmper tome» bxfit in G al- 
lé, ij . . • vernaenlum e/tim Scrmonem lanli fait , 
ne , non t eut tnt ns illit Jimiliter defineutibus fouit , 
quoi h.iAenus ntftri hommes celaerunt , experiri trx- 
rere.i veinent, num « d veternm Gr.ecorum (fi Loti- 
tsor j fr/i Numéros Car mina Golltce fi api poffcnl : rem 
profiil-j pahkertimam , {5* omnium applaufn digutffs- 
Uitim , yf, ex/e, nom eu iuvctcrxtd homiuum çpmio- 
ut , ponderetnr Mnficot Prnfertim ad no- 

va»» iJittJ Nmuerormu g**us emodulattJum , (fi fi- 
elibus aptosedum cupidtjfime iuxitobat ; infiitnta su 
tune ufum apud fe Atademia , cujpj ad inufitatos 
CsHcenten fument ettam Principes , auimi gratta , fx- 
- pc numéro coufinebant ( 19). 

Le Cardinal du Perron « fous le mot P si fie de lès 
* Perreuiana , fc contente de diic en deux mots, que 
13 A Vf avait comment i k faire qnelque-chofe en Vers 
inclut ci, mais , qu’i/ m'a pat li bien fait que Ra- 
p tu. 

L’i\uteur de certains Vers Latins , citci wr Mor- 
nac dans les Ferix Forenfet , regarde auflî Bai F 
comme l’Inventeur de la P o clic Françoife tncfuréc 
à la Grecque & à la Romaine ; & voici comment il 
s’en explique: 

Tentavit aux le érudit us B AÏ F I U S 
Pedem ad Latintem or Cl are Rythmes G allie os 
(JO). 

Adrien liaillct en a porté le même jugement. An- 
toine BaÏP (21 ) , ne s'appliqua . . . qu’à la 
Pccfie Françoife , qu'il tacha de per f cil tonner en j.i 
maniéré , en tutti tant nôtre Langue à l'imitation de 
Roaf.tr J. Il ne voulut pas mente fe contenter de fai- 
re des vers rimez, comme les autres ; il tacha attjfi 
d’en introduire de mtiurez à la mode des anciens 
Grecs (fi Romains : (fi , dans le deffein de faire 
mieux réijfir la ehofe , il avoit établi dans fa Maifvn 
de pldifir , qu'il avoit dans stst des Faux bourgs de Pa- 
ris ( 22 )» uue Academie de Benux-E/prits , & par- 
ticulifrement de Mnficiens , pour Prendre plus Jure- 
ment lu nsefure , les nombres , & la cadence des 
Vers François fans Rime. Mass , U brus alu i des 
Gens de Guerre ayant msni fan Academie ; Us trou- 
bles publies , llf les dijficultez partie ulieres de fou 
défient , tüfiipe’rent tons fies beaux projets ( 23 ). 

Gilles Ménage, extraordinairement picqué contre 
Baillct, & bien réfolu de ne lui tailler rien palier 
Cuis le critiquer, n’a pas manqué de fuivre ici ion 
penchant hargneux & \ indicatif. Pour le rétuter, 
fl lui oppolc donc ce que j’ai rapporté ci-delfus de 
Pasquicr , excepté néanmoins le palliée touchant 
I3aiï; ce qui n'cft pas , comme on voit , de fort 
bonne foi : 'mais , il 11c lafllc pourtant pas de conve- 
nir eufnite , que le Poète cité par Mortiac, & Sa : n- 
tc- Marthe, reconnoît 13aif pour l'Inventeur des 
Vers François méfurn ( 24} ; ce qui réduit fa cen- 
ftirc à rien, & ne taille voir a les Ledcut» que fou 
mauvais génie & fon animofité outrée contre Bail- 
ler. Par occalîon , j’en indiquerai une preuve plus 
notable. Dans l'Arttcle CXI1I, de fon Anti-liail- 
let, fl le reprend d’avoir placé .» Bâle , chez Cr Man- 
der & Bebtisut , en 1 f 3 1 , une édition d’A R 1 s T o- 
PH Asr , qu'il transporte fort mal à Francfort : & cela 
a fait dire fost juciciculcmentàM. Ma ; tta:rc,„f. 7V- 
/^r. Tom. Il ,pag. 117, en ut cefpitat graviter ipfe 
Mc tsar nu , Jum Baille; ignorantiam acerrsme tradui ». 

„ li a ï F , Secrétaire de 1a Chambre du Roi , ” 
dit Mcrvefin , „ fit connoitrc le nom d’£/r- 
n gramme, qu’on donna aux Ouvrages mt’on ap- 
„ pdloit Sixasus, Huitaine: tf. , pour avoir la gloi- 
,, rc d’étre original en quelque- choie , il fit des 
„ vers fans Rimes , mélurez comme ceux des La- 
„ tins; mais, ils choqnoient l’orcillc, & furent mal 
„ reçus du public. Il ne fc rebutta pas : fl érablït une 
,, Académie de Mutique, croïant qu’il apprendroit 
,, enfin à donner à fes Vcts fans Rimes l’harmonie 
„ & la cadcuce .... des Grecs [ & des Latins ; 
„ mais, J fes peines forent toujours inutiles ( ip ). " 
On vert* mieux dans un moment ce que c’étoit que 
cette Académie de Mufiqnc. 

Un nouveau Bibliothécaire de la Nation Françoi- 


fe obfcrve , que Jean Antoine de B a ï p 

... . p a fie pour le premier par ms nous, qui ait 

tenté l'Accord de nôtre Poèfie avec la Mufiqne ; ce 
qui n’cft nullement éxact. vû qu’il èlt afin connu, 
que presque tous nos anciens Poètes alloicnt par- 
tout chantant leurs comportions , d’où , entre au- 
tres noms , ils avaient acquis celui de Chaut erres , 
ajnfi que le remarquent les Hifloricns de nôtre Poë- 
17c. Mais , comimic cc Bibliothécaire, Bai F Je 
trompa , dans Pix/cution : car , <t l’exemple des 
Grecs Ifi des Latins , il voulut introduire des vers 
François compofez de Daélylcs , de Spondées , de 
Iam&cs , &c. ; ce , qui e/l abfolnment contraire au 
génie de nôtre Langue , ifi en effet ou n’a jamais 
rétifii , tontes les fois qu'on a voulu P entreprendre 
(aô). Pasquicr, le Cardinal du Perron, itc . , ncus 
donneront ci - dclTous des raflons plus narureUcs & 

f l us Iblides du peu de fucccs de c.'ttc cfpécc de 
’oclic, qui, félon d’autres habiles gens, lèro-t plus 
propre que l’ordinaire à la Muliquc, comme on le 
va bientôt voir. 

L’Académie, dont il efl ^arlé dans la plupart de 
ces palfagcs, fut établie par Autorité RoValc, à Pa- 
ris , en t ç 70 : & comme c’ell la ptémiére Société 
Littéraire Ftançoife du Roïaume, on ne fera pas 
fâché de trouver ici un Abrégé des Lettres patentes 
accordées pour fon Etabltflcmcnt. ,, Chakles, 

,, par la liracc de Dieu Roy de France , à tous 
„ préfcus & à venir S ai. ut. Comme .... fl 
„ importe grandement pour les mœurs des C'toycns 
„ d’une ville, que la Mufiquc courante & ulîtéc au 
,, Pays fu t retenue fous certaines Io:x , d'autant que 
„ la pluspart des cfprits des Hommes fc conforment 
„ & comportent félon qu’elle ctl : de façon que, 

„ où la Mufiquc cil désordonnée , là volontiers 
,, les mœurs font dépravées; te, où elle cil bien 
f , ordonnée, là font les Hommes bien morigénez 
„ (17). A ces C auses, & ayant vû ht Re- 
,, quelle en noftrc privé Conlcil, préfentée par nos 
„ chers & bien amcz Jean Antoine de Baïf, 

„ & Joachim Thibaut Ht Courvil- 
„ le, contenant, que, depuis trois ans cnçà, ils 
„ auroieiH , avec grande cltudc & labeur ani duel , 
„ unanimement travaillé , pour P, -.avancement du 
,, Langage François , à remettre fus , tant la façon 
„ de la Poèfie , que la mtfnre îfi réglement de la 
,, Mufiquc anciennement njitée par les Grecs (fi Ro- 
„ ma/ns ; ... & que ... ils auraient desjà para- 
„ chcvé quelques Effatt de vers mefurez mu en 
„ Mufiqne , mefurée félon les loin a peu près des 
,, Maîtres de la Mufiqne du bon tfi ancien âge ; & 
„ . . qu’ils n’aycnt pu peu fer ny trouver un ineîl- 
„ leur moyen de les mettre en ufage , . . . que 
t , dtdfans, à la manictc des anciens , une Aca- 
„ DEMIE ou Compagnie, eompojce , tant de Corn- 
„ pofiteurs, de Chantres , (fi Jtueurs A'infirumcns 
„ de la Mufiqne , que des bounefles Auditeurs eTicel- 
t hùje , qui ne fe pourrait mettre en ef- 
1, f'f 1 f**’ ‘ <Mt f*P P ar Auditeurs fahreuu 

„ de quelque bouuefle Lyer pour l’entretien d’eux 
„ & des Compofitcurs, Chant te», & Joueurs d’ins- 
„ trumeni de lair Mufiquc, ny mcsmc entrepren- 
„ dre lans noflre adveu & pet maillon. S ç a v o t n 
„ faisons, que nous .... avons, . . . pour 
„ PEfiabliJfement de /’A C A D E’xt 1 E OU Compagnie 
„ fuidste , permis (fi eu cordé, permettons tfi ateer- 
,, dont, anxdrts de B K ï F (fi DeCourville, 
„ pour eux , leurs Snppojls (fi Snceeffeurs en icelle , 

,, ce qui s'enfuit , (fie car tel cil nollrc plai- 

„ iir. Fn témoin de ce, nous avons ligné ces pré- 
„ fentes de nollrc train, & à icelles ftit mettre & 
„ appeler noflre fccel. Donné au Faux -Bourg 
„ SaStit - Germain , au mois de Novembre ifyO, 
„ & de noflre Règne te 10. 

„ Ainfi fignê, CHARLES, 

,, Et fur le Reply , par le Roy , 

„ DE NEUPVILLE. ” 

En vertu de ces Lettres patentes , Baïf & Cour- 
ville préfcntércr.t Rcquefle au Parlement pour leur 
vérification. Mrs , cette Cour fit difficulté d'ap- 
prouver telle Enireprife , craignant qu'elle ue tendift 
à corrompre , amollir , effréntr , tfi pervertir , la 
Jfim 
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IMS , Henry ^ Efticnoe , d« Porte, , Savoie dq Saiotc - Marthe , & pmiculiiiWMnt le» 
célébrés U Noue Se d Aubigné (FJ. Ce dernier y hit d'abord fort contraire , tuait, 

pic- 


7 '""'F' ; & renvoi» ces Entrepreneurs à l'Uni ver- Ton -tel h t'ont tnt préfieu, ritandm 

lite de Pari, , qui s'oepoû de mime à cet Etablis- s „ ,, fjlr/ /f J u t 4 7 j.. 

fcttirnt , qui lui paroiüoit dangereux ( 28 ). Ccpcn- p . r > * > 

dam, foutenus , non feulement par les Grands de la rarjumant Jon pmi, é U ph rrfranjé 
Cour, mais même par le Roi , qui avoît accepté le Uc-t%tmem fini. 

litre de Protefieur & premier Auditeur de CCttC _ 

Académie, ils ne laiifércut pas de palier outre, & Ruifeler /* eu void U s umeurt tout ainfi 

de former loirs éxcrciccs, ou beaucoup de Geu» de Di moieus kôtaus de S, eu , é d'Erme» : 

diltinction fc trouvoient ordinairement : & ce fut Kar là Dieu régnant À smmit départit ' 
probablement pour louer cette lnllituiion , que i- ru. J r 

Jean Dorât, Poète célébré d'alors , fit cette Hym- '*** e " re * J - 

ne, intitulée ad Divam C-tciliam , M U S 1 C o R u M vrt mr» rknluum«k. u- . , . . _ ^ 

Patronam, Joannis Aurati , PoétaRegii, foî X * fit, ? nte ^ ^ 
Hymnns, & imprimée ri Paru, chez Fsiderù Ah- dü "j v,cns dc .P arl " , & 

J, „ i„u ,u 8% Selon un Auteur très moder- "JT-Lùm 

ne, il ne fe fit , u, Ballet, ui Mafcaradet , que fous étnnnJm „£TLuPb' * ( jL ) cft 

la Dire fi ion de Ba.F , & de JAQUES M Au- ne | q “ ***“£ ** Martii 

Tsni r. Greffier de, Reauites . Poète ht MmUeiem 55 1 ^ P omt . ra, *. an ran B d « «1 Réformateur* Ou 


«an Dorar, Poète célébré d'alors, fit cette Hym- ** eure " s - 

ie, intitulée ad Divam Caciüam , M U SIC o R u M vrt m,* u- . r „ 

'Àr aus AM , Joannis Aurati, Pttt. g,,,,, L a *• S T t I 1 ^ 

4 imprimée i Pari,, ,i« Hlderlt A 4 - £ rri ‘‘“.ï ‘1 V,Ens dc pKl " ■ 51 

,’c, £«.. Sclm un Auteur tr« ** TrM, Jejerjf t.re & de f, le. Jnd,. 


IM ! tutti d tjcrtft.re & de fra.emettaie. indi- 
que* ci -délias Citations (13), 4 (if), il efl 


D u I r , Grctfin de, R,,.i le., Paie ’d Mufti,., r„mnn ÏT« •?? m B u u R ««™“»rt ou 

yui avoît Juiiedd ùThibauV de Cour v tt- S??!”? dcJO nlÿ phc dont II donne le 

L cbea qui ente Académie fut namfctée, r ^ q ” ¥ de 

4 où clic ne fejeutiut fut ,r>, f.Meme,,. Il et,,', ,,£TT m 71 >' 

eh. i U ruuimer fur lefr.je, P, tu, uulr, lii.deai, 1 "“'* 

aui! nomma U Ceufrairie, Société dc Sic. Cécile; Kanms ’ ^ ». ' e:rc de la Ramée ou 

Lé. .» traie! .'eu, u.eù.e lui,. I ldi. Ce» .. F*"’ ' ' i *¥*add , Lottlt de LefcUtie , 

« . . . . Lartifjault ; parmi lesquels il ne devoit 
po;nt oublier non plus Laurent loubcrt - Clan.-lr» 


maie te projet n'eut aucune fuite (19). Cela ne 
s’accorde qu’en partie avec la -Croix- uti-Malr.c, 


qui remarque que cela fut difeent i nui foüi Henri li 1 i , L » urcilt I«hw , Claude 

1 1 ’étoit en t yS 4 ; avec cl pé rance néanmoins, eu',1 Jîf n « ^ * 0 °"P« ul 

plairait au Roy de fuverifer cette louable entreprift, 1- p x . ) i'AU,i 

V fruye, uux etje, ulU.ire, f.ur l'e. h' ValL™? .Uli^M q dC B D “ S “i ’ ^ * 

telle: mais les iîwiguc! lcditieuVcs de la Ligue, Ica Si * St P 'T'' Aro “ ct dc Val ' 

Guctres Civiles qu’elle, cauférent , les malheurs du s,’ * pc V' < u t a *Z' 

tems qui fuivrrent, le fâcheux état & même la pau- - raph r. rnrrnmn nf t ^f?fi ,ou,c 1 Ortbo- 
vteté dc l’Auteur qui auRmcmétcnt (30), & enfin f, Ç ’ U( . t ,r 0r , r ^ ^ emc 5 l «‘corc toute 
Ct mott arrivée* eh 1,9a, (ai), «rem touleme'nt l™ 1 »' denouveaui 

échouer cet EtablilTement. Li Pire Merfetmc ajod- r lîi K blI “ r “. d ' d “~ 

te & prétend, que ccttc Académie, dont il nomme jJi:., / xt'/r °“ ,mt P our rc p°ndre i defini 

le Préfidcm ou Dircâur M.y^u- étoit Se" r * le Gà * * "ôtre l M - 

inllituéc, non reniement pour la AInftjne, mais mC- f. Jx} 2 » U Cradui " OI,s F ar plat due- 

me pour ta Peèfie, la CeVtrafbie. les , direrfet Par - f ’■ ZxLtZ! ’a*iT J ® CKlch,m ™ 
tiet det Alathimatiamet , t Art Militaire, & même ^ >, *?* C bonnet fusant de 

la Peinture , de Chacune desquelles il y avoit des w a :„„ * ■ d ? *'' ’ que la Croix du 


la Peinture , de chacune desquelles il y avoit des w aîne & ,, r '*",* 1 ’ 

Maîtres particuliers: mais, on ne voit tien de tel, pourtant JL t-j.rz 
ni dans les Arrrrrr Putentet qu« je viens d’abréger i ^“^ 1 ^ ' 

ni dans les Statut! de l Academie qui les frnvcnr. 6 


ou Ëolxus ,n’o 


prendre bonnement pour 


Quoi qu’il en foit, quelque deflen pareil fut encore n, _ ... 

renouvelle en 1612, comme il piroit par l’Ouvrage „ . .*• ' t9M ‘ txee "**t>me. 

intitulé Üejfeiu d'une Aeadim.e, Introdnfiion d'ietl- <-"• “• vau, met abois, 

le en U Cour , Ü* Ouverture de eette Aeadimie \ entonné d'une b ont i me voix , 

& imprimé ai Pd»m, r» 1612, in 8 ; mais, Cette _ Del Satantieun U troupe bruiautime. 
nouvelle tentative eut encore beaucoup moins dc 

fuccès que les précédentes. De tel doux vert U flyle eoulamtime 

Malgré mus lis foins pour l’IMntfcm dr la f.„ /„ duSieurt tnmcmr ’ 

Poclié E rans'otfc, Batf, bon fculcmént n y «xcclll „d..., ... „ 

jamais, mais meme ne la traita que lort médtocre- n . r ■ • . 1 ,■ 

ment: jusques-là, que le Cardinal du Perron, as- ^ ar ttn ff avo,r * teM/ rei 'treudtme. 

lez bon juge «n ccttc matière, dHbit publiquement .. , . . .... 

de lui , que c'efhit un bon Homme , mau au fort mau- Au/ m,eMX * “7 . g'*till<me Poète , 

vais P oit: (32); & que François Pilhou dil'oit (Heur jne chajcun graudimemeni fonhai/e,) 

tout naturellement , que e' étoit un fon (33). Dans Façonne nu vert deuia moment naïf: 

des écrits de plus dc poids que ceux - là , on en * 

a 1 peu près porté le même jugement ( 34 ). Ceux , Et nul de toy hardi purement en Franco 

qui feront curitua de voir quelque» motceau» de fa y 4 dtfthujfuui Mud^im, 

Pocllc mefuréc, & en même tems des preuves dc ^ J . ... ■ * _ _ » 

la bizarrerie dc fon Ortographe , n’ont qu’à con- Do fie, dàatenr , y dofiime Batf. 

fultcr fon Seume /, à la page 649 , dc la Biblio- 

tbéane Françoife dc du Verdier; & divers autres. Il ne fut pourtant point l’Inventeur de cette mé* 
accompagnés de leurs notes de Muliquc , vers la thode de traduire les Superlatifs iffimus par tmt 
fin des Qnejliones telebcrrimar in Genefim du Pcre Heu d ’ij/ime. F.n effet on en voit ae pareils 


fin des Qnejlionei teleberrim * in Genefim du Pcre 
Mcrfennc , qui paroit en avoir fait un fort grand 
cas. Pour s’en convaincre, on peut rccoorïr par- 
ticuliérement aux colonnes 1Û31, 1640,— iôy6, 
1684 — 1687, 1878,-1880, 1909,-1916, Sc 
fur -tout à la 1633, où l’on verra fori nouvel 
Alphabet, compofé de 10. Voïelles , de 19. Con- 
founcs , de 1 1 . Diphtongues , & de trois T riphton- 
gues. Mais, comine les deux Livres , que j’indi- 
que, ne (ont , nullement communs , afin dc don- 
ner au moins qilfclquc légère idée de l’Orrhograptic 
& dc la Pociîe mélurée de Baïf, j’ajouterai ici lbn 
Sc«me CXXX 1 I, comme le plus court. 

Volfi ô koubieu deziroble plezir 

E/l de voir an pis é akor fraternel 
S'éMtrebant/r tout parité fe partant 
Li frire • konjoint. 


plus de 170, ans auparavant: témoin le dernier dc 
l'Epitaphe de la Mère du célèbre Gtrfon, 

n Devant «fl H us (Huis , apparemment ) feuft 
enterrée, 

„ Mil quatre cens & ung l’année, 

„ Efluit de Juin le jour huitime. 

„ lefus li doiut gloire ûintime. ” 

( F) Qntlquet autres Poètet de te trmt-là fe mêlè- 
rent dont la J mite de cette forte de Poèjie , . ... comme 
quelques Anonymes, Henry Efl i tune, Paferat , Ru- 
pin , des Portes , Seevale de Ste. Marsh t , la Noue , 
ëf d' Aubigné, \ Comme je ne connors ce qae pen- 
fiiit Henry Eflienne fur « fujer, que par « qu’en 
a rapporté le Père Bernard Lamy , qui n’indique 
I- * point 
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oicaué des reproches de U Noue St de Rapin , il en fit plutôt par dépit & par vanité 
nue par inclination & rar goût : St , l'y étant cnfuite accoutume , il rcmarsjua , qu'il» 
a r croient 


point l'Ouvrage de ce célébré Ecrivain du quel il 
Fa tir <5 , je me contenterai de le copier lui -meme. 

Henry F.ticnne” , dit -il donc page * 7<5 » de la 
Rhétorique on Art de parler , „ CtOiOit que nos 
Voïeiles étoieHt longues ou brèves , comme les 
" VoVelles Latines. 11 donne pour Exemples ca 
mots , j grâce , race , mutin , oppûld au loir, & 
mâtin le nom d’un chiai ; put qu’on mange, 
’ & la pat d’un chien : il dit que parole (ont 
trois brèves ; maitreffe , une longue entre deux 
* brèves; miféricordc, trois brèves , avec un tro- 
chcc. C’cft pourquoi il prétend , qu on peut 
” faire des vers François fcmblablc* aux vers La- 
’’ tins • & , pour èxcmplc , il uaduit ce Diltiquc 

„ Phosphore , rtidt Diem : tur Gandin mofira 
moraris ? 

M Cafare ventsero , Phosphore , redde Diem, 
en celui* ci, 

„ Ante , retaille U jour ; ptnrqmti nofire nife 
retiens -tu*. 

„ Cdfar doit revenir: Ante, retaille le jour. 

», Henry E (Tienne trouvoit ces deux vers François 
,, fort beaux- Peu de gens feroiem de fon ^out.’ 
rasquicr s’étend allez au long fur le Chapitre 
des deux fuivans ; mais , ie n« tranferirat ici que 
l’efTcnciel de ce qu’il en dit. ,, Depuis , ) K a n 
Passkrat, Homme duquel on ne lçauroit 
a fiez honorer les vers, foit Latins ou François, 
, „ fit une Ode cri vers Saphiqucs, qui eft telle: 

„ On demande en vain, que U ferve raifort 
„ Rompe, pour fortir , Pasnoureufe PriJo»', 

„ Pim je veux trifer le lien de Cypris , 

„ Plut je ni' y voit prit, (fie. 

„ Le meme Passerat lit une autre Ode, 
,, telle qu’cll celle d’Horace qui fc commence, 
„ Mi fer mm e/l nequt Amori dore fndttm. 

„ Ce petit Dieu ctlere , léger Oyfean , 

„ A In pur fin ne me Inirrn que U Tombeau, 

„ Si du grand fen que je nourry ne s'amortit la 
vive Ardeur. 

Un Efié froid, nn Ilyver thand, me geU, (fi 
,, fond, 

„ Mine met nerft , glace mou fang , ride mon 
„ front, (fie. 

Nicolas Ramm. Lieutenant Criminel de 
** Robbe courte dans Paris , Homme qui fçait aulfi 
” bien «’ayder ôe la plume en vers Latins Sc Fran- 
' çots , que dtfl’cïpee quand la nécclfité de foi* 
cftat le requiert , entre autres Epitaphes faits en 
l’honneur de Pierre de Ronfard , le voulut ho- 
norer de ccfluy-ci" , dont je ne copierai que 


cci quatre Strophe*. 

,, Koftre grand Ronfard , de ce Monde forty , 
„ Les efforts derniers de la Parque a fenty. 

„ Sfs faveurs n'ont pen le garantir enfin . . . 

„ Contre le deftim .... 

Bien qu'il eut neuf Sort un, qui foulaient U 
yyRorder, 

„ Il ne put les troit de là- bat retarder, 

„ Qn'jl ne fut fore/ de la fiere Clôt ton , 

IL fie de Platon .... 

„ t'andomois torpeur , qui mourant ne moue- 
» ras, 

,, Mais de loi» nos pleurs à ton aife verras , 

„ Oy te faimà concert , (fi retiens avec toy 
»> L’Ombre de ton Roy. 


„ Pniffe ton Tombeau léger être à tet os, 

,, Et pour immortel monument de ton lot 
„ Let oeillets, les lys, le lierre à maint tour, 

,, Croiffent à P entour. 

„ F.t certes , fi ccs deux beaux efprits , j’enteni 
„ Rapin & Passixat, eulTem entrepris cet- 
„ te qoetelle, tout ainfî comme lit Baï F, ils en 
„ fuflent venus à chef. 11 n’y à rien cli tout ce- 
,, la, que beau, que doux, quepoly, & qui char- 
„ me malgré nous nos aines (3f). ” Le Cardi- 
nal du Perron , rcconnoir de meme l’habileté de 
Rapin en ce Genre , en difant , fous le mot Pvt- 
fie de fes Perroniana , qu’il avoit mieux fait que 
Batf, parce qu'il ajouta les rimes à ccs vers mélurêz , 
lesquelles ne réiiïiffcnt néantmoins qu'en quelque 
forte de vers. Le favant te céiébrc Confiai 1 er 
Gillot vouloir apparemment parler des vers de Rapin 
de cette clpécc, lorsqu’il indiquoit ai Janvier 1601 , 
deux de (es Odes, d'une façon (fi nouvelle, dif- 
ficile , (fi de beaucoup d’ art (fi de gentille fie , 
dont la fin de tous Us vers font mots maftulint , 
pas nn e f/minin . . . Tous ceux, qui voient cette 
ferle de Poêjie , ne la louent pas , Je croi pour la 
nouveauté ; (fi tient , qn'il aura peine V» gagner 
U point de plaire , pourtant tout ce qu'il fait efi fort 
gentil ; (fi il n'y a Ode d’Horace qu'il n'aye imi- 
té ( 3J*). 

On voit un pareil Eloge de ccs deux îlluflres, 
dans le Poète Latin , cité ci - dcUus Ciution (aoj, 
au fujei de Baïf, 

Il e ravit hoc ipfum Rapin US tultior, dit -il J 
Illit U (fi Aomi Pater, PaSSERTIUS: 
Quafique in eo Gallis, qnod ipft ex Gracia 
Olim Quiritibus liceat , hoc ce patrius 
y état Genius , ipfaqnt Mincrva G allie a. 

Le» Anonymes, dont j’ai à parler , font : I , 
rOffical Langrois, qui traduilît ai tyyo, ce Difti- 
que Latin fi connu, 

Cnm fneris firlix , multos nnmeratis anricos } 
Tcmpora ft fuerint nntita , foins eris, 

par cet autre Difliqoe en y ers méfurez fans rime: 

Tant que feras opulent , omit auras par chemin 
afin.', 

Çbafiun s'enfuira, quand mifératle feras. 

II, L’Auteur d’un aflez mauvais Quatrain en vers 
inclurez fans rime , mais dont la cadence n’ert 
pas à beaucoup prés aufii fcnliblc que celle de ce 
Diiliquc. 

Cy gifi Thomas P Enjaveleur , 
j Km fon temps Boteleur de foing : 

Il n' efi pas icy enterré ; 

Mais , il a fait faire cette Croix ( 36 ). 

On a vû ci - defius Remarque CR), que Des - Ac- 
cords difoit de cette efpécc de Poèfîc, que ce u'es- 
toit mie grand tas , & que cela eftoit Jt froid que 
rie* pins : 6 c certes il ne pouvoir guércs en don- 
ner ie meilleure preuve que ce mauvais Quatrain. 
Le Difiique du gentil Official Langeais , anili que 
Des -Accords le qualifie ailleurs , vaut infiniment 
mictx. C’cll quelque chofc d’aflez fingulkr, que 
Pasquicr n’ait point parlé de ccs deux Pièces, vû 
qu’il avoir été conlulté par des Accords fur fes 
bigarrures , où elles fc trouvent l’une A l’autre. 

Le Père MerlélUW fc contente d’inlînucr dans 
fes immoles Ouafiionet in Genefim , colones lySi , 
& i6oy , que Philippe des Portes sétoit 
quelquefois éxcrcé en cette efpécc de Vcrfification ; 
mais, lins nous en donner d’éxemple. Dom Lan- 
celot, Auteur des Méthodes pour apprendre futile- 
ment Us Langues Grecque , Latine , Italienne, & 
EfpagnoU , * été plus ciaâ , en nous en rappor- 
tant un dans la Brève Inflru/Iio» fur Us Régies 
de U Poèfie Frauftife , qui fi: trouve à la fin de 
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étoient mervcilktifcrocnt propres à être mis en Chant (C). Peut-être cette propriété 
remarquable n’a - t - elle point été oubliée dans la Manière de faire des Fers en Français 


O**) r- t 

ijr . » 

*»*' &P? 
t'* s*» > cr 


if f/'i a»* 

ae- 


*<f * f »t 

antiet , ju- 


dr I» M«a- 

tiarUIIOt. 

7>a. //, 

W »«*? 

W *?«• If» 

«* er»/»r, 

f»« ÉJ- i’«- 


«/<•>'> MI 

4-ri.» 
Bonnclont , 

6- a, 

fcJ , /«U * 

CILLES 
DURANT, 
Sic iie de U 
Bc.gene . 
Jivxtt «a 
Pt.amrt, 
de 

ai»/: f»f 

Runocfon» 


fi Mtihodt Latine, pages 790,— 8if , mais fans 
nous dire pourtant que c’ctt le commencement du 
Picaume CXXVI : félon la Vaigaac : 3c comme 
fon jugement fur ces vers méfurez mérite d’etre 
connu, je le joindrai à cet éxemplc. „ Il y en a”, 
dit -il donc, „qui ont voulu taire des vers Ffan- 
w Ç°i* *vcc des Pieds , qu’ils ont appellera vert 
„ méfurez \ mais, ils ont fait voir par-là, qu’ils 
,» n’avoient pas alfex compris ce que portoit le 
» génie de nôtre Lattguc ; chaque Langue aïant 
„ les différentes bcautez , 6c ce qui cil agréable en 
„ l’une étant fouvent très désagréable en l’autre. 
», Ainlï , quoique les vers Sapbijnes forent par- 
,, tintement beaux en Latin , je ne fçal pas quelle 
„ grâce on peut trouver eu ceux que Mr. Dcs- 
t» portes a voulu fsicc dc même méfurc: 

i» Si U tant -puiffant n' établit U mai fon , 

i, L'Homme y travaillant Je peine outre rai fon. 

»» Font veillez font fruit la Cité di fendant , 

„ Dieu me la gardant. 

». Il eit aifé de voir , que ce ne font point ces 
„ Pieds prétendus, mais la rime feule, qui donne 
„ quelque forme de vers à ce qui fans cela n'en 
», auroit aucune. Le nombre des Syllabes elt donc 
», ce qui fait toute la llrutfure de nos vers.” 

Quant à Sckvole de Sainte-Mar- 
tuf, fai déjà prouvé par cet aveu notable, 

Et IP SE, fimili meure m amore pereitm , 
Dumeta te per iuvia , 

Te per Safebrat , / N S E OU 0 R , nova 
ebely 

Sentm eemulatus Teium (37}. 

qu'il s’en méloit quel quel -fois aulTi . 

A tous ces gens -là , j'ajouterai Ulaisf ne 
VlOCKKRE, duquel on aune Ver lion ou Paia- 
phrafe de tout le Fjeeeutier en vers méfierez non 
rimez imprimé en 1 fSS ; & l’Auteur des Imitation s 
du Latin de "Jean Bonne fon s , avec antre e gayeteZ 
amonrenfei de f invention de C Auteur , miles à la 
fuite des JoÂNNis Bonefonii Ba/ia , tam 
Latent qee.em G allée e Idèomate édita , imprimez eu- 
lemblc « Leide, ebez Nitolai Hercules, en lôyÿ , 
in 12’; Auteur, dont on trouve dans ce Recueil 
deux petites Pièces en vers xnéfurez hexamètres & 
pentamètres ( 37* ). De plus , le Père Mcrlcnne , 
ÿeexflieniem in Gtntfim col. I J&3 , âc 1 604 , I (>Gf , 
ajoute encore un Calme*, un Naviei, 
& un M A s s c t , des deux derniers desquels il 
rapporte quelques vers , ceux du prémier (impie* 
ment méfurez ,3c ceux du dernier méfurez & rimez : 
mais, Pasquier n’en dît quoi que cc foie, non plus 
que de la Noue 6c d’Aubigné , dont je vais par- 
ler, dam la: Remarque luivaïue. 


CjDAu«ic«ï;/af d'abord fort contrai- 
"V ’ ' ^ *"f m troma, gu' Ut étt.ent merveil- 
le nfrment propres a être mis en Chant. 1 C’ell ce 
qu on lui entendra tort volontiers raconter à | n i* 
meme, en un (tile incomparal)Icn>cni plus naturel 
& plus intelligible, que celui de fon Htjloire, ou 
il lcmblc avoir aticélé de fe rendre allez fouvent 
uicompréhenliblc. 

...» Mcffieurs de la Notre 6c R a pim,’* 
dit -il , , fe font mft aux champs avec cet Equi- 
». Pag® L de Vers mefurez à la Grecque 6c i la Ro- 
„ mai ne , ] moi leur contrcdifsmt , n’cfpérant ja- 
„ mais qu’ils peuifeut induire les François à ce* 
*> formes plus épineufes de rigueur , que délicieu- 
*» JW leurs fleurs. Apres plulicurs amiables 
*■ D il putes , que j’eus avec ces deux derniers , la 
»» dernière raifon , par laquelle il me fembla lesa- 
„ voir arrcllez , fui» telle : Que nul Vers méfuré 
>» ne pouvoit avoir grâce ûns les accens , non lcu- 
», lement d’cslévation , mais f suffi 1 de produc- 
„ tion ; 3c que la Langue F rtnçofie ne pouvoit 
„ fouffnr ce dernier des accens làns être ridicule, 
„ comme il paroit aux prononciations des Eflran- 
„ gers , & fur -tout des Septentrionaux. De -là 
». 6c de la quantité immenfe des Pvrriches , nrité 
„ des Spondées , qui mctinc ne le font pas par la 
„ multitude des confonrves , tout cela amcina deux 
», colères , la prémiére de leur coïté , 3c l’autre 
„ du mien. C’cll qu’ils dirent , qne ces dîlficul- 
,, tcz ne Croient peopofees , ni goultécs , que par 
„ ceux qui ne les pou voient vaincre, 6e qui, pour 
t. en dire incapables , les remettent. Certes , ce 
„ deffi esmeut un peu ma bile, 6c m’envoya de 
„ colère m’edàyer prémiérement fur le Pfcnume 
„ LXXXFIII , St puis lur le III , tels que 
vous les verrez en ce Recueil. En ayant donc 


», U lié , je puis vous en dire mon goull. C’ell 
,, que tels Vers , de peu de glace à les lire , êt 
„ prononcer , en ont beaucoup à dire chaînez ; 
„ comme j’ay veu en des grands Concerts faits par 
„ la Mufique du Roy , & notamment en un Fcilin 
,, célèbre , fait par le Sieur Payot en ma f*- 
,, veur , où je maiai Mr. de U Noue venant de 
», Hollande (38). La Symphonie étoit de près de 
„ cent voix de tout le choix de Paris. Li , les 
„ Oreilles , lalféc» de diverfes 61 exccllcnies pîé- 
„ ccs , furent rcsvcillécs 6c miles en goull par un 
„ des deux Pfraumes , que j’ai allégués de tacom- 
„ pofition de Claudin le Jeune (39 J. Ce qui lit 
„ que du Courroi ( Conduèlcur de cette aflàirc , 
„ & qui n’avoit jamais goullé les Vers méfurez,) 
„ par émulation mit le même Pfeanme de .Saphi- 
,, nues en Muiique 6c en lumière ( 40 ) ; & que 
„ dix ou douze des principaux Mulicicns de ta 
„ France prononcèrent , que les mouvemctis de 
„ tels Vers clioient bien plus puiffaïus , que des 
„ Rimes limpl.ment. Le jugement en demeure 
„ libre à ceux qui les voudront clfayer. Les Oeu- 
vra 

1 St. de U leiteiie , ImfrlmUt i Fait, , l'AeMlie» , dn 
• PUifénetru tUb 'S'inlle été Rc-r.i . ( UQe . 

e, b-jo’io eimm, M Ctef ■ Poitvr t dt 


film ri-, «ml fat eumirUn fe tmvtrn dr/i dire in Oe".i»ic, rociit 

1 m • m 1:. ror teeofe* , f’t/*ieeroi , y.r U. Durant , eft l‘A»tr 

kei fut le trcipn fut l'ane de ma Coiamcie , mefe * U fit do Cathol'con d'E'-paçM , _ , m 

p.it Smrtstfue Ùr ftgoeudrd. l.e MoteiT dt «7S® > mtnee U mrnH tenfmri , far Kapin , 6» Alillct. 

fl») Ce A/r de b Noué eji Ode» , FUi jl*é de Ftar{Oi« , fjpiitiue Ut-'tre £r Ceeteol es tu iV/r * f.tmitle, e • Brettgt* , et ,,f,. 
/il li font Etal deux , Ji flixgut! ptr letri /virili ; le Pere , pt’ du |)i|<oort Militaue* efltmez tgjiemrte par tel MiUeui'te ptr i„ PeUieinee • 
1 7 le Pele, par dee fceliet CtiieUieaBe» , . . . mife» eu llHimK pif U S, eut de b Violette ( Jofeph «lu Chetnc , ) &• impriméei { a Gene.e 
pour le» Herifici» d’Euftache Vigaon, en i.s» . in I , e» iii.ptgn: mtn , /en t/giigitte de l Editeur ,/eiitten rtfe* , fe te eetuve, p terni 
•et P effet , sutute ici» mcluiea, t U Citecijue Sc AU Romaine, ijlti tôt fi/feal et 


SS». Soenci» Cbcéâient . dirlfci 
9. CuntKjjrs Cbtcllicn». 

11. Ode». 

>. Difcour» méditatif fat la Semaine de risque». 
I. Sunct» eoitne la vengoance. 

1. Faiadofc» loochant te» Adreiliiee. 


IU. Faiies, I. la *ta:ad.e, ». le aeméile, III. la Riaéiifo». 


(»•) Le ht llemmr Afin» Thoenu , Sieur d'Embijr , Cemmete. 

— ■ ' “ i/k;fr fin / iriet/tetenl ptt. »»■• de Jet C oma 

I «HJ* Ottutmeti , (9 prétend « 
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Sri! y en Lai*, corapoKc pa Jacques de la Taille , !c imprimée i Ptril , 


vies des deux Mufictens , que j’ai allégué* , 
dlant données au public , je finirai ce Discours 
„ par cet Epigtamme , que Claudin a voulu roet- 
„ ne i li telle de ion Recueil de Vers mé lu- 
ts rci : 

„ Quelque Vers a fa Mefure , 

„ Et (‘autre la va cherchant ; 

(1 L'un defire , \fi l'autre endure , 

„ Le Mariage du Chaut. 

>t Voyez - eu la différente j 
„ Et fuit va m direz toujours V 
„ L'un fe joint far violente , 

,, L'antre s'unit far amours (4! ). 

Ce Partage , 6 c celui du commcnccmeut de h Re- 
marque ( A ) , formant cnfemble un abrégé cu- 
rieux , Cl connu de très peu de Perfonnes , de 
l’Hilloirc de la Pocfïc Françoife mélurée à la Grec- 
que & à la Romaine , je me luis d’autant plus vo- 
lontiers déterminé il les inférer dans cet Article , 
qu’ils ne le trouvent que dans un petit Recueil as- 
fez peu facile à reucomrer. Les Vert mefurez de 
d’AuIIONE'i qu’il renferme , font , Prière 
avant le refas ; Prière afrèt le repas ; les P Je ju- 
ntes 88 , 116 , fq , J, Itl,no,tf *»S i 
Prière pour le matin , tirée dn Pfeaume 143 ; les 
Pfeanmet 184 , 73 » f 1 ^ *33 i f? Cantique de 
Saint Augufiin ; le Cantique dt Simeon ; {fi le 
Pfeaume i < 5 . Tout cch forme la II. Partie de 
ce Volume , Cl en occupe les pages 1 zÿ — 
* 47 - 

L’Abbé Guyot des Fontaines prétend , qu’«« a 
ttut fois préfenté au publie des Vers de retic na- 
ture ; 6 c que , cependant , le Fr an foi s , que F ou 
fait pafjtoxné pour les nouveau! ez , n’a joutait pu 
ganter celle -et , ui Féxemple de Jet Voifins rien pu 
Jur fou efprit (41). Mais * outre le peu d’ Ecri- 
vains dont je viens de donner le détail , je ne cou- 
rtois en ce genre de Poclic , non rimee quoique 
méfurée , que les Palliées des Poètes Grecs fit La- 
tins cmploïés par Claude Gaspar Bachct de Merc- 
riac dans fes Commentaires fur Ici Epijlret Hér ai- 
des d'Ovide , traduites en Vers Aléxandrins rimez 
fit imprimées à Bourg eu BreJJ'e , chez Teinturier , 
eu 1 6i 6 , in 8". ; la Sylt’aHire , ou la Morte vive 
( vivante , ) Faite Botcagtre dé Honoré d'Urfé , tu 
Vers fans Rimes , imprimée i Paris , chez Robert 
Fouit, en 16x7 , en grand in 1 i*. ; & , dans ccs der- 
niers teins , une Ode de Henri Louis de Lomenie 
Comte de Brienne en Vers fapbiques , que L. Z. 13 . 
de Châlous , Auteur des Régies de la Pot fie Frau- 
frife , ou plûtôt comme il paroit tant pat appro- 
bation que par le privilège, d'ObJerraUons Critiques 
fur Us Régies de la Poéfie Franc otfe qui font a U 
fin Je la Méthode Latine de Port Royal , loué 
excefTt veinent pages y — 14. comme grand Ad- 
mirateur de la Poe lie Françoifc mélurée i la 
Grecque fit à la Latine , qu’il défend i fer émou- 
lu , fit en vrai Don Quichotc , contre le peu de cas 
qu’en faXToît ci-dcrtus Don Lancelot ; fit , enfin , 
une Hymne fur la Prédefiiuattom en Vert Sapbiques , 
par l'Abbé Regrier des Marais , inférée dans le 1 1 . 
Tome , page si S 1 de fes Poifies Fraufoifet. Et, 
probablement , elle fut aînfi généralement abandon- 
née , non parce qu’elle étoit impraticable , aînfi 
que l’ont trop légèrement avancé quelques - uns ; 
00 parce que nAtrc Langue n’a ni longues , ni 
brèves , & eft abfolumcnt adliruée de quantité dans 
fts lîllabes , comme le prétend fort mal -à- propos 


’ Auteur de ces Vers , très peu fondez en Fait , 
approchais fort du galimathias. 

Le Vers n'avoit ni nombre , ni cadence , 

Dans une Langue eneor dam fou Enfance , 

Où l'en ne put , quoi que P on ait tenté , 

Donner aux mots AUCUNE QUANTITE', 
Pour fnppl/er an défont d’ harmonie , 

Et fontenir leur marehe trop unie , 

Nas premier s Vers ont été décorez , 

D'accords nouveaux an Parnajfe ignorez ; 

Et l'urijfon de la Rime unifiante 
Vint ranimer leur chute langui fiant e , 

Et rehaufier par eette nouveauté 
Un Art réduit à l' ingénuité ( 43 ) t 

Mais , amfi que l’obfcrvc en deux mots le Poète 
cité par Momac , parce que ce n’dl pas le géuie 
de notre Langue , 

Hoc ce Patriut 

Vetat Genius , ipfaque Minerva Gai lia ( 44 ) ; 

ce que le prétendu Vigncul Marvillc fcmblc avoir 
paraphrefé fit commenté en ces termes : Il n'efi 
point dam nôtre Langue de Vers fans Rimei , (fi 
ceux qui fe font quelquefois bazardez dé en faire 
ont été fifiez , (fi renvoyés à l'Ecole ( 4f ) : parce 
que, fclon le Cardinal du Perron, Perronianorum , 
pag. 308 , nôtre Langue n'a quafi point de longues j 
qu'elle n'a nuis aeetns , {fi fe frououce quafi tout 

X une teneur , faut changement de voix , 

que les Articles qui remplifiemt uô/re Langue , font 
eattfe que nos Vers ne font pas fi bien avec les mé- 
fnres ; fit que la tranipefitiom , que l'on ejl obligé 
de faire aux Vert mèjurèt , ("empêche , cl y nuit 
encore : 6c , enfin , comme le remarque très bien 
fit beaucoup plus précifémcnt fie judjeteufemem Pas- 
quier , parce que (a douceur de noflre Langue dé- 
pend , tant de /’E masculin , que de TE lérniuin; 
ifi que , pour rendre eette Pot fie accomplie , il faut 
dm tout bannir de la fin des Vert F E féminin, 
qui autrement fera trop long on trop tours ( 46 ). 
En ctfct , on a pû remarquer dans tous les Vers 
méfurct, citez ct-dclfus , 6c l’on peut encore vcèr 
dans Pas q u ter , d’Aubigné , &c., qu’il n'y en a pus 
un feul terminé par une iillabc féminine. D’ail- 
leurs chaque Nation «Il naturellement fie particulié- 
rement feulible i certain arrangement , à certaine 
méfure , i certaine cadence de mots , en un mot , 
à certaine harmonie , qu’on peut beaucoup mieux 
indiquer , qu’exprimer ; la nfttrc 11e pitroit l'étrc , 
qu’à l'égalité de nombre des lîllabes , qu’à la ce fo- 
re ou fuspenfion de celles du milieu dans les grands 
Vers , fie qu’à la Rime ou répétition des mêmes 
Sons dans ceux - Il - même , & dans tous les au- 
tres. Il n’dl donc pas étonnant , qu’on ait 
accordé la préférence à l'harmonie que la réunion 
de tout cela produit. 

A la vérité , on a xi paraître depuis peu , de la 
part de Perjvuues d’ Esprit , dit Mr, le Prélident 
Bouhicr , qui ne les numme pourtant point , det 
Diflcrtations iugénieufes , pour nous perfuader, qu‘u 
F éxemple de quelques peupla de nôtre Voifiuage , 
usm défont bannir de nôtre Langue les ('ers ri- 
mez ; propofanl pour cela de leur jubjlituer un cer- 
tain arrangement de Jyliates , en nombre égal ,} ce- 
lui des Vers ordinaires , mais dont tout l’Art cou- 
fi fie à ehoifir des exfre fiions nobles ifi barmvnienfei , 
à leur donner un Air ptllique , (fi à les varier par 
des 
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... Swtemui , Valeii André , kr ïappciw . pari . , . . , 

, Unqo* f» Su*r Cétile le Jeune ied* sa Dm Je Eeullta [et «enr einnu 
laistet i ùaprm/j à farii, par Fiure Billard , en Kij, en 4. aolutnci ilt Oeil 
Petites Oïurre» Dealers ou St. d'Aubigné , p*x- iît (y 11». 

Kaaac vengé tenue l'Abbé d’ Olives , m/er* i*»t U lit. Vtlame Jei Oeuvret de Ratine , J‘ Etiii i 


1 Artnt Thomas Je Claudin le 
fa’ii fi! Je IVnrinwi, Il 
ite Pfeauisci de David , mis 


Jeune fili Je 

en Mnbijuc a 


La Cbaoffee , Epine de Clio , iojéed t 
Recueil dci Putiev , Tw. I, r d S- SU. 

Vipi. Matville , 7>* /II, *e>r -i. 

faïquiei , Rctkstclica de U fl>Mt , Uvr, PU, Ct*?, XII, «S 


Itt Lettres ftiicafti & badines , T««. t’Ill , fn us. 
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(47 ) Foïme 

uc Pcuooe 

fui U Guet- 
*re Civile 
ciiii* Cefji 
fc Fompcc , 
induit en 


TrMcM^,l , « If75 , J* 8" ( H). Le, Italien, ont au® lent. Ver, mourez 
félon .a Modulation Grecque & la Romaine : & , fi l'on peut s'en fier au Garant nue 
je v „. e„er , il. ont en ecU prtvenu le. François ( /). Non feulement les Langues 
£j fanlt Sc PnUffift, deuvccj de la Lalmc ainfi que ÏMUmt & la frmfùfi , ont été 

a lift 

Je j terminaient , tantôt ntafculines , if tantôt fé- 
minines (47). Mais, ce lataut Homme, voïant 
que tet étrange Syjleme , qu’il n’avoit d'abord re- 
gardé que comme un pur Jeu - d' Esprit , fembla- 
ble à tant d'autres que Poifilsefé de nos Gens- de - 
Lettres enfante tous Ut jours , produifoit déjà des 
modèles de celte nouvelle Poêjie ; il s'éleva contre 
lui de toutes fes forces dans de très judicicufvs ré- 
vélions , qui font partie de la Préface que je viens 
de citer ( 4S ). Le Jourualijle det Savant de Mai 


( +0 P*t- 


mt Ut. en 
Oeuvres de 
Huiw, e*g. 


1 737 , pag. 47 — 63 , & l’Auteur du Pour if Con- 
tre, Nutn. CXLVI 6c CXLVII , favorablement 
prévenus pour cette cfpéce de Poelîc , en prirent 
auffitôt la défenfe contre Mr. Bouhier , 6 c même 
d’une manière alfa peu ménagée. Mais , d’uu 
c^té , Mr.d’Olivet, dans un t Lettre à ce Préfidcnt 
du 4. Mars a 737 » & de l’autre Mr. des Fontai- 
nes , à la fin de Ion Racine Vengé (49) , les re- 
pouiférent plus vigoureufetnem encore , lur- tout 
le dernier , qui fuit pied i pied le JournatiJle , fans 
daigner faire la moindre attention an Pour if Con- 
tre : & il eft à préfumer, que la folîdité de leurs 
raifons arrêtera enfin le progrès de cette nouvelle 
tentative en faveur de la Poëlie Françoifc non 
riméc. Pour nous en procurer une plus ample 6 c 
parfaite connoUTance, il feroit à fouhaiter, que Mr. 
liouhicr nous eut nommé ces Novateurs , donné 
les titres de leurs DiJJertatious , & indiqué les lieux 
où elles fe trouvent. 

{.Il) La Manière de faire des Vers en François 
comme en Gicc 6 c en Latin , imprimée à Paris , 
cher, Frédéric Morel , en 1773 , in 8*. j Voilà 
une Pat noue , dont je ne vois pas qu’aient fait 
mention aucun de ceux de nos Auteurs , qui ont 
traité de la vcrfîfi cation Françoifc; & dont je luis 
furpris , que Pasquier & des Accords n’ai'cnt tité 
quelques éxcmples de cette Pocfie Françoifc iné- 
lurée à la Latine, foitdeccux (implcmcnt rappor- 
tez ou citez , foit de ceux qu’ il ell à croire que 
l’Auteur aura lui -même compoiez. , Cet Auteur 
éioit un Jeune -Homme de aix-huità vingt ans ; 
& comme , ni Uaïllct , ni fes Imitateurs , 11’cn ont 
fait aucune mention parmi leurs Enfant célébrés on 
Auteurs précoces , j’cil dirai ici deux mots , tirez 
de la Préface de fes Oeuvres, imprimées à Paris, 
chez. U même Morel , en 1 J73 , in 8*. 

Il fc nommoit Jacques de la Taille, 
& écoit Gentil -Homme BaufTcron , né a Uonda- 
toy en Bcauflb , en 1741. Aïant fait fes études 
fous ’ "" ’* ■' ■ 

à 

dix- 

f ;édics & Comédies ; 6 c' qu’il s’en étoit même fi 
ort affcâé la vue , qu’ou craignoit pour lui le fort 
d’ Homère. On devoir naturellement attendre de 
lui d’autres Ouvrages ; mais en Avril ip6z , il fut 
emporté de la Pelle , avec un de les Frères 6c un 
de fes Coulîns. Il portait fi grande inimitié aux 
Mançois if aux Normands , qu'il loSoit Dien de 
ne /’ avoir point fait naître , ns au Maine , ni en 
Normandie. Jean ds la Taille , fon 
Frère ainé , fit imprimer fes Oeuvres , conliïlatis 
en cinq Tragédies , Aléxandre . Daire , Atk amant , 
Progné, 6 c Nîobé ; La Croix ou Maine en fait pré- 
céder une intitulée Saûl , dont ce Frère ne parle 
point; une Corné dit, des Epigrammet , des InJ trip- 
lions en Quatrains pour Ut Images des Prineejfes de 
France , & fa Manière de faire des Vers , qui fait 
l'occafion de cette Remarque. Du Verdier & La 
Croix du Maine , ne l’ont point oublié dans leurs 
Bibliothèques Fraufoifn , pag. 6x4 — 626, & t^6: 
& le premier , félon là coutume , rapporte quel- 
ques-unes de fes Pocfies. Afin qu’on en puilfe ju- 
ger par un Ex Vague Ltouem , je mettrai ici fon 
Epigr aseeme fur une vieille Courtifane mécontente 
de fon miroir , comme 1a plus courte de fes 
Pièces : 

Pour mirer désarmais t éternelle beauté 
De ta face , 6 Venus , je l'offre ce miroir : 


Car , je yse m'y voit plut telle que fai ,fié ; 

Et , telle que je fuit , je ne m'y veux plu* 
voir. r 

Draufc , pag. , 9 g. * fa BMiahtj Exaict 
nit au fli mention de cette Manière de Vers Fran- 
fois , comme en Grec if en Latin. 

( / ) Si P on en peut croire U Garant que je 
*•«/ citer , Ut Italiens ont prévenu en cela fit 
bran fou. ] C e Garant efl le Père Julio N ce ri , 

Jésuite Florentin , Ecrivain allez iuéxad , & dont 
'I feroit tort à fouhaiter que Y IJloria de gh Scrittori 
t totem mi tût , non feulement imprimée , mais 
tneme compofée , avec plus de loin. A la vérité 
comme fon Ouvrage ell pofihumc , & n’a proiu- 
bl émeut été publié que par des gens moins éclai- 
rez que lui en ccttc matière , peut • être ne doit -on 
point le charger abfolumcut de cctrc inéxaétitu- 
dc. Quoi qu’il en foit , dans fou Article de 
L E O S K B A T T ! 5 T A A L B E X T I , lurnominé 
ri Vitrttvso r tarent mo , mot dès la fin du XV. 
piecle , & à qui Gianno Vitali dreift cette Epitaphe 
ingénieufe : 

LEONI BAPTISTÆ ALBERTO, 

VlTRUVlO FLORENTIN O. 

AlbertUS jacet bie Léo: Ltouem 
Qnem Floreutia jure muucupavit ; 

Qssod Prineeps fuit Erudstionum , 

Pr inceps ut Le» foin t eft fer arum (qo): 

Il prétend que ce fameux Architcfte fut le rré- 
mier, qui s avtla d’ introduire la méfure des Vers 
Grecs & Latins dans la Pocfic Italienne ; & il 01 
donne poui éxcrnple , 6 c pour preuve, le Diltique 
qu on va voir dans le PalTagc fuivant. ,, Leone 

« ,„ A T T vî. 5 L A A L i* î T 1 » Fi « ,,uo,a di Loren- 
»* *° » Nipotc dcl Cardinale de gli Albcrti , ebi 
„ nobilito , poco dopo il 1400, non meno le fei- 
„ enzic (peculative & amène délia Giurisprudends. 
„ Gcometm, AArologia Mufica , c Potiia ; ml 
„ le Liberal 1 Difcipluic dcl! Architcâura , Statua- 
” c .f lttur ?, ; ,- - • f“ il Primo , che ten- 
„ Mlle ridurre iVerfi volgari al numéro c alla mi- 
„ lura de Laïuu , corne fi vede in una fua EdüIo- 
n la , cite commincta , r 

» Qptflo ,*Jer efirema miferabile Epi/lAa , 

11 A te, cbefprezzi rujlicamemte Nos (ftj.” 

Sans citer cct éxemplc , le plus heureux fans dou- 
te de tous ceux que ( ’aie encore etnploïés , le cé- 
lèbre Auteur de Y IJloria délia volgar Poifia fc con- 
tente de dire de Leone Battilla Albcrti : Debbrfi à 
lui Ponore sf effere Jlato il primiero à tentar di ri- 
dnrre , Vtrfi volgari alla mifsera de' Latin, , corne 
afferma il Vafar, , ebo me porta un Saggio ( rz) • 
si che per fuo ritnvato mife a I fmbblico ne! Jècoù 
J eg U ente Monfignor Claudio Tolomei ( « ). fri 
clî'w , ou va voir par un Pairage fort curieux du 
même Ouvrage , que le Tolomei , non feulement 
s appliqua fort à cc genre de Poelîc méfurée à la 
Latine , touchant la compolition de laquelle il pu- 
blia un T raité exprès . mais fonda même une- Aca- 
démie uniquement dcllinée à la pertedioncr; mais 
que , malgré tous fes loin» , ce Projet ne réüfiit 
pas mieux chez, les Italiens , que citez les Fran- 
çois , & qu’otT fut enfin obligé de l’abandonner. 
Nom folo adunqns compofe ( il Tolomei ) btUiff.me 
R, me , e nobs/ifftme Opéré in Profa , ma fonda va- 
rie Accadcmie in Rome , ove ta Lingna Tofcana 

Poifia , a tntto potere fi coltivavams : ira U qn«- 
li, degna dé partit ofare ouvert eu za fn quel ta alpA- 
lata DALLA PoESiA nuova, in cui fitom- 
pene- 
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mais meme les Langues d’ Origine Tu- 


-uffi emploïces à ce genre de Pocfie méfuréc •, mais met w 

disque^ telles que Y allemande, 1a llollandoife, 1a Suêdoife , VJstgleiJe , & j’en donnerai ci- 
defl'ous quelques exemples ( A" ). 


MOYA 


CUuda* 
Toloinei , 

FuSs-e de 
Ct'/tl* , &■ 

jSmbd$et,nr 

é. /. K'?~ 

Hi eue umfret 
de //«ri II. 
JhydtFftf 

»l* îfi'éî. 


poutvauo i Vtrfi Toscans a mtfura d> Gre- 

ei e dt' Latiui . ton metterj tM opéra fillabt , t 
f iedi , Melle ftefib numéro , e uella ftefia quautsta 
da colore preferitta. M a , berne bl fareccbs , de pri- 
mi iugegui di qmejli tempi fequitafiero laie •”-'*[ 
ziout i e , ollre a cio , fat Tolomes fofie date aile 
(lampe mm Trattato fopra il modo di comporte fi j. ti- 
ra mente ; noMdimtno la faetnia tbbe po-.o applau- 
fo , e tojlo fvaui ( 5-4). J’aurois fouhaité pouvoir 
indiquer plu* particulièrement cet Ouvrage lingultcr 
du Tolomci : mais , Crcscimbcni n’en donue , ni 
le Titre , ni l’Edition , quoi qu’il affirme qu il t 
été imprimé ; & l’on n’en trouve ablolumcnt au- 
cune mention , ni dans \' Eloqutuza Itahaua oc 
Giufto 1 - ontanini , ni dans la Refonte & l’ Augmen- 
tation qu’en a donnée Niccolo Franccfco Haym , 
fous le titre de Nolizia de' Libri rari llaham, ru 
dans la nouvelle Edition augmentée de l’une « de 


l’autre , publiée fous le nouveau titre de Bibliotke- 
ca ftaliaua & imprimée «i Vtuift , chez / lugsolo 
Geremia , tM 1718 , im 4*. (ft) i & C cil une im- 


Ai- 


iduiii P«« 

one al Gio»* 
iule de* Lei- 
teoti <1' !'*■ 
lia , 7V». 
Il , po t . 
**—»♦»• 


pcrfeâion à ajouter à toutes celles que le Marquis 
Mafl'ci leur a peut - être un peu trop févérement 
reprochées ( f 6 ). 

(K) Nom feulement les Langue t Efpaguole 
Portugaife , . mais mime . . . l' Allemande , 

la HeUaudoife , U Su/doife , /’ Âugloife , ont 

éti emploies à et genre de Poifie mefuree ; CJT en voi- 
ci quelques Exemples. ] Je commencerai par les 
Portugais. Ils m’ont été donnât par leur Auteur, 
habile Homme de cette Nation. 

fsjlt da Militù 1, ot Flandres y fnribnndo Tbealro. 
c’eft - à - dire 

Oh ! Flandre t , vous avez l i / un furieux 
Ibdatre de Guerre. 

Nai foi bella Venus tanto eomo Barbara liuda. 
c’cll - à - dire 

Venuf ne fut jamais fi belle que reft fat bar- 
mans e Barbe. 

Provida nos prados quiz Naturefa que fofie s , 

Tu Rei dus Flores , Cravo ; lu, Rofa, Rumba. 

c’efl - i - dire 

La fage Nature a voulu que dans uor prai- 
ries y vous fujfiez y 

Vous y Oeillet y le Roi , & vous , Roft , la 
Reine , des Fleurs. 

feiticios y Brunat , Pados , eo'o pobre Diabo , 

Sao' Coûtes eertos fo para Geute boa. 

c’cft - à - dire 

Les Philtres , les Sorcières , les Parles faits 
avec le Diable , 

Ne fout que de purs toutes pour les bonnes 
Gens. 

Nef cio perque em promefiat de Principe fias : 

$0 btuf efpera d'omnipotente Deos. 


c’eft • 


- dire 


Es machc alleinig der glaub die gleubige faiig, 

Und dar tU fruchtùar zur lkb’ : und giitige 
hetrz en 

Allwag inn menfehen fehaft cr. kein müflc by 
im ill , 

Und kein nachlaflcn nienen. en wiirkct tn allen 

Rechtgfchudiien gmiiten elle giits vfi iibige frun- 
lchatft 

Doch fchrybt er nüt fiîn felbcr zii : funder cr 
e'gnct 

Dcm Herré Gott ufi finer gnad aile die ecre , 

Durch Jcfum Chriftum Gott und Mcnfch un- 
feren Hcrren. 

Gesner, dis-je, donne la raifon de la difficulté de 
réilflîr en Allemand dans cette cfpécc de coinpoii- 
tion , en ce que cette Langue abonde fort en Mouo- 
fillabes , & ces Monolillabcs en conlonnes qui les 
rendent longs ; ce qui fait qu’il n’y a presque que des 
fpondées. Mais , c’eft ce qu’il cil d'autant plus à 
propos de lui entendre dire à lui -même , qu'il s’ex- 
prime plus fortement encore. /* omnibus bifee Ver- 
Jtbsts , Pedes omurs [fondai fuut , quint 0 excepta dac- 
tylo ; ueque fier i facile ont commode pojfe optuor , ut 
alibi etiam , miji forte primo faeo dadilus coltoce- 

tur Nojlra quidem Lugua afperitatem 

coufouautium etiam im eadem diilioue multitude au- 
ge t , qua uullo fapt vocalium inter vent h tntoUi- 

tur ...... Sermo Gtrmauscus tuim 

{ÿ Monofyllabii didiouibus abuudat ; {3* iss in con- 
finantes exeumtibus ; qua re , & prolatu afperior , 
{3* coudeudo earmiui iuepta eft ; nam (y cafurtc 
minus péri pojjuut , pteraque Jy/laba , rel alias, 
vel pofitione , louga fiant ...... Nor aliquan- 

do eonati fmmus , ftd forum felieiter , bifee ( fupri 
rclatis ) Ver/ibut bexametris ( 57 ). Lribnits , qui 
s* eft clTaié en ce genre fur le Numquam Stygias 
fertnr ad ambras de beneque le T ragique, EpifloïJrum 
ad Varias , pag. gjf , reconnoit à peu près de mê- 
me , que cela ne lauroit fort bien réiiuir en Alle- 
mand : lu Gtrmauico Res non ita beat fuccedert 
pot eft. 

En voici de Suédois - 

Hercules aria fiai vpp / eu Morgan / i far [la fi» 
1 /ngdoM f 

Fuller af âugfi ! otb ttviil / hum bam fitt Lof • 
■wer ne baria 

Stulle ( Pciifz , kstnde wmua / medh 

Tijdeu / oeb àbra. 

Ils font tirez d’un Poëmc Suédois de 731. Vers 
de eette cfpécc , compofé par George Li- 
liE, annobli fous le nom de Stierniiielm, 
Préfidcnt du Collège des Antîquftei de Stockiwlm, 
intitulé Hercules , feu tjus Bivium , Carminé htxa- 
metro , fed Liugua Surfit» , & imprimé à Upjal , 
par Jean Pauli , eu lôf j , in 4 ; dt puis à Stack- 
bolm , par George Haufcb , en l6é>8 , iu 4*.; avec 
d’autics Opufculcs Poétiques du même Auteur. 

Le* fuivans : 

Tstyre , tu , font bwilar i fkigd af lommuga 
bokeu 

Sptlar à pipau fol tina liufiiga wallere - qwâ- 

deu y 


(il) C.eo- 
neii Miihii- 
d»ru . ftlia 

K. u 

fitiliM j mi- 
ne lOriiCoa 
Doramicalr, 

Ve»s liexi- 
mci.-ei . (r 
en beuJeci* 
l'jrll*be* , 
fuit trouve 
f lui conve- 
nables i lo 
Lon t m. Al- 


pro- 


font les deux prémîcrs Vers de la I. des Eclognes 
de Virgile mifes en Vers Suédois hexamètres par 
Gustave Palmfelt, imitulées P. Via- 
G I L 1 1 MaROKIS EcJoger eJler lier de - Qvso- 
deu , efuserfette psi Sweujk Wer s tfter Latsnfka 
PafTon» aux Allemands. Gesner , qui paraît s’étre Profodim , uts hka Weft-fieg ,ocb hka mania Wtr- 
éxercé lui - même eu ce genre dan» les Vers fui- fer med Originale! , & imprimées a Stockholm, chez 
Tam : Jean U H»ru , eu 1 740 , 1 » 4 - 


Je ut fai pourquoi vous vous fiez 
méfiés des Princes : * 

N'efp/ret de bien , que de Dieu feul tout 
puifidut. 
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Venons enfin aux Angloit. Un Anonyme de 
cette Nation a t'ait depuis peu de grands ef- 
forts pour y introduire , >u plûiôt pour y renou- 
vcllcr , cette efpécc de Vctiification , dont Philip- 
pe Sidney dans for» Arcadie , & Spencer dans quel- 
ques Pcëfics , avaient autrefois donné quelques es- 
tais , qui ne leur avoient point réüffi. En voici 
trois de Sidney : 

Of Ph« / bus v» f têoee ïn / febide Sf / fwêct 
Cjtpa i itlîûs , &c. 

Of fiûtté / nng roïifc / îles 5 f / Mini ïf / thîs b*. 1 
tl»8 / Fortune , «ce. 

Wl.ît ni âne I lui M(!û / <ües ffir C / noûgli ûur / 
üifefs b? ic / vcalcd , «ce. 


que cet Anonyme trouve Tonner antlî-bicn J Ton 
oreille , que bien des Vers de Virgile même. Se- 
lon lui , lî les Poètes , qui ont fuivi Sidney , a- 
voient luivi Ton entreprise , & travaillé continuelle- 
ment à perfectionner l'on invention jusqu'à nos 
jours , elle auroit certainement réüfli. En effet , 
ajoûte-t-fl , les prémien Vers rimez de l’ancienne 


Vindicsiion «f «lie arrrrapt : bapri 
que, TV». X, pag,+eo~*mi ij 
«f Ht bibliothèque. 


méthode, aufli-bren que les non rimei delà nou- 
velle , ne vtloient pus mieux que ceux de ces es* 

£us , dont on ne s’dt dé h oûti, que parce qu’ou 
étoit habitué aux autres. Et i! paruit fortement 
perfuadé , que , (i l'on s'y appliquoit attentivement 
& coiilbmnicnt , on s’y accouttirncroit de même , 

& qu'on rendroit ainfi cette cfpéce de Pociic An- 
Çloiic méJurcc aulli excellente qu'aucune autre. J/* 3 J** 
Pour le prouver , il a traduit en cette forte de Vers miHiiuâé 
les I. & les IV. EtUgnes de Virgile , A a coin- Ao intio- 
pofé en même rnélure une l'aft vraie de Jacob (jf de «f 

Racket : & «lin qu’on en puilfc juger par un E- , uwr *"V^î t 
chautillon , i’ajoûtcrai ici les trois premiers Vers de u<m Me», 
la féconde de ces Pièces de la mauiére dont il les ,mo 
feande lui -même. «?««££ 

SUTiï i in Mû / fcî tâ i / Stiün nwe / uûfcîî U / 

. Cc.ldwe , f-.r» Kd*. 

Wûods âtid f lûw TituS / n'fks de f lisbt eût / *“*•,* 

... - 8 l(inilu>M 

every I h*i»cy , of V'i'fl» 

Giûics if / wê lïng / ôf, thôfc / Cidres b£ / wôr- f °“ rih 

thÿ i / Côllful , «CC Cî 8 ). înd ’rmWi 

U uh »“ * 

1/ i Loadret , cher J. Ceoper , en iytj • e» fl. in ; &• itJIfté /.«I t u BMeiMaue 

li J '»» écrit Itrjteri mut Cluocct f t»r UuuiCi, Il y a Jonvnt i U farriilei ufgtigimcrc éem i‘ /mpr- J,. • f 


MO Y A (Matthieu de) Auteur célébré, mais beaucoup plus connu fous le 
Niroi notn * u PP°fé d ’ Amndétus Guimtnius , que fous Ion véritable nom , étoit né à cl Moral (a), 
Amlim.fc* petite Ville de la Callille nouvelle (b). 11 entra chex les Jéfuites * te , s’étant rendu 

Hif iMM capable d’éxerccr parmi eux les emplois les plus confidérablcs , il ftit fait Profefleur en 
7 m>. il,' Tncoloçie dans leur Collège d’Alcala (e), & puis Profclfcur en Théologie Morale dans 
££■,*** 3 ° College Roïal de Madrid (<f). Lors que le Duc d'Oflbnc fut envoie en Sicile pour 

en exercer la Vice-Roïautc , on le lui donna pour Confefleur (e) : il le fut enfuite de 
1*1 nao. la Reine d’ Efpagne , ■ Veuve de Philippe IV. (/) * 3 c il vivoit encore, lorsque Don 
gcbjî'û/ Nicolas Antonio publia la Bibliothèque des Ecrivains d’Efpagne en 1671. (^). Il s’e- 
phii . /•«•. toit particuliérement adonne à i’ Etude des cas de Confcience * 3 c , voïant fes Confre- 
rcs rudement attaqués de tous côtcx fur le relâchement de leur Morale , il fc chargea 
de travailler à leur julljfication , & de faire pour eux en Efpagne , 3 c pour les Pais 
[t] Ni coi. étrangers , ce que le Père Pirot fit à peu près dans le meme tems en France, en y pu- 
ubitmbca Pliant fa fatneufe apologie pour Us Cafmfits. Pour cet effet , il compofa un Ouvrage , 
Hifpimca , qui parut fous le nom liippofé , qu’on a vû au commencement de cet Article * mais 
Mt ti-' f ] ui » 3 >icn loin de tranquilifcr les Elprits , ne fit qu'exciter de nouveaux troubles fie cau- 
1 1 er de nouvelles contcftations entre les parties iiucrcffccs. Je me contenterai d’obfcrvcr 

rai r»bti, ici en général , qu’il fut imprimé diverfes fois , vivement réfuté & foutenu , ccnfuré 
■èrifcoôe- P ar 3 a Sorbonne, mis dans Y Index Librorum probibitorum , défendu par l’ Inquiution , 6c 
mas Mo- enfin condamné au feu par le Pape Innocent XI. j mais, le détail que je donnerai ci- 
kC /w deffous de toute cette affaire la fera connoître plus particuliérement , 6c ce que j’en di- 
V/J t, où. mi poura tenir lieu d’une Hiftoire abrégée 3 c toute cette dispute ( A). Le but prin- 
^ cipal 

( *] Nic» 1 . Anrorii , BlMioiMca Hifp.ioica , 7 >». Il, f*g. ,i. , 

f) Biyle , Cmtque Ccsfnic de 1' Hiftoiie du C^Jtinilnie , TV». Il , peg. tjt . Ilittoiie de» Ouvrage» de» SairaiM , Février t«,o t 

^ f 5} r.vii iiiém <«<1 sletirr Mnriii , m j*me <m vnfgMrii Tinltgi, N. col. Aauiaii , Bibliotheca llilpinica , T*m. II, gag. 9, , «a 
In verte ht emlrei tUrll i de tel Autier. 


( A ) Le Détail <jxe je t mit donner . . . pour a 
tenir lieu d'nne Hiftoire abrrg/e de telle Difpnte. J 
Pour la (aire avec ordre , il faut reprendre la cho- 
fc d’un peu plus haut. Les Jéfuites s’éiant fait de 
tous côte/ des Ennemis puiffaru & redoutables , 
quelques - uns d'entre ceux - d , qui fans cela ne 
s’en (croient peut - être Jamais mis en peine , fc 
mirent à éliminer leur Théologie Morale. En- 
tre tous ceux qui furent choqués du prodigieux re- 
lâchement qu’ils y trouvèrent, il y eut un Anony- 
me , mais qu’on a feu depuis être un Efpagnol 
nommé Efclapex , qui le leur reprocha vivement 
dans un Ouvrage qu’il publia i Louvain en 1646. 
la] Vein. (,). Les Jéluites affectèrent d’abord de le mé- 
GtMfMt* prîlcr ; mais , après la condamnation des cinq fà- 

(1&,}. meules Propofitions de Janfenius , les Janreniftes 
Païant fait réimprimer diverfes foi» , traduire en 
phtlicurs Langues , & répandre abondamment dans 
toute la Chrétienté , en stuc de fc vanger des Jé- 
fuites ; ceux-ci le crurent enfin obligés d’y re : pon- 
dre , A y oppol'ércm le Livre du Père de Nloya. 
Voilà de quelle manière les Auteurs des Aéln Em- 
diiorum de Ldpfic raconteut la choie d’après l’Au- 
teur d’un Livre dont ils donnent l’Extrait ; St ce- 
la cft afic/ conforme à ce qu’en dit en très peu de 
mots le Père de Moya lui - même dans l’Epîrrc 
Tom. II. 


Dédicatoîrc , qu’il a mile à la tête de fnn Ouvra- 
ge (i). Inter eos , dil'cnt ces Journaliltcs (J)» [«) Am». 

qui uovornnt im Etele/ia Rotnana Lajuijlarum , ouo$ Cu.-m«. 
vocaut , ijj Jejuitmum imprimis luenti.e , qua Alo- **' 
rater» üifciplmar» mifere depr m aboul , primi fefte Awiij pra- 
appofuerunt , quidam fuit , Anouymut tum qurdetn , fi*o r > %e 
Jed quem EfcLpezium ualione Hijpauum juijje //'- ?S ül ‘“' 0 
belli noftri Âutor nos dote! , evulgato Levauii an ne $ c j \^r, % 
6. epnfcul 9 , que Jefutlarnm ilia Moralii Üec- 
Inna , improkakililatii , letnerilalis , erreris Pu- [ , ] 
bitte arguebatur. Ac initie qnidem négligé a Je- Ermjnoruii» 
fitilil genernfo quafi contemprn Libellas vijMI fuit , Liplienlism 
donee anflii inter JanfeniJlas IA Jefuttas ediis , jij^ \\+?" 
( peftquam bis enranlibns qninque famojie Prepefi - 
tsenes Cornrlii Janfenii Epijtepi Tprenfis anno 1 65-3 . 
ab Innocentée X. damnaix ejfent , ) a Janfeniftit , 
ut .egre vicifftm Jefuitis facerent , recuit frpiuftu- 
le tapit , ac in varias transfnndi Lingnas , Jpargi - 
que per omnem Cbrifliauum Ürbem. traque sseeèjfi- 
tas impofita tandem Jefuitit juif , ut exiftimatieui 
Secietalii fus ceufulturi , ac lerruplelarum , quai tu- 
vexijfe in Aloralem Difeiplinnm argneban.'nr , infa- 
miant amelitmri , Libellant illnm publier rcfutandnm 
décernèrent . Sic erge in Incem anne 1660. Liber 
prediit , f api us poftea , Jivtrfisque in lecit , typig 
deftriptni , v ulgtqut ddet net us bot titnlo , Àma- 

M d*i 
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cipal du Père de Moy* étoit de prouver que les feniimens rélachcs, que l’on rcprocKoit 
fi hautement à l'es Confrères, ne leur éioicnt point particuliers, n’etoient point nou- 
veaux, & avoient été enfeignés par quantité d’Autcurs anciens, particuliérement par les 

Domi- 


■ Il <U» «*- 
>Mt Su • *. 
êUrrit KM. 


£’UW 


/»« /..»»» , 
Man. (cite, 
aûiî.cilt j 

t«'"< Ici 
fi.icle* Je 

I» ratchan- 
Man- 
nui que 

rcfirtn , 


de U Mou- 
le Piltique 
de* Ic.oi. 


r«i o- 

. 

/r " U J 

Tune do 
Pog-of de la 
Probabilité 
ti.nluu «la 
Lient de 
Conon , 
f»S- »* ‘ 

La Préfast 
dm I. Terni 
de la Mora- 
le Pratique 
dft Mfw« 
tes » f*B» 

■ */.>. «ir- 
/« , lu, Sau- 
ne le Titre 
de DtOrur, 


inutrda : 

dire. 

Que le 
Chien m*a- 
bofe i mai* 
qu‘ il r*e 
me morde 


d»i (inimeni: , &c. Mais , on verra par le Paira- 
ge que je vais rapporter , que ce réc.c elt trop abré- 
gé , A qu'un y a obmi» pluficurs circonllanccs très 
néectiairet. Toute cette contcllitkm , qui a tait 
„ tant de bruit dans le monde dit un autre cé- 
lébré Joumaliitc (4), „ a pris lot» origine d’un Li- 
„ vre conipol'c ai Elpagnol , qui lut imprimé il 
,, y a environ quinze ans fous le nom d’Efcla- 
i» pci (S )• Cet Auteur y avoit fiait un Recueil 
„ de pluficurs Propotîtions qu’il avoir tiré des Ca- 
„ fuillcs modernes , & qu’il prétendait être con- 
„ trains aux préceptes du Déealoçuc. Un autre 
„ Auteur Kfpagnol , nommé Aquila, de PÜidse 
i, de St. François (6), lui répondit pour les Ca- 
„ rutiles modernes ; & , parce qu’il crut que le 
,, Liste d’F.lclapcx avoit été fait par un Jacooin , 
,, A que même le bruit couroit qu’on l’avait fé- 
,, détonent imprimé dans le Couvent de la Mi- 
„ nerve à Rome , il détourna adroitement l’orage 
•* fur les Jacobins , & ticha de faite voir que la 
), pluspart des Propolitions , qu'Efclapcz blâmait , 
» avoient été foutcnucs par les plus célébrés de 
„ Icuis Théologiens. Mais , le Livre d’ Aquila ne 
,, demeura pas longtcms fan* réplique ; car , peu 
„ de rems apres on vit paroître un autre Livre lous 
i, le nom de François de la Piété ( 7 )\ pour fou- 
», tenir le Livre d’Efclapei contre celui d’Aquila. 
„ Là delfus cil intervenu Auiadxu» Guimenius , 
„ qui a pris le parti ti’, Aquila ; A , ayant tranferit 
„ de fou Livre toutes les Propolitious qui étoieut 
„ ai toutelbtion ; il a fouicnu que les unes lbm 
„ fauflèment imputées à quelques Auteurs par 
„ Efclapcz , qu’il nomme toujours /’ Anonyme ; A 
que les autres ont été auparavant cnlagnécs par 
de St. Thomas. D’un 


„ compofé par un Auteur Efpagnol , H fc rctraéle 
„ dans fa F té lace : A, ccrainement , Je Livre de 
„ Guimenius n’a gu ères de rapport avec le Hile & 
„ la manié se du Père Théophile Raynaud.” En ef- 
fet , on fçut peu de tems apres , que ce Livre ctoir 
certainement de nôtre Matthieu de Moya ; & les 
Janfénilles ne manquèrent point de le publier aullj- 
tôt dans tcuis petits Livrets. Rappeliez , difent- 
ils avec leur véhémence ordinale > Rappeliez dans 
vitre mémoire . . . . un Guimenius , P Auteur le 
plut impur qui fut jamais .... On a vu depuis 
peu , au grand jeaudale de VEglifie , fon ma liseur eu je 
Livre y ... . que Pou peut appeler le cloaque de 
fûtes let ordures Çjf de toutes les impiétés, dont 
P Efprit humain eft capable , qu.tud il eji abbandenué 
au feus réprouvé : Peu a J pu à Paris , que tet 

Amadxus Guimenius , qui a fait tout de bruit , 
pour avoir entreprit de deffeudre tes plus méchan- 
tes maximes des Cafuiftet , contre tant d'Univerfi - 
tez , Je Prélats , de Papes ; qui a pareillement 
été ceujnré tomme plein d’erreurs , d’ ardus es , £g* 
d'abominations , avec tant de diligence U de foi» 
far nos 'Théologiens de Paris ; u' eft autre qu'use 
u Jéfuite Efpagnol réfident à Madrit , qui je nomme 

is Moya (9). Le fameux de Launoy rignoroit 011- 

1- corc, lorsqu’il écrivoit la V. de la IV. partie de les 
Lettres : George Matthias Konig croïoit de bonne - 
loi, lors qu’il publia fa bibliothèque , en 1678 t 
<\ü’Amada-ui Gnimenius étoit cflcèlivcmciit le nom 
de l'Auteur ( 10) ; & les Auteurs des Aéla Em- 
ditomm de Leiplic ne favoient pas encore piécifc- 
ment en 16S0 , qu' AmaJaus Gsrimeuims il’ étoit 
autre , qüe le Pète de Moya Jéfuite Elpagnol 
(11). 

Son Livre c(l intitulé Amadæi Gl'imkkii 
Lomareufts , ohm primarii S. Theolegsa Pre fejjarii , 
Of ufcnlum ftaguhria uxirerfte fere Tkeolegsa: . 1 '*- 
r.slis compleéïetcs adverfns quorum dam Expo ftulat so- 
rtes contra nounuUas Jefuitarum 0 fixismes Morales. 
Il y en a plulicurs Editions. Don Nicolas Anto- 
nio remarque qu’on a dit qu’il avoit été imprimé 
à Bamberg , éc puis à Pater me y chez Nicolas II. m , 
est 1 65-7 , in 4 . ; mais , que la vérité cil qu’il ie 
fut d' abord à Palet me , & que ce fut pendant que 
l’Auteur étoit en Sicile à la fuite du Duc d’Odo- 
nc ( iz). On le réimprima enfuite à l alêne e > & 
à Madrit (13); & ce fut apparemment pour la 
prémiérc de ces deux Editions qu’on obtint l’Ap- 
qu’il rapporte, A qu’on impute aux Cafuillcs ma- . probation du Père Louis de Valence , Capucin , 


„ les plus célébrés Düciplcs 
„ autre côté , le P. ibron cil aulli venu au fccouis 
,, de François de la Piété contre Guimenius ; & 
,, il a fa r cc Livre (8 ) , pour prouver que toutes 
„ les Chutions , que fon Advcrlàirc allègue, font, 
», ou faillies , ou mal entendue». Mais , au lieu 
„ que Guimenius ne traite que la quclliou défait, 
„ A ne poitc point de jugement fur les Propoli- 
„ lions recueillies par Efclapcz, le P. Baron éxatni- 
„ ne non (bulemcnc lï ces Prupolitions ont été en d- 
„ fet foutcnucs par les Auteurs à qui on les attri- 
„ bue , mais encore fi clics font vraies ou fauilirs. 

h Et comme le ddiein d’Au.adxus 

„ (iuimenius clio : t de montrer que les Propofitkms 
„ qu’il rapporte, A qu’on impute aux Cafuillcs mo- 
„ dernes , ont dlé avancées pr d’autres Auteurs 
,, célébra , ptticuliércmciit par St. Thomas A par 
„ fes Difciplcs ; au contraire , la fin que le Pcrc 
„ Baron le propofe cil de faire voir que l’Efcole 
„ de St. Thomas n’a iamais eu de part à la Doc- 
,, rrlne qu’ Amadxus luy veut attribuer. Car , il 
„ cil de quelques-unes de ces Propolitious com- 
„ me <^p la fauirc monnoyc , que tout le monde 
„ avoué cllrc de nwiuvais alloy ; mais que ccpcti- 
n dant chafcun talche de rendre à ccluy dont il 
„ croit l’avoir reçue. Ainli , la qucllion n’clloit 
„ pas de l'avoir fi la Doctrine de ces Propolitious 
citait véritable ; maïs on cfloit feulement en pci- 


qui cil dattéc du fs. des Kalendes de Novembre 
i 6 t 5 o , A qui fut expoféc dans la fuite à tant de 
contradictions. On en fit une nouvelle Edition 
à Lyon , chez Philippe iior«V , Laurent Arnaud , 
Pierre Borde , y Guillaume Barbier , en t 66 ^ , 
in 4’. , avec approbation des Docteurs , A permis- 
fion des .Supérieurs : celle Edition fut tout anlTi- 
tôt contrrfaitc en Hollande avec crttc lnfcription*, 
Cohsst.e Agrippinx apud A ut onium K indium, 16-65-, 
in iz . ; « ron en fit en même teins une nouvel- 
le jnxta Exemplar 1 ’aleuti.e , ex Typograpbsa Jo. 
Bapt. Mar j ai , 1665- , in 1; . On a débité que 

, , cet 'Ouvrage avoit suffi été imprimé à Paris , en 

rccunnoitrc qui en font les Auteurs »66o. ; & M. Cotta , fe fondant apparemment li- 

lî.nn.-.n. S- .t.-rr'.ic * nu.- /*r> *',.r l'An'.-.ir nnl 


,, Ce Père fuppofe dans tout cet Ouvrage , que le 
„ Père Théophile Raynaud cil l’Auteur véritable 
„ du Livre imprimé fous le nom de Guimenius. 
„ Mais, ayant rccotuiu depuis, que cc Livre a cité 


delfus , a ajouté que cc fur l’Auteur même , qui 
l’y fit imprimer ( 14) : mais , l'Auteur n’a jamais 
été en France, & cette prétendue Edition u’elt qu'u- 
ne pure chimère. 

Dès 


[?] tt*®- 

ccico lit I» 

J>iCMi4, mm 

do 

l'Amlns dm 
Th<*tio 
VluitlCO, 
tarfrimé i 
C«i»br , 

», K>4, 6* 
sts%i il (.4 
nu ports 

da-.s Ici Difpurt iss JSfmisti &■ Su Jan/fi.Qti. O* fa S'ahrJ anrift eo Pirt II de pbonfe de Ste. M»rie , Drmi.ieei^ , Fîh naturel S, 
Pkihtpt tr, X.I) <f £/ya t ne , F.idfte P O pma , Se PoUmii» , £r mp» At*i*t* ; vsi'o U Pr/fatt Su I. Tua. Si la Moitié Fniiijue dtt 
It lui If < , ftlia * vü), U, fr x ■■ maii , fur fan irfavn , lu fa SrunS Sayuii au Pire Jc»o df flibi* , Diminisal.u , PrSiUaitor léléStt , (y 
Pitfijenr en TWtlifii. Hidoiif de, Ouvriff, tic» Savim, Juin ttil . pag. zfo. M'- Cou». Tune du Oojnie df la Frotobtliic , pag. u , 
a imc ion de fo-jicMr , quïr ’d véritablement d lldcfonlc ; é. Si faire Siri , pag. *e, à f .tueur Se U Keiijtion de, Jei'une, , fo* le Pirt 
Jean de Rd>n rg V AuStar Su Tubl migm mimm daagcn» Sauum , PuUfae t ’e/l Su Tlwtrro Jel'uiuco , fur m Auteur fart.- ; peut ■ Sut tfi - n 
la fouir Su TraJu'Srur fui m‘rH guSrr i exefi . Iran eut Se Cennelice , &■ SF.iifee , ■« Prêtai haiieo , & eenfinJam i U Péri J«n CJ.Uxrt , 
Jifuitt , ave; h Pe’i Tbtifo Gonuie». , Jeu G suie ai. 

( » 1 U ejl mihule Maauditdion>, ad Mjtalem rbeolanaRi Par* alffia , <omr* Anudautn Guin»e«iiun Pt Wcndrnehiuiti. N a fus 
teitt II. Partit Si f Ouvrage Su Pire Bâton , fut r, gardé H, Guimenuu. Il a tri imprime i P nu , cUc* S. Pi(ct , en IMI ît Kéa , en 
111. Vn'umc* in *. 

[ , } Dialogue I. de deux Pifoidicii* de St. Hdiiif , Dalenfe du Nouveau Telîamtm de Moa» , Sam la Retucil de Picrc, pout ceire Tra- 
duftion , Ttm. 1, pag. , Tlm II, pag. ira, 6t. 

' 1 Ronigii , lUblioiheca tetua M ■ — 




r.n, 


ual , pag. 


Ttm. //, pag. »]. ViHani , Viucia «Jim , p»g. s» , Sil ae-Jp fut ta primiin Etait» tfl 


IH J y-‘ 1 Aâa Étuduoium Lipüenf. aous i«n , p<g. 4 Jo. Cotti , Ttaitd de la PtobabUitc , pag. / ,. 
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^Dominicains , & nommément par Thomas d’Aquin le Chef de Ictir Ec61e -, k Ton ne 
fauroit nier qu’à cet egard il n f ait allez bien rempli fon deflein. Quant à la Juftifica- 
tion de çes Icülimcm memes , il n’y a pas mieux rctiffi que le Père Daniel à b Réfuta- 
tion 
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Dès qtte ée Litre eut été réimprimé en France, 
n fut dénoncé à la Faculté de Théologie de Pa- 
ris , qui en commit l’Eiamcn à quinze de fes Doc- 
teurs (if); A fur leur rapport» elle en publia le 
3. Février 1 66p. (16) une Ccnlure extrêmement 
l’ire, A dans laquelle elle obfcrva de ne déligner 
que parlés préitiiers mon pluficurs propolitiuns , tant 
elles lui parurent fÇMidalcufa A impures. Elle fut 
aufii-tôt imprimée à Para , ebez Guillaume desPteZ, 
en »66y , in a»; A le Père Nicolas , Provincial des 
Capucins de Paris, y ioiguit une Infcriptkuj en Aux 
de l'Approbation du Pète Louïs de Valence, fon 
Confrère. On réimprima fur je champ cette Cen- 
fure i C darne , tbez Antoine Kimtkins , en iddf, 
in i z° ; mius , on n’y mit point cette lufcription 
en Aux. Dam le meme tems, le Père de Moya 
préfenta l la Congrégation de l’Indice i Rome 
une Requête contre cette Ccnfure , A il obtint 
qu’elle rût elle -même cenfurée par un Décret 
de cette Congrégation du zf. Juin té6y. (17)5 
que le Pâpe mieux inftruit fupptiim 1 la vérité 
peu de tans après (18). On lit plus; car, l’Jn- 
qrüfîriOn mit le Livre du Jéfuite même dans l'In- 
dice ( 19), le cenfura de nouveau en \ 6 -jp (10). 
A le Pape Innocent XI. le condamna au feu par 
une Balle exprelTe du t6. de Septembre 1680, (21). 
Peu après, un particulier, qui le cacha fous le nom 
de N. Philaîcthés, traduiût ccttc Bulle en François, 
l'enrichit de Notes , y reproduilît l'Infcrtption eu 
Aux contre l'Approbation du Pète Louïs de Va- 
lence , Sc fit imprimer le tout en 1681 , in it*, 
fous ce titre : La Murale det Jéfuites paiement 
ton damnée dans te Livre du Pire Maya défaite * 
font te nom efAmaLeus Gmimenins , par ta Bette 
de nôtre Saint Pire le Pape Innocent XI. ( 2 a ). 
Les J é fuites y repondirent par divers Ecrits , & 
entre autres par deux , l’un intitulé Impoftmra im- 
manit Ut- o’un Auteur qui fe déypiîfa fous le nom 
de Servit int Gilierti ; & l'autre intitulé Mata Fi- 
del U Calmmni.r Auâoris Anonymt , Ut. per Da • 
nielem Campf&rdum ( 13 ) , imprimé à Cologne , 
tbez U r ilt. rriejfetn , en l69z. lu 8', (24). Dans 
celui-ci, ils prouvèrent par divcrfeS AtteJlatious , 
qu’il y avoit eflcâivcment en Elpagne un Capu- 
cin nommé le Père Louis de Valence. Dam les 
autres ils foutinreut , que ce u’étoit nullement fur 
le Père de Moya, ni fur A Doârine , que ccttc 
Cenfure tomboit; mais uniquement fur les Auteurs 
dont il choit les autorité* (ay)i & c’étoit & fer- 
vir de la difiinâion du Ait & du droit, tout auffi 
habilement que l’avoient Ait les Janfénilles. Phi- 
lalétes fc rendit aux preuves du dernier de ccs E- 
crit» , A fut d’aitcz bonne foi pour le rCcounoî- 
tre par une Déclatiriou publique ; dans laquelle à 
la vérité il tenoit toujours pour déteflablc , A pour 
très juftement condamnée , la Doctrine du Livre 
du Père de Moya f 16). C’étoic céder l’acces- 
foire, & fc réferver le principal. Auffi la Jéfui- 
tes n’en lurent -ils point fat:* faits : ils loi oppofé- 
rent un petit Ecrit de z<5. pages , intitulé Avis à 
P Auteur dm Libelle imitai J La Morale des J écri- 
tes juftement coudamnéc , Ac. fur une RttraÜa- 
tiw iufirit dans VHiJloirt det Ouvrages des Sa- 
vant du Mois de Janvier 16SB , fous le nom de 
PbiUUtbes , (5* fut la prétendue Attejlmion du 
Pire A 'notas Provmetat des Capueint de Parif 
tontre P Auteur nommé Amadaut Guimtuins (17) * 
comme ils l’y tramèrent tout net de calom- 
niateur & d’hypocrite ( zS ) , il fe crut en droit 
de repoolTer ccs iojures par un noavd Ouvrage, 


qu’il intitula D/frnfe des Cenfnres dé Pape luno- 
eent XI, U de la Sorbonne tontre les Apelagijics 
Je U Morale des Jéfuites , fouttnus par le Pire 
Moya Jéfuite fous le nom AmaÀans G ni ment ns , 
far te Sr. Oger Liban Erberg (19 ) , & qu’il fit 
imprimer à Cologne , chez Pierre Marteau , e* 
1690, in ix% en 176 pages. Il y fit voir , que 
la Do&rine, qu’on a attribuée au Père de Moya: 
eft en effet là Doârine de la manière qu’on la fui 
a attribuée, & que la Cenfure* l’ont cffèâive- 
mem en vûe : il y ioftifia fa bonne foi touchant 
l'Approbation du rerc Louïs.de Valence; 8 c, 
comme les Jéfuites avoieut produit une Déclara- 
tion du Père Nicolas Provincial des Capucins de 
Paris du 31. Août 1687, par laquelle il desavoü- 
oit rinfcriptkm en Aux qu’il avoit autrefois don- 
née de cette Approbation , il Ait voir que cetté 
Déclâiatiou c« au moins fort fufpcâe , venant ff 
tard , ûc n’éiant dartée que du jour même de la 
muit de ce Afuïné^ & qu’elle pouroit bien avoif 
été Abriquéc par lesajéfuites (30). Je ne fâche 
point qu'ils aient répondu à ccttc Pièce ; A ce font 
U toutes celles que Je counoill* de ce diffèrent; 
où il cft très vilible que l’artifice eut incompara- 
blement plus de part que la bonne fol. 

Je ne joindrai au Récit que je viens d’en Eli- 
re que quatre petites réfiéxious. La 1, Que A 
Publication du Livre i' Amadaut Gnimenius , suffi 
bien que Celle de V Apologie pour Us Cafutftts du 
Père Pirot , fervit beaucoup moins i A Juffifica- 
tiort des Jéfuito touchant la corruption de leur 
Morale, qu'a faire voir au public, que la antres 
Cafuïiles de l’Eglife Romaine n’étoient guère* 
moins blâmables, ni moins criminels, que tes leurs 
que, p»r confcqucht,- la Doârioc des Cas de Con-‘ 
lcicncc cil une étude bien dangcrculc ; puisqu’elle 
met le plus foutent ceux qui s’y appliquent dan* 
la fiche u fe néccffité d’ésaminer & d'approfondir 
des matières remplies de Aletn & d’ordura; 8 c 
qu’il cil bien difficile d'éplucher aiofi de fendait-, 
blés fujets , fans tomber dans des inconvénicns 
très Achcui , & même dans ta excès la mens 
eicufables ( 31 ) : que malgré cela, depuis quel- 

3 ucs Siècles , car la Ancien* ne conuoifloient rien 
fe fcmblablc, mille Gens fe font pl 8s i fe vau- 
trer dans ccs bourbiers ; & que , de leur* feul* 
Ecrits i cet égard , on Formeroît aifément une 
petire Bibliothèque. La II , Que quelque pcmi- 
c cbfc que foit A Doârine da Jéfuita à cet é- 
gard , * ils ne s’étoient point fait de tous côtea au- 
tant d’ennemi* qu’on Ait qu’ils en ont ; on n’au- 
roit apparemment pas plus attaqué leur Morale, 
que celle de tant ‘aunes Catiiiffes , entre ae- 
tra celle da Dominicain* A da Françifbu'm , qui 
n’cfl guère* moins corrompus , que celle qu'on 
reproche li fréquemment A ff vigoureufement aux 
Jéfuita. Témoin* , quant aux prémiers , la E- 
Cfits fcabrcUX de Rrrum Nat ara , A de Set refit 
Muhcrnm , d’Albert le Grand , ou de quelques- 
uns de les Difriple» ; A la Doârine relâchée dd 
SilvcJlrc de Prierio touchant la contrition , le* é- 
quivftques, le jeune, A l’impureté, (31). Et té- 
moins, quant aux féconds, i", la IJoârine abo- 
minable du Cordelier Jean Petit touchant le Meur- 
tre A l'AfTaflinat , que le Concile de Confiance 
refufa tbujours 11 conftamment de flétrir A de 
condamner , malgré les fanes in fiança du Ameux 
Gcrfon, A la viva répréfenationj des AmbalA- 
deurs de France; A cela, pendant qu’il envoïoit 
üanquilemeût A inhumainement au foi, malgré A 
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"fréon on de Si. Hxui , de m lai anriiuer, «I en Eirit , il triai de Philj.’élhet remlretf li.î , H o* fi difeilt de remapre 
i, oartiemieritn Uttfrtirtl, p’U tA tun enerfobk daveir ipv ré eeUei-tl. riicfiiaa l'a tenon ni t’nu ni f antre d» tu Pfiudueg- 
rnu, non ptu em Mr. Zl.lUa , u gni efl pim iitmnmm. 

(,,) A ûi Siaoilot. Lipfienf. i«yo. Ht- !»*• 

far) Un Oinflri tr rrrinrmn ^Vegipfai a dit Afx/ni » tt fnpt , en* k* Crm de bien îxnoirm k» <*i de coafeiore , & M fpwot 
« itoe «’ed, Klin , dons le » tpirrci Fnnfoifêl i Mr. jofcpb de la Sol» , la XLIK. dm lll livre. Mlle rfi te Ht. Gàtlor, CeofuitiT an 
far liment de FarU. Un Hem d'an CeraBtra tnt ofpefl r«r ta utfa la i-p*n-f*4t ta utme tiefu La (oeneé det Ctt <te «nafdenc* , dit- 
11. efl péottenfii Bt démwble. Voin Jtt renoaian», fea. tt- 

VujVt in St, Kemareaei [g] fy {S J de FetnieU ALbt&T A Gaui , & la fin de rAnielt fS.lIZ.lAS, da DifftQMio du Mt 
Biyk i > ta Kmargo. [ H } de mm Anieh MAZ0L1N I* 

M a 



O 


tion des Leatti PrtrtiHtiaks. H y a certaines matières fi disgraciée* , que tes plus htbU 
les gens mêmes ne fauroient les miter avec fucccsj 8c U Juftificatioa de 1a Morale des 
jéfuttes eft de ce nombre. 

Réligion des Sauf-conduit*, des Gens dont les fen- ment condamnables, autant eft -fl honteux au Ps- 

timeoa de la pratique ne tendoient qu’à l'édifie*- pe Alexandre VII , & 1 la Congrégation de Pin- 

, tion publique, & qu’au maintien paifible de la So- dice, d’en avoir pris (î peu fenfément U défenfe, & 

eiété (33): & a*, le fcindilcux Ouvrage, d'un d’avoir cenfuré la Ccnfure de la Sorbonne Mais, 

éic*«ite de fes Confrères du XVI. Siècle, véritable égout ce n’eft, ni d'aujourd'hui , ni de nôtre Siècle , que 

*** c £, nlU "‘ ^ * d’ordures non moins abominables que les Livres des Cifuïftes font non feulement ira- 

‘ZlMrtZÏZ cr,lc * de$ Moyas, des Efcobars, & des Sanchcs ; prudern êt dangereux, mais méinc tout remplis de 

f» r»bk, car , fi le Livre de celui-ci a fait beaucoup plus chofes qui ne devroienx jamais être, ni racontées, 

«« •«»« de bruit que ceux <ks autres , ce n’eft que parce ni écrites , mais être abfolumoit étouffée* dam un 

r*''* m ° fT traitant e x preftffo du Mariage & de fes fui- étemel filencet témoins le» nombreux Péniteneitlt 

jtioMt Ve' tes , la curiofîté criminelle des Hommes pour ces de l’Egliic Romaine , autrefois fi communs , donc 

ri»|ue ,frt. fortes de fujet* vojuptucux & lafdfs les a portez on vient de nous faire cette affreulè peinture: 

■f" plus naturellement i les y rechercher. Certains H Plus les Pfmttmitls font détaillés, plus on y 

xxuii ér Cafifffi» ont beau dire , que les Débauchés ne „ voit d’horreurs; & d’excès abominables, .... 

s’avifent guère* d’aller confulter ces fortes de Re- „ Je rt’ii jamais rien lû dans aucun Auteur Paint 

cudJs, trop mortifiant pour eux par la repréfena- „ qui l’emporte fur les infâmies dont on trouva 

hon efftaiante de leurs Vices, & de leurs lundi es. „ l’énumération dans ces Livres ûcrex, rien mê- 
iimtihi fuites , A d’ailleurs trop ennuïans pour det gens „ me qui en approche. Les obfcénes difeuffiont 


t’tfl fa, *oflt livret qu’eux â' leurs plaifirs « à leur volup- ,, de Sanchcs ne vont pas fi loin que cela (36).** 

î?7**/V/w« **• Brantôme » Homme fort^périmenté fur ce Hcureufcment font -ils aujourd’hui fort nues , Jé 

YmtiJuM* Chapitre, & par couiVqucnBkcaucoup plus croïa- mode en étant palléc, & ne fc trouvant plus gué- 

mnt tr»U» ble qu'eut 1 cet égard , n’a que trop bien prou- tes que dans les Cabinets de quelques curieux, oit 

vé , par l’éxemple frappant* du Corcelier dont je dans le* armoires fé crêtes des grandes Bibliothé- 

cl'Cf'm viens |j*rler ( 34 )» que le» Cavaliers de fou eues. La IV. enfin , Qu’il cil plaiGtnt que les 
J»»n tut» teins faifoient leurs délices de ces fortes de leâu- Jéfuhes , âpres avoir réduit les Tanféniftcs à U 

& jerome Rl| <kn, |«qnelles ils cherchoient avec avidité trille néeeffité de recourrfr i la chicancufe dilfinc- 

u /»'«?»■- ^ nouveanx moïens de réveiller leurs appétits é- tion du droit & du fait, fe foient trouvés obligés 

uu brut, mouflet , ôe d’aflbuvir plus voluptueufement leurs d’y avoir enfin recours eux -mêmes ; en accor- 

nh dam •»* pallium brutales: êt le célèbre Auteur des Lettres dent , qu’à la vérité la Cenfure d’innocent XI 

iïm. P™vim(>alti étoit fans doute bien convaincu de tomboit légitimement fur les Doârines extraites 

mtdtn *.j’> cette clpéce de perverfité du cœur humain, lors- des divers Auteurs citez par Amadzus Guimeni- 

do'piiu qu’il évita avec tant de foin de citer , de même us; mais, niant fortement qu’elle tombât fur leur 

Amplement d’indiquer aucune preuve de la cor- Père de Moya , qui s’étoir contenté de rapporter 

•UiSmnt ruption de la Morale des Jéfuites touchant l’im- ces Doârines. Quel plaifr , s’écrioit 1 ce fujet 

fer Vg.iimf pureté*; de peur, dit-il auffi judicîeulèment que un très habile Homme (37), quel piaifir , fi , par 

véritablement , de peur de procurer par - là toréa- mut vnij/itude entière , nota votons Us Jéfmites fe 

J' om (tt,e * teMX qui mÿ eberekeroient pourvoir antre les Bulles du Pape par la diflint- 

dt Cri** fmt leur ditertij/ement ( 3 y ). La 1 111 , Qu’autant tion dm fais fÿ dm droit, & les Jastfènifles foudre fur 

agir**, «• qu’il eft glorieux i la Sorbonne d’avoir hautement eux tomme fur des hérétiques à eanft de tettt dis- 

de îübotm*- fundunné des fcntiincus it des excès fi légitime- tinûiem ! Il me faut désespérer de neu. 

QQ | ti 

XinoBLC ii fwtti Ut (Min, éVlurMlini dt Tyutuik , dt lilpudip,, /Incndidi /tuipoiloumu , dr Meurrrti , /Affjflîaai,, d'in- 
h,tié 6r ^’A’.héiioi» , & •T'infamiei ii i«m Ut (»ntt, at Poinrrtiion, A’Ailuiicic , dr Vl»letnen« de trot l 5 our> , dr Cvœmcne 

MuiUfe «•Il on* aesifieuSiu . i’Iorefte iwt II ftimne de (on ftete, (y i» SoJomie n« une Mère Ac Ion Fit, , i ptctqne 
Mec te Fit* î» h M*ti , l it n* Httit /tond ; vdrifi—1 attmiatiimtni aimfi C'ttffwtoft pUiffttru , dm l fi g hr, fient ',u ht /Milia. 

aidt fttaüt, é'svttr tatfi U Fin, U Min, Ut Snfnt, Ut Stnrtutn, (y ht Servi nui , fy mtmi tri Ctnn dt U Mufti l'ilt M i'initm 

*^14) 0 " ** ntmmm , ai trt Jntnr , ni fin 0 »vr«f, ; (y et U , far FtnttUtntt ruftn indijitt dont U Tint* de U Caatitn fi*. 

*/y) te* FrevivâetM, tame IX, r*t- iw dE£tlm de CeJrgne, i(|e, r* 1. 

(,«) Letuee Hittoiiqae* 8c Be/Aiciqoe* far te* jubilez 81 les Indulgence* de l'F/tife ftoniine , par Châties Chili , 7 im. //, 

^Tl7*J 'Êsri 4 * Ctitique Gè* élite du Olfinnibt de Jliimhouif ■ Te». Il, peg. i?i. 

e«i crsneei MURNAR (<s), ou M IR N ER (f), mais plus généralement MUR N ER (e\ 
/«fi* tu;* " (Tboma.) étoit Allemand , de Strasbourg , 2 c de rOrdrc de St. François j & fut 
€y eonfécutivcmcnt revêtu de divers Titres honorables dans diverfes Académies ( A ). Wad- 

£*}%. ding, l'un des principaux Hifloricns de cet Ordre, en fait un grand Eloge (B). Mais 

Gc«- 


j Widdûtdi S Biplace* Oïd. Sliear, ptg. n, , woriif m nti. 


(il) Marner /*/ revêtu de dîners 77 - ire ès Arts dans l’Univerfité de Paris , comme 

très honorables dans diverfes Aeadémits . ] Gesocr, on le verra ci-defTous , Remarque (£) , Nom. 

• les Abbrévtatcurt , Polfcvia leur Copifte, Wad- XV ; & qu’en fuite fl fut ProfcfTeur en Droit 

ding , & divers autres ( 1 ) , ne le font que Ba- ék en Ecriture Sainte dans l’Académie de Bâle, 

fijGMMt! cheuér des Saintes Lettres dms l'Académie de comme oh le rcconnoîtri d-deflous Remarque 

BtWiMiica, Cracovie : & je me contenterai de rapporter les ( D ) , Num. III. 

termes du prémier , que tous les autres n’ont fait 

î&lloth. aue copier, abréger , « même altérer. Thomas (B) U'adding . ... en fait nn grand E/ege.J 
Cesaeti , Murnar', dit -fl, Na/itne Germannt , Argen- A l'entendre, ce fut un très (avant Homme, ft 

ÇX, tins , Di 3 or Jnris, opinor , ..... Divinarnm l'un des plus terribles Adverfaires de Luther <k de 

rhèiui Sod»* Litterarum Baecalanretu Crtuovienftt , Or J: ni 1 Mi- Zwingle , qui , non feulement dilputa très vigou- 

üiU roa* uorum. Willot , Bibliothécaire de l’Ordre de St. reufeinent contre leur* Difciplcs, mais mêmepré- 

<iCc, *ii4. François , bien loin d'être suffi éxaâ, fe contente ferva une grande partie de la S pille de ia conta- 

dc * e fimpletnent Argrntiuus U Baetalamrtus gion de leurs pernveieufes erreurs. Vit doélijfmus. 
Appzrtt. Craeorienfis. Bernegverus le fait de plus Doâeur ûir-il , Lutter 1 & Zningtii Antommaftia , qut 

en Théologie (a): « c’eft ce que Icmblc inlînu- eum eomm Settanis aliquot'us publitti habuit Dit* 

mï" 4»*- CT ,u ® 1 * longue Citation Latine que l’on L'ra ci- pntationes, & magnant forum Hrhrtiernus ab im- 

Wièdintf deffous dans la Remarque (G). Mais , aucun minenti (ÿ irrumpeni a»! tnt nue pejiifera Do 3 ri- 

sc^proc. d’eux ne dit, qu’avant tout cela, il avoit été Mal- «e, t enflant <jf>mc dejemdrt (3). Mais, U cil bon 

Orc. Mina*. , * -- v»”. 

PH- *»»• 

(1) Bïn«tE«o». Ottifoec 11 de pannda Doftriax Modk Uk^dals, août McuhoEi HlyhÜbîcin, 7 >», /, ptg- *•»« 
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Cerner, Ecrivain oéanniôirw très équitable & très modéré, n’en parle qu’avec le dernier • 
mépris (C). Ce qu’il y a de certain, c’eft qu’il a compofé quantité d’Ouvrages de di- 
vers genres (D)> mais ûnguliérement de Controverfc (£) , Ce qu’ils font tou* tombez 

dans 


de ne prendre cela que pour Cx jolie valeur. On 
(kir allez , que les Eloges des Moines faits par 
leurs Confrères font (bavent moins donnez à leur 
Perfônne particulière , qu'à la gloire 4 à l’illus- 
tration générale de la Communauté : 4 l’on va 
,* voir, que cela pourrait bien être vrai par rapport 
à celui-ci. 

(C) Gesaer n'en parle qu'avec le der- 

nier méprit .] On s’en convaincra par les juge- 
mens peu avantageux qu'il porte de les divers E- 
crits. Defior J art s , épinor , dit -il , nam inter 
Certes St rat» régnai .... Hic eft limita inful- 
fiffimi ineptîjf.mique Liùri .... Scripfit & Ora- 
tionet , Uf a lia Qu* dam , emnia indigna, quorum 
(,) Cfîneti Vtl rectu/ieue Le fier cm ont remus (4). 11 faut 

**hatii*e», q U ç des Livres foient bien mauvais & bien mépri- 
jtü* au. fables, lorsqu’un Homme suffi modéré que. Ges- 
ner en parle fi dédaigneufement. On va voir dan* 
la Remarque ( D ) , quels font ceux auxquels fe 
doit particuliérement appliquer cette rigoureufe Cen- 
furc: & tu commencement de la Remarque ( E ), 
divers paflages curieux, affez propres à confirmer 
très fortement le mépris de Gesncr. 

( D) Il a compofé quantité ef Ouvrages de Jivert 
Genre/.] Quelque méprifablcs que les ait crûs 
Gcsner, je ne laîllcrai pourtant pas d’en donner ici 
la Lille , tirée , tant de lui , que de divers autres 
Auteurs, mais tous allez inéxaâs. 

1 . Oratieuet varU ; Ouvrage dont Wadding ne 
fait aucune mention. 


II . Bvtcflerum P ai mat nm eoadigaa Laudatio , 

impadicorum vera miranda Cajiigatio , im- 

prella olim in Ganunia Chartis fcx , in 

4 , ( f )• 

C’ell cet Ouvrage que Gesncr traite d’/*- 
fulfiÆmns ineptifiitnusque Liber , ( 6 ). 
C'cft apparemment ce qui cil indiqué dans 
la Biblto/beca BoJUiana , page 47y , fous 
Je titre de De Astgnfiiuiana ü* Hiereny- 
miana P art arum Rtformatioae. Argcnto- 
rail, tfc>9, in 4*. 

III. Geuchmatt , feu Pratum Suit dorant , Trac * 

. tatkt centra l'irn mulierefos : Germanité : 

editus in 4* , citât in Biblioth. Impérial i 
Vletuiæ. 

C’ell i l’occafîon de ce Traité, que Gcs- 
ncr qualifie Marner de Dofieur en Droit , 
St le ttaitc de Btrgnf primat entre Ut 
Al engin. 

En effet , ic trouve que cet Ouvrage a 
été publié Tous ce titre. Die Geuebmat zu 
Jl'dlf allen U'yjfcben Mannen , dure b den 
ïoeigelerteu lîerrtn ThOMAU Ml)»* 
MER, der Heyligen Geftkrïfft De fier , by 
der Recht Licentiaten , mnJ der hobin Scbul 
Bafel des Keyfcrlitben R, -chiens ordentli- 
ebtr Lerer , erdicbtet uud eyner frumme » 
Gemeyn der lobl. Stadt Bafel in Freyden Ztt 
eyner letre beftbrieben uud vtrlaffem ; 4 
imprimé in der tebüiben Stadt Bafel , dur; b 
Adam Pétri , van Lagendorjf , an no M. D. 
XIX, an den fauffte a tag in April , in 4 , 
avec Figures 

Poitevin l'intitule mal eu Allemand Geutk- 
ma , & Wadding mal en Latin St en Al- 
lemand Palrum Stullerum Geutbma , ce qui 
n'a point de fens , de prouve qu’il s’eft 
contenté de mal copier Poflcvîn , fans re- 
courir aux fources. Les Abbréviatcura 
de Gesncr avoient mieux dit (7). 

IV. De P.tbonico Spirites Trafiatus ( 8 ). Cela 

eii inféré, fout le titre De Pyt bonite Con- 
trafia , dans divcrfcs Editions du Maliens 
ALtleficoram. 


fi> c««e- 
«*>, itutem. 

lui n ibec. 
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Htbr*ii in ufu funt ; en Hébron Latin» 

vtrfi (tO). f«0 *ÿC' 

Wadding ne fait aucune mention de cet 
Ouvrage , qui pouvoit pourtant ftire plus 7W *. 
d’honneur à fon Confrère qu’aucun de 
ceux qu’il lui accorde. 

VII. Cbarti - Ludimm iu lafiitufa J uftimiaui t 
eode orque in Tabulas redafia , ou Dieu , C bar- 
ia lu) or in , quitus Tituli Pandrfiarnm , (y 
Codais , Legctte varia e* iisdem exbiben- 
tur; Vcnoiisquc ?m pretia nuper, cbarti* fer 
(H). 

S’agit -il là d'un ou de deuk Ou- 
vrages, 4 cela clî-il différent du Cbarti- 
Ludium Logic* dont il fera parlé dans 
la Remarque (G) ? Rernœgerus , dan* 
l’Or ai fon , indiquée ci-deiious Citation 
(if), diflingoe bien deux différent Cartbi . 

Ludia , niais doute fi edui des luflituts a 
été imprimé. Marner ut pellieifut rttam 
tft, dit -il , fe datât om iV Libre t Infli- 
tutiomini Jullinancamm *n fimiUm Chax- 
tularum Luforiarum formom , rtdofios ; 
prarlaro mnuere on Studiefos Juris brave- 
nt mibi otn confias. Gesner, & les Imi- 
tateurs, le décident néanmoins fort claire* 
ment. De plus , Dmidius , Biblioth te a 
Clafitca , pag. 740, 4 Lipcnius Biblietbeca 
fur, da< , page 13b , lui en auraient fait 
connoître une Edition de Lion, in 8% mais 
dont ils ne marquent point la date. En 
voici pourtant une en Allemand i Die lafii- 
tuten von Thoma Marnera verteufebet , mv* 
primées à Bâle , en if J9, in 4*, (ta). 
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V. De Sattfdotia Novi Tefiamvtti (p). 

VI. Pâfebaiit ee U brandi Ritstt , (ÿ Protêt qno 


(E ) (S * Singulièrement de Ceatreverfe .] 

Avant que de les détailler , il fera , ce me lem- 
ble , d’autant plus i -propos de faire précéder un 
petit récit Ihifiorique du Procédé violent de Mur* 
ncr dans les Conférences de Bade & de Berne, 
qu’on y découvrira le vrai génie & le caraüère 
fingulier de ce Controverûflc emporté & perfécu* 
leur. 

Lors de la Conférence de Bade en 17x6, Tao* 
mas M u r n r r , Cordelier , Doéàcur és Droits , 

4 Lcdeur en Théologie, y fit affid^r le 19. de 
Mai , aux portes des Églifes 4 de la Maifon de 
Ville, cfïux Théfes , l’une en faveur de la Pré- 
fencc récite du Corps de Jéfos-Chrift dans l’Eu* 
c baril lie, & de l’Adoration de l’Hoftie , 4 l'autre 
contre la DiSpoiirion que faifofent les Me~'“ — •* 
des Bien* Ecclcfiaflfques 4 Monafliques ; 

i l’imitatiou d’Eckius, qui y en avoit fait i 

pareillement VN autres (13). Le 30. du même 
Mois, il les lut en pleine A tremblée , où , fe li- 
vrant à fon ‘télé turieux , r/ proclama 40 fois 
Zv/ingU un malhonnête Homme , par 40 raifons , 
qu'il allégua , 4 fe fit suffi -tût donner Aac de 
ect admirable exploit (14). 

L’année fuivante ira) , ce Moine , que Mé. 
Ruchat traite de Tbéofogiea Si d'imprimeur de Lu- 
cerne, y publia contre Zurich 4 Berné un Libel- 
le infâme , rempli d’injures fi grofBéres 4 de 
calomnies 6 atroces , que les honnêtes Gens ne 
pouvoknt le lire fans noacur. Zwlngle, auffi fen- 
lib’.e à ce nouvel attentat qu’à fit propre injure, 
a’cu plaignit alors aux Cantons aflimblez à Ber* 
ne ; implorant leur Jufttcc contre les invcâives êc 
les fauflètez de ce Calomniateur ; leur remontrant 
très fortement , Que ce Moine imolcnt 4 furieux ' 
ne cherchent qu'a les brouiller les uns ’ avec les 
autres , 4 qu'à exciter entre eux une Guerre ci- 
vile 4 langtamc, qui ne pouroit que te ruiner & 
être avamageufe à leurs ennemis ; 4 tttir repré- 
fentant, qu il étoit très fâcheux, que les A fies Û- 
rigiuaux de la Diff use de Badé enflent été con- 
fiés à un pareil Perfonnage pour les faire impri- 
mer , vÛ qu’il y avoir toot tien de craindre, qu’il 
ne te falfîfiit . 4 n'y changeât tout i Ci famaifie. 
Auffi n’y manqua-t-il point ; car , il te imprima 
lui-même, avec fi peu de foin, ou, pour mieux 
dite, avec tant de négligence, de desordre , 4 de 
contufion, qu’on n’y voit, ni dàtn des iovs des 
M 3 Sva 
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Sellions ou Conférences , ni même de chiffres de 
feuillets & de piges , & qu’on ne fauioit presque 
en tirer aucune utilité. Cette Remontrance ne 
produifit aucun effet auprès des Cantons (if) : 
dt les Magillms d’Ausboutg furent les feuli qui 
firent interdire chez eux U vente d’un Libelle 
publié alors contre Zwingle , comme cela piroit 
par une Lettre de Pierre Gynorcus, ou Gynoria- 
tius , i ce Réformateur , datée d’Ausbourg en 
»fZ7 , & rapportée en partie par Hottingcr. At- 
tife igitnr , dit Gynorzus à Zwingle , dues Li- 
belle t admodam inimités , quorum .... aller dé- 
plorai* vomi lot u Monacbam , Thomam Mur- 
n a r , Artificem prafert quantqaam non défiât , 
fui cemmanem eperam tnoaant Eekie , ahiiqae 
ejnsdem farina a ag al ori bat. Se mal a s inhibait ne 
Mutnati .Libella: publier Augnfla vendatnr ( 16). 

Malgré ces violences de Mumer, on ne liilli 
pas de l'inviter à la Conférence de Berne en 1728, 
non feulement par une Lettre particulière , mais 
même par un Sauf-conduit en bonne forme. Mais, 
au lieu de s’y rendre, il publia contre les Bernois 
ufi nouveau Libelle fi atroce , que les Lucernois 
n’ôfcrcnt plus le retenir chez eux , & qu’il fut 
obligé de fc retirer & d’abandonner la Suiffe 
('?)• 

En if30, il publia de nouveau d'impudentes 
calomnies contre les Cantons Réformez , à la 
réquifition desquels les Magifirats de Strasbourg , 
non feulement arrêtèrent la Penfion que lui tai- 
foient les Cordeliers de leur Ville , mais même 
leur indiquèrent certain jour, pour le tirer devant 
eux en caufc: & ils y envoïérent à cct effet quel- 
ques Députez, le 9. de Juin if». (18). 

Selon cet expofé , outre le Libelle particulier de 
Mumer contre Zwingle, en voilà trois autres bien 
diftiuâement indiqués ; favoir , un Libelle infante 
centre Zurich Uf Berne en If27 , un Libtîle a- 
trace centre let Bernait en 1 528 , & d'impndentet 
Calent ni et centre let Canton: R/formez, en If30. 
Mais , vû la manière de narrer à d’arranger de 
Mr. Ruchat, quelquefois allez cmbaralféc & fur- 
chargéc de répétitions, peut-être ne s'agit - il dans 
tes trois derniers , que d’un lcul & même Ouvra- 
ge, confidéré fous divers tems & fous différentes 
faces. Quoi qu’il en foit, nous pa/Tcrons à l’énu- 
mémiou des divers Ecrits de Coatroverfc de Mur J 
ner. 

Gesner l’eft contenté de les indiquer fimplcmcnt 
ainfi en gros : Scripfit qnxdam centra ZniugUum ) 
item centra Sebajlianum Hefmeifter ; fra/trea Li • 
brum de Difpntetipue Badtnfi ; fj quxàam alim 
G remanier exe a fa Lacera* ( 19): CC que fes Ab- 
bréviateurt, & Poflevin, fc font auffi contentez de 
copier ( 20): aufli-bicn que Wadding , qui a ou- 
blié l’Ecrit contre Hofmciller (21 ). 

Voici plus particuliérement le titre de cette Dit - 

Î ntetio Badenjît , tel que je le trouve dans la Bi- 
lietbeea Uffenbathiona, Tome II , page ôtéi : Dis 1 
fntation ter den XII Orten . ven wegen der Ei - 
uigbeit in Cbriftlieben Glaubtn in ire» Lande» , 
(jfc. M. CCCCC. and XXVI. Zn Bade» in Ergew 
ge balte n und te lien Jet , dure b T M O M A S M V A- 
K * A ; gedruckt in der alten Cbriftltehe» Stade Lu- 
xer». anne If27, •" 4*. Quant ‘aux autre», je ne 
fais fi ce Germanité exenfn Lneerna fc doit feu- 
lement entendre de l'alia qn*d*m qui précède , 
ou de tous ces divers Ouvrages réürns enfemble. 
Quoi qu’il en foit, je ne les compterai que pour 
la VIII, & IX. Volumes de Murner. 

X. Knlndorium , in que Luther an vram Morts 
ftemndum Circula»* Zodiac i graphite des- 
eribantnr , anne lf$ 6 , (22). 

XL Dtftnfie Libri Henrici VI II Régit Anglia 
centra Lntbernm (23). 

Wadding cil le leul qui parle de cet 
Ouvrage. 

Outre cela , je trouve dans le Catalerm Libre - 
r*m Bibliotbeca Franeefartonx ad Viadrnm , pa- 
ge 10 St 

XII. Lutherifchtr ErtzjtSr. Bafiles , If 22 , 
W 4’- Peut-être cfi-ce la même chofc 


que ce que ie trouve indioué ailleurs fooa 
le titre de Lutberifcber Narre n Btfehmte - 
rmg , imprimé à Stratbenrg , cbet Jean Grie * 
ninger, en IJ22, avec figures. 

klll. Alte nmd Neve Scbelmem - Zunfjl , in 4% 

XIV. GeiJIJieben Badcnfarht. Argent. lfl+ m* 

XV. Je trouve encore un autre Ouvrage , inti- 
tulé Narre» - Befuiimng , attribué à Muf- 
lier par JicoucsThomalius dans la LXXIII 
de les Préfaces , & dont il nous fini cette 
Delcription pages 474 & 47 f : T’homjE 
M U R H E R 1 Libellai , Rbytmii Germani- 
ti: exaratnt , cnjnt titnlmm Latine reddat 
Exorcilfimum Stultorum. Ibi reprafentatxr 
Mari» quidam ipftus Dei barbant tractant 
manibus. Germanie ai Libri ti tutus Nar- 
ren-Befwiirung. Nome» Auront Tho- 
Ml MutNERI aperte prefitetur Editée 
Argenter atenfit annt Iyi8. Subtue: au- 
tel» , nefeio quam ob eanfam , bec idem no- 
me» aha Editi» que ibidem prediit anne 
I f f 6 rtc enfila , qn*d titnlmt prédit a Gé- 
orgie IVukramo. C’étnii apparemment l’E- 
ditcur de cette nouvelle Edition, dont ori 
ne nous apprend point la forme, non plus 
que de la prémiére , qu’on laïc pourtant 
avoir été faite à Strasbourg, chez J. Kneb- 
letttb , en lft8, in 4*. 

C’cll probablement à cet Ouvrage -11, 
qu’il faut rapporter le titre fuivaot : Ne- 
bnle Nebnlennm , bec efi Jeee-ferin meder- 
ka neqnitix Cenfurn ; qua Hamiunm fee- 
leraterum franJet , doti . ne verfmtia , ori 
neriqne expennutnr publiée ; A nuit abbime 
eentnm Cenfere MuRHERo Rytmis Ger- 
ma» hit édita ; deinie vere lambic 0 Carmi- 
né Latine dimtirè adomata , a J O A K K B 
Fuihero. Francofurti , apud Jac* 

Zettcr, 3c Luc. Jennis , 1620 , 1636, & 

1663, in 8*. Ouvrage, que Pierre 
B A A R I) t a presque tout infidèlement 
copié , fans le citer , dans Ton Dtngden- 
Spoor , dot il , Nebulo Ntbnlannm , imprimé 
en iÔ4f, in 8\ 

InveÜiva centra Aftreleget , Strenifiimn 
Remontrant Régi Maximiliono piijfim • 
t entra Fxderatm qnts vnlge Suitcnfcs ne- 
, minammt , interitnm pradiceutei , /t.Tho- 
M A E Murner. Liber. Art. Stndii Pa- 
rifitnfit Magijlri , & imprimé à Stratbenrg t 
«1499,»* 4*. 

De la manière équivoque dont cela clL 
énoncé , je ne fili s’il i 4 agit-là d*on nou- 
vel Ouvrage de Mumer , ou d’une Invec- 
tive, prédijant fa mort , à-peu-pres comme 
Bickcr -Staff prédit celle de l’AftroIogue 
Partriec. Je ne le trouve indiqué, que dans 
le Liber de Origine & Inerementis Type- 
grapbia Lipficnju de Leichius, page 140. 

On attribué auffi à nôtre Murner la pré- 
miére Traduâton Allemande qui a été fai- 
te de Virgile ; Doûor (T H o m a s ) 

Mu R NE* primat VlRÔlLIUM een- 
vertil in Germanie am , {ÿ anne M. D. 

XV. Maximiliane dieovit ( 24 ). jji4j s<h a* 

Enfin, je vois qu’on lui attribué dans la Epis- 
tela ebfeurerum Fi reram , ptg. 331, 

Unttm Librum Je Scondalh Pradicaterum , 

& 

Unttm alinm in Defenfionem Renebli»i 

mais , il fe pourrait que ce ne fulTcnt-11 que des 
plailàmcrics des Auteurs de ces Epitres Satiri- 
ques. 

(F) . . . . ils fini tant tentiez dont un extrê- 
me oubli. On vient de voir , qu’ils font fi peu 
connus , même aux Bibliothécaires de l’Ordre de 
St. François, que Wïllot n’en indique que deux; 

«5c que Wadding , qui eu indique plulicucs autres , 
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Audi étoit - il fi Gngulier, qu’il fit accufcrdc Magic Ton Auteur (C). Ap{& qu’on ftA 
revenu Ue cette imagination , non feulement l’on le fervil avec utilité de ce Livre dans 

«ü- 


marque à peine, & encore d'après auirui , & d’une 
manière incc.iaiac , l'Edition d’un ou de deux. 
Konig ne fpéciâe que le féal de les Ouvrages 
dont nous parlerons oaus la Remarque fuivantc : 
Miracus , ni du fin , ne font pas me inc mention 
du nom de cet Auteur, non plus qu’Hofman , tic 
Morcry, 

{G) Un . . . . d'entre eu» ..., fit accafcr 
Je Magie fin Auteur. Cet Ouvrage Ingülier, le 
XVI. du» Ecrit» de Muruer, dt intitulé : 

* Ermditt l'iri Freuris T HO M JS. M U R N E K , 
Argentins , OrJiuif Miuorum , Tbevlogi.t 
DoAorij exrntii , Cbarti - LuJtum Logicet, 
Logita memvrativa , five totius DialciVic* 
Aies» aria ; fif uovat Peiri Kispani 
Textmi emendatas, tenu qacuitde Ptflasma- 
tif exercitio : tic imprime à Strasbenrg , 
tbez Jeux Griniuger , eu I fO 9 , iu 4’. 
Et s’il dt bien étonnant , que ecite Edi- 
tion ait été abiblumcnt inconnue aux Bi- 
bliothécaires de toute cfpécc , tic même à 
ceux de l’Ordre de St. François ; il l’efl 
bien plus encore, que Ealesden» ait redon- 
né cet Ouvrage au public, fous ce nou- 
veau titre, tic comme n’aiant jamais étc im- 
primé : Cf>arti - Ladium Logic x ,fen Logi- 
ez pot ne a vet mtmor.uiaa , R. P. 7 ’ H O- 
m t M u h n E R , Argentiusnfii , UrJiuii 
Ali noms» ; Upui , qa-jJ tenta fit umplias ax- 
ais iu teuebnt Usait, erutum isf tu aper- 
tam bujuice Sec ait euriofi lacent prodstt- 
tant , «per a , unis , ac coûtée taris Jostu- 
uis Baladent iu Suprême G ail tarai» .‘ie»it- 
tu A J tarât i: imprimé a Paris, ebezTomt- 
fai ut du liroy , eu 1619, iu S 1 , avec quan- 
tité Je Figures. Et quelque citofe de plus 
étonnant encore , e’cil que cette nouvelle 
Edition ait été inconnue i Wadding, aulli- 
bicn que la prétniérc , puisqu’elle étoit de 
pius de 10 uni antériemc à la Publication 
de les St np foret Ürdiuit Ahaoram , qui 
n’ont été imprimés .1 Rome , chez Fran- 
fuit Ail/en Tant, qu’#«* lôyo, iu folio. 

IrfS Auteurs des Epifiohe ohfcarnram Firornm 
ont un peu badiné touchant cet Ouvrage. No- 
viter veau hue auas Dodor Tbedogix , difent-il* 
pages 173 tic 174 de leur Edition de Francfort 
1643 , qui votât ur MliRNE*. Ipft rjl de Or- 
dns c S. Franc if ci , & tjl faperiorijla , tf prafup- 
punit il j mu/ta, qaod au* crédita. Dieuut qmoj 
fecit CiiTtas , fif fui ludnsit iu illit Carsis dis- 
tant Grammaticam ac Logscam. Et comptait u- 
aum Ludum Scacd, iu quo truhautar quant italet 
Syliabaram, Et pr.ctendit ftirt Bebratcnm , Jÿ 
cota punit Fer fus la Teatsftito. Et dixit ntihi u- 
a/11 , qaod faits Do A or iu omnibus Art tint s feit «- 
liqnid. Jane ego Jixi : !n omnibus sliquid , iu to- 
to nihil. Et fleteruat ibi aliqui , qui riferuut ; 
ce badinage cil aller connu des Savons: mais, ce 
qu’on raconte du lburçon de Magic, que lit naî- 
tre cet Ouvrage contre fon Auteur , eft telle- 
ment inconnu , que je ne fâche que Bcrncggc- 
rus , tic le Père Mcndlricr , qui en aient Ait men- 
tion; tic cela, dans «les Ecrits aufli peu communs 
eux -mêmes, que le Livre dont ils parlent (iy). 
Je ne me fervirai que des termes du dernier , com- 
me plus circonlianciés , tic par conféquem plus 
propres 1 bien inlîruire de cette particularité fi peu 
connue. Après nous avoir parlé des Jeux , des 
Grecs, des Romains, Aides juifs, parmi lesquels , 
pu'squ’il n’oublie pas même , tant Ion exactitude 
cil lcmpùleufe, ceux des Enfin» des derniers dont 
a parlé JéûiS-Chrift , Matthieu XI, 16, il ne 
devoit pas oublier celui du Ricochet , fi élégam- 
ment décrit dans YOSaviut de Minucius hélix, 
& qu’on ne s’avilcroît guère* d’aller chercher là : a- 
près nous avoir raconté , que ce fut vers l’aimée 
r^pi, que, pour divertir l’infortuné Charles VI, 
Roi de France devenu frénétique, la Hirc inventa 
le J:a de Canes , où il mit pour Rois , David , 
Aléxaadre, Céfar , tic Ckarle/Hjgae ; pour Reiaes, 
Roche f "Judith , P allai , tic Argine ; tic pour Valets 


ou Officiers, HtSlor , Ogier U Damait , lui la ili- 
re , & un quatrième à la place duquel les Car tiers* 
mettent aujourd hui leurs noies tic quelquefois leurs 
enlcigucs , lut le Valet de Tréfic : après tour ce- 
la, dis-je, le Père Mcndlricr ajoute: „ Le pré- 
„ inicr, qui ait cherché à rendre utile pour l’dprit 
„ le Jeu de Cartes , clt un Cordclier Allemand, 
„ nommé Thomas Mvrni r , né à iitnu- 
„ bourg. Ce Kérgicux , au coinnienccmcut du 
„ Siècle précédait , euleiqnant 1 a Fhilofophie à 
„ Cracovic, tic depuis à Fribourg en Suiiîc, s’ap- 
„ perçut que les jeunes gens étoient rebuuev des, 
„ Ecrit» d'un Elpagnul, qu’on donnoit aux Logi- 
„ cien» pour, apprendre les termes de la D alcèti-, 
„ que, il réfolut d’en faire ur.c nouvelle par ûna- 
„ gts Ce. par figures , en forme de Jeu Je Canes ; 
„ afin que le plailir , engageant les jeunes gens a 
,, ccrtc cipécc de Jeu , leur fit furmonter toutes 
„ les difficulté! qui fc trouvent dans cette étude 
„ épineutc. Il le fit avec tant de fucccs , que 
„ l’un des principaux Docteurs de P U ni ver li té de 
„ Cracovic dit, que, dans les commence tnens, 
„ ce Pérc fut foupçonné de Magic, parce que Tes 
„ Ecoliers fcilbîcut des progrès cxtiaordinaires 
„ dans l’Etude de la logique ; & que , pour fe 
„ jullilicr , il fut obligé de produire ce nouveau 
„ Jeu aux yeux des premiers Docteurs de l’Uni- 
„ vcriùé , qui , non feulement l’approuvèrent , 
„ mais Padrvircrcnt comme quelque chofe de di- 
„ vin. Voici le glorieux témoignage que l’on ten- 
„ dit à cette invention nouvelle. ’ Ego , AI.tgjUr 
„ J cannes Je Glogovia , Unnerfitctn Cracox ni.fi s 
,, CaUegatut , ad S an élu ht li ors autan iu de « 
„ para; q Caaoutcut , te/limouiam do ventait , qux- 
,, euim vidimut U auJrctmut , uom pufiantm nom 
„ proteflari : Fenerabilem Patreut Tiiom AM 
„ MlIRSIR, Aient an tint , Civi/atii Argeusiatk- 
„ fit , Hhutit aoftrx Vuiverfitotis Cracuvieifit , 
,, Sacrx Fbcohgi. t Baccalaureat » , haut Çhaiti-fu- 
,, diorum fras.ua apud moi fiuxijfe. legijie , & kou 
», fi** grandi omnium aofirum admiransue utque 
„ adeo prafetiffe , quoi iu Meujis fpati» , tuant 
,, rudes y iudoéli , fed iu rébus Logic is , fie eva- 
,, fer nue me morts {3 eruditi : qaod grandis nobic. 
»» fufpic'* de prxJtilo Paire oriebatssr , qundJam 
„ Magicarum Rerum iufudijjc potins qu^m pr<e- 
„ tepta Logic, 1 tradidtift. Auditons tutm jwit 
„ jut ameute eampuler.il banc fua/u praxim iu Ju«- 
„ Lut auuii mou prodere , fed net t niquant vivent i 
„ eommaaiearr ; de qua l'ntpicioue nojlra ad expur- 
,, galiouit refpoufa vocal ut , bot prxfrut ohim/if 
„ Charti- Ludumi mentorat um , fie a nabis appro- 
,, bat u/n , fie Uudatum , ita qui 4 non modo m>u 
„ magicum , fed diviuum potins iugeniam bmbstii- 
,, fe, uuanimi voce judieartmus. Pi ram Ltudaxi- 
„ mus , Cgf iu a 0 fi ram Humer um infiguittr promo- 
„ vitutu { net fui labore frmfiratus , t igiuti quatuor 
,, Uugaricos Fier t ntt mercedis titulo rite fit ; qui- 
„ lus ego tut tr fui , aux if vidi , Çÿ bifet ami- 
„ but iaufi ; vb quoa veri/atit teflimonsum prx- 
„ but , m /idem omnium y fiugularum prxtmj/'o- 
,. mm. Ce Jeu de Cartes ” continué' le Père 
Mcndlricr, „cft compofé de figure» aiïez bitar- 
„ res. Il coutient fl. Cartes dont les lignes qui 
„ les distinguent font des Grelots, des Ecré villes, 
„ des Poilions, des Glands , des Scorpions , des 
„ Bonnets fourrer , des Cœurs , des Sauterelles , 
„ des Soleils, d« Etoiles, des Pigeons, des Crois- 
„ fants de Lune , des Chats , des Ecullôns , des 
,, Couronnnes , tic des Serpent : ” Figure» , dont 
il pajoit qu’Erasme ait particuliérement eu déficit» 
de fc mocqucr , aufli • btai que de ce merveilleux 
Art de Mémoire dans ce pailage lâtiriquc de ce- 
lui de fes Dialogues intitulé An noter ia. „Er. 
,, Audio Artem efi'e quamdain noter iam , quee Ivoc 
„ prcllet , m Homo , minitno negotio , f iiitm 
„ quatuordceiin dics,J pcrdilcat omnes Scientiaa 
„ liberales. Des. Ouid audio? Vidifii Codicem? 
„ Er. Vidi, fed vidi tantum; quod non cilèt 
„ Dodoris copa. Des. Quid contincbat Liber ? 
„ E r. Varias Anirmutium formas , Draconum , 
,, Lconutn , Lcopardurum , variosque circulos , 
„ tic in his deferipus voces , partim Grxcas, parr 
„ t m Latinas , partim Hebraicas . aliasQue Bat ba- 
„ ricarum Linguarurn ...... De s. Ego além» 
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dîvetfe Ecoles , mais même il donna lieu à la naUTance d'une nouvelle cfpéce de Li- 
vres inconnue jusqu’alors, & donc on a longeons fait ufage {fl)- Quoique grand en- 

nemi 


n Artem Kotvrîitm non novi , quara eu ram , amo- 
„ rein, & afliduitatem , (26).” 

Un pareil Aflcmblagc de Figures fi .bîxarrcs, 
& fi divetfes, tenoir en effet en quelque fin,"!! 
du Grimoitc, & devoir pour le moius autant con- 
tribuer à faire accufer leur Compilateur de Magie, 
que les prétendus progrès de les Difciplcs. Je às 
prétendus ; car toutes ces Figures - là étant effec- 
tivement fi peu convenables aux termes de Logi- 
que, déjà aller obfcurs par eux -mêmes, c’étoit, 
ce retable , expliquer l’oblcurité par les ténèbres : 
& li ces progrès étonnons , ont eu effectivement 
quelque -choie de réel, on ne fautoit guércs les 
expliquer que parce que Charles I h, Koi d'An- 
gleterre, difoît autrefois d'un de les Aumôniers, 
bon Homme, mais fort grollc Bête, qui u’avoit 
pouitant pas hilTé de convertir en peu de tems 
tout l’on toupeau , c’cll que les fottifes de ces Gens- 
là /Soient faites l'une four l'autre (27). Quoi qu’il 
en Ibit, voilà un Perjonnage , fi non grand. & illus- 
tre , du moins allez, remarquable , dont Naude ne 
de voit point oublier de faire mention dans fou Apologie 
pour tous les £ramts Perftnnages fauffement foup- 
f ouïrez de Magie ; & l’on en trouveroit fans dou- 
te encore d’autres.. 

(II) . ... (if a donné Heu à ta uaifftnce d'une 
effet e de Litres inconnue jusqu'alors , \S dont ou 
à langtems fait ufage.} Ce font ces divers Jeux 
de Cartes ; non feulement pour les factices qui lie 
demandent que des j eux & de la mémoire , tel- 
les que la Géographie , la Chronologie , les Généa- 
logies , 1 cBtajhn, & même la Fable , (t VWJhire; 
mais encore pour celles, qui demandent dtilapcn- 
ftc, du raifoimcment , & de l'application , telles 
que la Jurisprudence (i la Logique , ainfi qu’on 
rient de le voir. C’ell au moins le fentîmen^du 
Père Menertritr, que ceux -là n’ont été imaginez 
qu'à l’imitation de ceux-ci, c’ell -à -dite de ceux 
du Père Marner. „ C’cll fur ce modèle ” , con- 
tinue le Père Mcnctlricr , ,, que l’on inventa , vers 
„ le milieu du Siècle dernier, plufieurs autres Jeux 

„ de Cartes Mr. Des-Mar ET s, de 

„ l’Académie Françoife , fit le Jeu des Rois de 
, France , des Dames renommée 1 , des Métamor- 
„ pbofes , & de la Géographie. L’An 1660, Mr. 
„ DE BrIANVILLE, ClAl’DE O R O NC K 
„ Fine', fit un Jeu Je Cartes du Blafon , [im- 
,, primé à Lion , chez Ben. Corot, en 1 660 16 .J 
„ & comme il avoit compofé ce Jeu des At- 
„ moines des Princes du Nord , de l’Italie, de 
„ l’Espagne, & de la France; la rencontre facheu- 
„ fe des Armoiries de quelques Princes , fous les 
„ titres de Valets & d’/lf , lui fit des atFaircs. Les 
,, Planches furent failles par les Magillrats, & il 
„ fut obligé de changer ces titres odieux en ceux 

de Princes & de Chevaliers.” C’étoit bien -là 


„ P' r e s c h E T , préférai en i< 58 i an Doge ft au 
„ Sciât de Venife un Jeu dé Armoiries de laNobkllc 
„ Vénitienne fous ce titre, Li Prrg» délia Nohil- 
„ ta Veneta abbozzati in un Giuoco d'Armt di tnt- 
j, »f le Famiglie : reconnoiliànt dam fa Préface, 

„ qu’il avoir fuivi l’Ordre du Sr. «le liiianvil- 
„ le *’ Le Père Mcnclîricr nomme en- 

core ÎCS Jeux de YHiJleirt , de la Chronologie , & 
des Capitaines itlufires ; mais, il n’en nom inc point 
les Auteurs comme des précédent. Il s’étend fort 
en fuite, & peut être un peu trop, for le Jeu del'Oye 
renouvelle des Grecs , & fur les imitations, y com- 
pris le Labirinthe ou le Jeu du Poème de l'AneJle, * 
qui fera plus amplement indiqué ci-dcflbus : mais , 
je doute fort qu’il eut voulu indiquer de même 
VEffày dé un nouveau couse de ma Mère l'Ole, où let 
Eniuminures du Jeu de la Conflit utien Unigenitus , 
imprimées eu 172* , n 8 , & dans lesquelles cet- 
te Conllituiion à etc afièi violemment jouée par 
les Janlcnifles, qui ne manquent guércs de fatirffcr 
pieufement ainfi tout ce qui ne les accommode point, 
de quelque part qu’il vienne. 

Quelque grand Connoiilcur que fût le Père Mc- 
neltricr de ces fortes de cuiiofitcz ingénieufes , & 
utiles, en voici quelqu'une* qu’il n’a point connues , 
ou dont il a oublié de faire ufage dans la Dillêr- 
t ru ion lur ces efpéccs de Jeux fpiritucls. 

I. Le plaifaut Jeu du Dodeeaêdron de fortune , 

non moius récréatif tpmc fuhiil (if ingéni- 
eux , compofé par Mnijlre Jean Dt Me- 
HUN, du Temps du Roy Charles le Qumt , 
imprimé à Paris , par Jean Long 11 , eu 
1 jfio , » 4’; tÿ à Lyon , par Fr, Didier, 
eu 1 y 77 ; •" 8\ On y joüoit avec un Dé 
à douze laces , d’où lui venoit le nom de 
Dodeeaêdron , & , fur chacune de ces faces , 
étoit un nombre, qui renvoient à une Ré- 
ponle en Vers fur quelque qucflioa agréa- 
ble, plaifantc, ou badine. 

II. Le Pajfe-Tempt de la Fortune des Dez , in- 

venté par LAUXEMS I.’ £ S P R I T , Ita- 
lien , translaté en François, (t imprimé «à 
Paris , chez Guil. U Noir , 1 ff 9 ; à Lyon, 

ebez Beu. Rtgaud , en 1583, iu 4 0 . 

III. Le Paffe-Temps de la Fortune des Dez, d'une 
autre bien plus gaillarde invention , que n’cll 
celle de Laurens l’Esprit, par 
un ancien Auteur Freu. fois ; car, pour trou- 
ver fa Fortune, il ne met qu’un fcul Ren- 
voy,i l’Empereur, au Rov d’Arragon, &c. 
chalcun desquels répond à un Dillique 
François fur la demande de la eboft qu'on 
vent ff avoir; imprimé à Paris, chez Nie. 
Buffet , in l6\ 


s’amufer à la bagatelle . pointiller fur des vétilles, & 
donner lieu de dire que ks Grands ont d’étranges pc- 
ti telles ! Car, on lait, que le mot de Valet par lui 
même n’cll point odieux, & lignifiait autre-fois un 
Homme de Naïf duce, un Gentil- Homme , un haut 
Officier chez les Souverains : & , pour peu qu’on 
faire ufage de fes yeux , on rcconrioit ailé ment par 
ks babil «cmens & par les armes de ces Valets, que 
c’cft en cette honorable qualité qu’on les a mis lur 
les Cartes immédiatement apres les Rois & les Reines. 
D’ailleurs, Heûor, ügier le Danois, & la Mire, 
yaloicnt bien pour la naillàncc certains petits Princes 
à qui l’on avoit apparemment cédé leurs polies , & 
ks lùrpafloient fans doute pour le mérite «St la Va- 
kur. Quant aux As, comme ils font les plus hauts 
points, a même fuperieurs aux Rois, Dames, & 
Valets, dans plufieurs lunes de Jeux de Cartes , il 
n’y avoit pas plus de fujet de s’eu lcnndalilcr. Mais, 
revenons au Père Mcncffricr. „ L’An 1678,” 
pourfuit-il, „ Antoine Bulifon, Libraire Lion- ois, 
„ s’étant éAhli à^Naplo, y porta ce J en de Car- 
„ tes: & l’aïant fait traduire en Italien, il fe lit u- 
,, ne Société de jeunes Gentils - Hommes , qui 
t , s’ilTcmbloient un jour de b femaitte en forme 
„ d’ Académie ,....& prirent le nom J'Arme- 
„ rijL , félon l’ufagc des Académies d’Italie. Il 
„ s’dl fait aufii un de ces jeux en Angleterre lur la 
M même forme Enfin , D. Casimir 


IV. Le Jeu de tAdventure (jf Devis facétieux 
des Hommes iif des Femmes , auifuel par 
Esleélion de Feuillets fe rencontre un Propat 
pour faire rire la Compagnie, le tout par 
Quatrains ; imprimé à Paris , (if à Lion, 
iu 32’. 

V. Le Palais de la Fortune , ou autrement Le 

Palan des Curieux, avec un Traité des Son- 
et , (s un de la l'kyjtanomie , par Marc 
'’nlfon de la CoLmbiere , imprime <» Paris , 
chez Etienne L*yfou , en 16.., intl"itffà 
Lyvts , ebez la Roche en 1672 , in xi*. 

VI- La Pratique curieuft, en les Oracles des Sy- 
billes , avec le fort des Humains , tirée des 
Al/f/s du S. de Comie k s, imprimée 
«à Paris , chez Michel Ri unes , en j do 3 , 
in li*. Ce font cinq Imitations du Livre 
de JeandeMehun; mais, la dernière cil la 
plus ingcntcujc, & la plus agréable, chacune 
de fes repolîtes formant un Quatrain accom- 
modé au goût & aux maximes du tems pré- 
lent. Ou y joue avec deux Dcï , ou Am- 
plement en propofant un nombre depuis 1. 
jusqu’à n. 

VII. 
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nemi de Luther , comme il paroit par les Cmplcs Titres de fes Ecrits de Controverfes , 
il fut néanmoins un des rélcs Détenteurs du célèbre Reuchlm -, Se l’on prétend même , 


VII. Ce dernier ell encore irn pareil jeu , mais 
qui fe joue avec des Cartes : Giardiao di 
P enfler t , ncra le ingemiufe farti , compojle 

J* Feancesco Makcolini da 
Forli , imprimé à Ftnift , chez U même 
Marcelini, en iffO, in folio, avec quanti- 
té de figures fort bien* gravées en bois. Ces 
derniers jeux ne font que de (impie amufe- 
inent : mai* , en voici d’autres , qu’on a 
prétendu rendre inftruâifs & utiles. 

Pour U Grammaire, & les Belles Lettres. 

VIII. Le Je n det Lettre /, eu de l'Alphabeth , in- 
tenté il y » frit de deux mille Ans, & re- 
nouvelle en faveur de la A laijfamce de Mgr, 
le Due de Bretagne, par Alexandre 
I' Ltuai au, Prêtre: grande Feuille ou- 
verte, fur la quelle eft empreinte une Gra- 
vu rc repréfentant un Cercle presque entier 
où font écrites de fuite les 14. Lettres de 
l’Alphabet, & fur laquelle on jette 4. Det 
fur les 14. faces desquelles font aufTi gra- 
vées les mêmes 14. Lettres ; ce qui accou- 
tume les enfans à fe les imprimer dans la 
mémoire, tant pour la figure que pour le 
nom. Le Reftauratur de cette Méthode 
prétend que Quintilicn s’en c(l fervi pour 
les Petits-Fils de Domitien , & que St. 
Jérome la confcilloit aux Dames Romaines 
pour rinftruâkm de leurs Filles. Mais , 
ou il a bien voulu s’appuïer de ces grands 
noms , pour faire recevoir une invention 
dont il pouvoir fe faire honneur, ou il ne 
connoifloit pas bien la pratique de Quintilicn 
& de St. Jérome, qui n’étoit po : nt un jeu, 
mais un éxcrtice de la main & des yeux 
pour habituer les Enfans à la figure , à la 
valeur , & à l’arrangement des Lettres. 
Fiant tit ( Pucris ) Litters, dit St. Jéro- 
me, Epi fl. XF. Liiri II, pag. *43, vel 
luxe*, vel tint ne*, fats aomiaibut ap- 
pelle ntnr : ... . earum inter fe crelro Or- 
do turbetur , & me Jus n/tima, primit me- 
dia , mifceantnr , nt tas non fomo tantum , 
fed b* vif» , uoverint. Us avoïent alors 
•ufTi un pareil inllrumcnt pour apprendre à 
éairc, meme aux aveugles. Voici ce que 
j’en ai dit dans mon Hiiîoire de l’I M P R I- 
MERIE, Citation (38). 

IX. Le Jeu Rotai Je U Langue Latine, avec la 
Facilité fj* l'Elégance des Langues Latine 
y Françoife , par Gabriel de F o i- 
gni. Lion, la Veuve Coral, 1676, in 8*. 

Ce Gabriel de Foigny étoit un Cordelier 
défroqué établi à Genève , dont on peut 
voir l’Hiùoire dans la Remarque (G) de 
l’Article SADEUR de Mr. Bayle. On 
y parle bien d’un Jeu de BUfcn , qu’il fit 
imprimer en cette Ville , & dont le Père 
Mcncflricr ne dit mot ; mais , on n’y fait 
aucune mention de ce Jeu Grammatical : 
& ceci peut fervîr de fupplémcat i ces deux 
Auteurs. 

X. Cbart* Lmfori* , enm quatuor illuflrium Poe- 

tarum , nempe Plant!, Horatii , Ovidii , {j* 
Senee* Senttntiis. Parilîis, Weebelius, 

Voilà un Article qui peut très bien figu- 
rer avec le 

XI. Lalerinto delP Armfîo, Gitteco Heroteo; ima- 
giné par le Prince Thomas de Sa- 
voie fur ce Vers de l’Ariofle, 

Factau fedendo iuCtrcbio unCiuoeo liclo ; 

& gravé fur une Table ronde , où l’on 
voioit dans chacun de fes détours deux 
Vers de l’Ariofic, qui obligcoicnt les Jou- 
eurs à remplir certaines conditions. 

Ton. II. 


qu’il 

Le Père Meneftrier vouloir qu’on en fit de fcm- 
blables pour Homère, Virgile, Stacc, & tous les 
Poètes Epiques; mais, peut-être y aurait -il 1 
tout cela plus de diflipation & de perte de tenu , que 
de profit réel. 

Pour la Logique. 

XIF. Ars ratiocinandi lepida , ntul tarum Imagi- 
nant Fejhvitate contenta , totim Logicet 
Fundameuta complètent , in Charti-Lujjum 
redaéla a Paire Guise h f. r, Ordi- 
nis Minorant. Salmurii , Harnaulr, lôfQ, 
in 4'. 

Voili le même Plan, & la même Mé- 
thode, que celle de nôtre Murner. Seroi't- 
cc fon Livre reproduit fous ce nouveau ti- 
tre , par quelque lupcTchcrie de Copiitc pla- 
giaire , ou de Libraire Impofkur ? Quoi 
qu'il en foit, voilà un Livre, & un Au- 
teur, dont Wadding ne fait abfolument au- 
cune mention. 

Pour les Mathématiques & la Médecine. 

XIII. Lndns Mothematicus , per E. IF - , ali Sea- 

ebi , fatal* c aidant Matbematit.e aplati, 
quaivis Vrofof liants Aritbmeticas & Geo- 
metricas rejoivuut : Anglice. Londini, 1614 
in ti*. T ’ 

XIV. C lundi i B axer ii Rythmomaebia , feu Py- 
t bar or te ai Numerorum Lu Jus , oui & Phj- 
lofophorum Ludus dicitmr. Parfois, Guill. 
Cavallac, 1 yjô, in 8“. 

XV. Le tris excellent Çÿ ancien Jeu Pytbagorr- 
qne, dit Rytbmomacbie , fort propre if tris 
ntile J Récréation det Efprits vertueux , 
four obtenir vraye fcj» prompte balilnde eu 
tout Nombre ty Proportion , par CLAU- 
DE de Boissiere. Paris, lyyû, in 8*. 

Cet Article e(l - il , ou non , une traduc- 
tion du précédent! Ou ferait -ce le même 
Livre T que Hyde aurait indiqué en Latin, 
& T nehet du Fresnc en François ? Quoi 
qu’il en foit , le prémier remarque , que 
Jaques Fabry d’Ellaples a décrit ce Jeu , 
qu’il nomme de même Rythmomaebia feu 
Fugua Numerorum ; ajoûrant , qu'on y joii- 
oit enm Or lu alu , Trigoats , & Rbomtii , 
quitus Figura Numerorum injcribuatur. 

XVI. Gui D OMIS FalCONIS Metpoma- 
xia , fixe Ludus Geometricus. Lugduni 
in 4'. 

XVII. Liber Ounnomachia , feu Artrologorum 
Ludus, im Abat o rotuudo enm Calcutii ubi 
duo Ordimes P/aaetarum pro Mumdi Imptrio 
tenant , in 4*. 

XVIII. Fr a NC isci Monamtholii Lu- 

dns latro- Mat hématie ui , Mufti foffns ad a- 
verramcandos très heflet , Aifii», £ÿ 

Panfiis, 15-97, in 8*. 

Pour la Géographie , l’Hifloirc, & le Blafon. 

XIX. Mat t r. Kirchofferi OrNs Lu- 
fat , id efl Lapin Gtograpbicas , Pars I. 
Grascii, 1 6 f 9 , m 4 0 . 

XX. JOANNIS PræTORU, J. H. S E M- 
f r idem , and Franc. Nigrini, 
Eurepxtfch Géogropbifcbe Spiel-Carte , dar- 
inn vermitteljt Ji. Blàttlein 0, 1 er Land- 
Karten gants Europa vorjltllig gematbt ifl. 
Nuremberg , HÎ78, in ta*. 

XXI. Le J eu du Monde, oh flntelltgtuce Je et 
qu'il y a de phu curieux dont ta Monde , par 
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Ulg*; qu’il lit un Ouvrage en fa faveur (J). Les Epiftolx obfcurorum V'trorum ne l’en cenfu- M 
rent pourtant pas moins en divers endroits (e)j lui reprochant fur-tout, d’avoir été Eu- 
FU 77 ’ nuque, «-*•’ 


1*0 u 
fitt Jacob i 


/rSr. Jeavceo». Paris , Amablc Au- 
roy, in 12 . 

On joue ce Jeu fur nncTabtc de i8. Pieds 
de long où cil repré tentée une Mappemonde 
avec les lieux les plus remarquables , une 
par leur lîtuation , que par les faits notables 
qui s’y font pailcz ; ce qui peut être de 
quelque utilité pour fe donner une légère 
teinture de la Géographie éc *de l’His- 
toire. 

XXII. Jeu de Cartel du Blafon , contenant let 
Armel dei Peine et dei principales Partiel 
de l'Europe, par te Père CLAUDE Fran- 

çois Menestrier. Lyon , Amaut- 
ry, 1692, in 18. 

Quoique ce Livret fût du Père Mcncs- 
tricr , il tic s’en étoit point fouvenu dans 
là Lifte. 


Pour la Politique , la Morale, & la Théo- 
logie. 

Le Père Meneftrier , enchanté de ces divers 
Jeux de Cartes , s’ell imaginé , qu’on ne pouvoir 
pas tirer des autres Jenx , & particuliérement de 
celui des Efebeci , Te même avantage & la mê- 
me utilité. „ Il cil certain” dit -il, „ que le Jen 
„ des Ecbect a toujours palTé pour un Jeu d'Es- 
„ prit , non feulement parce qu’il demande bcau- 
„ coup d’attention pour être bien joué , mais cn- 
„ cote parce qu’il repréfente une efpécc de Com- 
„ bat entre deux Armées rangées en Bataille . . . 
„ Cependant, quelque lavant que l'oit ce Jeu, il 
,; ne conduit a aucune fcicncc ni art : au lieu 
,, qu’on a trouvé le moïett de faire fervir le Jen 
„ de Caries à donner les principes de quelques 
Beaux-Arts, & même de quelques Sciences, de 
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,, U Géographie , de V Hijloire , de 1 a Chronologie , 
,, des Fables , du Blafon , de la Grammaire , k 
,, même de la Logique," [ & du Droit .pou voit- 
il ajoûter, comme on l’a vu ci-delfus Remarque 
(D), Num. VII. ^ „Ainli, ce Jen , pour n’ê- 
„ tre pas aufli ancien que celui des Echecs , pa- 
„ roit plus ingénieux.” Mais , c’eft- là une er- 
reur , qu’il cil bien aifé de réfuter , fans même 
entrer dans le détail de tous les Eloges qu’ont fait 
de ce Roi des Jeux, cette foule de Panégtriftcs qui 
ont écrit en fa faveur. Car , quoi qu’en dife le 
Père Meneftrier, on peut tirer du Jen des Eebees 
d’excellentes leçons , non feulement pour la Guer- 
re & la Politique , mais encore pour la filerait 
k la bonne Conduite de U Vu ; ce qui cft incom- 
parablement plus utile & plus cftimablc , que de 
(impies leçons de Géographie ou de Blafon. Et 
c’eft ce dont le Père Meneftrier feroit fans doute 
convenu lui -même, s’il avoit fçu , que le Pape 
Innocent III , élevé au Souverain Pontificat des 
l’an 1198, avoit tiré du Jeu des Eebees des Le- 
fous de Morale, confctvécs en Latin, & en ma- 
nuferit , fous le titre de Moralisas ex Scbaccano 
feu Ludo Sebaeeorum , dans le Collège de St. Jean- 
Batifte à Oxford n\ 1768 , & dans celui de St. 
Benoit à Cambrige n\ » 362 , ( 28 ) ; & s’il avoit 
connu, ou du moins s’il n’avoit pas oublié, dans 
fa Lijle des Jeux ingénieux injlruélifs, le prin- 
cipal de tous , compofé il y a plus de y 00 ans, 
traduit en fuite dans les principales Langues de 
l’Europe , & dont je inc contenterai de noter ici 
l’OrigvuL 

XXIII. Jàcobi de Cessolis ftu Ces- 

S U f. I S , Or a mis Pradicatornm , Liber de 
Mordus llomrnum Offieiisqut Pnnnpum , 
ae P o tu 1 er mm , Argument o fumpto ex Lu- 
do Sebattorum. Mediolani , 1479 , in fo- 
lio. 

Quant à fes différentes T raduâions , on les peut 
voir ci-deftus Remarque ( F) , de l’Article C ES- 
SO LES. 

Je ne dois par oublier ici un Manufertt qui fe 
trouve dans la Brolïcthéquc de Mr. le Comte 
Charles ikntmck: il dt intitulé. 


LES ECHECS AMOUREUX, 


LES ECHECS d’AMOUR. 

C’eft une Mythologie , ou Explication de l’an- 
cienne Fable du Paganisme , Philofophique , Phy- 
sique , Morale , & quelquefois même grotesque- 
ment Théologiquc; mais continuellement ramenée 
au jeu des Elchecs , dont on voit une magnifique 
Miniature au feuillet cccc. xxxvn. 

L’Àâeur , comme 011 parloit alors , le nomme 
autrement par -ci par -là. Livre Rime, ou Rimes , 
quoi que tout l’Ouvrage foit en prtft : k je ne 
vois pas pourquoi il lui donne cctcc nouvelle dé- 
nomination, après les deux précédentes. 

Cet Aâcur n’cft point nommé ; mais cft cer- 
tainement poftéricur au Roman de la Rofe , dont 
il parle. Son Ouvrage cft divlfé en une Table 
fort détaillée , un Prologue allez étendu , k 
ccccxxxxi. feuillets, dont manquent le j, le clxxvj, 
& le cccxxxv : le tout parfaitement bien écrit 
fur du Vélin de la plus grande forme ; accompagné 
de quantité de magnifiques Figures très bien k très 
délicatement peintes , de la grandeur k de la lar- 
geur entière de la moitié des pages ; k rélcvé d’u- 
ne infinité de Lettres d’Aiur , de Vermillon , & 
d’Or , avec les Argument de chaque Chapitre en 
Carmin ou Vermillon , & répéter dans la Table 
mile à ta tête de Livre. Commence après le 
Prologue , par ces mots, page vii, 

,, Chi cominenche l’Aâcur de chc prefetit Li- 
„ vrc à dcclairicr aucunement la rime du dit Li- 
„ vrc Rimes ” ; & finit par ces vers , 

„ Je lairray deTeq ccfle martre, 

„ Tant foit elle de grant myllere, 

„ Je ny puis, bricfmcnt plç entendre, 

„ Ne ma nef plus aval eftendre ; 

,, Car je nay pas vent avenir. 

„ Face qui voclt le ramannant: 

„ Il me convient ailleurs déduire; 

„ Et Dieu voctlc nu nef co'duirc. ” 

Par le Langage , il paroit . qu’il a été compo- 
fé, ou du moins écrit , en Picardie , ou dans le 
voifînage ; le Cho pour Ce , comme Cbe Livre , 
Cbette Femme , y régnant par - tout. 

Le prétendu Chevalier Gordon de P EX- 
CEL, c’eft -à -dire l 'Abbé Le n g le T du 
F R e s N o v , qui nous a tant ralfcinblé de fadai- 
ics dans fa Bibliothèque des Remous , 11e dit pas 
un lcul mot de celui-là , quoiqu’il parle de di- 
vc.-s autres de pareil Caraâètc. 

On a vû ci-delfus n’. XIII, qu’on a aufli appli- 
que le Jeu des Eebees à V Arithmétique & a la 


XXIV. J O 11 A N NI S Tentonis Traélatns de Mo- 
rdus vif Difeiplma Humana Converfatie- 
uis , Chartarum Lufum F/. Capitibus ex- 
pencus : Manufcrit confervé dans la Biblio- 
thèque de l’Empereur , k cité par Echard, 
Tom. II, pag. 821. Si l’on en fçavoit 
l’âge, peut - être fe trouvèrent - il que Mut- 
ncr n’cft pas le prémicr Inventeur de cet 
ufage des Canes comme le croit le Père 
Meneftrier. 

Non feulement on s’eft fervi des Car- 
tes , des Dez , & des Echecs , pour enfei- 
gner toutes les fcienccs dont je viens de 
parler , mais .même on s’eft fervi de la 
Oufle, clpéce de jeu plus diftingué, pour 
enfeiguer la Théologie : k c’eft ce que 
prouvera fuffiJàmmcnt le titre luisant. 

XXV. Le Livre du Roy Modus , qui , fous let 

termes de la Cbaffe des Belles de toute cfpé- 
ce , moralifc fur les dites Belles , les dix Com- 
mindcmcns de la Loy , les fept Péchés 
mortels, &c. ; k J'* rle Dieu U Père , 

qui envoya à fm Fils la eanfo de Ratio îg' 

dt 
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nuque, & d’avoir fait de Jcfus-Chrifl fie de fes Apôtre» autant de Moines, dans fes Pré- 
dications (/). Lipenius a fait mal- à -propos deux différons Auteurs de nôtre Murnerj 
l’un, fous l'on vrai nom, auquel il accorde fon L'barti - Lstdntm lufiitutiemtM Jujliniani - t & 
l’autre, fous le faux nom de Mernivui Se Afsrmvius , auquel il donne fon Cbarti - Lttdittm 

La- 


£»*] Th*- 
Hior. TW. 
/.«• 

■H. 


de S b an , Çÿ de Dieu te Fils , qui jugea 
antre Sathan ; du St. Efpnl , qui Jeter - 
* mina tes aines au Monde , cjf la chair à 
Sathan ; de ta Bataille des Fîtes des 
Vertus ; du Roy d’Orgueil , qui fit dejptr 
te Rox Alodus ; du Singe de Pefiileuce , çjjV. 

Cela le trouve en manufetit dans diver- 
fes Bibliothèques , & l’on en a de deux 
fortes d’édftions. Ixs unes font intitulées 
le Litre du Roy Alodus & de ta Roy ne 
Ratio , lequel fait menti vu tomme ni ou 
doit devifer Je toute t Manières Je C baffe , 
kj/t. , & imprimée à Chambéry , chez An- 
toine Neyrtt , en I4S6, in folio , & <i Pa- 
ris , en iyo}, in 4-. Les autres ont pour 
tître , le Roy Alodus , du DcdntU de la 
Cbutje , Pruuerie , (ÿ Faulcomnene , auquel 
Livre PAutheur. ne s' e fiant venin nommer , 
s’ e/l contenté de feindre un Roy nomme AU- 
Jus y qui in/lruit fes Appreutifs eu l'Art de 
la Chiffe Jet Beftes U Oyfeaulx , romgé 
{ÿ ot/j en meilleur Langage , & imprimé 
J Paris y chez Pincent Sertenas , r» Iflio, 
r« S*. A en juger par les titres de ces Im- 
primer , cet Ouvrage ne concernerait fini- 
plcmcnt que la Cnaflc ; & , comme on 
voit , il s’en faut beaucoup qu’ils n’en don- 
nent une aullî jufle idée , que le titre des 
Manufcrits. L« prémier de ces Traites ré- 
pand allez an Procès Je Belial contre Je- 
fus - Çbnft , & 1 celui de Salhau contre la 
Pierre Alarie , _ autres rhapfodies puériles , 
& fraudes pieufe; & ridicules , avec les - 

3 utiles on amufoit autrefois la lotte cré- 
ulirë des Peuples , & qu’il fcmblc qu’on 
veuille runouvcl'.cr de 110s jours ; témoin 
cntic autres la Bible déguiléc en Roman 
dans VJhfioire An Peuple de Dieu du 1*. 
Ikrruycr Jéfuitc, plus amplement indiquée 
ci - detfous , Article Pauadinû, Re- 
marque (D). Mais , li l’on trouvent que 
ce Livre du Roy Alodm ne répond't point 
aflea au but de cette remarque, voici quel- 
que chofc de moins douteux , & de plus 
poficîf ; feavoir. 

XXVI. La Paffion de Noftre Seigneur Jéfus- 
Chrill , moialifée & appliquée à la Chatte 
du Cerf. Alauuferit tu folio , cité dans le 
Catalogue des Manufcrits du Chancclllcr 
Séguicr , pag. 117. 

XXVII. De Cntdin Spu , unter Jem begrifftu 
find fibem Spi I *tgem de fiben Seynd fcÿe. ; 
c’ell-3 -dire, Jeu d'Or dam lequel Je trou- 
veut fept autres Jeux touchaut les fept Pé- 
chés mortels : jcompofé par Meifler I n- 
gold Dominicain , & imprimé à Augr- 
bourg , par Ginther Zemer , le \ .d' Août 147a, 
in folio. Les Pères Quctif & Echnrd n’in- 
diquent qu'un Mamtfcrit de cet Ouvrage, 
fit n’ont point fû que Jacques de Cellules 
y cft allez fou vent imué ou copié (xy). 

XXVIII. Une efpéce de Jeu J'Oye , imaginé 
par un J é fuite pour apprendre aux Enfatîs 
les Elément du Chriinanhmc, & dont on 
peut voir la defcriptïon , tant dans le Voya- 
ge J'mn Miffivnatre Je la Compagnie Je Jé- 
Jm eu Turquie (je . , page 204 , que dans 
le Journal Littéraire y Tome XV , pag. 
463. Quel dommage que les Apôtres ne 
le foient pas ivifci d’un lî merveilleux 
expédient! Les Janféuiftes plus avifez en ont 
fait un pareil fur la Couftitution Unigenitus. 
Voïez Bibliothèque JanfénHle fig. xv. 

A CCS Jeux de Politique , de AI orale , 6 c Je 
Théologie , je joindrai encore les deux luivans , 
quoi qu’ils n’y aïent qu’un alfez foible rapport. 

XXIX. Liber YTO *TID / ü tfi Sur Meta, 
qnod Jignifi.it Recéda a Mllu ; Dialo- 
gm île LuJis t in qno /mus Interlocnto - 


rum en magnifiée landat , dum alins forts- 
ter eos vitupérât. VctlCiiis , & Lugdunl 
Batavorum. Idem y eu.n Lotit Auo. Pfeii- 
fljli. Wiucbcrg*, i66y, in 4. 


XXX. Mr. Wolfliuî obfcrvc dans la Bibliothc- 
ca l/ebrxa , Tom. I , pag. 414 , que R. 
Jchudc Ario, vulgairement appcllé Leon 
de Modenc , cil l’Auteur, ou le pré- 
micr Editeur de ce Livre Le Combat ae 
Alaladvtfc avec fa Dame par Amours , 
fur les Jeux de P anime , Cartes , Dez, 
& Tablier : monjlrant tomme tels Jeux y 
joint eeluy des Femmes , font aller P Hom- 
me à Pllofpital : avec plufieun Rondeaux 
(J Dix air. s prif entés au puis de Rijie. 
Lyon, 1J47, iu 1 6. 


La plîpart de ccs titres font tirez de VEleuthut 
quorum dam eorum qui de Lmdit fcripferuut , (t de 
VEleucbus qwirnmj.im r-.rstm qui Je Sbakiludi» 
Jcripferunt Libroi , publiés par THOMAS H V- 
i) E , principal Dire-rieur de la Bibliothèque Bod- 
Icïene , avec fes de Lu. h s Oiientalibxs Libri II , 
imprimez à Oxford , dans le Thiatrt Je Sheldou , 
en ifr;4 , in H ; & des Supplément que j’ai faits 
autrefois à ccs deux petites Pièces. Depuis , j’ai 
trouvé dans les Memorix Hifhrico-Crincx Libro- 
rnnt rariorum d’Aogulün Beyer, Article XLllI, 
Bibliotheca Seript-irum de Ludii : fit , quoi qu'as- 
fez ample , ic n’v vois entcgîttvz que les N u tu. 

1, II, l|l, XV, XXIII, & XXIX, des XXX, 

que je viens de détailler. 

La nouveauté , (t l’agrérr.cnt qu’ont toujours 
les figures pour les Enfats iV pour U jcuncüé, 
donnèrent d’abord beaucoup de cours J ces lor- 
tes de jeux accommodez aux fcknecs. Mais , de- 
puis qu'on a des Logiques raili livrables, de de bon- 
nes Méthodes pour étudier la G è graphie, la Chro- 
nologie , te B lafou , VHifioire , 6 c même la Fable; 
on a lailfé ces fortes de divcttilfcinens aux En- 
fans, pour les accoutumer inlïnliblcment aux noms 
des Lieux 6 c des Pcrfonnes dont on doit un joue 
leur apprendre l'Hiltoire: lî ce n’cll peut-être en 
Italie, ou les Armcrifiiy & autres Cavaliers de cet- 
te Nation , poutroient bien être encore amoureux 
de ccs innocent amufemens. D’ailleurs , le peu 
d’utilité qu’on vit que les jeunes gens en riroxnt, 
& U diflipation au’iîs leur cauibient, les firent en- 
fin tomber & vérifièrent aitili ta penféc judictculc 
de Sorel fu. ect éxcrcicc plu* amufant q a Utilement 
cmploi'é & adopté par Bcnicggcrui & par Mor- 
holf'. On peut dire „ obfcrvc très raifonnablemcut 
„ Sorel , on peut dire vie quelques mt thodes , que l 'on 
„ a trouvées p<*ur réduire la Cosmographie , la Céo- 
,, graphie, la Chronologie , te VHifioire , même la 
„ Logique 6 c autres Dilciplines , en Jeux de Car- 
„ tes, que lî l’on fc fervoit feulement d’abord de 
„ ces fortes d’inventions , on ne feroit qu’embrouil- 
,, 1er l’cfprit des cnians. Lorsque l’on voudruît 
„ apres les inlîruirc tout de bon , ils croiraient 
„ toujours jouer, & parleraient plût At de jeu, que 
„ de lcicncc. On ne fauroit aufTi apprendre beau- 
„ coup de choies par une manière li cotut aime, 
„ d’autant qu'une Carte ne peut porter qu’un nom , 
„ A quelques qualité! , fans rien approfondir da- 
,, vantage. D’aitleurs, il (cmblc indigne de la ma- 
„ jcllé des .Sciences de les traiter li battement 
»» ( 3®)- ” Peut-être y a-t-il un peu trop de lé- 
vcr’té dans ce dernier. tra : t ; car , au moins , les 
En Ans peuvent -ils par-Ü apprctidrc les noms des 
Lieux & des Pcrfonnes, comme je viens de le re- 
marquer, & comme le reconnoit aullî Motholf, i 
la fin du jugement qu’il fait de ces ieux. luepius 
talium mechauieorum iuTeutorum in Dijtiplinit mftfs 
efi , prxftrtim iu Logtcis. Nullus euim sérum wrxus 
e/l. lu feuteutiis vel voeabulis ahqutbus adJijeea- 
dis , puent forte utiles efjè poser uni ( 3 1 ). 

(/) On lui reproche d’ avoir été Euuuqut , (J 
d'avoir fait Je Jifus-Ctrift i*f Je Jet Apôtres au- 
tant Je Aloiuety dans fes Prédications. J reut - être 
le prémier de ccs reproches n’dt-il qu’une fim- 
N 2 pic 


I I»l Sorel, 

Sotnce 1 in- 
rr-ilclk- , 
Tom. IV. 
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[/) Lipwni Lotie* (/). Konigius en a Élit de même: comme Théologien, il lui donne fon Cbarti- [*; G««e- 
aiWHMhee* ijfjtuM Logic* \ ÔC, comme Jurisconfulic , il lui attribue Ton TraEtatns de Pytbomco Sfnri- 

lu ou’il change pourtant en de Pyibonico Qu*flu (|). Ni Willot, ni Wadding, Biblio- th«c mo./u. 
thccaircs de l’Ordre de St. François, ne nous dilent quoi que ce foit , ni du rems au- 
rwoipphi- quel il a vécu, ni de celui auquel il cft mort* négligence lî ordinaire aux Ecrivains de •»'«*»«. <*»- 
f ’' t \ cette cfpcce , qu'on ne fauroit l"c blfer de la leur reprocher. Gesner , 6c Tes Abbrevia- w ' 
§Vm. ' * tcurs, font les fculs qui nous apprennent, ‘qu’il vivoit vers l’an ifio , (b). Peut-être (iJ &clFr 
Ijtl K<ini 8 .i Wadding s’en explique- 1 - il plus particuliérement dans fes Annales de rOrdrc.de St. 7Vr* 0! v;- 
François auxquelles il renvoie fes Lecteurs (i). Mais, c’cft les rcnvoïcr en quelque for- A “* 

te aux Calendes Grecques j car, outre que ces Annales ne font rien moins que commu- jig. n«». 
***• ucs jl n’y a que très peu de particuliers , qui fc foucicnt de fc charger de pareils Ou- 

vrages *, au lieu qu’il n’y en a guércs , pour peu qu’ils aiment les Lettres , qui ne fc ^j» 1 , ^ 
fburniflent volontiers des Bibliographies de toute clpccc. u. ’ 


pie plaiftntcn'e des Auteurs des EpifloU ohfcarerum 
Virsrnm , qui Tout couché en ces terme* : Alîqni 
dnuut , quoi DoSor M v R X E R babet rem essm 
ipfit ( MouiilibUS. ) Sed boc nom efl vernm: qma 
tpfe efl Eunnehns caflratns. Mais , quant au 1c- 
cond, il paroit fait fort férieufement , quoi que dans 
un Ouvrage de Plaifanterie ; & voici en quels tcï- 
xn«. „ Dominum nollrum Chrillum fuilTe Mo- 
, k A e H U M , vidclicet Abèatem , & St. Petrum 
’ Pnorem , & Judam Ifcharbtis CelUrimm , & Phi- 
lippum Perhtnmm , & fie de aliis , fécond uni fub 
„ & lupra. Ou* omnia ifte illuminatus, & v*ldc 
,, fcicntificus Monachus , Panlns Langius, fie 
„ magiftralitcr probat, ut Wimphelingus Ce fui Dis- 
„ cipuli non debem unum verbum contra rcbcl- 
,, laïc. Sed rcfillit mihi anus WimpbelingUnus in 
„ freiem , & dixit quod Monaclû memiamur ficut 
t ,, fcclcratiiïiini cauponcs , quia volant Chriflnm 
fuijje ita portentofnm Animal , & cucnllatam 

„ Dffliam , & Riper me protclltvit Domine Chrifli. 
„ Tune fui ita pertcriiius, quod penninxi U per- 
„ merdavi me, quod omnes nafum prsetinebam. . . . 
„ Ipfc ctiam Thomas M u k n fc r , Monachus 
„ & Doâor fuos inultum fubtilis , ctiatn fcmel 
,, folcnuiitcr prsdicavitin Ambonc, quod Cbrijlus 
Dominai aofler fait Monte but , & fcivit «tara 
„ realitcr drfcmkrc. Sed unus Dilcipulus Wîm- 
,, phclingii noluit ctcdcrc in Chriftum , li cllct Mo* 
f , naebus; fit fccjt illos verfus defuper : 


( 1*1 Epi»* 
lof* obicu- 
i pi are Visa* 
»*»«* Mt- 
*47 i 14». 


„ Non ego falitui teÛo, tibi Cbr ifle , C ne allô 
„ Crediderim ; vtfle bat fraxs tegiturque 
„ d’jius, 

„ Alqne probat naval e Berna fuf/itus babenda 
„ Franeifemj ; Mtnatbii quanta fit ipfa fidtt 


On ne fut pas moins étonné qu'indigne , il y a 


quelques années , lors qu'on vit paroître une H (lam- 
pe fort fcandaleufe , dans laquelle Jéfus-Chrilï lè 
voïoit habillé en Jéfuite ; (e l’on ne manqua pas 
de régaler aufîi - rAc les Pères de cette Société de ocs 
vers v iolcns & fabriques: 

lit ont volé mon nom, rejett i mon ejprit , 

P erfet aie' !et miens par leur jatonfe rage , 
Remerfé mon Eglife ; ttf , poar tomble d'on- 
trage , 

Ut m'ont couvert de leur habit. 

• Si J/fut -Cbrifl reffufeité 
Soai cet habit eut pu paroître, 

Thomas avec rai fou eut mtconuu fon Maître , 

Et nom célébrerions fo» incrédulité. 

Voyez, jusqu'au va la malice 
De cet Pires irndaflrieux , 

Us ont babillé Dieu comme eux , 

A fin que chacun le hatffe. 

On reeardoit alors cet attentat comme inouï & 
tout à fait nouveau: mais, comme ofr voit, ou fc 
trompoit, & ce n'étoit que le renouvellement d’u- 
ne impiété , dont divers Moines , & raniculiérc- 
ment Langius Ce Murnrr , nvoient déjà donné 
l’éxcmplc. Ce dernier pafloit de fou teins, non feu- 
lement pour fort ambitieux , & grand babillard, 
mais même pourun infigne calomniateur; témoins 
ces traits remarquables Ambititfns Me Mnrnarimt 
Geltuarr , loquacijfimns Me Murnerns Libcllnm vnl- 
garit ad Ger mania Proceres , contra Luther mm. No- 
vi Sycopbantem , que l'on peut voir dans VHutttnut 
illnflris , petit Dialogue fatirique , qui fir trouve 
d’ordinaire à la fin des EpiftoU obfcurorum Viro- 
rum. 
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O IR (Jean le) (a), d'une bonne Famille d’Alcnçort 
(df)t étoit né en cette Ville, en itfji. Scs études faite., avec 
fuccès , il parvint à la dignité de Théologal du Diocéfc de 
Séès en Normandie en 1671. Ce polie, Se fes lent i mens fer- 
mes Se vigoureux touchant l’obfcrvation de la Difciplinc fcc- 
cléfiaftîquc , lui attirèrent avec de Medavi fon Evêque , & 
après fa mort avec fes Grands- Vicaires, de violentes Difputcs 
dont il fe tira enfin à fon honneur. Il n’en fut pas de même 
de celles qu'il eut enfuite avec François de Mariai , Archevê- 
que de Rouen , fon Métropolitain , & depuis Archevêque de 
Paris i car , elles Tcxpolcrciu , non feulement à de grandes 
pc ricanions, mais même à 1a pêne de fa liberté, à une amende honorable des plus fie- 
triîTantc , à une condemnation aux galères , & enfin à une prifon perpétuelle dans la- 
quelle la mort termina fqs fouflranccs à Nantes en \ 6 ÿi. On a de fa façon divers 
écrits, qui ont généralement été eftimés. C’etoit un Homme ferme & intrépide: & ce 
fut cette intrépidité à foutenir fes fentimens contre des Ennemis trop puiflans , qui lui 
attira tous fes malheurs. Il ctoit d’ailleurs d’un caractère très eltimable , & d’une rare 
vertu : 6c c’clt ce qu’on pourra voir plus particuliérement dans les Hiftoriens de fa 
vie ( 5 ). 



{A) H / toit J 1 tire bonne Famille d Alençon. ) 
Voici comment nn en parle dans des Aléatoires du 
Tenu cmploïés par Morcri ou parles Continuateurs , 
au moi Nota ( Jean te), où, contre leur cou- 
tume trop confiante , ils eu ont fait un aÜ'ex boa 
Article. 

(B) Les Hijhriens de fa Fie. J [1 en (Il lai- 
même en quelque forte le premier dans fa Lettre i 
Aile de Guife , où il dépeint les Perfecutions aux- 
quelles il a été expofé. Du Pin, Bibliothèque du 
Auteurs Et clef. XVII. Siècle ; & Table Ùniver- 
feile , pag. 1703 , fit 1936 , peut - être regardé 


comme le fécond ; & les Al/mtiret dm Tenu ou 
rilijhire du J.iuJ’énisme du P. Cierberon, comme 
le trentième: mais , \' Abrégé de la tic Je "Jean le 
Noir Fr être , {jf 7 béoUgat Je PEgHfé de Séès par 
Aise rial BorJin ^ Chanoine de la même Eghfe , coll- 
ier VtC eu manulcrit par Mr. le Noir de St. ©laude, 
fon Parent , feroit fans doute la meilleure de c« 
Hilloîrcs. C’ell le Père le Long qui nous l’in- 
dique dans fa Bibliothèque Hifloriqnt de U Fran- 
ce-, pag» 94 f » col. 1, a qui nous aprend que ce 
BorJin , le Campagne* de le Noir dans tontes fes 
adverjstez , mourut au lit en exil à Angoulime , 
en 1710. - 


NU LL Y, Famille ancienne de Paris ou de l’Ile de France, dont on a remarque que 
divers Rejetions ont été d’un génie très violent & très emporté (jÏ). Le plus ancien 
* de 


IO 

frtl it ni. 
C,.k*ri,oi* 


[il Tiré Al 
Mimoire d» 
Mr. Ma- 


(A) fouille ancienne .... dent . . , divers 
rejouons ont ///... tris emportés. ] Il paroit par 
le Mémoire de Monteur Marais, que dès le XII, 
Siècle cette Famille écoit en pollcffion de la terre de 
Nenlly far Marne i quelques lieues de Paris. La 
Famille de Nnlly, dit -on dans ce Mémoire, porte 
de gutulle »« la Croix fienrdelifée d'or , cantonnée de 
quatre Billrttes anffy d’or, & f apport ce de deux Ci- 
guës. Ces Armes fe trouvent dans la Fonte de P Eglifa 
de St Jean en Grève , en quelqu'un de leurs Ancêtres x 
été enserré. Ces Armes fe trônent encore fur le Tom- 
beau de Foulques Cure" de Neuiliï/w 
Marne , ce grand Homme dont parlent tontes tes Cro- 
niqnes , qui , an douzième Ji/ele , ayant prtfché ta 
Croifaie fous Us Ordres de St. Bernard & 4* Pape 
Innocent trois , revint mourir dans fa Cure ( t ). Il 
efl enterré dans PEglife de Neniliy ; [ÿ, fur fa Tom- 
be , qui eft uu Ouvrage de ces tems-là , les Armes des 
Nmlb 1 font gravées , apparemment parce que quelqu'un 
de cette famille P omett fnivi dans cette jointe Expédi- 
tion , (çf qu'ils étaient déjà Seigneurs de cette Terre 
fi). Peut - être même écoit -il de cette Famille, 
& que c’cfl par cette talion , que ces Armes fe trou- 
vent for fon Tombeau. Ce qu’il y a de certain, 
c’ell que cet Homme fe rendit fort recommandable 
dans ce tenu -Il , par fes follicitatioiu emprelTécs 
envers les Princes Chrétiens pour le* porter à le 
croîfcr ; & que cela paroit bien clairement par ce 
commencement de V Hi (loir e de Confiant inepte fous 
les Empereurs Frstnfeis par Geoffroy de ViMe-har- 
douïn , que Mr. Marais se fl contenté d’indiqueT. 
Je le rapporte iclon la Traduâion de Blaife de Vi- 
genère, quePasquicr, parie ne fai quelle fimtaite, 
a trouvé bon de nommer Vigintlle , 6c cela, parce 
que je n’ai point celle de Du-Cange. ,, L’An mille 
,, cent quatre, vingts dii & hui<3 , dit Geoffroy, 
„ .au temps du Pape Innocent 111, de Philippe 
„ Angufle Roy de France, II de ce nom, & de 
„ Richard Roy d’Angleterre ; fl y eut un fainél 
„ Homme en France, appellé Foulque» de 


,» , Prcflrc de Curé du mesme lieu, qui cil en- 

,, tre Laiguy fur Marne 5c Paris. CcQuy-cy fe 
„ mrit à prefeher la parole de Dieu par la France, 
,, & les textes circouvoilincs , 5t ooftrc Seigneur fdt 
,, tout plein de miracles par luy , tant que la rc- 
„ nommée en alla jusque* au Sainéf - Père, lequel 
,, envoya à ce Freud -Homme à ce que, foabs fon 
,, nom 6c authorité, il cufl i prefeher la Croilade: 

„ & pour ce que les indulgences furent 

„ fî grandes , s’en cfmeureut fan les cœurs des 
„ pa tonnes, êc pluficurs fe croifétcnt i celle occa- ■ 
,, lion. ” Ce qui put encore contribuer à les dé- 
terminer à cet égatd fut l’eiccflîvc liberté , pour 
ne pas dire Tinfolcr.ee extrême, dont il ôtait ufer 
envers les Grands, 6c les Rois mêmes, dans fes ex- 
hortations. Foulques, Curé de Netùlfy fur Marne. 
dit un Ecrivain moderne, avoir réuni en lui ta pié- 
té , la feiente , l’éloquence , (ÿ U hardie]] e des 
Prédicateurs Evangéliques: ÿ il Joutffait dans fon 
Siècle de tante la réputation de St. Bernard ; quoi 
qu'à dire le vrai fon mérite eut beaucoup moins de 
jolidité. Cet Homme ApoJJoliqne , & p/eiu d’une 
liberté intrépide , démêlant des vertus du Roi d'An- 
gleterre (Ricliard I,) les vices qui le dominaient , 
ofd lui reprocher, yw’il avoit trois Filles dangcrcu- 
Ics , qui le pourraient conduire au précipice. Ce 
Prince lui aiaat répandu , qu’*7 n’avait point d’Ell- 
fens; Foulque s reprit, que l’Orgueil, P A varice, 6c 
l’Impureté, étoient ces trois Filles. Le Roi d An- 
gleterre pieqné an vif , tnt a/ftS. de farce , néan- 
moins , pour couvrir fon dépit d une raillerie. Il 
faut s’en défaire, dit -il à Foulques. Je donne moa 
orgueil aux Templiers , mon avarice aux Moines 
de Citcaux , & mon penchant pour les Femmes aux 
Prélats de mon Rofaume (3). Un autre Auteur, 
qui attribue la grande réputation de ce MiiTionaire 
indiferet bien plûtôt à fes déclamations 6t à ta har- 
diefTe , qu’à fes talent 6c à fa piété , prétend , mais 
mal - à - propos ce me femblc , que cela fe pafTa dans 
un Sermon, & dans TEgUC* même: 6c t'efi <n*fi, 
N 3 ajüûtc- 
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de ceux qu’on connoifle certainement cft un Jean de Nully, oui fut un cc'ihre 
(-1 voie» Avocat fous le Regne de Charles VI, ( a ). On ne fait ni le tems ni le lieu de la Nais- 

)j Rcrnii- f ancc de Chaules de Nullyj mais on fait qu’il exerça des emplois fort conlidc- 

V8t ' ,] ‘ râbles fous les Règnes de François I , & de Henri 11 , & qu’il fc lcroit encore éléve 

plus haut s’il avoit fu le modérer {B). Estienne de Nully , fon Fils, obtint 
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ùoStt-l-il (4) . ?«r " *"&• * 

eréte plaifasterie du Prédicateur par une raillerie 

phti/me , (ÿ qu'il reietU fur ta Eedijsas- 

liques Ici vices que ttt geus - là ont accoutumé d’im- 
puter eux Primes, quoi que ftuveut ih remuent plus 
dans Us Cloîtres qu'a la Cour. Quoi qu’il CH 10 lt, 

& ce téméraire Eedéfiaftique , & lia nt Bernard km 
Supérieur & fon modèle, abu le rem bien de la loi- 
blcflc & de la fimplicité des Princes de leur teins, 
pour leur laite entreprendre des Expéditions auth 
danger eu fcs que déraifonnables, les déionrncr pat- 
là du loin inaifpcniàblc de leurs propres alîàires, oc 
les aflujcuir ainli à l’atnlftion déméfuréo des Evê- 
ques de Rome : fille incomparablement plus d,i*- 
rerenle (t plus préjudiciable toute leulc , que les 
trois réelles ou fuppofées du Roi d’Angleterre. 
C’eft ainli , par exemple , que le dévot bt. Ber- 
nord , diltingué particuliérement par ce titre dans 
PEqîifc Romaine, votant le Roi Louis le Jeune 
touché d’un grand remords d’avoir fait brûler 
treize crus P.rftnues innocentes , ( CC fout les pro- 
pres tctims de Mczeray ,) q"‘ s' étaient retirée/ 
dans l'Eglife de Fitri lurnoilimé de -là U Brûle, 
lui ordonna pour pénitence le Voiagc d’Outte- 
Mer contre les Détenteurs de la 1 erre - Sainte : 
pénitence , autant (t plus criminelle , que le pré- 
mier péché de ce foiblc Prince ; puisqu’il ne s é- 
toit apparemment commis qu’à la chaude , fc dans 
le prémicr tumulte de la furprife de cette ville, 
au lieu que le nouveau le dévoie commettre de 
fang - froid . de propos délibéré fc âpre* longue 
& mure délibération. Mais , comme on l’a re- 
marqué eu une infinité d’occalion , tout cil bon 
& louable, & rien n’ell iiijullc ni criminel , lots- 
qu’il s’agit de l’honneur & de l’aggrandiflèniem de 
la Sainte Eglife. 

Je trouve, qu’un Lovs de Nully, & un 
Jehan de Nully, furent du nombre des 
Officiers tuez à h Bataille de Poitiers , & enter- 
rer enfuite , le prémicr aux Cordeliers , ft le fc- 
, çond aux Jacobins , de cette ville (s). Mais , il 
ne fetoit pas ailé de décider s’ils étoicut , ou non , 
de cote Famille. Je vois aufli , qu’un Jean 
de Nully, ou Jean Couard N euil- 
t. Y , le dillingcft notablement dans le Harcau fous 
le Règne de Charles VI. Antoine Loilcl croit 
qu’il étoit de cette Famille: On verra en mê- 
me tems dans le partage que je vais citer , & la 
nilbn qui le lui fait croire, & le commentaire de 
la féconde patrie du texte de cette remarque. 
„• S mis le Règne de Charles VI. , Jean de 

„ Ncuilly fc remarque parce que G'alli en 

,, rapporte, qu’il elloit Homme violent , cholérc , 

„ & courageux en iVs Plaidoyers . ainli qu’il fc 
„ peut voir en fa Quertion XCVII , où il y a 
„ qu’il fut condamné en l’amende , plaidant pour 
„ quelques particuliers d’Orléans. Ce qui me 
,, fait penfer , que feu M. Elliemtc de Ncuilly, 
„ qui le fit prémicr Préfideut en la Cour des Ay- 
,, des , lors que le feu Sieur Pierre de la Place 
„ fut tué à la S. Barthélemy (6); (c cncorcs un 
„ autre de Ncoillv , Maîtlrc des Requellcs , qui 
„ donna un fouflict à un Officier de l'Empereur 
„ Charles V , eilans en conférences comme Dé- 
„ putez de leurs Maiflres (7): cela, dis- je, me 
„ fait croire, qu’ils cfloient de la race de ce Mais- 
„ tre jean de Ncuilly, ayant tous elle d’un natu- 
„ ici fort prompt, hauts à la r.u : n, & hurins, Cil 
, m’efl loifible de parliT en l’ancien Langage de 

ce tems -là, c’cll à dire, mutins & qucrdlcux 

(B) Charles dr Nully . • a éxerpa 
des emplois fort etufidérables , fous . . . Frauf oii / . 
{«T Henri //.]. On le contentera de copier ici le* 
circontlances curicufes . communiquées par Mon- 
ficur Mu ais „ Craxlfs de Nully,” 

dit -il , „ fut d’abord Confeiller Lay au Parlement 
„ de Paris : Il y fut reçu le to. d’Oclobrc 1541. 
„ l.c îî. Juillet tf4j. il fut pourvû de la charge 
„ de Maillre des Requellcs (q) , & reçu ce mes- 
„ me jour au Parlement. (J’ai vû l’exuait de fa 
„ Réception.) En ce temps -là , il y avoit peu 


, de Maiflres des Requellcs , & ces charges n’es- 
, toient conférées qu’à des Perfonnes illulires. En 
„ l’année 15-44, il fut nommé Plénîpotem aire pour 
„ le Roy hrançois I. à la Paix de Crespy, avec 
1, le Marcfchal d’Annebault , fc Gilbert Bayard, 

„ Sr. de la Fond, béctél.'üred’Eliat, fc Controleur 
„ général tics Guerres. Charles de Nully elloit 
„ le fécond des trois. Le Traité fut ligné le 18. 

„ de üeptcmbie 1*44 ; & , le mesme jour , le 
„ Roy François 1 . luy derivit une Lemc de Ca- 
„ chct , par laquelle (a Mnjctlé tuv donnait ordre 
„ d’avertir le Patientent de la concluliun de la Paix. 

„ Dans les t'.oufcrcnccs il arriva qu’un jacobin 
„ Efpagnol de la noble Famille des Gusmans , 

„ qui négocioit pour l’Empereur Charles Quinr , 

„ parla trop arroganirocni contre la France. Char- 
„ les de Nully luy donna un lbuflia ; fc , par 
„ cette aôtrou , qui parut trop violente , il perdit 
„ la place de Chancelier , qui luy dloit dcJlméc : 

„ te Cardinal de Tournon ayant remonflré , qu’u- 
„ ne telle vivacité ne convcnoit point au chef de 
„ la Jurtice. En 15-47 , il fut un des huit Maiflres 
„ des Rcqudics qui affilièrent aux pompes funèbres 
de François I. En 1548, la fermeté qu’il avoit 
„ tait patoître au Traité de Crespy le fit choilir 
„ par le Roy Henry Sccood , pour aller faire le 
„ Procès à toute la Ville de Bourdcaux , qui 
„ s'cfioît révoltée au point qu’on avoit art'artiné le 
„ Sr. de Monneins , l’Homme du Roy , fc le 
„ Lieutenant de la Province. Le Connétable de 
„ Monmorcncy y alla avec une Armée , & entra 
,, dans la Ville par la Brèche. Deux jours apres, 

„ Charles de Nully commença fa procedure de 
„ l'on collé , & rendit ce jugement fameux contre 
„ les Rebelles , par lequel la Ville fut déclarée 
„ coupable de Rébellion , déchue de fes Privilé- 
,, ges , le Parlement fufpcndu , les Cloche* 6tées , 

„ les J mats fc cent Bourgeois condamnez à dé- 
,, terrer avec leurs ongles le corps du Sr. de Mon- 
„ ncim , fc le relie qui fe peut lire dans toute* 

„ les Hilloircs. Voicy ce qu'cn»dit Mr. de Thou 
„ lür l’année 15-48. Tertia die a Stephano AW- 
„ ho , Libellomm jupplieum Magijlro , Jt feditione 
„ quajho habita ejl. fs , a fllommerau/io iu tant 
„ rem eum aliis a Rege iteUÛis judicibus addaâus , 

„ itluqui magna autboritaiis vir , fed le berne us {5* 

„ iraeuudus , çjf qui iu paris a J Crepiucum J'aü.e 
,, uegetio , Ûonuuieano Alouaeb» s eu, -ni murua ope- 
„ ra Cccjar y Fraueiftsts ntebautur , arrogausius 
„ ut quidem ipfi videbatur lojueuti tujuriojle mas ni 
„ in/ulerit , quo fado amplijfima Caueellarii digui- 
„ ta/e qu.e ultra ttrferebalur iudignus habitus tft ; 
,, meneuse Turuonio , uequaquam jummo Magiflratui 
„ impôt eus & violent um ingeuinnt souvenir e. Mr. 

„ de Thou , & apres luy Mczmy , fc font trom- 
„ pés en l’appellant kjlieunt au lieu de Charles. 

„ Ils çoiivicmieiu tous deux , quecctuy qui alla à 
„ Bourdcaux étoit au Traité de Crespy : or , 

,, c’éioit Charles de Nully , qui étoit certainement 
„ Plénipotentiaire à ccnc Paix ; & , de plus , il 
,, n’y a point eu d’Ellicnne de Nully Maillre des 
„ Requellcs , que le Prélideitt qui ne le tut qu’en 
„ 1 f7 s . (to). Bîanchaid , dans fon Livre des 
„ Maillrcs des Requellcs , pag. 178 , l’appelle 
„ Charles , & date fa Réception du 13. Juillet 
„ ij-43. Mais , il taie une autre faute : car , il 
„ l’appelle MiUy au lieu de Nully ( tt ); en quoy 
„ il a été facile de 1e tromper "par l’égalité des 
„ liai:ons & du nombre des Lettres. Et puis , 
,, cette faute 11c vient pas de luy ; car , dans les 
„ éditions du Traite de Crespy, j’ay vû que l’on 
„ a mis MiUy au lieu de Nully (11) : & c’cll 
„ certainement Nully , qui étoit à ce Traité pour 
„ François I., comme Mr. de Thou & Mezerap 
„ en conviennent, & comme il ell encore plus clair 
„ par la Letire de Cachet , que j’ay vue en origi- 
,, nal ( 13). ” 

Il cil étonnant que des Ecrivains tels que Mrs. 
de Thou & de Mtreray fc foient ainli abufez à 
l’égard de Ion nom de Charles , & que Blanchard 
fc foit aulli trompé fur celui de Nully , vû que 
tous les Auteurs qui les avoieut précédez l’avoicnc 
éxac- 
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aufli de fort belles charges fous les Règnes de Charles IX , & de Henri III, (C)j & 
lorsque la Ligue fc forma contre celui-ci, il devint un des plus télez. Promoteurs de 

cette 

éxaâcment nommé. Arnaud du Ferron le nom- moire de Momr. Marais. „ Le 23. Oâobre 1 j-49, 

t'4] **■ me bien Charles de Nully , Maître des Roques- „ (Charles de Nully mourut. Il fat enterré d.uis 

a* ‘lui tes , Se , fans parler du lbuffiet donné au Moine „ l'Eelifc des Sts. Innoccns ; éc , par un Extrait 

bu> gciln Guzman , il fc contente de dire qu'il le maltraita „ des Kegirtres du Parlement , il paroife que les 

FrjiKur. f*- de paroles. Carolm Nttüius, Libeiloram Magifitr, parons prièrent la Cour d'afMcr à les fnnérail- 
Jiiitth* Pu- ****** *4 frdera fancienda 4 b Ennrbaldo , aij/eu- „ les, qui répondit qu’elle y ajfiftcroit. 11 laifla 
r,/. r*ff- tientem Cosmanum qutbusdam ia rébus tuervitfi- „ fa veuve Anne de Paris en polfciliuii de la Ter- 
U« l, Mil» mil ver bu fregit uimis iracunde bot quidem , (ÿ „ te de Ncuilly fur Marne 1 tro's lieues de Pa- 
■■ , valde aenter , (14). Jean ülcidan le nomme Ca- „ rts ; & cette Terre a depuis parte au Président 

mt?FÎ»nc." rt,t " s Ns, Hans ( i j ) , ce que Robert le Prévôt fon „ de Nully foi» Fils à titre de Doiiairc coutu- 

7 v». 1, Traducteur François (16) , a fort bien rendu par „ mier. Un ne trouve point la naitfancc précil'c 

fi- V»* Charles de Nully, y ajoutant fa dignité de Mats- „ de ce-Préfidcnt ; & ce n’ett que par ceue cir- 

*rt des Requejles ( 17 J ; mais, il ne dit mot, ni „ conllance du Doiiairc, qu'on a reconnu qu’il 

jw.Jm le du Jacobin, ni du fou filet. Jean Bouchet l’appel- „ cltoït Fils de Charles (>7). ” C’cll ce Fils, 

Maure «ts ta j c Charles ; & , fans parler de la pan qu’il eut au qui va faire le fujet des deux remarques fuivan- 

cuetnF* Traité de Crespy, it remarque, qu’outre la com- tes. 

.U tnimifi* million pour punir la rébellion des Bourddois , il 

t.mmtinfpi- en eut encore une fcrnblablc pour faire aflcmblcr (C) Est t en ne de Nully obtint de fort 
'«• les Etats delà Province de Poitou, ft pour écou- telles Charges fous Charles IX. kj Henri ///.]. 

ter leurs Propofitions touchant la Gabelle, qu'il y „ Il fut d’abord ConlaUcr au Parlement de Bre- 

r 1 1 si • abol,t c nfu' ,c moïennant une femme de cent mille „ tagne : fes Provtfions font du iz. Avril ifS 9 - 

ianican»”" écus C 1 ®)- L rapporte tout au long , tant les „ Enfuitc , il fut Procureur du Roy au Challclct 

rJtnr. .te Lettres patentes qui terminèrent cette affaire , que „ de Paris , & Prévoit des Marchands de la mes- 
l ,!tu : R a.*' celles qui accordèrent le Pardon aux Boutdelois : „ me ville. En lytfç, le Roy Charles IX. ayant 

celles-là font datées d'Amiens en Septembre if 49, „ dépolTédé tous les Officiers de la R. P. R , 

ft- su. & celles-ci de Compiegne en Octobre 1549, „ Monfr. de la Place , prémicr Préfident de la 

Mmhnh (19 J. Peut-être cette erreur ne vient -elle que „ Cour des Aydes , fut dépouillé de fa charge , & 
j c ct . (, uc Mr. de Thou , par un défaut d'atten- „ Mr. de Nully pourvû en fou lieu , & reçu le 
tion qui n’elt que trop ordinaire aux Ecrivains „ dernier Kévrj'cr 1769 En 15-71 , Mr. de la 
. . „ même les plus célébrés , aura confondu Charles „ Place fut t établi par l'edit de Pacification ; & , 

im Bit'.iirtc” de Nully, avec EAleime de Nully fon Fils, dont „ pour indemnifer Mr. de Nully ,1c Roy lui donna 
que fiin- nous parlerons dans la fuite : ce qu’il y a de ccr- ,, une charge de Mairti e des Requertes. Les Pro- 
v>ie de du tai tl y c’elt que presque tous les Auteurs qui Pont „ virions font du 17. Avril 15-71 . En 157», ar- 
»-*r. ?fr > fuivi l’ont copié lins l’éxaminer. Mezcrai, com- „ riva la St. Barthélemy. Mr. de la Place y fut 
ïyit u ’ me Mr. Marais vient de le remarquer , cil dans „ rué , & Mr de Nully rcnira pour une féconde 
Croix ai le cas; mais, de plus, il lui donne en diîfércns lieux „ fois dans la charge de prémicr Préfident de la 
ne, /-j. jeux diîfércns noms de barème , & par là il don- „ Cour des Aydes. Les lêcondes Piovilions font 
4 7 ‘ ne lieu de croire qu’il en a fait deux Hommes. „ du z. .Septembre it-yz, huit jours apres la St. 

En effet, dans fa grande Hiftoire, en raportant Je „ Barthélemy. Il d! à remarquer qu’il prenoit 
[17I Hif». châtiment de la révolte des Bourdclois , il le „ suffi la qualité de Conft-iiler d’Eflat , & que le 
de j. stek- nomme Eflienne de Nuilly , Maiflrt des Reçues- ,, Roy Henry lit. luy en avott accordé le Brevet 
, - i * r ‘ tes y le fins violent de tous les Hommes ( 20 ) ; fit, „■ (zS).” 

Yt, ! tfiUi- t,n raportant le Traité de Crespy , il le nomme Ju- Voilà ce que Monfr. Marais nous apprend tou- 
u'm ii Jm focs de Nnillv , Confeiller d' hftat y AJaiflre des chant les dignitez d’ Eflienne de Nully : j’y fup- 
frifv . “-t nefles ( 2, T) , fans parler du fouflct: mais, cet- plécrai par quelques Remarques. 1 . Antoine Loi- 
m«i, >•/*• |c Oontradiélion fe trouve corrigée dans fon Abri- Ici remarque que Muaumont , fit. de la Conr des 
gé Chronologique ; & il v reconnut, que VEfiiem - Aydes , dit que U Sr. de Ntnilly fut fourvem de 
ne de Nniiy , Maijire des Reqnt/iei , Homme ex- VE fiat de fre'mitr Pr/fident le il. Janvier 1 f 6 ç , 
tt«] J. tr emement violent, qui, a* Trait î de Crespy, qu'il extrfa depuis Par l'atfenee de mr. Pierre de 
Boiwlstt, avait dossnd nu foufflet au Jacobin qui ndgoeioit , la Plate ( 2Ç). On a vu ci-deffus que Monfr. 
d'AMMat f ol,r Empereur , cil le même que celui qui Jd- Marais dit que ce fut le dernier de Février qu’Es- 
/lièt 1 ’ c/ara coupable de Rébellion la Ville de Bourdcaux tienne de Nully fut pourvu de cette charge : la 

m . d’Etu fn). Mr.de Wtcqucfrirt(zq), le Père Daniel (Z4), différence crt petite, & n’cft pas de grande confé- 
iii* tr PiU- £ Mr, Atnclor de la Houllàic f ay J , qui ont rap- quenec; mais , comme Mr. Marais n’avance rien 
porté le fait de Crespy à peu de chofc prés delà que fur les titres qu’il a vus , il vaut mieux s’en 
même manière que Mr. de Thou, font aufli dans tenir à ce qu’il dit. Il, On accufc nôtre de Nul- 
f«*l rrin le même cas : & , fi c’cft une chofc remarquable, ly , nou feulement d’avoir fait rdfiflame au Pré- 
que le fécond ne prie en aucune façon de lui ctt fident de la Place, de la despouille duquel it avoit 
racontant la punition des Bourdclois, c’ert quelque été pourvû durant la_ (ïuerre ( 50) , mais encore 
if* Ânn»- chofc de plus remarquable encore, que le dernier d'avoir contribué à fa mort, afin de le procurer 
i« d’A.jui- fc fnit ahufé touchant fon nom , non feulement à une féconde fois fa place de prémicr Préfident de 

raine. la tête d’un Livre qui contient ut» Aâe publie la Coor des Aydes :&,'ficch crt , il cil étonnant qu’on 

r dans lequel il etl fort bien nommé , mais même n’en dite rien dans là vie (31). Ce qu’il y a de 

ni Hift. en failànt l’ Hiftoire de cet Aâe, & en y renvoïant certain , c’cft qu’on ne fauroit guércs en douter 

de Fnn<c , précifément. Varillas, lins lui donner aucun nom après ce qu’en diffent Mrs. de Thou & d'Aubigné. 
Ttm.ll, de Batême , s’ell contenté de le nommer Nully Petrut P latins, dit le prémicr, Curia Pedligalium 
W' '***' Maître des Requêtes , (c de dire Amplement qu’il puimarius Prafet , Vtr gravitait , Jotlrina , h? 

1 ,i(a fut un des Plénipotentiaires de France au Traité integritate tlarus, .... AIulo quo vebebatur de- 
mfmt, fg- de Crespy (zô). C’ell quelqac choie de furpre- t urbain s , pugionum idlibus toufoditur. . . . Iu- 
ioji. nant qu’il n’ait rien dit , ni de fon avanturc avec ierfedli AJ un us , quoi belli tempore per abfentiam 
le Moine Guzman, ni de fa commiffion en Guicn- Uhns exertuerat , Stephanus Nuellins, Homo faûîo- 
Ï*’J ne, C’étoient-là des fujets très propres à ré- fus Çÿ fauguiuarius , quit/ue PertnJJ'ores in Platii 
fe'chronol! veiller la curiofîté des leâeors , & plus dignes eapnt fubormajfe errJelatur , a Rege impet ravit 

t.-. tr, ' fans doute de leur attention , <^ue tant de mor- (3a). „ Le Préfident de la Place"* , dit le lc- 
r*l- «»+• ceaux inconnus qu’on croit qu’il prenoit le foin cond, .... „fut ... . abbatu de fon Mulet à 
de compofer lui -même. Mais, revenons au Mé- „ coups de poignard: l’Ellat (c’dt-à-dirc fa 

• „ Char- 


f 11 ] Ptiti U Traité de l’Ain bjfféde or & de fe» Femâloa» , /. Pari, pag, 41:4. i’Eilt. it Ctitgit 1640, ia 4. 
li«l Daniel, Hift- de Franœ, Tj m. III, ni. «K. 

U D>r«'iit« Hil)- lut te» Triitt* de Paix à U Un 4m Recueil de» Ttaitex de P*ix , i Paru rn itti , in 4 , c volnmti, orne, 

tt, 4, l Eiaim m 11. , 

fie) Hlnlli*. H, fl. de Frinçoi» I, Tr». III, fag. 104 . { iT 1 7M 4m Mémoire de Mr. Maui». 

[ :* ) Tiré Jm Mémoire de Mr- Mami». C *>] Loifel, Oplrfcuka. fag. 4*7» À U margt. 

f 10 ] P- de Firme* , 4an 1 It D'/ismrs m jt oaii ntfr. 

(ji ] Cimft/ét ptr r. de Farntee /»»« U tli-, 4, ltnef Recueil dei pctiKipiux poieA» de la Vie de MeiGic Pieire de la Plate , £? im- 
primé < à 1“ Utr dm Tni.Te de l’Excellence de l'Homme, & minière de fc «meoltie , par P. de Jx PDex te., » >j|i, ra |. 
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cette dctcftablc Faâion (D). On ignore ce qu’il devint apres la réduôion de Paris I 
l’obéiirance de Henri IV : on fait feulement , qu’il n’eut point la liberté de relier dans 

cette 
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„ Charge) donné au Prélidcnt de Ncoilly , qui 
,, «voit mesnagé cette mort , pour efperance d'en 
„ cflrc héritier (33). ” Mettrai dit suffi la mê- 
me choie, fit le tert d’expreffions qui paroi lient la 
tendre encore plus criminelle fie plus criante., 
Pierre lie la Place , dit -il ( 34) , prémier Préfi- 

dent aux As de s fut laijfé demi la me à 

la mercy des Séditieux attirez par Efhcnne de 
Neuilty , Homme cruel £5® f adieux , qui préten- 
dait par ce maien avoir fa Charge qu't! avait detja 
éxercée durant ht Guerre. J’obfctvcrai par occa- 
fion , que Cornélius Tollius, qui reporte en pro- 
pres termes , fans le citer néanmoins , ce que Mr. 
de Thou a dit de la fin malheureufe du Prélidcnt 
ce la Place, en a fupprimé la circonllauce qui con- 
cerne nôtre E (Benne de Nully (3f). III, Je 
trouve qu’il fut Prévoft des Marchands ( 36 ), non 
feulement en 1 tSi , fit i f S4 , comme ou ïc dit dans 
ks nouvelles Notes marginales ajoutées au Catholî- 
con d’Efpagne ( 37 ) , niais encore en 1 y& y. Cela 
parait par l’Infcnptkm qu’il fit met tic en ccttc an- 
née à la Porte St. Antoine qu’il avoit fait rcllîtuer 
(3S). Il paroit suffi , tant par la tnêmc Infcrip- 
tion, que par une autre de l’an 1JS3, que dès lors 
il étoit Confeiller d’Etat ( 39). 

(D) Il devint un des plus zélez Promoteur/ de la 
Lgue. ] C’cft ce qui paraîtra fort clairement par 
ks Extraits que je vais donner de Mr. de Thou, 
qui n’a pû parler de ce violent Homme qu’avec 
connoiflancc de caufc. Le détail , qu’il nous a 
lailfé de fes diverfes démarches, cil très curieux & 
très imércftànt ; ma : s, comme il y en a quelques- 
unes qu’il a négligées fit que d’autres ont recueil- 
lies, je les joindrai 1 ce qu’il nous a raconté, afin 
qu’on puillc voir tout d’un coup tout cc qui con- 
cerne Elticnnc de Nully. Celui T qui avoit jetté 
dans Paris les premiers fondement <Jc la Ligue vers 
l’an ij77 , étoit Pierre Henncqoin , Prélidcnt au 
Parlement. Après fa mort, Elticnne de Nully, 
qu’il avoit en vain dé (igné pour Ion SuccelTeur en 
la Charge, entretint fie grolfit cc parti, fit fc fervit 
pour cela de tous ceux à qui le mauvais état de 
leurs affaires , leurs crimes , ou l’envie de s'enri- 
chir par toutes fortes de voies, faifoient fouhaiter la 
Guerre Civile. Eiut ( Ligx) Fundamcnta eum priât 
in Urbc jeeijfet Petrui Hcnnequinui Sénat ui Pr.e- 

fri, ta mort u» Stepbonus Nuelliut , quem 

Hermtquinus marient Jibi frujlra Snceejforem dejigua- 
verat , fidionem fovit , ne diu alun per emiffarios 
fies , l lamines lapfot ftcultatibus , & quibus aut 
aJ f cetera tegeuda , vel pri valus ratioues firaendas , 
Petto Citili oput erat (40). En ryS8, il fut du 
nombre de ceux qui accompagnèrent Frère Ange 
dans ccttc ridicule Proceffioti, que la Ligue envois 
à Chartres, plus pour découvrir en quelle polluic 
y étoit le Roi , fit pour tirer de nouveaux Scrmcns 
de ceux qn’clîe y avoit déjà féduits, que pour s'hu- 
milier devant cc Prince fie lui demander Grâce. Kex 
expoflulantem ( Fiatrcm Angclum ) bénigne filai us 
victjfim iucrepuit , quod iuconfiderato pietntit ardt» 
re abreptut , tu re tara feria aliéna t empare /nderet, 
& feditiofis Ilominiint , a unie t in ilia pampa evm- 
pluret ejfe c imperium habeont , fe vetuti Dncem prx- 
bnijfet. IJ prupter Stepbanum NueUium & atiot 
ditlum , qui perfinati tumjadla vénérant ut fubfpetie 
Re lig tant s confiai ut en Cixitate , . . no ru Sacra - 
mente in Guijii Perba adigeret : quad b* üle eum 
Sequacibus f iente b* amuinte Rege impnne fecit, 
quaniquam Bironur, a quodam e fucri Cattegii Satin- 
'us de lace , in qua eonvener.mt , eertiar fallu s , 
Rcgem mtnuiffet , b* comprehendi eas and or fuis- 
fet (41 ). Remarques que 4 a prémiére partie de cc 
paffage dl tirée du Tèmauus rejlitutus , fit ne fc 
trouve point dans diverfes Editions de l’Hilltnre de 
Mr. de Thou. Cc que l’on va lire ne fe trouve, 
ni dans Mr. de Thou , ni dans le Tbuanus re/licu- 
tus , fit concerne trop particulièrement nôtre Li- 
gueur , pour n’ être point placé ici. „ Au Préfi- 
„ dent de Nully, lequel, Député de la Cour des 
„ Aydcs, fatïant la Harangue pleurait, & s’cxcu- 
„ l'oit de ce qui cftoit advenu, il (le Roi) dit ccs 
,, mots : Hé , pauvre Homme, penfci-vous que 
„ lî j’culfc eu quelque volonté envers vous fie les 
„ autres de voftre r ad ion , je 11c l'cuffe pas bien 
„ pu éicemer? Qui m'en eaft gardé, fi j’ea culfe 


«» eu envie? Non , non , j'aime ks Parificns en 
„ defpit d’eux , combien qu’ils m’en donnent fort 
„ peu d’occalion. Rctourncr-vous en : faites vos- 
», tre Eilat comme de coufiumc, vous fit les au- 
„ très ; fit vous moudre* auffi bons Sujets comme 
„ je me fuis mon II ré bon Roy; en quoy je délire 
„ ccntiiiucr, pourvoi que vous vous en" momlrrcr 
„ dignes C41).” Mêlerai a préféré ce récit au pré- (**) Joar- 
cédcm ; car , il rapporte les Reproches que Henri JP*.'* fu '*‘ 
III , lit au Prélidcnt de Nully , fit ne parle point de i" n î,Vc * 
ceux qu'il _ fit au Frère Ange; il dit que te Roy, >tu, pag. 
loin de faire arrêter la Proceffiou , comme le lui if J* ~. l B ' 
confcilloit le Maréchal de Biron, qui avoit décote- 
vert que quelques • uns d'entre eux avaient comploté 
de mutiner la Pitié de Chartres fi contenta 

de marquer à EJ] tenue de Nully, l‘nn des plus fac- 
tieux a' entre eux , qui pleur oit a greffes larmes e» 
luy demandant pardon , que s'il eut eu envie de mi- 
ner te 1 Purifient , il efloit en fin pouvoir de tes ré- 
duire en cendres ; mais , qu'au dat ait pas fait moins 
de tort à leur intérêt qu'à fa bonté, de leur infpirer 
une peu fée fi extravagante ( 43 ). U fut un des Dé- , MetB . 
pute* de la Ville de Paris aux Etats de Blois ; &, ur.Hrrt. 
lorsque les Tréforicrs de France , s’oppofant à * ****«» 
l'abolition d’une grande partie de leurs charges pro- J,'" *»/’ 
pofée dans ccs Etats, y curent fait remontrer par te r 
célébré Scevolc de Sainte- Marthe qui étoit de leur 
corps , que la plûpart des Députer n’étoicm que des 
Factieux choilis par pure cabale fit contre la volon- 
té du Roi, fit que par ccttc raifon ils protelloicnt de 
tout de qui pouroit fe décider contre eux : alors, 
dis -je , il fut choifi par les Etats , irriter de ces 
Protcrtations, pour en porter leurs plaintes au Roi. 

Gnifins . ... ab Urdmibni , ad exaneraadum 
Ærarium , deetmi eur.it il ut Tbefuarariomm ge- 
neral, um per Edifia fifeaha muitipiuatorum Triou- 
nalia abolercntur , b ipfi ad antiqunm numerum 
redigereutur , . lui . . . /» publieo Ordinnat 

Coujeffu édmijfi, facieutepro ipfu . . . Sec vola S'am- 
martb.iMQ ex itlo Ordine ( pire eiegantia iugtnii , 
érudition*, ac integrisme quovis alia pnblico muue- 
re diguiffimo , . , pretefluntur de vilio Comilia- 
mm ; Uetegatarum majore m part cm per coitiauet 
b fjïliafas preu/aiiones in P revint Ht contra Régit 
mandata cgf Xaluutatem nommâtes’, preinde pro tr- 
ritisfe lai; lut o > auxeumque iili contra fe poftularent 
b des erntreat. Id mdiguiffime tutere Ùr dîmes , eau- 
fe flanque e jua numéro ad Regem delegarunt , inter 
quai StEPIIANUS NuELLIUS, Curie l'edi- 
jrahum primorius Préfet, b 1 frderatx Fadionn in 
Urbe facile Prinetpt fuit , qui de injuria non fitum 
Jibi , fed in toufpeàln Régit fada , apnd ipfurn ex- 
poflularent , (y de ea qu.i b* R‘g" Auiloritas im- 
miuneretur , b" Comitiorum liber cas Jringeretur , 
fatisfieri fibi eutxe peteret ( 44). Il s'apperçut bien (**) 7,1 
qu’on médicoit quelque choie de funellc pour le cy 
D uc de Goife. Il l’cn avertit, fie n’épargna, ni fes uo.c’/j?/ 
prières, ni les larmes, pour l’obliger à fc retirer: 6- ft- 1*1’, 
nuis, il n’y gagna rien; fit le mauvais dertin de cc A * *’ 
malheureux Prince, remportant fur toutes les fol- 
licitations de fes amis , rendit inutiles toutes les re- 
montrances qu’on put lui faire. Cum in Couvnio y 
cui Guijianut Cardmali/ Frater b* Arcbiepifopns 
Lngdunenjit internant , a Stepbano Nuellio b® gé- 
néra ejui Miebaele Mnrtcllo Capetla . . . mtnere- / , n 

tnr ( Guilius), ut Régit tnfiJias cuver et b* matura nu*. Lit?* 
ex data Jifeefftont Vitre c enfiler et eum XCtu , 

urgeret Nuelliut , & fier y mit uiertim profuft 
Gurjîuut a temerario martendt prePi/îto Jebertare- 
tur ; Hle ad Cardiu-dem Fratrem (-g® Lugdnnenfem 
eonverfit , bas tauquam a femti iujirmitate au 
compot.ilivne tiberatiare profedat parut» fe curare 
oflendit. Quo iutelledo borne ferox , tcmpelli 


c, D, e. 
(et) lie». 


t ferox , „ tempeflivs Le'urei!* 


>r hi me* Lacrym* fum, fi F urtuna, cui multum 
„ debes, hoc ctiam tibi coiicelfillct ut Amîcorum 
,, conlîliis rcâc uti fcircs. N une, quando cas ri- Hl< , - 
,w 3 ts, rcliquutn cil, ut Dcum tato corde compte- t»«". wf 
,, cer , ut periculum avertat , fàdatquc aliquanto ûfa. xi*. 
„ fennamus nos in folo pcriculi metu lacrymaffe • 

}» ( 4 f )• ” Enfin, ce qu’il avoit prévu arriva, fit ’ ' üe 
il Ait lui même arrêté , entre autres Pcrfoones, 
avec la Chapelle - Marteau Prévôt des Mar- 
cba sds , fit avec Compan fit Cottcblanchc Efcbc- 
vîns de la Ville de Parts ( 46). 7V*‘V//, 

La kéfoiution du Roi était de faire pendre les t*l- *N> 
trois prémiers ; mau , en étant détourné pur Mr. 

de 


7#*. Il, 
PH- *J- 
O'Aubigné, 


l'once , 


N 


Y. 


lo 5 


(*] r.i^ cettc ville j & qu’il vivoit encore en 16069 (*). 11 eut des Enfans, & fa poftériré fub- 
“ o lille 

* 7 ‘ *’ de Ris prémier Préfideqt de Br éteigne (47 ) ; îl & diverfes Comtnîflîoni remarquables jusqu'à la Rç- 
con tenta de les conduire au Château d’Amboift, duelion de cette Ville Antoine Loilêl dit, 


[ 4 j 


& de lit y remettre entre les mains de Du (nuit 
( 4b ). L’Auteur des petites Notes mites a la 
ii arge de U dernière Eüitrou du Catholicon d'Ls* 
pagne ( 49 ) dit ( JO ) que le Roi les a voit r en- 
foui a Paru , lui, la Chapelle - Marteau , Com- 
pan , & Roland , jons promeffe qu’ils feraient leur 
^ fuÿuie four parler leurs Cvuuioieus à la Pus*: 

qûter , Lee- que loin de tel a , ils firent du pis qu'ils put eus, 
trei, l't». (y principalement ta Chapelle • Al arsenic : A que 
Compan ttf Roland furent faits Efc devins eu la 
place des deux qui avaient /uni le Roy à fa Jarlu 
de Paris après les Barricades. Mais , cela n’ctl 
point éxact : car , 1 ’ , pour commencer par 
ces derniers , ce ne lut point après la mort des 
*17 11. Cuites, comme l’inlinue l’arrangement qtfc l’ Au- 
teur donne à tes paroles , mais immédiatement a- 
[ (0 ] Peg. prés l'aflaire des Barricades , qu’ils turent laits E- 


(41I TSiua- 
1», Litr. 

itfd r'i 


"h fg. 


qu’tl fut r envoiè est Ja Mai fou en Ifÿl, (dû J; 
mais lins' d jutc il y a de l’erreur dans cette da- 
te , A peut-être a-t-il eu dcllcin de dire 1 $74. 
En effet, un fait qu’il fut banni de Paris cette an- 
née -lâ (67) ; A l’on verra par le partage que je 
vais citer , qu’il y exerçoit encore les charges fur 
la fin de l’année 1 *93. Ce partage cil tiré du Mé- 
moire de Mr. Mans que j'ai déjà cité plus d’une 
lois ; de il trouvera d’autant mieux ici lâ place, 
qu’il continu divers faits qui lùpplccront a ce 
qu’on vient de lire. ,, La Ligue le forma. Le 
„ Préiidcut de Nully fut un des plus déterminer 
„ Liqueurs. Il le trouva aux Luis de Blois en 
„ t yb» : le Cardinal A te Duc de Gutfc y turent 
„ alla lli net ; le Prélident de Nully fut azrcilé, 
„ conduit à Amboilc, & en fortir en payant tnil- 
, . . , _ ,, Le El'cus de rançun qu’il emprunta. Après la 

chcvins à la place de le Comte 6c Lugoii (yi ) : „ mort de Henry trois, le Prélident de Nully dc- 
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meura touiours prémier Prélident de la Cour 
.. des Aydes Le Duc de Mayenne le Ht fécond 
„ (68) Prélident à Mortier dans l’Ercâion qu’il 
„ lit de fou Parlement; mais, il lui donnait des 
,, Lettres de Compatibilité pour éxercer enfcmblc 
,, les deux Charges: il y en a du 7. de Décem- 
„ bre ifçj , & d’autjcs des années précédentes. 
„ Le Duc de Mayenne le Ht autli Carde de la 
„ Bibliothèque du Roy , apres la mort de Mr. 
„ Arnyot, grand Auniofnier, & Evcfqne d'Àuxer- 
„ re. En 1*94, fe Ht la Réduction de Paris; 
M mais , on ne trouve point qu’il ait continue 
„ d’éseteer la Charge de prémier Prélident , (c 
„ on ne lait quand il la quitta (69).” Il la 

3 uitta tans doute immédiatement après cette Ré- 
u ci ion , qui fe Ht le za. de Mars; puisque, s'é- 
tant voulu préfenter au Roi des le meme jour. 


Les deux Echevins qui furent arrêtez n’éioïctit 
point Compan & Roland, mais Compati & Cot- 
tebbuicitc (ya); Roland A Des -Prêt les deux au- 
tres Echevins étoient alors à Paris, d’où ils écri- 
virent aux Princes de la Maifon de Bourbon, pour 
les inviter à y amener le vieux Cardinal de Bour- 
bon leur Onde ( yj) : 3 , Ce ne fut point de 
Blois, comme l'infirmé l’Auteur , mais d’Ainbai- 
fc où le Roi s’étoit vû réduit à transférer lui- 
même fes Prifonntors (y4), que quelques-uns 
d’etttre eux , lavoir la Duetieflc de Nemours , 

Compan, Cottcblanchc , & Vincent le Roi Lieu- 
tenant civil d’Amiens, furent rciuoïés chez eux, 

(yy) : 4*, Il cil certain que De Nully & La 
Chapelle- Marteau relièrent à Amboilc entre les 
mains de Du (iualt , qui ne traita «sue quelques tems 

après de leur liberté (fû) ; A l’on verra ci -des- 

fous (y 7), à quel prix de Nully recouvra la lien- ce Prince lui ni dire fort féchcmcnr par Sanÿi, 
ne. Il fut fait Membre du Confeil des XL de qu’il ne tenait point pour fes Sujets [tf Serviteurs 
la L : guc , quoi qu’îl fût encore prifonnicr 1 Am- ceux qui t'ejlount des Efp.ignols , il ne laiffdt pas 
boilc (y8); A, dès qu’il fut libre, il le retira à de feu aller avec eux (70 J ; que, trois jours a- 
r,c-]TWn. P*ris, où, après la mort du Préfident Br lion , ÎC près , ayant cfle' efeouduit de la ReJuefte qu'il a- 
tjl.xcni, Duc de Maicnnc le fit un des quatre Prélidens veut pr .pâtée , qu'attendu fou âge [tf fa qualité , 
r*g ii» . de fon prétendu Parlement (s 9 ) le a. Décembre il lut fuft permt, de fe retirer eu P Abbaye de St. 

Ti*f‘ 1 f9‘ > ( 60). Antoine Loilêl, qui remarque que ftilor lez- Paru, ou en quetqu' autre Afoiuerie des 

///’ Pasquier dit qu'il fut fait prémier Prtjidemt par Fauxhvurgs , il avoit eu un billet de Bannifi'eincnt ; 

747- Ah de Maieuue , t'efl-à-dirt pendant lu Ligue , A que le Z7 , ou eftrivit fur fa Porte eu grofjes 

A qui l’oppofe à cet égard à Miraumont qui dit lettres , François, fendez ce m e se h a n r 
qu’il le lût dès l’an 1 y^9 , (di); n’a point allez pris Homme (71). Selon Mczeray , cette Char- 

garde aux «prenions du piémier de ces deux Au- ge fut donnée à Cbaudau , qui la céda enfuite 

rcurs : il dît, non pas que Nully fut fait prémter • J - f — ■ r — *?--■*— i ' 1 

Prélident par le Duc de Mitonne, mais que Ncuil- 
ly , déjà premier PséfiJeut eu la Cour des Géné- 
raux des Ay des , avoit été créé l’un des quatre 
Préfident du Marner du Parlement que la Ligue 
entretenoit à Paris (61). Il n’aimoit point les 
Seize, qui ne l'aimoient point non plus ; A, quel- 
que zélé Ligueur qu’il fût , il en auroit volontiers 
fait pendre quelques uns, s’il en avoit été le maî- 
tre. On verra la railon de cette haine mutuelle 
dans le pallâgc luivant : Le Préfident de Neully les 
hait ( les Seize ) parce qn'il fait qu'ils ont empes- 
thé fa receptuu au Parlement auparavant le qua- 
trième Décembre ( 63 ) , [tf , en vaine de et , il u 
dit à plu, (leurs Perfouues , qu'il fallait pendre enco- 
re des Seize , qui le mérstaieul autant que ceux 
aui Pont efiè (64). Il fut un des Députez aux 
Etat» qui fe tintent à Paris en 1493 , A il y eut 


T.m* il, 


| fl ) CtfM, 

Cbronol. 

Nor en, 
Tl», f. 


Mr. de 
H»c<pie*illi 


I* t, b- Mr. I* Miirre U + rtieg ii-ùf.ei U Clletten (a). 

] r.ftnci pitenRI itmmmrnij mtn fer Mr. Mm.i * Mr. B«yl« , (f r ieffrin de* I U 
Fiujuicr , Lettre* , Tl». Il, feg. tôt. Mucui, T.m. lit , feg. 999. 

Loifel , Opulcul. fer, 4*7. 

Puqmer , Lente*, Ti». Il, pet, *47. 

Il f.U.it dire I. ,. /SS. .mtr . .* ^nV, le Gieihn f »o). 


i Cbri/lophe de Se ve fou Gendre (71) .• A , Icloii 
le Mémoire de M. Marais, Nully „ étoit encore 
,, vivant en 1606." Remarquez, que, félon cet- 
te date, Antoine Loilêl n’a point dû parler d’E- 
tienne de Nully comme d’un Homme mort (73), 
lors qu’il compolà fon Dialogue des Avocat, du 
Parlement de Paris (74). Remarquez encore, 
qu’il devoir être alors extrêmement v : euz , puis- 
que , des l’an ifSS , le Duc de Goife regardoit 
déjà comme une des inlirmitez de fa vieil IciTé le 
conlcil qu’il lui donnoit de fe lâuvcr de la C .ur, 
A les larmes qu’il répandit à ce fujet. Voi’cz 
touchant cela la Citation (4^) de ect Article. 
J’ajoûtcrai à tout ce qu’on vient de voir le C’a- 
raâèrc du Prélident de Nully tel que nous l’a 
laiffé un Ligueur même. Le Préfident de Neul- 
h, dit-il (ÿy), . . . . Homme ambitieux , agare, 
furieux , inconjlent , [tf mefdifanl , qui aime vojhe 
farty 

Rimerfm, [Q) dm D*t êe G VISE de fe* DjÛiuo- 


i»e i ta Mit du Citfaolicon é'Efpagni , m 1711 , Te». Ht, feg. 411. 


. . , (y /it»«ifi. 

, feg. 999 , t r l’Ain» de 1 Rcnacquct lui le Ci- 

Amrt fe- Uni du fueire Frtfidem tlm etr, „». 
I pncBte* de Urne C’est » a »it/ri el-dejjui nom. (Oo). 
1 ei*fi i EdiCQiK de Nully cft TéùublciBCDi le frtouJ 


DUlogiiC du Miheatrc 8c du Mium, 4 
Thiunut, Time. # r , feg. 114, C; |J7, 

Loifel, Opulcul . peg. 149. 

t'eus le Lille d«i Binnn de Varit, e» Te». //, de. Meuioirl 
l«i F**qiiiet, Letitet, Te». II. p*g- ni. Mcieni , Hiflo' 
tholicon d f.fpagne. feg. nj, di/eut U irwûétne : »eh, il feeu 

»e de fneire FrCfiden, e Mérité ’ , au lit u f»e Mr. Mirait , /t cenfrrméui enx Lecuei 
I" regerdr ci mm ■ prfmitr Frifideus b mi. FrCfidem • Mer lier : b t * le prendre 
de* Frcüiient k Moetier. 

I*» r Tire *m Mémoire de Mr. Matai*. 

1 70 ] L'Eftoile, juutnal de llenri IV, Tem. I, peg. f. 

I T • i l-à- mrmf, peg. 11 . 

17*1 Merem , Me noire Hillotiqae i* Cnlicwe , T»m. /, per. fl. 
f Tf I t'être ei-d.fn. le Ci latin (y), •* A ta fe u Mt. E9.cnnc de Ncu.lly. 
r J 74 I II le tempe/e ru i»*t. t'eût fe Vie, • te l/ie de fu Opufeulct , feg. nlj. 

P ,17«I Dialogue dj Mihcuue Sc du Minant , ftg. 4»«, ♦»*’ Les auukntni ee ùielegut i Roland , Us eelris i Qoraê , tu dm* 
de uemfrf de 1 frise , 

Tom. II. O 
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l.] 0 -tn « encore aujourd’hui (£). Ce qu’on verra de plus curieux dans les Remarques qui 

XrÆ* accompagnent cet Article cil tiré d’un Mémoire manuferit communiqué à feu Moniteur 
cutst, Bayle par Moniteur Marais Avocat au Parlement de Paris (r). 

VAlLltBi Q.V ELLENIC, REZ, 6*. dt /imiUilti Fidtn /imili for o ttUln Aveiai . & U merndri itaoiegiofi , 4#»j Mr. Bajk 
n • parti. 


1 7* 1 rw« ftrty (c’en -à -dire la Ligue.) pourvu qu'il j 
/»* HiBoiie (emmaHUf ; , J’ obéir , il me /fuit ce que c'tft , 

^ abandonnera plujlvjl foy- mente que de té - 
«w. ih7- dtr à tiutruy. Il cil étonnant que Maiinbourg ait 
à peine tait mention dans fon Hifloirt de la Li- 
(77 1 TJ"*- gue d’un Homme qui lui fournifl'oit un li beau 
Vxxxr champ : Varillas n’en dit presque rien non plus; 
h- ,«i’ & le Père Daniel s’efl contenté de parler de fun 

F; r»«viict, emprifonnement aux Etas de Blois ( 76 ). 

(£) U Jr, Ewfmmi , «5* /. P.fllrit/ fmlfifl. 
encore aujourd'hui.'] On ne connoit que deux de 
[ T i] TW- f cs Enfans par les Ecrit* publics. Ce font deux 
nm, L,tr. pilles , dont l’une fut mariée à Michel de la Cha- 

«*! ef pelle- Marteau (77), Prévôt des Marchands de la 

Ville de Paris & Sécrétairc d’Etat de la Ligue 
Letnct. (781, aufli ïélé Ligueur que lui; & l’autre, s 5 é- 
tant ,a 'rt* e débaucher & faire un Enfant par Guîl- 
Ç*7i« //, taume Rofe Evêque de Sentis , autre furieux Li- 
No * gucur (79), a donné lieu I ce Livre Satirique de 
pù fur foi « BibÜoihéque de Mad'. de Mont-penlier , Les 
le Carholi. Couches avant terme dt la Fille du Préfident de 
con d'E v Nenlly , mifet en Kimtt fpifituelles far Mr. Roze 
par ne , p*i- £ vf ^ m4 j t Senh i (80) , & a ces Vas de la Confus - 


fiou générale des Chefs de l'Union, où on le fait 
parler ainli: 

Sent feinte byfocrifit fay caché l'adultère 

De l'Enfant que j’ay fait à la belle Nenilly , 

Lorsqu eu la cenftJJ'âut J an premier fruit cnttUy. 

J'oy frejehé tou pouvoir : Pardonne mey St. 

Père ( 81 ). 

Mais , dans le Mémoire de Mr. Marais noua 
apprenons que Jacques di Nuur. Êfcmyer 
Seigneur Je Nnlly , Filt d'Eflituue de Nnlly , fe 
maria in 1606, & que fon Père ajfifla à fon ma- 
riage. Dt Jacquet de Nnlly t/l venu Plia RE 
DE N U LL Y, Efcmstr Seigneur de Nnlly (Sa;, 
qui a éponfé Dame Marte le Bref. Et de te Pier- 
re dt Nnlly tft ilfn un antre P 1 E R R E DE 
NüLLï , aujourd'hui vivant (83) , qui , ayant 
eflè ponrfntvy par le traittant dt la Nohlejft , s 
rapporté lent let Titres glorieux à fa Famille , dont 
il eft fait mention dans les divas partages de ce 
Mémoire rapport ci ci-ddTus , & a ejlé mainte- 
nu dam fa Kobltffe . avec honneur & di/iindien, 

(ii)- 


1 7,] Satire Hfmppit , Ton. I, peg. loi; &■ Ttm. Il, pég. in. Bibliolh. de Mille, de Mon tpenfier , pag. ni. 
loi Me moi in de t. de l'Eftoile, Ttm. I, p*g. ni. Bibliothèque de M-ide de MunipenUei , fg. n«. 

H j Satire Mémppee, 4*x Ni. te* de Mr D*i Far, psg. 71. 

11 1 F'êOehimm n Gentil Homme ordimire de la Maifoa du Roi , nomme' de Nulljr , que la Reine enaoia en Mai ■( jo, porte! 
eommindement à Mr d'Eprinon de loint de Guieaac, te de tenu à la Cou. Fut» kl Lcttica de filin a Spon , Ttm. J, peg. 1*7. 

[il] Cita iViriwii en itoo. 

1 14 ] rw do Mémoire de Mx. Mmn. 
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LIVTER (Séraphin) Fils de Pierre (a) Olivier , Ci - 
toïen de Lion (i), & d’une Italienne de Boulogne, à qui l'i n 
femble donner le nom de Raialia (r) , naquit, apres la more 
de Ton Père, à Lion {d) , le 1 . d'Août tfjz, (e),*ou en 
lfJ4, (/) : 8c il cft tics apparent, non feulement qu’on ne 
lui rend pas jullicc , mais au contraire ou’on lui fait une très 
m ligne injure , en le difant Fils naturel du Chancelier Oli- 
vier ( A ). D’autres le font plus décemment de cette. Famil- 
le , mais ne laiflcnt pas apparemment de fc tromper {B). 
Quoi qu’il en foit , apres fa liai (lance , fa Mère fc remaria à 

Jaques Razali, Citoïen de Boulogne, qui adopta fon Fils (jj)> 

U c eu apparcmaicii; de -là que lui vient le furnom de Razalius, qui lui cil donné par 
pluficurs Ecrivains (b). 

A'ùnt achevé, par les foins de fon Beau-Père, fes humanitez à Toumon (i), 8c 
non pas à Tours, comme le dit mal Eggs (*)* 8c fon Beau-Père l’aïant enfui te attiic 
à Boulogne, où il lui obtint la Bourgcoific (/)* il s’y attacha tellement à l’étude de la 
Jurisprudence, qu’il en fut bien -tôt reçu Do&cur (*») , 8c que la Prélcéture ou Pro- 
fclTion en cettedcicnce étant venue à vacquer dans l’Archi - Gymnafe de cette Ville, il la 
dilputa 8c l'emporta fort glorieufemcnt fur tous fes Compétiteurs ( C ). Il fut même 

ag- 
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(A) Ou fui fuit mut ~tris infant injure , ri U 
difant Fils naturel dm Chancelier Olivier. ] C’eR 
ce que Mr. de Thou , d’ailleurs fi circonfpcél, 
avance ce lemble trop légèrement en ces ter- 
mes, de vraisemblablement lur quelque faux bruit 
alors répandu. Séraphin us Olivakius, 
Franc ifti Otivarii , qui fnmmam Toi* digui totem 
magna cum lande apmd noi tenu il , Filins nolnra- 
lis , qutd haUtnus ignoras nm fuit : tantum confia- 
bat , tnm Lugdnm en Gnllin natnm , & poflea Be- 
maui* edmeatum , Maire qaippe Dama Hononienff, 
( 1 ). La même choie le trouve répétée, mais en 
deux mots , dans le Tbnana , en ces termes : Le 
Cardinal SERAPHIN /toit Bâtard du Chancelier 
Olivier , fa Mtr* fe maria depuis à Boulogne , 

( a >. On a v û ci • deflus , que ce Mariage fc fit 
à Lion. 

Dans le nouveau Recueil de> Scaligerana , Tbnana, 
F errant an a, Fittnana, ifi Colomefiana, qui vient 
d’être mis au jour par P. des Marteaux , « imprimé i 
Amfterdam , chez Covent & Mar lier , en 1 l r o/n- 
mec, in il*, fous le mot Ast R 01.00 VE S dtt 
Per ramona , celte bltirdifc du Cardinal Séraphin 
fe trouve comme appui ér dans une Remarque de 
Moufr. le Duchat , n’étant nullement réfutée , 
ni par lui , ni par des Mai féaux , ainfi qu'ils le 
pouvoient & même le dévoient, comme on leva 
d'abord voir. Elle a suffi été adoptée par d vers 
autres Ecrivains , êt particuliérement par un des Com- 
mentateurs d« la Bibliothèque Chotfit de Colomi/s , 
nag. 7 y : & , comme le remarque Atnclot de la 
Houflâie, plnjîtnrt le traient encore (3). Je n’en 
donnerai point d’autre preuve que celle-ci , com- 
me la dernière & la plus nouvelle : Franpou Oli- 
vier de Lentille, Chancelier , eut un Fih naturel, 
nomme Sï KAPHlK Olivier, Homme de ra- 
re mérite (4). Mais cette Anecdote a très fo- 
ndement été réfutée. „ Ce Chancelier étant more 
,, en if6o. au mois d’ Avril,” dit fort bien A- 
roclot de la Houflâie , ,, & Séraphin étant mort 
f , en 1609. au Mois de Man âgé de 76. ans, ne 
„ pouvoit pas être Fils poflhutne de ce Chancc- 
„ lier. Auffi ne pafloit-il pas pour tel 1 Rome 

(m« le Pape (Clément VIII ) n’allci'tia 

„ jamais la blta'difc contre Mr. Séraphin ; ce 
,, qu’il n’auroit jamais manqué d’objeâer comme 
„ un empêchement légitime , s’il eut été bâtard. 
„ âioûici à cela, que Mr. Séraphin portoîr pour 
„ Armes, de S*'noplc â l’Olivrcr d’argent; au lieu 
„ que le Chancelier Olivier portoit d*Ator, i lix 
,, Bêlons d’or, au Chef d’argent chargé d’un Lion 
„ luulaiu de Sable U tué & iainpalTé de Gocu- 


1 ici Un c>t- 
diiul d'Oa- 
fit , Tarn. 


„ les. D’où il faut conclurre, que Mr. de Thon 
„ s’ert trompé dans l’endroit de On ih/hire (f),” fri A»rivi 
que je viens de citer. 

(B) D'autres le faut plut décemment de celle 
Famille, mais ue laifftnt pai de fe tromper Ce 
fout Meilleurs de Sainte* Marthe qui pculènt ainfi 
dans leur bel & important Ouvrage, intitulé G al- 
lia Cbnfiiana , où ils s’expriment de cette forte : 
Séraphin u s Olivakius, pofibumns , n* • 

Uss Lugduui, Famitia Oh varia, apud Arvtrnas no- 
bi/i, qn* & Franei* Canceller in dédit (6). Mais, 
on vient de voir, qu’ Atnclot de la Houflâie a fuf- 
fifamment prouvé le contraire par ta fimplc cx- 
polition de la différence des Armoiries des deux 
ramilles. 

C C ) Il emporta la Chaire de Profejfenr en Dreit 
dam l’Univerfité de Banfague fmr tant Jet Campé- 
titenri J Jean Antoine Bumaldus, ou, pour mieux 
dire , Ovidius Montalbanu» , caché tous ce faux 
nom, s’efl contenté de dire en deux mots , Su* 
rap h inus Olivakius Razalius J , 

U. D. Banenienjîi , . in CalJcginm Judicnm 

Civilinm Civitntis Bononienjis empiétas efi , net- 
non in Arcbi - Gymnafia Bananienji Legum Pr.c— 

LtÜor (7).* & c’eü auBî ce qu'a fimplcmcnt co- 
pié ou traduit Pelegrïuo- Antonio ürlandi en ces 

termes , S e R a F 1 N o O L 1 v a r 1 fa di 

LL. Dattare , e ... . 6 tienne publie a Lettmra t 
Luogo ntl CoUegia dei Giudici , e nel Cananica , e 
utl Civile (8(. Mais, Janus Nicius Erythreus, [il o f i.o- 
ou autrement & plus naturellement Giovtimi Vit- * Nwiôa 
torio de’ Roffi , entre dans un plus grand détail , * *bJ«*** 
ic nous apprend qu'Olivicr n'obtint point cette p, e f; > 
Chaire fans beaucoup de difficulté , non plus que i*«. 
fins beaucoup d'honnçur. Puer, dit -il donc, re- 
prenant les chofcs des leï premières Etudes d’Oli- 
vier, Tnrnani , Jaeabi Razahi , Bonmien/u , ejnl 
Vitriei , diligeutia , Gracie eu Liants Litterii tfi 
infiitntm egregir , ab toque, cum nendum esc epbe- 
bn exctjf ljet , juffut vtnire Bouoniam , ut ab ta 
farcit nda Studierum Maire, prafiantt filma Puer in- 
génia ÿ flagrant! ftudio , rehquas liberales Difei- 
phnas aceiperef, quibus arripiendis, ac f cnit us pos- 
Jidtndis , tenta mfns efi celeritatt , ut feuum t liant 
indnfiri* daÛrinaque antécédent. Cujus rei pt - 
ricunm folium efi in ta , qnad tnm Jnris Civiht 
daetndi Mnneri m demartui Daélaris htnm fuffs- 
citndus effet aller, ne plurti tnm Cives tnm alia- 
rnm Civitatnm du Ai Frri , (jf tétait praieéli, eum 
petit uns Latum aicejf fient , ifit , faims , tjcleruui, 

O a nda- 
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(•) Bwwi- aggrcgc au College des Juges Civils (»): mais, il ne refta néanmoins là que deux ans, 

““» O?-' & le tranfporta à Rome («J. A peine y fut il arrivé, que Pie IV, charme dcfonfça- 

Uodî ,pag. voir Se de la capacité , l’admit comme Auditeur de Rote pour la France en ifrt4, mal- 
gré les plus fortes oppolitions ( D ) : Polie, qu’il remplit très honorablement pendant le 
(•} Ety- fo n g efpace de à 40 ans (/>) (Æ). Ce fuc dans cet intcivaîlc , que Grégoire XIII. 

l’cnvoïa Nonce en France pour féliciter le Duc d’Anjou, depuis Henri 111 , Roi de cet 
é-ers». Etat, fur Ion Election à la Couronne de Pologne*} Se Sixte V, pour tâcher d’y rcmc- 
»J 1 " dier aux dill'enlions domcltiqucs : Nonciatures, dont il s’acquitta félon leur gré (f). 

Pour le récompcnfcr de fes divers travaux. Clément VIII, qui avoit été fon Collègue 

par- 




adolefcent (r«r enim jnvenilibui in gtnis primx 
lanugints vejligia appareiamt , ) Compensâtes »»«/ 
fuperavit , non major um t ommendattont , non gratta , 
non pretio\ ftd ingenii , fed doilrinx, ftd erudstio- 
mit lande ; in qua eeterit , mut mut ipfum xtate 
ans ecc de ut dus , fuperior bahebatur (9 J. George 

Jofeph Egg* , Chanoine & Confet valeur de la 
Collégiale de St. Martin à Rhinfeld, Auteur d’u- 
ne 1res ample Bibliographie des Cardinaux , intitu- 
lée Purpura doüa.frtt Vitx, Lfganoues , Rts gts- 
tx, Obis tu , iffe. o. R. E. Car dm ah ton f qui luge « 
nia, Daûrtun, Erudititne , Striptit, Librà tditis , 
kd Elucubrationibns. quibnitumqne , ah anno Re- 
detnpnonii llnmanx MX L nique ad nojlram disa- 
it* prx eotteris Orbi Chriftiauv indarmert ; Jejuntp- 
ta ex Alpbonfo Ciatonio , Andrea Vi/Jarello , An » 
gu /h no O tint no , aliisque ; A imprimée à Munit b, 
chez Remy , en 1714, 17 * 9 » » 4 Volumes, in 

folia : a tranferit cela mot pour mot , attribuant , 
je ne fai pourquoi, ces* derniers mon, depuis Non 
Ma/omn , à Oidoini , qu’il ne nomme point , con- 
tre fa coutume, parmi fes témoins à la fin de fou 
Article. Par occaiion , je remarquerai , qu’il a eu 
très grande rai fon d’avertir dans fon titre , qu’il 
avoit tire fon Recueil de Ciatomiut , V uOtreluiJ , 
Oldotuut , fcc. ; car , ce «’en cfl en effet le plus 
fou vent qu’une fimplc Compilation fort lèche, A 
deflituéc de cette Critique jndicieufe, qui fait tout 
le prix des bons Bibliothécaires. J’ajoûtcraif qu’il 
met allez mal - à - propos à la tète de chacun de 
les Articles, non la date de l' Election de chaque 
Cardinal comme il l’auroit dû, mais celle de Y E- 
lcdtion du Pape auquel ils font redevables de leur 
élévation ; ce qui cil très propre à jetter dans 
l’erreur. 


( D ) // fut admit par Pie IV, tomme Auditeur 
de Rote , en l fôq , maigre' les plut fortes oppofi- 
itout . J C’cfl ce qu’explique fort nettement l’illus- 
tre A non jamais aller louable Cardinal d’Offat 
dans fa LXV 1 I. Lettre à Henri IV, en date du 
16. de Juin „ Pour le regard de Mr. Sc- 

„ raphin,” dit -il à ce Prince, „ le Pape ne me 
„ parla point d’aucune oppofîtion qu’il eut, coin- 
,, me avoit fait Mr. le Cardinal Tolet; A, quoi 
,, qu’il y eut, ce ne pourroit être grand chofc. Car, 
„ lorsqu'il voulut être Auditeur de Rote , il eut 
„ des Corveurrem A Compétiteurs en cet Office,’ 
„ qui lui oppoférent tout ce qu’ils purent pour 
„ l’en faire débouter , A être préférer à lui : St) 
„ néanmoins il lunnonta toutes difficultc2 , cnco- 
,, rc qu’il tût alors nouveau ici , A fans aucun 
„ appui; A a depuis tiercé cet eut, trente & tant 
• „ d’année* , à la Vue dps Papes A de toute cette 

(,„) tu- », Cour (10).” Louïs Henri Chateigner de la 
w» Ji eu. Roche- Porai, Evêque de Poitiers, dans fon AT*- 
#-* 0 ** mène Infor Car dotait ton , qui ah anno Cbrijls mille- 
J*',’ font quipptam commentât! faut («j'r. , imprimé d 
Ttuloufe , chez. üom. de la Café , en 1614 , if 
puis à Poitiers, en 1616, in 4 , A qu’on prétend 
qu’il n’avoit fait que dam ,1c defTein de fc procu- 
ti q C'iio* rcr le Chapeau , qu’il n’obtint pourtant pas ( 11 ); 

MtVuîcf* Bumaldus, dans fa Bibliybrca Bostonien fis ; Oldo- 

paî, ,\i, ïni , dans Ion Atbenxum Romanum \ A Orlandi, 
dans fes Seritton Bolognefi ; indiquent Amplement 
cette nouvelle dignité de nAtre béraphin Olivier: 
mais, Janus Nients Erythrxus, plus attentif A plus 
é»aét, nous apprend à quel prix , ou avec quelle 
peine , il l’obtint. Se l non amphui biennio , dit - il , 
pot nit tllnm Btnonia in eo Munere ( Profetforii in 
utroqtK Jure) oetnpatum bai ère , properantem ad 
L'rhem . quo jna eum Virent , a J Aulx detui , ad 
Or bis Terra négocia troc abat ; nli unam 
m Roman a Rota Sedem, veteris Poffefforit intérim 
inette ni {ÿ vacuam invenit , qnx alitai ex Jnris- 
’ eonfultis Gallii debebotur : tnjus honoris eum mulli 
. ejjeut eu pi 41 , tu que enm petststm fumât* c entent is- 


ne ftudioqne eontenderent , Pii V, ( OU plûlût IV,) 
P enti feu maxinu India u , fummaqn e C «roi IX , 
Régis G allix Volnntâte faelum ejl nt tel tris anle- 
ponerstnr (ta). Eggs dit feulement que Pic IV, 
admirant la fagcflc d'Olivier, le choifil A nomnu 
pour cette Place (13 ). 

(E) Il a rempli le Poste d 1 Auditeur tris honorable- 
ment J9 à 40 4»r.] C’eft ce qu’on vient devoir 
que le Cardinal d’Olïàt a fimplcmcut infinué ci-dcs- 
fus à la fin de la Citation ( 10 ). Mx ; s , voici un 
narré plus détaillé de la manière dont il fc gou- 
vemoit dans l’Adminillration de cet important Of- 
fice. „ S E R A P lt J -X U s O L I V A R I l! S , Log- 
„ dunenfîs, in circulari illo Judicum Romanorum 
„ Coufcfiu , quem a Subfelliorum , ut arbitror, 
„ forma Rôtam appcllant, cognolcendis caufis prx- 
„ fuit. Quem Locum tanta eum dignitatc, nique 
„ opittionc Dudriiiz , per annos quidragiuta tciiuit, 
,, ut Principatuin Jurisprudentis obtincie putarctur; 
,, A ad eum , tanquam ad Pythiiim Apolltuem, 
„ cunâi ConliÜum eapetitum accurrcrcm , ellét- 
,. que cjus domus totius Oraculum Orbis ; A tnc- 
,, rito, non enitn rudk rerutn omnium , ac J uns 
„ Civil» tmpn'inis, ut non ncmo,fcd omnium Dis- 
„ ciplinarum inliruâu ornatuque ad cam Provin- 
„ ciam capcficndam acceficrat. Quo fiebat ut ejus 
„ Ædes, non illullrium modo Patronorum Advo- 
„ catorumquc , (ut cjus muneris ratio poflula- 
„ bat,) multitud'ne cclcbrarentur, non modo Phi- 
» lolbphorum ac humanillimis clegantilIimisqueLit- 
„ teris cruditonim frcquentia redundarcm; verura 
„ ctiam Muficotum concurfus fièrent , quotics il- 
„ le , prolatis rebus , a Üudiorum laborc ad hanc 
„ hununiflimainquc animi remiOîoncin dcfccndc- 
„ rct ( 1 4 ).** Eggs a non feulement adopté A co- 
pié cela, mais même l'a amplifié A corrigé affet 
ncurculcnwnr. Par éxcmplc , au lieu de non tmm 
rudis omnium rtrnm , il a mis non enim, nt qui- 
dam , remm omnium rudu ; ce qui rend le lem 
plus net; A il a exprimé ainfî la un de ce partage, 
Quo fiebat nt ejnt Ædes , non illnjlrinm modo Pa- 
tron jrum Adx ocatsrumque , ut tjtts muneris ratio 
po/lulabat , mult iiudtne celtbrarentur ; vernm eltam 
Tbeologorum , Pbilofopbotnm , Hi/lorieormm , Rbe- 
tornnt , Poêtarnm , ahornmqne ernditorum freqnen- 
lia redundareut ; quos omnes , finit 11 dodis Cotioqui - 
is , te! Epulo humantes exapiebat , tel Mnfieo eon- 
eeutn a laborc Studiornm recreabat ; nam, Mufiat 
pentus amant , quouestunque uegeats tac nus 
effet , ad iUam duleem animi rtmiffionem atidifima 
défi eudeb.it ( tf ). À tout cela revient aficz bien ce 
une remarque Amcîot de la Houlfaic . qu’»/ /toit 
Homme de belle humeur, qu'il aimait la bonmt-ebi- 
re , A qu’011 fe fervit de ce panchant au plaifir , pour 
s’eppofer à fon avancement (16) : Oppofitinns, 
dont fe plaignoit déjà dès 1 y S7 le Marquis de Pila- 
ny dans une de lès Lettres à Henri III, du u de 
Novembre de cette aimée. C'e fl nue ebofie de mauvais 
exemple , dit -il, de n’avoir, depuis 13 ont que Mr. 

Se'r.ifin ftrt , jamais rien fait pour lui Ou lui a 

ôte tout plein de B /u/fut t auxquels il / toit très bien 
fondé, &, un moindre figue , que V. M. a voulu 
faire à (t qu'il ne difpmtât fes Droits , il a tout auffim 
tôt baiff / la Tète , pour du tout ob/ir d fa Ronde va- 
lant/. C’étoit eu effet la difpufition d’efprit, dans 
laquelle étoit , A fut toujours Olivier; A en voici 
une nouvelle preuve, qui lui fait trop d’honneur, A 
en même tems à fon intime Ami d’Olfat, pour ne 
la pas emploïer ici. „ La Nouvelle >de la Vacance 
„ de l’Abbaiè de St. Nicolas des Prez , Diocéle de 
„ Verdun,” dit donc ce dernier à Henri IV, dans 
une Lettre du 19. de Janvier 1*97, „ étant arrivée 
„ à nôtre Saint Père, Sa Sainteté l'a donnée à Mr. 
„ Sérafin, qui en fit expédier les Bulles, A envoi» 
„ Procuration lur les Lieux , pour en faire prendre 
„ Pollcllioii : A difoit-ou alors , que cctto Ab- 
„ ba i e 
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parmi les Auditeurs de Rote, & qui rcndoit éxa&cment juftice à fcs talens & à fon méri- 
te i apres l’avoir en vain nommé à l’Abbaïc de S. Nicolas des Prcz, Diocéfe de Verdun, 
que le Roi avoit donnée en iffiri x l’Abbate de Redon en Bretagne, & en tfÿp àd’Ov- 
lat (r) , Se avoir inutilement eflaie par trois fois de le placer dans le College des Car- 
dinaux (r), le lit en idoz Patriarche d’Alexandrie, & enfin Cardinal du Titre de St. Sal- 
vatùr in LÂurOy le 9. de Juin 1604, tant par fa propre bienveillance, que par la recom- 
mandation de Henri IV', (F), à qui il avoit rendu de grands & importons, fcrvicej pen- 
dant le cours de fon Auditoriat (/J (G). Le Cardinal d’Oflat lui avoit refigné fon li- 
vcché de Rennes, dont il ne prit pourtant point polTcllion {H). 

Enfin, 


( »? ) tel. 

d£ d'Oflîr, 


„ baie étoit ès Terres de Mr. de Lorraine; qui fat 
„ caufc, que je n’y fis autre chofc. Depuis, . . . 
„ je reçus le ISrévet , par lequel il a plu à V. M. 
„ me donner lu dite Aboaie; A les Lettres de No- 
„ miimiuu, par lesquelle V. M. inc nomrao.t au 
„ Pape : ce que je tiens i très grande laveur A hon- 
,, neur , & m’en feus de plus en plus obligé i vous 
„ rendre rouie ma vie le très humble & très fidèle 
„ ferv ce que d’ailleurs je vous dois , A vous en 
„ rends gracis très himblcs de toute mon atfedion. 
„ Vous lu pliant néanmoins en toute humilité de 
„ prendre en bonne part , que je n’en iklfc autre 
„ pouruiitc, A que j’en laide jouir pailïblcmcnt le 
„ dit S'eur Séralin, pour pluncurs conlidérations , 
„ qui même concernent vétre lcrvicc. Piémiére- 
„ ment, le dit Sieur Sérafin elt François, natif de 
„ Lion , éminent en vertu & doétriue , & en xéle 
,, au lcrvice de V. M., A au oL’ii de la France, 
„ 11 y a trente -trois ans , qu’il eft Auditeur de Ro- 
,, te, fans avoir reçu aucun b ; cn de nos Rois, com- 
„ bén que tous les Auditeurs Kfpaenoh aient été 
„ par leurs Rois éxaltcz i de grandes dgnitei, a- 
„ près avoir fervi quelque tans en la dite Rote. 
„ Ains, de plulieurs Bénéfices, que les Papes ont 
,, donner tu dit Sieur Sérafin, en France, il ne lui 
,, eu elt demeuré jamais pas un , aiant toujours été 
„ empêché par ceux qui les avoient obtenu par dc- 
,, là, quelque recommandation q s’il ait eu des Pro- 
„ tecicurs A Ambairadcurs de Fiance réfidani en 
„ celte Cour ; comme encore dernièrement en 
„ l'Abbaïc de Redon en Bretagne , que le Pape lui 
„ avoit donnée. D’ailleurs , nous fomraes lui de 
„ moi bons Amis entèmble : A comme il ne feroit 
,, beau voir, que par de -là on fit comme profes- 
„ lion de ne lui lailfer rien de ce que les Papes lui 

donnent, aufü ai-je ctlimé à prêtent être chofe 
,, diqnc de l’avis que' j’ai autrefois , en telles occa- 
,, lions, donné 5c écrit par de- là en la laveur, de 
„ trouver bon moi -même c;i ma propre perfonne 
„ ce que ie confeillois pour le regard d’autres ; A 
,, ce d’amant plus , que le dit Sieur Sérafin , ne 
,, voulant contrevenir à aucune de vos volontés, 
„ m'a offert de le départir de la dite Abbaïc. A rc- 
„ quis de m’en fifre pourvoir (17).” Quelque 
belle & admirable que (bk dans route fon étendue la 
Négociation de l'illullre Cardinal d’Oflàt pour la 
droituic & l’équité, peut-être n’y a-t-il pas une 
de fes Lettres oui lui faflè autant d’honneur que cel- 
le-là , v û Ion bon • cœur & là géüéroli té. 

( F) Il fat fait Cardinal en 1 604 , far la bien - 
veillante de Citaient FIIl , C3* à la recommandât im 
de Henri IF.] C’cll ce dont conviennent tous les 
ltalens par rapport au Pape, St les François par rap- 
port au Roi. La Roche -Pofay, du Sauflay, Bu- 
maldus, OldoVni, Eggs, Orlaudi, Morert, ne t’en 
expliquent qu’en deux mois : mais le Cardinal 
d’Oflat, le Cardinal Bentivoglio , A Janus Nicius 
Erythrasus, en parlent plus au long, A n’ont point 
oublié les difficultés qu’on eut à combattre, A à 
furmomet les oppoflrioos de fcs ennemis. „ Quant 
„ à Mr. Sérafin,” dit le prémrer, „ 11 avoir tant 
,, d’oppofilions , que le Pape ne le pouvoit faire 
,, Cardinal, dont fa Sainteté même étoît marrie , Se 
„ Mr. le Cardinal Aldobiandin, & lui -même Car- 
„ dînai Toletn qui parloit, & difoit avoir fait pour 
„ le dit Sr. Sérafin plus que pour nul autre Hom- 
,, me du monde; que les Efpagnols vouloxnt l’ex- 
„ dure, A ferment bien aifes de fon cxcluiïon .... 
v Quant à Mr. Séiaphin,” le Pape me dit, qu'il 
„ l'aimoit tendrement , A étoit plus marri de ne 
„ l’avoir pû fifre Cardinal, que Mr. Sérafin mê- 
,, me; que le dit Sr. Séraphin ne fût point paffé 
„ pour François, y aiant du fang Italien mélé par- 

„ mi le fieu; de façon qu’en fanant Csr» 

„ dinal le dit Sieur Sérafin , on n’eut point montré 
„ tenir tant de compte de la Noblcflc Françoi- 


,, fe ( 18)." In Rota, dit le fécond , 

pai», no , era Senfino amitiÿimo de! F a fa , neu- 
tre crâne Jlati Coliegbi i’uuo e l'ultra . Un de lu 

Carte baveva crtdnto , tb'tl Papa fojft fer botter, tr- 
ia de Ua Forfera. Jlà t • fia th'it Fr inet fat» muti 
i Penfiert came mnltu la lundi: tune ; 9 fefle Jlati Per 
titre Cagteni p.trtiealari ; Seraf.no mat non era Jtuto 
prontbjfa, Ktjuk-e nundimeno ti Papa di J'arne fiifttir 
l'effet ta , e xi fi diffofe frima tan bonvrur Serufma 
d'un.! Jignitu PatnartuUe ; ÿ foi , agginntiji ,tn - 
fera gU Ufitii de I Kè ài Francia, lo tree Cardinale 
neU'nltima Promatiane de' dictât te : & il en fut mê- 
me le prtdtur , ajoûte Scaligcr au mot Sk'xaphim 
de fcs Scahgeranu ; paircularité , que n’oblcrvcnt 
poi.11 les autres. Ter tnm , dit le dernier, Clément 
Fil! % <jni mallot etdem unnat Callegj tn codent mit- 
nere ( Audituiis Rot® ) /itérât , ad Suer.e henorct 
Parpnrx ejl cjn.itnt attrabere ; fed tôt idem xitibnt 
e/l Perfet nt tinté tu quernmJnm inbiiitnt , qaih.it e 
medto /aPlatit , uibtl fuit illi feint , a nam al id , 
qaad faptas ce gitaierol , perficerct ; atque , Jammu 
ommam Hammam gr/italucione , ctnn-it natnm ttnum 
Uf feptuagmCa , tn Cardmalinm Ordirem emprunt 
( 19). Mr. de Thou, fans s’a téter à ces oppoii- 
tions & perfécutions , s’étoit coutenté de dire S k- 

R.A FHISUS O L I V A R I V S ; Rotnn 

tn ColUgiam Cardmaliam eoaptatas , . ... ita ut 
tnm bf brida inter Ituloi ccu'eretur , ic.pt ah ont fnn 
graciant tnm Italia qnam G alita' Jeberet. Cette P om- 
it je x bac liegit CbnjUantJfimt cammeadâtiont tribu- 
tant credi Valait, qaod ille olioqni loaga Zita ho au- 
rifie e ia ilia AuL pei aÛ.t , û' propria virtate , nhan- 
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de meraerat ( iO ) 

( G ) V a renia de granit fiervicet à Henri IF, 
pendant le ce art de fan Auditoriat .J C’cll ce qu’on 
peut voir en vingt endroits des Lettres du Card nal 
d’Olfat , qui ne manq jc jamais de les repreicnter 
vivement a la Cour. Un des principaux concerne 
fcs foi is pour obtenir du Pape l’Abfolution du Roi; 
& voici deux traits fort fi iguliers de fon aélc ar- 
dent à cet égard , A qui prouvent bien , comme le 
dit Amclot de la H'.mllâic , Ttnn. I , pag. 31^, 
qu’il étoit a.iflï courageux qu habile. Un Homme 
«noins ferme n’auioit 6fc les hararder. Clément 
VIII , encore fort prévenu contre Henri IV, ne 
vouloir point recevoir 1a Lettre que lui taivoi'oit ce 
Prince par la Clietlc ; A fur ce qu’l en dit à l’Au- 
diteur Olivier, celui-ci lui îcpondït fort plailàm- 
ment : i’onr moi , St. Père, Ji Pelote Pape, je ne 
ferait put comme vôtre S.tiatetJ ; car , je donnerais 
Audience au Viable mime , fi f avait hem de pouvoir 
efpe'rer fa tonverfion. Cela mît le Pape de h bonne 
humeur, qo'aîan: écouté tranquillement toutes les 
raifons de ce Prélat ; cet fc’nvoié hit admis A la 
Lettre lailféc fur la Table du Pape ( il ). Le mê- 
me Pape demandant un jour au même Auditeur ce 
qu’on difo : t de lui dans Rome , On dit tout haut , 
répondit Olivier, que Clément Fil a perdu P An- 
gleterre four Pitre trop bâti d'excommunier Henri 
F HI % Éfl* que Cl/ment FUI Perdra lu Trame four 
avoir trop dijflri d' abfimdre Henri IF, (il). 7‘oüt 
cela produilit fon effet; A l’Ablolution , qui auroit 
probablement encore traîné long -rems , rut enfin 
accordée, au grand contentement de Henri IV. 

(Il) Le Cardinal tPO/fat lui avoit rffigu / fon 

JLuetbi de Renmet dent il me prit feint 

Pefjcjfion. ï „ Tout auffi-tôt,” dit ce Cardinal 
dans une L/eme au Roi du 9- Mai 1600, ,,quc le* 
,, Lettres de ma Nomination à t'Evecbi de Bayeux 
„ en feront portées par deçà, je réfignerai l’Evé- 
„ ché de Rennes à Mr. Sérann du bien duquel je 

ne fuis moine aile que du mien ( 13 Amclot 
oc la Houflàfe croit avoir découvert pourquoi Oli- 
vier ne prit point pollèffion de cet Evéché. // *v 
U trouvait pent-ctrt pot njfez (onfiicroéle dit -il, 

O 3 pour 
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Enfin, chargé d’ans & de fatigues, il mourut à Rome , le 7. Mars félon Orlandi , le 
p. Mars félon Mrs. de Sic. Marthe, le 9. ou 10. Mars lclon Moreri , le to. Mars fé- 
lon Eggs , le ÿ. ou xo. Mai félon Oldoïni , mais certainement félon tous en itSop, âgé 
de 7f ans lclon tggs -, 2 c il fut enterré chez les Minimes de la Trinité du Mont 
Pincio (v). 

C’ëtoit un Homme de rrcs grand mérite , & d’un fort cftimablc Cara&crc , dont le 
Cardinal d’Oflat, le Marauis de Pifany, Jufte Lipfc, le Préfidcnt de Thou , Jean- du Bois 
ou Joanncs à'Bolco , le Cardinal Bentivoglio, Janus Nicius Erythncus , George Jofcph 
Eggs, & probablement divers autres, ont fait de jullcs Eloges (/). En effet, on laie 
qu’il étoit verfè en divers genres de Littérature , mais particuliérement en Droit tant 
Civil qu’Eccléfiaffique , dont on le regardoit comme l’Oracle , la Lumière , & le Pha- 
re , comme l’a prétendu Guillaume Blanc, J urisconfulte d’Albi , dans cette Anagramme 
de fon nom : 


SERAPH 1 NUS OLIVAR] 

Luna , feu Pbaros Juris (*). 


US, 


C’eft aux Collègues de cet Auteur à décider fi cet Eloge eft bien fondé , & fi les 
Ecrits de Séraphin Olivier y répondent cxaâcmcnt. Quoi qu’il en foit , j’en mettrai 
ci-dcfibus la Notice (if). 

• Ses 


pour y aller réftdtr. H le réfigna donc en 1 601 à 
Fr au foi s Lacbner , Breton , du Uioce'fe de 7 rebuter. 
Conte fieur de (eux de Ja Nutum a Rome ( 14 ). 
André do Sauftàv, ou du moins l’Auteur de h Ta- 
ble de U Continuai 10 Libri de Scnptoribni Lcdejtas- 
licii per Carbmalem BtiUrmtnnm , fait de nôtre 
Séraphin Olivier un A rehéveque de Lion, fondé 
probablement fur ce que le mot Lugduueufis fuit or- 
dinairement ceux de SfcRAIMIlNUS O li va- 
is 1 v s chci la plûpau des Ecrivains qui eu parlent. 
Mais , c’ell une erreur, 

( /) Divers Hommes illnftres en ont fait de juftet 
Eloges . ] Outre ceux qu’on en a vû ci-dcdiis par 
occaliun dans les Remarques précédentes , voici 
comment s’exprime i fon lujet le Cardinal d’Ofiat. 

J\Ir. Sérafin tjl de te! mente que vous fa - 

%'tZ , affeÜiomui an fer "ni et du Roi , un bien 
de la France , autant au il ejl pefiillt , en niant fait 

profeffiom au tems le plus difficile y dangereux 

Il e/i Jînguliéremtnl aimé y ejhmé Je S. S. ’, y de 
tous les lions de cette Cour. / lu demeurant très mo- 
de fit pour un Perfonnage fi qualifié Jÿ 

qui a tant mérité ( If ). Air. Sérafin Doyen de ta 
Rote , y .vont frrti le S. Siège par i'efpate de 30 y 
tant d 1 années , d'ailleurs de tertu y valeur émi- 
nente, ifit. ( 26). // eft de favoir éminent , y de 
grande vertu y valeur , y a expérience de cette 

Cour, y mot eu d’y fervir y. M. y fa patrie 

Tous Us plus fa^es y les meilleur 1 difent 

qu'eu cas, au' a titre Requête , U ne fût fait Car -, 

binai, I'. fil. U doit retirer d'iti , y l'appclltr Prêt 

de foi, en P honorant ..... félon qu'elle 

l'en jugeroit digne , comme à la vérité il P eft ( 27 ), 
L’illuilrc Mr. de Thon n’en parle pas moins avan- 
tageufement. Serapbmns ühvarini , dit -il , vir 
taudorc y amccnitdte ingénu rara Doélrina excul- 
ti pr a flous , ... . litteris y morum' condor e cum 
Panai comparandus ( iS ) ; ce qu’il confirme par 
les autres Eloges déji emploies ci-dclfus. Alaufi - 
guor Serafiuo , Decano, du le Chevallier Giuwuini 
Dclfino dans fa Relation de Rome , Prelato è di 
Dottnna e di prudenia ; e , per lunga pr attisa , te- 
nuta de' mighori Unomini cbe Jiono ntl Monda , ma 
pose for tu moto. Dans deux Lettres de Julie Lipfc, 
on le voit loué en ces termes : Tua virtut y pru- 
dent ta tu illo or bit Tbeatro nota y pradieata ; , . . . 
probilatem y modtfttam abdo, fine quibui bi/i nom 

fecerim ont pili alia féota nojlra y bontr- 

rum Dent auditit, y ad dignitatem ( Cardinal iti- 
am) evexit, qna virtntibus y meritii luit jam diu 

dtbebulkr Abdo notifia virtut um tnarum 

fafînm ; quai , cum tant militas bottas , fieri non 
pot eft quin y in aliis âmes ( 19 ). Le Cardinal 
Bentivoglio s’étend un peu plus dans les Mémoires, 
en cette forte : Non hat/eva la Rota grau Tempo iu- 
nanzi , bavnto Prelato pim cofpicu » di Serafiuo. 
Non U u obi lit ara grau fatto il fougue , ma tant y la 
Dottrina eb'ogn ultra pin riguardtvole erudizieuf itt 
mat cria di Letttre, e ben on paiera ejfert maggiort 
il mérita délia fna vir t il , ne maggiort Popmione in- 
fime, cbe gisent fvjfe Jointe ogni pin te levai 0 pie - 


mlo. Janus Nictus Erythrius , déjà cité d - deflu» 
plus d’une fois , confirme bien tout cela en ce* 
mots: Ingénia , Doélrtna , Prudent ta , omnibus Æ- 
qualibus fuis longe mu U unique pra/htit ; ne , prop- 
ice bus coufas , me puera atqne etiam adoleftente , 
tantopore ejfertbatmr , ut Seraplîtni vox , non Homi- 
nis certi nomtn , ftd furispi ndemtia Pecatulum 
efft videretur. Quam iile tandem ; non meaioentur 
at i nlgaribuj , ftd txquifius atqne retour itif , afje- 
cutm eft litteris ( 30). l^çgs n’a guéres tait que co- 
pier par-ci par-là ce dentier Auteur. Mais , pour 
voir fes loojngcs dans toute leur étendue , il fau- 
droit voir l ’ Eloge funèbre , que lui a drefié un Hom- 
me que fa jullc réconnoiflànce ponoît indilpcinàblc- 
ment à lut tendre ce légitime (t dernier devoir ; 
puisque , l’adoptant dans fa Famille, il lui avoir 
accordé la faveur de porter fc-n 110m & fes armes. 
Cet Homme ell le fameux "Jeanne s à Bofco , plus 
connu fous le nom d ’ Abbé du Bois , & qui fc dis- 
tingua (T fort au commencement du XVII. Siècle 
par fon télé ardent pour Henri IV, & par (on 
animofité extrême contre les Jéfuitcs , qui la lui 
firent païcr bien cher (31). Cet Eloge, intitulé 
Ora/io habita in txequiit Cardinalis Strapbini OU- 
varié , a été imprimée , non feulement ■> Rome , 
en 1609 , iu 4°. , mais encore à la tête des Décifions 
de ce Cardinal , donc je vais parier. 

( K ) Je donnerai ci - défions ta Notice de fet 
Ecritt. J La voici (32) aulft éxacic qu'a pu ine 
permettre de la faire la négligence des Bibliothé- 
caires , plainte que je me vois trop fouvent obligé de 
répéter. 

1 . Decifienet Rota mille qnimgenta , ailifi que s'ex- 
prime Rupi - l’ofeus , ou la Roche- Polar , in utro- 
qut Jure , ajoute Eggs , compofécs en 161 y, dit 
très fauficmcnt Konig (33), l'Auteur, ou plu- 
tôt le Colleâcur , étant morr des 1609 ; limplc- 
ment rédigées vers 1 fff , dit tout aufiî fanllêmcnt 
Dcn’s Simon ( 34) , puisqu’il eft très certain qu'O- 
livicr n’ entra dans le Tribunal de la Rote qu’en 
1 f 64 ; quas y italis Amiens , peft Autoris libitum 
Typts trulgtnit , dit Oldoïni ; & cela , en 1609 , 
ajOilte encore mal D. Simon , pu : s que Cîiufto 
Fontatini , depuis Archevêque titulaire d’Aocyre , 
en indique enfin cette prémiérc Edition connue : 
R A Z A 1. 1 U $ ( Ohvarius Strapbiuui ) Detifienet 
Rota Romaua ; imprimée Rome , Types Caméra , 
1614 , in folio 1 tomi ( 37 ) , ce qui eft encore fort 
imparfait , tant en ce qu’ il fcmble avoir ignoré 
qu l O t, 1 v 1 £ It étoit le vrai nom de cet Auditeur de 
Koie devenu Cardinal , & Ratalins nn limplc nom 
d'adoption , qu’en ce qu’il n'exprime nullement ce- 
lui de l’Editeur , Ami de l’Auteur. Je neluiop- 
pofe point en particulier fon R a z a l i u s Deci- 
fiones ; parce que cette cfpécc de Solécisme régne , 
entre autres défauts notables , dans toute l'étendue 
de fon Caialogns ( Alphabet' eu s ) Bibhetheca Car - 
dinalit Jofepbi Imperiàlii , imprimé à Rime , chez 
Gouz oga, en 1711 , in folio : Catalogue , dont 
on a beaucoup trop vanté l' éxa&tadc & le mé- 
rite. 

Paui 
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R. 


Ses Contemporains en parlant de lui , foie de vive voix , Toit par écrit , ne le nom» 
fyj r»it* moiciil que le Sieur Séi apbtu , ou le Cm dînai Sérapbi* % Ce jamais, ou du morns très ra* 
ascafte'» rcnunt > ie Cattiti.al Clavier ( y ). Pourquoi ccia ? Sous la Minorité de Louis XIV'., 
fi «< . on ilil’oit bien de même , le Cardinal Antoine , en parlant du Cardinal Barber in rc- 
tuge en b tance, & Archevêque de Kiims ; mais , il y avoit Raiion valable pour 
- cela: c’étoit pour le diftingucr de l'on Frère François , Cardinal aulli • bien que 
lui. 

Aubert le Mire lui a donne , je ne fai pourquoi , deux Articles (z) j ou en a fait 
mal - à - propos deux différent Auteurs. 


iidioal 


Scalfee»** 

Vairon»** » 

Se Thaan> > 

„ „„ se jj'hin ; (y ht Letrrtt du Cnd/n-il d'Oflit , 4 U Tikla. 
(s> A. Muai BiMiotkcc. EaleCifljc. fl- 171. & Ml. 


Pour foppléer donc à coût cela , voici comment 
je drtirerois ce Titre : 

S E K A P H I N I OtlVARIl RaZalii Deiifiouei 
aure.e S. Rit* Roman* mille quiugeut* , poji Edi- 
Htnem Romanam Laure* ni Lt tain Edita nova , 
malt 11 in Loin au il a emendata. Colon:* , apud 

Autonium Hicratum , 1614, in folio. Jternm emm 
Aunotatiombns Theodori R u û e i. F.anco* 
forti , apud Palthcnium , 161 y, in folio. Iterum , 
Francoîurti , 1661 , in folio. Voilà ce que j’ai pu 
recueillir le moins mal de diva* BiblioUiécaiies tant 
généraux , que de Droit en particulier, Entre ces 
derniers , Struvius ne connt.it pas même , ni Oli- 
vier, ni l'un Ouvrage , ni fon Editeur, ni ton Com- 
mentateur , quoiqu' 1 nous promette une Bibliotbeca 
feleila , itemque jeieâijjtma J uns. 

Le Cardinal bcntivoglio , bon juge en ces matiè- 
res , a fait un fi bel Eloge de ccs Üécifions , que 
j’aurois très grand tort de ne le point ajoûicr ici. 
Sono famojc partie alarme ute , dit -il , it fut Ded- 
fioni , e portant» tanta L'ont aggto Jepra l'altre in tutti 
i commuai fort , corne egli le godera fopra gli altri 
fi«)Vnti. il "dit or i ne! proprio fui ‘Trihnnate 136;. bcaligCT 
vag it». Me- nous a tonferve l’agréable récit que lui fit d’une 
bouc. d’entre clics leur Auteur en ccs icrmcs. , l'arla- 

„ memum Pap® voeaiur Rota. Hujus exat Conli- 
,, liai ius , qui nunc cft Cardinaiis , Vir bonus 
„ Aîùit/igu'ir S e r a F 1 no , qui dixU mihi : Nos 
,, bodie bsbuimut Lit cm joiçjam. Imprejft eraut 

„ Loci Communes Phifppi Melanehtonis , l'eue - 
„ tus , cum bat titulo , per Mellèr Philij po di Tcr- 
„ ra nova Et itli Loci Communes, mtjfi Rimam, 
„ per annnm intégrant emebantnr , iS legebanlnr 
„ tnm magnt applanjm : (J jam non amp U ns repe- 
„ riebantnr , ita ni opportnerit itéra m petere L'eue- 
„ tint. Tandem Frantifcanns quidam agnovit Li- 
„ bran» , dixit fe babere eotdem LoCOS , Ln- 
,, tberanet ejfc Melanehtonis. Voltbaut mnlÛare 
» Typograpbnm . qui non iegerat fortatte. Ipfi e/l 
„ remiffum , {y exemplaria tomba fl a Jgf fupprejja. 
„ Ita fpcâirur," conclut judkicufcmcut bcaliger, 
„ non quid, fed quisdicat. Ante annos niginta ra- 
„ riliis ciiam edît* lunt H>r * Mari * Pirgiuii , cnm 
„ aliqnot ntflrii Orationîbus , qnas Calvin tu tompo- 


n fait { 37).” Scaliger vent apparemment parlcr-l à (,7) scali. 
du 1 bref or de Pnires , imprimé diverfes fois vers r«anoi*in. 
la fin du XVI. Siècle , & le commencement du f ' l ‘ M * * 
X VIL , fous le nom de ... de Fersukes, +, ‘ 

Car/ de St. Nicolas des Champs à Paru , le repro- 
duit avec le changement du Tu ou Toi en L'ouï , 

& l’Approbation des Doâeurs de Sorbonne , à Pa- 
ris , tl ei Etienne Lucas , en 16&6 , in 11 . , peu 
après la Révocation de l’Ed't de Nantes : Aitihcc 
ii.noccnt , dont ne s’apperçurem que quelque tems 
après les Cailsol ques , ta qui confirme bien la jud:- 
ceufe ybfervation de Scaliger. Ce Scavam , qui 
fc düoit le bon Ami dm Seigntnr Séraphin , cil ap- 
paremment le ftul qui ait remarqué , qu’»/ p.nLit 
fort librement du lempi de Lie IL'. , & qu’ il a- 
voit Jei Setqtimuis de la Réhgion , par où |c croi- 
rois facilcmcn^u’ il vouloit dire de la Réformée 
( 3S ). < >* ) n s ‘ ,u " 

II. Rcfponfsonum dettftvarnm Tomnm nnnm. Ru- 5 » rY'VvjT * 
pifozæus , Old'ni , ürlandi , & Eggs. 

III . Alia qnadam , pupediem , ni ab lUrtiibnt 
aeeefi , e/fldgilantxims Typograpkis , in Lucent pro- 
fereuda , dit la Roche -Pofay ; qu* MSS. cufhdinn- 
tur apud dnerjbs , dit Oldoïtli ; ou quorum plera- 
que , tnm Rom * , tnm alibi , Typa mandata funt , 
ait Eggs , pag. 133. 

IV. Si l’on s eu peut fier à André du Sauflày , 

Ecilvain aller, inéxacl & d’aJlci peu dcrépuuiion , 
dont j’ai dé, à réfuté ci-deflus quelques inéxaéfûu- 
des , le llardinal Olivirt- auroit e.icore fait d’aurrea 
Ouvrages. Afin de ne lui en point impofer , je 
tianlcrwai foigneufement le. propres termes. „ Prin- 
„ cipatum Juiisprudcnii* confecutus e(l dit-il. 

„ Hujus Scieuii® Tbeorrmata ” (entcnd-il par-là 
fi a Dec] ton et (t Re fpon floue t , ou quelque nouvel 
Ouvrage ? ) „ Liori* confcriplit , Septimumque l)e- 
„ eretalium edidit juflu Clementîs VIH., cujos 

„ Codicem exeufum Roms Cardinaiis de Mar- ftO 
„ que moût , Archiepilcopus Lugdnncnfis , Roma 

„ red'ens in Galliam artulillèt, quem cqo ât Znà- * 

,, poil cjui obitum oblinui (39).” Voilà qui cil ««« Eccicf. 
bien politif ; mais , deux ou trois bons témoins le- *"*’ ’ 7 ‘ * 
roient , à mon gré , fort nécdlaircs pour le bien ,7 *' 
prouver. 


ORTLOF, ou ORTLOFF, de Bavière, Doébcur en Médecine («), proba- 
blcmcnt au XV. Siècle , dont je donne d'autant plus volontiers ici ce court & maigre 
K<m. \a\ t Article , qu’il ell abfolument inconnu , non fcul’imcnt aux Bibliothécaires tant généraux 
que particuliers , mais même a tous ceux de Médecine & de Botanique , aux quels il 
appartenoit plus particuliérement (J). Je ne faurois rien dire de politif , nidefontems, 

JM ni du lieu ac fa nailfance éc de fa mort , en un mot de fon Hiftoire , non plus que du 

*lom*î*îta fruit de fes Etudes , fi ce n’eft qu’il cft Tradufteur Allemand d’un Ouvrage de Médc- * 

aotini'cj** c ’ nc ’ ^ Auteur d’un autre de Botanique en la même Langue (e) , desquels je donnerai 

jo. Fi»nc. ci-dcfious une légère Notice (A). 

* Dan. 

Il Hiie , 

chcx Nfiulmv , ta 17*0 , in , «4 foi fuit indiquer , pog. i|i . d'ofrCi mou Spidl«fiilin r«. Sec. XV. Edifiwmm , U II. Offstlt du II. 

Arilelr eut /nuinrii ei - diÿ , ■>. 

(•) Plie* U R, marque [Al, Annie II, Hum. s. 


(A) Il e/l TraJuÜeur , fçf Auteur , de deux 
Ouvrages Allemand 1 , desquels je donnerai mue légère 
Kotice. ] 1 . Le prCmicr cft intitulé Artz - Pucb , 
& a été impiimé prémiércmcnt à Nuremberg , chez 
Autoiue Koburger , eu 1477, in folio , avec CCtte 
Soufcription : Nacb Cbrijli unfers libeu Herreu gt- 
purt , ah mon zalt taufeut vier buniert uud fibeu uni 
fibemig jar , am Moutag math Mitterva/leu , in det 
bei lige u Romifcben Reitb Sladt Nüremberg , ijl difs 
Arzuey - Pucb , mit fonder m fteifs , dure b Autbimi 


Koburger , Purger da ftlbt , gtdruth worJeu : 
C’cft un in folio , qui fe trouvoit dans la Bibliotbe- 
ta IJJfenb.ubtana à Francfort. Il a depuis été ré- 
imprimé huit ans après dans le Recueil fui vaut , 
dont fl fa r ( le ptémicr Opu feule. 

II. ProMÿtuarium Medieiu* , dot i fl £jV. C’eft 
une Colleâron de IV. Opufcules Allemands, dont 
je vais détailler les Titres , les Soufcriptions , 6 c 
les autres circonftanccs propres à en procurer la 
Notice. 

1. Bob 
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Ila O R T L O F. 

Dans la belle fie très curicufc Bibliographie des Ecrivains touchant les maladies véné- 
rici.ncs , compolec par Mr. Jean Astrvc, Protefleur Roiai en Médecine dans le 
Collège Roïal de Paris, intitulée Index Cbronoiogicus Auclmum , qui de Luc y entre a , vel 
tuii Ventre* Remediis , fcripferutt , ab lngreffu Morts , ad annum 1740, & qui fait le* 
cinq derniers de fes IX. Livres de Morbis V ester eis , imprimés à Paris , chez Cavelier , et» 
1740, en z ï'oll. in 4*., je trouve pages j>88. &c. un Johannes Fridericus 
Ortlob, Olma - Sileftus , Auteur d’une Disputatio feu Tbefis de SaÜvatione , foutenue 
le f . de Septembre 1684 , & imprimée A Leipjic , riez Geziw , <•# 1684 , in 4 0 . Scroic 
ce -là un defeendahe , ou un Parent de nôtre Omor ? Cela le pourroit d'autant 
plus , que , félon des Allemands que j’ai confultcz , les Lettres s’emploient les unes pour 
les autres, & particuliérement le B. 8c l’F. 


1. Bel Jer Arfttiit , in Dadefeb gbrfettet , dans 
la Préface duquel nôtre Osuoi recunnoit en 
ces termes , qu’il dl le Compilateur & le Tra- 
ducteur : Darummt fo mil ik , Ü R T o i- r van 
Beycrlaildc , en Ooiior in dtr ArfteJie , en Arftc- 
dicn Bok maie» ta Onde nm allen Arllcdictt Bokcil, 
Je tk Latine te gekeui hebbt : ajoutant eufuite dans 
le Corps de l’Ouvrage même , qu’entre les Au- 
teurs , desquels il a tiré les matériau* , les princi- 
paux font Meyftert Gatieni , Avicenne , Scrapii , 
mm J audert Mesjiere ; mais iur tout Meÿfttr Vpo- 
Ctas Je hogbtftt Arflt unde Aleyjler de y e gbebareu 
vjart , alfe tm aile Meyftert tbo gbeven. De tous 
ces Maîtres -là il n’y a que des Extraits , mais pour 
le Livre de Maître I saac , Fil» adoptif de Salo- 
mon Roi dans l’Arabie , touchant l’uûgc de l’eau , 
la meilleure des choies que Dictait f réées , dit 
O R t l o F ; il l’a traduit tout cnw , du Latin de 
Constantin , Moine du Mont Caflin , qui 
l’avoit traduit du Grec ; & il fe trouve dans ce 
Promptuarium fous le Tîtrc de , van Meyfttr Ifaae 
Boit, Afin qu’on puifl'c d’autant mieux juger du 
llilc, & mime du génie de nôtrcTtaduâeur , jetran- 
ferirai ici , en fa propre Langue , ce qu'il dit , & de 
les Originaux d’IsAAC & de Constantin, 
& des motifs qui l’ont porté à faire la Traduction. 
„ Y s a a c , Koningk balomonis $one in Arabica , 
„ maJicdc en Bot van SchtJiugbe Jet li'aten , dit 
„ Ghot ne beters ghefehup. Dat vornam en Mcy- 
„ lier , de hete Constant inus, eu Mon- 
„ nick van demc Berge Caflin geheten , und broch- 
„ te dat uth Grckefcher Tungcn in Latin. Nu , 
fo wil ik Mcyftcr O r T lof , in den Namcn 
,, des Hcmmelfdven Vider» , dat Bok in Dudefchc 
„ Tongcu bringen , umme hulpc miner fcle.” Je 
ne trouve point ce Traité Je l'Eau parmi les Ecrits 
que le» Bibliothécaires de Médecine attribuent ,î 
Maître 1 s A A c , à moins que ce ne foit un de» 
cinq qu’ils difcnc compofer les Je Oixtii tmtverfa- 
libnt hf parlicularibui Libri II , bac tft , Je l’itlut 
faillira Ratione , fs 3 Alimentvruut Facultatibui , 
Traâatm fumant. Je n’en vois point non plus la 
Traduâion Latine de C o n s T A n T 1 N au nombre 
de fe* Ecrits. 

i. Bd van Je Nature Jer Km Je. C’cft pro- 
prement un Traité des Plantes , Herbes , Simples , 
. , &c. , qu’il donne comme de fa propre compofi- 

fi'j, ï/ m ' tïon , & qui finit par ccue Soufeription en Vers 
simuna ntt- Latins : 

Mille quadriugeutii fimul oduagiuta retentit 
lu quarto Cb*ifti fro laude Dei Jeeut ifli , 

Hoc «put Artt met imprtffum Bartbolomui 
Gotha u , i iegeutit & in urbt Lubtek rejiJtntit \ 

— n Vers , qui ne font pas à beaucoup près aufli cou- 
"" lan» & polis que le Marbre de cet Imprimeur , com- 

Ninéc «* me le dit agréablement Naudé , d’autres pareils cm- 
fait aè».(*t- pioYés en icntblablc occalion 1 1 ) ; mais , qui ne 
*«» f M«- laiifent pourtant ps de nous déclarer futfifamment, 
tin Sc M'cbd que cct üpufculc a été imprimé 4 Lubeck , chez 
cirques. Barthelemi Gubau , eu 14S4. 

BST» Huit an» après un de fes Confrères de la même 
l'Hiftorrde Ville fit imprimer un Livre d’à peu près même 
Lnms xi , Tîtrc Boek Jer KruJe (*fr. , dont il ne nomme 
W- ,l0 & point l’Auteur , fc contentant d'iulinuer , qu’il l’a- 
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voit fait extraire des meilleurs Auteurs par un Mé- 
decin qui avoit parcouru une Partie de l’Europe , 
de l’Alic , & de l’Afrique , pour le perfectionner. 
Scroit-ce là nAtre Orti.off ? Quoi qu’il en 
foit , cet Ouvrage, qu’on regarde comme une Tra- 
duction de l ’ Htrtmt ou Ortut Samtatn , intitulée 
de plus Je gbeuacbliebt GbarJe Jer Suntbeil , a été 
imprimé a Lubtek , par Steffen Ara Je s , tu 1491 , 
im faim : & Mr. Seclaiïus en a donné une Notice 
curieufe dans les Seleda Lit ter aria , pages 6 f o — 
ôyq. Ou peut voir plus particuliérement ce que 
c’cll , dans I ' tiijlone *e l' Imprimerie , Section AI, 
pi* 5 - fî- 

3. liak van tneanigerleye gebrande IVattere », tuo 
me Je bauken fibal ta dei Alynfcben Suntbeyt , cotn- 
pofé , ou plûtôt tiré de divers autres Auteurs , par 
Barthelemi de Be'xe'v en t , DoCfcur 
en Médecine , dont ne prient ps plus les Biblio- 
thécaires de Médecine, que ceux du Roïaumc de 
Naples , qui font bien mention d’un Auteur de p- 
reil noin ût furnom , mais Juritconfulte , & non 
pas Médecin. Ce troiliémc Opufculc finit pr une 
Soufeription pareille à la ptécédcntc, à la date près, 
dont clic cil dellituée. Je ne taillerai pourtant pas 
de la tranferire ici. * 


Alteriui fuantvii furacitrr exeuhat tv* 

Perdix , profit ut fraude deltfa uitbil , 
Vivat ineps propriit , aliéna petcui. Opus illud 
Parurrat Gbotau Bartbolomee tih. 


4. Eyn ghud berner t Rcgimeute , dur mtdt in ré- 
webb Mynjebe niai b fekerjym Jer Peftileutie , finis- 
fant pr cette Soufeription : tiyr beft enen EnJe 
Jet bleue BtJtk vau Jer Peftileneieu , gbemaket van 
Jerne lortutbtedem Maunt unde Uodar , gbtbeten 
Valascus van Tarent a, Jet K*uiu- 
gbei vau Fraukrike eu Arflt , nu Je tuai eym verua- 
meu Arfte Jer Arfttm. On rcconnoit-là le nom 
un pu altéré de Valescus de Tarent* , 

( i j , Premier Médecin de Charles VI. Roi de (1) Qa,s. 
France , fort renommé de fon tems , & dont on 1 mtaetmn, 

E ut voir les Ouvrage» dans les trois princîpux ftr 

bliothécaires de Médecine , Van der Linden , , 7 * 

Mcrcklin , & Mangct , qui ne donnent pourtant Md**™ 
point CC Traite' tcmtrt la Pejhleutt à VALESCUS '.f"' 
de Tarent*, quoi au’ils l’enflent pû icmar- «V 
quer dans Gcsncr & les Abbrévjateun , qui ajoù- 1 
tent au Tîtrc, & Je Epiaemia. Peur - être n’cll - 
ce qu’un morceau détaché de fon Pbtlouium , im- r /uItZuL^ 
prime quajnité de fois , tant fcul , qu'avec les Ad- v.n * 
dittons & Expilitiom de divers Aurcuri. Quoi 
qn’it en foit , il ne devott ps moins occuper la pla- 
ce dans leurs Articles touchant ce Médecin , que 
Y Epttome ipfimi Optra Je Aforbu curauJa par Gui J. 

Otjiderium , dont Mangct a judicieulctnent aug- 
menté le lien. 

Je n’oferois aflurcr , que nAtre Oiuorr 
foit Traduâcur de» deux dentiers de ces Articles 
ou Opufculc» , ainlï que des deux p rémie rs : nie 
contentant d’ajoûter , qu’il me proit , qu’il cil au 
moins l’ Editeur des quatre ; que , comme on l’a 
vû ci - deflus pr la Soufeription du II, leur Col- 
ledton à été certainement imprimée J Lubeck , par 
Barthelemi Gotha» ou G bat au , en 1484 ; & qu’elle 
forme un allez, bon Volume m 4 1 . 
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OUCIU (Cad de) Dominicain 6c Ecrivain du XIV. Siècle, que, par une as- 
fez plaifanie équivoque, de très habiles 6c très célébrés Bibliothécairrs ont fort mil-à- 
propos fait Polonois , au lieu de François & Bourguignon {si). 11 étoit Poëtc , 5c tra- 

duiiit en Vers François la Confoiatitn l'btlojopbique de Bocce (B) j Traduction, que di- 
vers Ecrivains de nos jours attribuent, ce me i'cmble , mal- à-propos à un autre Domi- 
nicain du même tems , nommé Frère Régnault de Louens ( C) , autre Poëtc 


1 1 1 Qnttif 
fir ErKild 
Sn- protêt 
Ofd. Pixdi- 

KCfujti . 

T.m. t, 

•*t- 1*0, 
19 t. 


( A ) De tris habiles if tris célébrés Bibliothé- 
caires , en ont fait H9 Polonois , an lien tC.nn Bour- 
guignon. ] On ne disconviendra point fans doute de 
ce que ^avance de l’habileté & de la célébrité de 
ces Bibliothécaires , lorsque j’aurai ajoûté , que ce 
font les Pères Quetif de Echard , les plus récens 
Bialiogtaphcs des Ecrivains de leur Ordre de Saint 
Dominique. F. Gad de Ouciu , difent - ils , 
Natione Polonns . nojlris Nomenclatoribns badenns 
incoenitns , hoc codent an ne M. CCC. XXXPI m 
G allm agebat. Parifios forte de more pro raison* 
Provint sa fna mijfns ad Gymnajinm San - Jacobe- 
nm , Liuguam Gallicam , qnalem tant loquebantur , 
familiarem fibi fecit ; «St cela en conféquence de ces 
Vers qu'ils ont lus à la fin d’un Ouvrage qu’ils lui 
atrribucut : 


(B) Il étoit Poète , Çÿ tradnifit en l'ers bran* 
fois la Conlblation Philofophique de li»cce. ] C’eit 
ce que nous apprennent les mêmes Pibliothécaiics 
en ces termes : Qninqtu Libros lioétii de Conlbla- 
tione Philolbfhiz Rythma Gnlluii reaasdii. b.xtat 
hoc Opta Purifia in Colbert. [ Bibliotheca , ] Cod. 
Alf. 1160. folio med. mrmb. joli. fg. comptedens. 
Tanins : Cy commence Bocce de Conlblation. 
Hic antem finis 

Sc prennent fin, & font délivra 
De Bocce tous la cinq Livres. 

Se vous voulez le nom avoir, 

Et la Réligion ravoir. 


Fat eil Romans à Ponloignie , 
Dont li Friret t'ejl ponrloignie , 
Qui U Romans en Rime a mis. 
Dien gart an Frère fis Amis ( I ). 


Du Frère cui Dieux cnclina 
Ceft petit Romans qui fin a 
A commcncier de à parfaire , 

Qui n’efl pas fai cl fans peine traire]; 
Le Prologue prémicr Initiez , 


Or ce Ponloignie , ainfi abufivement pris pour la 
Pologne , n’ell autre chofcquc Polsgni , petite Vil- 
le ou Bourg , du Comté de Bourgogne ou _ Fran- 
che -Comté , litué à 4 Lieues au midi occidental 
de Salins , fur un petit Ruificau fans nom qui va le 
perdre dans le Doux. Cette bévue , cil d’autant 

E lus lutprcname de la part de ces deux habiles Hi- 
lii «graphes , qu’ils n’ignoroient point qu’ils avoient 
une Maifon ou un Couvent de leur Ordre à Po- 
ligny , Domus Pohniacenfis , & qu’ils en font CUX- 
mémes mention , tant dans leur Notifia Protincia- 
rnm if Domorum Ordinis Prxdicatornm , page II, 
que fous leur S T e p 11 a n u s P o 1. o N 1 A c 1 , 
l’om. I , pag. 730, qu’ils conjeâurcnt très judi- 
cieufement avoir été de cette Maifon de Poligny : 
& que le Réligrcax, dont il s’agit ici , fut autiî de 
cette même Maifon , c’cfl ce dont ne permet pas 
de douter Bord , qui , tant dans la Bibliothèque on 
Catalogue des anciens Poètes François , dont il s'e/l 
fin s pour la compilation de fon 7 ‘réfor de Recher- 
ches ff Antiqnitez Ganloifis if Franpoifis , Signa- 
ture e utj , que dans le corps de l’Ouvrage même , 
au mot Dcrrains , où il cite ce Vers, le derraims 
jour de Alay prenez. , qu’on verra ci - de (Tous un 
peu altéré. Il ne le nomme point autrement que 
le Alosne de Poligny , Poète , ignorant apparem- 
ment fon nom. Et c’cll (ans doute ce qu’il avoir 
appris de Du Verdier , qui , aïant vu ce Boite de 
CvnO/lasion en manuferit dans la Librairie de la 
Ballic en Forcft , & n’aiant pu découvrir le nom 
de l’Auteur , fc contenu de l’cnregitcr page 1073. 
fous l’Indication de Moine de Poligny , & d’en 
copier ca fix Vers de la fin : 


Et les grands Lettre arvilicz ; 
Car fc vous les mettez cnfcmblc , 
Elle vous diront , ce me fcmblc , 
Le nom & la Ville du Frère;. 
La Réligion toute claire 
Et toute exprefle vous dira 
Cil qui [le] Prologue luira. 

Se vous voulez lavoir l'année , 

Et la Ville , & la journée , 

Où le Frère parfifl Sentence : 
L’an mil ccc. & chix & trente 
Le darrenicr jour de May ( 3 ) , 
Si faurez quant à fin menez. 


Ex quibui diftimnt Anâorem , in Polonia nutum 
fid ah ea tnm longsns abfceffijje ; (Jpns bot an no 
M. CCC. XXXVI. Ma,, nltsma finivsffe , « ejns 
Nomen if Pair sam , ex majorsbns Listera ad tapnt 
enjnsqne Strophe Prologi firspta , expifianda. Jie 
ver a bx Luttera ftmul jnndx id re Mimât : F R E R - 

RE Gau DE Ouciu (4). Il feroït I fouhai- 
ter , qu’ils nous euffent tranferit de même tout 
ce Prologne , afin que nous puflîons y voir de 
nos propra yeux ce nom ainfi réduit en Acro- 
fliche. 


( 1 ) Ce rtr* 

•Urb, C‘nn 

pM.bme- 

ntfi'fU. 

Iirrft/mnl 

drfns!" 


( 4 l UMm , 
ibidem. 


„ L’An mil trois cens fix avec trente, 
,» Le Dcrrain jour de Mai prenez , 

„ Si fçaurez quand à fin menez 
„ Fut ce Romant à Poligny. 

„ Donc le Frère dl de Poligny , 


Selon ccs mêmes Bibliothécaires , il paroit , que 
cette Vcrfion fut entreprife pour la Conlblation 
d’une Daine affligée ; & , par ce bout de Vers , 
Q'i Frère Prefcbenr jifi , que fon Auteur étoit de 
leur Ordre. Ils ajoûtent , qu’il y en avoit dans la 
Bibliothèque de Seguicr-Coislin un autre Manuferit, 
mais dans lequel cet Acrolliche ne fe truuvoit pas 


„ Qui ce Romant en Rime a mis.” 


Ce qu’ils ajoûtent touchant le prétendu lieu de 
Kailfance de cet Auteur n’cft pas moins fingolicr. 
Qui 1 antem , difent - iis , Le m Hit Ouciu didns , 
quave in Polonia Provintia films , foli poffnnt do • 
(*) ntem , « r t Indtgenx ( i ). Pour moi, qui n’ai nulle rai- 
* dm. f<«n de regarder ce mot comme un nom de Lieu , 
j’ai cru le devoir prendre pour un uom de Famil- 
le ; & c’etl cc qui m’a déterminé à le placer 
ki. 

Tovt. II. 


(C) Tradndion , que divers Ecrivain t 

de nos jours attribut ni , ce me fimhle , mal- ù- pro- 
pos b mn antre Dominicain , du mime tems , nom- 
mé Frère RtOHAüLi de Louens.] A la 
vérité , ils en donnent un peu différemment le Ti- 
tre , l’intitulant Le Roman de Fortune & de Félici- 
té fur Boite de Confvlation , par Frire Rechaui.T 
de Louens, des Frères Prefcbenr s t «S le pré- 
micr , qui en ait parlé fur ce ton , efi Antoine Ga - 
land , de l’Académie des Infcripriorts fc belles Let- 
tres , Ecrivain aflèz peu attentif à ce qu’il copiait 
P pour 
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egalement inconnu l Fauchet , La Croix du Maine , Du Verdier , Sorel , Goujet , & 
autres Bibliothécaires François. Quoi qu’il en foit , cette double ou (impie Trudu&ion 
avoit été précédée de tout un Siècle par celle qu’avoir pareillement faite de cet Ouvra- 
ge Jean de MB VN, (urnommé Clopinel (*), parce qu’il clopinait ou boitoit (/?);& 
elle fut fuivic de diverfes autres , tant en Vers qu’en Profe , donc je donnerai ci-dctl'ou* 
la Notice Se les Editions (£). Quant à celles de l’Original, foit du Texte feul, foit 


cour avoir métamotphofé en Vers de fciie fylla- 
Urs ceux de cette Verfion , qui ne font néanmoins 
que de huit , comme on le verra bientôt ; ce que 
n’a pas manqué d’adopter un des Journaliftcs des 
Sava is du mois d’Août 1718 , auifi P«* attentif 
que lui & qui a cru bonnement qn’on pouvoir ti- 
rer de -là de quoi iltuflrcr l’Hiftoirc de la Poèlie 
( « ) Jont. Francoifc (6). Mais , les Relïemblanccs de ces 
Sï * deux Traductions , toutes deux faites par des Do- 
’”i ’ ininicains , toutes deux faites dans le XIV. Siècle , 
uo , i 4 j. bien plus toutes deux précifémciu l’année 133Ô, 
toutes deux en Vers & en Vers de huit fy liâtes , 
inc porteroiem tacitement à croire , qu’il ne s’agt- 
roit-là que d’une feule Traduction , dont trere 
Régnault tte Louent auroit fait quelque Copie : & 
ceia , d’autant plu» volontiers , que c’ell - là un 
Auteur ablblument inconnu à tous les Bibliothécai- 
res Dominicains. Quoi qu'il en foit , l’Auteur de 
la ÜMtotb/qmt des Rom 4* s , oui fc contente pour- 
tant de dire , pag. «f , Le Roman de tartane far 
Bot ce eu Ver, ; & P Auteur d’une nouvelle 7 rt- 
duction , qui vient de paroitre , admettent auiîi 
cette Traduélion de Frète Louens ; mais , avec 
cette did'ércncc , que le dernier relève très judicicu- 
lèmcut la bévue du bon -homme Galand. 

( O ) Elle avoit t:i pr/c/J/e de tout a» Sièele fier 
telle 3 u avait pareillement faite de et mime Ouvrage 
Jean de Meus, ftmnmmd Clopinel , pfftf 
qu'il clopinoit tu boitoit. J Cet Auteur , qui vi- 
voit au conuncnccment au XIII. Siècle fous Phi- 
lippe le Bel , ôc que les uns ont fait Docteur en 
f7l r.ï»a Théologie (7) , A le» autres Dominicain (8), 

Fnuhet , m .iis qui fc (rompent également (9) ; eft plus con- 

g*'^ 01 1 nu par fa continuation du fameux Roman de la Rofe 
d’aire, ’ui commence par Guillaume ut Lot ris ; 
Du venlier ■ q uc par aucun autre de fc* Ouvrages. Sa Tra- 
BibUoihtq- d u Qion de la Conjolatun P Lu lof afin que de Boëce , 
en Vers pour les Vers, 6c eu Troie pour la Pro- 
& 4»» , fc , conformément à l’Oxiginal , An dédiée à Phi- 
’Cfmtm |j pj)e Jc j3 cl } R 0 y de France , en ces termes : „ A 
*"*’ „ ta Royale Magellé .... jacoit ce que entendes 

1*1 „ bicli le Latin l 10).” Du Verdier pré tend que 

MiTn* U cette Traduction na 0 acquêt ejlê imprimée (il): 
fa s . »♦'». mais , il fe trompe très tort ; car , un peu plus de 
Franciievit- ccn t an!> avant ce qu’il affirme li politivcmenc , il 
*S sJZfi y en avoic eu une Edition , tutituice B OECE de 
Coufolatiau , eu François , tran/lat/ par Jehan de 
• * 1 *'£* Menu J la Reqnejlt de Philip ÏV, Roy de France J 
Vier’ Fais, ftdvfc du Livre des Euesdei , compile' par V 1 R.<; 1- 
Anti - Bail- LE , trazjlati de Lotus eu François ; & imprimée 
lel à Lyon , par Guillaume le Roy , te dernier de Sep- 

cxxrn. umhfc (fHl LXXXIU. m folio , & 

I 10] F*n- unc paris , chez Antoine Verard , eu l y 94 , in 
«het » MX* f 6 ]j 9 ( 1 a J. On lui auroit plus d’obligation de nous 
avoir donné , pour modèle de la Poclic de Clopi- 
Jj * .1 ncl , ces huit Vers du VII. Mètre du III. Livre 

•;#.* f * de la Coufolatiau de Bocce : 
t ni M».r- 

jjjjjj™ ’/j- C’ç/J la Nature iet d/lu et , 

^ Qu'elles navrent le Coeur des (13) vices , 

t‘S- 44i » Parmi vue Pauvre douceur , 

tr 171* 

[ i,] De 4M Q* 1 P e * l< "T •!»”"< fl* ftveur i 

T* r,mmt * u Ainfi comme T Abeille fait , 

t, 4 j 2" 

fait . 14 ‘t Qui Prunes ( 14) par U miel attrait , 

Kiüni mat Et fuit y fiche fa pointure . 

Û par Du 

Veidiet , Qui efi moult aagujfeufe & dure (if) ; 

dam fm 
JdoanftriO 1 

t» tflrtpit s’il* n’étoûmt en quelque forte inintelligibles par les 
M' A" ,m ~ fautes que je viens de noter. 

pffmnr. 

vetdict D , U ( E ) elle fut fuivie de diverfes au- 

fg. 474. * très , dont je donnerai ci-deffvus U Notice & Iet 
Edifient. J J’en trouve ûx autres. 


I. La prémiérc eft indiquée par le feul La Croix 
du Maine , eu ces termes : ,, J fc a n de C i s . . . . 

Cet Oeuvre n'rjl encore imprtm/ (16) : Peut-être ne ( i*| La 
fc trompe- 1- il pas moins à l’égard de cette Verfion, ?i rot * d “ 
que Du Verdier à l’égard de la précédente; car , on 
a certainement une ancienne Ver lion de la Confrla/io* 
Philojbpbique de Boëee en Veis , imprimée en Ca* 
radcrcs Gothiques , mais lans aucune marque 
d’Edition , i» folio : peut-être même cette Ver- 
lion n’ell - elle goércs moins ancienne que celle 
OU celles de Gad de Oucim , ou de Régnault de 
Louiut. 

II. Je ne comtois la fécondé que par ce peu de 
mots , J E A » de Langées , de la Compilation de 
But ce , tirex de V Index feu Nomenelator Scnptorunt 
me iii.e fcf infimx Latiuitatit : mis au devant du 
Glojjarium media & infimx Latinitatu de du Can- 
gc. Voïcx eu la page 1S0. 

La III. cil intitulée : De la Comfohtion de Phi- 
lofopbie de Sevtriu Bocce, traduite partie en l'ers , igf 
partie en Profe , & imprimée a Paris , chez Jean 
Bore ! , eu 1^78 , in 8 . L’Auteur de cette Tra- 
duâioti , que du Verdier fc contente de nommer 
le Sieur de Àïatajfss de Mante ( 17 } , s’ appel loit | (7 ] db 
Charles le Ber , & étoit Seigneur d un pc- vciUki , 
lit Lieu près de Mante , appcllé Malafftt. Outre f*l- •«- 
la Traduction manuferïte des V. Livres de Cicéron, 
de Fsuibus Bvmornm & Alalorum , dont parle là 
Du Verdier, on a encore de lui une Traduction 
des VI. Livres des Politiques ou de la Do/lriue Ci- 
vile de Lipfe , imprimée à la Rot belle , thez Vit- 
lepoun , eu IJ90, »» 8'. _ Si tous fes Vers de la 
Confolatiou de Bocce rcllcmblcm à ceux du III. 

Mètre du IV, Livrp , que Du Verdier rapporte, 
afin de donner une idée de fa Poclic , c’ctt fans 
doute la plus élégante des Traductions de cet 
Ouvrage. 

La 1111 . c!î intitulée De la Confolatiou de la Phi- 
lo) ophie , traduite eu Ven Isf en Profe du Latin de 
Bot ce , par te Pire RENE - DE CkRIZIERS, 
de la Compagnie de J/fut , 6c imprimée à Paris , 
chez Jean Camufat , en 1638 , in ta. ; à Paris , 
chez Miche! Soin , eu I&40, ta 11 . ; & à Paris , 
chez Angat , eu 1663, su ta*. ; mais , quoique 
réimprimée quantité de fois depuis , elle n’appro- 
che pas à beaucoup près , à mon gré , de la précé- 
dente. Dans une efpéce de Prélâcc , intitulée , 
EclairciJI'emtul n/t effairt à T intelligence de cet Ou- 
vrage , ce Tradudeur nous donne un Abrégé fort 
fuccint de la Vie de Bot ce , oà , d’après K 1 mode , 
il le qualifie de Veine des Pourpres , expreffiou in- 
intelligible ; 6c , d’apres Laurent Vallc , de dermstr 
det Ùofîes , cxprcfliou fort équivoque. Quelque 
choie de bien plu» extraordinaire encore , il y dé- 
bite fort gravement , qu’apres qu’on lui eut coupé 
la tête j fl U recueillit de terre , comme un fécond 
Saint Utnyt , t f I* porta devant l’Autel d'une Cha- 
pelle prochaine , où il fe mit à genoux , poser eu fai- 
re F offrande à te grand Dieu , duquel il venait 
de dej'estdrc la eaufe ; sjoûiant d’après Martiau , 
que quelqu'un U visant en cette poflure , & lui 
demandant qui F avoit fait mourir , H repartit , 
que t’ étaient le t Impies : Conte de V ici Iles , 

peut - on bien dire ici , 6c uniquement fondé fur ce 
que les Pcimres 6c les Sculpteurs , voulant déli- 
gner le genre de mort des Saints , qu’ils tepréfeu- 
toient , leur mettaient entre les mains l’inllrumcnt 
principal de leur Martirc , comme à Saint André 
une Croix en Sautoir', à Sec. Catherine une Roue, 
à St. Adrien une Hache , à St. Laurent un Gril , 

6c aux Décapite?, leur propre tête. Dans la fuite 
de cet Edaireijjement , il dorme une Arulyfc allez 
peu fatisfailante de cet Ouvrage ; rcconnoiJlint de * 
bonne -foi , que les Vers lui ont donné bien de la 
peine, 6c qu'un autre , qui pour r où être mu peu plus 
cjclavc que lui , rencontrerait faut doute mieux , 
qu'il 
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Accompagnées do Commentaire de Saint Thomas, ouplûtôt de Thomas Aneiiois,fiiitde divers 
autres Auteurs, on en peut voir une fort nombrcufeliiie , tant dans les PaedlfU /IranJitbiryi* 
de Hcindrcich , 8c dans 1a BMiUbca iMina de Fabricius (èj , <juc dans l'h'Jcx 

î>- 


/»)“ 
ateuh , 

tui. 

Brand. fst. 

tu, ta- Ftbiicü ttibl. La L TV*. I, fég. «41. TV». Ut, pag. *01,-114. 


n ’»/ m'a fait •, £ÿ t» ru» , £ÿ eu Poutre , c’crt- 
dirc dans la Pxofc. E11 effet , i! n’a pas été fort 
heureux en l’un ni en l’autre de ces genres. Ses 
Vers fur - tour l'ont d’une grande féchcrcflc , de 
fort aflbupiflans. Je ne parle point de la C'w [«lo- 
tit» Je la Tkiabgie , que ce bon Pire y a ajoûtéc 
de (on cru ; parce que n’y «fiant plus îbutctiu du 
génie , fit de la capacité de Boccc , il n’a fait 
qu’une tris mauvaife copie d’un fort excellent Oti- 
ginal. 

La V > eft de la façon de N 1 c o l a s RegnieA, 
Chanoine régulier de Ste. Gennevieve ou de la Con- 
grégation de France , Elire de l’Abbé Régnier des 
Marais, de l’Académie Françoife, & fon Secrétai- 
re perpétuel. De même que la plûpart des précé- 
dentes, elle cil en Vers pour les Vers, & «1 Proie 
pour la Profe ; & l’on trouve que celle-ci cil de 
beaucoup préférable à ceux -11 , qui ptroifleot gênez 
de forcés, en un mot pcl'ans & peu harmonieux. El- 
le, cil, intitulée de la Confolatiou de la Pbihftpbie , 
traduite du Loti» de Boite , de imprimée à Parts , 
chez Pierre U Petit , eu 1673, i » il*. On a du 
même T raduéleur les Solileauri , Méditations , ta* 
Manuel, traduit! du Latin Je St. Augu/hn , impri- 
mez 1 Pans, vers le mime tenu; de dont on lait 
allez de cas. 

La VI, & dernière enfin, ne fait que de paroi- 
trc. Elle eft intitulée la Coufolatiom Pbiltfevbique 
. £ , de ËOECS , nouvelle Tradufiion , avec la Pie de 

H, Un, 1 , l'Auteur, des Remarques Hiftoriques b Critiques , 

Cm , Alt*- mue Dédicace Maffonique , par un Frère Majjon , 
■***» a*-' Membre de P Académie Rotule dtt Sciences de Ber- 
* lin ; & imprimée à la Haie , chez Pierre de Houdt , 

(ou plutôt à Berlin,) eu 17^4, eu dtuu vol, in 8*. 
Outre ce auc promet ce titre , il y a encore une 
Préface , dans laquelle le Traduâeur donne une 
notice allez cuticule des éditions Latines , des Com* 
mcntatcurs , dt des Traductions en dïvcrlcs Langues 
Ttm'tèlutfi ( « 7 * )i de la Coufolatiou Pbèbfopbifue de BoECE , 
„ ,f„ fin mais (ans y taire aucune mention de celle de nôtre 
ttritun, GaddeOuciu: &, an commencement de la 
P" *** Boece, qui la cinquième & dernière 
g aê a partie de cette Préface , l’Auteur fait une énuméra- 
*»’>/ fenil À tk>n des Perfouuet , qui ont porté, dans P Antiquité , 
frmiaiitr. tt Ngm fa OE C E , fu Latin BoïÎHIUS, ou 

Boetios, au troifiéme rang desquelles il met 
Z**}* .il Anselme ilOECt qui fit un Traité des Pierres 
paru p r / :ieM f et (18). Autoit-il donc bien réellement 
ÎT.doaiôiu’ pris pour une Perftune de P Antiquité cet A * SE r.- 
, n A n e . msBoeci, ou plûtôt de Booot: de auroit- 
maed : f *** jj abfolument ignoré, que c’étoit un Flamand, né 
' i Bruges vers là fin du XVI, Siècle, Médecin de 
l’Empereur Rodolphe 11 , dt Auteur d’une liifioirt 
Naturelle , non feulement des Pierres préeieufes en 
particulier , mais en général des Pierres Je leurs 
différentes quahteZ , comme l’explique bien claire- 
ment ce titre : liifloria Cemmorum , b* Lapidum J 
qua non fatum ortus , matnra , vis , b 1 pretium , 

fr.iû£t£ sa maM, < }"° " "■ *'"■ . 

et» m«7 . effeutt* , or costa , b mafijleria Arte C hymne a cou - 
ficipoffsnt, demtnflratnri Que cela foit, OU non, 
il ne devoit pas oublier, parmi ces Anciens, Boe- 
t h u S , placé avec Eubée & Hipponax entre les 
Parodieurt par Athenée, lloE T H u 9 que Pline dit 
avoir écrit de VOrnisbegenie , Boethus Commen- 
tateur d’ Ararns , de Boethus Péripatéticicn mis 
au nombre des Commentateurs des Catégories 
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ePAri/lote par Porphyre : de fi c’eft en qualité de 
moderne qu’on a placé -là Anselme B oece; 
par la même raifon on y devoit placer de même* 
non feulement Christophe Boethius, 
Auteur du Kritgei-Helm , feu de Bello Gtrmauorum 
b* Farderas or nm contra Tnt cas b G allas, imprime 
à Nuremberg en Allemand, en 1687 ; BoETHIUS 
GeLLIUS ue Fl ta b Ubitu Gnil/eltni Frédérics 
Prineipis Naffoviu, imprimé à Lenwarde en i66j ; 
H e N r I c u s Boethius, Mjniülre Luthérien j 
au commencement du XVII ? Siècle, dont 011 a 
divers Ouvrages imprimez : Sebastien Boe- 
thi us, autre Aliniltrc Luthérieu ,dont 011 a un Ser- 
mon fur l Evaugiie du Dimanche U euh, imprimé 
à Mulbaufeu , en t $68 ; H e c T o k Boethius, 
Ecoffois, Compagnon u’ Etude d’Erasme à Paris en 
14517 * * ^ u,cUf d c divers Ouvrages concernant 
pauiculiércmcnt Vhijhire de fa Patrie; Pet rus 
Boethius, Bctiediélia , & Evêque d’Orvîete 
en 1360; dt Boetius, Dace ou Transliliain, 
Dominicain , en 1 3 f 3 ; mais encore Boetius, 
Evêque de Poiriers eu 830, quoi qu’allez voifïn de 
Boece le Conful. Peut - être même pourroit - on 
y joindre encore nôtre Etienne delà Bot- 
T 1 E , fi célébré par Michel de Montagne , du 
mons certainement plus ancien «ju’Anselme 
Bol ce, ou de Boodt. 

Selon un NouvciHllc'de prrrfcflion , qui s’avife 
de tems en tenu de nous donner quelques Articles 
d’Hiiioirc Lîttcra : re , mais qui n’cll pas ordinaire- 
ment fort au fait de ce qui la concerne; témoin le 
céléore Jean de M e u N , fumimmé Clopincl , 
qui traauijit b fi* imprimer , aifirme - 1 - il fort déci- 
livcment, fa Traduihon de la Conlolatioii Philofo- 
phique de Boccc , à Lyo» , tu 14S3 , (19); fans 
longer qu’il y avoit alors plus de 160. ans que cc 
Traduâeur était mort , de fans faire la moiuare at- 
tention à ce qu’il diloit en propres termes , dans l’E- 
crivain qu’il abrégeoit , que cette Traduâiou eft U 
première ; dtdiée à Philippe le Bel , antérieure i 
une de 1336, dt que fou Auteur vivait, vers Pas» 
1300 .• félon ce Nouvcllille , dis -je, ce nouveau 
1 raduâcur , qui fe glorifie publiquement ainfi du 
titre de Frère Maffou , eff un Mr. de F r a n che- 
ville , actuellement établi à Berlin ; dt comme 
il n’y a guércs de gtns plus fervilcmcnt Imitateurs de 
Copiffcs que la plupart des Ecrivains , la glace étant 
une fois ainû rompue , nous allons probablement 
voir cet admirable dt mifférieux titre adopté par 
beaucoup d’entre eux & devenir ainfi fort à la mode. 
Quoi qu’il en foit, la Traduâion, qui en a la pré- 
miére été gratifiée , fc trouve encore honorée de 
fort grands Eloges par le Jouruahfle Umiverfet 
( xo ) ; mais , comme fc» louanges , aufli - bien que 
fes ccnfures , font ordinairement par trop outrées, 
il eft bon d’attendre à cet égard le jugement dt la 
décifion du Publie, avant que de dét «miner le nô- 
tre: nous contentant d’obterver ici en pariant, qu’il 
ne devoit point adopter la vieille erreur du Momacat 
de Jean de Meun (11), ni dire Caltyus aulieu de Cad- 
ly (12), ni que dans l’Edition Flamande de Gouda, 
en 148c, il y a des Figures dejfinérs à la plume avec 
affez de diktat efft (23), ni uirc Gnijji Roi Auteur 
de la Trad. de l'Euéide ( 24 ) , mais fimplcment fou 
Imprimeur, ni fe difpenfcr ac citer les Auteurs dont 
il a emprunté fes Remarques (23), ni puifer, enfin, 
dans une aufli mauvaife fouxee que Moreri presque 
tout cc qu’il dit, dans la Préface , de Boece, de de 
Jean de Meun ( 1 6). Ce dernier Article paroii fur- 
toux 
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laillet, in folia. P*t. **x . il ojtltit , i*i ***• tF.sniea de ta*tie*ae Verfion Flamande , faite i Garni , rhe* A rend de Lijfts , en 141» , iu 
folio, »• oeil » U icie de A*«pae Li»fe de» Figure» dejhi, 1 à U Plume une aflë» de déiicateffe. Il a nul» din graieei en Bob: Ra effet i 
' fmelf.e- lie fl dt fort uiréeediuMtri , (y d'une diptnfe a*ffi jftrfiae qu'c sutfiut, fM dei figura» d«£a<Cl * la flumc pour lime m* 
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., j Confolation Philolôphique de Bocee, Ptifatt, pag. Jjmi/. 
»,) Journal Univeifel, >r» >;*♦, >*7- 

*0) Li-rnim*. pet. »»•» (? Jmv. 

11 ) Nouvelle Tradodioo P’/face peg. nxxij. 

Û I Pag. **». (*») "*!■ ' 
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(•) Typographie#** d« Maittnife (f): «ai*, fi je ne me trompe, Jct fréquentes âr nombres 
iobtuis. ^. s huions, qu’elles détaillent, y font fort confondues, répétées, de multipliées. 


tout tris clairement par c* Vers du commencement 
du Rom dM do la Roft , 

(* 1 ) là Qui ut tint pas f êM g eI dobts ( 17) , 

qu'ils eftropiettt tous deux ainfi & qui ne lignifie rien 
Écrit de cette forte; ma», qu’ou entend très bien, 
lors qu’il ait corrcâcracnt dcri* de cette autre ma- 
nière, 


Reconnoiflbns pourtant de bonne-foi, que Moré- 
ri, contre fon ordinaire, cil plus éiaâ dans ccac 
citation du commencement de et Roman, 

Mainte! gens Ment fut ni fomgtt 
Ntt fe Fables mon, mtmfonges, 

que la plûpart de nos Ecrivains écrivent, 


Un A» 3 or , jmi *t nom Maerohes^ JV, ft non Fables, & menfonges ; 

Qnt n* tint pas f : *g rs <i Ltdes. 

ne fachant pas qu’andennement nos vieux Autcurd 
< **.). II en eft de même du mot de BtattmeU (al), qni mettoient ainfi le Régime de Je mon, ou fi non, au 

*”*v. nc vol , no, dire, ^ dan S l<quel ils n’ont pas mi- milieu de ce double mot. On en peut voir divers 

me foupçotmé Bel -Accueil , l’un des prmeipaux exemples notables dans le 7 ’r/fir de Recherches & 
Perfonnages de cet ingénieux Roman, (î fortement Amttjuiitz Gmlùfct & Frtsmfoifiet , de iioxiL, 
loüé par les uns, & ti hautement condamné par les page 3f7, 767, itc. 
autres. 



PAL- 


Digitized by Google | 


* A fi 






A V> X N Oy 

P. 


<-) FMtt 
t- Rrnttram 

fficff 

j»; » 

ÏSr* 

■TW'J-i. 

jtiiiiutt- 

umt Ataer- 
/#«*>, Cm- 

-A- 

.... p-i.< 

DiftlptU- 
tum mini- 
mal. Crm- 
f«Urio Pec- 
en J’ J» | 

(f) Oudin 
de Juipt. 
RftUC. Ttm- 
W, »•/. 
iXlt, •* W 
n'appiru 


ç;“‘ 


f . ) Cnn- 
fôlitio ftc- 
<«<mun, Ja 


/*) Feid. 
HjfctUi Ica* 
lu s»er* ■ 
JUu. 

mp Si* Ct- 


■71* , Ttm. 
/, «(.!»», 
S»/»- ap»t- 
eopn Mo- 
Bupoliur-in. 



SX, ni. 

* 4 * » «"«• 
AKhiefiffo- 
poi Tuem»- 

101 . 


JUchirpirco- 

w..“r 

T*m. /, 



A f. LA DT NO oa PALLADTNÎ (Jaques) Aa* 

leur Eccléfiaftique du XIV, Siècle, plus connu fous le nom de 
Jaqjie« de Te a a mo, & fur le fujet duquel les Biblio- 
thécaires font presque tous extrêmement fuccims. Ils lui don- 
nent tous le dernier de ces deux noms, oui eft celui du lieu 
de fa nailTance •, nuis , il eft certain que fc premier cft le vé- 
ritable 6c celui de la Famille (<»). 11 naquit à Tcramo, Ville 
de l’Abntzze Uhciieutc, Province du Roïaume de Naples, 
en l’année 1349, (d). Après avoir étudié en Droit dan* 
l’L’nivcrfitc de Padoue ;/>), & même lelon quelques-uns après 
y avoir enfetgné comme Profcflcur (V) , il fut confécmive- 
ment Chanoine de Tcramo, Ardu -Diacre d’Avcrfe, Secrétaire des Brefs & de la Pc- 
nitenceric de Rome, Evêque de Monopoli en 1391 , Archevêque de Tarente en 1400, 
Archevêque de Florence en 1401 , ôc enfin Evêque de Spolete 6c Admimftratcur de ce 
Duché pour les Papes Alexandre V , Se Jean XXIII, en 1410. Ce dernier Evéebé 
lui fut lortement contefté par un Nicolao Vivario de Spolrte , que le Pape Grégoire 
XII , dépolc au Concile de Pife avoir aufti nommé Evêque de cette Ville } mais , ce 
différent fut enfin terminé par le Concile de Confiance en faveur de nôtre Palladino. 
Il fut envoyé l’an 1417, en Pologne par le Pape Martin V , en qualité de Légat du 
St Siège, & il y mourut la même année (B). Le Père Louïi Jacob s’eft donc fort 
lourdement trompe , lorsqu’il l’a fait vivre fous le ~ " ‘ 

(d). Ce fut 
d’entre eux 
traduit en 

fois 


Pontificat d'Urbain VII, l’an tfUf, 


m t»ài 

lien* 81 - 
btiuhec* 
PomiSdla 
M 7 . 


: fut un Jurifconfulte célébré, & qui compofa divers Ouvrages (C). Celui 
ux qui a eu le plus de cours eft une efpécc de Roman de Pieté , qui a étc 
q toutes les Langues de l’Europe ( e) , ûc qui a été imprimé une infinité de 




(d) II niqait V 48 1349. ~\ En voici la preuve 
tirée de la fin d’un de les Ouvrages. üxtnm Ad. 
verfix , prape NeopaUn , dit pexxltimn menfis Uélo- 
trii , fiextx Iudtâionil , Anna Ütmini M. CCC. 
LXXXII . , PontificaSut Sauéltjfimi im Cbrifta Paint 
(fi Damini Urbami , (fi fiacro- fonda ac nxiverfia- 
iil EccUfix Papx SeXii axa» ulthno , Ætatis mex 

XXxiij , ( I ). 

(B) II fat toxfécutivrmext Chanoine de T/ram», 
Archidiacre d’Averfe , (fie. & il mou- 

rut ;n 1 417. ] C’efi ce qui fe recueille des différent 
Récits que fait de lui Ferdinando Ughcllt, l'ous les 
noms des différtns Evêchés auxquels il a été éle- 
vé. J ac obus de Ter a uo, dit-îi (i). 
Canoniexs Aprntinnt , Apofttlic m um Litterarnm (fi 
Prmtewtiarix Scnptor. Eltgiutr a Beat facta IX, an- 
no 1391, f id. Oélabr. Ex Lib. de Bénéficia, /al, 
19a, . . la Ecclefia S • Marix de Gratta ta Patria 
de eedem Itgitxr frattens mxrmarex Ixferiptit: Do- 
mlnus Jacoous de f craino , EpHeopus Mouopolira- 
nut . fecit faccre hanc Cspcllam anno Domini M. 
CCC. LXXXX 1 I. dédit plut musai ax. 9. , C 2 * 
faümi e/l Arcbtepiftopms Tarent ut ai axa» 1 400. 
. . . Jacobus Pâli, a m nus de Ter auto 
Aprxtixxi , dit -il ailleurs (3), axtea Epifupm 
Manafolit antes , ad boxe Torexunam Eet le fiant rvec- 
tmt eft anno 1400, 9. Aprilis . . . . jACOBtr* 
PalLADINUS e Teramt , Tarentinus axtea Ar- 
(btept/cepnt , dit -il dans an autre endroit (4 ), ad 
Flore nti nam Sedem traxjlatxi eft , arma 1401 , 
die S4. ftlexju Navembrtt. Intertft Caneilio Pif an a 
anno 1409, ix qxe Alexaxder b' , cv*Ühi eft ad Pétri 
Sedem. Prxfmit axtem Etclefix Florent tnx m/ne ad 
aaaum 1410; at deixde Spoletinam eft ajfeentmt Ec - 

t le fiant J A C O » U S P A L 1 A D I N V S 

e Terama Èptfcopns Flarentixoi, dit -il enfin { j ). 
xd boue Eitlefiom teanftxtat eft anno 1410 , «o 
Alexandra V , Poxtifice , tommntatioxemqnt t !iutst 
dignitatnm ratant babxit Joannet XXI II , etderx 
wm I f. Knl. Angufli. h , uemhte ejxtdem Pontifi- 
ait , Spuletoxnm Dxcatnm fraxsvit. l^ixit ix ea 
digxttate n lifter ad axxxm 1417, ixlertnriate (amen. 
Etenim ettm Gregertm XI I, ix Pifano Caneilio de * 
pofitxt t rtdivivx per fixa fia Pomtifitdtxi imagtnii ty 


ranktdexe fihi dfinmeret , idée f ne erraret deprrme- 
rettjxe Epr/eopar, t entra Palladtnnm Nieolaxnt Vi* 
vartsem Sfoletannm adiegit Efficeptem \ ami arabe . 
nt fiemel adept.tm mer tnt nr Dsgmtatem , ad Cornet - 
/mm Comf 1 ont tenfe pravaearxnt. Ht, cwm a Patri- 
bas Palladino D.gxttai fmtffet adjmdiéxta , ea Pttfo- 
na Land iUi dmtnrxior fait ; ateippt in Polonia brevi 
doetjfit , jxo a Martin» V y P ont t fie e ad UladisUxm 
Regtm ettm Ferdinando Lneexfi Epifeopo Lt ratai 
fixerai tniftxt anno 1417, de ftto AAa R émana. Mr. 
Lenfam ne nous a rien dit , dans fon Hïfto re du 
Concile de Pife, non plus que dans fon Hiftoire du 
Concile de Confiance , ni de ce différent entre ces 
deux Evêques, ni de la Décifion de ce dernier Con- 
cile en faveur de nArrc Palladino ; & l’on verra cf- 
deffous , à la fin de la dernière Remarque, une au- 
tre omillîon de cet Auteur, mais incomparablement 
plus étonnante. 

(C) // eampofx divers Ouvrages : 1 Scavoif, un 
Livre de Commentaires for les Clémentines , ix 
C/exteniinis Libr. /, (6). Un Livre ou Dialogue 
fur la pnifiar.ee du Pape intitulé , Mmarebialis , tdeftt 
de Pe tuf.cs Romani Menartbia Lib. /. fieu Dtato- 
gxs ( 7 ), commençant par ces mots Reddite aux 
Jstns Cx farts Cxfiart , dans lequel il explique fedi- 
teufement ces paroles de Jcfus-Chrift, Jean XII, 
3l , & ego fi ex ait at ut fixer o a terra , etttnia tr.tbam 
ad me ipfmm. par celles-ci, id eft omnia Imperia 
C? Rtona Munit reemperaba , f*f oxfieram « Cefa- 
r * t » & Prixeipibxs . per Militât meot 

Apofiiolos ; « cela , pour les bailler an Pape, ajouta 
Guillaume Ranchîn, R&ifimt du Concile de Trente 
pav. 2f4- ; où il remarque, que vttld une det plut 
bellet Çÿ des plus véritables Prophéties tfx’on fie aurait 
lire ; car if eft pins putfifant dans Ut Empira yj* 
Royaumes, axe Us Empereurs & Us Royt . . . Chré- 
tiens! I! n cfi donc pas étonnant, qoe Charles dv» 
Moulin ait traité cet Ouvrage d’impie & de blasphé- 
matoire . Des Prophéties, dont il cil pcrl é dans les Adet 
du Concile de Confiance tantre Jean Hnfis , h dan* le 
C.italo/ue des Témoins de la Mérité de Matthias Fia- 
cius Illinois (8). Douxe Livres des Remèdes de* 
Pénitens ou Convertis , de Remedîh Canverfiomm 
Libr. XII t (9). Et un Cununetmirc fur les Son* 
ceo- 


fs) TtitheiBC, tiefner , PotÜTin, Toppi, Oleirloi , Otidin, Gcrini. 

< 7 ) . ptsUbxtm Gcliet. «r Sinderl EiHi«th M 5 S. Fart. Il, aag. t*. Citai. TriVidaa Veritafl» , t»,. **77, M rm même mat 

l A-it.r de Tenno. ’ 

! f») rrocetfo* )oco • Seiiu» , •• Prologo , paf. t. Geiil Aî>pe»d.* td Caret Hi(t LiitciM. Saint. IctUf. mi n KHtn , J*. 

m-r 4 M ( F.), tt mj t'tfl e— en ptitnian PnoHltti , (y * n,i .«.//. t/dmfnl. r ■ ni —71 

( t ) Gcuw, nu,». Caulog. MSS. Anjlix, Tarn, t, Kam. iMI. 
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S»* V A G t A 3 I N G. 

fois. J'en donnerai ci-deflous l’Hiftoirc 8c l’Abrégc (D). On a débité, que Jeaii 

Huû 


tenees de Pierre Lombard , Commentarms in qn»- 
tuor Uôroi Stulemtiarnm M. Prtri Lombards, que 
Calimir Oudin à Robert Gère difent avoir été im- 
primé à Augsboure , par J**» Scbmfler , eu 147a, 
(10). En ce cas , Mr. du Pinatort d'alfurer anflipo- 
litivement qu’il le fait, qu’il n’cft que mauufent dans 
1 rs Btbhctb/qnes d' Angleterre { 1 1 ). Mr. Oudin dît 
qu’on le conferve afnfi dans la Bibliothèque du Col- 
lège de la Trinité d’Oxford (ia); mais, je ne le 
trouve nullement dans le Catalogue de» Manulcrits 
de cette Bibliothèque. 

(D) Un Rc.ni.im de PiM .... j'eu Jonmtrêi 
fHijlotre tf rjtr/g/. ] Selon la plôpart des Bi- 
bliothécaires , ce Roman dl intitulé ÜUlotus de 
Reeitmpttone Centra Humant , Beliâl vulgariser 
nnneupétus , quem vocavit {Juter) Cotifolationem 
Peccatorum r 1 3). T riihemc , Gcsner , f*s Ab- 
bréviateun, roflevin. Gère, Oudin, & peut-être 
quelques autres, ont eu tort de n’en parler que com- 
me d'un Manufcrit qui fe confetvoit dans di ver l'es 
Bibliothèques; & encore plus Mr. du Pin, qui as- 
furc pofitivement qu’il n’cft que manufcrit dam tes 
Bibliotb/qnes £ Angleterre ( 14). Il eft certain qu’il 
a été imprimé fous ces titres difl'érens : I. J a c o B 1 
VE A N C JI A R A N O Procejfns Luciferi centra Jbe- 
J tan coram Jndue Saie mont , très ancienne édition 
ftus aucune indication ni date, in folio \ U. Revt- 
remdi Patrir Domine Jacobi DE T 11 E R A M O 
Compendium perbrere t Confolatio Pcccaturum mttn- 
cnpatum (f apnJ nonnnllos Reliai rociuinm , ad 
Papam Urboxnm Sextant couferiptum ( tf J; id cil , 
Proeeffus Luciferi Phnctpis Dmmoniaram , »t< non 
totiui Infernales Congrégations , quorum Procurât or 
Beliâl , t entra Jbefum Creatorem Redemptorem ac 
Sol valorem nofîrnm , enjm Proeurator lüayfes , de 
Spolie Animer une qna in Lymbo étant mm defceaâit 
ad Inferna , . . . coram Jndict Salomone ( 16). 
C’cft une très ancienne édition in folio , d’allca 
beaux Caraâcres, fans aucun nom de Ville, & (ans 
aucune date : & c’ell vraifctnblablemeut i un éiem- 
ptairc de ccttc édition , que Martin Frédéric Scîdclius, 
Confcillcr de Mindcn, avoit ajouté, aulîi bien que 
dans le Catalogue de la Bibliothèque , la ùuil'c date 
de 144a, de quinze ans plus ancienne que l'a pré - 
miére ccmwtmcut comuc. J’cu connois fept au- 


tres : 1. Une imprimée à Augiionrg , ebet Jean 
Schàfler , e» 147a , in folio : i. Une intitulée Lit 
Cbrèfti if Beliâl jmdicialiler coram Salomone Judtte ; 
à la fi n de laquelle on lit ces mots, Prefem Opou, 
qntd Pccouorum Confolatio denominatur , nacre 1- 
Jnm eft Coude in Uollandia , per Cerordum Leen , 
auno Dominé M. CCCC. Ixuxt. menfn 0 Sobre t die 
xix. | 6 t imprimée in folio , en Caraâères Gothi- 
ques. 3. Une fans nom de Ville, ni d’imprimeur, 
en 148a, in folio: 4. Une imprimée en 1484, in 
folio : f. Uue imprimée à Amgjkoxrg, ebez Jehan 
Scboenbarger , tn 1487 , in foin: 6. Une impri- 
mée à Straibourg y m 1488 , en folio : 6 c 7. Une 
imprimée à yietneo , en 1 yo 6 , in folio (17). Dec- 
kherrus parle encore d’une édition de 1 47 p : mais , 
il s’eft pompé ; & l’on verra ci - deflous , dans 
la Citation (19), qu'il s’agit -Il d'un autre Ou- 
vrage. L’Editeur d'un Recueil dont je vais parler , 
rtmàrque que ce Livre étoit devenu fi rare, qu’ Aye- 
rcr, qui l’a expliqué par de longs Commentaires, 
n'ayant point pu trouver l'Original, avoit été obli- 
gé de travailler fur une édition Allemande (18); 
mais . c’ell dans doute le plus mal - i - propos du 
monde , qu’il prétend être le premier qui Fait pu- 
blié en Latin dans le Recueil fuivant : Proeejfm Jn- 
rii Joco - Serins . . . leSn feftnut & jncundnt 

in qno continent ar , /, Bar toit a Saxo- 

ferra !» , J. C. Perufini , Procef/ut Satbona contra 
D. l'rrginem, coram Judite Jefu. ohm A nnol.it to- 
mbai iilufteatui y. A 1 . Udalrici Tenglcri , Profejfo- 
rit llotckfletaui (19); 11 , JACOBI DE An- 
c it a r a n o, J. C. Archidiaconi Adverfani & Ca- 
DOnici Aprutini, PrtceJJni Luciferi centra Jefnnt , 
eeram Jndict Salomone , uuptr Inc nient a Commen- 
tants i/luftratui Jacobi Ayeteri , Advorati Korim- 
btrgtnjis ; III, Mtrtialis Arverm, J. C. Cognitoris 
in Seuatu Potilienji , Arrtfla Amernm , fivt Pro- 
teffm inter Amantes , cum DeccÇtanikut ParUmen- 
ti , if Comment, mis Benedidi Cnrtri Sympkoriaui 
( iO > j Upus nunc Pkimum in Origmali Serment 
L.snno cdltflnm if fimscl editum , Jianotix (ai), 
‘P J pif tb'illierianis , en 1611 , in 8 . C’eft la fécon- 
de Pièce de ce Recueil : & je ne comprens pas pour- 

3 uoi on y a changé le tître de l’Ouvrage, a le nom 
c l’Auteur; car, c’ell abfolummt la même chofe 
que le UclioJ , OU, (i l’on veut, la Cenjolatio Pet* 

M* 


fi,] Du Pi*, Üfcliothéq. dei A«f. 6«lér. ân ItV, Siècle, po[, *4. 

[ 15] Cnl râ U Ortuitr tint m fnrttjpin , /*' fnittn /mi. 
l«> Ceti tfl le feend tien, immtiiaiima on dejf.mi infoel etmmmt rOovrage par d 
don fioû* Matcii Ei.lcli* Fidei Calrotibui , frt. 


CaîrerCi CKriFËi Mcllbni , atqoe onhâ- 


1 17 ) L* 1 1 •/* tilde pu Hil.’ctotd, Bibltocbecc Caiiofz pag. tn.* U lll, dati U C-iral. BiUiothecz FrancqfurUnz, psg. iSs ; pat Det- 
khe r rui , de S«ipti> Aixfpotis, psg. 104; fy por Beu^hcm iDruoibal. Typagraptiix psg. 1 h > f •» la dit asl do Siraibouig : ta // r , dam In 
BiUtoibcca Bodteiana , psg. jj : b la K, psr Saadian Acad. Anii Pifloii*. psg. jj, ir tor. 

lu] l.lgsi openfn Jac. Aycreri •• mm Commcnranot , in Otrmnimm F.nnpUr l-slinr ex/ttntai eft, ganm primégnrom Apsgrto- 
pbnm, fnsd PM Ml NUNC SEDVCtMUS. vider o pitnerït. PfixcITtif Joco-Sciiin, <• Piolcgomcn» , *— - 




Dieu i> 


. *ift ont démit sm aftit { U 'faillit dire t. . 
a fat la PiocuiarioR de Saisi , prodaite sa 11 


, eaifea , je 

4 . ér fa'a/tn I 

dei état i-ea tenir t !le, ne /Sautent 
aemnks/e fae Tmrler (y donne et pra- 


1 de fÔirrogr (psg. 11), i/l dsidi i 

_ . fat ir /aviir prêt i/émenii i*f aelle dei 

praavrr on, OsauU /lit 41a ne /ail pai , / Aaliar di cthocti. L'SiiCtir ,ia Riiaell dmi mm parlant ,/rmieit la mémo 

t*t maa Andic Bilbaciu , f (i/o attir te eh fa/ifae Ihft de f emiloi te. U ptéirad s un dire It premier fai le faitii m Latin. En iftii , Il avalise- 
jà tu imprime tn etilt Langue , aan fitltmsnt i Venue en 1 jlj , lia ml h rrmsrfmi Oldoiiti . Ailienxi PcnariBl , psg. 4» ; mai 1 tient , plu do 
ttai au sapsr avant , f ni te thee, Tiaâatu» Ptocuraro.-ii editiai fub nomme Diaboli , qirando pciiii Juflmim coram D«o, & beara Mana Vrrgo 
Te onpofoit ronua Iplum Sc obliavil , BCC non obtmxuit Pngna contra Cenui Hununum ; imprcllu» per Bittholonizuin Culdibcck, anno M. 
CCCC. LiXV. trmmi fan I remarqué Declihccrui de Scripm Adcrporii, psg. a, 4 , (y Chriüophc Hendrcicb PaniifcJaruin Brandebu-gicrruna 
psg. 490, fai le tanfandtas Clarion uni deux sort li Reliai. Il fit ti /oUt imrrlmt a Rome, ther. Planck, en i4t«. m 4; (y antre tria, il 
y ta a encart oie aaiitau F.ditiaa /aai ter autre titre , Procédât Saunz .sfcraïUi contra Gcnui Hutnanum , contn Domino Noftro Jtfn Cluit- 
10 agirarat, B. Virgine Maria «iw Marre pro nobi» Atlrociu compareate : maie , elle tfl foui »• de PUIr b- d’imprimeur 6r (sa 1 date , (y 
Amplement in ». U j m s ami l/pfee t Eursu dent fHiRoiie dca Outragea dei Saram, Sept. HIT, psg. 41 , 4 ». Ou iraatt dsai le Lier* 

‘ Roy Modui le de la Royne Rino , imprhmd i Chambéry, par Anrho.rtt Neyrer / en UH, i» folio, m rién /emllaHe iafiraAf r 

m le rétc enrora i Ton Fil* ta claie de Recio & de Sathan , 2 c Dieu le Fila jugea cocire Sathan; b- ‘ e Sermn dm F/rt * 


a mal. An 


a Ls'm . a' 


'ri Al II 
rifle, fKdil, 

'eft peu li féal fai fait 


du l'io- 




rappeni don tn Atacruiea 
ctffui J uni Joco ■ Scriui , fai a’iau 
dam cuit erreur, fiii r#a ata II.. , 

fai l'avait déjà été i PiUgni , dit 1471. F-i 1S00 , le JtJbhe Jean Bufce iVrair 

Pierre de Btoit: {y an le firprir fart , en lai ramauramc use EdiillU faite A Parit Iv . un ••■> . ik ...n.ini u airauu », 

Imnriaiar nuim, un Tbrcfor ROUTeHemeni dccouTen dit» le Chlreaa de Nérac le prétends Rafler du Caerru de Ltan XI, qnot qu'impar- 
11 été entier, & beaucoup plot complet , prèi de 100. aat a-jparavanr m Paru , en 1 IM . ht faite. La même tka/a arri- 
■■ ■ fil imprimer, Ummt non tac are patlidti, lu EmfSolz Cadandrs Ftdclit , à Podaaf, en X|«, leifuelSn 

1 ou pa r avait , i Vnife , tken Liciiiii Sommer , en 1411 , r* 4 ■ l. as Péri Théophile Rayoauld , 


imiiai ex! Imprirnte 1 


iï: 


fil iafriarr A Uaa ta !< 4 > , /»■’ le dt Raymond Jo.Jani , le Traite AliSiifae, intitula Oculm Myflicuc , atlrHae a Jean Peccarn, 
in Walera, fr J famim, b déjà imprime p’is de ifo, ai 1 aaparavoat i Frai/» en 14 0*1 %■ sa P. Chnttianui Lupm, lartfu'il puUim 
■aaellei, en if la , Qoadriloqout de Vit» 2 c Motte I.Thornz CanraarienCi , «ad avait deji été imprime i Paru, 


.» 141c •• (y 4 . Ma» nouvellement sa Maron il MifFri fai 
liée Marnai, m mi , la l,/sm /avait faille, r avaient iij* . 
r mp/iè trait cti/eru 1 de ieoin, tr haatiap fouir 11 /imitait. 


1 de /Art imprimer tn CompleiioRca Caflâodoti 

‘ — “• uiBaSe,ei lyOo,iaf. 

à frnkoi 


Apoealypéim , A PtrrncA, 
x mue Bihlrographi* Umactfelle 

fu‘i efatrer ; vé , tan 


Ouvrage tira pin 

gronde 1 Lamidru & U Trava " ' ~ ” 

farte 1 de lampilaiiaa, aéieffaîrli — — , — ... . » , - - 

lu ddfUilut preuve iufurmsutsilet d’une femilailt eairtpeife , U 1 Refié riant jaduitafet b Pti/en ae Drm ptljppe le Cerf, dan /a BibJiorhe- 
que dîn EciiTain» de la" Congregarion de St. Maur, psg. 417, b f*‘V. b de Franfoia Déni» Cimul'ai dam la Frdfiee de /an [Juin dt U 
ciaconli Bibliotheca , b Jiigaea y trllei de MorholT, da»i ta Prefat, de fin PolyhiAor [ cellei de Mollcrni, dm 11 /»» Homonymofcopu , pog. 
1 », b Ail k celle» de Spueliui, dan» la Préfacé de fc» Sacra Biilieiluiaeam Artois rtitfto . lira, h. 4. * '’»»■ 

f jo ] Oalre rci Pidcee , C Editeur ft prapeftu de mettre enter e dont le Recueil le Plaidoié de Barthelemi ChaBeneu* pou» le» Rail ; mot 1 , 
ne Faim pu tramer, il te fi cm mit dt mettre à ta fin de fs Pré fou le ten ufogt fin fie h Sr. d Aient , Geniilbsmme d' Al Ici, tn fovraé 
4 et Prattfloai de Mtriàdtl , felta le rteil de Fillette Mr. de T hua aa VI, Livre de /en Hjftouc. 
lu) 12 *>» Geajci , JUblwcli. Fimc, Tnu. X,pa { . 447. «e devtit pat traduire par Hanoire. 
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Hufs le regardoit comme un Prophète j fie Matthias Flacius Illyricus , qui trouvoit tout 

bon 


catemm : l’Ediicur en convient dans fes Prolégo- 

néus. 

B, Robert Gère, Auteur d’une Partie de l’Appendix 
à l’Hilloirc des Auteurs Ecctélialtiqucs de Luillau- 
mc L'ave, trompé appaicir.mcnr par la manière am- 
biguë dont le titre de cet Uuviage le trouve trans- 
crit d«is la plûp«t des Bibliographes, a cru iml-à- 
propes qu’il ètoît divifé en deux pitiés. Senpjit . . . 
de Kcdcmptiuiic Gcucris Humani 'TraRatum , dit-il 
r,s] Rob. ( ü ) , m du.is Parus , ut videtur , < lijlnbuium: 
***'" A P- quarum utea e(l Difputatio inter Eccleliam Lhrilli & 
otcIViI oynagogain Satan at, Contblatio Peccatorum di- 
Lirtei. cifUr; ex/l at MS. in liiohoïk. Budlttaua Ce J. 77 ft 
Script. U- 1S19, ahisque: aller* ejl Tra&atus Judicitlis, Jtve 
cieiuti. p.g. j\£;o Caulidica inter Deum & Diabolum, ks Be- 
,,,C * * lia! prxnotatur ; MS. tu Btbtittb, C . . . • • Baliel. 

apnd Uxemcufti. Mai*, il cil certain qu'il n’y en 
a qu’une feule, diviléc en ur.e Epitre aux fidèles du 
tems de l’Auteur, un Prologue, LXVI, Chapi- 
tres, & un Epilogue: &, tant par ce que j’ai déjà 
rapporté, que f ar ce que j’ajoute ici, qu’on lit à la 
fin de cet Ouvrage , ExplLit Ctujblalto Peu *10 ■ 
ram; il dl aifé de fe convaincre que le beiui, te 
la Coujolano Peccatorunt , ne font qu’un lcul de 
. même écrit, dont on a divcrfuikin rapporté le ti- 

tre: celui, que j’ai tramait ci- délit» catu les Ci- 
tations (13), A { 1 f } , A dans lequel les deux 
expreflions font renfermées , ne taille aucun feu 
d’en douter. 

Palladino n’avoit que trente- trois ans, & n’étoit 
encore qu’Archi- Diacre d’A verte , lorsqu’il com- 
f it] F* i*u polà cet Ouvrage (Z3) ? dont voici un fort pat 
et.diffmiU Abrégé. Après avoir dit en deux mois, que la 
Chûte de l’Homme avoir obligé Jélus-Chiift à 
1 mourir pour la Rédemption du Genre humain , l’on 

y fuppolc, que fon Ame defetndi: aux enfers immé- 
diatement apres fa mort , y entra triomphante , en 
délivra les âmes des Bien - heureux , enchaîna Luci- 
fer, & mit en fuite le relie des Démons. Que ces 
Démons , s’étant rartcmblct , élurent Bêlai pour 
leur Procureur, & l’cnvoiércnt demander Jullicc à 
Dieu conue Jefus, comme contre un Perturbateur 
& un U furpateur. Que Uélial obtînt de Dieu Salo- 
mon pour juge. Que jélus, cité devant ce Roî, & 
ne pouvant comparoitre en Perfoune, prît Moïfe 
pour Ion Procureur. Que Moïfe comparut, & que 
Déliai l’admit, & ne le lécufa point; le contentant 
de lui taire ertuïcr le reproche du meutrre de l’E- 
gypticn. Qu’aïant propo.é lès prétentions & fes 
moiens , il voulut taire ouïr fes témoins ; & que 
Salomon leur ht prêter ferment , fur le Livrç des 
Evaugïlcs, de ne dire rien que de véritable: ce qui 
n’ert pas mo ; ns plailsnt que l'imagination ridicule de 
ces Peintres ignorai is, qui, en dépeignant l’Annon- 
ciation de l’incamaron du Verbe, y inetjcnt bonne- 
ment la Vierge Marie à genoux devant un Crucifix. 
Qu’excepté le fcul Jean Batifle, Déliai réeufa tous 
ces témoins ; lavoir , Abraham , à caufe de fon con- 
. cubiuaec public ; Iiaac, à caufe de fon menfonge, 
& de ion parjure; Jacob , à caufe de les fraudes, 
tromperies, & vols; David, à caufe de fon meur- 
tre, fe de fon adultère; Virgile, à caufe qu’il s'é- 
roit liifi'é fufpendtc d’une tour, & expofer ainii à la 
rifée du Peuple , par une femme ; Hipociatc , à 
caufe du meurtre de fon Neveu ; A Arillote , à 
caulc du vol des Papiers & de la Philofophic de Pla- 
ton ( 14). Que Bélial propofa de même fes pré- 
tentions & fes moVetts , À qu’après de longues con- 
tcllations félon la forme du Bareau, & l'allégation 
de longs pliages tirer de la Bible & particuliére- 
ment des Prophètes, Bélial fut condamné par Salo- 
mon. Qu’il en appclla à Dieu, qui lui donna pour 
fécond juge Jofeph le Patriarche , devant qui la Cau- 
fe fut encore p’aidéc vivement. Que Bélial fit pro- 
pofer par David de mettre l'atfaire en arbitrage, & 
que les Parties en convinrent. Que ces Arbitres ,<iui 


furent l’Empereur Angulle & le Prophète Jérémie 
pour Bélial, & Arillote A le Prophète Ifaïe p>our 
Moïte, prononcèrent enhn une Sentence dont les 
parties s’attribuèrent toutes ceux l’avantage. Que 
Jéfus, Pliant reçue de Moïfe , s’en réjouit avec 
les Difciplcs , & leur donna de nouvelles inrtruc- 
tions. Que les liant quittés pour monter au Ciel, 
Dieu le Pc ic 6 c Je 6t. Elptit, accompagnes de mil- 
lions d’ Auges, vinrent au devant de lut, A l'iutio- 
duilirent dans le l'éjour de la Gloire étemelle; A que 
peu de jours après Ü envola le 61. Efprit à les Dis- 
ciples,qui le répandirent enfuite par tout l’Univers, 
pour eu cuicigncr A endoctriner les différentes Na- 
tions. 

Il n’clt par néceflaire de dire, que tout cela dl 
aufli groliiéretncut traité, qu’on voit qu’il ctt ima- 
giné : le Siècle barbare, dans lequel il a été compo- 
lé, porte aller à le croire. Les partages de l’Ecri- 
ture y font lardcï en grande abondance; A, quel- 
quefois. d’une manière fott grotesque, A bien plus 
propic i taire rixe qu’à édifier. Bélial y turlupine 
quelquefois cruellement Moïfe , comme quand il 
lui dit en fe moquant de lui , laquer c Demtut , quia 
jenui tuus allait, pag. 86; ou comme quand il fe 
contente de réfuter toutes les mctvciiles de fa lon- 
gue Hiiloire_ du Melïie,par ce limple Trait ironique, 
riante Metfet . teujujui non jum , qui j quec tu dieu 
verijùabmutur tum Ueui put Hume, par 131. U y 
fait même quelquefois des objections rort malignes 
A fort embarall'amcs; comme lorsqu’il dit page 114, 
dit mihi , 9 Mvijei , quart imputatur Juaxn Mtr s 
Cèrijti , p*fi]H*M futremt tjnettdti «b iffe Je fa , at- 
que ir. dur an ter de ? A page u6, hoc non sfieudit ne 
tor me uni , quod Oeui tradident ne mertem FiIium 
fumm pre bomine Jerie. lUc abhorrent L,get (y Ka- 
tar a , « mm audit ntt ejl nurtaibile. Et , qued 

pejur ejl , tu Deum ejje fdffibtlt m ajferii. Mais , 
l'oit ignorance . l'oit malice, l'oit défaut de meilleu- 
res chofes à dire, l’Auteur y lait répondre Moïfe 
d’une manière li pitoïable , qu’il n’dl quelquefois 
pas même orthodoxe, comme lors qu’il rcconnoit 
trois Dieux dans ce dernier Verictdu Plcaume LX V I , 
Jieuedieat u»i D LU ù L) EUS utf.er , btueduat net 
DEUS. „ Lue David uumiuat TRES DEOS" t 
dit - il cil propres termes page 131, A qu’il ne fait 
plus quelques fois que répondre, A paroit naturelle- 
ment avouer la déiaitc, 0 ! Bélial, raide me puu- 
£•' . fffitbtiliter me arguii , lui fait -il dire page 
164. Si ccitc P'éce, A celle qu’on auribue à Bar- 
iole , a voient été compofécs dans uti Siècle plus 
éclairé, peut-être regardèrent - on cc.'a comme un 
artifice criminel de ce* Auteurs, pour débiter avec 
lurcté leurs propres ftfntimcns : nuis , la barbarie 
A la grolfiérué de leur lgc les a mis à couvert de 
ce foupçon , que quantité d'autres n’ont point nu 
éviter ; A Mr. Basic déclare politivenvcnt , qu’il 
trouve que ttt deux Otecraget ne Jout peint impies, 
& que tout i\ termine ,i la tenfuftan du Demandeur 
( if J. C’clï peut- ét.c en juger trop avantageufe- 
ment: car, il parmi au contraire, que tout s’y pas- 
fc au mépris A i la rifée du Défendeur ; A que c'efl 
le tourner üufgncmcnt en ridicule, que de le faire 
triompher ii pitoïablcmcnt. Une choie de fort mau- 
vais éxemple fur -tour, A qui fait bien voir, ou ta 
llupidité, ou la malice, des Auteurs de ces fortes 
de Pièces , c’cll que Moïfe ne fauroit fe défendre 
dans celle-ci fans le ficher A le répandre en inju- 
res ; au lieu que Bélial le contente de dire pailible- 
ment les niions, A recommande même quelque- 
fois la douceur A la modération à Moïfe. Et tuuc 
ait Aleyfes ad Bélial: 0 , Bélial , die mil » , nttfuit- 
fimt. / Ht Bélial: Mtyfet , ejl» frpicm , (ÿ die qued 
vit , ff iuram .J u dite mon lejuaru entuperefe; quia 
patienter audiam ( i6). 

N'en déplail'e aux Admirateurs outrez du fameux 
Milton, c’cll-à dire, à presque toute la Nation An- 
gloifc , 


[14I Ou trente euetaut ibe/e de frmiUelt dam {Entretien eut lei KaHim feieueet sut Dieu tut avet Mette tmmfdiattmtei m«( fa miet. 
Peur ty téfeuit, !)«<• lui atlSgue ru Vatu VSttmpie drl Per/euuagrl tel plu i itlu/trei ; il Ireuvr dam $ tteteu d'ftr fuetfue defaut ttuUdera- 
Ht , fui fci a rrudut digun dt perdre la vir : fy , aprti mille tejftjftt , (y mille rififtamn auufutllei il a rietun iun,lemer.t , Dieu Je Vrit 
_ r/tUit à Ai ruleoer lui mSmt l'etme far uu Ha, fer. t~iiei {Ouvrage imiitmU de Viu St Morte Molli , puitiê eu Hébreu, Ira lui I rx Loin , 
' 6- tutitH dt Nein par Gilbeo tiiulmin, imprimé 1 Rart», tliei Toufliint Dubra», «n Kl», lo i j fy paneum-eu lei pagrt Xf,— f|. 

(>!' Bayle , OiIïton. Ciitiq. Arutle Wechcl, Remarque < B ), à la fiu dm a, 1 îinea. 

(i*J Ptôciirui luti» Toto-Srstuv, Pag. 19. Ce défaut rrtut emerr flm dam le Ftoicl de Satan contre U Vierge devant Jétui. La l'ier . 
ge t’y fâtbe, eriaille, dû dei njurti , pleure limmr un Enfant, (y *'t«r à peine iaifftr parler feu aduerft Partie ; juif un - tf fur feu Fût e/l 
oblige de Ui impeftr filent r , fr de lui dire avet fuelfut /fie de je vérité , O '. Marer ! Dimiiie ipîum djccie , qui* ineivile eO , mlî tum 
■ou le je perffeâ* aliquid jwLeue, Tel lefpoadctc pérou le us , pag. | o 1 au fi tu fut Satan fai! fe midértr, (y dire fa raifiui avn ira u.eup 
de itMfiiJitt, 
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P A h L A D I N O. 

bon pourvu qu’il pût groffir fon Catalogue , n’a point dédaigne de lui donner place dans 

celui 


gloifc, qui le regarde comme le Prince de fes Poê- 
les & comme l'Apollon de fon Parnafle, Je Paro- 
dia per.,* de ce laineux Poète n’cll gu ères qu’une 
Comédie Spirituelle alfe? Icmblablc à ces Pièces- 
ci : de , s’il n’étoit pas foutenu par la noble/fc de* 
penl'écs , par la magnificence des images , par le na- 
turel des dclcr ptions , par le vrai des cara clercs , par 
la force des expreflions, en un mot par toutes les 
beau ici de la Poclie ; tous ornemens , qui ne le 
trouvent nullement ici; je doute fort, qu’on en lit 
beaucoup plus de cas, même parmi les Anglois. ta 
effet , fon fujet n’cll , ni plus fagement choiû , ni 
plus judicieulcmcnt ordonné: car, outre qu’on ne 

E ut guércs le regarder que comme le Triomphe du 
émou fur la Divinité , & par con’cqocnt comme 
diamétralement oppofé au but du Poème Epique; 
l’on s’y joue , fans y faire attention , de Dieu , des 
Anges , des Démons , & des Hommes , comme 
d’autant de Mlrioimeies , qu’on fait jafeT & mou- 
voir très indiferétement à fon gré , oc qu'on aflu- 
jettit criminellement aimi à fa faut aide & à fon ca- 
price; & l’on y donne ainli, fans aucune réferve, 
dans Je défaut capital , fi fortement & fi judicieufc- 
xnent cenfuré par le célèbre Des -Préaux en ces 
Ici mes. 

Pourquoi faire agir Dieu , fes Saints , & fit 
Prophètes , 

Comme ees Dieux /clos du cerveau des Poètes ; 
Mettant d chaque pas Ut Le de un eu eufer , 
il n offrant qm’ Aftarot b , Belz chut h , Lucifer ? 
De ta foi d'un Chrétien les Ahfiérei terribles 
D'Ornement égaies ut fout point fufeepsiiles. 

L' Evangile à l'efprit u' offre de tous citez , 

Qne pénitence à faire , & tour meut méritez J 
Et de vtt fichons le mélange coupable 
Même à fies vérittz donne l'air de la Folle. 

Et quel objet enfin à préfeuler aux yeux. 

Que le Diable toujours heurlant contre Us deux ; 
Qui de vôtre Héros veut abaijfer la gloire , 

Et fouvent avec Dieu balance la vtdoire ? 

Le Taflê, dira- 1- ou, l’a fait avec fuccès. 

Je ne veux point ici lui faire fou procès : 

Mail , quoi qne nôtre Siècle J fa gloire publie , 

// m'eut point de fou Livre illnfiré /’ Italie, 

Si fou fagt Héros, toujours en Oraifou , 

M'eut fait que mettre enfin Satan à la raifon-. 
Et fi Renaud , A r gant , T'ancre Je , fff fa Mai - 
treffe , 

M'euffeut de fou fuies égalé la trifieffe. 

Mon , jt n' approuve point , en un fmjet Chrétien , 
Un Auteur follement Idolâtre Iff Païen 


Mon , fabuleux Chrétiens , n'allons point , dans 
mot fouget , 

Dm Dieu de vérité faire un Dieu de meufon- 

g“ (» 7 > 

On a reproché les mêmes défauts au fameux 
Vondcl , que les Hollandais ne taillent pourtant pas 
de regarder comme leur Efchylc , leur Sophocle, 
& leur Euripide. La plûpart des lujcts de les Tra- 
gédies font tirés de l’Ecriture, & presque tous très 
mal choifis, & encore plus mal exécute?.. Par é- 
xanple , dans fa Pâque ou Délivrance du Peuple 
d' Ifraél , on ne peut voir qu’avec beaucoup d'indi- 
gnation, qu’un des principaux Pcrfonnagcs l'oit Dieu 
lui -même: dans fa Jémfalem détruite , on cil ex- 
trêmement choqué & dégoûte de la longue ôc en- 
nuieufe O rai fon de l’Ange Gabriel, qui y prouve 
théologiquement, & en neuf grandes pages in g', 
que cette Déllruélion avoit été prédite par les Pro- 
phètes; & dans fon Lucifer , on cil fort fcandalii'é 
de voir cet Efpnt fupeiüc devenir fortement amou- 
reux d’Eve, & caufcr ainfi la Rébellion des mau- 
vais Anges , & la Ci) ôte de nos prémices Parens 
(18). Ne font -ce pas -là des matières bien pro- 
pres à être expofées fur le Théâtre , où l’on ne va 
que pour fe divertir ? Pourquoi non ? Raine l'a 
fieu fait , dira-t-on fans doute. Cela cil vrai. 
Mais, outre que fes fujets (ont incomparablement 
mieux choilis & traités , ce n’dl certainement pas 
là fon plus bel endroit : & , malgré toutes les beau- 
tei dont les Pièces de cet ordre font remplies, fi 
elles n’avoient eu un fens millérieux & hilloriquc, 
& fi elles n’avoient été foute nue s ainfi par La curio- 
fité & même par la malignité des Spcéiatcurs char- 
me? d’y rcconnoîtrc des avanturcs très intéieiran- 
tes de leur tems (19) , peut-être 11’auroicnt - el- 
les jamais guércs fait plus de bruit, que la Judith de 
Bovct , ou que le San! de l’Abbé Nadal. 

Avant Vottdel, Giovanni Panifia Andrcîni, Flo- 
rentin , Poète & Comédien très renomme par 
toute l’Italie, avoit peut-être plus follement en- 
core traité la Chute de l’Homme, dans une de fes 
Pièces de Théâtre, intitulée Adamo , & imprimée 
à Péroufe , chez P art oit , en 1641, tu 1 2®, (30), 
apparemment pour la féconde fois ; car , étant en 
France, il l’avoil autrefois dédiée à Marie de Mé- 
dias. Les Aêlcurs de cette Pièce font Dieu, les 
Anges, les Diables, Adam, Eve, le Serpent, les 
Vil Péchés mortels, & la Mort; & la Scene s’ou- 
vre par un chtrur d’Ange* , un desquels débite gra- 
vement cct admirable Galimatias : Que rAre-en- 
Ciel foit r Archet du Firmament , qne les Vil Pla- 
nètes foient Us Vit Notes de nôtre Mufique , que 
Ut Venir faff'eut In Bécarres , que le Temt bat- 
te la Mefure , iffe. Mr. de Voltaire prétend, que 
c’cll de cette farce fpirituclle , que Milton a tiré 
l’idée de fon Patadit perdu (31). En ce aas , 
Vtr- 
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fi») louinit Lirtérl'ie , 7>«r. ///, pag. 1*t , ■»», 10>. Sun fut ettti Crillfue tfl d»» IhUondiit, jugeant es profcffô du tarUBir* 
il la Ptffia fe dit fjeOael’i it f,n rah. 

Un lenain Marbiii de CaBele/n , Prêtre, truite it tife ettellenr Poète moderne dont te Th-, ii J.. Konft ran RerhoriLen, imprime à 
Rorteidant , chex Jaa van W*eib<igî>e. en I4i6. in t, maii nétnmtmi atjihmroi inetnnn à Guet, i Swenioi , fe « VsJcte Andtè , * 
(au enttet P" f" »«•* cela, tm fi * </■*"* /•• Hilloire «* fa Ktap/.iu de Piuine te Thi*W par >• rarahllt apjfi ttanial.-px a*i*jnje ta- 
ira U Mac t dt «n itux maiaarttju ytBimti dt Inrt fallu amion, fe U Fajfia* de Je fiai - Cbrifl. 


Ont i‘ conclndettn, dli-it, tan oofea bejtjpt , 
Dees Hiftotie moulife tende , 

1t in dèn terflinde *el «ccorderende 
Br der F a (lie tan Cbriftus gebenedvt. 


fe li-iifu , Opri 1 aair fait dt Pir'ama le PU» de Dica , fe dt Tiiiit l’Ante Cbrdtienne , •/ tiai enfile un lai dt eampdrtifini tante* 
fia î imftrtimtntei lu omet fH tu aulrti. 

(,.) On fait eue ftfthci de Racine raprljmti [an naturellement la Citte dt Ma. dt Mtatifptu , tr r Elfvauen St Ma. da Mai tu. 
tenon; ci fui a fait Utitr à fue/fue Salirifue du irai «t ttufln de Cbawjni 

L* PeriVrulion de* Juif», 

De no» H Ligue noci fugitif» 

SI) une vive itflemblance : 

Xi l’E&bei qui icjne auioutd'hin , 

Defccnd d'un Roi dont U puiflance 
Fui un effet de kut appui; 


voit* ht Mémoire) de U C. de la FtjMie , fa t . tu — Ijo ; le Siècle de Louî» XtV , Tiw. / , fng. 71 ; fe fin prétend , aoe JOrt 

ArluVc 4 aueltue Sut femS laite , fe au’eniri autre i, Jtea ü mm de Mttian, Sacrifisaienr de Baal, il j dépeint tri, tir, Me. da llarlaj, 
strebep/jj., di Paria. 

(l*> Drammatuigia di Leone Alkcci, pag. ), *ot, 4P«i fer- Stgti , Jftom d*’ Scrittori Ftottniiai , pag. >)». 

( H ) Voluise, tflü foi le roeme Zpiqoe, pag. »;«. 
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Virgür n’a jama's mieux tiré de l’Or dn fumier ml fi fi moribm bommnm atcomodareut xniverfim 
d’Eunijx, que Àidtoti de celui d Alldreïlli. Jtfu Cbrifii On fixent , Pitem , Pajfitnrm, Rejxr- 

Ün lu;«.r ii iutéiciLit, <x fi fuiccptible de mtr- redioae.it , y Ajaujioatm repra/eururmu ; mt Jtt 
Teüleux , !.\ : cr.»p r -- point U..s -cJojtc au zèle in- tegendo mondmm piojhguti as perdis! Lùterutorst ad 
dilcrcl de nos An.éues, qii: r.iMoient li bonne- fa mittntiam ferle y pie tatou vocureutur. U, es 
mon lur leaps » hé-xiie* , ou, pour mieux dire, imprima ment , bis feopmt fuit Jacob; Anchaiani, 
fur leurs Eciiaiïuuis , les lujois les plus graves de Ptri probijfimi, y maxime pii , quemadmodum y 1 
l'Ecriture , U qui les y tutoient de la manière uliu tjns Jeriptu teftuntmr. Qui fH m auimudtertt- 
du monde ia plus burlesque, la pii» indécciue, & r#/, Bibliu i* Pansorum vel perte natter urn tuant- 

la pl as pitoiaülC. Vote! 4 cet égard l’Article bus ver fin , y CbrijH mtmonam t'usant Paffto- 
C HOQUET du Didittttûrt de Me. Bajle , 6c mis meditetiouem im Cbrifliauornm anima paulutim 
les Noces 3. & 4. fur la CCVII 1 . de les Les- extmgxi , quot vulgus Sastr.üium t beat mita s t an- 
tres, dans lesquel es vous trouverez un Catalogue tnm y istdijitis Imaginant as Perfenarum fpeeéa * 
curieux de quiuiùé de ces anciennes Pièces, beau- s mit s obledarc cenfuevtr.rt , Lune ProceftunV infti- 
coup d’Ecrivaius les ont regardez comme les In- tuit, qui iudubie J use artère trnuraunx m profinituti 
Vemeurs de ces Farces picuivs & ridicules; l’on "J ans Studiafomm volait. E/l emtns uimis quant 
lait qu’ils Cil jouéiciU à Paris, dès l’au 13^0; 6c, Verum (prob dalor ! ) proverbium iUud zulgare* que 
que ces Spectacles, après avoir été effaïé* par quelques disi filet , menu Canonisa, incrus AfmiMa:y 
Particuliers à St. Maur, «11398, furent établi* à Pa- iJInd aJtrrum geminum gtrmanum , Bonus Jurfita 
ris, par Autorité Roïatc, à l’Hôpital de la Trinité , malus Qirillilta. Et memiuimus n Guident Pon- 
ça 1401. D’autres ont attribué CCI honneur aux eit •/», telsbsrrimo illo Jurii Anteccfforc Pataviuo 
Allernans. D'autres , enfin , l'accordent aux Au- pre Cousions pnbliso ad Auditores quoudam disi: 
glois : fondez fur ce que la plus ancienne qu’on Dnmiui Studioff , dit quidam liber , qui vocatur 
coruioiflc cft U N suffis ntt dm Sauveur , f Arrivât Bibha , quem ego vobis véhémente» Commendo ; 
des Mages , y U Maffasre des lunes eus, dont ils habet cniin multa egregîa , fine quibus noürum 
régalerait l’Empereur Sigismond 4 fon Retour Jus vcrc intclligi non potcll. Cujusmodl cil hic 
d’E pagne au Concile de Confiance en 1416; & locus iu Evangelio quod vocatur licundum .Vlat- 
que cela fut alors regardé comme quelque choie thæum ( lie emm vocatur quidam I'raâatus in dic- 
ae nouveau ( 31 ). Mais, c’eft ce que les Italiens lis bibliil) &c. Quibus vrrbis t ir pr.t/laut,jjimus nom 
leur difputent i mus ; prétendant , que ce fut à ebfsure valait iuterdiÛMm Peulifisis Remuai ptr- 
ÿicnne, en II 7 i OU 1173, S uc ce> ^ orlcs Spcc- (Irtngere , que Suera Ssripturu ledit Studio fis pro- 
tacîcs commencèrent, ai mémoire de l’Abl'olution èibesur ; y fimu! extrsmum 'Juventmtis Romanis- 
obtenue du Pape Grégoire X , par le B. Ambroi- Ucx impies, asm uetare iu l'trbi Divin semtsmptu 
fe Sanfcdoni, pour tes Siennuls excommunies (33' : slisamus au igmerutieme. Isa mumquam mon Utus 

& il ell juflc de leur lai fier la gloire d’une fi mer- quesdam fufntuvit t tel iu mediis teuebris qui ubu- 
vcilicule invention, comme pamuernenr bien con- Jus profanes iu Esslefia iuehtos ttxarescl us repre- 
vcnable i leur génie & à leur caractère. Mais, bsudsrsut. Es Aucharani quidem Juftiiutmnmi- 
il ell tems de revenir au Proses de Lusifer centre mime frujiraueuih fuit , mes iusufjum ubivit. Nul- 
J/jus -Cbriji , donr ccttc digrcflkn nous a peut- la qmippe Nasio eji , uulU Liugua Eurepvù in su- 
ivez an peu trop écartez. fis idiemute non bis Procdfus ledit et mr, Gsrmu- 

On vient de voir quels font le Plan, & l’Exé- mi , Goili , Itssli , Htfpuui , Augh , Doni Belex ' 
cm ion de ce» Ouvrage: & , après cet expofé, l’on Httugari , Peltn , sommedum bique idameum indi- 
nc s’étonnera nullement , q-JC l’Editeur l’ait ap- su jeruut quem Pepuluribus fuis vernosulo fermons 
pci lé, dès le commencement de fa Préface , Spe- prepinareut. Quant eb rem uuttm , utfi q u iu défi - 
sulum Teusbrurum Remanarum , omnbui Cbimtriis tient ibus Susris ùibliis iu ille teuebricelb Æ.vo hune 
& Ægyptiis Mugis ebfurierum (ou plûtôt , peut- Jaltsm Cbnjhum* Dedrint fusuiam ultuseri de/ide - 
être , omnibus C immer iis y Aeg)pfnt mugis ebs- rabaut ? 

ssifi rum , ) in quibus Populos Cbrijliustus , V elim Lorsque l’on f»it quelque attention au mélange 
pulfitufit , y bedieque magnant pattern cescnltut bizarre de Perfonucs célclles & infernales d’An- 
y perfjridus tenetnr. Malgré cela, il iw lailfe pas ges 6t de Démons , d’Elûs & de Réprouvés de 
de croire , qu’il a été compofé dans de fort bon- Juifs it de Gentils , de Prophètes & de Philofa- 
nes vûcs; puisque, félon lui, ce ne fut que pour çhes , d'Auicurs facrés & de profanes , dont ces 
remettre devant les yeux des Peuples de ce tcms-là Procès font tout remplis; mélange , qui n’eft ni 
P Ecriture Sainte & la Kéligian, dont ils n’avoient moins blanüb'e, ni moins ridicule, ’que celui que 
plus aucurc idée, & pour leur en donner au moins l’Editeur reprend avec jullice dans les Pièces de 
quelque tcnfurc : & , fi cela cft , rien n’eft plus Théâtre où l’on joüoit peut- être dès lors & où 
comparable au ridicule outré de nos bons Aucê- l’on a joiié longtcms depuis , les principaux évé- 
tres, nemens de l’Ecriture Saïute; il eft bien difficile de 

fc perfuader que l’intention d’Ancarano & de fes 
Qui y follement t/let en leur fsmpJitit/y femblsblci ait été aufii belle & auffi pure que ccl- 

Jouoieut les Saints , lu Pierge , y Dieu , pur le que cet Editeur leur prête. En effet, s’ils avoient 
piitd (34). un pareil deflêin , que ne mcttoient-iJs tout d’un 

coop^entre les mains de leurs Difciples le Nou- 
Cct Editeur, qui ligne M. G. H., & qui pourroic veau Tcftamcnt 6t les autres Livres Sacrez? Et 
bien être Mdchior Goldaft Haiminsfdd , grand A- s’il y avoir quelque danger à le faire, que ne leur 
mineur & grand Compilateur de toutes fortes de donnoicm-ils du moins quelques-unes de ces Pa- 
Piéces rares & peu communes, dit, dan* fa Prêta- raphralcs ou quelques uns deccs Abrégés lliftoriques 
ce fur celles qui compofcnt fou Recueil, des ebo- de ces mêmes Livres, qui fc trouv oient dès lors en fi 
fes tout - i - fait finguliércs , 6c tout - 4 -fait dignes grand nombre ? lis auroient été incomparablement 
d’attemion, touchant k but & le* motifs des Au- pins propres 4 répondre 4 leurs délira , & ne leur au- 
teurs de ces Procès. Il les regarde comme des es. roient fait courir aucun risque. Mais leurs viles 

péccs de Rérbrinatcurs , qui, touchés de l'étal de étoieut apparemment bien différentes , ’& bien op. 
ténèbres 6t d’ubfcuiité dans lequel étoient plongés pofées; peut-être même étaient-elles tout autre- 
les Hommes de leur tems, compofércnt ces Trai ■ ment fubiilcs , 6c que , félon le géuic adroit êt 

tés pour leur donner au moins quelque connoiflàn- prévoïant de l’Eglifc Romaine , elle ne doimoit 

ce des Livres Sacrez , & quelque lumière touchant ccs Compilations amufante* ait Peuple que t>our 
la Réligion. J'emprunterai d’autant plus volontiers le détourner habilement par - li de la leâurc utile 
fes propres tcimcs, qu’ils contienucnt quelques faits & trop inftrudivc de l’Ecriture , que cett^Eirlife 
qui regardent proprement nôtre Auteur. Lttee a toujours été très imérclfée à ne lui point Îaîfler 
[ Evaugelic»] ex sitati multi y piiffimi viri , dit- lire. C’étoit arnfi , qu’elle l’avoit déji lonutcms 
il , ( 3 f J. cegrtare de tiis us rustembus svfsrunt ^ amufé avec 1 * Bible liifloriaux ou lli/loires Ele— 
quibus tanta Hominum Ctnjliauornm , quoi Des litres de Pierre Comefier , le principal répertoire 
filins prttipfo Janguine fuo rspuraiit , igucrantia d« fcf traditions les plus utiles : & c’cft ainfi qu’cl- 
purtter as srsitati cenfilerent. Quos snter Pro- le vient de fouft'rir que les Jéluitcs, fes plus habi- 
ccfîuam ijiorum au dore s mente somputuudi fine , les Emiflaires , lui aient donné cette même Ecri 
qui miferieordia meti erg.i ignorantes filutit fia turc agréablement travcftic en Roman fous le tî- 
tom Dijeipulorum greges quant tu rebus agent! um, ire impofant & féduéteur d 7 Itfloire du Peuple de 
■ce! boe pudo sénats fini mederi , y tenture an Dieu tir/t des feuh Lhrtt Saint 1 ; Recueil , iiicom- 
Reiemptorem illis fimm ob oculos poutre , Qf uni- parablemeiit plus artificieux cucorc, de fes opinions 
mirqnirenf iufliUare . Itajxe fib firmu pr adieu, in plu* ûnguliéres , & de fes dogme* In phîs ché- * 
* . * > ri*. 
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ris. Peut- Cire aufli l’unique but de ces Auteurs 
étoit - il d’eicrccr leurs talcn» pour le Barreau lur 
quelque fujei intefrcilant fit peu commun .fit de fc 
iiugularifer par une femblable entreprife ; fit que 
rien ne leur parut fi propre à y réüflir, qu’une ima- 
gination aufii extraordinaire que celle d'un Procès 
cuire le Diable & Jéfas-Chrilt , ou entic Satan 6c 
la V icrgc Marie. Une méthode suffi peu fenféc 
que celle- 11 trouva fans doute divers Cenfetus ; 
& , fi nous en croions Mr. Dcckher , plulicurs 
d’entre eux pouffèrent leur zèle jusqu'à la faire 
reprocher, par ic Diable meme, à jaques de The- 
ramo au lit de la mort. Si in alla *»" ode» Jim* 
datofe tlabarat.i mattria, dit -il (36) , qnx w ef- 
fet! h Üeum Cbnflum rifm label , tÿ Af/Jtaloi im- 
pojlur.e arguit, txercita faijfel , l.iudatijfima pr ac- 
tif a diUgentia. Neftie au a Diabolo Aidais munt- 
nbut f. enf.ua ; uifi quai virorum fide uignorum e- 
xttnti.Ua extern , AAo rem Anton , ulsimit tilx s- 
nimxque turii , inter trijlijjimai pr.tteritorum me- 
ntor î ai , extejjut fxo in dolent i , fi délit Patratiuii 
grattant bat elogia reddidijfe: „ fpfum , ut AJto- 
„ talion, eaujatit Clienlit Jlrexuc egifle ; oppa/itat 
,, Cbrijïo iS ApojloUt exteptioxet , jtbi ipfi , Jt Lit 
„ tnjlruenda fuij/el , pmdexJnt ; ufutpalat pajfim 
„ Jrtet , dejlrucndx adverfx parti , fibi incegni- 
„ On s’attendroit après cela, qu’en qnaï'té 

de Mitn'flre. de la Jurticc Divine , il rtc manque- 
roit point de le failir de cc mauvais Avocat; -mais, 
point du tout: il fc contente de dire, „Rem tum 
„ if fa fibi inpojiernm n allant jntnr.im ; " & l’ Au- 
teur d’ajouter, gratiisqxe aéht , ulrinjue JiJteJTum: 
& c'clt ainfi que finit ce conte ridicule, aufli ab- 
furdc que le Procès même contre lequel il ell fait. 
Cc que l'Editeur tait dire à Pancirolc , touchant 
la bible, n’ell pas plus croïablc, vû l'on grand fa- 
voir, & le Siècle ou il a vécu; & n’ctl apparem- 
ment guère* mieux fondé que la* qnellion ïurpre- 
nante , que Mr. bayde Article Bochakt, ob- 
ferve qu cm fir autrefois à ce fa vaut Homme, dans 
la Bibliothèque de la Reine de Suède à Stocsolm , 
Que peufa vaut à' un certain Livre qu'au nam- 
me U bible ? Ce n'cll pas que je regarde de 
pareils traits comme abfolumcnt récul’ahlcs; mais, 
il faut attentivement conlidérer quel cil le tems où 
on les place , & quelles fout les Pc: Cannes aux- 
quelles on les attribue. Celui-ci, par éxctnplc, 
d’un Moine du tems de la Réfbrtnation , Naia 
jant reperla ejl Liugua , qux veealur G rata. Ab 
bat feduta eax'eudunt . Hat ejl , aux faut amuet 
ijlat bxrefet. Ea Limgua pro.iitui Liber im manu 
pajfim habttur, ratatur Novum Teltamcntum. 

Pt. hui bit Liber ejl Rubelis & t'ipern 

Alia jam oritur Liugua , quant votant Ebmam. 
ILnc qui difeumt fiuxt Judxi : cc trait, dis— je 9 
tue parolt d’autant pins croïsble , qu’il partoit d’un 
Moine perfécuteur, & cela dans un tems, où ces 
gens- là n'avoient guéres que la corrupt'on & P Igno- 
rance en partage ; fit qu’il cfl attdlé par un té- 
moin oculaire, Homme de très grand mérite, & 
de plus Catholique- Romain. Audivi , dit-il , 
Ahuiiibnm hxc ix Etelefia detlamauteix ( 37 ). 
Cet autre d’un Abbé Italien, qui demandoit bon- 
nement à Tollms bon Catholique- Romain , La 
Bibha, e quejlo un Lil/rt Cbrijhauo ( 38 ) * clt en- 
core tout - à • lait de pareille trempe. Mais, il 
n’en cil pas de même de celui de Pancirole. Je 
fai bien que les Jurisconfultcs négligcorent telle- 
ment autrefois l'Ecriture Sainte, qu’aiam à en em- 
ploïcr quelque paliàge, ils le prenoient plûtAt dans 
leuts Livres de Jurisprudence , que dans U bible 
même ( 39). Mais, cc qu’on impute à Pancirole 
cli bien différent , & vû Ion tems , fit fou carac- 
tère, deux ou trois bous Garants ne feroiei.t point 
fuperflus pour le bien prouver. Comment donc 
le croire fur la (impie allégation de l’Auteur de ce pas- 
(àgc, qui s’efl contenté de le rapporter, fans en donner 


aucune preuve, fie fans en citer auenne autorité* 

Quoi qu’il en l’oit, fi Jacques de Tcianio a eu 
l’intention qu’on lui attiibuc, il n’ell point éton- 
nant que les Auteurs de Vludex Liirorxm prohi- 
ba or um y aïctit mis fon Ouvrage. Le Nicodemo 
qui remarque, que, l’aiant mis à la lettre b pat mi 
les Livres des Auteurs incertains, c’cfl une marque 
qu’ils n’ont point lû qu’il étoit de jaques de Tc- 
ratno f qo ) ; devoir remarquer aulfi , qu’ils en ont 
parlé à la lettre P lous le mot Protelfut 'Jum 
jotQ-ferimt . tfe. ; fie qu’aiufî ils en ont pailc 
comme de deux d'tférem Ouvrages- L’Auteur de 
la bioliothéque ancieunc fie nouvelle a fait une 
femblable faute : fous Aucarau » , il donuc à nôtre 
Auteur le Protejfui Lutiftri attira Jejum ; fit , 
fous Tbetamo, il lui donne la Conjoint t • Peu Ma- 
rnai feu de kedemptioxe Gexerit Humjui ( 41 ). 
I)u Verdier n’eu coonotflbit point l’Auteur , non 
plus que les Compilateurs de l’Index , puis qu’il 
s’cll contenté de dire Amplement , Le Protêt dt 
Mojfe & Dehal , Auteur incertain ( 41 J. 

Si l’on en veut croire l’Editeur du Prateffut 
Jurii Jeeo-ferimt , l’Ouvrage dont nous parlons 
a été , non feulement traduit , mais même impri- 
mé , en toutes les Langues de l’Europe : Uput 

. un te hue Germon 1 ce , Golltte , 

Itolice , Hitpauite , Polouice , Üouitt , CS* D*t- 
gite troufidum clique imfrctfum (43). Ce que 
je puis affirmer comme certain , c’cfl qu’il y 
en a cinq Traductions , dont je vais détailler les 
différentes Editions. 1. La plus ancieunc de tou- 
tes cil une Verfion Allemande , connut fous ic 
titre de Jie.br -But b Cbrijli vider Sa! ban tdrt- 
teu der Hetleu , uud det Sàndcrs Betrojiunge , OU 
bien Recht- Bucb vau dem Teufftl Behol wider 
’Jbcfum , confavéc dans ‘divers Mlnufcrit>, & en- 
tre autres dans un iu folia de l'an 1471 , intitulé 
Jneabi de Tbtramo Lit Cbrijli (S Behal Lot. ver- 
deajebt dure b Mit b. Brüuigk , & qui a appartenu 
à Thomas Ittigius, 6c dans deux autres de la bi- 
bliothèque de Air. Krafft (44): la mfime , appa- 
remment , qui a depuis été imprimée fous et ti- 
tre, Pretejfur Behah gegeu Cbnjlum Teutfeb , dot 
i/i , Protelfut Judiaatiui bclial intitulas ut, de La- 
lino iu vulgarem Jlilum mirifiee traujiotui , 
que Ftgurit ornât ut , à Strasbourg , chez Henry 
knobloczcr, en 1477, in folio, avec des l igures 
en bois; à Ausbourg, chez Atilomc Sorg, en t47V> 
fit en 14S1, in folio ; fit chez Jean bœmlcr, en t4'v3» 
in folio ; fc à Strasbourg , chez Jean Priiis , en 
lyoS, in 4 ; commentant par cette Infctiptio», 
Alleu Cbnjien un Geldubigeu , die de bawcn dem 

Gefaubnt der Chrifienbeyt embeu/t der 

Priefler Jacob von Tberatnntt beyl , &f.~, fit dont 
l’Auteur de la Prétâcc du Preceffui Juril Jmo- 
ferini dit avoir eu entre les mains la prétniétc E- 
dition (4f ): fit peut-être la même encore , que 
le Jurisconlultc Jaques Ayerer a revue, cnangécdaits 
le Langage, augmentée, fit accompagnée ue longs 
Commentaires , fie que l’on a imprimée qiumtné 
de fois fous CC tître , Uiftorifeber PreteJJus Juril 
Jacob Averen , der Reebten DeAcrit und Adi ota- 
leu tu Nttrnberg , nujft uevj overftheu mit mebieu 
Obfervatienibus augirt un J verbef'ert , fit entre au- 
tres à Francfort, Vhcz Leonard Butcken, en ifico 
fit en 1613 , in folio , fit en 1 6<6 , in 4 , avec 
les Additions d’Ahalucnis i ritlchius fit de divers 
autres Jurisconfultcs, (46). II. I.a féconde cfl 
une T laduilion Fian^oifc, publiée Ions divers li- 
tres. La plus încicnne Edition cil intitulée, Pre- 
eèi fait y demene' entre Bclial Procureur d' En- 
fer , £jf Jbèfut Fils de la b ‘erge Al a rie , Içf Ré- 
dempteur de Sature Humaine , traujlalé de Latin 
en commun Langage , par vénérable & diftréte 
Perftnene Frète Pierre raiget , de l’Ordre det Au- 
gufliut , & imprimée fans indication de Ville, ni 
d’imprimeur, mais probablement à Lyon, on 14S2, 
en 


( 40) Lteiotdo NiK'drmo, Adtliiioni alla Biblioieri Napoîcunj , n. 

{41) K<-n>C'i B'blioiliei* »ftu» h nuM, jy. (y toj. 
f 41 J 1 >ii Vfidtf-t , BiMioihf.jMe Funçoilc , >dg. 1011. 

(4,) rroccfloi Jum Joca ■ Te mu , n ■>/« 1 ,iulo. H J a eoitfme ihf* 4 rrfrrriri da ci ir i mh!i j i, n fait t'il faut h» mr-dn J- 
nol te Rfemeil, m y.» fUmml dm Pt« ctllu» Lotifoi <i>n«« Jelun>. // ijl foi la*: fait ma firntm fa-ttr fm e de nJU-tl, arji-li.-m 

dan h thrt, foi la fin dm tant payant 'apporté ti ■ d/Jtoi Oiaritm 

f 44 J Cat*lof;ui Thom* litlpi , Trm. 1 , pog. is*. Oui. MSS. CiHioih. Kriffriana , pag. «? , «l ; «4 i'am nmarfo, 

ft'il j m foeifor dijffrroa* de Xiffitm entre tu Alamojitlii , (y foe t'AnUnr r/T ntmmt d. soi !'•» Juoli ion Lciorus , fir l'autre Jm* 
von Ternît, & ti on U mtmrne mal de Tlieuno. 

(pf) C'tfl ■ 4 - ditt , telle de 1479 : m'ataoi pai ttmno celle de 14T7. FrocclTo» Jori» Joco- lirritit, »*i Proie jomtn;» , ri U /e tentent e fin. 
iifnrr fmntimera fa"Ct dt tint 1 r/mi/tt KJiiitn, J’ai lird it l'autre U titre fu'tn vient de lire. 

( 44 ) Cjialog. MSS. CiMiorh. KiitmiB* , pjg. i- fy n, ri l'eu rtmargme , foe Aveicr a mat tri , fut Jaques de IlierJi"» avril (art 

telle T’adothon Allemande j or l'Original Latin imprimé ttnl an. aopmrOVant. Piairdii Uihliink. Gtm.tmtJ , f.‘g. 4?W SliHtli Cibluilh. 

juiidiet, pag, te u j te iu Biblunls. Jiuid. fag. 104. Hcndrcizk. l'JJiJeil. IimkI. pag- iti. 
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\f) r™ celui qu’il faifoit des Témeitts de la Fériti (Æ). D’un autre côte, le célébré Charles du 

'lùuua Moulin le regardoit comme un impie & un blasphémateur (/) : & l’on a ridiculement 
**&»■ (7)- avancé , que le Diable l’avoit remercié de lui avoir donné trop d’habileté dans un de 
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en caraélcres Gothiques, & avec Figures, in folio. 
La féconde cil intitulée, La Confolation des fonres 
Pefebeurs , ou le Protêt Je Bel, al à l’encontre Je 
Jbéjus, sraujlaiée Je Lot in en Fr an fuit par Pier- 
re Partit , Dotleur en Théologie , Je l'UrJre Jet 
Augnjtim ; imprimée à Lyon , par Jean Fabri , 
eu îqby, in 4’; & réimprimée encore au même 
endroit, 6c de la même forme , en H90, & en 
iyiz (47). Toutes ces Editions font remplies 
de Figures en bois , allez mal faites, mais en ré* 
compcufe fort grotesques de fort tidiculcs. Peut- 
être y en a-t-il de femblablcs dans celles dont 
je vais parler. III. La troifiéme eft une Verfion 
Flamande , intitulée Een geejlelyk en geinflrneert 
Preeefj tuffeben Cbri/iu, en Beltal, imprimée avec 
cette Infeription Een beilig Boek gedmckt tut Haar- 
lem , 14S4, in folio ; & réimprimée diverfes fois 
depuis fous ce tître, Beliai een rttblelyik Gbedin- 
ghe suffi ben Beliai Jen Helfcbtn Procureur , aïs 
Aanklangef , en Jefst- Cbrijlo llemelfcbt Go J And- 
woerJere , à Anvers, en lyli, in folio: chez 
Henri Eckert van Hombcich, en iyi6, in folio; 
chez Simon Cock, en lyet, in folio; chez Jean 
van Ghclc, en iyy8, in folio ; & ailleurs (48). 
IV. ét V. V Index Libromm probibitorum y 
expnrgandornm IJifpanicnt condamne une Vcr- 
fion Êfpagnolc , intitulée Beliai Procurador Je Ln- 
cifer contra Moyfru Procurador Je jefu Cbrijlo (49): 
& l'Index Libromm probibitorum Rom, mm en con- 
damne une Italienne , intitulée Beliai Piccuratore 
Ji Luci/ero contra Aloyfe F raturai or e Ji G refit Chris - 
t» (yo); Vcrlion, dont je viens de rencontrer une 
Edition fous ce titre, Beltal volgare , iutitolata Con- 
folationc de’ Peccatorî, quale narra la Quijitioue in 
forma Ji Lite mofja al nojlro Signer Alejfe r Gie- 
fn Cbrijlo dsl Dimonio infernale circa la Sainte Je 
gti Uuvmiui ; lutta cio apprevaudo y riprovaudo 
co‘ Detti delta SacrA'Scriitura : in Vcnctia, per 
Bartolomco l’Imperatqre , if44, in 8*. VI. En- 
fin j'en trouve une Tradudiou Danoifc, intitulée 
Eu Cbrijlelige H t/l or ie oe S tune taie imellem Beli- 
ai, Htlve Jet Procurât or , oe Mofes tu Fuldmyu - 
Jige p sa Jeju-CbriJli Vrgue, nu uyligeu ndguact 

J brevet i Malmot af Tbomao Bergeman , 

Orgauifl . anus i y 89 ; & confcrvée en manulcrit, 
dans la bibliothèque de Mr. de Roflgard. Voïcz 
en le Catalogue , pages 47 y & 47°-, J’ignore li 
cet Organiilcca cil limplement le CopiUc, ou bien 
le T radudenr. 

Comme l’Imprcflion de toutes ccs Traduûions 
ne s’étoit faite qoW permiffiom Jet Supérieur t, 
que rien n’étoit autrefois plus en ufage que leur 
ledurc, <5r qu’elles feroient encore aujourd’hui fert 
en vogue fi la réformatton n’en avoit découvert 
& tait fentir tout le ridicule ; il ell très apparent, 
qu’il y a plus de politique que de bonne -foi dans 
rlntcrdidion qu'en prcl'crit V Index, ôc qu’on n’a 
pris la précaution de les y placer , que pour ne fc 


voir plus expofé au trop jufle reproche d’autorifer 
de fi grandes pauvretés. 

( E ) On a débité sut "Jean Huft U regardait 
comme un Prophète ; y M. Flaciut Illyricut . . . 
lui a donné piste dans fon Catalogue des Témoins 
de la Vérité. J C’cll ce que l'Editeur du Protêt • 
fut Jmrit 'Joco-ferius n’a pas manqué d’obfcrvcr 
dans fes Prolégomènes. Il s’ert fervi pour cela 
d’un palfagc du Catalogue Jet Témoin t de la Mé- 
rité, dans Icqud Flacius lllyricus s'exprime alnfi : 
In Libre Concilivrum efl , quod Joaunet linfs ali- 
qu.indo in Concione publiea , rnfgari Jermoue ad 
Anditoret Jixerit Jacobum Je Tbtramo , qui rixit 
anno I 390, propbetajfe , (fertpfit euirrt Libre! a/t- 
quot,) jore ut aune 1409 furgat quidam, qui Sa- 
cras Listeras y veram fidem perfeqttatur : eam- 
que Propbetiam tjje camplctam ; nam Alexaudrum 
Papam ( yi ) pcrfeqnt fc fuamsue veram Uoiîri- 
nam , y vulgari Sermone traujlatat Sacras Scrip- 
turas (yi). On ne trouve rien de pareil , ni dans 
les Sermons , ni dans les autres Ecrits de Jean 
Huft, où il n’cll tait aucune mention de Jaques 
de Teramo ; & , s’il étoit vrai qu’il fe lût expri- 
mé quelque - part ailleurs de cette forte, non léu- 
lcment il auroit regardé nôtre Jaques de l'cramo 
comme un Propriété . mais même il auroit crû 
que là Prophétie auroit été accomplie en fa Pcr- 
fonne. 

Mais, il n’y a rien 11 apparemment de plus cer- 
tain ni de mieux établi , que dans ce qu’on dé- 
bite depuis li long -teins, que le même Jean Huft 
a prophétifé peu avant fon Supplice , Que dam 
cent ans fes Juges en répondraient à Dieu à 
lui i & encore. Qu’on brûlait bien i'Uye alors, 
mais, qu'au bout de cent ans, il s'élèverait un Ci- 
guë , qu'on ne pourrait pat brûler Je même: ce qui 
li rencontre à -peu -près en ccs termes dans drf- 
férens Auteurs. Hedie Aujerem uflulatis ; fed po/l 
auuoi cent Mm icnrcl Cyguus tqucm qjfare mou po- 
teritis. 

Confiante» iuconjlam couflautia fuftulit Huffum. 

Pro Cbrijlo ardeutem dum fubit Hic Rtgum , 

Anni abcant ccntum , caufam Chrilloquc mi- 
hique 

Dicctis, Cygnus cum Anfcris Ultor «rît. 
Ignls Cor p or a faCra faCrl Confl'MpferlT HVffl , 

M. CCCC. XV. 

Pojl ÜVfJVM CotCo CyCnFs lu Orbe Canif. 

M. CCCCC. XVII, (y3)- 

Prophète , probablement imaginée après coup fur 
quelque (impie jeu de mots ( y4 ) , ou fur 
qucl- 


f rî] MMhui'fïuia* lllyiiïoi , « Ciwlojo Tcftlqm VctiniU, est. 17 »<. RiUim Gtaton/- ,*P- Stosr , t<o| , ja /o/h. 

[Il] y*yn, m» amtrn, r*u!i Fithtii ThtJmim Viicuuœ Kiaditione «Uiotuœ, 14- Cbcilluni junckcn HiUam Lutb<ri Napm 
illuttrau. Pmi. ji, 40 , »oe, m. fr». Reccntroflai Hift. Icdef. SUvobUoi. w 4 *- _ . .. . . 

On frij St /imkUttn PrtdiO»*, m mini Pufnntr vtâi In pim fi.gotU’0 imtnyf. On r-tryd, yy ,tniqot P Rmpnn 

FréiJ,. fi, H, h- KM à Inging .n Cmimti, , ontlffom mi, M U TO. /ont fl ét Mnnt t, tn.r. menant, 

x. U. T. E. R. U. 5 . Vi\tn Tbeophulli PiucelU Deftriptio CinniLi , pag. *|«. S Etinn ét Slrmitnrg , '*'«■ *'•* f w */' 

mrmr Dsnie ai, t,i anjfi m*‘Jt t» Pr.pt/rn , (y Ou’U ai, Or.n.mi p.tprn mtn : Vmu . OtC* qa.oqo.» «Mon * icttm 
nilTiii * Deo, escidet S coït uni illud , «c Gi(«ntein qui cu-u ipfo dcliqajt. Foyn * Ctwifolmm Luiheunum é* Mr. itbitaiu, p*g. ut 
,40, 6 r fmvmim, ot il y a immonp P am,,, d, tt, PrfdiOion,. J, n. rapptnnai pim f w uUt-ti , f • *« **** • •* rrmtlfitin ntt 
mt Jcni de Htlien, (y foi fus irme, thrrHrt t Autel de Angnfi, ni de Geita m l||i 1 


MC qiudrtrum , XX qaoque duplicanim, 
Oripi pciibit, N Haü Widefque tediblr. 


» PEsaMQBhuoui 
pnnrfuti jendrt tt 1 demi leur; 
fenil faufil •”, • I "’j • f* y 

rxit m,rf iengumt , (y Jean Hnfl (y WuUf 

tfi reprendre qmrtann al* 1 Mnnaflifnn. 


, MCCCC , fy te, Jealldei CXX ; e. . . 

Mail, eUn pnr r tient une ange • htn pndeurt MCCCC LX X, en lien 
, Mer nier de et, thiÿrtt . 6 < ne multiplier que < a itmidrt date lrr- J —— f 
m de Rtftrmatien rn 1470; f r, mu Jtttnd eai, On P» , fui 

~ ftrtitu, pu, pe/11 i retenir. Le refit n'a Pnl le/ti 
" Myilcie d’Ittiquiré de du flern*; W 


Peye* 1 


li/ein tes 


tfi, ta,, en. Ce Meut fut tmprifunnd 

* — iik,i-.v » __ , , felit itl , ,1 il nu Meliixhionit 

Ipolor*. Au refit , Intel et, PrepHtiei la peur, tien, lien n'ette eue du imita, im de telle 1 de Dmiel fy de l'ApoaliKe , dent te 1 Pr*. 
te/fern , nient v,„ de mdm. l'A'et.pl.Vemtn, dan, le, Ailigeei, (y dan 1 l.mlee. Lei Siimi lêroiu line* en fj »»in |u*qu » un l'mi , de, 
iem». U une moirii! de renu, di, Diaitl, ni. If. Li Femme » , en»ol* au Pefei», pont r .«"« noume , un t«im, de» rein-, Pt U moi- 
lit d'un tenu , dit /'Apooliule, XII, >4- Peitl jufle men, félin leur, Cemmeuiai^ri , /fl tru, un, eufuantt an, /tiulrs drpui, U eeerunt 
de, Alt..,,-, Jmui le, Panée, apei, leue pee/demieu fma S,. , jmfui U téf.fiMn,, rare,,, d, Lu, 1er eux eplmen. fy aux vuleme, de l’E- 

glift RSmmeete e~ , un terne, on mu tmi ian, P EeeHur, , fijnifiê ,tu , aux Peu; le Sealigeuna , pan. 14 . , _ 

[,4] En B,tém.en, Hui» fient, S, O.t : &• Wene.fl a, R,i de Btkémt , < ferme de, prtftn. unfid/TMlIr, aoo hl prêt nreun, L, M.fé-eud, 
Mitez par ]ean Hiu dam CUnn>, r Ue de Pretue, l étriti, afiet ag’éalUmem , Ht i d'ou me lient cetie bienbeuieure Oyt , qui me pond 
ainfi des » OB l dot H tout d'aijent» Vrpta Dubtav.ï H. U. Hohcm. Lelr. XXIII, pai 4 . 4- 7 V* Imgiem, apei, , te. Prie,, Be- 

Léman j, ta Htfii,, , fut CAMSIP! > J*Mt itfU allé In, nier i Péage , f, joute, ns tarer# /• moi Aotei , ta oppffam •• 



124 


palladino. 

tfl PiUa fcS 0t,vra 8 e * (*)• Le Toppi, qui en a donné deux Articles, l’un fous le nom de 
tt -4' gé * .1 Giacomo de Teramo, êe l’autre fous celui de Giacomo Falladino 

££*■ ncs’elb point apperçu qu’il ne s’agiflbit-li que d’un fcul & meme Homme, dont 'il 

fai- 
ts] Nie. Teppl , liWiowca Nipoletaru , pag. ne, fer lit. 


quelque faillie imprudente de Prédicateur indîs- 
ctet (ff ) . & dont on n’a point encore pû pro- 
duire d’a itoritc imprimée avant l’oppoiition ou- 
verte de Luther au commerce fcandalcux & im- 
pie des Indulgences. Je fai bien , qu’on produit 
la Médaille fui vante de Jean Huis, 



fur le Revers de laquelle on lit ces mots: C F. N- 
TVM REVOLU fit AKmlS UEO REÜ- 
Dttis RatiOnEM ET MlCllI CONJem- 
A’ /#'/'• iqij" (y6). Mais, quoi qu’en puilfent 
dire les paniûas de ce prognoftic , cette Médail- 
le, reoouvelléc diverfes foi» depuis (y 7), & adop- 
tée par uni dedirtérente» Perlonncs (y$), ne me 
paroit nullement autentique ; 1*, parce que les Au- 


teurs de deux Vies de Jean Hufs , témoins ocu- 
laires de fa condamnation & de fon fupplice 
ne rapportent rien de fcuiblablc , ni même d’ap- 
prochant (f9) ; i', parce qu’il cil bien certain, 
que ce ne fut point Jean Hufs , mais Jérome de 
Prague , qui fit cette réponfe à les Juges , com- 
me deux Auteurs de fa V ie , Spectateurs de fou 
Jugement & de fa Mort , l’affirment très pofitive- 
ment en propres termes \ 60 ) ; 3*, parce qu’une pa- 
reille erreur ett, linon une forte preuve, du moins 
nn violent indice, que cette Médaille n’cll pas du 
tems, Ce n’a été fabriquée dans des tems poftéricur* 
que par des Gens, qui ne connoiflbicnt qu’en gros 
l’Hilloirc de ces deux Pcrfonnagcs ilîuflrcs , 6c qui ne 
fe font point appert, us qu’ils attribaokm mal-i-p.o- 
à l’«n ce qui ne pouvoir convenir réellement 
qu’à l’autre : & c’cfl quelque chofc de bien particulier 
que, de tous ceux qui ont cmpk’ïé ce fait, per fon - 
ne ne fe foi: cncoie apperçu de cette erreur. Je 
ne faurois donc me perluader avec Mr. Junckc- 
rus (61), que ce foit cette Médaille- là , que 
l’Abbé Biïot ait eue en vue, lorsqu’il ad t, que 
la première Jet Al/Jatllcs ntodtre.et tfl telle de 
Jean Ute fi frappe* en tqiy ; & qntft l\;, cm teil Je 
phn amttMHti tljei ftmt faeejjh t eet reflet nées, (61). 

a 


au Km, eu tu lermti e Ta pvocul eflo, Caulfi: pro nnhr» exenkat Au fer ; te fl- i ■ dire Jean Hu» leu» pirrijrcf». r.yu 
U Vie il: Ciniüir», pag. n». Eu Allemand, Luther flguifie put. S»» Difiiplet, fui regardtitut /« Dtüriu, eemmr aujji pute 
tue la b lam.lt ut d’uu Oigne. »•« /euieme , il C ♦.< /«w*i aifigaé /eut et Smdult , mtit meme [tue fi ueifutfti, uni t jean II nü 
rrtri/iuti /tut etiui é'uut Ose, 'Mut demi dur, Herilt, eut *aui itutt M fumet t pubLei, etmmt tu le peut ve,r dan, (H fl u , 

Lmbet. Nummit illuflir.a , A— LIH . LVU, LXVI, — LXX, LXXf'i, pag. ,77 ,.o; (y du., i, Centifol.gm Lu- 

ihciamim de Mr. Fabncius, Ctap. CXXyill, (y CXI.II, peg- »i;. fer «®l .• (y de en dru, Ué,t eiufi ridait,, , 'tfl aifimeut 
/ternit U P-tpbéne dtu I utu, triiitui i,i. Luther lui-memi paurrmt hin eu dire le pt/mitr Auteur ; ter , ,, i, trteue tu 
yr.pr» terme, d... 1, Cbup. XI. de /,u Commentaire fat Daniel , imprime » Hageuam , di, 1,17, tu 1. ti ,1 Conrcmpr'u* , 
dit-il, quo Paparui laboure ctrpit, 1 tcmponfcus S. joannii Hua durant ail bxc noltia uaque rempota , in quibg* eum ex- 
ie irait rumor N fart» «viju» Fineuffm S. joannrt Hui eatitlt, firul illit vatieinarui ert in Ipiriru mm direrrt 1 P,$ ceutum 
Del mibtfur te/pt ud-tilll. Item: iV««f f uidtm m<?m*uui Auftrem , (\fuum ver, fui pu , 1 me veuturut ,ff an «Alan. 
E( erencuï Vationiam ei«» eomniolMtit. Eaulliat cil aima 14 1 «. Mie amerri comenuo ie pugna mota ob iailulnnnu acnâ 
Ifl 7 . corpn. K*«>* h True IIS de /et Otuvtn , f,Ht 04 d' Edité tu de tVUtttuhrg , tèn Jtuu Lugi , tu Ijjî, « MU, ru 
7 r,lumt > , ta Lu lia. CtU ft trtuvt traduit ru Fruuftil , 1 Mut dru, h petit Recueil de pluCcma Feilonnei qui ou cJna- 
tamment endur* la Mort, pour te Nom du Seiginut, depu.t Jean Wiclef jiiaquet aa fcmr prelenr , imprime par jean Cre*- 
pia, de» m», in r«, r»i» tr ijs , f w 4 ti CHiftoiie de» Miilttr perfécutei & mu i Mon pour la Vérité de f’Evant-îè 
depuis Ici Apôtre» rutque prelent. Imprimée tu dernier lieu A Gfnf.c, cher ticrrc Acbe.r, ta ra>,, tu folio , 7 e. y, Kt - 

1 1 f un j lit , tout perpétrer la Mrmuiie du Saint Tetfonaige JtAN HITS, Ici Hugitn bien» barne une Monoorâ d’Ar- 

Ï ltat, qui foi nommée U Mtuutye Uujitifut, è l'entouf de laquelle ce» mor» citoyen 1 grivca. Apre, eeut uni v*.t eu rrptu. 

ex i Dieu fer i «7 , qui eftnyent les propre» pirole* que Jean Hut avoll dre a ccua du Concile , qui le falfoycut 
■noam ti iniquement; ememLim (peur -eue) qu’à eau le que la vie do l'Homme ne peur t'eflendie ontmaireaienr outre cent 
•ni, que tou» «eut, qai efloyenr- la prelens , maurroy<nt dedarj rel rem» J fie que, venaot derani le jugemem de Dieu 
feroycut alors contram» de rend.e compte de leur caéciablc forfaitl. Man , pourcc que ce grand Redaumeut de l'Evaal 
•de’. Homme de fainde mémoire, Mnnn Luther , a aimemear entendu cr propo» , nou» raeiiron» icy fon intvrarérarioa 
comme il l'a cfciiie en fe» Ctmmtutu^tt /.. Daniel. SAINCT JEAN MUS , 1 du- il) « iti U Peitu./eur tu Avant- 
Ctumreur du mip-it de U Pupeuui , comme il leur propbrnf» ta efpn», dllaat. Apre, roi au, tau, ,» rtptudrrx À Dieu (y a 
mtj ; Sr derechef, Muimeutut ttrtet Ut rtfiimi l’Oyt , ( car , en Langue Bohémienne Hut fignibe cela). Mm il, ne 
rtut put te Ciput, fui Viendra aprit mai. El, certaincmcnl , re qui elf adtcnu, a »ert£e' fa fiopheiie ; ear, il fur brelé l’a# 
14K , t*. de noue rroipa le differena te débat , qui a cric elmcu pour Ica pardon» du Pape , a commence l'an >117. Peut- 
tire Luther, > a-l ,1 ru eu vii en puj/eget fiuguimr» de, Oeuyre» de Jean Hiidi r pag. in , Oponer quod Au, a Ala» rao- 
vear coniia Ala* ilelieroor, 8c contra Ciudam q us leaiper eoopetil ahomuiaiionei» Bcflu Anri-Cfcrrâi: /tg. m, p (0 uno Au- 

Jtrt infarmo 3 r debili ma! roi Falcone» le Aquitai coiroborabit : peg ,1, Vira Chi rti per pluies frsdirttoie» , me! fret 

me, meliu» depingeiut; fer pag. es, Spero quod qui dis! l'ub lefto pr*di«a!nanjur fupei rcrla. Mail , te jer,i t maui(rptmtut 
tu MVtir Mit fi ; tur, et /eut- là Heu mtiui dit prHitlieui, fut d, t t ex ardent puur U Kifermttin de f Egltft. Quel fuit 
eu /Ut , une ryfiiil de Cent tut iti, & /eut tutfe au/eurd tui fert eumdt de ente ptéitudué Peeptéun juaeti.M fui fuel, 
futt-uut tu tu, fait au t/péte de /uplimeett, tu de ueutrrl MteempUff, tuent de et fut Marc Aniome de DÔmim» , Ar.bniiuM 
de Spalutru, itiéVM tewre fF.gti/e Remette, , ,u 1617, jefhmee I tint au 1 spri, Luther, par la pui 1 , 1 . tire de ftu Ouvru/e 
de Republita ErdeGallica { mai, , peu aprit t,ut tel* Peu ali a eu fumer par feu r„tur eu Italie . fer /» rentre, daut l'Etlt'e 
Re marne, fui ut maufua pa, de ie punir de Jd UgéitU fer de /tu inteufiaett , fa Hat fait eu/etmer eu Avril, (y ituler mire 
m Die mi r, 1 (14. 

C»l I r>n prétend fu'il lui au jtur la berditfft Pavane et dam un de fil Sermtui , fe ‘Il vouloir donner un G furieux fou- 
Her a Itglife Romnoe , que la ÜetnlTurc en paroirnnr encore cent an» apte»- Cep et fur rarparir tu «■ man , setiao- 

n roagno carra Hommuis fcrmocinabarur, glorian» Je e/nmedi Celapkem Rem.ua Fa, ir/a ImpaBueum, ne le ver, m 

tfu 1 ar pefl trutum fuidam aune, abeleai, Dubiariot Hifl. Bohcmicx, Life XXIII, p, g. (K, *17. Mau , teia ue le imt, 
ru autant fatem dam leux de fe. Serment fui /eut dam h Recueil de Jet Oeuvre» , imprime a Nuremberg, çhe* Jean Monran, 

*t Ulrie Neubcf , en ijj», en a voll. in folio. 

[f*] C. Janikeri Hifloru Luabeii Nummis iilaftrata , pag. n , 




ty , Num. IX. y, ni au£ Mieris , Hiiforia, 


* fit Oeuvret, fa 


u , Grandmoat , Scultet , Reckembergi 
' au eemmemitmeut du premier ytlumt , 


Pann 


Tenrselins, 
i U fia 


1 Vûru ti même, pag. a,, ,4, »J 
J Canon , Cirpm , Flaciua lllyneua 
Junckcrut , Mien», fer hauceap Poutre 1. 

[ j«] Ce» a Vas» de Jean üufa faut imprimée, 
du ftttnd. 

(«a] Ciro ro« omne» ut refirondeati» mihi corara alriflimo 8c (oRifCmo Judlce infii renrum anno» , dit le premier , pag. 
j, 4; Appello ad cclûlGenum Gmul 8r xqurlllmiim Judicem Deum omnrpoteotem . ut coram eo cenruua revolurii annia refpondea. 
lia mihi, dit U fnmi, pag. 531 du II Filnar i,x Oeuvre» de Jean Muf» 8t de Jerome de Piagae. Nuen ptunaut , fut le 
Purge , fai a fart mut rdUtit» de tille Ceudamuaiieu fer d / tr Suppliée, etmmi y al. 1*1 a<w 4 .//te , ar éri fut! fur te f,n Peut 
parti, eiartti fi nmarfeailt. Malt, fui cetie efpiet d, ( italien au Tribunal dr Dieu fui, r telle » ara, la ektjt u'tn tfl pat 
keauceup plu, merveille ^/, ,- car , de leui trmi , ,-d iti une fmuula aflex trdiuaitt a t tua fui ft fane rfai iu/uflemeut eeudam- 
a/j an dernier Suppliai 1 fer, prtiaHemeul , 1 er, fut firtme de Prague ft fapprepria , U ut prt tende, 1 nullement ft faire ceueidirtr 
t Pr. utile; mai,. Je Jervaut , futvaut tuf âge itaili par-, eut, d'un u.mr-t certain puur uu inttreain , U veutml ftulr- 
‘ - Vr larg terni , fu'il, a, rru- 

•italien de la m,n de Jdetma 
•au, f.u Anlele CAMALDOL 1 . Remit fut (F.), pag. 
fut la mémoire Je plan fuelfut/til i fouir aux plut iaii.'n 


de Prague mt le Fogge 
g*. ♦»’''* •évttrme Je, 

[si J HiAom Liuheti Nommi» illuflrirz, pag. ie. 

[ail Birot, HiRoire Méralliq. de Hollande, T,m. l,flgn. A c/. Colleâio Lahbeana, Tum. .Vf/, <»/. lu; c* Hanfu ni. 
an», Tum y III, ;ag. 4,4. Mr. des Vignoie» ereie eturtaut ,u avoir de-eut-en vue autre fu’il fuaiifie de la plu* aïK-c-nat 
Midiille de» moderne», vatuir telle de Fuajeii 11 , Evcquc de I'adotaé , ftdppéa tu i|fa. F mu Ut Nuic.lc délia Rej a i.ica 
Lcneiaiia , aua» 1744 , pag. \cy. 
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PAL & A D I N O. tîj 

fiiifoit mal- à-propos deux différais Auteurs : & k Nicodcmo , Ton Continuateur, qui 
l’a repris allez fouvent de ûmplcs bagatelles , ne l'a nullement repris d’une fcmblablc 
faute. 

11 7 avoir d'autres Médailles de Jais Huis , par conféqoent plus vrtifcmblablemcnt «utcntiqucs , 

plus fimplcs , plus conformes à fon Hiftoirc , de par exemple, les trois fui vantes; 



tes deux prémiéres , rapportées par Mr. Junckc- l’accompliflcmcnt d’une de fes Prophéties. Quoi 
rus 'lui -même à la page 409. de l’Appcndix de qu’il en foit, voici cette prétendue Prophétie : elle 
fon Hilloire; de la ttoiliéme , procurée par Mr. cil tirée du B dut! de nôtre Jaques deTeramoou 
Micris au bas de la page 29. de fon Hifteire Hol- de fa Confolatio Pecsatoram , dt prile d’un calcul 
landoife Je s Souverains des Pau - Bai dtt Moifons allez crubmlTc de la durée du Règne du Saint 
<U Bavière , Je Bourgogne , & d' Autriche : de Efprit dans l'Eglife ; dt c’eft-li probablement en 
c'cft de quelqu’une de celles-là , mais principale- quoi conliftcnt les Prophéties attribuées à cet Au- 
ment de la dernière, que je croiras que l’Abbé teur. Anao Damitsi 1409, dît-il (6s), ipfa pe- 8,^ 
Bizot a prétendu parler. _ tefloi la fer nain pouet ia Chrifli Eedefiom pales- Cap. h IV, 

Quoi qu’il en toit, il eft bien ceruiu , qu’on lit totem A ali- Chrifli , qui prrfeqaetnr Eidefiom W »'»? 

un crime à l’infortuné Jean Hufs de l’application Chrifli & ejas veram Vtcarissm ter temporales ’ iu ' 

qu'on lui attribue de la prétendue Prophétie de Regel infra 9 aaaos ; y stibms tamfUtis régnât ara s 
Jaques de Téramo au Pape Alexandre V, A que efl i » Eedefia Chrifli , ts* quant poffidtre débet 
c’cft le IX- des Articles propofez contre lui au r entra Chrifli vernm [ / ieariam ouais tribus fj ? di- 
Concîle de Conftancc. Item , Artiemlns nouai , midio. Eu gravi perfetntiane populi faadi & 
in qsso centhsetnr , qaad “J abonnes lias dixit in val- foc er de tant , fangais fient aqaa effandetar , fÿ fu- 
gue t ad Pop aluni : Eccc compléta eft PrOphetia, mes valida eris , £5* tanta erit tribalatia , qnolii 

quam prxdixcrat Jacobus de 1 hcramo , quoi an- aaa fait ex qmo die rifas efl papa! us ta Ec défia 

no Domini millciimo quadringentefimo nonu fur- Chrifli. Poflea dtfitiet ejas pote aria , fj fine ma- 

gtt unus qui Evangelium , Èpillolas , 6 t Fidcm an coûter et ur , ot prxciiict Seada S and or mm des - 

Chrifli pcrfcquetur ; per bac denetande D. Alex an- trtti , ae hi’otum {fl l’eias T tft ornent mm centre- 
de mm , qui ta fuis BaJIis mandat it Lihras U'ic - mari. Au relie, il eft aftei étonnant, que Mr. 
lefl cremari. Mais , on ne fauroit légitimement Lcnfant ne nous ait abfolumcnt tien dit , ni de 
conclure de cette accufation, comme le font Fia- cette Prophétie, ni de l'accomplilfcmcnt qu’on ac- 
cius lllyricus dt l’Autcor de la Préface du Pro - eufott Jean Hufs d’y trouver , ni de cette accufa- 
c efl as jssris Joca-Jeriut , que Jean Hufs ait effee- lion linguliérc du Concile, Cela était pourtant 
tivement regardé jaques de Tcramo comme un de fon fujet, dt roéritoit allez d’étre éxaminé. 

Prophète, ni qu’U le foit appliqué à foi -même 


PALLAVICINO (Ferrant»), l’un des beaux efprits d’Italie au XVII. 
L^Teiiro Siècle, étoit de l’illuftre Famille de Pallavicini (a), & Fils de Girolamo Pallavicino 
UHuoin.nl Cavalier de beaucoup de mérite & de grande confédération (£). Il nâquit à Plaifan- 
1 pVn?tt , , « (r) , & l’on peut conjcâurer que ce fut vers les années lôif» ou \6io , {J). 
t*t n ' Moins par inclination , que par des raifons de Famille , il entra dam la Congrégation 
^i'toc^ni- des Chanoines Résulter* de Latran ( d ): il en prit l'habit, avec le nom de Marc-An- 
iidtvcRC' toinc, dans leur Maifon de Milan dite de la Puffion (f)t & , après y avoir commencé 
iiV/ciroi. les Etudes (/), il fc transporta à Padou ë , où il les acheva avec beaucoup de fucccs Qj). 


vicino, par. *. Comnet» ripadapoli Hilt. Cj-tnruCi PaurinJ , Tm. //, pag. |OI. 
r i ] Biurtoni, Vit* del Mlattcino , pag. t. 

[<] Gèilinl, Te.ttro, Fort. Il, puf. 77. Srufljnj , Viu del FtlUticino, Si/, >. F>p;dofio!i , pag. |9T. rnolo , fi le à 
ft ftmpr apparemment. Ferruiui Ma.iciaij* , Cmonuui , uc turtiarc loquirut , Atfulirn , Fatmenfit, nobili* onu. Veux . 

Catlicii ab Eacdla Lad. XIU H Morue. Libri XII, pag. f. FJiûe*it Lipfimf. spud ]o. GtoBiam . I«t« , la t. Cbréocn-fi 
ketflen, fi a fait faire telle Edilien , & f ni ta tarit Ht été leCt itnwet Tailtt , efl *rj> a— ni la mime irriter, Fttea Jt 
lit, an met FatU»idnlM. 

(J] Brtidbni, Vit* «tel kaJUairino , pag. a. Pjl'adopoli , pag. n>t, 

1 » 1 Gtiilint, Teitio , Fan. Il, pag. 7;. Fapaaopati, pag. joi. 
l/l Etnff.iai, Vira del P*tl*»i<ino, pag. 1. 

ÏX J Gbllini. Teitio, ^arl. U, pag. 77 . Fap*dopoU , pag. soi. 


(A) Il méfait vers les années lôlf, mois de fuite & de prifon (2). Le Difeours du f*J P, te* 

on 1620.] C’cft ce qu’on peut inférer de ce que Ghilini fc rapporte donc aux années depuis 1637, •‘ ■^..1 

dit le Ghilini , qu’il n’avoit qïc vingt-trois ans, jusqu’en >643; &, iï vous en déduilcz les 23 

3 u’il fc diftinguoit déjà entre tous les Membres dont il parle, vous trouverez que la conjedure 1 h 

c l’Académie de gli Iacogaiti de Venife , où il que j’avance n’cft point mal -fondée. Si le Ghi- 

prenoit le nom d’Atademito Qctulso ; & qu’alors Imi avoit noté la date de la compolition de Jes 

il préparent pour la Preftê fes événémens de l’au- Eloges , on pourroit parler pUu politivemenr du 

ft] Chili- née 1636: Al prefeatt s'affatiea îa ridarrt à per - tems de la nailTàncc du Pallavicino, & l’on ne fe- 

*»• Tcano fczzioue . . . . Li lucccm del Monde ncll’anno roït point réduit à le deviner. Plûtôt que de lui 

* f*4/i afeiraao in brete prod guer des fupcrlatifs , & de nous dire tht fi 

Verne II,’ l*tf ( t )• On peut pofer d’ailleurs qu’il mou- pao rogionevdmente chiamare a» Moftro de gli In- 

fag. 77. tut , vers la fin de 1643 , apres environ dixhuit gtgai , an miratdo delTeta aeflra , louanges tri- 

Q 3 viale* 
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126 P A L L A V I.'C 1 N Oà 

r _ Il fc fixa enfuitc à Vcnifc , où il fut fait Membre de l’Acadcmie de gli Jiuogniti (b). 

/ociorte II obtint de fon Général la pcrmiflîon d'aller en France ; mais, retenu par les attraits 
eî’ mii'di d'une belle Fille de Vcnifc, dont il croit devenu éperdument amoureux , il fc tint cache 
vtSSi, dans cette Ville , d’où il fit tenir à fes amis quantité de Lettres comme écrites de la 
àvemfc’ Cour de France (j ). Son Votage en Allemagne fut plus réel : il y alla vers la fin 
<».« fun. • de l’annce 163p. (»). Après y avoir relié feize mt^s comme Chapelain du Duc d’A- 
fcii” V ««*' m *lfi j d retourna en Italie extrêmement changé de corps Se d’efprit : car , foit par l’u- 
JM7 ,* in*», fage des poêles, foit par trop de commerce avec les Allemandes, il avoir le col & le 
ffiidùpuii . fr° nt tout Ê^tes d’Ecroucllcs : & il avoit acquis une liberté de parler & d’écrire , qui 
***. ’ lui préjudicia beaucoup dans la fuite ( k ). En effet, s’étant entièrement livré à ion 
tempéramment qui le portoit à la Satire , il fc mit en tête de fe déchaincr contre la Cour 
if, vu* dd de Rome en général, & contre la Famille des Barberios en particulier (£) t 8c cette 

VaHirkrào, 

JM*. 

L’Aanar 

dit Gloiie de gli Incogniti di Ytactia , pif. I|l, frittai fa' il alla tgiBivameat ta France > nprdi avtir (il ta Allemagne. 

< • J i’aita Ja Lettre* *1 MJiihctc Alefl'. fallavicstto , /et. Jl} , jt,. deW Opctc Scella. 

( k ) Iliuflotu , Vit* det f'aJJavruno , fg. a. 


fl) NleoJ. 

Fi['*Jnpuli , 
Hillunt 
<>• inntlii 
> 4 U*t.l. , 

Tarn. U , 

W- *«*• 


( 4 ) Mô- 
me Villan* 


(») h ri* 
la tanalU t 
r aaVtrfm 
laafmtatl. 

Brairont , 
Vie* de) 
FillifkiH, 
met Ftolo- 
go. Cnit 
Vie a Ht 
traJailt ta 




(*) Valet 
ai -défiai U 

oT“ 


villes A qu'on cft toujours obligé de prendre au ra- 
bais , n’auroit-il pas mieux tait de nous dire tout 
Amplement le tems précis de fa naiflancc ? Le 
nouvel Hifloricn de l’Académie de PatJouc la pla- 
ce ai 1621. ( 3 ). Mais , s’il mourut eftcéti ve- 
inent en 1643 ; & s’il étoit alors âgé de vingt - 
fix ans , comme je viens de le trouver ii la page 
139. des G lotie de gli Incogniti di Venetia ; ou 
peut certainement nier fa naiflancc à l’ Année 
1617. 

( B ) Il ft mit en rite de fe déchaîner centre la 

Cour de Rome en general , (f les Barbe- 

rim en particulier. ] Le Compilateur d’une aflez 
mauvailc rhapfodic nunufcrïtc . moitié Latine , 
moitié Françoife , commencée a Genève en Juin 
1A72 , & intitulée aflez burlesquement Perlbnahta- 
tes Pirorum illuflrium tu* in Litttrit Polirteit , 
& Rébus Bellicn , débite, mais fans en donner au- 
cune preuve , que Ferrante , aiant fait imprimer les 
Sermons , & les aiant préfenté au Cardinal barhe- 
rin , ce Prélat , otFcnfe qu’un Homme li débauché 
eut Ale prendre cette hardiefle , fe fit apporter de 
la chandelle , & brûla ces Sermons en préfence de 
leur Auteur ; ce qui donna lieu à fa hà : nc impla- 
cable , êc à fon déchaînement imprudent contre les 
Barbcrïns. Mais , cela par oit d'autant moins fon- 
dé , qu'aucun de fes Hilloricns ne parle de ces Ser- 
mons ; & que, quand bien même ils auroient exiflé , 
one pareille éxécution n’nuroit été qu’un Vrai Brulum 
Fulmen abfolument inutile , puisque cette étrange 
chandelle n’auroit brûlé qu’un éxcmplairc , & que 
l’Imprellîon n’en fublmoit pas moins. Moréri 
prétend , qu’il ne fe livra â ce dangereux deflein , 
que pour fervir fon Prince , Odoard Farnelc , Duc 
de Parme ét de Plaifancc , à qui le Pape Urbain 
VIIJ. faifoit alors la Guerre ; & que, n étant pas 
en état Me le défendre mec les Armes , il fe fervit 
de fa plume , if’ publia diverfes Pif cet extrêmement 
deiaxautageufes an St. Siège if à toute la Maifon 
Bat benne (4). Mais , un Auteur Italien , qui a 
fait fa Vie , (e qui l’avoit connu très particuliére- 
ment (f) , nous fait entendre que ce ne fut là 
qu’un acccllbirc , & qu’il y avoit beaucoup plus de 
pcrfonncl dans fa lutine contre les Barberins , que 
de zélé pour les intérêts de fon Prince ; & cela cil 
beaucoup plus vraifcmblablc. Selon cet Auteur , 
ce ne fut que par un enchaînement de diverfes cir- 
conllanccs , qu’il en vînt là ; & le malheur qu’il 
eut d’y luccomber ne vint que d’une bagatelle : tant 
il cfl vrai , que le bonheur êc le malheur des plus 
grand* Hommes ne l'ont le plus fou vent la fuite 
que d’une chofc de néant. Entraîné , tant par fit 
propre inclination , que par les confcsls de les amis , 
il sxtoit mis à écrire diverfes chofes , & entre au- 
tres les prétendues Lettres de France dont j’a? déjà 
parlé ci-dclfus (6). Charmé du fuccès qu'elles 
avoient eu , A fortement follicité par les Libraires 
qui lui pa Voient bien fes composions , il en publia 
pluficurs qui n’etoiem guércs dignes de lui , 6c une 
entre autres intitulée , Le Courrier dévaltfé , dont 


on lui avoit fourni l’invention , & qui fut la feule 
caufc de tous fes malheurs. Peu de tems avant fon 
V 01 âge ai Allemagne , la publication de cette Piè- 
ce lui avoir été interdite par le Sécréüüre de la Ré- 
publique de Vcnifc, plus difficile ou plus clair voïant 
en cela que l'Inquintion , qui la lui avoit accordée ; 
mais , à fon retour , tant par rcllctittmcnt contre ce 
Sécréfairc, que pour fc vanger des Barbcritis , qui, 
à la follicitation des Jéfuites , avoient fait défendre 
fes Livres fur l’Ecriture , il la retoucha, l’augmen- 
ta de diverfes Lettres , & la lit imprimer en lècrit 
par le Frère d’un Libraire de Venile nommé Fran- 
cefco Piccnini. Cela fut bientôt découvert par un 
Homme de Lettres Elpion des Barberins , qui en 
avertit aullî-tôi le Nonce Vitclli , & qui fous pré- 
texte d’amitié pour le Libraire fc fit livrer presque 
pour rien les éxemplaires prêts à paroître , & le* 
revendit fort chèrement en fuite. Sur les Plaintes 
du Nonce, Ferrante Pallavicino fut arrêté (7) ; 
mais , il en fut quitte pour fîx mois de prilbn ( 8 ) ; 
d’ou étant forti , plus par les foins d'une Courrilknc 
qui l'aimoit avec pa filon , que par ceux de fes arm 
quiPavoienr presque tous abandonné (9} , il quit- 
ta l’habit de fon Ordre , 6c vécut en particulier. 
Quelque tems après , la Guerre s’étant déclarée en • 
tre le Pape 6t le Duc de Parme , le Pallavicino 
crut avoir trouvé une occafion favorable , non feu- 
lement de regagner les bonnes grâces de ce Duc que 
fes Succejfi delranno 1636. lui avoient fait perdre; 
mais encore de le vanger furemem des Barberins 6c 
du Nonce Vitclli, qui l’avoit fait enfermer. Pour 
cet effet , il compofa une Pièce langlamc contre les 
Uarberins , qu’il intitula Baceinata aile Api Barbe- 
rint ; 6c , par un excès de cette indiferétion qui lui 
étoit naturelle } il la dédia à ce même Nonce , 6c 
l'intércilà pcrfonnclleincnt ainli dans la Querelle. 
(10). 

De penr qu’on ne me foupv'onnc d’avoir altéré 
ou peu éxaacmcnt copié les faits rapportés par mon 
Auteur , il lie fera pas mauvais de le faire parler ici 
dans fa propre Langue. Il Principio pero délia fua 
Caduta , dit -il , nactjne da un a LeggeratZa da n al- 
la ; eÿendo pur troppo vers , che le Fortune de gli 
Huomtni grandi , e ne l male , e ne l btne , fit tnt 
appefe ad un leggerifiiuto filo dt pagha. Aveva egli 
ottenuta iieenza dal (no Generale dt pajfare in Frau- 
da ; ma , tome quello the t iveva incatenato dalPa- 
mor d'nna Giot ane in l'enezÀa , non mai parti da 
qnelta città ( nella qnale Ji irait eue aller a qnafi in- 
cognito ) non chc dal T ! toits , corne cbe rfienJo di fe- 
lictffimo ingegno Ut IP invent or dette favole , factjfe 
travedere la Re/igîone t'I monda , firivendo conti- 
nue Lettre à diverfi amiti , eo' quali s'mtendeia , 
ton la favolofa natrafione de' fnoi finti viaggi per 

tutte U Proviucie di Francia mentre i 

Librari e gli Stampateri compravano ad alto prezto 

i fnoi Manoferitri , lafdoiefs trasportare , 

non menu da I preprio Genio , cbe dalle altrni per- 
fuafiomi , »» toc cure delle materie , cbe mai fi tocea- 
no fenza Rifehio , 1» délia vita , 0 dtIPonere , ren- 
ne fina/mente à proctaciarft cou diterfe compefitioni 


(,) Vtrt h eimmr«</mr-l dt Stpltmlrt U«l. Cria frai! par anr Leftte , fa'il Hrioil aa Xfirquii AlénndfC Fjllirieino , /»« Parmi , ta 
• s. Nrvrmlrt i««i . îr iaaprimlt à ta fia ai /<j Opcic Scelle ; dami Ufatlit il tm dis , Sono pi due mcli ch'10 lono piigiooe , e p«t roc* lia 
dire danoito > Bec. 

( I ) On lai fait dira nal- i -p'tfn aa aa liai entier dam ftn Tcfljnse»! , paf. #1. £r II». 

(a) L'Anima di Ferrante F*I1 *vicîdo , f*î rnrMI à ptm prit ht mdmtt tktfrt , mai 1 haastap plat m ahtp/, dit, pap. ij, pMl ft pargta, 
{y /tria par h trtiit dt /« Panam. Mi fpurgii , lieenejJio cul f»»oic di molli Fâdiunà. 

( 10 J Tut da la Vita di f citante faliavit.no , da GuoUnoo Uruil'uni, 
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(l) r,u, 

n - dtfitm I 

L H J &*• 


imprudente réfolucion, apres lui avoir fait perdre la liberté , le conduific enfin à laiflcr 
la Tête fur un Echaflaut (/) ( C ). On ne fait pas précjfémcnt en quelle année j & la 

nc- 


e Scrirture indigne délia fua uabiltù , e dellu fua 

Profejfioue : Ira U quuli fa a ne IL Jet 

COHRIERE SvALLICGIATO, lmeutiouc 
pero à'tütfa irtgegno eke ghele fuggeri , t fa lit Ca- 

gioue di lutte le Jue disgruzzie Pufià 

quefla Opéra licenciât a dull' luquifitioue Ecdejiajii- 
ta je a z j oppejt ; ioue uleursa ; ma, capitata aile mu- 
ni de! Segretaria délia Repubiua l'eue ta ai!' boru 
dcfut.st» alla revifiou dr’Libri iu quanti convienne 
al publie» iaterejje , non ckt gliele valefie lieeuzsa- 

re ma ni menu voile mat pin per corn- 

Venieuti riguardi reftituir gliele , an tanta diigufi» 
dt ferrante , eb'ebee fin daU’nra à preeipitare iu 
qualtbe dhgrazia Came quelle , ebe (en- 

fer tara neU' Animo fentfte vira la me mari a délia Re- 
pu! fa ai ut a dal Segretaria ; .... e .... ait- 
gujlata di qualebe faggetta de' Barberini al fera do- 
nt monti in Rama , pente avefi'e tentait à iu/ligazit- 
1 te de' Gefuiti di far protbirt tut te le fue Opéré Serit- 

turali ; fi mife tu tejla di rifare ..... 

il Corricrc fvalliggiatb , if d* aeerejeerto di moite 

9 Lettere e Jifcorjt , e peufi , eau imfaufla 

non meut (De imprudente rifalutioue , di valtr/i di 
fimigliaut* atntjiane , e prerejlo , per dij figure (ou- 
tra 1 J'uoi*prefnnti li'emin il (omcpHta dinlegna . . . 
Fruuecft» Pieeaiuj Libr.uo ft prefe rafiur.'o dt farla 
effa oieuhameute Jlampare da un fut Fratella > per- 
Joua ajfai dejlra per Jimili sutr.iprefe. La quai «fa 
pénétrât a , per mezza de I mtdifim» Froucefo , da 
un Lit ter ata Ijloriea , ebe fiugcva ramie» de I Pal- 
la vit iuo , e viteva tu que/le fret nie di Spia de * 
Mimftri de' Priueipi , e l'baieva vcJsito continua- 
re. Egli l'dccafo atl' Ariii efeava f itelh , ail' ara 
Kunzio ÀpoJioht’j iu feuezia , uelPattt ifieffa ebe 
ft fui va di Jlampare : e uel medejirao tempo a averti 
stncoi a Fruueef » , ( quaji iu termine dt grau.liffiuta 
ammzia e eoufideuZa , ) de! paie t/la ebe torreva ; 
perde lajeiajje à lui qnrfti Ltbrl , coutauds gticsie 
et tant a aebble , ebe glieue fruit arouo grauJiffima 
ufura uelia pubbliea mereatauzia e b' egli ue feie , 
de iu quei priucipii veaJevano fut à juattro Jeudi 
r uao fimili volume! ti di valfeute di dadici foldi. 
Le daghanze , ebe per quejla Imprefftoue feet il 
NunZit i'ile/li iu Callegio , port mono ferrante dit- 
graziatarneule iu un Cumerott» , dal quale appeau 
dtp» fei mefi ( mou pqffata la fua rifeuzitne iu Pre- 
gadi ) fu libérât » .• »• fi libéré egli aueara pteo dopa 
quaji affûta délia Rehgiaue , vejleud» ultra abito , 
e ïamrniuauJo tome iueogut/o il moud*. Si ruppt 
iutauto la Cuerru trà i Uarbtriui e’I Dut a di Par- 
nsa : onde il Pallavieiua , t per racquiflarc la gra- 
zia di quel Priueipe , ebe Ji ebiamata per ultra 
mal fadisfatt» délia fuu peun.i per U «/fç fritte di 
ftt.t ferfeua ue' Succcflî dcil’aniio 1636 , e uel me- 
defim» Carrière lvalligsjiaro ; 0 pure per leudtcarfi 
ai que J a fuu prigitmia cautro tbi ne prejumaia 
A ut »r e , fri fie L Uacciiüta ail’ Arms Pomificic ; 
deiieuuda que/lo fu 0 Liiiro , eau termine di mai ta 
diipreZZa , au zi di grandiffimu imprudenza e te- 
fri) Brut» mérita , al medefimo Areivefeora e Nuuziu fitelli 
r.*Ri . va» (11). (Jcite Dédicace ci! extrêmement piquante , 
êt commence par ceci : A Rehtioue de' Naturali , 
fÆT . , I_ 1. aufiauo U Api du' Cadavtri i eau forme ait ri dalle 
i;a*tt*r itumoudezzt Je liovi. F S. llt/ijlrifiima , ebe 'net 
à' t?. 0r in (“gnome di fitel/o nioflra d'effet di tazza di Bue y 
cogniîi di* affleura iu fe uua fimpatia uaturaSe eau qaelli aai- 
Vcn«ii» , Mali , e eonfegaeut emeute eau gh Barberini iu ejfi 
•<X- >!* > rapprefeutati corne iu iuftgua p repria. Elle Cil dat- 
Onvttt', *êe du mois d’Août 164a. 

cKe fu if Morcii rapporte deux particu’aritei , dont l’Au- 
punio Utile tcur je | a T j L . ^ J- emntc Pallavicino no parle point. 
ioftUciU. ^ P r,Jlcn d que "om de cet Ecrivaiu Satirique de- 


vint eu cx/eratim à lu Cour de Rome , où Pou mit 
fa titt a prix , üc qu ’// je retira a Feuiz» où il vi- 
vait tu rtbat (iz). Quant à h prémicrc de ces 
deux choies , c’elt - à -dire à celle tétc mile i prix, 
non feulement le Brulloni n’en dit ren , mais mê- 
me il lcmblc in linucr politi ventent le coutraiie , 
comme on le verra dans la Rematque luis ai. te. 
La dernière ell certainement faalfe ; puisque, com- 
me on vient de le voir , il y avoit déji lonx ems 
qu’il dnneuroit à Venifc , & qu’il n’y étoit point 
tellement en repos qu’on ne lui eut fait cfluur iix 
mois de l'rilôn. V^^neul * Marvillc cli dus la 
même erreur : il s'imagine que le i J al lav e 110 ne te 
retira à V'enilc , qu’apt es qu’on l'eut reconnu j-oux 
Auteur de les Satires (13). Il ajoûte m e parti- 
cularité remarquable , dont les autres tic f nt au- 
cune meiuiom C'cll que les Satires de Fer: ante 
Pallavicino parurent d'ainrd dentés à la main , tff 
peu après imprimées avec une plane be fur laquelle 
était gravé un Crucifix \ piaulé daut des épiuer ar- 
dent et , if émir ouné d'un gros effaiu a' abeilles y 
avec ce f'erfet des Pjeaumes , Uircumdcdcruiit me 
lient Apc s , & exarfetum lient ignis in lpinis , & 
in nomme Domini , quia ultus luui eos , j a! faut 
ailvfiou aux Abeilles que les Barbersus portent a, ms 
l'éeufftm de leurs Armes (14). 


( C ) Après avoir perdu lu liberté , 

il lai fi a la tête fur un Eehaffaut . ) • Je trouve 
cinq principales Relations de cette .ur.cfte avauture, 
dont la première cil dans V Anima di Ferrante Pul- 
laviituo ; la leconde , presque tonte prife de la 
precéJcncc , cil dans la Vie de Fcnantc i allavici- 
no , compol'éc en Italien par Girolamo Rrutlbni ; 
la troilîémc tut trouvée manuferite à la tin des 
Clorie de gli iueogniti di Padvuu , ou pour mieux 
dire dt f 'euezia , dans une bibliothèque de Paris , 
& imprimée dans les Additions au Naudaaua d’Ldi- 
lion de Hollande ; la quatrième cil dans l'Article 
(Ferrante) Pallavicino du Uïctionai- 
rc de Morcri; & h cinquième cil dans le 1 . V olume 
des Mélanges d'Hitloirc & de Littérature de Vi- 
gncul-Mai ville ( 1 y ). Comme il y a dans ces dif- 
férentes Relations diverfes particularitet iucoiuiucs 
aux uns 00 aux autres de leurs Auteurs , je m’at- 
tacherai particuliérement à la ..anation de l ’ Anima 
di Ferrante Pallarieiuo , non feulement parce qu’el- 
le cil la plus circonltanciée , ma s encore parce 
qu'elle a été faite fur les lieux & dans le tems , & 
qu’elle fe trou.e confirmée par l'Auteur de la Vie du 
Pallavicino ; & je me contenterai de tirer des autres 
les faits particuliers dont clic ne fait point de men- 
tion. . 

Les Barbcriits , extrêmement iriitcï. contre Fer- 
rante Pallavicino , mais ne voi'ant point de jour à 
s’en venger tant qu’il fèroit dans un «ilc aufli a- 
vautageux pour lui que V'cnitè , réfolurent de Peu 
tirer par trahifoti ( 16 ). O11 leur prélcnta pour 

cet ertet un jeune François , nommé Charles de 
Brclchc , Fils de Pierre de Htcfchc , Libraire à Pa- 
ris , nuis qui n’étoit connu des Italiens que (bus le 
nom de Charles di Morfi ( 17 ) , ou di Morfti 
( iS) , & qui après ivojr perdu le Mattre , nu’il 
avoir luiVi en Italie (19), y contrcfaifoit le Gen- 
til-Homme (20). Ils entrèrent en compofition 
avec lui ; & , moVcnnaut trois mille Pilloles dont 
ils convinrent , il le rendit de Rome i Venifc , & 
s’appliqua tout entier 1 y faire réüllîr leur detfein 
( zt ). L’Auteur de la Vie du Pallavicino dit que 
ce fut à Venifc même , que ce Scélérat fut enga- 
gé dans eette entreprite par le Nonce Virclli (zi). 
Quoi qu’il eu foit , s’étant fait montrer le malheu- 
reux 


(11} Moteri , a» •*! filhvicini. 

(n) Vigoeul - Manille > Mfljogei d’H.noire ft de Littérltoie , Tim. I, fa£. 1». 

( <4) A. •mine: Oo a ih It tu Atrittn , ^nr fi itbi tloimi b ff.'lLi A C jtjflt» , t'rfl f o'fJlti sntitor Cutci le r.ng de l’Eglitê peadmt 
• ingi - de ji an». XEtai du siefe de Rome, 7»». /, pag. <), o» l’tm U F»M]mMde eidiniirc cuntie kl B.ihcnm éitii, Hfad 

non feccir Ruban fererunt Bnbf:mi. 

( il ) Fa(. il. Jt «e pnlt ulni Cm Réjii Ci Mr. W.genlcii , /ait i J. Fr. Mort , &• im/CtC par triai -ti dmmi /rm Epiftolici Diüc.'iaiio 
de A non» ni 1* *t Ffeitd«n»ai>t , JauCr it lamaft ici» , (y imprimer a U fia da Theaifum Anonjrnoiain it Kfndoajrtaoium it fUccia* , amfmit 
tll, t/t mddrtfit ; tar. it m'y a rln, dt parti, aiitr. 

) L’Ammi di Femate Fallancino , par. 11. r 4 

■ "“-i an Vau J «tu , psg. »i». Vin del PïIUtîcIoo , pag. 1. 


“ 


L'Anima , pag. 
Addiriont au f 
Addit. ata Niudzana 
Via» dal tallaviaao 


(wj Vin dal ralUrkâao , pag. (, 
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228 PALLAVICINO. 

négligence des Auteurs à cct égard eft tout- à- fait inex eu labié : mais, il y a tout lieu 
de croire que ce fut à la fin de KJ43 , ou au commencement de 1644. (Z>). fies anus 

ven- 


reux Ferrante , il l’ accorta dans une Boutique de 
Libraire, ou il le trouvoit orcinaircincnt, s’entretînt 
fouve.a avec iui fans taire lcmbiant de le cotrnoi- 
tre ; fit , l’aïant entendu nommer , ii en témoigna 
une joie extrême, voulut à toute force l’embrafler, 
reliait grâce à la fortune de lui avoir fait rencontrer 
un Homme dont il admirent depuis fi longtcins les 
Ouvrages , fc mit i les louifr fit à en réciter les en- 
drû ts qui lui plaifoieut le plus , & lailla Pallavici- 
ijo charmé de tant d'honnête ter. & fouiix'tant fort de 
le revoir. A quelques jours de là , aïant formé 
plus de liailbn avec lui . il lui fit entendre combien 
fa réputation étoit grande en France , & l’cllimc 
particulière que le Cardinal de Richelieu lai luit de 
les Ecrits , dont il admiroit l’abondance & la facili- 
té : ajoûtant , que s’il eut jamais été en Fiance , 
ér qu’il y eut eu quelque accès auprè* de ce grand 
Homme qui idolâtrait les gens de mérite , il s’en 
ferait parfaitement bien trouvé. 11 le lailla fort tou- 
ché de ce dil'cours ; & , deux jours après , il lui 
• dit , que s'il fe vouloir fier à lui , il te mènerait eu 
France ; que le Cardinal l’y recevrait fort bien , 
* u> lc ,erü ' t r ° n Hillotien (23) avec une bonne pcn- 

f.l’v. ;« fion ; &, qu’atin qu’il 11'cn ddutit point, il lui 

Viu dei montrait les Lettres du Cardinal à cet «ter. Il fit 

JilUrlcino, p lus . il p e lujrca avec lui , le pratiqua familiérc- 

àlilî 1 }* r ’ ' ment , & lui tourniflbit de l’argent lors qu’il en a- 
AîmU- voit befoin. Bref, cct Homme le comporta lï fir.c- 

7 :> A (i ment , qu’il ne donna point le moindre fujet de dé- 

«««* fiance ; & que les meilleurs amis du Fallavicino , 

ut t't- qui n'approuvoient pas néanmoins Ion départ , ne 

?•'* i" fijupçonr.ércnt rien de la tranifon qu'on lui préparait. 
Ërlm'oi- Trompé donc par de fi belles apparences, clpérant 

7,0,'* à d’accroitrc les moi'c s & de foutenir fon honneur le 

F-*»- fa uoblellè , de confîdérant d’ailleurs qu’un galant 

Homme ne pouvot fc placer auprès des Princes d’I- 
dc eii tn- lalie fins faire l’efpion ou qi clqucchoft de pis , au 

cofn.«i dî harard de mourir d’une manière infime , Pailavici» 

vcmiU , f c rëiolut à luivrc fon prétendu Bienfaiteur. Ils fe 

f Xf t'n b • rendirent à Bergame , où le Pallavictno voulut rcs- 

l'amirt. ter quelques jours , tant pour divertir Ion Conduc- 

teur au milieu de fa Famille , que pour l’éxamincr 
de nouveau ; mais en vain, ils en partirent donc; 
& , continuant leur route ,• fis arrivèrent à Genève, 
où félon Brulfoni ils n’étoscnr allez que pour faire 
imprimer quelques nouvelles compolitions de fer- 
rante , ét où ils ne réûflirent po ; nt , peur - être 
, , Hin pai la malice du ConduÛcur. Selon Naucé (14) 

ds loi , fég. & Moreri, fon defleïn étoit de le retirer à Oran- 
10». ge , perfuadé qu’il n’y avoit rien à craindre fous la 

protctlion d’un Prince Protellam : &, félon la 
narration des Additions au Naudreana :1s s’y reti- 
rèrent cffcâivcmeut , & ce fut de là que le perfide 
( if jAddi- de Brcfclie fit avertir le Vice - Légat d’Avignon 
iront au de fc failir de la proie qu’il lui c nduilbit ( xf )• 
Hiuditw , ç c n U -j| y a je certain, c’eft qu’étant arrivez fur 
fi. 114. ]ç y err i t oi, c d’Avignon , ils furent arrêtez au par- 
tage d’une petite R : viérc , fous prétexte qu’ ils a- 
vo’cnt des inardvandilcs de cnnirebande. L-c nial- 
( i«i v.g. heureux Pallaviciuo s’apperçut alors qu’il étoit tra- 
nc«i- M^r* hl , & en fit de violens rcproclws à fon Condoc- 
viite^, Mi- tcur ^ q (l [ nc fm qjy. | u [ répondre. Moreri dit 
d'mïoirt guc ce fut fur le Pont de Sorçues , & Vigneul- 

& Je. Lit* Marvillc dit que ce fut à Vailbn ( 26 ) , que le 
Pallavîcino fut arrêté ; qu’aïant découvert fur la 
fis **.’ porte D° nr S les Armes du Pape , il s’écria , 


Ah .' je fais fierJa ; que fon guide infidèle tacha en 
vain de le ratlùrcr ; & qu’ils furent faiùs da.<s le 
moment ( 27 ). On les emprilonna tous deux à 
Avignon (18) ; mais , le Traître fut oicr.tùt mis 
eu lioerré (29}. On inUruilit auflitôt le Procès 
de l’infortuné Pallavictno. Interrogé lùr le.» Papiers 
qu’on avoit trouvez fur lui , il dit que c’émîent des 
copies de Pièces dont Morfû , qui en iiro.t un 
grand profit , lui avoit prêté les Originaux , & 
qu’on pouvoir s’en informer à Vcni.c , à Berga- 
nte , & à Getuve (30). Ce nc fut que pour lku- 
ver les apparences, qu’on voulut bien écouler ce 
qu’il dit pour la jullîiication , & obfcrvcr ces for- 
malité! ; car, là perte étoit réfoluc ( 31 ). Pen- 
dant que (es amis le licitoicnt fortement pour lui , 
il trouva le moîcn d’adoucir fon Geôlier , & d’ob- 
tenir de lui de la chandelle fous prétexte de Ire & 
de fc desennuVer ; & , en aïant amaffé une certaine 
Quantité , il mit le feu pendant une nuit à la porte 
ac fon cachot ; mais , aïant trouvé derrière cette 
porte brûlée une autre porte de ter ( 32 ) , & 
aïant été ainfi découvert , il n’en fut que plus rcs- 
ferré & plus maltraité. Il fut enchaîne comme 
une bête féroce : on l'attacha contre le -mur , en 
for.r.c de Crucifix ; & on le tourmenta i> violem- 
ment , qu’il en devint méconuoilfablc ( 33 ). Mal- 
gré tout cela , il nc Lilfo-t point encore c’cfpérer 
ce fortir heureufewent d’atfaire ; & il avoit même 
commencé la compétition d’un caprice fur les hu- 
meurs & la mélancolie de f* captivité , lorsque 
les Barberins , déterminez à le faire mourir , le 
condamnèrent à perdre la tête lur un Echaflàut 
(34) » & I e firent enfin éxécutcr après environ 
un an ou quatorze mois de Prifon ( 3 y ). La nar- 
ration Italienne mériterait certainement d’être infé- 
rée ici , mais , la crainte d’être trop long m’oblige 
d’y rcnvoïcr les Lecteurs. Elle cil extrêmement 
intércllànse , & l’on y peut voir avec combien 
d’adrclfe & de fobtilité l'infamc de Brelchc fut con- 
duire au fupplicc findiieret & le malheureux Pal- 
livicmo. 

(D) Il y a tout lieu Je traire qut ce fat à U 
fia de 1643 , on aa lommentement Je 1644. ] Je 
me lu» plaint quelque autre part (36) de la innu- 
vaife coutume qu’ont- les Ecrivains de Vies «St d’E- 
logcs de fc répandre en louanges inutiles & quiutes- 
lenciées , pendant qu’ils négligent de marquer les 
principales actions de leurs Héros , & d’en noter les 
tems , les lieux , êc les autres circonllanccs ; & 
voici une nouvelle occafion de rcnouvcllcr cette 
plainte. Ni les GUrie de gli iatogniii di J'eaetia , 
ni l’Auteur de V Anima di Fer male Po/lavieiao ; 
ni l'Auteur de fi Vie , plus blâmable en cela aue 
les autres , puisqu'il falloir une Hilloitc ; ni la Re- 
lation imprimée dans les Additions au Naudxana ; 
ne nous citent pis un feul mot du tems de la more 
du PalUvîcino. Je fai bien , qu’aïant été ésécuté 
par ordre des Barberins , il cil fort aii'é de conjec- 
turer que ça dû êitc avant la mon d’Urbain VJJI. 
qui mourut le 29. de Juillet 1644 : mais, comme 
ce Pape a liégé longu-ms , que très peu de gens 
counoilfcnt la date des Editions des Ouvrages qui 
ont »à : t enfermer & périr le Pallavictno , & que 
les Auteurs dont je me plains ont auifi peu mar- 
qué la date de fon cmprifoimcmcnt que celle de fit 
mort , 


(17) Moreri , e» mol P»iri»i<i«|- 

I jÎ j ' U y m ^l 1 f al I « tufiio' ?ê*i. hAatnr du Gloiie de gll ln« 0 |mti di Venait , ojaàtt t*t ctSc/lr'U fe rt*dit »*# r A:- 

ta «/iw'M Firrar.it. Ajgiungemio , du - il fg. t|t , il Titdimuuo l Aattfa , e p.elemtBdo à Giuhci «i«unc Scrumic die • 
fiu infttnri fcnti* titrevi ccmpofl». 

( 10 ) 1.’ Anima . ug n. >1 

jj,’} "u'mlmr. * ViVncuî. , sA**i»u', Mc:»n£e« d'Hiftoirt It de Littémuie, Ttm. I, fg. If > U 'fl Ufnt, f ta flt Jitht , f « ai, raffarU 
«111 Jtrni'rt pariùalrriit. 

f îî 1 XrMaTtlrt M,n)\ «/d J, lia / M mifrrairl Frlfiamla , par tapit*? ftora m Faite i la/.iarvi la Trfla t U A tpuatfou. Vite t’el 
r.H»..clnO . 0 *r. I» AaU Ftal.litid mtrt, ii/tHai* I Uklt h famtflt , trraitt ta/3 Arnit*t , F.rtmplam fait f* ‘*<a,am fi, , „,am vrr*. 
tdm S'fiptr, Kims.a bufftrt. frioliu dr Rtbo* Gtllici» , p*g. «a. Fa itispitatt in Avifnnt , ptr kavtr **,, ait, },*mpr al, an, S, ri, h 
ïamirt l'Aut’h* dtl Ftniilitt Urlaat P' III. f trciur de Wcudonjmit , pag. if. l'un aajfr ,1 ■ étj/tn, k. Citai, tn, ( i * J &■ { ,i ]. 
Vr Bire, dan, Jm Ar,„l. SAVONAR.OLE . Rem.iqoe [itfj , a U fia , dit qu’il fui peivUu I mai, , t. * ,fl Ja. i J,»„ f'tm D/'a.t 
dt Uéfitk, f tar daat CArti,U rALI.AvICIIIO, il rtinartl fn'H peidu 11 Tiw (ur un Ectutfiui. L A*ua- dan, Lcure mi/t a ta 
,!ti é, la Cotrimutione del Coriiere (ViUigmo , ga’H/M tm/mtt réimit ta tndrti avn Jn Utriu. V*"z la fia d, Itar Cataltgat , aa 

U " m u)'%«n , a* mtt '/allttkiiu. virneul- Mtrrille , Mrlinjri d’HiAoiie ét de Lirtcrirurf , Ttm. I, pag. t: , 

Ja Pri/tn data plafitar 1 anadtl s fir k MÏnufdK , tUd « ttmm ** “ 1 * JS ‘ “ ' * * 

(l4j Daa i la fltmatfaa j S] dt FJttîtk MAZOL1N1. 
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vengèrent fa mort j & le Traître , qui l’aYoit livré à fes Ennemi* , ne jouît pas long- 
tems <iu fruit de l'a perfidie ( R ). 11 y avoit bien du haut & du bas dan* Ion Ca- 

ractère (F) i fie c’clk certainement un grand dommage , qu’un Homme qui avoir tune 

d’es- 


(lj) Hen- 

nmj. Wute 
Dmiu-n 
Su.grip îi- 

Jpptnd. ti 
•«♦4- 
Moreii , «a 
met FallâTI- 


(II) N», 
dean» , 
N- ,0 »- 


(Wl.Yphé* 

Bifndei OU 


fi, a. 


mort , c’eft rafter incertain fi ce fut an commence- 
ment ou a U tin de ce long PoAtificat qu’ I mou- 
rut . A c’ett une incertitude fort désagréable à des 
Lecteurs exacts » qui ne le contentent point de la- 
voir ainfi le* faits en gros , mais qui veulent en 
connoltre précisément les circonltanccs A la vé- 
rité. Hcnning , Witte & Moreri ne nous en dé- 
livrent pas tout- à -fait : ils difem bien , à la vé- 
rité , que Femme montut en 1644 ( 37 ) ; mais , 
le moïen de le» en croire, lorsqu'on voit dans le 
Naudxana , que l'on atfafiin fut poignardé i Taris 
en J uin 1 646. par un de le* païen* qui fut trois ans 
à eu chercher l’occafion ( 38 ) ? Quoi qu’il en 
foit , il ell certain que là b ace mata aile Api Bar fo- 
rme cft dattée du mois d’ Août 164a ; qu’il fallut 
quelque tems 1 de Brefche , pour faire coonoiüàn- 
ce avec lui , gagner fon affection , & le ré fou dre 
à pailer en France; & que» s’il r.e fut éxécuté -, 
connue l’avance Moreri , qu’apics quatorze mois 
de prilbn , ce 11c peut avoir été que vers la fin Je 
l’année 1643 , ou vers le commencement de Ton- 
née 1644. Tout ce qu’on peut faire cil donc de 
relier dans le doute entre ce* deux années. Mon 
Edition de I * Anima ds Ferrante Pallavifiuo , dat- 
tée de M. D. C. XLIII. , te ccs paroles de Ion 
l itre ulsima Imprtffieue , inc tourtinfcnt en appa- 
rence une iccondc raifoti de douter : mais , com- 
me on y fait mention d’une harangue de Luigi Man- 
ïini au Tape Innocent X., qui M fut éiû que le 
14. Septembre 1644 ; 4 qu’aïnli il faut que le M. 
D. C. XLIII. de ce Truc foit une faute d’Im- 
preflion pour M. D. C. XLII 1 I. , un des Carac- 
tères s’étant échappé de la forme ; cette fécondé 
faite fc réduit à rien , & 11’cft point propre à con- 
firmer mon doute. Pour l’éclaircir , il me falloir 
une date politise , que je ne me danois plus de 
trouver. Tarant Couvent inutilement cherchée. Mais 
enfin , lors que j’y penfoi* le moins , & que cet 
Article étoit déjà tout dreffé depuis longteim , je 
l’ai iortuïtemem rencontrée, en cherchant autre cho- 
fe , daus les Ephémé rides de Pierre de Saint Ro- 
inuald. Le f. Mort 1644, die - il (39 J, Dem 
Ferrante Palavicini , Chanoine Résulter de S. Au- 
guflin , eut la tête tranchée dont Avignon , pour 
avoir fait quelques Le follet eontre l'autorité du Pa- 
pe , if contre la dignité des Cardinaux. 


?i*rre de Vincent Placent* me donnera lieu de faire ici deux 
* Remarques. Aïant vû que le Ghilini , dont le» 

’ . * F.logcs ont été imprimés en 1647 , parloir du Tal- 

»o». " lavicino comme d’un Auteur vKant , il s’dl conten- 

té de lui oppofer les Eloges des Membres de l’A- 
cadémie de gli lucoguiti , imprimez la même an- 
née , & dans lesquels on déplore fa trille & inal- 
(4*) plie- hc-.rcufc fin ( 40 }. Cell faire en une feule Propo- 
sai, de fition deux différentes fautes ; car , 1*. c’eft ne fa- 

AiwnymU vo i r q uc d’ une ntaniére vague A indéterminée que 

le Pallavicino étoit mort cil 1647 , & peut - cire 
pag. ose, même croire qu’il ne l’étoit que depuis fort peu de 

*tt. tems ; or, il eft certain qu’il y avoit déjà au moins 

trois ans : A , a*, c’eft s’imaginer que le Ghilini 
avoit eompofé fon Livre en 1647 ; or , il cft vi- 
llblc par la feule lecture de T F.loge en queftion , 
qu’il Tavoit eompofé , non feulement du vivant du 
no’ d'H*<T Pallavicino , mais même avant qu’il (c fût retiré de 

«uni ter». Venife, A pendant qu’il y vivoit pailiblcmcnt en- 

nti , T,a. core. riva foggidi 1* Fin eu a tra gP lucoguiti di 

H t fol- quelle citta Academito Occulto , da tutti jltmato , 

t da tutti riverita , ifc. Ce font les termes du 
.Ghilini ( 40 - Papadopol» , qui met la mort de 
|4») hp». l'infortuné Pallavicino en 1643. ou i( 5 ro , n’é- 

dopoli hù- 1 toit pas mieux inftruit. Aveuioue Set un pereuffut 
"»• Oyy» eft cire a anuum M. D. C. A., dit - il , tel bieu- 

( ^ uio ante , ut multi feribuut , Ætatit 1 6 vel ij ^ 

i / > fl- certe uvudum auuerum triginta ( 42 ). Je OC fàl 

i** qui font ces prétendus nombreux Auteurs qui pla- 


cent ainfi la mort du Paltavîciito ; n’en connoiflinr 
aucun autre que Papadopolt lui- même. 

( £ ) Le Traître qui l' avoit livré ... ne jouit 
pus lougienn du fruit de fa perfidie. ] l’Auteur de 
V Anima di Ferrante Paltxliciuo , A Celui de là 
vie, n’ont apparemment rien fou de cette punition, 
eux qui li lotit contentés de dire , que non lculc- 
rnent on avoit délivré ce Traître , mais que meme 
on Tavoit largement récompcnfé ( 43 ). Moieri 
racoute feulement eu deux mots , qu’*» des a/nit 
du Pallavicino (44 ) le tua daus Paris peu après , 
lorsqu il ft t roiost le plus à couvert de Jeu crime , 
if qn' il jeuijjeit avec impunité de la rétomptufe , 
qu'il eu avoit tirée (4f). Mais , voici diverle» 
particularité! fur ce fujet , qui lont bien digues de 
la curiolité de* Leâcurs. Riterno Carte (di Hrc- 
fche o di Morfi ) pm a Roma , dote riceveue i'tm- 
fame Premio de I Juo Diabolico 7 rudiments , parle 
in Quadri ( i quais furoue espqfli a veudere su Pa- 
rigi in una cafa dimaudata l’Hôtel de Fleury al- 
fora Caméra lecauda tcuuta da una certa Donna di 
Brrtagua c bramât a Ma. Uarîlton mella St mua dcS 
B-nirdonnois , ) parte in coutanti. Il Cardinale 
Mazzarilli frà tanto portando impatsentemeute la 
morte del Pallavicino , al quai voleta de ! ben as- 
fai , feee dur or Jtne ad un taie Ganducci , Iralia - 
no , di dont e fisc at fi tou Carlo. // cbe fece cautu- 
meute de::' fijusffasio , fitnulando di veudere G nan- 
ti , Profumi , (ÿ altre Galanter ie , le quali barat- 
tai* cou Carlo , per Quadri ed ultra Rtbi-a. C/fi 
aven do jlabilito contmercio tou eÿ'o , tra fprfio an 
lui , cbe fiava di cafa iu Piazza Maubert : deve 
e [fende uua mattiua a buomifima fora ardato per i 
1 er» Negttii communs , fi lamente cou Carlo di 
qualcfo imgiufiitia fattagli da e]Je foi ; no cbe uc- 
gaudo Carlo , tb'aucora era iu lette , moffe g/i Paî- 
tre ta tagioue de! petrefelfo , lauciatefi gli adojfe , 
l'abfoacci» feco , e piaula gli nu fi rie nette rem. Seu- 
teudefi Carlo jersto , corne fer te e robuJTo fi firsnfe 
tel Sicario , if aibatteudofi cadet u/s ambe due per 
terra. Corfero al r tuner e quei di cafa ; if trovat » 
l'ufiio f errata per de deutre . via ebiamarouo la Giu- 
Jhtia , la quale ve nuta , (f T apertura fat ta délia 
porta , viade P Hemicidio , feee eaeeier PrigioKt 
Ganducci uel petit Châtelet , mentre Carlo feue 
mérita. Il cbe riferile al Cardinale Mazxartni , 
die de ordiue al dudite Crimiua/e di Uforare il cat- 
cerato : e fù ubbidtto. In quefio modo fù rimuucra- 
to il Seelerato de! fuo pin cbe barbare Tradimeute 
( 46 ). 

(F) Il y avoit tien da haut if du bas d.nrt 
feu Caradere. ] Voici le Portrait, que nous en fait 
l’Auteur de fa Vie. C’étoit un beau génie A bien 
cultivé , allez modefte fur fes Ouvrages , mais in- 
üipportablc fur ceux d’autrui. Dans la convcrfa- 
t : on il étoit froid , fcc , A ne foutn.oft point foit 
Homme de Lettres ; A quelque fois i! tomboit dans 
une taciturnité , dont on avoit allez do peine i le 
tiicr. Il avoit une affez belle prellancc ; mais , de- 
puis fon retour d'Allemagne les amis rcmarquoient 
dans fa phiflonomie quelque choie de lîaiftrc , A 
qui prcTageoït fa perte. Il rapporta du même Paï» 
des lcntimens trop libres fur la Rélfgkm , quoi qu'il 
foit mort très Catholique. Ils lui vinrent , rant de 
fa fréquentation avec les Hérétiques , que de la fa- 
cilité qu’il eut d’y lire toutes fortes de Livres , mai» 
particuliérement de la dispute qu’il eut touchant la 
vérité de la Réligion Chrétienne , A la Providence 
Divine avec un Officier François condamné à la 
Roue , A qui mourut obftiné dans fon Calvinisme , 
ou plûtôt dans fon Athéisme , car c’cll ainlî que 
s’exprime T Auteur. Le Pallavicino étoit d'ailleurs 
un AlTcmblage lîngulier de bonnes A de mauvaife» 
qualitez i libéral jusqu'à la prodigalité , A volnptu- 
, eux 


f 4 ! ) L'Aeim» • pog. |t. Tfra del t lüsvtetM > fég- 10* 

(44) Nmd* du fa» « fml an ét /il Parmi. NaudliM , pag. ta*. 

(4r) Moisri » -■ <•»« F alla viciai. 

( **) 7W /mi Relation Mcrm.'triit , irnvSi i U fin du Glorie de fil Tnfojnlli di Venctir , fr heerim/r dam tu Additions aa Nsoduna 
éRenim dt SMUuda , *a». ta*, b /uivems. la Mlflfoit, tU4 aa cmmmnmmr d, U Kruutgot , «IrdaiaSl-i-friHim Rut, <<*M 
«a Cardinal d* RittcUi a ; àr a/rdlt jaes retfou , faV:;<> Jurent 9ai,n (y iuniiiu. 

Tou. H- R 
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d’cfprit en ait fait un fi mauvais ufage. Je donnerai ci - defîbus le Catalogue de fes 
Ecrits (G)i & je n'oublierai point de remarquer qu’on lui contcllc celui de tous qui a 

peut- 

eux jusqu'à l’excès ; mai» , bon ami , A plein de geri aile imagini Ai Dio , i de' Sont! , falmtandoti 
confiance. Pendant qu'il Fut dans le Cloître , il e projegmire ti tore, t< ioggio. Mais ,‘c { eft dommage 
étudioit deux ou crois heures le marin dans l'on lit , que le dernier iîftille par une penfée comme celle - 
& donnait le relie du jour à fes Amis & aux Fem- ci : Per il rimantmte , comjoiatevi * obbiait oUt- 
mes , duni il droit extraordinairement aime , plus grezza délia vojlra prigioma , U qnolc bâ défias* 
pour fes dérégleincns A li i prodigalité' , que pour cmriofità im tutti , non foto di rieercare il Libre per 
les agrément pcrfonnels ; mais depuis , il n’eut plus <ai Jete Jiaso imcorctrato , ma eziamdio tutu U at- 
teinte régie de vie , & mêla tellement le bon avec trevoflre Opéré : onde cenoiciamo apte lamente , ebe 
le mauvais , qu’on ne pouvoir plus dire qui l'etn- faria berne , ebe tutti i Letterati , i qmali prétend , .0 
, yj,, portoit en lui le vice , ou la vertu (47)* La cho- di fore mereatamzia dette Optre 1er* , Ji faceffern 

des ni Un- lé n’étoit pourtant guércs douteufe ; & , apres le me tare im prigione d»po la fiampa di efje ; perche 

on© . P*g. <j,<ia:l q UC l’Auteur venoit de faire , il lui étoil lifé certamente durante la Ion prigiemia , elle** avertb- 

u — '*• de décider nettement que le vice l'emportât de beau- èono molto fpaecio , ancrcbe indigne d'effet lette 

coup fur la vertu ; fur -tout s’il v eut fait entrer , ( fi ). Elle fem trop la plaiCmtcrie , ne répond 

comme il le devoit y le génie fatirique A vindicatif nullement au férieux A à la folidité de celles qoi la 
de Ferrante, que Papadopoli nous a très bien dépeint précédent , A peut i très juflc titre ft : rc appliquer 
en ces termes : Forum plamdemtit Ineptie F ü*- à ce Discours le Définit im Ptfctm Maher formo- 
R A K T E M ultra Crepidam abftraxerunt , fur en- fa Jmperne. 
termine im CbaraÛere dicemdi , fi fat ita toque , 

mantaeo ad Satyram adduxere. Scnpfit mutin , (G) Je donnerai ei-defjons U Catalogne de fer 

■ male Au e , obfcene , licenter ; me fe rrateremlmt tu- Ecrits . ] Je le donne tel que je 1c trouve à la fin . 

tra Tnmcam fnam nique carbafimam inferli* tonii- d c fa Vie ; me contentant d’ajoüter à la marge les 

nuit ; frd U in Primcipet , editii Libellir , Auate Editions de les Ecrits qui font venues à ma con- 
(4t) r *pi- pet nions iufurrexit; facramfme facuudtum , noiflânee , A dont il n’cll fart iucupc mention dans 

srrtor." qnam profiter i juvemis relignft tnffttntu MtOmt C c Catalogue. Il cfl divifé en rrois Claires , dont 

Gymiuiii tenebatur , Traâatiouibus impudun immoAeflit - la I. contient les Oeuvres permîtes ; la 11. les dé- 

finit canfpnrcavit. Inde illi xrnmna , dede- fendues ; A la 111. les promifes , A que l'on n’a 
fïg.' ici! e " s > W intérims ; if , poft mortem , informa point vû paraître. 

^'Auteur dc la Secret aria Ai slpollo , Ouvrage 

( 49 ) Seat, fait à l’Imitation des Raggnagli di Parnaffo dc Tra- CATALOGO 

nria d. jano Boccalini , a dépeint plus judicieufemcnt te Ca- 

raâère du Pallavicino. ferrante Pallavicino , dit - Dell’ OPERE D t 
ji , ,».* il ( 49) , tra devine di Spinto inquiet» , Ai Cer- 

vel, ° Gimdici» tpnfmfo y . ... Ai f t - FERRANTE PALLAVICINO 


MciutM- race t il quale roltivato Ja un pin Inngo 

Studio , anrebbe partent • ogni prezvofo frotta ; 

det Siien- j*t.j , effendo dnn Sfirito eojt promu alla 

m Si de* MdeAteenza , la perdita non de te rincrefcer molto. 

’ Cet Auteur a fait deux Discours touchant le Pal- 
1704 • f*g. lavicino : l’un regarde fa prifon de Vcnife , A lui 
jo*i , suri. c ji adreffiîc ; A r autre concerne là mon , A cfl 
m7 an adretré i l’Académie de gli lucogniti dont il e'toit 
Membre. 11 y a dans l’un A dans l’autre des Ré- 
Ui-m/m, , fié! i 0H> bien fenfées lur le danger qu’il y a à cenlii- 

rcr les Aâions des Grands. A’o» bifogn* , dit- il 
îiVver* ( po ) , feberzare d Prttscipi ce' loro Ufcriori y unl- 
I’jo 16)0, lamente Aif/irmli dd Gatti ; mémo p’ovecarti alP 
j rt . ptrcbt-banno le rnani Inngbe , onde arrttano 

ITeeuîeli *" °S"‘ Q" a "^° *** f s f"° ^’ r e Jfi ' 

difaiflalio. non bifogna arrijehiarfi à dirne malt. In rua le- 
ro , è pazzia : in morte , l imprndenza ; perche 
om fi Atve temere , ebe eiearto fmori délia Sepoltura tu 
(»a f*« «1 ceneri. Tmtte U MaleA/cenze , • vere , i falfe , 
fono rittvute dal Principe , qnaft ebe mariais liffe- 
[“ic? t** f e ' e indelebilmente regiflrote alla partira 

»*•» , (r Aille t endette. Onde il non eontener ta Lingn.i è nu 

kd; fy Aufidare la lira patenta ; e'I far par lare U Lin • 

u *ff' u gu a y i correct al précipitât Ptreii i 

SctreîiTu xtrtuofi Aérons fiar Aa tfi hntani , affine Ai non 
di A polio veAevt i fatti loro . e non coder e kella prefouzione 
n’ffl miel giuAicarli ; perche é miuor malt il taier la vtfrità 
n* fr’w f tr " 9 " offender effi , ebe tffcmJtr ejft , per non 
mir offender ta verità. Se il fmAAito per liberarjx dalla 
M Tirannide non fuo adoprart il ferro , in niun modo 

Vin "cto. deve adoprar la Lingma , I la Penna ; ftromenti , 

Kilt s eu ebe nom fcriscomo ebe l'aria e gli otebi. ...... 

* Effendo me gli o , far cou effi , oi ebe fanno 1 paffa- 


FERRANTE PALLAVICINO. 

Le Permisse. 

Il Sole ne' Pianetti ( fi ) , {j* altri Paner i- 
rici , No veÜe , Dnctrfi , Epittalami , e 
ter te poche Lettere fat la TitoU di Tarie 
Compofitimi . 

La ’faliclta. 

Il Gitffcppc. 

Il Sanfone. 

La Berfabre. 

La Smfanna. 

La Vita di S. Giovanni Data et Aleffamdrio. 
Le Bellezze delt Anima. 

La Scena Rettorica. 

L'Ambaseiatore invidiata , fotto Nome A' Ai- 
dai» Lapa. 

Il Principe F.rmafrodito. 

Le Ame Agrippine. 

Le Prohibite. 

La Rete di VmUano (fj ). 

La Pmdieitia febermita. 

La Rettorica dette P ut tome ( 74 ). 

Il Ctrriere fvaJUgiato (yy ). 

La Bacemata ( fà ). 


AmüeidiiD, M O y ' J Le 

cke* Fur. 

ftîitîl'ï 14(1 , ia J4. : mais, dani »r partit itx Errmpta^n , Fm • mh Yealfc aa tin i’AmEeidam. liami M Dirr.t i, U Ct. t " t thr% de 
l'I-Sur imprime i U peit i*' fe- d» /'Index Aomjnui Llhicruix |'i<i1uEifo«ura AleunOn Vit. , élit efl atirtPa/e i aa Antonio S*nrt* 
Ciocc ; fe- U memUre afniattajt ina tiU farte de yw^an Pi*u de tel Amitoe , far ■ l#a« pogei i» tr )«< , rend U idt/t Jrrt trmi/tmtlotk. 

( I») ISUrm. 

f det an VÂfnViiat de U Rtp •Uione de Vnife , »#ar Irpat le Digt U dtno» an/ Cboiy h- am Mddeillt d' Or. Ghlliai , T/Jfro 
d'Kuoinifii UttCttd , Port. //, pog. 7*. Pr*/r*t . fa'.. *»'«< /. fine à oettrder i Dtmoflbme (y o Cieerpm m/me , m/ettt biftrMifatmteu 

V 7 t;rW-*e ?Vemfc fîr'idaî. rt Cep l à»^Â',»oà Arî>ÀiVif/«a/ det omt.ro de Mon €r dt Troirt M*t d. Je» 

& du Rtffint do te R» , <>.*>. Jt l'rfl rifitlnoe.t iotogind a. de .01 Trodof/emn d„ McmooirEoif» d'Ovidî. 

f«4) Oampofl» ton foi ne I. freteni di CipiulM» . de dit 11* aU'UmwrÛli délie Cornfiane p.a celcbn : imprimé i ComProi, n 1641. 
IPlifCiuï dit « 1*4* ,] « 11. Hlllevordii . Mibliothea Cuiiofl , f*g. 77- Qaelt»en.»i i'*nl rtdttnin ment *nr, W» à F Areiin. Ptauiu* , de 

A 7f 1 7 VaÆT^n» 4 A mm de GiltifattiO Snirnntilti , &■ imprimt i a KMofraoe» , oppregd Citv. GHoldo , 1 444 , Cn il. Il o dt* troieit #* 
AUtmomd , fout U Titre de Gepiundene fa» -Reuici , £■ eu Proton , Jeu celai de Cniuriet derjJud , imprime d nUtfromtie ptr J. C«W, 

*Vk) o'kio* kart* relia pet te Api Baiberine , inocca li<me délia Mofli d’Armi d’Ulbano OÛ»*o tnnfro Puma r tmprim/e ne lit Scajnpuia di 
riaquuio, a Sjwfe di Mufctio , « 164*1 « 4. 6- » >*44 , » * •*. Lite a dit tradmli r* PPomfoit /«« L TUrt dt U 8M6o*de , &■ impeimdt 
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(«) 11 peut-être le plus contribué à le faire connoitre (»). 11 écrivoit partaitement bien en 

DeToc'io . fe 

Cclellc. 

y un U Rrmtrfu [ C J. 


Le Promesse, 

Che ipparccchfava 6 tencra in pronto per le 
Stampc , mi che 11 fono disperte e 
non ii fono vedutc. 

La Guéna Ji Monta**. 

Ln But ota. ") 

La Ritpojla alPAuti - Bac mata del / 

P. Tomaft. V 

Le Lrttere délit Beflie. fj )■ 

I Ragionagteuti de' Beati. Ç 

Le Lrttere Amoraft divife tu FI. \ 

Centurie. J 

Ijiorie U mi ver f ali de' futri Ttmpi , et* l'or dîne 
de' futeejfi del Monda de IP aune 1636. da 
lui Jlampati. 

„ Che lutte , ô per la maggior Parte , caddc- 
„ rono incencritc fui Palco , che tron- 
„ co , col taglio délia Manaïa, il 
„ brève e aoviluppato filo 
„ délia inconftantc 
,, fua Vita.” 

L’ Auteur d’une Lettre qui fe trouve k la tête 
de la Continuation de fon Carrière fvalhg- 
tiaie , remarque aufli la même choie. Le 
mitre fue Opéré . . . . , dit- il , *a» baume 
citmuto mitre Splendert tbe quelle dette Fi- 
ant me cb’iutenenran a il fua eorpa in Avi- 
gneue. 

Je ne vois point dan* ce Catalogue , ni fon DU- 
Lgo tri due Geuiilbnimini Atauzt » Soldat 1 F*- 
lontant deit' Ahex.it Ji Alvdenm e di P.trma alla pre- 
fewia Ji Uiagtci Pugui-Api , ni fa üitgrazia del 
Conte d'OInarez (yS), qui ont été imprimea dam 
le Recueil de fes Opéré Scelle, ni feS Sucttjfi delP an- 
no 1636, dont il parle lui-même, J la vérité moins 
comme d’un de fes Ouvrages , que comme d’une 
Traduction. II les avoit traduits du Mcrcnrint 
Galle - Btlguut , Journal Hil torique qui s'imprt- 
moic alors à Francfort ; & il 11’avoit entrepris cela 
que c jjnmc un Ellai de ce qu’il pouvoir écrire en 
Ail d’Hiiioifc. C’ert ce «ju’il nous apprend lui- 
mû) «c J.iiis fon Cetriere Jvalliggiat* , en ccs ter- 
me'. : Preteflai dtfftr Traduit are , non Sertit are. 
Si tbe nen amende bavnta al ira obligatieut ebe d’imi- 
tare P Originale , ttol gli A anal i Luttai Jlampati i» 
Francfort faito Titolo di Mercurii G alto - Belgid 
&C- , non è mio débit 0 il Jejeuderè tiô tbe toi a i 
ftampato ( yç ). Cet Ouvrage avoit irrité contre 
lui le Duc de Parme ; & , par cette raifon , il a- 
joûta ccs derniers mots : Ho prettfo di d*r Sng- 
gi J' *Mo ftile Htftarito non jpreZZobiU , a fine di 
perfuadtrt li Principi al darmi comme dit a Ji tem- 
porre pi* regolarmente e fendatamente Hijlorît 

w 


Il y a deu* autres grands défauts dans cc Catalo- 
gue , aufli -bien, que dans la plâpatt de ceux que 
tout les Auteurs de Fies Ht A’ Liages. C’ctt qu’ott 
n* y donne que fort imparfaitement les Titres des 
Ouvrages , & qu’on n'y marque ni le lieu , ni le 
teins , ni la forme des Editions. Pour remédier 
en quelque forte k ces defauts , outre les Notes 
marginales que j’ai dé|à ajoutées ci-dclfus , l’ob- 
ferverai de plus ici , que le* U emrci permifet de 
Ferrante Pallavicino , avec fa Fie par G roiatno 
Brulfoni , fon Pot trait , & le Catalogue de tes Ou- 
vrages ont été imprimées in Fenezta , nctla St dm - 
pen a del Turriui , en lôfy , en 4 petit, ve/nmet 
m la*. ; & que les de ‘fendues l'ont été in Fillafram- 
ta , c'dt-i-dire à (jeneve , en 16Ô0. ( 6t ) , en 
a volumes in ia\ ; & puis en Hollande , en i66é. 
& eu 1673 , in ta*. , fous la même InfcripiRm d’î* 
Fillafranta , (t fous le Titre A' Opère Scelle Ji Fer- 
rante Pallavicino , tioi , la Pudicitia Schcrnita , 
la Rettonca delie Puttane , il Divortio Cclclle , il 
Corrtcro lvalligiato , la Baccinata , Dialpgo trà due 
Soldati del Duca di Parma , la Disgratla del Con- 
te d’OJivarci , la Rcte di Vutcano , /'Anima , Vi- 
gilia 1 . & II. : di wm ri/lampata , earrtlto , & 
aggiuntevi la Vita dell’Autorc, e la Continuatione 
ocl Corricro. Dans une Lettre , lignée Gin. Spi- 
roneini , datée du t. Mars 1660 , ùc placée â la 
tête de cette Continuation , on aifu-c qu’elle cil 
très certainement de Ferrante Pallavicino lut — usé- 
me. 

On lui attribue presque univcrfclîemtnt le Diver- 
ti* Celejlt comp.is dan% cc dernier Recueil , & je 
ne vois que Gir.damo Brufloni qui fouticnne le con- 
traire. Nd Jaffe mot ver* , dit-il , eb'egli tompo- 
neff't , tome é fama , il Divorzio di Chiiilo con la 
Chiefa Romaiu , tbe nfci appnnlo in inet menti e 
egli fl ata nncbinfo ne/le ojiurc tare tri (PAvignane. 
Che fe bene fa/inzzmje talvalta eltre il Uovtre Je- 
pra le An em Utile Perfeme Etclejia/licbe , e titn- 
baj/e ntlla licemza de’ tojlnmi > non amnitfe péri 
mai Bell' anime fno fent 1 ment 0 ait un* di dnprezze 
délia dignkà * delP antorità lore , na ebe pregindi- 
cialt a' degmi fagrefantt délia Religieme C attenta - 
Remaria. EJ i ver amen te una Alaraviglia , ebe Ji 
trovino Perfeme , 0 tante ignorant! , e toji male im - 
preffionate , ebe pojjdme darfi ai intendtre una ctft 
évidente falfità ; menti e fra le Jlilt ( per tac et J’al- 
tra ) Ji quelle abbomiuatv Divortio, e le Opéré Ji 
Ferrante , fi vtde que lia iiÿ'ereuz* , tbe farebbe 
Ira una G marne Douma viva , t mu tadaïere dipiuto. 
Ma, il Mende, tbe vive d'epimieue pin tbe Ur giu- 
dizto , veduto tbe P A ut or delP Anima di Fenante , 
tbe tante gli Ji prefej/d parziale , gli bd pojia .... 
una Mattbia fi énorme fut volte délia nputaZiene , 
Ji l'bà agevelmeute bevnta que fia mtmzogna , Jenza 
farvi foira eonfideratiene ale mua. Anzt è t rapt or fa 
faute oltre la trafeuraggiue e la impertmeuza di mol- 
li iguerauti , tbe d' mitre Opéré aneera fcaudalvjijji- 
me , ebe aie mi anni dope la fua morte fono jlate 
twtiojlt , e pubblitate , zoglieno trederl e e prtdi- 
tarlo Autore ( 62 J. L’Endroit de V Anima Ji Fer- 
rante Pallavicino , dont il fe plaint, cl» celui-ci : 
Io tomfeji il Divortio , affora tbe giujlamente Ji 
po- 


i inile/ranbl , n iC«« , i* 11. B'h rfl /*<»'' <* Trtl-Riin i, U Merturiale de fume courte I» LurSer*- 

•itme , i»nr jr m e*ii <ku< parmi fn aura Oavraga. C'rp Dialognt d’UIiie Giomv^rg , Soldar AlVuind 

en l’Artncc de hnix , a»cc le Scie GnoUmo de riaiûace . Kecolleâ de fi use , aacempogut de julfui Lcttiei , à,„ la 
Àtr*Hrc Jink par et! mm t 

fibinas mit oôjius , ceeideieque Mules , » 

Tradakr atnfi eu Fran/oh i 

Il eft chej , il «Il C^CU , I'Amhi de Uni de Mm , 

Cc Striure d'Urbain » k fci deux Ctrdirunz. 


|[j) t.'.luinr di fm TtRimtiit , dont }t parlerai ri ■ drJPini 
’ ‘ t u*r atretr leeafitn de pmtlier feulfi 


U 

eut. 

t j» ) TreJmte m Fran/eii , 6- impi 
defu Cieauen (,i|. 

( )» I 11 Coriiere frilligiilO , pa{. 1 1 , dan i nai Lettre inutile. Lcrtar* Apologci 
Monde del t«i*. 


émit tt U la FnUleathn de en Ororaflt l malt , te a "Il rit 
ch t/e de jaiirifU Jeu en mtmet Tftrli. Je et Jat Ji ttU a dit e*e- 


t t Ville • frtndie , en 1*44 , m 1 


i U faite d* Courrier dinlifé , mit fut ci- 
di Ferrante Ftllsvtcino pci (U SuccclC 


/ «a > Hidrm . pag, it. 

(ll l F I ".ceint , de AnonfinK , taj. <(4 , parle annt Kdhien 
( 6: ) Brufloni , Vita de’ Ptllttir.no, pag. ij, 14 . La Moonorc, Note» fai U ttiblioibcque Ciotiie de Cotomidt, p*s- 1*4, 


{ 41 ) Placcint 
( «i J Brufloni . 

adepte nu ttla , fui fn'ajit peu dimtufltauf. 


n de Ville- Fraathc en i«o* , (y fe trempe 
toie» r ‘ — 

R : 
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fa Langue) mais, fcs désordres lVrânt jette dans l'indigence, il Te vit oblige , pour ga- ■ 
gner Je quoi lubfiftcr , de fc négliger beaucoup dans les derniers Ouvrages (IJ). 11 y 


fotca gin Heurt , eb* Cbriji * t edendo la fua Spofa 
C biffa in Azjûoni illeeite , e abomine veli , la lai- 

► tiajfe in banao (63). Mais, CCS objectons -là ne 
lignifient pas grand’ choie , & même fc réduifent 
à rien. Ce que Mrs. les Beaux Efprits Italiens re- 
gardent , ou font fcmblant de regarder , comme 
impie & détdlablc , ne le paroit pas toujours à 
ceux des autres Nations : & tel cil le Divorce Cé- 
Ifjle , que beaucoup de Perfonnes figes & pruden- 
tes ont approuvé , & qui a même été traduit , il 
11’y a pas fort longions, en François $vt un rcs- 
pc&ible Magiftnt. Quant au llilc, ou serra dans 
la Remarque luisante, que le Pallavkm éloit quel- 
que fois li différent de lui même, qu’on n’en peut 
légitimement tirer nulle conféqucncc contre le llilc 
du Divorce Célefle. Vincent Place ius 11c regarde 
ce désaveu fi formel , que comme un etlét de 
l’amitié de PAutcur pour le Palhtvicino : & il re- 
marque fort judiciculcment , que , ni lui , ni les 
Auteurs des Glerie de gli Incegmii di Peu e zi a, ne 
lui ôtent pas avec le meme loin la Renom a dél- 
it Panant , quoi qu’elle (bit incomparablement 
plus blâmable que le Divertie Célefle ; mais, que 
les mœurs des Italiens s’accommodant parfaite- 
ment bien de Pun , leur luperfiition , de leur po- 
litique forcée, pouvoit-il ajoûter, ne pouvoïtfouf- 

■ frir l’autre , même dans leur ami défunt ( 64 ). Le 

■ même Placcius remarque , que les Auteurs d’un 

■ Journal Allemand , intitulé dm Monatbhchen Un- 
terredungen , & qu’on foupçomie être principalc- 
meut d’Erncll Tcnticlius, éxaminent fort au long 
fi ce dernier Ouvrage cil de Femme PaUavicino, 
& qu’ils fc déterminent enfin pour l’affirmative 

{Stb 

Quoi qu’il en foft , cet Ouvrage que le déc:fit 
Bibliothécaire dei Romans traite de peu de cbeje pag. 
a68 , mais que des Perfonnes plus éclairées que lui 
ont trouvé d’une Intention tonte finguliire , pour 
me fervir des cv prenions de fui dernier TraJuacur 
François : cet Ouvrage , agréablement diverfifié, 
foutenu d'excellentes penfées , & plein par-tout a' un 
beau feu £ efprit , cil intitulé il Dr Vert 10 Celejle , 
régionale dallt ùijfolutezze delta Spofa Romane, & 
confierai a alla fimpheitÀ de' fropelofi Cbrifilani , & - 
fut impTimé in Pillafranea , en 1643, in 1 V. Il 
desoit être divifé en trois Livres, dont il n*y a que 
je I , de fait. On y fuppole, „ que Jcfus-Chnit, 

,, juftement pouffé à bout par les débauches & les 
„ diffolutions de l’Eglifc Romaine fon I. poule 
,, avec nlutîcurs Papes , & particuliérement avec 
„ Urbain VIII, fc réfout enfin i faire divorce avec 
,, elle ; que le Père étemel , pour agir équitnble- 
„ ment, envoie St. Paul fur terre, pour y faire les 
„ Informations nécdfiurcs; que cet Apôtre fc trans- 
,, porte à Lacques, à Painic, à Florence, à Vc- 
„ nifc , & à Rome, où H dl épouvanté des débxr- 
„ démens horribles qu’il y voit commettre; que, 

„ découvert â Rome par un Poffédé qu’on éxor- 
„ cifoit , 6c par confie quoi t obligé de s’enfuir , îl 
„ oublie fon épée , dont le Pape s’empare , avec 
„ menaces d’en exterminer tous fcs ennemis” ( & 
voilà le trait , imputé par tant d’ Auteurs au fu- 
rieux Jules II , allé?, ingénieufement cmploïé;) 

& enfin , ., que, fur fcs Informations, le Père éter- 
,, ncl accorde le divorce demandé par Jcfus-Chrill.” 
Le II. Livre devoir traiter des Bâtards de PEclifc 
Romaine; & „ le III , du Concours des autres Egli- 
,, fcs pour les fécondes Noces de Jélus-Chriii 
„ (66)." On a depuis rempli ce deflein , eu aïoû- 
tant deux nouveaux volumes au I , fit en les faifanr 
imprimer tous trois à Genève, en 1679, (67): & 
l’on alTOrc, que c’ell Gregorio Lcd, qui a fa r t en- 
te continuation ( 68 ). Le I , de ces Livres a été 
traduit eu diverfes Langues. J’en comtois deux 
Traductions Françoilcs : l’une, dont. ou ignore 
l’Auteur, 6c qui dl intitulée U Cèle JD Divorce on la 


Séparation de Jéfnt-Cbrifl éT avec rEglife Romaine 
fou Epoufe , à ttutfi de Jet dijjofvtieni , a été im- 
primée en 1644, in 12 : l’autre, qui etl de la fa- 
çon de Mr. Brodeau d’Oifcvillc, Petit-Fils du cé- 
lèbre Julien Brodeau, & Confciller au Parlement de 
Mets, (Ô9), cil intitulée te Drtorce Ciieflc , (Jnjd 
par let désordres tÿ tes diffolnliont de i' Epoufe Ro- 
maine, Igf dfdié à la Jimphisté dei Chrétiens Jerupu- 
lenx , avec la Pie de l' Auteur , & imprimée à Colo- 
gne ou plutôt à Am fier dam , chez Roger & de Lar- 
me , en 1696 , in II*. La Pie de l’ Auteur , que 
nous promet ce titre, & que le Traducteur nous dk 
être tout ce qu ' il en a pu découvrir , ne lui a pas 
coûté de grandes recherches; puis que, quoi qu'en 
difc Mr. Bayle, ce n’cil qu’une lïhiplc copie Ce ce 
qu’on Cil trouve dans le DiAieuairc de Morère. 
Comme on l’a pu voir par la Lecture de cet Arti- 
cle, il lui auroit été fort aifé de trouver quelque 
choie de plus intérctFant. La Traduction Angloife 
clt intitulée Cbriji diverced from tbe Cburcb of Rome 
becafe 0/ tbeir Lewdnefft & imprimée à Dm dre s , en 
1679, in 8*. 

L'Anima di Ferrante PaUavicino , qu’on a mile 
aulfi dans ce Recueil, St que j’ai citée diverfes fois 
dans cet Article, cil un petit Ouvrage, qui fut fait 
à l’oc cation de la mort du Pallavidnq , & ou la 
Cour de Rome cil encore moins ménagée que dans 
fcs écrits. 11 fut imprimé in Pillafranea, en 1643, 
in » a*, fous le nom de Giorgio Fallardi (70); 
mais on l’attribue à Jean François Loredano ( 71 ). 
Morcri l’intitule mal - i-propos V Anima Errante di 
Ferrante Pallavicini. On ai promettait lîx Parties 
( 72 ) , dont on ddltnoit une contre les J é fuites 
{ 73 ) ; mais, on u’en donna que deux alors, enco- 
re la dernière n’a -t -elle presque plus aucun rap- 
port avec le PaUavicino. Fort long-tems après, 
quelqu’un s’avifit d’y ajoûter les IV , autres Parties 
que l’Auteur avoit promifes. La III, et! intitulée 
Fini ami a de' Giefuitf, la IV» l’ Athéisme di Rom.il 
la V , U f ravie delle Stella altiere régnant i ne! Va- 
ticano J Se la VI , rignoratrza fuperba. Elles ont 
été imprimées, conjointement avec les deux pré- 
niiéres, in Colonia t apprefft Lodovico Feiv.u'Jo, en 
167 s% en 1 relûmes in I2 ‘. 

A l’Imitation de cette Pièce, on en a fait une au- 
tre, mais à mon gré tort inferieure, intitulée A Tei- 
tamento di ferrante PaUavicino r dette il Flagelle 
de’ lîarberini. Elle a été imptiméc à Genete (74), 
en IÔ79, in H . 

Avant que de finir cette remarque, j’obfcrvcrai, 
que , fcton le GhiUni ( 7f ) , Ferrante PaUavicino 


avoit fait une bonne partie de fcs Ouvrages à l’âge 
de vingt-trois ans, 6c qu’ainlî il auroit pu juttcmcat 
occuper une place dans le Recueil des Enfant Célé- 
bra de Mr. llaillet . ou dans la llibliotbeca Eru.li- 
! or u ut prxeocium de Jean Klcfchcnts. tJepcndaut, 
ils n’cti difeut aucun mot, ni l’un, ni l’autre. 

(H) II dérivait parfaitement bien en fa Langue ; 
mais . ... il fe vit obligé de fe négliger dam fcs 
derniers Ouvrages . ] Le Ghîlilii n’a» oit garde de 
remarquer ceci , lui qui cil toujours guindé fur fcs 
fupetlàiifs , A qui n’eu rronvc jamais de trop fom 
pour exprimer fcs louanges. A l’entendre, jamais 
aucun Italien n’a mieux écrit que le PaUavicino. 
La Jua principale Profefhonc , dit -il (76), conjifle 
neÛo ferivere in Prtfa Tvfcana, con tanta Eloeueu- 
SM, e ton fi faite Mile, f er tutti U Refpetü legia- 
dro, cbe non cède alii pii elfuîfiti Profat or i , non Je. 
lo di qnefli trmpi , ma de' pallati an cor a. Notez, 
qu’il ircn excepte pas même Boccace, que fcs Ita- 
liens regardent comme le plus excellent Maître de 
leur Langue. Mais, il s’en faut beaucoup, que les 
halé les gens de ceue Nation aient jugé ti favorable- 
ment de Ferrante PaUavicino. F.n etlét, le nouvel 
HÜloricn de l’Académie de Padouc , prenant préci- 
fé- 


f<«) V*in Lettre» de Mr. lUtle , ?*[■ 476, 49t. 

( 7 o) CHU dan o'tg f*nt /*»/?» ytir* ci-dejot ntrt Ut Chat. [ ||J , fer [ )»]■ AS rlacda» , ■< Deàker , «t Bailler , «'obi f 
connu « Pleudoqjrnie. 

<71 > Mayetur, ap U Ptseeiutn de Anoorml», rt- «ïf- 
/ -• ) L'Anima di Fetrante PaUavicino divifa in Ici Vigitie. 

(7,) Ji.lU Itrza V^tUa tkt li frtmalo, non fi itfitrrtta Caltr, ih i* QUftiii. Picfarionc délia It, vifilia. r,Uz enfit la pag. 1 


*• ta l, Viplia. 

(74) In Régime» , jftprctfo Vüûgano C> pétri. 

(71 ) Teatro d’Hoomini LctiCitn, Part. //, gag. 77, 
(74) nidem , pa t . 71 , J S. 
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urL^IZ cn a quelques-uns d’entre eux qu’il n’a publié que fous des noms déguifes (/). On et» 
(G J- a fait divers Recueils, 6c il y cn a eu plufieurs éditions (»). 


ComnLü'*" 

PlfTidupo'i 
H U! OUI 

P*u..ni’, 1 
Tam. Il, 
t*l- »«"• 


( 7* 1 Htm- 
Ion ■ Vie* 
del Pilbvi- 



fément le contrcpied du Ghilini , ne fait aucune 
difficulté de condamner absolument fou Hile com- 
me ttes mauvais, & de le donner comme un éxem- 
pic con aîneant de la mauvaiil manière d’écrire à 
laquelle s’étoient pitoïablement livrées les Acadé- 
mies a' Italie dans le XVII, Siècle, tuerai A Joies • 
teins , dit -il (77)i fert'Jum , périt ix , exper rec- 
tum , avidifiimtinsque taudis luge ni um , mira di • 
teuii fe ibtudique facilitas , isque Italie, t Faeuudix 
Stylus, qui , lice: omnium Jeterrimus, puériles , iu- 

2 1 ms , in fhfeuhs verborum , troporum prodigiis , 
adultérin turgidxrum argutiarum uju usant ad 
iufasssam Issdttu , /<**/» tamen XVII , Academiis, 
p. .rient tune maxinia inter halos ac numerofa Fansi- 
lia cras , mira Modo theebat , ficha:, tue t.iuti a pu J 
erudisifiimas quoque Virai , ut vix tandem per ex 
tempera qssisquam f per art ullam pojfet , quiu feri - 
kendo , diccmdovt , feiret iugeuiofe defiptre. Hoc 
Eloquent ix g en su Ferrantes xmulaStis , qmo crut 
mentis aeumiut , atque imdole ad fplendida magis 
quam ver a propenfa , iu eo vif ut ejl prxftitifie exte- 
rn omnibus , retulit laudtm , eommeudasionem , ad- 
tsûraSiossem quoque omnium, qui Elocutionis Etrut- 
ex fibi ta Sempejlate déçus tfi gtanam afiertbaut. 
.... Ejus Opéra tmnia , haute ftripta , . . . . 
ve! part s pendet pofleritas , vel ex mérita detefiabi- 
t.tr. AufU l’ÀUtcur du Vocaholario délia Cru fia 
eompemdtau , qui s’cfl fervl de divers Ecrivains de 


Bruflbni , plus modéré dans le jugement qu’sl i 
porté du Pallavicino, rend plus de jullicc i les ta- 
le;is & à fa capacité, cn indiquant les motifs de les 
défauts & de fa négligence. Era ver ameute dit -il 
{fi) , Ferrante , per nalssra e per arte un grand 
ingeguo ; e , iu fine a cbt non fi J'vio dittro gli 
amori Ji femme vuigari , e le pratiehe dî Ver Jane di 
posa loua t ouf lieu tas , feriffe Upere degue delT Im- 
mort ali ta délia fama ; efeaiejfe uebilmtn- 

te eolùvat* le qualità del fuo Ingeguo , ffijero iuar- 

rivaiiii Ma , tu que/lo tempo , . . . piA 

per «uadagnarc ebt per eomporre . . 

ferifie diterfe ü per et te poeo aggiufiate alla fua Di - 
gmità , . . ,j {7 Venue fiualmeute a protac ciarfi cou 
divtrfe Compofizioui t Seritture iudegne délia fua 
ssobiltà e de là fua proftjfitnt : vérifie andofi .... 
il Jkulgato Proverhio , ibe i grandi Ingegni faune 
anike s grandi errori , 


E che a’ Voli troppo alti e repentini 
Sogliono i Precipizzi dfcr viciai. 

Ma viverà , t per merito tP Ingeguo , e per qualité 
Ji Fortune , perpetnamente mella Memoria degli Huo- 
mini , Jrà le meertezze del biafimo t delta Iode , 
corne degtse iu parte Ji Iode , e iu parte di hiafi- 
mo , le fue Opéré. Eu effet , on vient de voir 
que la plûpart des écrits du Pallavicino ne fout 
que des Romans , des Amourettes , des Impure- 
tei , & des Satires : & l’on peut très bien alfu- 


rcr, fans craindre de parter pour trop décifif, que 
le tout feroit apparemment relié dan» un.- allez gran- 
de obfcuritë , )i fe* latires n’av oient directement at- 
taqué des perfonnes alfci pui liâmes pour c.i tirer 
une vengeance éclatante, ii n’ignoroit pas lui- 
meme ce qui s’en di l'oit de fou mm. La rr.ia 
Prejlezza m eomporre , dît— i! (Tÿ), dà cbe dire 
a niolti , i quah non Jaune , cb'n bo ur. Ingegni 
impatiente di uutrire tu fe JleJjo i fuoi ceueetii ; di 
modo , cbe fteppiarebbe , quand* hou gli pubhcaffe ■ 
A l'aide d’un lcmbbblc raifounement , il n’y a 
point d’impertinences qu’on ne pui ffc entreprendre 
de juftificr - mais, à dire le vrai , c’cfl s’y prendre 
tout- à -fait mal : & , pour dire naturellement !a 
chofe comme elle cil , ce fut bien moins fon im- 
patience & là vivacité naturelle , que la néceflité 
dans laquelle. Tes defordres l'avoîcnt plongé, qui 
l’obligea i fe proftitlkr ainfi , cn fe mettant aux 
pages de» Libraires de fon teins , ét en s'engageant 
imprudemment à travailler à la hâte & fans ac- 
quis fur le prémier fujet que lui préfentoient des 
gens avides , toujours très difpofcz i débiter de 
très mauvais écrits fous des titres impofaus & fé- 
dudeurs (80). If y a toujours eu des À van tu- 
riers Littéraires de ente trempe ; mais , depuis 
l’Invention de l’imptimciic, il n’y a point de lieux 
où la Prclfe roule avec quelque fuccès , qui ne 
foient inondez de ccs fortes de Compilateurs affa- 
mez & mercenaires : témoin cette prodigieul'c quan- 
tité de mauvais Ouvrages, dont les Libraiiies font 
fiirchargées, & dont les Catalogues des meilleures 
Bibliothèques fourmillent. Une infinité d’écrits 
n’ont point d’autre origine ; & qui aotoit ailla de 
loifir , pour en cntrepiettdrc le Catalogue , en au- 
roit bientôt /ait un aulli gros que celui de Ikllar- 
min ou de Trithcnic. 

(/) H s’eft quelque fois tac!/ fous des Noms 
dlguifés. ] A'Iaiï , ce lut avec bien peu de fuccès , 
comme on l’a déjà vû , & comme on vajc voir 
encore dans le pallkgc que je vais tranlcrirc. H 
arrive foulent L aux Ecrivains féditieux J d’expier 
fous un nom les fautes qu’ils eut fastes fout un 
aune ; tomme ou a pn le remarquer en la Verfou- 
ue Jet prétendus Altinio Lupa, Ginifaccio Spi- 
roncini , qui fe trouvèrent n’avoir qu'une ictt à 
deux , lorsque le Bourreau d' Avignon abêtit celle 
de l’Auteur du Divorce Célcftc de défias Us Epau- 
les de P alla vieiu (81). Mr. Baillct paroit avoir 
crû que le Üivortio Celefie ait été la caulc de la 
mort du Pallavicino. En ce cas, il s’cll trompé f 
car il cfl certain, comme on l’a vû ci -tic! fus 
( 8a ) , qu'elle ne fut cauféc que par Ion Corriere 
Sualligiato & là Baecwata. Peut-être ne me 
tromperai -je pas beaucoup , li je mets au nombre 
de les noms fuppofez. celui de tiiagio Pugm - Api, 
qu’il a tljnné au Notaire qu’il luppofc avoir écrit 
fon Diatogo Ira due Ceutilbuomiui J AdaSi di Moda- 
ux e Parmj , & dans lequel il n’a pu s’empêcher 
de lai (Ter éclater fon extrême auimoiuc coune 
les Barber ins. 


[*1 VrUr PANTALION, ou PANTHALEON (tf)» Auteur presque inconnu du XV, 
•jc wT-ffi Siècle (^). Scion les uns, il cioit Italien y & , félon les autres, il ctoit Allemand: les 
èZit'j?*' uns le faifant de Vcrccil, & les autres de Coblcnts ( («)• S’ctant particulicrcmcfnt at- 
dLï'îu/if* tac ^ à la Médecine, il s’éleva au polie éclatant de Prémier* Médecin de Philibert 1, 
olïrogri quatrième Duc de Savoie (</). Après la mort de ce Prince , il pafla cn I^ombardic, 
i ^ de -là en Touraine, où il fe rendit fort agréable aux François, tant par fon carac- 
Àimnrfmn tèpe doux 8c modcllc , que par fa manière linguliére de médicamenter ( A). Outre les 
i cl' & Ecrits 

[S] Conriiici'.K de Scriptotibos XVI , poft ChiiUitmi iutom Seralorqm Comnxntlria* , ?*%. lo» , te f oit fttorir ptri n»o, &■ ?ot «ii 
n -jniiiH MX Ji ft< Oivrorei, *«* f‘-‘ f»< dr U lUtport in £trivai*i dm il forte ; otjji fut O-L'aft uijJ il frujur i'enamnt miiliif. Ce 
n’tli /impie T*ble Chiowiloçiqur , retour tx Chxpltrtt, 

(t] Cerner, /« Abbiêviireun, (y Schenckin* , lefxotifiinx Vcrrellcnfii ; & via <l«r Linden, MctcitUn, Minjci , t.ipeium , f- Qdcntrdi 
de pjjtii» Eruditomm , fog. 1^7 . >’ di/ixl de Confie nu* : moSi Syiapliohcn Cluuapier repftrtt ht dtxx iden. S'eue ci.defftx i Itmn Ci- 

ld ] S'iut «i . défont U Cil es. ( * ]. ... 


{ A ) Sou taraflèrt doux (fi modifie , (fi fa ma- 
nière fiugsslière de médicamenter.'] Cette métho- 
de contilloit à faire prendre des pilules avant le 
repas, à toutes fortes de Perfonnes, à tout igc, 
en tous lieux , & cn toute maladie ; prétendant, 


qu’il n’y avoit rien de plus convenable , ni de 
plus propre à confcrvcr la famé & i faire parve- 
nir i une grande vieillclTc. C’eft ce que nous ap- 
prend Symphorien Chompicr en ccs termes , que 
üelbcr s’cll contenté de rapporter , en les abié- 
K 3 géant 
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Ecrit» de Médecine , dont je donnerai ci-deflous la notice (B) , on a de lui un Re- 
cueil de Vies des Saints , abfolumcnt inconnu à tous les Bibliographes d’Hiltoricns Eo 
l*i mn clci'uftiqucs (C). C’eft quelque -chofe d'aflez fingulier, qu’excepte Symphorien Cham- 
picr, tous les Bibliothécaires de Médecine n’aïcnt dit quoi que ce l'oit, ni de fon titre, 
e- ta fin d! ni du teins auquel il a vécu* Qucnftcdt & Conringius, dont le premier le met en iqrff, 
& le fécond vers 1460, ou 70, (e), ont etc plus attentifs. 
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géant un peu. Panthai. eom de Viisel* 
lis ( l ) , vir in Aîedtcinii érudit ms , Üoeit Sa- 
bandix Proie- Méditai , vir milis tfi bumilu. Ve- 
meus a p triions Lombardi* ifi SsbamJiu tu Gallium 
Turonenfem , im magne f/recio a Gallts habille ! ejl : 
qui contra Galhrnm confuetudmesn «ululai unie ci- 
hum in omet ulule, marco , & t empote feiundum 
uaturam ntirbi litteris monJavit ; tu nibil ilhs dul- 
(mt quant tmtt cibum pillolam Jttmere , ad Lnge- 
v.i m valeludiuem tj/e potnerit : qmod ejttt prêt lara 
v «lamina trflantnr , quitus nommé fuo memerum 
comparatif user nam ( a ). Tous le» autres Biblio- 
thécaires de Médecine fcmblcm n’avoir point con- 
nu ce partage. 

( B ) Ses Etritt Je Médecine , dont je donnerai 
ti - Je fions la notice. ] Champicr fe contente de 
lui donner Ptllnlamn^ Lib. I , & de Laflianits 
Lib. 1 ; ajoutant extern vert , qt ne compofuifit di- 
citur , ad Moticiam meam non per venir umt ( 3 )• 
Gclncr & fes Abréviatcurs, ajoAtcnt, que ces Ou- 
v rages ont été imprimez à Lioa , en If2f, m 4 , 
( 4). Pafchalis Gallu* n’en dit pas un mot. Jean 
George i>cï.c»ckîus copie Gcfner, & ajoute, qu'en 
a loiltt 1 ces Ouvrages Gabriel de Zerbis de Com- 
teljt AleJietmm (f). Vaudcr Linden ôt Mcrc- 
klin s'expriment aiillî : Pilularium. Somma Laclt- 
einioram compléta. C autel u Medicerum non inuti- 
les Gabriel is Zcrbi. Ln^duni , a pu J Aman. Bitn- 
ebard , I pif , iu 4"; Papùe I ÿo8 , in folio ( 6 ): 
comme fi ccs Cartel* ctoicut un Otftragc publié 
ou recommande pat. Pantaléon. Mangée fait en- 
core pis, en copiant mal cela; car, de Pilularinm 
Somma Laüumsorum compléta , il lie fait qu’ull 
fcul Ouvrage (7). Lipcmus le copie mieux , &• 
ne parler point de Gabriel de Zerbis (8). 

Pour donner quelque -choie de bien éxact far 
tout cela , il faudrait voir les Livres -mêmes; 
nia s , c’eft ce dont on n’a que rarement Sc diffi- 
cilement les occafîons. Je me contenterai donc 
de rappoitcr éxactement id le titre, & la fou- 
feription , du lecond de ccs Ouvrages; n’aVant ja- 
mais Vil le pillularunt Liber. Ixs voici. Pan- 
thaïe .nu de Confient m Somma L.tiliciniorum. A 
la fin on fit : PrechnJJimi Artium tlf Aledicinc 
Dmioiii Dominé Alagijiri P* thaï rosi s l)f. 
C ô F L 2 r I A Somma LaSieiniorum compléta. AI. 
(etc. /xjevii. die fini Jtelii. Et per me Joba.;- 
ntm l’abri Gain uni l’ba.'trini fnb illttfinjjimo Sa- 
bandit Du et Philibert 0 féliciter tmprtjfa i. Dco 
G R a t 1 A s. 3 xc. C’cll un in folio de fort bel- 
les Lcrrct. 

Dans la Bibhotbeca Alenarfiana l’on a changé 
ce titre en celui-ci : Paiitalionii Somma Je Con- 
fient ia Laihctniornm , fcHicet Traüatmt varii Je 
Bot) ro , Je Cafeorum variarnm Gens mm Jiffèren- 
tia ef faeultate (9), comme fi par Confient la 
falloir entendre l’abondance ou le façonnement des 
laitages : & cela a été adopté , non feulement par 
le hérc Orlandi (10), mais même par Mr. Maït- 
raire & par Mr. l'abricius, (11); tant il efl vra : , 
qu’il cil dangCMnX , tnême aux plus “habiles gens , 
de contulter de mauvais guides. On a vû ci- 
dcrt'us citation (r) , que, par Conflentia , Sym- 
phorien Champicr , van dtr Linden, Merle lia. 


Mangct , Lipcn'us & Qucnflcdt , entendeut Co- 
bien 1 s ; & c’cll , je pente , i quoi l’on peut s’en 
tenir. Voici les propres termes du dernier: Cm- 
jlnentia , voigo Coùlciit , Urbt ad Rbeni Alojella- 
aue Coafitttntti ( aquas ). Hinc PANTALEON, 
a Pair u de Coniîucntiis , fivc de Coiiduentia, dit- 
tut fua tempe fi aie magnx efiim.uionii Aledieot. 

A. c. 146/. 

(C) On a Je lui un Recueil Je Viet Jet Saints , 
abfolumcnt inconnu à tout les Bibliographes J’ His- 
toriens EieUftufitqnts. ] Ce Rccuct! clt li rare, 
«jjfou ne le voit dans aucun des meilleurs Catalo- 
gues de Bibliothèques, & que je ne l’ai vû qu'une 
leu le fois en ma v je. tu voici le titre Pantaliomt 
Vit* Sanflurmm , avec la foufeription qui fc lit 1 
la fin : D E O G R A r l A S. Per CLrijJimum Ale- 
JiiUM ifi Pbilofophmm Dominom Aîatifirnm P a k- 
TALIOXEM. Perque Johanne* Fabri G alu mm 
eçregiom artifiel. Ut l’ilis Sanfîorum Pair mm vt- 
tumtoa in CafeltarA t ppidv féliciter imprefid font. 
Anna Dominé M. ccec. Ixxv. Heroyt CuhJouev lo- 
fe penuluma moi fi; Amru/imi. Amen. C’clt un 
tu folio d’un Caradère Gothique fort fingul'cr; & 
voici ce que j’ai eu lieu d'en dire dans une autre 
■occation C 12; : „Jc m’imagine que Ctfellarum op- 
,, pidum doit dcligncr ici Casbel, Archevêché d’Ir- 
„ lande, & autretois Capitale de toute la Momonîe 
„ fa partie Méridionale. Quoi qu’il en foit, vnili , 
„ non leulcmciit une édition abfolumcnt inconnue 
„ à tous ceux qui ont fait quelques Recherches de 
„ celles du X V , Siècle , nuis encore un Auteur 
„ parfaitement inconnu à tous les Bibliographes tant 
„ généianx que particulicis ( 13 ), mais même aux 
„ HiJlorlcus des Ecrivains de VHifioire Eceléfiafii - 
„ que, & particuliérement à ceux des Auteurs ou 
„ Cûmpilatc ns àstFies Jet Saints , tels que Mola- 
,, nus, HriTclio», fie Bailler. Il n’cfl pas plus eon- 
„ nu à Tciflkr, dont le but particulier étoit d’in- 
„ diquer tous les Ecrivain* de Vit s , aufli bien que 
„ deux qui en tvoicilt fait quel qup Recueil. ” Sans 
l’occaiion que j’a: eu depuis de conférer la lbufcrip- 
tion de ccs b'iie SanÛorxm Pat mm avec celle de la 
Su/nma LaRiciniorum , je fer ois refté dans l’opinion, 
non feulement que Pantalio ne m’étoit connu que 
par ec fcul Ouvrage, mais même étoit différent du 
P.mt balte Je t'' ertellis ou Je Conflentia dont parlent 
les divers Ecrivain» que j’ai citez. De dire , au 
relie , comment Cet egregims ArtifeX 'Johann ti Fabri 
G alu us , aptes avoir imprimé un Breviarinm Ro- 
macM.it i Turin en 1474 , alla imprimer fes Fit* 
Sanâorum Pair ton à Casbel en 147*, fie puis revînt 
imprimer li Summa Lailicimtirum à Turin en 1477, 
d'où il alla imprimer le Protêt Je B/lial encontre 
Jbefu-Cbnfl i Lyon en iqSf , fie enfin le Brevia- 
rium S/rengenJe à Stockholm en 1 495* , ( 14); c’ert 
ce que je ii’entrcprcndiai point d’éxaminer. Peut- 
être s'agît- il -li de divers Pcrfomugcs d’un infime 
nom allez commun parmi les François. Peut-fitrc 
aulfi n’cft-ce qu’un tcul fit même Homme. Il y a 
d’autre» éxemplcs d’imprimeurs de ce teins -li, qui 
fe font établis conl'écutivcmcnt en diserfe* villes, 
comme Chrillophe ‘Valdarfcr , Jaque» de Rubcis, 
jean de Wcltphalic, Gctard de Lair, jean Vclde- 
nar , fit autres ( 1 y ). 


tiol OrUndi Oiiglne de'** Sî»«np«, fog, 159. & «7». 

. ,| , M«ittiifC Annal. Ttpo^raph. far. itl. l'abiKÜ Uiblintb. Lit. Med. & inf. amis , Tim. V, fat. s jf. 
lui Hiltoifc de l'Iinpiiinene ‘SiB. XII, ,V«. /.//(, m. «1. 
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PAUL dk MIDDEL BOURG, ainfi furnomme , Iclon l'ufagc de fon tem* f 
parce qu’il étoit né en »44f , dans cette Ville , Capitale de la Zclande , mai» non 
Cathédrale dès lors, comme l’ont mal- à -propos avance quelques Ecrivains. 

Après avoir fait fes études dans PUnivcrfité de Louvain , & s’y être perfectionné, 
tant en PhiloCophic & Théologie , qu’en Médecine & en Mathématiques , il retourna 
dans fa Patrie y enfeigner ccs Sciences , & y fut fait Prêtre & Chanoine de l’Eglife de 
St. Barthélemy. 

Re- 
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PAUL de MIDDUBOÜR'G, Ijl 

Revenu à Louvain , il y cultiva ce* mêmes Sciences , & particuliérement les Mathé- 
matiques, comme il paroit , par ion Epifiola de Paj'cbate rette ob/éivando , qu'il adreÜ'a à 
rUniverütc de cette Ville, & ce tut apparemment à cet Ouvrage, que I'ikrre i> s 
Rive*, ProÉcflcur de U même Univcrlité 8c Curé de St. Pierre, oppofa les de Anno, 

Die , & Ferla , Dominiez Pajfitnis & Re/urreSionis , L/éri 7 //, imprimez rt Louvain, chez le 
mime Jean de IVtjlpbahe , r* 1491, i» /«>//#> & auxquels Paul de Middelbourd 
répliqua par des lettres Apologétiques aficz modellcment écrites. EpijhU Apologttica ad 
Dotiorts Lovanienfes. Lovami , fine anno , in 4 0 . Catal. Wittcnbcrg. pag. 364. 

Ce* Ouvrages lui aïant acquis de 1 a réputation , la Seigneurie de Vcnife l’appclla 1 
Padoiic, pour y enfeigner les Mathématiques s mais, il n’y relia que peu, t'étant mis à 
voïager en Italie, & s’y fai Tant admirer par l'on Eloquence 8c par la pureté de fa Lati- 
nité. Il fe fixa enfin auprès du Duc d’Urbin ? auquel il plut , 8c qui le fit fon Méde- 
cin , & lui donna l'Abbaïe de Caftcl- Durante. Ce fut apparemment chez ce Prince, 
qu’il compofa ,, non feulement un Giudizio de IC anno mille quattro cento ottanta , mais en- 
core un Prognojlicon ad Mattimiliamtm Aufiriaeum , imprimé à Louvain chez Jean de tVefi- 
pbalie , mais dont on ne nous dit , ni la date ni la forme -, 8c qui lui attira une querel- 
le avec un particulier dont on va bientôt voir le nom. Mais, cc fut certainement dan» 
fa Ville, qu’il publia fa Defenfio Pregnofici aàverfut Joannem Barbum , imprimée 
à Urbin , en 1484, mais dont on ne nous dit non plus ni l’Imprimeur, ni la forme: 

& peut-être en fut -il de meme de ion Jnvitativa in fuperflitiefum F’atem, dont on ne nous 
indique aucunement les éditions. 

CcJoannes Barbus elt abfoluroent inconnu à tous les Bibliothécaires tant géné- 
raux que particuliers i à moins qu'on ne veuille regarder comme une Bibliographie la 
Crottins 0 (Ironie bet ta de Alatematici , over* Epitome deü' Ifleria délié Vite loro , ( di poi Eu- 
forbo 60 o. ami avant i Crifto , fi no a Guide Baldo 1 f p6 , doppo Cbnfio ) da Bf.rnardino • 

B a ldi, imprimée in Urbin* , per Ang. A ni. Mentitelli, nel 1707, in 4 » \ dans laquelle on 
nous apprend, en deux mots, pag. 116, que Giovanni Barbo étoit Nipote di Pa* 
pa Paolo Seconda. 11 avoit probablement été choqué , tant du Prognojhcon de Paul 
de Middfi. bourg, puisque celui -ci en entreprit contre lui la Défenfe , que de 
fon Giudizio delP anno mille quattro cento ottanta , dans lequel il avoit fortement ccnfuré 
8c fans doute offenfé divers Mathématiciens célébrés, tels que Blanchi no. Pros- 
do c 1 m o , Baldomando, Alpenagio, Giovanni Anglico, Henrico 
di Meclinia, 8c autres, comme nous l’apprend Bernardino Bai. di. 

Quoi qu’il en foit , cc fut à la recommandation, 8c par la bicnvcuillancc, tant de ce 
Duc, que de celle de l’Archi- Duc Maximilien devenu Empereur, qu’il fut fait, en 1494, 

Evêque de Foflombronc, où fon éxaâitudc à s’acquitter dignement de fes fondions Epis- 
copales , & fon application à l’étude , lui acquirent cnfuuc fi bien l’eAime & l’affec- 
tion des Papes Jules 11 , 8c Léon X , que, tout etranger qu’il étoit, ils le députèrent 
non feulement , mais le firent meme prelider au V , Concile de Latran , . tenu depuis 
if II, jusqu’en Ifi8. Les foins, qu'exigeoient de lui cette Prcfidcncc , ne le détour- 
nèrent pourtant point de fes études * 8c ce fut pendant la tenue de ce Concile , qu’il 
publia fon grand 8c principal Ouvrage, intitulé de fon nom Panlina , de reSa P afcb* Cé- 
lébration: , & de Die Paffîonis Domini nojlri Jefu - Chrijli , duabus partibus , imprimé Foro- 
Semprtmii , per fpeSabilcm Virut* Ofiavianum Petrucium , Civem Foro - Sempronienfem , im- 
frejjMue artii ptnnjjimum , die oflava Juki M. D. XIII. , in folio , 8c non in 4® , comme 
le dit Fabricius. Ouvrage, qu’il n’entreprit , dit -on, que fur l’embarras que lui caufé- 
rent les railleries d’un Juif, qui lui rcprochoit l'inéxa&itude de la Célébration de la Pâ- 
que chez les Chrétiens , Ce le ridicule qu’il y avoit de chanter à haute voix dans leurs 
Offices, que la Lune étoit dans fon plein, lorsque le Ciel même prouvoit incontcllabiç- 
ment le contraire 8c leur donnoit fi vifiblement le démenti \ Ouvrage enfin, qui fut 
la primitive occafion de la Correûion du Calendrier , qui ne s'acheva que fous Grégoi- 
re XIII, en if8z. 

Dix ans après, il publia un nouveau Prognojlicon , ojlendens Anno Domini ifZ4, milium , ne que 
nniverfale , nequt particulart , Diluvium futurum , imprimé de même Foto-Sempronii ,& probable- 
ment chez le même Petruce , en ifij \ mais, je ne faurois dire de même quand il fit paroître 
fa ( A) Pratlna de pravis Confiellatienibus , ad Alaximiliamm Ceefarem , couchant laquelle 
les Bibliothécaires font de différons avis 1 non plus que ion Operetta de! Numéro de *U 
Atomi ^contre C Ingordiglia de tti Ufurari , ni ii cela eft effcôivcmcnt en Italien, comme le 
porte "ce tître , Baldi n’indiquant qu’en cette Langue les Ouvrages dont il parle > grand 
défaut certes, tant dans les Bibliographes, que dans lej Hiitoricns Littéraires. 

Cc font -là tous les Ouvrages que j’ai pu raficmbler de Paul de Middbl- 
bourg, Ecrivain trop néglige, tant par les Bibliothécaires generaux que particuliers, 

8c même par ceux de fa Nation 8c de fa Province j jusque* -la que quelques-uns d’en- « 

tr’ eux font G focs 8c fi jiérilcs , qu’ils n’indiquent qu’un ou deux de fes écrits , 8c en- 
core G négligemment qu’ils n’en ui .rqucnt nullement les éditions. 

Il 

(A) Je ne fanroit dire quaadilft faroitre fa Prac- Mais , il V * fans doute -là quelque brouiller* 00 
tical Brmfbtm , lacnnabnlorum Typographie pag <)q ; meprife ; Paul de Miedclbourg n’aïant été fai: Eré- 
auffi-bkn qu'ORLANDJ , Origine délia Sumpa % pig. que de FolTombrone qu’en 1494; 8c Maximilien 
îeo 8c, 367, parlent de cet Ouvrage fous cc titre n’aïaut été fait Ro: des Romains qu’en i486 , & 

Pauli ut Middeluirg, Epûieopi Sempronieafis n’aïant fuccéJé à Frédéric III, fon Père, à l’Empi- 
PrAlica, de prévis C&flelUtiunibn/ , ad Max i milia- rc qa’cn 1493. Aulîi G ES n ex. les Abrévnt- 
*nm Caferem ils le dilent imprimé ,L'rbi*i , 14S4. tcuis, & quelque» autres, ne difem-ils point, aînu 

que 
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PAUL de MIDDELBOURG, 


* 3 $ 

Il pafla le reftc de fes jours , tant à Foflombrone , y remplifiant éxaékcment (es de- 
voirs Epifcopaux , qu’à Rome où les affaires de fon Diocéfe rappelloicnt quelquefois : 8c 
ce fut dans cette dernière ville, qu’étant mort le iy. de Décembrt lf}4, âge de 8p. 
ans, il fut enterré dans l’Eglife de nôtre- Dame de l’Ame des Allemands, où Pierre 
Vorft, Evcquc d’Acqui, 8c le Chevalier Frcdcnco Calvario, les Exécuteurs Tcftaroen- 
taircs, l’honorcrcnt de cette Epitaphe: 


que BlUCHEM & O R L A N D I , ad Meximilia- 
n*m Cxfarem , mais tout lîmplemcnt Maximilia- 
n*m Aujlriacnm ;aufli bien que F a b r t c i u s , Bi- 
b/sothec* medix & infime Lat imitant , Tom V , 
pag. 641 , où il ne fait qu’un l'eut & même Ouvra- 


ge de cette Profita ai Maximiliamum Cx forent , & 
du Prtgmofticom ai Maximtlssmmiu A ujlnacum , irli- 
primC à Lynvaim , chez. Jean ae tVejlf batte \ dont 
les bibliographes ne nous apprennent , ni la date , ni la 
forme. 


PEREGRINUS (A. S. ou Andréas,) nom fuppofé , fous lequel a etc pu- 
blié un Livre de Bibliographie allez curieux , quoique très incomplet , *8c furchargc de 
beaucoup de répétitions ôc de quantité de fupcrtluïicz •, intitulé Ififpaniæ Bibliotbeca , feu 
de Acadcmiis ac Bibliotbecis : item Elogia fc? N omette Lxt or clarorum H if parti et Scriptorut » , (fie. > 
tribut tomis diflinfia > & imprimé à Francfort, cbex Mamius , en 1608, en trois volumes en 
parties in 4 0 : & nom , fous lequel tous les Bibliothécaires , tant généraux que particu- 
liers , prétendent que le Pcrc André' Schott, favant Jcfuitc d’Anvers, a trouvé 
bon de le cacher {A). Du côté du fçavoir ôc de l’habileté, il n’y a certainement au- 
cun lieu de doute : mais , vû la manière incertaine , & meme peu exaéte & contradic- 
toire, dont cet Homme- là parle de Mariana , de fon Hiftoire d'Efpagne , 8c de quelques 
autres fujets, il cil bien difficile de ne pas au moins relier dans l'incertitude à cet égard, 

mal- 


( A ) Tous les Bibliothécaires prétendent que P e- 
ItcamUS e/i mm nom fuppofé , fous lequel U 
Pire Asdre' Schott . . . . a trouve 1 bon de 
fe ctuktr. j Ce qui a pu les porter à concevoir 
ccttc idée , & il établir cette opinion , font appa- 
remment les mots A. S. Peregsinus, Sc 
Andréas Peregxiku», qu’on voit au 
commencement , & à la tin des Avertijfemens mis 
à la tête des deux premières parties de ce Recueil, 
par lesquels on a cru que le Pcre André' Schott 
te détignoit comme étranger à i'Elnognc , dont il 
ne lailloit pourtant pas d’entreprendre la Bibliothè- 
que, ou Vthftoire Littéraire. D'ailleurs, fon nom 
eftcâif , non feulement ciid par l’Auteur , au re- 
vers de fon titre, comme un de ceux dont il s’eft 
fervi pour la compofition de fon Ouvrage ; page 
a8. comme Promlcuv en Eloquence , eu Grec, 
6 c en Hiftoire Romaine, à Sarragcfte ; page ai, 
comme Profeflcur en Grec, i Tolède, «1 icSo; 
page 353 , comme Editeur du Pvmponitu Aida, 
(c de VAs ttonini Itimerarimm , avec fes Notes de 
Jérome Surita ; page 47 f , comme en commerce 
de Lettres avec Elie V net ; pages 479 , & 48c, 
comme Editeur de la C brunie a Joammis Bnlarien- 
fit ; mais encore cmploïé, page 3 bd, & 478, com- 
me Tmduâcur Lat'11 de la Cenfure de G afp or Bar- 
reiro fur le prétendu Bérofei pages 407 , & 478, 
comme Traduâcur Latin de la CeuJ'mre du même 
Barreiro fut le prétendu Manelhon ; page 307, 
comme Auteur de VUraijon fnnébre d'Autousut An- 
gufhnai ; page 464 , comme Auteur de la Fie de 
Ferdinand Nnnnez ; page p66, comme Auteur de 
la Fie de Pierre Lias ami ni ; page 383, comme Au- 
teur de V Eloge Portique de G arc te Lofa Je la Fe- 
gai page é>oo, comme Auteur de l 'Etage poétique 
Je Jean Leni i Vires , car j’explique ccs lettres ini- 
tiales A. S. A., -par Andréas Schott su Antuerpia- 
nnti te , enfin, page 6rr , comme Auteur de l'as/»- 
ge Poétique de Jean Bapti/le CarJoma , F.vique de 
Tortofe ; toutes Pièces inférées dans ce Recueil : 
fon nom, dis: je, ainli Couvent cmploïé, a bien pû 
en impolcr i ccs bibliothécaires , & leur faire croi- 
re trop précipitamment, qu’il étoit l’Auteur de tout 
le volume ; mais , tant de citations li uniformes 
en troifiéme Pcrfonnc me porteroient plûtôc à 
'croire, qu’elles ne fauroiem guércs venir que d’un 
énanger. 

Quoi. qu’il en fot, voici une Lifte Chronologi- 
que de ceux d’cnuc ccs Bibliothécaires qui me font 
tombez fous la main; Ac je ne doute nullement, 
qu’il n’v en ait encore beaucoup d’autres. I. Au- 
bert le Mire ou Mirœus , dans ta Préface de fes 
«jp._B.feiM imprimés en 160S. II. Pierre Ri- 
badcneîra , dans Ion CataUgnt Seriptomm Societa- 
tii jefn d’édition de tôt 3. III. Vtlere André, 
dam fa Bibliotbeca Belgico d’édition de 1623 , Ac 
ao. ans après dans celle de 1643. IV. François 
SwccTt , d'-ns fn Athéna Belgicx , imprimées en 
1628. V. Philippe Alegambe , dans là Bibhotbe- 


ea Scripiornm Soeietatit Jefn , publiée en 1643. 
VI. Le Pcrc Louis Jacob de St. Charles, cité 
par Colomiés. Vil. Le Père Philippe Labbe, dans 
fa Bihhotbtca Bibliotbccarum , publiée c» 1633 , 
66 , & 78. VIII. Valentin Voglerus , dans fou 
IntrodnéJio in A'etiti.im bon-'irnm Scriptormnt , im- 
primée en 1670. IX. Nicolas Antonio, dans la 
tiibhotbcca Ht f pana , imprimée cil 1672. X. Go- 
defroi Olcarius, dans fon Abaemt PatroUgicni , im- 
primé en 1673. XI. Martin Hauckius dans fes 
Libri II t de Herumt Ktmanarum Scriptonbns , im- 
primez en 167p. XII. Jean Hiltevordius , dan* 
1a Bibliftbecn Cnriqfa , imprimée en 167 6. XIII. 
Vincent Pliccius, dans lbn Traité de Scnptonbns 
Anomymii {f Pfeudonymis , imprimé en l 6 ~ 6 . 
XIV' Gerh. von Martricht, dans lbn Hfi. Jnru 
Pontifiai , pag. 238 , 3pp , 389. XV' Nathanaël 
Sotwcl , dans fa Bibhotheca Scnptvrnm Soeietatit 
Jefn , imprimée en 1676. XVI. Jean Henri Uœ- 
clcr, dans 1a Bivhograpbij ^ publiée en 1677. XVII. 
Paul Golomiés dans ia Bibhothéoue Cboifie , publiée 
en 16S2. XVIII. Adrien Baillct. dans fes Juge- 
mens det Savent, publiés «1 l68f , & dans fes 
Antenrt d/gmif/i, publiés en 1690. XlX. Antoi- 
ne Tcifficr , dans fon Catalegni Cetalogornm Br- 
bliotbtcarnm , Fit arum , itfe. , imprimé en 1 686. 

XX. Du Pin , dans ta Préface de fa Bihlio/biqae 
des Antenrt EccléjiaJtiJnei , imprimée en |6S6. 

XXI. Daniel George Morhotf, dans fon Polybi r- 

tor L: itérer ms , publié en 1687. XXII. Burchard 
Gottclf Struvc , dans fon Introdnéito in Noliti.itn 
Hti Lit ter aria , publiée en 1704. XXIII. Tho- 
mas Itligius , dans fon Scbedtusmo de Anâonhut 
qni fcripfermtt de Scriptonbns Ectlejiafhcit , impri- 
mé en 171t. XXI V. B Scrpilïus , dans 

fon Perfenatni Samuel , XXV. Jacques Echard, 
dam fes Striptores Or J. Pnedicatornm rettnfi '• 
ti , Tom. II , pag. 344. XXVI. Henri Scc- 
lcnius , dans fes Sdeâe Litteraria , imprimer en 
1726. XXVII. Jean François Foppens , dans là 
Bibliotbeca Belgua, imprimée cil 1740. X9CVIJI. 
... Moshcim, flifiorie Micheèiit Scrveti , pag. 3, 
Not (9). XXIX. Diego Barbota Machado, dans 
fa Bibliotbeca Luûuua , Pref Sign. ejv. XXX. 
Reimman , Caialogi S. Bibhotb. Tom. Il , pag. 
133, où il a grand tort de dire que V. André 
n’en parle point. Et XXXI, enfin, Moréry Ae 
les Amplificateurs de fon DiS. Hifltriqur , Sc 
fes Imitateurs , tels qo* Hofman, Coronclli , te 
divers Auteurs de Bibliothèques raifonnccs te iits- 
truâivcs, dans leurs Préfaces { te quantité de Ca- 
talogues fimples , tels que ceux de Bodley . de de 
Thou. des Barbcrîns, de l’Académie de Lcide, de 
celle de Francfort , &c. Mais , il ne faut point 
que ce grand nombre de témoins entraîne préci- 
pitamment le confcntemcni des leâeurs , te le* 
détermine à embrafler ce foifmcnt fans éxamen: 
car, on va voir, dans la Remarque fuivautc, qu’il 
n’it nullement. 1 xernt de difficulté. 

(B) De 
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P EREGRINUS. i 3 * 

«algré le fuffr^c unanime , 8c la déciGon exprefle , de tous ces Bibliothécaires (B). 
Quoi qu'il en (oit , apres avoir ainü rectifié , dans la Remarque qu'on vient de lire , ce 

qu: 


(B) De la manière dont Peregrinus parle de 
Mariana , de fom Hilloirc d’Efpagne , if de quel- 
que! outres fujets , il efl heu difficile de fe perj no- 
uer , que eet Auteur -lu fait A tare Scbott , malgré 
U déctfiau exprejfe de terni tel Bibliothécaires. ] en 
effet , pour peu qu'on connoiffc le mérite & U 
grande capacué de ce lavant Homme , & les ex- 
cdlcns Ouvrages dont il a ü abondamment enri- 
chi la République des Lettres, on lent une extrê- 
me répugnance à le charger , non feulement des 
i ué 1 attitudes , mais même des bévues & des cou- 
tradittioos , qui font particuliérement ma diffi- 
culté. 

I . Peregrinus, quel qu’il foit, efl fort indigertc , 
& n'oblcrvc nul ordre, ni Alphabétique, ni Chro- 
nologique, ni Géographique, ni Profelfional , dans 
les Eloges qu’il fait de fo Savant Efpagnols , du 
moins dans ceux qui forment fa fécondé partie. 
En clfcr , ils y font tous comme cmalfei pilc-mé- 
le, 6 c comme jutez - li au hazard : en loue qu’on 
clî roue étonné d’y trouver, pages iSf, — 1&7, 
Raimond de Pemafort mort en i îyp , placé entre 
Léandre de Sévi Ut mort en 60? , de Euloge de 
Cordon* mort eu 8fÿ ; pages 187 , 6t 1S8 , Pim- 
teut Ferrier mort en 1418, entre ce même Eulo- 
ge, & B rouf 10 de Sarragoffe mort en 6yo ; pages 
190 , & 191 , Poul de Burgai mort ver* 1440, 
entre Hofims de Cor doue , Prélident du I. Conci- 
le de Nicée, & les Empereurs Adrien & Trajau; 
pages aot , — Zoy , Avietuue fc Averrols , morts 
vers 1 1 ro , entre Quiutilieu 6c Hlerothèe Difciplc 
de Poul Orofe , qui Sorillbit vers l'an 440 ; dés- 
ordre , & confufion , dont le Pète André Schott 
fc feroie fans doute bien gardé. 

II. Peregrinus tombe dans des bévûcs fi groffié- 
rcs , que ce lcroit faire grand tort à ce fa van: Jé- 
fuite , que de les lui attribuer. Outre celles que 
je rapporterai ci - delfous touchant Manama, je me 
contenterai d’en noter ici deux autres. L’une i égar- 
ée Petruj Ximeuitu , qu’il fait Epifetpus Cautufit 
& Cauueufis, tant à la- page f77, que dans fa Ta- 
ble ; êc l’on ne lait d’abord ce que cela lignifie. 
Il a fans doute voulu écrite Epifetpus Courieujis , 
c*eft-i-dirc Evêque de Caria, Ville d’Ellraira- 
dure en Efpagne. Mais , comme cela n’eft point 
corrigé dans Ion prodigieux Errata, il l’a appaicm- 
mem pris pour bon. L’autre concerne la Patrie 
d’Aviccnnc : at u»u Hifpouum , dit-il ,fed A F fc um tjfe 
eviueit Chriflopbarus a Cojla , Libro Aromatum, 
ubi de Elephamtij agit : mit mm , tuquam su Urbe 
Bacborea , ik Provincia U s b e q u e , qv A 
T a k r as 1 a pars est (i). Si a Colla a dit 
une pareille chofe, voilà une ignorance Géographi- 
que auffi groiTc que fes Eléphans; & il ne mérite 
pas moins que £bn Copiée Je 

SpeHatum admiffi rifum tentât il amiii , 

que celui-ci, applique avec tant deraifon, tant, an 
Compilateur de la Bibliothèque des Péret , qui y 
attribue par deux fois le même Ouvrage de 1 r mi- 
tât e if ride à Gregoriu: Batieut , Ce à Faufhmut 
Régi eu fi s ; qu’à divers Hilloriens Efpagnols , qui 
fe font forgés des Rois fur l’enclume , ainli que 
Vulcain les Armes d’Achille, & qui ont fort gra- 
vement débité qpe Tudela venoit de Tubal , Ta • 
letum du Roi Toletui , Utyffipo d'Ulsffe , & ainli 
de beaucoup d’aurres (a). Autant vaudrait -il di- 
re que Coem vient de Catm, & Vpfal à’Abfalom. 

III. Perecrinns a fait deux différent Eloges de 
Manama, 1 un parmi ceux des JeTustet , de l'autre 
parmi ceux des Hi/lonent (3). Dans leprémier, 
où il donne à Mariana la prudence de Thucydi- 
de, la pénétration de Tacite, un flile grave & di- 
lért , & une narration propre à former le jugement 
ft les mœurs, il obfeîye , que ce fameux jéfuite 
Efpagnol ne fc détermina à écrire en Latin YHis- 
taire de fon Païs, que parce qu’il avoit remarqué 
avec douleur, qu’aucun de fes compatriotes ne fe 
fourioit de Prendre ce foin. Ad Patrie Hifionam 
Latiuis Utuflraudam lut tri s , quod eo fetula profi- 
tant a civium Jucrum rumine dolebat , auimum con- 
vertit (4). Peut-érre aurait- il dû dire, que ce 
fut parce qu’il n'y en avoit point alots qui fût 
capable de s'en charger : car , «’dt ce que Marta- 


na infini» aflèz clairement dans YEpitre Dédica- 
toirc de là Traduttion Efpagnole de fon Htfioire 
d'tfpague, ou H dit nettement à Philippe III, 
qu’entre les railons , qui le portèrent à faire cette 
Traduttion , la principale fut l’Ignorance où les 
Efpagnols étoiem de la Langue Latine; (t c’crt ce 
que André Schott ne fàuroit gué res avoir ignoré, 
lui qui avoit été li longtemt en Efpagne. 

IV. Dans VAvit au Lefleur , mis a la tête de 
la II , partie de cette Bibliothèque Efpagnole , Pè- 
re- rinus avertit, que tous les Hommes lllullres, 
dont il entreprend de làire l’£/*pr, Historiens 
êt autres , ont tous' païé le commun trib u i la 
Nature , en fe procurant néanmoins la gloire de 
l’immorcaliré. Lucelleutibui [ugeuiit mou miuui cia - 
ruet (Hifpania,) tara Pbilofepbit , Oratoribus , 
Tbeolagis , Partit , ai que H 1 S T O fc I C I S , quam 

coter arum Dtfciphuarum Profeffortbus 

De PLURIMIS f A li C OS AC SELECTOS, 
fORUMQUE tLOÛlA, QUORUM KECENS 

adhucvigetMemoria, (vivosrsiM 
CELEBRARE ReLICIOSIT;) cum audori- 
taie , tum Scriplarum uttlitate , bretiter in prof eut 
refer am quorum lucubrativUts , uomi- 

uisque selebntat , LICET ILLI, COM muni 
IIOMIKUM LECI, MORTE PARUERINT, 
iiumartalilati tameu e ouf ter ata oltruam durabuut 
( f )• D'où l’on doit naturellement & nécdlaire- 
ment coticluie , que Mariana, le feul Hifîoried 
Latindes Roiaumes d’Et'pagnc, ne vivoit plus alors , 
puisque, comme on vient de le voir, on en trou- 
ve deux différeiis Etages dans cette Bibliothèque. 
Mais, on fe tionipcroit très fortement : car , non 
kjlcraeut Maiiaua vivoit fi bien a’ors, que l’ere* 
grinus , qui ne fe fouvenoit plus de l’avoir tué , 
lui dédia la 11 i , Partie de là Bibliatbèqae , mais 
même vivoit encore 16. ans après, ne un: mort 
que le 17- de Février 16x4, (ô). 

V. Dans le lecond Eloge de Manama , Peregri* 
nus dit, que les XXX, Livres de VHiftoirt d'Es- 
pagne de Mariana ne s’étendent , que depuis la 
niillàncc de Jéfus -Cbrift , jusques au teins de cet 
Auteur. Auuaiium Ihfpauta litfimam Eibris XXX , 
AD 8 U A M USQUE Æ T AT E M , JAM INDE 
A ChHISTO NATO, TERTEXUIT ( 7 ). 
Mais, Andié Schertt, vcinûi de faire imprimer tout 
récemment (8), cette même Hifi» ire d’Efpagne 
de Mariana , dans ion Hifpania ulufirata ou Re- 
cueil des principaux Hilloriens de cette Nation ; & 
cote Htfittre y commence , non feulement à la 
naiflâncc de Jéfus -Chrft, niais y remonte même 
jusqu'à Tubal Fils de Japhet , vers le terni de la 
Dilperfion des Enfans de Noé. Après un pardi 
expofé que ;e pourrois aifément allonger , & des 
oppolitions de (èutiment fi formelles dont je pour- 
rois citer d’autres éxunplts , qu’on juge s’il cft 
naturel de croire, que ces Ouvrages aVem été pu- 
bliés par le même Homme ; & fi le Père André 
Schott , généralement reconnu pour un Ecrivain 
très habile 6 t très éxatt , peut être raifonnabfemcnt 
foupçotiné d'avoir été capable de fi groiiicres con- 
tradidions. Homme de Lettres comme il étoit, 
fit continuellcmciu eu correlpondance avec les plus 
habiles gens de l’on Ordre , éc fur - tout avec ceux 
d' Efpagne où il avoit fait un fi long féjonr, pou- 
voir- il ignorer, que Mariana fon Confrère, & 
Confrère fi diflingué, vivoit encore? Et, venant 
tout fraîchement de taire réimprimer fou Hiftoire 
d’ Ej pagne , pouvoir- il avoir Oublié, qu’elle re- 
montoir jusqu’au Déluge (9). 

11 eft donc fort naturel de conclure , qu’il 
faut néccûàircmcnt que la Bibhotbeca Ihjpautca, pu- 
bliée fous le nom de Peregrinus, foie de quelque au- 
tre Auteur ou Editeur: mais, ü ne ferait pas fort 
aifé de déterminer de même pofitivenicnt de qui. 

Peut-être ne me tromperons -je pas ibfolumeflt 
fi je propofois comme tel Valpre André'. 
On fait, & il le reconnoit lui - même , qu’il avoft 
été pendant trois ans entiers, Copille & Elève du 
Pcre André Schott (10), de qui il pourrait bien 
avoir obtenu la permillion de publier certains Pa- 
piers , & d’en compiler certains autres , à l’occa- 
fion des Copies qu’il faifoit pour le grand Recueil 
de l ’ Hifpania 1 Un/l rat a de ce favant jéfuite; mais, 
qu’il ne s’en fera alors acquitté qu’en jeune Honi- 
S me 
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que Peregrinus, quel qu’il puifle être, dit de Mariana. & de ion Hiftoirt i’Effmgne, pmt- 
. cire' ne icra-t-il pas hors de propos d’ajouter ici l’Hiltoirc Critique des Éditions, des 


t| Pop- 


Hidétt. 

»[<ii Pag. 


'♦I r*t' 


me beaucoup moins tfxad qu’if ne l’a été dips !« 
fu ic. 6011 CaSslorut darorum Hifpamix Sirtpsa- 
rut* , qui Las tue Dijiiplitsas omues . . . illujiram- 
do, cl tant tram Pyr taxes evulgost faut aune pri- 
utmu ex emxibus A uudiuaram Calai» ts ae Bibuo- 
thecii dihgcuttr leilrdJul , Optra et Jtudio VALt- 
«11 Andses Jaxaudn , imprime à Mutent r , 
chez Lippi us , ta 1607, i» 4 ' > & qu'il arguë fi 
franchement avoir clé. compile de* CniMt^utj des 
Flirts dt Francfort (f de Ltip/ie , pourrait bien 
n’avoir point d'autre origine; non plu> que fe* lm*~ 
pmes doÜoram l'irorsTot e variii Gratibns , Ehgiis 
brevibas illaflratx a Valkhio A S O R E A Taxase- 
dro , imprimées à Anvers, chez D. Mar uns us , e» 
1611 , lu 16 : compilations, qu’on prétend qu’il 
eut cnluitc home & regret d’avoir mis au jour 
' 1 1 ) , & qu’en effet on ne trouve poiut au rang 
de les écrits dans les deux éditions de fit B Mio- 
thüïîri’ Brigua , mais que fi'oppens a bien mis daus 

cj, f * t . ^ la Tienne (ta), aufii bien que te Père Labbc dans 
»«♦». l'a Riblttlbeea Bibliotbeiaretm Tl 3), & Tcifficr dans 

lui Htm. fiÿ C.-.taUgMS Catalegorum (14). Le même mû- 
rit' de honte & de regret pounoit bien l’avoir em- 
pêché suffi d’avouer & de reconnoïtrc la Bi- 
hUotktte Hifpattua pour l'un Ouvrage. 

Je ne connoîs point le dernier de ces deux Ou- 
vrages de Valcrc André ; ainli , je n’en l'aurois rien 
dire: ruais, pour le prémîcr, j’en ai un éxemplai- 
je ; & , vû les fautes énormes que ;’y ai remar- 
quées , Ton Auteur n’avoit pas tant de tort de le 
désavouer. On y voit, par exemple, page 3, 
Homerm au rang des Ecrivain* lur les Auteurs 
Ecciélïaliiqucs ; ce qui pourrait pourtant n’être qu’uue 
fimpte faute d’imprelîîon pour Htuorius: page 33, 
Avise aae comme Efpagnol .-page 41 , Di Jotas Deza 
comme aïant écrit contre Lyromut , Paulus Bxr- 
rtujis , & Matthias Saxo , ce qui cil Out brouil- 
ler ; Datça n'aiant écrit que contre Matthias Di- 
riugb , qui a voit détendu Nice/as de Lira contre 
Paul de Bargei ( iy J: page 69, l’édition de Ma- 
ri sa a , de Tolède, mife en 1*93, au lieu de tjrça, 
& comme contenant XXX } Livres , au lieu de 
XX ; ce que divers des Bibliothécaires citez ci- 
Amerft " deflus ont fort mal - à - propos adopté : page 88, 
f A I , N»m. Aftcbsel Fillaaevauas , cmploié fimplemcot comme 
U, • tafia. Médecin & comme Géographe, & nullement com- 
me Théologien , qualité par taquet le il cil néan- 
moins incomparablement plus connu ; ce qui fait 
clairement voir, que l’Auteur n’a point fçu, qu’il 
J s’agifToit- li du fameux Sertct ( t6) ; page 92, 

" *" Petras h Ftgatire, nom chimérique pour Figaeir 

page 100 , les Ouvrages de Kxyutaadus SxbriJe 
mal énoncés & doublé* : pages 4f, & 46, Emu- 
atul Saurez doublé : page 90 , Paulus Bur/enfis 
ou Voulus dt Sta. Maria, doublé : page 93, fetrut 
Jlijpasuu , & les Traüatut Logiti , doublez: pages 
xo , & it , Atvarus Vilogias dont l’Ouvrage cil 
triplé : & page 101 , le Icul & même Rodericut 
triplé fous les noms de Rodtritus Colaguritonus, 
de Roderitas Poleattasu , & de Roderitas Zamo- 
rtufs , & même quatruplé , s’il u’avoit eu la pré* 
caufon d’ajoûter, i Roderitas Saudius Valent tans 
F.j>if(»pus , ce petit AvertilTemetu , h sud ftio tas 
ejuidem , um Roderito Epifcopo PJealiso. 

Certaines reflcinblauces d’expicflicms , & même 
de phrafes également emploïées dan* ce Cas «lo- 
tus titrera œ Hifpaai* Stripterum , & dat.S la Bi - 
iliotbeca Hifpaaua Peregriai , pourroklH encore 
iu, cu mi- contribuer i faire connaître , que ces deux Ouvra- 
ch a 1 l ges font du même Auteur; & l’on en jugcia pu 
TC^'hi*- * es ^ Icm PÏ cs fui vans. Dans les titres des deux 
ptwc'baoU Ouvrages, il y a dans le ptémier , Cotulogat th- 
mi eu» pœ- rorunt Hifpaatx Stripttram ; & , dans le lècond, 

anesdus ob pj emfKi lasùr sim arum lirfpaaia Seriptoruhi. Dans 
^ lt< *~„ fTI le Catalogue , au titre , A page 4 , on lit , ttiarn 
mfnbonu traas Pyrcnaet tvalgati faut , & trous Lyreaxts 
( Pyrenaeos ) foras datai fit : &, dans la Bthliothd- 
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Tra- 

que, page z8e, auat demmm trous P y tuâtes (Pjr- 
reneos) in Germauia rxulgati léguât ur. Dam le 
Catalogue , pag 3. l’Auteur té dit Homo miasme 
H'Jpaaui : if dans la Bibliothèque page 4 * f j fi 

vtrum Joteri humo ptregnuus J cl et, Dans le Co- 
taltgue , de* le titre, l’Auteur fe glorifie d’a- 
voir dépouillé le* Catalogues des Foires; ex em- 
mtbus fiiuudiaaruut CtUaiogts exserptms : & , dan* 
la BiWotbtqat , page 44^ , on par oit de mémo 
en avoij lait mage , ut vel Cutalogi Nuudima- 
rum arguâtes. Dans le Catalogne , page ff , oa 
avertit de la bévûc notable du Compilateur «te 
la bibUttbique des Pires touchant Grerariut Bx- 
tieus , notée ci-deffus Citation (z) : S , dans fa 
Bib/icth/fue , on étend un peu plu* ce même Aver- 
tiflèment, page 4^1 . Dans le Catalogue page 97, 
& dan* la Bthlioth/que page f77 , on intitule un 
Ouvrage de Pctm Ximeuhi* Opus ceufusxtorum 
errer um e outra C loves Ettlefio. C*eft pécher dou- 
blement contre cet Ouvrage ; car , fon vrai titre 
ell Coufuluterimm Erreram cooirts C loves Eeelefix 
/saper tdsloram. Dan* le Catalogue plg. 88 , & 
dans la Bibliothèque pag. 597 , on fait également 
Efpagnol* Ugolin if Mithel t'erra : êt l’on lait 
-qu’ils étoient Italiens & Florentins, de l’aveu mê- 
me de Dotn Nicolas Antonio , qui réfute cette 
erreur. Enfin, dons le Catalogue page 6 1 , & dans 
la Bibliothèque page 188, & 189, on trouve les mê- 
me* obier votions fur Idauus dt //.«far, i peu près 
dans les même* termes. Or l’Auteur du Catalo- 
gue étant incomeftablcment Valïrï Akdrf', 
il n’clt gué.e, pollîble de ne lui pas accorder au lu 
la Biblietbtta Hifpaaita : Conclu fion , bien oppo- 
féc i celle de Dom Antonio , qui donne l’une 4 
l’autre de ces indfitHtts compilations au feu! An- 
dré Schott. Ejus Bibliotheca:, quant tdhut es tem- 
fpre premrbat .... indieem Jire tatupeudiariam 
mot i tiam publie are ' sum decreviffet SchotlUf , Jub 
Amauueujis fui Valerii André* uomiue iu publie um 
exire fedt. Ce (ont fes propres termes , dans Ica 
Prépaies de la Biblielbteu Jlijpuau velus page XXX, 
& de fa Bibliotheca Hifpaua nova Sign. f. 3. r/. ; 
Préfaces , qui lont abtoiuincnt la meme , i la ré- 
ftrve de la fin , qui concerne particuliérement la 
Bsblsotheea muva. Si qu’on a judicieu fanent retran- 
chée dans la vêtus publiée la dernière , & feule- 
ment 24. ans après l’antre. Baillct paroit être i 
cet égard dam la même opinion que Dont Ni- 
cola* Antonio f 1 7 ). Mais, en vérité, c’eft 
faire de trop mauvais préfens i ce favant Jé- 
fuite , que de lui attribua de fi pitoïables rhap- 
fodies. 

Il eft vrai, que, du vivant même du Pèré An- 
u ü e Scuorr , divers Ecrivains notables , tels 
que Mitçus, Valcre André, Sweertins, & même 
Kibadéneira Bibliothécaire de la Compagnie des 
J é fuite.-, dont étoit Schott , lui ont publiquement 
attribué la Bihliolheta Hijpomica Peregrisn (18). 
Mais , outre qu’il fe pourroît bien , que par pré- 
dilcûkm pour un Elève chéri, le Père Schott n’eut 
pas voulu donna le démenti à Valcre André, en 
qui il ne blàmoit apparemment que la précipitation 
de paroitre ; & que ce ne fe.oit pas H feule fois 
que d’habiles gens auroéait eu la condcfcendance 
de laificr paroitre fous leurs noms les Efiais & les 
premières Production* de leurs Difcipla , afin 
de leur donner par -là du crédit ; ne tait -on pas, 
par de trop nombreuJis expériences , qu’il fuffit, 
qu’un pxémier Auteur ait indiferétement avancé 
un fait fans preuve , pour que cent autres le co- 
pient fervilefTient enfuite , fans le moindre éxa- 
men , ou li moindre attention ? C’eft ce que j’ai 
déjà inconteflablcment prouvé dans mon Hifioi- 
re Je l’I M ? R 1 a i a 1 e , à l’occafion d’une 
imprefftoo prétenduë dédiée i on Pape deux 
ans avant ion eleâion , atteftéc néanmoins par 
jy. différais témoins célébrés ; & , dans PAr- 
ticie 
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Traduirions, du Continuations, de* Cen Turcs, & de* Apologies, de ce tVncu* Ouvrage 
(C); cc que je fais d’ autant plu* volontiers, que Percgnuus, Micrclius, WVhir, PietYe 


l'cle Mi paiius, ao fujet de 14, on if, dans le J*™*! Hi/btriwke Je U R';*b!lsnt des 
Auteurs contemporains , qui attellent tops la réali* Lentes , .Septembre A Octobre M. DCC.XAXllI.’ 
té A l’autcruidté d'une Médaille aofolument iim- page» ato — Mf. 

gbiàire. Certe belle Hillokt étant fr.ffitwnment connue 

.An refle, je ne propplè tout cela , que comme du Pu.Sk, & généralement «rftimée dans la Répu- 

unc (impie conjecture , que je lou mets très rolon- blique de» Lmras , nous noes coatentetons d’en 

tiers à l'examen & à ta de ci (ion de* habiles gens, uidiquer ici le» Editions, les Tiaduftv ns, les Con- 
nais que je ctois propre à réibudre nu difficulté ^ rinuatiori*, lea Critiques, A les Apologies, qui font 

qui , fans cela , acmcure A lublnte dans t natc là > comparablement moins inccmnaes. . 
force , A devient tout- à-fait préjudiciable à la 
réputation d’un très ciccllcnt Auteur , «vfl les dé- 
fauts & les imperfedioai de l’Ouvrage qu’on lui EDITIONS LATINES, 

attribué : & c'eft cc que pourra, confirmer le’Juge- 

ment qu’eu a autrefois porté Dom Nicolas Anto- I. Joànkis Marias*. Stcictaei; Jrfu , 
Bit» eu ces termes; jugement que je truiucris d’au- I H fl aria -de R fin s Hifptimi* Libri XX, 

tant plus volontiers ici, qu’il dorme une idée note Tokti, Typs Penri Rodtrifcî, 1991, in far 

A précife du contenu & de l'arrangement de cette lio, 95-9 pages. 

Bibliothèque. „ Bimomtc a Schoti ”, 


dit-il. .,,eo modo concepts eft, A quamvis ab ta- 
„ li, hoc elt , ab erudilhtno lummzrque iodullrUe 
„ viro, cmanans, elcgamiquc ityloduda. vis pos- 
„ lit , aut fui prxIUre ufuin proficerc cujweniwus, 
„ aut litterario* nobililfitnx gentis pro ejus digni- 


Os XX L»Wcs s’étendent , depuis Tubil Kïls 
de Japhet, jusqu’au retour triomphant du Conné- 
table Alvar de Lune à la Cour de (JaAille en 
1418, L’Auteur de la BiHiotbe<a Hijfmntca . i*pr— 
primée à Francfort en 1608 en trois petits Volu- 


„ me perfiictos & ablolutos darc aliis rail os Es mes in 4 , dit irai -i- propos qu’ils ne cominén- 

„ tribus enim Tomis feu divilionibus I , ad nos cent qu’à la naiflimee de Jéfus-Chriit ( xx) : te fa») aiKH» 

„ non pertinet, ( «V eft ad Hem Bibliographies *. , ) celt feul nous porteroit à croire, que cet Aateur ,h - Hfp ‘ 

„ que de Hifpmmix Rthgiamt , Aerndemut , Bitho - n’eft pas le Pet* André Schott , JéSuttc céléb.e, '*** 

„ tbecis , Epifeapis , CcHciliij , Regibmt . traâat; comme on le prétend ordinairement ; n’étant pas 

„ Serif torts quippe tantum Bibhotbeem perfequitur. pofliblc que ce fivtnt Homme, qui venoir de l'ai - 

„ II», Norntndotor l'eu Ehgim continemur Sciipto- re imprimer au même lieu r Edition de Mararé 

„ ram veterum rccemiorumquc, jtixta Prajeÿiewnm dont nous allons parler, foit tombé dans- une bé- 

t , decem Çlalfes , fcilïcet , t. Antiquonm lîve fa- vüc fi grofîiére, A d’ailleurs ait régardé dès ce 


„ crorum lire prophanorum ; reliquat Rteetetiormm , tenu -U comme mort Maruna (13 J , qui vîvoit nUtm, 
„ nempe 1. Damimicamormrn Sodaüum , q. Francs- encore en 1614. *’ PH- l l* 

M tamontm , 4 . Carmtiitmrmm , y. Amgn'hmiomormm , 

„ 6 . iWc^.or*>«, ]]. JoAMHIS M A « t A H A WJhri* i, Rtbtt 

„ o. P.;ur*m A PfWiMTM trudtfarum , 10. A lll- ipr p „ ,i« Libri XXV. emm ImJict ht Vu* 


„ eamortim, 4. Cdrmtlitarmm , f. Amra^inniMomm , 
„ 6. Jtfitilér*m, 1 .JmrifcanfmttoTMir.^S. .Meduorntfi, 
„ 9. Ptftdrmm A truditarum , IO. A tll- 

„ timam Miftorieamm. De cetcris ftetigivfis Or - 
„ Jlmbui altntn filemiuiD , qui funvnos cttam 
,, DoQrina Viros Hifpani* p.-pereruut. At liée ei 
„ aflumpti* omnes laudantur , lcd potjores tantum , 
„ facta quldcm de Libris aliqua memionc lcd ea 
„ nec integra , nec anuotatione loct temporisque 


II. JOAMNIS M A * I A N A Hiflari* de Rtbgt 
Ififpmni* Libri XXV , emm ImJict {jf Vf 
cum tbJcKriarnm ExpUem/iame. Toletl , 
Typis Pétri Roderici, if9J' > in folio. 

Ces V nouveaux Livres s’étendent jusqu’I Peu» 
t’ére fouTTcifioti du Roïaume de Grenade en 1491. 


nec_ integra nec anuotationeioc! tcmpor.sque L Pèrc charenlon, TraduAeur Francms de cette 

ÿ£S ' ,UOd «S*t- * . Püi.. 


„ dîltinda anneditur lll , Tomus , con- 

„ rioem am , >.,y , J i E ^ km 

tjrknt , medicarmm , ac rbilih^amm , qumq c 
,* dillinfla Clalfibus , fccundgm totidem Hlfpanx • ^ J 

„ Gentis Dîvifioncs L*[ua*.t (19), Cmt- . 


qu’il affirme uop politivetnent qu’il n’y a eu qu’u- 
ilc Edition Latiuc de Mariaua faite en Efya* 


t Canf »» 'Jem» triTuioucs uniu', unnidi.t ^ — ** J “ 

mt U foin»- ,, tetl OMét , Qehiber* , tandem que Vdlcntimm ; Idn- 
«>i *t*h ■„ giora quidciti prioribus F.logtis, A in qufbns ali- 
/ aTwrn» ♦» 5 l ua P ,x cxter ' s V “1 majoris famx Viroram 
hr, fifre! „ mrgent , ut etprcflîire ilia nrtn tam judicium 
tegnii«» „ æquum , cuam obnosium , vidcantur. Sequitur 
poli h*C IttmeroriMm DiJmci I.oftzii Stnmiedf ab 


ni. Joasvis Marias* Hiflari* de kr- 
bm litjpjKt* Libri XX. Francofurti ad 
Moeiium , Typis Claudli Mamii , 1603, 
ia folio. Accedunt. Libri X mati m XXi 
dd XXX. Ibidem 1 i6c6, in folio» 


Ferdiuind le Catbolioue en ifi6, A font tiret 
l’Edition Efpagnolc de tboi, dont il fera par- 


,, poli h*C ilimermrimm DiJmci Lafezii Si unir. r ab 

uim n W ido Complu tcmfi marne md Urbtm Rimmm , quod Cette Edition fe tronve dans YMfpmmia IlUftrm 
aamfrU m „ pisfentis operis eitranea prorfus AppfmJtx cil , W du Père André Schott, Jéiuitc d’Anvers; les 

Io«uf»i»: quantum vis difertum ac bonar fnagis plénum. XX préiniers Livre» dans 1 c II Tome, A les X 

£u? 7 a.o- ». Hxc eil idca Scbatmn* Bibliatbec * . quam nihi- anues dan» le IV. Les V dernier* Livres, a§oû- 

nio • fau ,, lomlnus ca non tantum laude nos dfgnamur que tex dans cette Edition , s’étendent jusqu’à la mort 

Umta*iba- )( primo dcbetur Rei Auôtxi , fed ilia infüper, de Fetdiiiand le Catholique en ift6, A font tiret 

/Î fortuit»! »» < l tKK l elegenter admodum CTudite , ac Certe, de de l’Edition Efpagnole de tôoi, dont il fera par- 
tit / n#*i U „ his prxfertim , quibus xtas fua dorebar, vins lé ci-delTous. 

XbagJt monerc, ac demereri poflcrhatcm, vblo:t(aoj.” 

Outre ccs III , Tome* ou Parties, Pcregrinus en IV. Joahnis Mahan* /lijlari * Je Re* 
hm^.i U pfomettoit une I\*. page ayi , cc que Dom Nîco- bm lùjpmm * Libri XXX . emm l"diee & 

jhami. las Antonio fembte n’avoÎT point apperçn : ma's, Vatmm objcmnarmm ExplMëtim. Mogun- 

r 10 1 itkoi. I* c l* c a réellement été raûe, elle n’a p** été pu- lis» Typis Balth. Ltppii , Imgenlîs H«re- 

AaKHin*. bliéc. Quoi qu’il en folt , il eü aifé de conclure dum And/ce Wecheli, i6oç , ia 4*, Tom, 

>■ après tout cc qn’on vient de voir, qoe c’eil avec I, 619 Tom. II, 638. 

Surfait. beaucoup de témérité , A Oins connoiflànce de 

MlfiMnx tc- caufc , que l’Abbé Lenglet du Fresnoy à décidé C’eft la pré miére Edition dans laquelle les XXX 
«**>». ?H- en cette occafton, comme en une infinité d’autres, Livres de Mariana fc trouvent réunis de fuite en 

ï£’ « ‘^ ue lrt ir Oefelims., (de Tmxamdtr un lcul corps. Mr. Mcocken parle d’une fecoo- 


IV. JOANNIS M A 1 I A H C I/iJlari* de Re* 
b mi /ùjpmmix Libri XXX . emm !"di*e (jf 
Vatmm abfemriarmm Expiiemciame. Mogun- 
ris, Typis Balth. Lippii , Imgcnlît H«re- 


dum AndrceWecheli, i< 5 or, 104», Tom* 
I, 619 page*; Tom. II, <$38. 

C'eft la prémiére Edition dans laquelle les XXX 
Livres de Mariana fe trouvent réunis de fuite eu 


mtx. br que Bibliviblauts de Defelimt., (de Tmxamder qn jcul corps. Mr. Mcocken parle d’une fccoo- 
Sïifc- qpvoit-il dire, comme on l’a vu ci-deffus,) (ÿ de Edition de Miïencc, en 1610, in 4’, (*4)î N*"* 
maam.fi- de Scbtitmi firrt J mm grmmJ ftcomrt . . pour tam - mai», nous ne voïons que lui qui la cite. Peut- £«. ' 
tam.f. 4. M thrt let Amtemn fEfpagmt ( ai ) : Eloge pnre- être a-t-il voulu dire 1619; car, il fe trouve «ta 
■e »») Le»»- ment gratuit, A qui ne (croit légitimement dû qu’à Exemplaires de l’Edition de »6or i • v *c cette da- 
|iM<Krtt»- ^ Bibliatb/ame de Dom Nicolas Antonio. te renou reliée , parce qo’on y a joint le Smmmu- 

■M. OU. ». _• J _ U.iT, ..1 c Kl.in. VI •»— t 


(C) A prit mvoit 
chant l’Hiftorre d’I 


h avoir .... rtSi&J Pcregrinus tam- 
orre d’Efpagae de Mariana , ptmt-hrt 


riu m dont je parlerai d- délions Nom. VI, gui 
fut réellement imprimé en 1619. Le Père Cha- 
xenton a cm (»f), que l’Edition de Francfort a- (n)tHL 
voit été faite tmfaite de celle de Maïence ; raab , “ T” 1 ** 


rarpap*. mf f erM -t- il p tl i,r, Je propos d'n ajaàtrr ici voit été faite emfmite de celle de Ma.ence; mais, ^ 
mmat^a,. PHi/iaire Criliame. J La voici donc, à quelque on vient de voir le contraire. Il ajoûte, qoecet- r 

pey de mol* près, telle que je l’ai donnée ci-devant te Hiftoire Latine avoit encore été imptdnée ml- 

^ Sa . hnrt} 
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de St. RomtwW , Zeillenw , Rooollcs , Sofel , Morcry , Konig, Popcblount, Strti*e, 
Bayle, Grypfciui, & même l’Abbé Lcnglct, tous Bibliographes, ou Biographes d’His- 

* t o rie os, 

l*mn; maïs, ll'n’p en avoit certainement alors an- Rodriguez, rèoi / in folio» a .Voi. Tom. 

cuite autre Edition. • 1 , loiy pag. Tom. 11 , pag. 96*. 


V. JoaxxiS M A * 1 A V ,t Uftedua.de R*~ 

• ùm, Ht jpani* Ltbrt XXX : & JOSEFHI 

Emasuilh MonAHÆ, Urdiuil SS. 
‘I> uestat ii de Rédemption* Captivcrnm , 
C 0 Ht s nu ai re an utn* Ltbrt X ; tnm Itrus- 
but Regtem, frhg*-Comiium , «pud Pc- 
tium de Hoadr, 1733, 4 Voll. 

C’cfl fins contredit la plus belle toutes les 
Editions de Marital , tant pour le papier , le ca- 
ractère, l'ordonnance, & la correction, que pour 
les l’ignétc*, le» t^uh- de- Lampe, & les Lettres- 
gales , de ü. PiCart, donc die le trouve ornée au 
commencement & à la fin de chaque Livre. Quant 
aux P or trusts des Rois , et ne font que des jeux 
d’imagination , qui a voient déjà ferv! à qudqnc 
autre Ouvrage : Ce , de quelque peu d'utilité qu’il* 
luienc ici , cane manière de les ctnpiuïer cil Uns 
doute incomparablement moins condamnable , que 
celle d'avoir fait fabriquer, félon un uùgc trop or- 
dinaire fie trop nuiübk , quelque mauvaifè Ihftotre 
efEjpqtme pour nous les reproduire. Ces X nou- 
veaux Livres de Mimant s’étendent jusqu'à la Pri- 
fc dKJllende, vfous Philippe III, en 1604; & n’ont 
été achevez que peu de tems tram le Mois d’Août 
*730, que leur Auteur mourut à Valence, âgé 
de f9 ans. Ils ont été écrits en Latin, travaille* 
pendant ix ans, fit imprimer par les foins des A- 
xuU de l’Auteur , & particulièrement de Don Hi- 
acintbc Jovcr y Valdenochès fon Elève, qui les a 
dédiés au Prime des Afturies. Ces Amis Je van- 
tent tous cOmtr.c un Homme doué de la fécondi- 
té de Tite-Livc, de la gravité de Sallufte, de la 
pénétration de Tacite , de la vivacité de Qn-ntc- 
Uvu Curce, & de l'éloquence d’eux tous enfemblc (26): 
JJP» A it n’y a rien là de fort extraordinaire ; c’étoit 
•ai.» , un Auteur qu’ils (nettoient au jour : mais , qucl- 
• r- que choie d’alTci étonnant , c’eik qu’ils en r*ricnt 
*’ tou» comme de l’unique Continuatenr de Maria» 
£*’ ûa ( 17 ). Il elt certain qu’ils fe trompent , com- 

m>- me on le va voir dans un in liant : & la chofe efl 

**'v d’autant plus furprename , que ces autres Continaa- 
***** f°P l faites Far des Efpagnols , écrites en leur 
« **. Langue , & imprimées avec le Mariana même, 
t*. 

VI. Joannis MaIUAMI Summarittm ad 

■ Hiftoriam Hifpanix tornm aux acftdermxt 

e. axais fi^nentibns. Mogunfx , Impenlis 

Et Daniclis ac David» Aubriorum , & Cle- 

Usru. menti* Schtctchü , 1619, in 4 , 41 pages, 

fui vies de II Caftigatienes / 1 nnali*m llif 
f ArL fan** Je**. Mario**. 

M ft- 

Ce Sommaire s'étend depuis ifi6 , où MarknsP 

f, £ r ' avait fini fou Hiftoire ghtdrale , jusqu’en 1619 , 

,1m, quinte ans plus loin que la Ctaunuati» n de Mi- 

tm- ai a* o : & n’efl autre choie qu*unc limple Lifte 

H T*- Chronologique de s principaux événémens arrivez 
VT dans cet efpacc de 103 ans ; parce que , fans doo- 
><•, te , il n’aurott pu s’étendre fur leurs circonflsnees 
’ ,to & leurs motifs , fans choquer’ les Pcrf.mncs înté- 
■J£ t reliées à ces événement , foit par eux -mêmes, 
i« ‘ fuit par leurs Ancêtres. La plûpart de ceux qui 

»• parlent de ce Sommaise, difent, qu’il s'étend jus- 

qn’ett 1611 . ce qui ne fe peut que dans les’ Edi- 
tions polléricurcs , où l’Auteur pouroit bien avoir 
ajoûté deux ou trois années, pour conduire l’Ou- 
vrage jusqu’à la mort Philippe III, Quoi qu’il en 
(bit, ce Sommaire ou Snppllment ne parOît impri- 
mé, qoe pour rendre •complettc l’Edition de Ma- 
ïenee; &, en eflw, on h trouve quelquefois à ht 
fin de cette Edition peu commune. 

EDITIONS ESPAGNOLES. 

I. Biftoria générai de EfcaHa , defdt fis primera. 
PoLlaèion, bafta rl «ff» de I f 10, en XXX 
'* Libres : eempaejla primrtb en Loti * ,dei • 
fuet bneltti en C.ifielljno , for et Paire 
' ' J U A K DI M A a l A K A , de U Compakio 

de Jefm. Eft Toledo, en Caû de Pedro 


Rodriguez, tèoi/in folio, 1 .Voi. Tom. 

I, toi y pag. Tom. II, pag. 96*. 

Cette Edition, qui conduit PHiftoîre jusqu'en 
lf»6, crt la pfémiérc où l’on ait v6 le» V dej- 
nieia Livres: les XXV autre»,* comme nous l’a- 
vons remarqué ci-dcii'u* n*. I A M, «voient dé- 
jà^ été publiés en Latin. Maris»* nous apprend 
lli -même,* qu’ci ifre les (ai.mis qui le déterminé-* 
rent à cc ( non veau travail, !a principale fut l'igno- 
rance où’ les Eijdgiiols étoieit? ^nr» de la Langue 
Latine < 2S )t C’cil moins une Traduôkm , qu’nn *■ , 
nouvel Ouvrage do l’Antcur revû & enridfi de / 
quantité de CorreHioas it d ’ A '■■rmentariens COnlî- j 
dcrables, à par ctir.féqucnr préférable au Latin; \ 
comme le rccortfloit expredément l’Auteur , dans 
fou Eptrrc Dédicaroire à Philippe III; comme 11 
très bien prouvé L’on Gregorio Majsns , ProfefTeur 
en Droit à Valence, par quelques éXcwplcs •.remar- 
quables ( X9); & comme 3c prouve plus finguüére- , 
ment encore la coireét on ce ce mmeux pallàgc : 1 
P et ras et tant l'elajiM! , impétrant j a ferions défit- ! 
fronts renia , tara feptingentts efat/ifat & valida j 
pedttnm ment* a Pâtre mtj/tis , tteenmas merci nos / 
f** Atari im?orta*t*r , allai i amxilii pramitatt im- t 
petraffe memoracnr , mugit Sella per minant opii.itr’ 
ne , tfnam tette aiijno tejiÎMemo tsixnm (^0); 
Patlâge, qui irrita li fort le (îiand Cot nétahle de J 
CaltiHe Don Juan Fernandez de Vdsfco, & que ' 
Mariana fut obligé de corriger fur les preuves • 
authentiques que prodnilit ce Segneur , que ce Pri- * 
vilége «voit véntdblcnunr été accordé i fa Fa- \ 
mille, ** 

II. Le mil ma , emrndada y aiiadiJa for el /In- 

séré. En Madrid , en Ca:* de Luis Sau- 
cîiei, 1608, in fbûo, 1 Voit. 

Il y a encore quelques Corrections dans ccfte 
Edition: fit c'ell celle a laquelle l’Auteur lui- mê- 
me donnoit la préférence ( 3 1 ) : en quoi il a été 
fttivi par les Savajis de A Nation, qui recorr.man- t. 
dent avec grand foin de ne jamais rien citer de foit 1 
Lttin , qu’on î.'ait examiné s’il cil c'xaâcment J 
conforme à l’Efpagr.ol de 1608 (• 3ZJ. Cette £- } 
dition ne va que jusqu’en 1 fi< 5 , non plusjque la ( 
précédente. S 

' 1 

III. La mijota. En Madrid, en Cafa de Alon- 1 

lo Martin, 1617, ia folio, x Voll. 

Celle-ci ne va non plus que jusqu’en tyiti. ‘ 

t £ 

IV. L* milma , te» an Sommaire del .Padre ‘ 
Juan «K Mariana, dttde el aào { 
de I?i6 bafta el de 1611. En Madrid, < 
«n Cafa de Luis Sanches, 16x3, in folio, ! 
a Voll. * 

• , a t 

& cefl la dernière que noos fâchions avoir été j 
faite du vivant de i' Auteur, qui mourut en 162.4. i 


V. La mifma , ce* el mifino S *m marie de! Pu-- *^~ 

dre Juan de Mariana, desde ry r6 cng. Üù- 
bafta i6it ; y Tablas Crontlagitas de les H"» A s»«- 
Reyet de lot cHvetfis Reruos de Erp,!**, “'j '’Ml 

En Madrid, eu Cafa de Francifco Martin %e ri 
nez , i6^f, in folio, x Voll. 

profita. 

VI. La mifma , ce* ht miftn.tr AJiri.aec. En 

Leon de Francia , en Cafa de Antonio 
Briaflbn; 1719, in 12% 11 Voll. 

Cétte Edition n’efl ras laide; mais , c’eft dom- 
mage qu’elle ait été faite fur l’Edition de Tokrde 
en 1601 ( 33 ). & hur celle de Madrid en . . 

1608. î-iw-br 

riva dn 

VII. La mifma , corn h Continuation de F t K- St"?** 

I>l N AN DO Cam-ARGO Y SaICIIJO. 

F.n Madrid, en Cafa de P. Sanches, i6yo, 4 • 

in folk», a Voll. * . 

Cette continuation s’étend iusqa’cn itiyo- 

VIII. U 
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toriena, & conféquemment engagés à un pareil detail, ne s’y font néanmoins que fort, 
maigrement, fie quelques-uns même que très fautivement, arrêtez. 


(w) f '”' t 

ft, Lfiuti, 

fe. Uu r Ti- 
ble, »< 
ROU 

MARIA» 

MA. 


(il) D**> 

riliBoire 
dei Ouvrt- 


• K. 

Tm <ü- 

idl.Mflil 

tu.re d'fc» 




fint à l'O- 
"«>*« •*« 

ft«brtui» do 
tiii, é» 
continuée 
)»iqu'> p 1 d- 

tfnt ; rude 
de MARIA* 
NA , & de* 

t u* cEId- 
e» Aurtean 

f***' \ 

Xovteidam, 
ehex A. A* 
cher , ea 


w n l<N f 
■Ail, « 
•V f*'** 
Ati«te fort 
r«, k ton 
la eue t. 
L'Atimr 
do la M<- 


VIII. La ni if ma , ton la Continuation Je Fr. 
Basil 10 VAiin ne «S010, Ln 
Madrid , en Cala de Andrcs Garcia de la 
Igtelia, 1670, in folio, 2 Voll. 

Cette continuation va tusqu’eu 1669. 

IX. La mijota , tan la mif.na Con.'inuflcion , y 
♦ aéra nullement* o&otpJs ptr Dm 1( J. I Z 

ne Lu 2 1*0 *E sfiNozA y Maio. 
En Madrid , en Cala de Andrcs Garcia , 
1678, in folio, 2 Voli. 

‘a - 

Cette dernière continuation va jusqu’en 1678. 

X. La mifma. En ^ladrid, 1719, in folio. 

Cette Edition ert dédiée à Philippe V: mais, 
nous ne (aurions dire fi elle efl augmentée 4c quel- 
que nouvelle Continuation , ni fi les précédente! 
y font. Entre ces deux dernières Editions , il 7 
en aura probablement eu quelqu’une plus nouvel- 
le, & plus ampk- que la première : mais les Li- 
vres Espagnols fortent fi peu de leur Pais . qu’il 
n’elt pas tort étonnant qu’ils ne fuient que liés 
peu connus ailleurs. 


TRADUCTIONS. 

L Hijhire Centrale J'Efpegne, traJaite tant Jn 
Latin que Je l'Ejpagnol Je J * A x OS 
. M A R I A m A , Jejnite ; avec Jet A utet 
Jlifterijnei , Cbréuolygtquei , Géographique!, 
Généalogiques ; & une Préface , Juki 
laquelle on fait la Critique & f Apologie 
Je Mariana; par Je AK Ré U, Intnputê 
Jet Etait -Generaux à la hâte , non im- 
primée. 

Traddâton faite avec beaucoup de foins & de 
rcchetchcs, touchant laquelle feu Mr. Bayle a été 
fou ventes -fois confulté ( 34”) x & que l’Auteur a- 
volt tait annoncer au public des l’année 1693, 
(37). Le Manufcrit, très pruorcmcut & très é- 
jaclcrncnt écrit de ta main de l’,Àuurur, après avoir 
palfé par les maint de diriérem Libraires, fc trou- 
ve auj ourdit ni dans celles de François l’Honuré 
.Libraire à Amfltrdam. 


of Caflitle an À Aragon ; t vicb a Continua- 
tion tu tb%- Dtatb of King Philip III , 
written in Spanith by tht r . J « U K X) k 
Mariana. To ioith are aJded nvo 
Suppléments ; the firjl by F. Ferdinand 
ç A marco X .S À L C Z l) O ; the créer, 
by F^ Basil Varen ue Soto; 
èriaging it Joua to the prefent Reign. Tht 
tvboie iranJlateJ front the Spanub , ln Ca- 
pitain Srtvixs, London , 1699,, in 
folio, 1 Voll. 

CRITIQUES Et APOLOGIES. 

I. jtdverlenfpat a la Uiflorût Jel PaJre J non 
Je Mariana , Je la Comparu* Je Jejnç ; 
imprejj'd on Toi* J? eu Latia el oào Je 1(91, 
y, ta Romance el Je »6oi i en ont ft en- 
mienja gran Parte Je la Hijloria Je Et- 
. pana .* por l’EDAO M A n t n A n O Se- 
ores jri» Jel ConJejlaiile Jt C a/l 1 lia , y Leon, 
lÂe. En Milan , por Hieron. Bordcn, 
l6ll , ÙI 4 ,.216 pages. //. hnprrjfiou: 

En ejia fegunda Imprejjion va anaJiaa ta 
Rtpmtjla a toJei Ut Dificml/.iJet , que pnft 
el PaJre "J non Je Mariana. a lot Dijcnr- 
Joi que pricevan ta Tenida Je Sont loge a 
Et pana, facaJos J* la Lihreria Jel CanJet- 
ftrile Je Cafiîlla. T tamùrn ft reJponJe al 
PaJre Juan Je PineJa , en h que eferivie , 
en lu -L b»o Je Rebut Salomtmis , de U l'e- 
nitia Je Nahucbodouafor L11 Madrid , en 
la Imyttinu Real , .1613 , in 4-, 322 j»- 

- g«. , 

Selon le Père Charcnton f 3ÔJ , cç Purre Man- (n) Vrif. 
tuan n’étoir qu’un iùnplc Gardon de Ixbliofhéquc, *• t nd. 

aulS préfomprueux qu'ignorant: nu., félon d'au- £2}^» 
très , c’éto t le bécrétaire du lavant Connétable * 
de CaARÎe d’alors Don Juan Fernande* de Vêla * 

CO ; fit même , félon, quelques-uns , & le Père 
Ujuentcn lui-même ( 37 ), il n’a lait ici que pré- (»?) fJf. 
ter (ou nom i fou Maine , picquc contre Ma- ***;. 
riant, pour certain doûre 'injur’eux (38), & pour. “ v>i ’ ,a * 
quelque divcrlité d’opinion touchant la venue -de (i«) 

St. Jacques en Efpagnc , fur laquelle Mariana a» 

voit écrit en Latin, & le Cunnctable en Efpa- tâiriîin«' 

gnol. Efp*|iM*i«». 


ééudiet 

l'HiftoIre 

À la Co«i- 
W m d‘AB- 
noi | mati t 
»» /fai* 
qu’il tfi do 
MUo- d * U 
R»cW 
Gailhen , 

rraudt ÉrOo 

ÎW* do 
Momdm Pr 
d'Hiporiot- 
toi, qui n’d 
frtlMiti- 
rnni jomait 
U Mimai, 

rdr- 

dont 2* Ver- 
dier. fin » 
do tf. aoo 
OOftl , f <<l- 

*/ de BciU- 
grrde donna 
a-rt.puti 
U ootmo il- 
trot fou 
Mil! ont 
d'ifptgte , 

Uoorimtt 

i faiit, 

«ne» r. Gif» 
fcn . en 
mti t» 9 

VoluBtt 


II. hijloire G /ne raie PEfpagne Jn Pire Jean 

de Mariana, Je la Compagnie Je Jfd- 
fm ; traduite en Fr an foi s , avec Jet Kotetf 
iA Jet Carttt , par U Pire Joseph Ni- 
colas ClIAMEMTON, Je la mémo 
Compagnie. A Paris , chez le Mercier & 
autres, 1727, in 4 , y Voll. Tom. I, 
770. pages ; Tom. 11, 821. page» * Tom. 
III , Brr- * Tom. IV, 776 pages; 
Tom V, mi. pages; Supplément tof 
pa^es. 

La méthode de cette Trtduôion , le caraâère 
des Notes qui l’accompagnent , & le deflcin delà 
Préface qui la précédé, idlemblcnt fi fort à la 
méthode , au caiaélcrc , & au dcûcin de la Tra- 
duâion , de» Notes, & de la Préface de Mr. 
Rou , qtt’on feroît tenté de croire qu’un de ces 
Auteurs auroit eu qtxlque communication du tra- 
vail de l’autre : ce qu'il leroit d’autant plut ailé 
de fe perfuader , que le Manufcrit du prémicr a été 
affez kmetems entre les mains- d’un des plus xéfee- 
Fadétidaucs des J é fuites cil cea Provinces. Quoi 
qu'il en foft, cette l'raduéHon-d a été tris bien 
reçue du public. On y avoit ajoûté le Sommai- 
re de Mtmna jusqn’cu 1621 : & il n’jr manquoit, 
pour rendre l’Ouvrage bien complet, que les deux 
Continuations Je Camargo tsf Je ■ Soto jusqu’en 
11^69 , que les Anglois n’a voient pas manqué d’in- 
férer dans la Traduâîou que ic vais noter, & cel- 
le de Lnzio Efbinoza jusqu’en 1678. , qu’ils ne 
dévoient pas négliger d’y mettre. 

III. The Central Hijlnry of Spot », from the firjl 

Peopling of it hy Ttfbal , till the Dtatb of 
K ‘,ig Ferdinand , ru ho unité J tb* Crown s 


-IL La Hifioria general Je E/pana Jel P. Jean 
Je Mariana , defendida contra Us Adverten- 
fOJi Je pedro Mantnano , por el ûodor T O- 

marTamavo de Varkas. EnTolcdo, 
en Cafa de Pedro Rodriguez , 1611$, in 4* 

34 « P*g«- 

■¥ - ■ •+* '• 

On a débité , que , quoique cettt Apologie dé- 
truific abibiumcnt les accufations intentées i Ma. 
riaua. par Mamuan * ce (avant Jéfuite ne voulut 
ptMiruut ïamait la voir , non plus que les AJver* 
tendes , contre lesquelles elîc-éioir faite; ruais le 
Père C lurent un prétend , qu’il mit en pen Je mott 
‘Jet Rdfomftt fur les marget Je te dernier Ouvra» 
tic, & le renvoie aiufi à Jeu Cenfeur. dont le cho- 
ir tu en augmente ( 39. On trouve d’ordinaire , l f 1*) Ch*. 
1a fin de cet Ouvtage-lè , Cet aatre-ei : Raton f 

Jt U HiiUuia dcl P. Juan de Mariana Je lat Ad- xnd. mon 
vmencias tic Pedro Mantnano centra eOa ; y de la *<«. 
Dcfcnfa del Doâor Don Thomas Tamaio de Var- 
%ii . en ff pages. 

III. Mariana a été critiqué , mais fimptemenc 
par-occaiîon, par divers autres Auteurs. Les prin- 
cipaux d’entr’eux font : 

2. Erycius Puteanus, dans fa Lettre 
écrire i P. Mamuan , inférée dans fes AJverteu- 
ciat , & que le Père Charcnton traire de pure flat- 
terie de cct Auteur pour être fait Profeflcur en 
Eloquence à Milan (qo). <*•) 

3 L o u ï s D e U r * e T a , Dominicain , dans **'* 
fon Hijloria Eiclejtajliea , Politie* , Naturel , f 
Moral Jt lot grandes y remets! Rtynot Je la hti- 
opia ; imprimée à Faïence, r bez, Car riz , en 1610, 
tu 4 ; traduite en Portugais, avec les Notes d’AN- 
fOHio CoLAZZO, à Evsra , en t 6 l I , in 
s 3 Jt 


Digitized by Google 



H* 


PEREORINU S. 


(4J) P't 


<l*> P-t. 

MX. JC if. 


A dont 1 c Père Charentow trouve VAureAr pit» ia- 
hletnext Jimplt (fi crfdmh , & l'Ouvrage tout rem- 
pli Je bc'vits b de irait s reficmhlans ann fonges 
d'un malade (41). 

4. F ose ph de Morëto, Jéfuita Na- 
varois , dans fes Imtjiigaeioiset ilifloruat Je las 
Ainupè-Jades ne! Kefno Je Navarra , imprimées 
à Pamprlnue . ibtZ Marti irez , en l6-6f , ta fait» : 
qui ccntnre fort vivement Mariant , jusqu'à lui 
reprocher i’avrhr ejo&ré foi au Roman de l’Ar- 
che vé que T urpin , fie à d’aaflt ridicules Ecrits que 
Celui -li ; irais, que le Père CMremon , fans le 
déligner néanmoins comme Je fuite, traite d ’ /fum- 
ure fié» Je teste vieille émulai ton Jet Neivamis 
e antre les Caflill.ins , ne gardant aucune mettre A- 
vtt Mari an a , (fi lui fa/Jaut Ift -tare à feu (fi ? 
fang (4a)- Ce mène Moretc « pub N* depuis 
Annales drl Reyut de Navarra, imprimées à Pam- 
fêlant , en 1684, 1 Ô 9 J - , b* I/O4, en 3 Calâmes, 
ht folia., A dan* lesquelles :i n'aura pas apparem- 
ment beaucoup plus ménagé Mariaux. Hcureu- 
fement pour lui, elles Ion* extrêmement rares. 

f. Manuel de F aria y S o u « a , dans 
Un* Enropa Paitstguefa a te' 0 Key Dont Phtlipe 
fil. Imprimée A Lisfanme , tbez. An/aine de Crues - 
hect, en *678 b* »< 5 So, en 3 Volumes , in folio 

6 Un certain Ripa, dan* Ci üéfcnfc du Ko 1- 
as tme de Sohrarve, 

7. Don Josepu Pei. licer de Salas 

V T ova» ; dans quelqu'un de tes nombreux 
Ouvrages. 

8. Don JuAn de Ferreras, dans fon 
Hifioria de Efpanu jnflificada por U mus fegura 
AnâtridaJ y CbrJUologia \ imprimée A Madrid , 
tbei Framifto Je el Hterro, en 1716 , en 6 Folu- 

De ce* 8 Critiques , le Père Charenton n’a fait 
Ofâge dans les Notes que des 4 prémiércs , & de 

Y Apologie Je l'argus ; s’épnt contenté d’indiquer 
la Cinquième & la Jixiéme, & n’aiaut riea dit du 
tout des deux dernières. 

IV. AJverteneias al AJîciouador Je ta Hifioria 
Jet PdJre Juan Je Mariana imprtjja en 
Ma Jri J en e l a Je Je lédç , por M. DE 
<2 o h o n -T r \fh u En Paris , x 6 yù t 
in ix. 


Cela regard; apparemment Bafilio Harem Je Sa* 
1» , & pcut-ét.c aulîi Ftritnando Cr.margt y SjF 
te Jo , dont les AJietones avoient été imprimées à 
Madrid, en 1670, comme il cil remarqué Num. 
VU & VU! des Editions Espagnoles. Quoi qu'il 
eu loit, le UiPiic/tlk caire de la Natjmï Forutgaile, 
qui ne ùt que de- paroître, nous apprend, que ce 
Mr. de Cohon-Truel, qui le dotinoit les 
qualité/- de lie nul- Homme François, de Chevalier 
Je P Ordre Je 'St. Jaqnes , de, Lieu: tuant - (iéné- 
ràl a' Artillerie. & enfin à'Ingénieur en Chef Jet 
Fort idéation s Je la frovince de Üeyra 'en for- 
t**ar; tj’étoit autre que D u a R T E ( Edonard ) 
H > b r r r o de M ac r.'ti 0“ F.nvoïé ordiuaire 
d’Alion.c VI, Roi de Porni'^it en France, depuis 
106S, jusqu’en it>77, fit Auteur de divin autre» 
Otfvrtgcs cu.-icux & mtérclliiiis, dont off peu: voir 
les Titres & les 4 Editions dans ce Bibliothécai- 
re f 43 ). Ainfi, voilà un nouvel Auteur dégui- 
fé a qioûter à ceux de Plagias, de Boillet, & des 
autres Huloricn» des PfiradÛnjtnes. 

Ire jléfeltat de tout ce Détail cfl : i\ Que 
Y Edition Latine la plus ample cil c&lc de la Haye 
en 1733» mai», qu’on l’auroit pû rendre encore plus 
compicrtc, en y éjo.lunt le Summerium de Marra- 
na qui l'auroit conduite jusqu’en 1621 , les Tabler 
Chronologiques des Souverains Jet Jri ers Etats Je 
P Efpagne , Y Explication Jet Mots dificiles qui fc 
trouvuient dans les anciennes Edtious , & fur-tout 
les Additions & CorreSsons de l’Edition Espagno- 
le de 160S, foir dans le Texte entre des Crochets, 
foît i la Marge par des RenVois : 2°. Que la 
nid! lettre Edition Efpagnvle cil cdjc de Madrid en 
1678, ou quelque poltéricure autant ou plus am- 
ple , bien enreudu qu’elles aient été éiactemcnt 
laites fur celle de 160S : 3 . Qre la TraJuHiun 
Franfoife ell beaucoup moins complctte que VAu- 
ghtife s (t 4- Que, p-jur ik'rc de bonnes Ed : i-ous' 
de cette Hilîoire en toute» ces Langues, fl n’y au-* 
ro:t qu’à fuivrè le Plan de cette dernière; y join- 
dre- Miniana & Lsuio Efptaafa , avec le» Criti- 
ques de Pedro AJ au tu an a éc de Coton - Trnel , oa 
Ribeyro de MateJt, fie. , fuivicS de Y Apologie de 
Tamaio de H argot', & mettre i la tête au’ tout la 
Fie de Mariaaa cumpoféc par ce dernier Aoicur. 


ch*rte, Bi- 

tUmlhcca 
Luliiana , 
f*X /♦*• 
7*1 . dE- 
/ia- Je Lia- 
h»*» potl 4 
Anr. Ilid. 
de Fonleca r 


PETIT (Jaqju**) Rcligicint de l’Ordre dea Atigtiftinsv que La-Croit-hu» 
Maine, Riblhtbfqut Franfoife, pag. ip} , nous doiine comme François de naiflancc, 
mais dont Du Verdier- Vauprivas ne parle point dans la ficnne , a elcrit des Mémoires 
tombant U Gottversununt du Royaume de France du temps de Çbarles VI y fouis Icrptcl H fions -* 
fût ran 1410. Je ne ffay , ajoute-t-il, iiils font imprimez. 

Philippe Èlssius, Augudtn , Bibliothécaire de fon Ordre, a traduit cela dp 
certe forte : Jacodüs Parvuj feripfit de Geftit Rfgni Francité , ttnepore Caroli VI , fub 
fuo fi omit anno 1410. Nef cio an Liber fit imprtjfus. C’eft à la Page 313 de fon Encorn- 
ant Auguflinianum . 

D’autre côté, je trouve dans le Catalogu des Lèvres , au rang de» Manufirits de Char- 
les - François Cujlis, Efcbevin de Bruges , pages II} — 1 xj, YHifioire de Hongrie , £5? de la 
Bataille perdue par les Chrétiens contre les Fuses à Ni co faits en 1351 d, la Prife de Jean do 
Nevers , Fils du Duc de Bourgogne Philippe le Hardi , avec fa Délivrance Retour , {fie. 
écrit par Petit, in 1401» oc Cy commence la prémiére Partie de Monfeigneur le Duc Jean 
de Bourgogne , Comte de Flandres (fie . , fur le Fait de la mort de Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans , propofé par Maifire Jacqjjcs Petit, le 3. jour de Mars , l'an 1470. 

S’âgiroit-il dans tout cela du meme Ecrivain? En ce cas, il faudrpit qu’il fût parve- 
nu à un très grand âge , ûc qu’il eut écrit bien jeune fa Bataille de Ni topoUs. Quoi 
qu’il en foit, il paroit que c’ctort tin François attaché à la Maifon de Bourgogne, atnlï - ' 

que quantité d’autres qui la fuivirent dans les Pais -Bas, & qui s’y établirent. 

PICATRIOC, Auteur d’un Recueil de Superftitions ridicules & criminelles , que 
les uns regardent timplcment comme un Traité de Magic naturelle, Sc les autres com- 
me un Ouvrage de Magic proprement dite (A). La plupart Je ceux qui en ont parlé 

le 

Traité de Mlgie naturelle. Qr*t eu rttentiarihnt 
ego vidi , dit- il dans fa Lettre 3 Tritheme à la 
tctc de fes Livres Je occulta Phihfophia , Rogeri- 
mm Bacbonem, Robert nus Anglienm, Pctrmm Appo- 
rt nht, Alhtrtkm Teotttninnm , Amailnm Je Villa- 
nova , Anfrlmum Parmenfem \ PiCATRlCEW 
HiSEANUM, Cbjccnm Afculapum Florentimnm , 

(fi plertt 7 *e alios fei obfcnri namhrit feriptorrr , 
tnm [* Magiam trader e pollicentnr , non nifi ans 


(A) Il tfi Auteur d'un Recueil . .• . . . , f Me 
les uni regardent comme un Traité de Magie natu- 
relle, (fi les autres tomme un Outrage Je Magie 
proprement dite.] Le fameux Henri Corneille À- 
grippa étoit trop cürieul de Ces Ibrtes d’Ecrits, 
pour n’avoir point connu celui-ci. 11 en parle 
dans deux de fes Ouvrages , lavoir dans fa Philo- 
fophia occulta . A dans fon T mité de Fanitate 
éfientiarnm ; a il ne le regarde que comme un 


P 


I 


i 


Xi 


*4$ 


/,) c «uki le font Espagnol («) •» mais, ils fc trompent j c’ttoit un Arabe (b) : îc, fi Ton peut 
faire quelque fonds fur les nualitez qu'on lui attribue dans le titre de fon Ouvrage, c’é- 
agn^l*** t 0 * 1 un Philofophe fort célèbre 6c fort dirtinguc , & un Homme de beaucoup de lec- 
Vaiï a* mrc (*)• 11 8 dû vivre au plus tard avant le milieu du XIII. Siècle , puisque vers ce 
tems-li Alphonfe X, Roi de Cail i lie , à qui quelques Auteurs ont attribué le Recueil 
?*■*. de 


St h. 

c.f- ir, 

tilt p*r Mr. 
Myle d*oo 
Jtn DitliO- 
Bure, An 

lit b fljcun , 

(çTXm 


ir "J? 


rnmm m c 

{«) V-u 

ront onimorum vtnrua fucxenfii régis J if* a . . , 

0 ! deplorandam temtritntem ! Prtb ‘ w 

foste mtntii caecitetem ( j ) / Après tour , qu’a- 
voit donc fait le pauvre 1 hé fée, pour exciter de fl 
terribles exclamations? A voit-il approuvé la Doc- 
trine & les Pratiques de Picatril de de les fcmbla- 
blcs? Avait -il recommandé la lcétnre de leurs 
Livres ? S’en était— il fervi pour quelque lortr- 
lége , ou pour quelque autre opération magique? 
Point du tout. Il s’écoit contenté d’en tirer certains 
prétendus CoroMres A .tamises , Angéliques , (ff , 
de d’en former des Alphabets complets , qu’il avoir 
eu 1 a foiblelfe d’adopter pour vrais Ce de débiter 
pour autentiques ; reconnoifTant pourtant très bien 
d’ailleurs, comme on vient de le voir, ces Livres 
là comme mauvais & dangereux , & comme juge- 
ment foupçonnés de Magic. C’efl aulfi l’idée que 
s’en étoit formée le fameux Gcsncr. P i c A T R i x 
Hifpanus , dit-il dans fa Bibliothèque U niverfel- 
le (4), Mugi* Striptor. Ejnsdem Liber , ni f aller, 
ab aliit aJjeribitnr Alpbomfo. J’avoue que ces paro- 
les, que les Abbiéviateurs ont copiées fidèlement 
au mot Pieatrix , t aident à douter s’il entend par 
là un Ouvrage de Magie naturelle , ou de Magic 
dangereufe; mais, ces autres paroles de les Pandec- 
tes , Pieatrix Magia impi a , Mugi* Jeriptor impr » 
mj Pieatrix Hifpanus ( f ) , ne lailTcot aucun heu 
de douter qu’il ne l’ait regardé comme un Livre 
impie. Rabelais & Guillaume Bouchet n’en ont 
parlé qu’en badinant ; mais , au travers de leurs 
pladàmcT-'es , on ne laifiè pu de voir qu’ils ont Sui- 
vi la tradition vulgaire touchant la forccllcric de 
Pieatrix. Am temps que ftftudiois 4 i'EftvIo de To- 
lete , fait dire le prémîer à Panurgc ( 6 ), U Révi- 
rtni Pire en Diable P I C A T B 1 S , Reéteur de le 
Faculté Diabologique , momj difvit que naturellement 
Ut Dioblei craignent la fplendeur des Ejpéet , auffi- 
bien que la lufur d* Soleil. ...... Enflent - Ht 

appris , dit kè fécond ( 7 ) , leur /Varie en P Ef* bo- 
te Je ToUit {fl de Salamanque , fout PlCAtliX, 
leur grand Maiflre. Martin dcl Rio s’exprime 
plus polîtivement , & le rejette nommément du 
nombre de ceux qui n’ont traité que de la Mag e 
naturelle. Ab bac numéro ( Scriptorom de Maris 
ittturali) rtmoveo , dit- il (8) ut DOEMonia- 
NOS MAGOS, Robert um Prrferutatorem, .... 

PlCATRlCEW Hispani/m, Amfefmum Par- 
menfem ; Cieebum Ejenlanum , Petrum Je Aibnno , {fl 

Cernelium Agrippam , {fl Paraeelfum , Heminet 

partim Atbeos , partim bereticot. Gabriel Naodé, qui 
dit que les quatre Livret de P Auteur qui s'efl eaeb / 
faut, le nom Je P 1 C A T * I X fourmillent . d'inep- 
ties , ne laide point d'en parler félon l’opinion la 
plus désavantagea le, en ajoutant qu'il avait apprit 

telle abominable Doéinne à P Academie , 

que Jet Magiciens en avaient établie dans des Grat- 
tes {fl Cavernes Proche de la (fille de Toit de ; qu’il 
eempila ttt Ib' Livret en iifôj dt qu'/V conftjfe 
let aveir reentilltt de deux eent vingt quatre det 
plus fameux Magicien t de P iHstiqurtf ( 9) : & le 
célébré Gui Patin a fuivi la même idée ,• en le nom- 
mant un Charlatan Espagnol qui a eficrit.de la Ma- 
gie f 10). Mr. des vignoiet , Miniûre' François 
de Brandebourg , qui a aïoûté , à la Tiaduéhon 
Françoife de l’HUloircde U Papcdê Jeanne de Mr. 

> Span- 

( , j Thotr* Baafil Ozlorn Oritttif 8 c jicifd Munéi , Tri*d« Ereromionum Littemiinun wpiifcnritiiin , Imprime i Capcnl ligue , cher 
pierre MoiGogiui . en |«|T , in 4- Iti prg. IU- il». Par •• !»*» dt fiUumt fort frlp-nt parmi In Litralru , faolfr’mn 

dnlrr lu it /1 aoife di mClsmirelrftr . t ho b itiro de <'<'* RJitin s D. Thuuix Ein^ii Eiruiuiiox» Hnluiojuo • Phj’ofophn* , quibui M*. 
ceiii de Onu Sc rrogrclfu Llieiiium ci iodmii & rtouiaii fuir piiücipiii ira fiKcinti* paTiiaâatui, m tubil in fcic tnplius dcCdeiaii 
■•St ; b- if /■**« ihn • fi dont U Ciaeonc , lmpanUa Job. Lauicaui , aaso i«»t. 

( 4 ) Geiacii Riblimh«a , /.»* («x Tlr/t. 

( 1 ) Geint ri Te adtâ* . fila toj , & u« orrfi. 

(t) Babelii», finoerutl. Lnr. lit, Ctap- XXltt. oeg. rn , nt, dm lit. Time PFJnii» i'Amft. en l?l r. 

(7) Giiitl. UoucKer, J etiie V, Tom. /, fobt 14». e’Ediiiem dt Paru, eb* Prritr, en i<a| r «a l», 1 t’oinm. 

( t ) Del Mo, Diirr.iifinon. Mafitat- Lit. I, Cop. III, par. 7 &■ * Pdtt, Venet. ap. Jueus, i<n, in 4. 

(01 Naudé, lnBrotiti’n 1 la Franc* foi in Frète* de la Role-Cron, *.(. 77. *'«>■■ arjfi tombant ett Pt lin en AtaJemin ifagifut dt 

ToUdr, r Anolorie de N-iwiè p*«i lea aranda Pesionnapri fiuflcrrent foupçennei de SUjie , Ciap. y, pet- *0 . **• Il avoh appnrommimJi 
lire tria dt Del- Rio, fai dit dam fn UtfaviGtloBei Marie*, Ldr. If, Qnefl. XXVII, Soit, lit Opiaoi IV illoa ( M‘ln JnhiriMntoi bp 
infini fnijft \ qui Silirsanticx S t Toleii in Ipelunu maleficaa S( vuriolaa Al CCI adbnc Arorun aoIUoiud OKBMia doicbani, 

( 1» ) hdaMi , pu- 74 t Ldôsita t HilUoÀt, 
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deliramenta quaàam niella r aliéné fnbniua, ont ju- 
perftilienes probis emnibni indignas pra/iitemnt .... 
Ex reeentsoribus ter», dit-il dans le XL 1 I. Cha- 
pitre de fa De'cliuuuion , dtVamtatt fcsentiamm . 
Jinpfeiuut in H ATUKALI M A G t A pauti , 

11 1/1 qnidem faut a, ut AJbertus , AruolJut Je ÿill.i- 
mova, Raymundut Lullus , Bai bon, & Aptnns , & 
author Ltbri ad Alpbonfum fttb P tC AT R ici s 
nomiue t dit us , qui tamen una eum AJagia netnra- 
li flurimuM fuperjhtionis admijaet. Jean Wier , 
fon Difciple, de qui s’cfl à-peu-près fetvi de Ici 
mêmes termes, me paroi croit de la même opinion, 
lî Mr. Bayle n’avoit pris ce qu’il dit dans un feus 
tout nppdfé: les voici, atiti qu’on en po ire juger. 
Snperiornm Mater um nugamenta hidem iufulfe fe- 
qunli funt Appion Grammatical , J nlianns Apoflu- 
ta , Robert ut Anglieut , . Rogtriut Bai bon , 

Parut Apoueufit Conciliator JiÛus, Alberiut feu- 
ioniens , Arnoldus Je Pillanova , Anfelmm Parme » - 
fis , P 1 c A T K 1 X Hifpanus vel Author Libri ad 
Alpbonfum fub PlCATRICiS momine , Cbiceut As- 
culus rtoreutiuus , {fl pl trique alii objeurieris nom!- 
mis fcriptoret , déplorait certe imgeuii komines. Qui 
eum fe Magi ans traître poUicentnr , non nifi aut 
deliramenta qnaiam nulla rativne fubnixa, ant fu- 
Per/liliouet plis omnibus indignas congtflerstnt { I ). 
Mais il n’y a point de doute que b plupart de 
ceux qui en ont parlé depuis Agrippa ne l’aient 
regardé comme un Ouvrage de Magic pemicieufe 
de défendue. Le plus ancien de tous cfl Thcléc 
Ambroiic des Comtes d’Albonais , D odeur ès 
Droirs, dt Chanoine de Latran , de de St. Pierre 
au Ciel d’Or de Pavie , dt voici comment il s’en 
exprime. Inter Libres Antomi de Fanlst , Tarviji- 
ni , olim Pbtlofopbi {fl Aflrelegi exeellenlijfimi , 
nsemini me vidiffe opéra Razielis , PiCATkiCis, 
Bailum , Merearii , Pétri Appenis , SaLmnnit at 
Interpréta tjur Apollonii , {fl ulicruns mnltarum 
[ mon imfimi nomma Amtornm \ ] ex qnibnt, tam- 
quam ex virent i {fl floride Prato , varier um Lit- 
tératures flores cfl charaflerti diverfot mllegi. Ne- 
que enim aiiam ob tanfans tam diligenter Libre 1 
tiiet , anitquam in Vutcani poteflatem a Patribut 
ttofiris . iu quorum menus ex f cfl ornent o pensent - 
runt , legi , quan 1 Nt tbaraÜeret silos , Lit ter arum 
feilitet varias figuras exfcribetxm ( X ). Malftré 
cette précaution, Thomas Bangius , Profcflcur en 
Langues Orientales & depuis en Théologie à Co- 
penhague, o'a pas lailTé de trouver, qu’il étoit tout- 
a-ljait indigne, non feulement d’un Comte, mais 
même d’un Chrétien , de tirer quoi que ce fut de 
fcmblablcs Ecrits, dt s’efl donné beaucoup de peine 
poar prouver que leurs Axoeurs n’etoiem que des 
fupcriliticgx dt des impies. Non modo Comité , fed 
etsam Homme Cbrifliame indignnm , s’écrie — t — il 
avec un emportement suffi fuiprcnant que condam- 
nable, ver un (fl Prorfus surfe as issfame ..... 
Eteuim uititur feriptis , . . . qnibus publie ee in- 
famie nota issu fia tfi , que Magie crimiut non 
vacant, {fl que ultrieibsis flemmes expiauda veni- 

nni Hos fcriptoret .... baud infini no- 

mini 1 fGrot f nèfle prouunciat. Horum feripta , tom- 
a nam floride proie, .... tamquam frarrauùffimi 

verni flores apparent Ex iis Litterarnub 

FLfcufos legil , in q tubas monta {fl magita délit ut- 



(D Cciaer de Picatrix (J), fil traduire ce Recueil d’Arabe en Efpagnol. Divers Auteurs en ont 
w*»i*u A *- parlé, les uns férieufement, les autres par manière de plajfantcric -, mais, ce qu’ils en ont fâaZÛ 
dit ne nous apprend guéres à le connoître , fie fe réduit à bien peu de choie (e): rien hiaiOma 
ukJ!*C 3 nc nous mieux à cet egard , que ce qu“cn a dit l’Auteur de* Remarques fur le* f “ lJl ' 

i* {Jh Lettres de Mr. Bayle (B). 

P I L- 


Spanheim par Mr. Lcnfant , une Vie circonftan- ,, pigoole, par un Auteur qui ne fe nomme point 

ciée de cette Femme , doute li l’Ouvrage Je Ma- ,, (13). Ce Livre cil fort eilimé par ceux qui 

gie tu sT A/holagie cempojé far u» Efpaguol .... „ ne font point encore guéris de l'extravagance 

nommé Jeauues Piccatrix n’a point dénué lieu à ,, de l’Aftrologie Judiciaire, & recherché lur -tout 

P Accufaüeu que Pon a formée contre elle d’avoir ,, avec einfieüèment par ceux qui font aflfcï foi- 

(11) Hift. /en/ ou Litre Je Ne'cremautie ( 11 J, mais, je ne „ blés pour s'imaginer qu’ils y trouveront de grands 

hfêéw*' conçois pas fur quoi peut eue fondé ce doute tin- „ fecreu pour conjurer les Diables & les Elprits, 

7S*. /, ’ gulier , ni quel rapport on peut imaginer entre deux „ & pour lea taùc paraître quand bon leur fcni- 

bdg. *'»**• rerfonnes ri différentes, & diftames ciure elles de n blcra. Il eft tort rare , & ne fe trouve qu'en 

quatre Siècles tout enriers ? D’ailleurs , le Père H mauufcrit. il cû intitulé , U uomsue Demiui 

Labfee, qu’il cite, nc nomme point cet Auteur, ^ imcipit Liber , quem fapitut Pbilafepbus Pica- 

7 tauues Picatrix , mais lîmplcmctlt^ Piea/rix : vo- „ TtlX, » Negromanticu Jr/, bus ex quam plu- 

iei ci-dcffous la dation ( 16 ). Cet Auteur étoit „ rtbut Librit eempefuii; fapieus tuim Pbilefphus 

fans -doute inconnu à celui de P Hijhire Je/ hua- „ mabilit & bouormiui Picatrix bouc Librum 

giuatieus txtr ovogonies Je Mr. Oujie ; car, il n’en „ ex Juceuti t Libnt {ÿ plunbus Pbilofvpbix t em- 

tait aucune mention , ni dans les nombreufes No- „ pilovit , que* J * ■« prvprto uamiut uamimuvit. AJ 

tes dont il accompagné cet Ouvrage, ni dans fa „ loudem & glariam Alnjfim, & « mmipatmtis De, 

Lifte Je/ Livre/ Magiques & Ami -Magiques Je „ cujus eft mêlait fou Prxdejhuatu Jecreta Scie»- 

AI. Oujie , qui fait le II. Chapitre de Ion Roman „ harum, aJ illmjlratiooem Üo3»rum , r/iam La- 

Magique , maïs qui , par un défaut trop ordinaire „ tiuerum , quitus eft tutpia Liber um ab autiquit 

aux Bibliographies , n’tndique abfolumcnt aucune „ Deütnbus eJimrum ; AtrHOMSvj, Dei gro~ 

des Editions de CCS Ecries. „ /Îa illujlrtj/imui Rex Ilifpauiarum tatiutque Au- 

,, Jalufix , pratepi/ boue Librum fmmme ftudie, 
Quelques Perfonnes ont crû que M. Oujie ns „ fummaqut dihgeutia, Je Arabite 1» Hifptuiemm 
.lignifioit ici autre chofe que Mr. h Feu , caraétcrs „ / rausferri , cujms uemeu eft Picatrix. Hac 
propre A diftinâiT de tous ceux qui fe repaiffent „ autem eput perftdmm feeit aune I) N. J Z SV- 
d'au m folles imaginations que le font celles dont », Christ 1 msllejime CCLVI , Alixamdri 
font remplis les prétendus Livres de Magic; mais, „ MD. ho vi il . C.cvsris MCCLXXXXV, 
d'autres, plus fins, ou mieux inflruits, ont préten- ». tj Aaabum DCLV. On peut juger par ces 
du y rcconnoître l’Hilloire Satirique d’un panicu- „ dates, que Patin fe irompe , quand il dit (14) 
lier de Paris, nommé Meujle, dont le nom même » que PlCATms ejl le utm d'un Charlatan El- 
le trouvoit tout entier ainiî, M. OUFLE , dans „ pagnei , qui a écrit Je la Magie il y a plu/ Je 
le titre de l'Edition de Paris , le point ne ferrant „ Jeux (eus an/. Il devoir dire, plus de quatre ccn* 
là que de corre&if ou de taux - fuïant en cas d’at- „ au*, n’en pas faire un Efpagnol. de le nommer 
laque. Les Libraires d'Amftcrdam, ûns faire at- „ Pua/rix. Cet Ouvrage ail divlfé en IV Par- 
tention à cette malignité lî finement cou v«rte, mi- „ tics, dont la I traite de Ejje Carli & Effeâm , 
rent tout au long Monsieur OfKLE dans leur „ prop/er imagime/ qua foui ta ipj» ; U il , Je Fï- 
Edition de 1710, & s’éloignèrent fort du vérita- ,» turi/ Ctrli ta geuebali, y me/u eflav* Spbara. 
ble but de l’Auteur ; ce qui leur arrive bien aulfi „ C3* J* eorum AffeÜtbut iu bee Monde ; la III* 
quelquefois dans d« fujets de plus grande impor- „ de Prepnetonèuj Plauetaram & Sigueruue , (ÿ 
tance. On a attribué cette Htlloire à l'Abbé h or- ,, forum Figura, & ferma/ efteadit fue Ce tore , 
de h » , Auteur banal & mercenaire, que M. Keim- „ (5* qmalt/tr tmm Spiri/ibu/ lequi potefl, & quarte 
mann, Cotai. Bibliotb. propr. Théologie*, pag. 791, „ plmra alia Negremautiea ; 4 la IV. enfin, de 

confond mal- à-propos avec l 'Abbé Bourde le/ : ,, Preprit/a/ibut Spiri/uum , y de bis qua ueeei- 

mais , comme on y remarque ailïr de difeerne- „ farta font & ebfervamda im ijla Arte , (ÿ quaJi- 
tnent, de méthode, & d'érudition, il ell bien dif- „ ter tum imagiuibmt , & fuffumigatiouihui , & 
ficile de fe pcrloadcr qu’elle foit d’un pareil Ecri- „ cum alü/ adjutau/ur. A ces titres feuJs , on 
vain. Quoi qu'il en foit, Mr. Reimman ajoûte que „ peut juger combien on tel Ouvrage peut renfor- 
cer Ecrivain , en voulant éviter & reprendre la „ mer d'impertinences (if).” 
crédulité de M. Oufle . fe jette imprudemment J’tjoûterai un petit &uplément à ce détail en- 
dans l’incrédulité de B. ifckker; t Seyl/a Uufieama rieux : il nc confiltera qu’en deui observation*. La 
iu Cbarybdia Bekkeriauam : mais , c'ell ce que la I. cil que quelques Bibliothécaires font mention de 
leâurc de l'Ouvrage ne me par oit nullement cou- quelques Copies de cet Ouvrage. Le Pète Labbe 
firmer. parle d’une, qui appartenoit au célébré René Mo- 

reau Médecin de la Faculté de -Paris , & qui é- 
(B) Rie u me meut iujlruit mieux touchant Pi. toit intitulée Pifé/rix Hijpaui Libri Ajlrelegiei de 
eatrix , que ce qu'tu a dit P Auteur des Remarque/ teufitieudit imagsuibut Aftrelegi/it ( 16 J; & le Câ- 
fmr le/ Lettre/ de Mr. Bayle. J Voici ce qu’il caloguc des Manulcrits d' Angleterre parle d’one to- 
nous en apprend , en commentant ces paroles de h tie , intitulée Liber fptâatsffimi atque periti/Kmi 
ÔXXXVll. Lettre de Mr. Bayle, Dans le court Pbilafopbi û. Picatrix, & d'une Traduâion An- 
det Ret bercées que je fais , j’efpire Je reste outrer gloile intitulée Liber SaUmauit, au J tbe IVarks ef 
quelque cbaft fur U Deütur Pscatris : * P l C A- tbe learued Dr. P 1 c A T R I X trauftauj iu ta Eu- 
ht) K*ke- „ iaix, 4 non pas Picatris (ta), eft le gti/b : l’une & l’autre font dans le Cabinet du Com- 
l*n. ti-dti- n nom d’un Livre d’Aftrolssgie Judiciaire, corn- te de Peterbouroagh (17). La II. eft qu’on trou- 
A* £>“*• M pofé en Arabe par un Auteur de ce nom ; tra- ve au fit dans le même Cabinet deux Traités Ira- 
Viim tb „ duit d’Arabe en Efpagnol pir ordre d’un Al- lieu» tntitulei , l’un Delli Expenmetts Je Gie. 
bfoj Cita- „ phoofe Roi d’Efpagnc & d’Andaloulk, apptrem- PiCCATR ix ceutra Cbymici , l’autre Clavieula 

•■M <!♦>, ^ ment Alpbonfc A Roi de Callille , Prince fort Salement s n dut la y epiUgata uella uejlra materua 

mTfîlsT*' ' »> curieux de ce» fortes de fciences; & depuis tra- Ltugua, de! deâiÿime Gie. Piccatrix (18) ; & 

‘ ,, duit en Latin, apparemment fur la Veriion Es- dans la Bibliothèque du Chancelier 5 eg trier , un 

* Traité 


(,,) Mr. Tient Frtderic Arpe , ia%, fin Trait i i»sit%U Oc prodiginfi, N«ou* te Aitii Operibm, Tidimaoci te Anraleu <nâ>i, impri- 
me i Hambosre, cbci LibMCU, en «?IT, in t , dH oog. 107, f ',1 f„! r rodait t iV-ah n f.aiim ; malt, U Tltrt i» Livrt m/m,, far fm 
ma vtir . a r,»ve h ttnirairt. .Dont fin EpitWanu» Dcn» lira Oclincatio 5,-ii|i»oium de Diriaationc, impriat» la 1711 , in , , U patlt dt 
Yiracni,' tare (I, ermmt ta n Amin, ttg! imtrtai» i i- t, U foui fait vtir qtfU n avtit point va /n Ouvrage. 

(14 J faiimaiaa , pag. 70, t Edition i, IhUan/r. 

f U 1 Rcmaraoci for le» L««>ie> de Mr. Bayle, Pag. Jtl, 514. 

fi») Labbe. labtioeb. MSS. pag. ait. Mr. Ue* viftwki, fai parle d, eetle Copie dont b I. Chapitre fait a ajti, / g u TYadaOitu 
TranfOift de fHifi. de I* P apettê Jeanne , page 1», y nomme mal eo Médecin ROMAtt. 

Î iy ) Catal*|iM MSS. Aojli», TV». Il, Non- «SU» (sr «H4. 

11) UUem, Nam. M*l • <KJ. Mr Atpe , de Taliimanit'u» te Affluleril, pag. fj , parle ar/f dont Vrrftoei FTpignole ab ente Cia* 
Ticule de Salomon , par b m/me Homme: Hiipanicam Veifionem citrarii Gto. Picattix. Maie, U ne t’agit pent-/tre U yar de la mime 
YVedai7.it. CTaude Odcct , Thiéfot de l'Hifloife du Lan|ia«l de CCI Uaavci* , pag. ji, , parte anjî de U Clavicule ilu Ptcanii , 
traite a'adauable fw tou* anuci Btrivaitit de têtu tfp* le. 
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T imité intitulé Picatrix Hifpanui Scien/ia rognoi- 
ctn.ii (19) : mais, qu’il n’cfl pus ailé de (avoir 
s’il s’agit -là d’un Jean Piccata ix différent 
du nôtre, ni (i ces trois Traité* ont quelque rap- 
port avec celui qui tait le fujet de cet Article. 
C’eft ce qu’il n’cil potfible de vérilicr qu’à ceux 
qui le trouvent à portée de conlulter ces Manu 
icrits. Ajoûtons , que Don Nicolas Antonio ne 
le met point au nombre des Ouvrage* & des Tra- 
ductions que le Roi Alfonlè X a lait taire (aoj; 
& qu’il cil bien étonnant qu’il n'ait connu Puca- 
trix ( ai ) , que par le fcul Manulcrit de Mr. Mqp 
rcau dont il a été. parlé ci-dciTus ( u). Le Pè- 
re André Schott, Jéfuite, ou plûtôt Vaîcre An- 
dré fon Elève, n’en parle point du tout, ni daus 
fa Bibliotbeca litfpantca , ni dans Ion Catalogue 
darorum JJifpant x Scripsvrum ( 23 ). Au icllc, il 
n’y a guère* de fblidité dans l’Eômologic , qu’un 
de nos Ecrivains nous a donnée du nom de cet 
Auteur. Picatrix , dit -il (24), a /té ainfi appel- 
lé , peut • être , à canfe qu'il était Je ctt ancien s 
Frètes -Pics, qui étaient Jet Maints vêtus de natr 
de blâme (if); an plutôt , parce que , comme 
tes Picatores en Aliucmrs (2 6), il habitait, en des 
trams fanlerrains (17). Outre que ce ne font -là 
que de (impie* ieux de mots tout-i-üît ma! -ima- 
gine! , c’elt prêter de* Frères 'Pies ou des Domi- 


nicains aux Arabes, & croire que les Gens de cet- 
te Nation -là cuimoitlldcnt . non fcuiecnent le mot 
Latin Puater, mais même les mot» François brè- 
res-Pses , a qu’ils les ont appliqués à leur Com- 
patriote : mais , tien n’cll p!u> dclliwé de fonde- 
ment, ni plus propre à choqu-r la vtaifembîancc. 
C’elt allez 1 ’oidir.aire de ceux qui lotit poflc'dei 
de l’cfprit commentateur , de faire trop para-- do 
leur érudition & de leurs découvertes ; & c’elt 
quelque fois le défaut de l’Auteur des Remarques 
fur le Cathalicen tT Fj pagne , fur la CenJeJ/ion de 
Sûmes , & fur Rabelais , Ouvrages d’ailleurs U es 
curieux & très intércHàiis , de donner trop à des 
applications peu convenables & tirées de trop loin, 
i de ne nous ptier ainli que de foupçons litté- 
raires & que de .conjcdurct allez peu probables. 
La pcnlcc de M. Heuman touchant ce mot I‘.ia- 
trix cil aile* fcmblablc. Il s’imagine, que Psatnxy 
qui lignifie la meme choie que Saga ou Sereine, 
cil le vrai titre de l’Ouvrage en queltion; & que, 
de ce mot ellropié, l’on a fait Picatrix , Auteur 
imaginaire (18). Cela cil fore ingénieux ; nuis, 
cela ne s’accorde nullement avec tout ce que noos 
avons vû ci-dcllus, & particuliérement avec ce qui 
cü si clairement exprimé dans le titre même de 
cet Ouvrage. Sa restitution de Sympefius en Sym- 
fafmm 111c parait beaucoup mieux fondée. 


1 Volume*, in 4. fi«] Le Do Chu , Rcmarq. fur le Ciiholicoa «TEfpigae , Ttm. //, ;jj. 17. 

la» ) GlolT. de M. du Cingc . Vf rie*, 
f :« ) Gtoir. de M. du Cingc, l’ut Picaior. 

I J Vryt* ti -dtjfmt U Cisatim I ,1. 

[al] liejiDtneuj fa Pixlit. Aeaigautte. Epigunun. Sympotio adfcriptorum , LaâamtoqiK tcflidKonim : ef-ml Schclbomii An.ceciic- L- : UC- 
aaïua, /V». V, yj. 1. 


PILLETIER ou PELLETIER (Caspar) Botanifte Se Médecin du com- 
mencement du XVII. Siècle, que les Bibliothécaires particuliers d’Hiftoirc Naturelle, 
de Botanique, Se de Médecine, regardent mal- à-propos comme François, & de Mont- 
iTlJTto- P c ^' cr ( 4 ) h & dont les Bibliographes généiaux des Pais -Bas ne font abfohimcnt au- 
tn» 'ut No- cunc mention, quoi qu’il fut Zélandois, fie Magiftrac de Middclbourg ( B ). Les fculs, 
-- A o r *îvi l’aïent reconnu pour tel, font Caspar Bauhin (a) * l’Auteur de la petite Bibliogra- 
_«m oper* phic Zclamloifc , que je viens d’indiquer dans la Remarque (B)-, fie Mr. de la Rue, 
C H u * nous apprend diverfes particularités curicufcs, touchant ce favant Zélandois, dans la 
mij a u belle Bibliographie de la Province de Zclande, qu’il vient de mettre au jour (C’). On 

oui lfcjtim- . 

ci, (eu ladei la Theophradi , Diofcoiidi» , Flipii , Se cxtccoium BurnkoioD Opera , imprime a Silc , chea Louü KSnig , en 1(11 , Se 
chez Jean Koeig, en nyi, la 4. 


( A ) Les Bibliothécaires cT Hifleire Naturelle , 
de Botanique t (ÿ de Médecine , le regardent com- 
me bran fais , fj* de Montpellier .] Comme il s’é- 
toit &it recevoir Doélear en Médecine i Ment - 
[1] fm au pellier , cctlc qualité qu’il le donne à la tête d’un 
Livre de fa compolition, & fon nom plu* Fran- 
iui riî:«ie- ço's qu'étranger , fit qu’il tenoit apparemment de 
rTJr, j, quelque Famille r rançoife ou Wallonne tiansplan- 
m*i viliete- téc , ont pd contribuer à faire illalion à ces Au- 
cun ( Ci»- teur*, qui fc font tous fervilemcnt copiés les uns 

P""**' les autres à cet égard, fans l'c donner la peine de 
la) Et m« recourir au moi tiare éxatnen. Et ce qu'il y a de 
bien étonnant là -dedans, c’cft que le prémier, 
"7/"Linna. q u ,* s ’y foi* trompé , cil celui d’eux tous qui au- 
in , B.buo- roir moinv dû le (aire, étant, non feulement Com- 
#ker* Bo«». patriote de Pillcticr , mais même fon Contempo- 
rain. Cet Auteur cil Jean Antonides van deT Lin- 
den , dont les De Script is Medicorunt Libri II y 
îl* liW«h' ont premièrement été imprimez à Amflerdam , chez 
Rotaaici, ‘ Jean Biaeu , en 1 637 , f» 8* ; & , dont voici les 
tn *«. .propres termes : Caf parus Pilleterins , MonfpeUien- 
.«♦- fi, George Abraham Macklin , & Jean Jaques 
r4 °' Manget , les Reproduaeurs & Continuarcurs , fc 
MSthewh* font contentez de le copier tout limplemeut ( 1 ). 
ibcVi stiir. J^ 11 ' Antoine Bumaldi , ou plûtôt Ovidio Mon- 
101. h il! o- talbani , dont la Bibliotbeca Botanica a été tmpri- 
bz Niran- méc à Boulogne , chez Us Héritiers de Beuatio, 
en i 6 n ( a) , in 24 , en a parlé de même (3). 
Jean Jaques Scheuchzcr fe trouve nuflî dans le 
»! MLLE- ln ^ ,nc C14 ( 4 ) « fit J®* 11 François Séguîcr auroit 
TEaiifs. 3u *h fai* 1» même choie, fi je n’avois pris foin de 
Nantit Jh corriger ccue erreur, en faifant imprimer fa Bibli- 
uV otbeca Botanica , publiée à la Haie y chez Jean Ne- 

pch'i Bum] naine , en 1740 , i» 4', & en la revoïaut à fil 
«j * prière (f). 

Mjnfpcüen. ( B ) Les Bibliographes généraux des Pass - Bat 
a». ne font abfelnment aucune mention de Pillcticr , 

quoi qu'il fût Zéhtudois , id Magiflrat i* Mi J Je l- 

Tom. 11 . 


hestrgf] F.n effet, ni Aubert le Mire, ni Guillau- 
me uazet, ni François Sweert, ni Val ère André, 
ni Jean François Foppens ( 6 ), ne difent pas le moin- f«] 
dre petit mot de cet Ecrivain de leur Nation, 
dan* leurs différentes Bibliothèques Belgique* ; & 
le» deux dernier* en font d’autant plus repréhen- HitthmaL 
fiblcs , qu’il* pouvoient & dévoient recourrir , non tn » fiv h 
feulement à la Lifle de Caspar Bauhin , indiquée V*"“ 
d-deflus Ciiarion (4), mais même à la petite Vu pense 
Bibliographie Zélandoifc , mile . fous le titre de 
Catalogne ofte Lyfte van de Çheleerde Mannen , J}'®.*;*,®: 
tsselcke in de (Sraeflyikhcsdt Van '/.eclandt ghebeorcu et Lüi** 
fy» ghtVJeefl y en daer haar Gheleertheydt uytghe- Q.VES. 
geven Boedeu ende Schriften , vrrmaert fyUy 1 la 
fin de la Onde Chromycke ende Hifloriem rats ’/.ee- 
landt de Jean Reygersbergh de Coitgene , réim- 
primée à Middelbenrg , chez Zacharie Roman , tn 
1634, in 4*. A la vérité, il* n’auroient trouvé 
dans celle dernière aucun Ouvrage fpécifiè, ni in- 
diqué, ce qui cil affex fingulier : mais, il* y au- 
roierit au moins appris , qu’il palloit pour très re- 
nommé Botanillc ; & cela les auroit conduit à la 
connoilfauce de fon Ouvrage. 

(C) Mr. de la Rue nous apprend diverfes par- 
ticularisés eurienfes touchant ce favant Zélandois y 
dans la belle Bibliographie de Zélande qu'il vient 
de mettre an jour.] Cette Bibliographie efl intitu- 
lée Geletterd Zeelaud , verdeelJ tu drie Afdttliu- 
gen , bsv attende» in lig de Sehryvert, G tirer dm , 
en Kunjleuaars, uit dieu S tuas gebeertig . met by 
gevoegd Leveutverhael der V 0 or noam fl en ender de 
Jelve , faameu vergaderd j en in erde tefcbikt daer 
Pietrr de U Rue , & imprimée d Middelbenrg , 
chez Michel Schryvrr , tn 1734, r* 4*; & depuis 
le préfent Article dreffé . réimprimée avec beau- 
coup de Chaugemens, d’ Additions, & de Correc- 
tions, à Middelbenrg , thtz Catien fri s y en 1741, 
in 4*. Voici ce qu’oa y dit de Pillcticr , 

T „ Cas- 
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j 4 5 Plt-LÉTIER. 

n’a de Pilleticr qu’un (cul Ouvrage de Botanique ( Z> ) : & , après «voir été tTcs long- 
tems Médecin ordinaire de fa Ville, il y mourut en l'djp. {£). 


„ Caspau PiLtiTita oa Pelletier, 
,, de Middclboury; , Dodcur en Médecine , & E- 
„ chevin & Conlciller de cette Ville, depuis i6iy. 
n jmqn’en 1639 , fut de fon tant un très célébré 
,, Anatumiilc , un Médecin fort renommé , & an 
„ illuftrc boranille : & nous avons de fa tâçon un 
„ petit Ouvras* de botanique , préfcntcincnt très 
„ rare , & extrêmement cltimé parmi les botanis- 
tes Il le dédia aux Magiftiais de 

„ Mfddelbonrg , qui , par reconnoiftance , à par 
„ une réfolutioti du irt. de Juillet itito , lui fticnt 
„ préfent d'un beau Baflin d’Argcm. Peu de ten» 
„ as ant fa mort . il demanda que la charge de Mé- 
„ dccin ordinaire de l’Hôpital de cette Ville , qu’il 
i, éxmoit depoii lonç-tcms , fut transférée i fon 
„ F ils Adrien ; ce qui lui fut accordé , par une ré- 
V, folution du 13. de Septembre t6îS , & dans ces 
„ rertnes tout- à -Ait obligeant : Qu'm» U remer- 
„ f ioit des bons \s fi J/U s fenices y*’»/ revoit fi long- 
,, terni rendus ,i /Hôpital ; £ÿ qu'on acceptait ve- 
„ lontirrs fon fils , tant en rertn Jet bons t/moigna- 
„ ges renJns à fou babilet / , W à fa grande tafia- 
„ tit/ en M/deciuc , qu'à tanfe J* fes antres ion- 
„ ues qualitei (7).” Dans une Note marginale 
il ajoûte , „ que le Titre qu’il prenoit de Dodenr 
„ Je Montpellier , parce qu’il y «voit reçu ce dé- 
„ gré , pourroît porter à croire qu’il étofc de cette 
„ Ville f 8). Mais , qu’étant ablblnmcnt contre 
„ les Loix , qu’on reçut pour Echcvin de Middel- 
,, boute quelqu’un qui ne fût pas né il l’Occident 
!, de r Escaut , & conféquciruncnt Zétandois , il 
„ eft très naturel de conclure , que Pilletict étoit 
,, de cette Province.” 

(D) 0» n'a Je Ini qu'au féal Outrage de Botik 


nique. ] Oet Outrage eft intitule , Plautarum , 
tnm patnarum , tnns exotic.irmm , in fb’aluebna 
'/. t lundi a Injula , nafeentium Syne/tymia , A ms bore 
Gasparo Pillet trio , Monspoitemft Medkinx D ado- 
re , ac iutlyt ee Middtlbur gtafit ReipnbUtx Medic $ 
orJiuaria , ét imprimé à Msddtlbtmrg , chez Ri - 
cb.tr J SebiUers , en 1610 , /* 8 . , & non i» 4* , 
pomme le dit mal Ltmucus (9). La plûpart de ( ♦ ) Bibilo- 
ccux qui ont transcrit ce Titre , excepté peut-être * h,ca ■*>**- 
van der Linden ( ro ) , qui fer oit beaucoup moins * r * 1 ' 
cxcnlable que les autres , ont trouvé bon de chan- 
ger le mot de W mioche: a ai celui de U n LttbiA ou 
U'ait.ubia , s'imaginant peut-être que c’étoii une fio ) j, 
erreur. Tels font , aitrc autres , Dumaldus ( 1 1 ) , 

Merck Un ( 1 1) , & Manger (13). Linn*us n’a J V.’ 
point fait cette ftutc , mais en a tair une plus cou- p ,,,- 

tidérah'.e, en tbrgeant un autre Pilletems ( Collet ), f« fl** /•• 
de Philibert Collet , Auteur d’un Catalogne des 
Plantes qui nai fient aux environs de Dijon , itnpri- iUm In *u 
tné en «cette Ville, eu 1701 , îm n*. ( 14). La Mmatl» 
feule IcSurc du Titre de l’ Ouvrage de Pilletier , & ** *tn»- 
& des qualitei qu’il s’y donne , auroit dû les em- ***’ 
pécher de fc tromper fur fa patrie. Mais , d’un cô- 
té , la plûpart des gens font li peu d'attention i ces (,,> mm», 
fonça de circonlbmces , & , de l’autre , les Ecri- thec* Baia- 
vains fc copient li fervilcment les uns les autres , Bit * i PH- 
qu’il n’cft pas aulli étonnant qu’on le pourroit croi- ,4 * 
rc , que les meurs le perpétuent li générale- 
ment. 

fl» J Li«dc»ii renOMti , pég. tll. 

(it) Uibtijibec. S«it|Mei. Midi roi. Tou. tf , pmg. jej. 

( l« ) Bibiiotbera Botnie* , psg. »j. 


PIZAN (Christunne ou Chris: 
cle , qui a’cft diltingucc Par quantité d’Ouvrai 
& de Clxarlcs VI. Rois de France, ôc dont 
foit en Vers foie en Profe {0) 


( A ) Divers Ecrit dins t/l/bret ont fait fou Elo- 
ge , foit en Vert , foit eu Profe. 1 Le plus ancien , 
qui me foit connu , eft celui de Martin Franc , 
presque fon Contemporain , dans, fon Champion Jet 
Dames contre leurs Malvcui’.lans , & en partie con- 
tre le Roman Je la Roft , où elles font cxccflive- 
inent maltraitées ; & voici en quels termes il s’ex- 
prima touchant nôtre Chiiftioc : 

„ Aux Êltrlngiers poyons la Fefté 
Faire de la vaillant Christine, 

„ Dont la vertu eft magnifefte 
„ En Lettre Greque aufÉ Latine. 
n Et ne devons pas fous Courtine , 

„ Mettra fes Oemxret à fes DiÜt j 
t , Afin que fc mort encourtine 
M Le corps , fon nom dure tondis. 

,, Certes , je crois que foit Caftd 
„ De toutes. L’autre luy redit , 

„ Que de Christine, à qui Caste l, 
„ Son Fils fai foit , ou Livre , ou Diâ. 
f , Puis les Seigneurs , fans contredis , 

„ Luy en ont donné la louange ; 

„ Car voulonders on ne desdit 
w Femme, uc contre elle on calenge.” 

Il Ièmlde , qu’on veuille inlînncr 11 , que fon 
Fils lui compofoit fes Ouvrages : mais les autres 
Panégiriftes lui rendent plus de jufticc. 

Le fécond eft du Traduéleur Anglois d’un de 
fes Ouvrages , dont j'indiquerai la Traduâionci- 
deffous vers la fin de la Remarque (CJ. En at- 
tendant , voici les termes : 

„ Of tbefe Sryjnges Cristtne \V8* Abc- 
ccwcflc, 

w Wicha in nuking hadde fuche intelligence , 


mne de) Femrtte célébré du XV. Siè- 
ges d’Efprit fous les Règnes de Charles V. 
iivers Ecrivains célébrés ont fait l’Eloge 4 
croit Fille d'un Doéteur en Philofopbic , 
nom- 

,, That therof she wds Mitcttr and Maift relTc. 

„ Mire Wcrkes teftific thexpcricncc : 

,, In Frensh Laaguaige was wrhtcn this Sen- 
ti lente. ” 

Puis vient Jean Marot , qui fe contente d’admirer 
en 7a1L.u1 

De Christine la grand Sagejfe ; 

mais , Clément Marot , fon Fils , s’étend un peu 
plus en ces Vers, dam Ion Rondeau à Jeanne GniP 
larde , Lyomoife t 

„ D'avoir le Prix en Science & Doârine 
„ bien mérita de Pisan ta Christine 
„ Durant fe* jours (*).** 

Au refle , quelque glorieux que tour cela foit 1 
Chrirtifte de Pifan . ce n’eft rien en comparaifon de 
ce qu’ajnûrc 1 fa louange un de nos plus célébré* 
Crif'qucs François , c’eft - à - dire le fameux Ga- 
briel Naudé , û bien mrtruit de nôtre Littérature 
Françoifc. CnxiSTiNA Parifina (peut-être 
avoit - il écrit PiSANA) nobilis tppido & redijfi- 
tna doâiffimaqne Paella .... ontc dueeutos aunos 
mulfa fermone quidem vernatnlo t fed tamen , prout 
t empara fer eb ant , rnhum in moJnm ter fa £3* elegontt 
tonfcripfit ..... Libres iltos , ea Sentesuiamm 
frtclarijfimartim copia , fa* quafi exagerata aluns 
U rat te. ne , illuminant , Ut qneties ejns Libres in 
eminentiffimi ac munifireutijfimi Cardinalis mti , 
( c’cft - à - dire du (fard mal Bagni , ) Bibliotbeca 
tonfptcio nondum typis exarates , telles deleam afnd 
me fatum ram candi J<e £3* ernditx Vhginit . . (l): 
V rrum ipfx aliquando me a partes erunt banc Andro- 
mède™ a blottis £ÿ tineis xindieare (3). Cet Au- 
teur a eu tort de parler d’elle comme d'une Fille ; 
puisqu'il eft certain qu’elle étoit mariée, comme ce- 
1» 
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nnftrnc Maître Thomas de Pizan , autrement dit de Béuio^ne , parce qu’il étbit de cet* 
te Ville -là, d’où le Roi Charles V. l'avoit fait venir à la Cour pour cire l’un de le* 
CooTeÜlers (4) (Æ). Ce mot de Pizan, ou Pi fan ainfi que d'aunes l'écrivent , adon- 
ne Leu à divers Ecrivain* célébrés, tels que Caxion , TraJudeur Anglois d’ un de le* 
Ouvrages, les Abrcviateurs de Gesncr , Ciacomus leür Plagiaire perpétuel, La Croix 
du Maine, Du Verdier, Joly, Furetiérc , ou le Compilateur du luicteriana, Mabil- 
lnn, Baluze, Lcnglct , fie Tu on du Tillct j tous cites ci -de flous à la marge du pré- 
lent Article , de les croire natifs de Pifc. Son Père l’amena fort jeune en France : & 
fi l’on peut s’en rapporter à La Croix du Maine ( f ) , c’étou une Femme trcsdo&ccn 
Grec , en Latin , & en François. Ce qu’il y a de lûr* c’cll qu’cllç a compofé beau- 
coup d’Ouvrage* en Vers fie en Profe , qui ne fc trouvent pour la plupart qu’en manu- 
(cric , de dent, il n’y a eu que quelques-uns d’imprimet (VJ. Gabriel Naudé , qui 
n’en connoiflbit que quelques - un» en manulcnt , & qui les cllimoit beaucoup , s’étoit 
engagé de les faire imprimer ( t ) \ mais , il ne s’tft point aetpmté de cette Promefltr. 
Cette Femme avoit coutume d’en prélcmcr tous les ans quelques - uns en étrennes aux 
Prince* de h Maifon Roïale , fie aux Grand* de la Cour i « elle ne manqUoît guércs 
d’en être ordinairement allez bien rccorqpeiiice (/J. J’en donnerai ci-dcflbus le Cata- 
logue ( C ). C’eli k toit, que quelques Ecrivains en ont parlé comme d’une Fille (j): 

elle 


(,) Nat-iUi IpllL X L 1 X , p-g. K». Frye» U fin i, t, Cheum I si. 

if) Mifio.r* de le*o de brame, Due de lieiay . • U />« i, e de CUatlr, VI., fmlhto par Je,» le Laboureur , pu -s. 

< l) Mâude : Vf: ri Stjpni U Ciiaiia « t» ]. Uuukerl» vijtz n t-ff.M l < C„a,h > T tarai du ftembUi , pi ia ïu.e de , 

...A, J.., ,<» Bot-iJp* d» h, '-de. Vt)/ik J usinai t!e$ Satin» et i l* , psg. <14. 


la paroît par la Citation (A). Dan* la Bibliothè- 
que du Cardinal Maxarin , l’on conlèrvoi; attenti- 
vement div«s Manuferit» de ChriÜinc de Phuu , 
qui «tit pâlie depuis dans celle du Roi. 

( B ) Maître Thomas de Pizàn , Do fleur H 
Piilojoftbif , y Confeiller. ] Comme on 

le verra b : cn clairement par ce pa liage curieux du 
Nomvrl Abrégé ChtonelogiJne Je C fji/leirr Jt brad- 
ée , compofé par Mr. le Prélident Hérault, fit im- 


primé à Parti , chez Pranlt , en 1 746 , » 
prétendu Phi!of>:pbe fit Confeiller , châilé 1 


dans deux de no« Auteurs , qui ont parlé par oc- 
calion de plufieurs de lés Ecrits , fit je me conten- 
terai d’y ajouter les Imprimes dont ils ne patient 
point; 


C A 
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vrahcdl- 

blablrmcnt d'Itafie en France par li faim a'nli qte 
le Grxcmhts tJmritMi dn Poète , n’etuie qu’un xni- 
létablc A Urologue. Engeance charlatanc fit irom- 
peufe, dont toutes lea Cours de l’Occident, n’ctuïcr.t 
alors pas moins infatuées que le font encore aujour- 
d’hui la plûpart de celles d’Orient, où rien r.e le dé- 
termine & conclut , félon les Y'oïagcun fit lingu- 
liérctnent Chardin , Tome 111 , pages i6i— i6f , 
que fur l’avis fit l’ordonnance des Allrologues. 
Cbriimt d* Pifan , Fille de T bornai de Ptjam , 
dit donc Mr. Hénanlt , page i7f, ajj'mre , apja- 
remment dans fon Hifletre de Charles F. , que te 
R»i Montât à r heure ant feu Père avait f redit. 
Elle lui donne ta Oualit/ J'Âjlromeme dn Roi. 0» 
peut juger de /’ tjtime où fuit cet Officier par les 
grandes ptufions dont il jeniffiit. Thomas et ou pat/ 
tout Us mois de IOO. livres de gages , £y je s Liiteer 
m’ allaient J guère* moins ; Sommes eonJUfrabltt 

f ur ce tems- là ; tant P A flrelegie que P en nomme 
ndiciaire i toit à la mode alors , même atyrit det 
rinces les fins faget Isf Ut vins réUgicnx. 

Voilà le caradère h 1 e génie de la plûpart des 
Princes, qui prodiguent ainli les récoropenles à de* 
Farceurs , des Muucfcm, des Danfeurs, des Min- 
eures , fit telles autres gcus fer vaut à leurs divertifle- 
mens & à leurs d'flbluiiom , pendant qu’ils la'lTetit 
croupir malhenreu fcmeni dans la difenc , fit lbuvcnt 
périr dans la dernière miférc, ceux qui les ont défi- 
lement aidés de leur coufeil ou de leur courage , fit 
qui ont fouvent répandu leur fang pour eux. Quels 
trilles ésemplcs n’en avons -nous point vûs de nos 
jours ! Au relie , quelque fortes que fuflent alors 
ces Sommes pour un li vain fit ti méprilàble ulàgc , 
ce n’étoit néanmoins rien en comparaifon des Som- 
mes terribles que cette vermine menfongere rroit 
des Princes de l’Orient : Chardin , que je viens 
de citer , affirmant tics pofltivemem , que les As- 
trologues de la Cour de Perle coutoieut annuelle- 
ment au Roi quatre millions de Livres , dont leur 
Chef touchoit lu; fcul cent mille. 

(C) Je donnerai le Catalogne de fe» 

Ouvrages. ] Je le donnerai tel que je le uuuvo 


CHRISTINE de PI Z AN, 

Tiré de 1* Inventaire des Livres de Jean dfe 
Fiance , Duc de Berri. 

„ Le Livre appellé de Long F.ftnJe , fait A 
,» compofé par une Femme appel léc CbrijU- 
„ te* . s . . , donné à Munfcgneui .... le 
„ 20. Mars iqox. (4). 

t, Un Livre en François . des Fait U bonnes 
„ Mœurs du fage Roy Charles , U Qui ns Roy 
,, d'ieel nom . . . . . (p) ; lequel Livre la 
i, Damoiftllc Chrifhnt de Pizan donna à mon 
„ dit Seigneur à élimines , le prfiniier jour de 
„ Janvier l’an 14.U4. (6). C’y diS efi com- 
,, ment li Roy Charles aymoit Livres , fs des 
„ telle t TrauJUtioht Que il frit faire de Latyu 
„ en François de tons Us plots notables Linres ; 
„ fi comme la Bible en trois manières , e'ejl J 
„ UauHtr U Texte, b* puis U Texte (/les 
„ GlolcS tnftmhle , ' * 


, ni ère tülégorilifc. 


& puis d’une autre ma- 


i, Le Livre de VFpitre que Otbea la Dètffe en- 
„ t'aya J Eflor , compilé par Damoifellc 
„ Chnftine de Pizan ..... donné par la 
„ dite Chrillinc à Monfeigneur ( 7 ). 

„ Un Livre de la Mutation de Fortune , elcript 
„ en François , rymé . . . compilé par une 
„ Damoift llc appel léc Cbriftine de Pizan , 

donné à Monfeigneur au mois de 

„ Mars 1403. 


irnv'ou 
«f» tciîjr, 
t*l- 7 *. 
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U Un trou- 
mil «« Ce* 


MSS. i, U 
Bibliothè- 
que de Mr. 

F“t- 11 • 


, Un petit Livre où font efcripn Ut Sept Seau* 
„ mes A entre chacun Ver dcîdits 

„ Sept Scaumcs a un autre Ver fait fur la fus- 
„ tance direux Sept Scaumes ..... lequel 
1 Livre Chrifliue de Pizan donna à Mon- 


„ fefgnetr à Elimine* le prémicr jour de jan- 
„ vier l’an mil quatre cen* nous. 


SS 

Tilici , U- 
Taii fur le» 
Honaeut» 
remloi aua 
Saaao* , 

y in ait, * 

,( Un Livre qui efl intitulé U Litre de la Paix , ««Vchemia 

„ eferir cri François , que Damoi— du «nod 

„ Telle Cbri/Iint de Pizan donna à Monfei- ^ al "‘ . . 

.. («j- , .TfZ/tir 

t, Uü Camion, 

la» & tlj. 

C',ft U nue. »«». t, U tiWi'Mfni d. R* it F, ton. 

CUmion f,»]. B, „ y,lnmt , <r i» poi»i,r in Catah t n, f.lnant . Unftnin t m'noilt , & mut 

a. 1 . vim u • • rVTïi — *’ » t"t- *♦» » 1,1 Onvrtfi tUntripn i Le Roman d’Orthea ii* la dioiie CbtTiUn* 

d; la Vie Humaine , pu Cimlhne Pifaa , ib folio. 

(s J u-mtm, , fag. Jt, Naudé , Cpift. XL1X, p*i- Ut , iis f il ésoit ieiii 4 Ltel » F, h «iif i, Chtrln jrj, 

T * 


(f) Hifloire du Due de BerrT , ptr. j - 

( 7 ) Ci - m/me. l'ijcz li - it font ta Cilt i 
i«« , f AHi Lcnjlet , BibUoaéqiat de« I 


14 * 


N. 


(.) U- 

• itA, 
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«enr <•*•« 
« >/*"*• 
/ri, . & 

ftn ftUtt 


( i»; L»Mk 
tihliocnen 
MjS. f-J. 


/,rf> c ‘k aV0 ’ c *P° U ^ un Arienne de Gifttl, duquel elle étoit reuffc l'an 1407. ($) j Je elle 

J:an de '* CI» 

IfUM » p*£- ?fi 

„ Un Livre compile de plnfieurs BalaJet & Di- 
„ fiez , Lit 6c compofé j*r Damoifcllc Chris - 
„ tint Je Pi z** , . . , le quel Livre Moit- 
1, feignent- a acheté de la Damoifcllc déni cens 
„ lisais (9)." 

■*; CATALOGUE 
BBS ECRITS DE 
CHRISTINE de P I Z AN, 

Trouve! par le Père Lxbbe d.in» U Biblio- 
thèque du Roi de Frfndc; 

„ Le Livre des Faits J' Mmes (fi Je Chevalerie , 

„ par Chrijline Je Pif* n ; & le Livre de Mu- 
Trâuïîtfl r* de Fortune , en Vers ( IO). 

p—m, iti ’ -, Les Prover les Moraux , St le Litre Je Prn- 

d* »» deut ; , par Chrijline de Pifau Fille Je A/r. 

Thou , "g. ,, Thomas Je P if au , autrement dit Je Uo/og- 

441. &■*« „ ue. L 'Epiftrt J'Uthea mife tu Fers Fr au- 

fn!io, par. ‘t par la même , {j f J/dM à Alt. J'Use- 

* „ u.„ , pu j» c«» k ( ■ i j. 

toi. „ Le Chemin Jet longuet Efiudes , en Vers , par 

„ Dame Chrijline , au Hoy Charles VL Un 
f ,, ) nu „ verra ci-delfaus Citation ( 20) & (11 ) ce 
étm. t'eyz „ TÎUC plus étCüdU & détaillé. 

e. - ief .«1 la 

CnAiMi L a Cité Jet Dames , par Chrijline Je Pi - 

„ 

fu) IM» „ De la Vifion Je Cbrifiint Je P fa n ; & les 
» j» j <* „ Enfeiguemens Moraux , avec le Pèlerinage 

„ Je ta Fie Humaine , Cil Vers (il). 

(n) ttt- ri L ' luflrutlien des Piincefies ifi Dames Je 
étm , pajj. „ Cour , C 3 * autres , par Dattlc Cbnftme Je 

( 13 ). 

,4 n Les Eufeignetnent aue Chrijline Jeune n Jean 

Le Lier* „ Je Cajlel ion EU» ( 14). 
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Outre tous les Ecrits contenus dans ccs deux Lis- 
tes , je trouve , que le 148. Article des Manofcrits 
de la Bibliothèque du célébré Enieric Bigot cil une 
Lettre Je Chrijline Je Piton /frite à IfabtlU , Hei- 
ne Je FratJte , en i 4 op ; & que Gabriel Niudé lui 
attribue encore une Traduâion Frau^otlê , mais ré- 
duite en un très petit Abrégé , du Sepbologinm de 
laques Magni : Ae tertmm etiam eJiJit Librnm , 
dit - il , in fit* Jacobi MaCki Senteutiarnm 
Colleéliouem , fua vnlgo SoFHOLOClI utmiue 
inno! mit , in perbrtvcm fummam tontraxit , reJJi- 
Jitfne ex Lingma Latina ver macule (lé>). En ef- 
fet , on trouve parmi les Manufcrits de la Biblio- 
thèque du Roi oc France un Traité intitulé L'Ar- 
ihiloyne Sottie , eu Je la Sapiens» Jet Jrtt t*f Jet 
Science t , fait par Jaques le Gram», An- 
gufïin , fj dédié a Louyt Je France . Duc JOrlY- 
«4/(17); A C’cft apramnîncnt la Traduction dont 
parle ici Naudé. D’autre» difent Arebilagc Sophie. 
EU - cc une corrCétion , on une corruption de ce 
mot ? Quoi qu’il en fuit, cc Jaqi’LS Mac- 
mi , ( que quantité d'Ecrivains font hl'paguol ft de 
Tolede , mats que Don Nicolas Antonio , Biblio- 
tbecx ilifpanx veterit , Tom. II, pug. 134 St 1 jp, 
n’ad'met point pour tel . le regardant plfltôt comme 
François , & même de Tonlenfe confondue avec 
Tolede fur quelque Citation étranglée du mot Toi.) 


Ce Jaques Màcki , dis-je , étoir on Rélt- 
gicux Augudiit , qu’Elfltus, Bibliothécaire de cet 
Ordre , tait Touloufain , pag. 31 j. de Ion £»<-»- 
mion Angujl iniamum . Cependant je le trouve indi- 
qué comme Parifiem , eu ces termes ; Zophihgtunt 
eaitiim a fratre Ituoio Magni de PaHii's Oriinit 
Hn émit arum fanÛi Augfjhni finit fa! Ui ter , à la fia 
d’une très ancienne Edi’jot» de Ion Livre, fans date, 
nuis tre» Iwllc , 6 t de Caractères aulü ronds , auflï 
beaux . A into nets , qfec ceux des trots Imprimeurs 
de Pari*,.ct-dcfTous nomtnei , dirt'érente pourtant es 
ce que je n’y vois point la Soufcripiion qu’on va !irc< 
& que lu Titre du Livre cü , non SvphJagium, mais 
ZophHoglum , comme ou vient dq te voir. Quoi qu’il 
en J bit , de ConfeiTeur du Roi Charles VIL, ce 
Prince le voulut faire Archevêque de Bourdeau x ; 
nais , il le remercia , aimant mieux fon Cabinet te 
fes Livres ; A cc Sophologimm fut un des fruits de 
fes études. On verra ce qnc c’cfl par la Souicrip- 
tion fuivantc , qui fui cnift à I* fin de la prém^te 
Intprcffiotl , qui en fut faite à Parit , par Marti» 
Crautz t Alithel Frit/ferger , (3* Ulrit Cèetiug , les 
trois premiers Imprimeurs de France , eu 1470 , 
1471 , on 147! , in folio ; & réimprimé* par les 
mêmes , en 1477, in folio. 

/fine elarorum tontenânnt Dogmnta Patrum , 
Do/l os nique bernas ut faeiant /famines. 

Ai quart non Inviter pejfit percurrert quisqttnm 
Aufloret euiiiÜei , mnîta ntrle/la marient , 
Omni a Do/lorum que erge Joe ameuta legantur , 
Hum Jacobin Map, ni eonJiJit et ce Lihrum. 

Tu qnoque , fi bonus /fie Vtlis fispienrque viJeri , 
QmoJ manibus traflas Jifce Sophologium. 
QiiitqniJ enim F a étant tttigit pirrtptio Jtgrta 
Mille Voluntimbut tlvtdhur bot Opéré. 

Il eft partagé en III Livres ; le I. Je Amort Sa- 
pieufie ; le II Je A more lïriutmn ; (t le III. Je 
/njlruihone St.stuum ; & chacun d’eux divifé et» 
quantité de Chapitres : & , quoi qu’en dife la Sou- 
feription, l’Auteur nous apprend lui même dans fou 
Introduction , que fon Recueil eft principalement 
tir é des Poètes. Prefeutem Librnm ex Dtdit Pot- 
tarum preeipue comptai. Il y en a eu depuis diver- 
fes autres Edition», tant dans le XV. Siècle que 
dans le X V 1 . Il a fuit quelques autres Ecrits , 
dont on peut voir le détail dans les deux Bibliothé- 
caires que je viens d’indiquer. Il mourut t Paris , 
dans le Courent de fon Ordre , vers .Je milieu da 
XV. Siècle. 

De tons les Ouvrages de nfttre Chxistisf , 
les Bibliothécaires n’en marquent que deux d’impri- 
mé?.. L’un cft te Tbr/for Je la Cit/ des Dames fic- 
hu Dîme Cbriftiue , imprimé à Paris , pour Au - 
toiue F e rard , Pan mil quatre te ns quatre vingt & 
xïij , in foli* ( 18) ; & réimprimé fous ce Titre 
plus étendu , Tr/for Je U Cit/ des Dames , Jivifé 
en Jeux parties , par Chapitres: tris utile pour l’in- 
tro ludion des Remet r Dames , Printeffes , & Fem- 
mes Je tons Eftats , auquel elles ponront voir U 
grande Isf faine riihejfe Je tonte prudence , f âge fit , 
j api tnt t , honneur , çÿ Jirnit/ , Jrdanr contenues ; 

« Paris , pour Jean André , tn 1 f jb , in 8’. (19). 
L’autre cit te Chemin Je Itng E/lu Je , »à tfl Jefiru 
le débat ttmeu au Parlement de raifon pour P/ltdio» 
du Priuco digne Je gouverner le Monde ( 20 ) J es- 
crit en Rime kfi traduit en Profit fut 

Jean Chaperon , dit LaJJi Je Repos ; & imprimé i 
Parit , chez Eftitnne Greallea* , en lf49 , in 16. 

( 21 ). La Croix du Maine , qui n’indique que ce 


' fl? J L»bbe , tûbfHMfceca H 5 S, fag- H», il». 

Os) Mm , JiJ , pog. 141. , Aaoil. Typofrtpli. Trm. t , pog. j«f- 

()fj Dm Verdit , Bibliothèque Fl»»(Oii« • p*g- i«j. Niude , t.p\A XLIX, tag. :«», perte il te /.èore fiai le TU" de LaudAtn Mu!l«» 
fam . *■ fie* Scgmim» [ Stfmorh ] Sciui Auâmcjie. Demi la t i*fjce au Codiciile d'Oi de Cl. lofr , il tfi iii oag. 1 j , eue ut Ouvrage tjt 
(ledit » Chulet VI. 
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dentier, n’en parle que comme d’une Tradu.fUuit „ De Boulôgqe fut dit A fumome . 

'* i “J.î «ÿ* apparemment il . Qui foietweî Clerc eûoit renomme, 

le trompé , A il dcVOit dire à* Rtmt en Pro;t , _______ 

de la même manière dont Jean Moulfttct tradn'àt ___. “ " 

autrefois le Roman de la Rofc , d vers autres Ou- TT 

vrngcs (15)% A quelques autres Ecrivains. »* 3,1 nc vucllIci mcsprifcr mon Ouvrage, 

L'illuftie Claude Joly . Chantre de l' Kglifc de ,1 Mon redouble Seigneur humain A fage , 

Paris , a b en connu les deux Ouvrages de Chriiti- „ Pour le despoir de ignorant perforine ; 

ne de 11m Boni « ram Je P«!çt : :1 V. » Car paie «acheté trant raie (bnne t- 61 . 

mimé fronvet dignes d occuper une place dans le n • . . . . r . * 

dénombrement d« Livres faits pour l’infliiutton des » Q u b c “ lo0 ™“ £ P |us rcvclllc . 
Princes, qu'il a mis dans la Préface de lbu excédent ** * c * ab eur d eflude leur confallc. 

Ce du 'ne A' Or (14); 4 ce n’ett pat une petite rc- » P° ur ce, Prince très louable A bénigne, 

cônnmndation pour eut . , „ Moi nommee CnrtsTitMxp. s Peine indigne 

Je trouve qaareMirnOuvrtpidc mVie Ch - De feu .quU pan C «O, euvre empteodic, 

line imprime?. De ces Editions deux fout Fian* » «. „ -, . npreu » 

toifes . A les deux autres Angloifct. Je parlerai ” fl & d,r * “* *** **** 

d’aborJ des Franeoifes. « Unc L P^c V" » Heâor de Troie 

• La prémiérc <11 intitulée : Les (eut Ilrfltirrj Je n l ut envoiee ii comme lhiflorc lo tiroir. 

Tro)t. L'Epiftrt de Orbea , D/efe de Pradente , „ Sc tel ne fut bien peut dire ictublable 

**V0)e, d /* riper it (V.aWoa tTdBor Je Yrtre , Jt O» cnS a maint vers bel & noiablc 
Mvee cettt Hi/hnti. Notr. ellemettt imprimée « Pu- n-i , ....... a, iri _-|u„. . .* 

ris , Philippe Toucher C’cll un in (ciGo , d'atlct ” ™ 1 °“> f & incilJeur * cntCDdrc - 
pctiic Forme , cc de Caràcléies Gothiques ( iy J. 

Cln trousc au revers du Titre uncEpitrc Dédïca- Le feuillet (uivint commence par ces mots : Cy. 
foire en Vers , dans laquelle l’Auteur s’exprime Un emmneaee i Epifln tpmc Othe* U D/eJj'e envoya a 
ces termes r H:ü»r de fraye jetant ti ejiait e» feutre d* amimie 

mai. 

_ Très boni te fleur par le Monde toucc, _ - . 

* A tous plaifant & de Dieu advouce , . C ^,5' rc <cnt * vn «ftp* «*on- 

" w / ... hcl * * a,eâof * & foutenus chacun d’un Exemple , 

„ De lis foucl odorant dclcûable , M & pHilloire Fabulcufc , i la réferve Sécui 

„ PuüBint valeur , hault pris fur tout notable , nu trois qui font pris de l’ancienne Hiiloirc : d’oû 

,, Louange a Dieu avant Oeuvre fort mile , il par oit que le Titre de Cent Ihjiatrei da Traie 

,, Et puis a vous noble fleur qui transmifif n C| 1 qu unc Addition mal fondée du Lilraiic, & 

„ Fuite du CM pour ...noblir lé M»rdc , lc ,m rtEp./lr, e. „ H„- 

« «J»* n “ Broiçluriac & nioudc . ^ ^ £ JftfîX 

,, Ddloc Troycn ancienne Nobleüe . . . rntermei chacun dans un Quatrain ; & , à Pcx- 

— — — — — — — — — Ccption des trois premiers , n’oceupcnt que chacun 

— — — — — — — —— une pa,^e : en forte que tout l’Ouvrage n’en contrent 

„ A vous auffi noble Prince excellent «?ue 103. Chacun de cci Quatrains cil précédé d’u- 

D Orléans Duc Lovs de gract renom , j C ^ R nv *Ç 01 lH i‘ s » < 1 U1 «préftore l'Hiltoirc 

;; Fils du O-U. Roi qui,., diccîuy oom , 

— — torique , tiniflânt par une Leçon de Morale , & par 

”” “ ’ — — — unc ÿenimec de quelque l tiilofophc ; & à la 

Dhumblc vouloir moy poure créature , marge extérieure , d’une Allégorie ou F.xplication 

Fcrâc igportnt , de petite ellaturc , pieuie , conreiunt une maxime de quelque Pctc de 

„ Fille jadis Philofophc & Doclcur , & fini,ûnl *** ^ ucl ^ l,c P^Bg« Latin tiré 

„ Qui Coufeillcr & humble Serviteur dc U b!e - 

*» Votre Pcre , que J5ieu face fa gracc , Afin qu * on pui q- c mîcux j„ gfT ^ ^ Oarragc f 

„ Et tad» vint de Boulôgne la grallc j’en rappivncrai le LXII 1. Avis , que l’ai choit? 

„ Dont il fut ne , par le lien mandement , comme le plus court. 

Matftre Thomas de Pîitn , autrement 

Au deflous d’une Figure repréfentant Diane , accompagnée d’une de fes Nymphes , 

& perçant un Cerf d’une de fes flèches , on lit cc Quatrain : 

GLOSE. ALLEGORIE. 

Dyane cft ippcllec Dc- AV fait mit ir»p le JeJmit „ Que ! c déduit Diane ne doye trop fui* 
„ efle des I3ovs itde Chaflc- De Diéme t „ ;/ Ma dmt „ vir ,• qui cil diâe pour oyfivctc , 
rie. Si veult dire que le bon . , . „ inesme noter le bon Efpent , éc que die 

J Chevalier pourtant le *»* P"f« CWm# „ foic , cfcheTCf . Dit Sa f nâ ^ 

„ hault nom des Arthcsnefc Eax maaftr e» Chajfertt. „ toujours aucune Oeuvre dc bien a cc 

„ doit trop amufer eu déduit n ^uc I Ennemy te trouve occupe en’aucu- 

,, de Chacc ; car cçft chofc qui appartient a „ ne bonne excitation. A cc propos il ert dit de la face 

„ Oyfivete. Et dit Aritlote que Oyûvetc „ Femme , tanfideravit fe mitai damai fan. & paæm et iU 

„ permaine a tous Inconvcukus. ” », fa *»* tamtdi:. Prover. XXXI. Ca. 

Quoi que ce petit Livre frat fait avec alîci de auroit pu fort bien lui donner place dans fon Dé- 
jugement , il y a néanmoins certains endroits où la nombrement des lafiitatitws des Primeet , auffi bien 
vrai - (cmblance 11’cft pas allé?, obfervéc , comme au’aux deux autres Ouvrages dc Chrfàme dc Pi«n 
quand la DécfTe rapporte pour éxeraplcs la mort de dont il a parlé (ai ). 

Patrocle tué par Heâor f 17 î , le Songe & les On verra le Titre dc la leconde Edition dans ce 
Pleurs d’ Andromaque (18) , la mort d’Heûoc Paflage du Pcre Mabillon , qui cil le fetil , que j» 

( 29) , &c. : cela ne convient point du tout à un fiche, oui en ait fait mention : Cbrÿim a Ptfaaa de 
Livre adrelTé i Hcâor lgé de quime an*. D’ail- P élit ta G allie i Libri trei t ehm rmpreffi f3i). Peut- 
Icurs , il eft fort ingénieux ; A , comme il cft tout être ne s’agit-il- là que de quelqu’un des Ouvra- 
rempli de très bons préceptes de Morale , A a- ges dont on a parlé ci-defliw, & dont on n’aura 
Tut» dreffé à Louis , Duc d’Orléans ( 30) , Mr. Joly pas éxaâancnc rapporté le Tfùe. 


Cia J ad. 

m<ni Mil tir, 
sUmrrjirmr 
«tfChnè.ii*, 
«*»»» n ta 
mi •• ■ 4-ffm I 
Cf 1. 1 , J, 

parti, ar„r 


dr/tnf ,- itre 
XXVII , 
7rm. //, 
W 9 », 


A heiit 

him SuU 
jeut. 


(,•} K, «M Htu à Jein de Fonte , Doc de Berri , ttnmt U dit il.éfm, le Uboaicu ; ad »• Mi OmiUi f. , <tmm, m u nrnmtm M 
CMtloeu» MSS. A relit , Tim.il , p— .»»- 
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— Fils , dont je parlerai ct-dcflbu» ( D). File UîvAit encore tir 1409. (rlv 
li* cliTrennânt , que La Croix du Maine & Uu Verdier ne P -Vent pas mieux connue * 

& il cil plus étonnant encore, que Charles Sorcl n’en ait “rien dit du tout,, vu qu’il 

auroit eu lieu d’en parler dans trois ou quatre endroits de la BiUitUq ut ] rtof »:/'<!. Ni yiSt 

Antonio Buuuldl , ou plutôt Ovidio Moutalbani , ni PcHcgrino Antonio Orlandi , Bi* aonwmfi* 

bhoehécaircs de Boulogne ( * ) , n’ont connu ce DoSetir de Boulogne, ni la Fille, à 

moins que ce dernier ne l’ait pris par erreur pour un autre Thomas ol Bovlocni, s™»'»» «•* 

qu’il di; avoir été Médecin de Ourles V.IIL (B). • *" 
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I-a prémierf dès Editions Àngloofcs cfl etic Tr*- 
daâion des Proverbes Mort** de nôire Chfifline. 
Elle cil intitulée, The mirait Proverbes efCrys- 
tyne ; & l’on séria dans cette elpécc d’Iufciiption , 
qui te trouve i la fin . par qui elle a été faite , éc 
par qui elle a été imprimée. 

È X P L I C t T. 

„ Of thefe Siryngcs Christ y st was Auc- 
teurcJlc ( 33 ) , 

1, Whichc in making hadde fuehe Intelligence , 

*, That therof she was Mixeur aud Maifircllc: ‘ 
„ Hire Werkes rcff.ifie thexpcsicnec C 34 J* 

„ In Fxtnsh Languaige was writcu this Seri- 
„ tcnce , 

,1 And thus Englishtd dootb h‘l Béliers 
„ Aiuoin Wideuyllc theil Kyucis ( JJ ). 

„ Gho thou , litil Qtmycr , and recoinaund me 
„ Unro the good grâce of my fpeeial Lorde 
„ Therlc Ryueris ( 36 ) : for i haue cxipryn* 
„ ted the 

. „ At his coinaudcmeut , folowing cury ( 37 ) 
,, worde 

„ His copye , as his Secrctarie Can rccordc , 

„ At Wcîhnertrc , of Feucrcr ihe xx daye , 

„ And of King Edward the ivij. yerc vraye 

» C 38 ^ . 

„ Enprintcd by Carton , 
i, In Feucrcr the cold feafon. w 

C’cll üd petit i* folio dé deux Ctfifcrs. 

La lcconde paroit être une Taduâion de fon 
Livre des Faits d' Armes kj Je Chevalerie , à moins 
qu’on n’aime mieux dire qu'il S* agit - B de quel- 
que nouvel Ouvrage de nôtre Chrîflmc dont le; 
Lille* précédentes ne font point de mention. Quoi 
qu'il en foit , elfe dl intitulée A Bœl of Xpyne of 
P)Je Jrtrwm vat of F, rgeeins Je Re Ali/ilari ; & finit 
par cette Souferiprion , TransUted from hreneh m 
to Englisb , by the Commaud of Henry VU , xjrirj. 
of January the iiij. yeor of hit Retgst ( 39 ) , by 
bPilIiam C ax ton : whith Translation mat finit ht J 
the vüf. of Jttly the famé yeor , and emprinted the 
xjv. o] Jnly next fùllewing ( 40 ). C’etl aulfi un 
petit m folio. 

Avant que d’aéhever cette Remarque , il ne fera 
pas inutile d'obfervcr qu’il fe pourroit bien que quel- 
ques uns de ces Livres ne raflent qu’une feule & 
même choie 'fous différent Tîrres. Par éxcmple , 
la Gité des Dames , fit P Infini Ai en des Prtmejfes 
& Damer Je Cour , du Catalogue du Père Labbe, 
ne paroillcnt qu’un même Livre : il paroit qu'on 
peut bien dire la même choie du Litre de Pmden - 
1 1 ; & de f Epitre d' Uthea , DéefJ'e de Pruden- 
te , & peut-être en cft-il de même encore de quel- 
ques autres , comme de* Proverbes Moraux , & des 
ÈitfeignemtHi Moraux , rapporte* dans le même 
Catalogue. Mais , c'eft ce qu’il n’dl poffolc de 
vérifier qu'à ceux qui font à portée d’éxamiiier cet 


Livres , & de les conférer les uns avec trsanrrc». 
ii cit plus aile de voir , que les Alité valeurs dé 
(jcsnti , & Alpflonfis Ciacunius leur Plagiaire con 4 
tinucl, s>nt mûamorpbofé une l'cnimc en Homme, 
lors qu’ils o:.t parlé d’un Cènjiinm de P fit , ha. 
Int \ aliéné ( 41 ) ; & que le de Re Militari Liber 
nmst , qu'ils lui aiciihocnt Ç41) , 11'cJl autre chofc 
que le Livre de nôtre Chnllmc les Faits d’ Armes 
Ù i de Chevalerie , qui tait le prémicr Ariiclc de nô- 
tre fécond Catalogue. Contentons - nous néan- 
moins de le conjecturer. Mr. Jùaekeru* en a fait 
mal -à -propos deux di détentes perfunnes ; I* une, 
qu'ii nomme Chrijhua Parifse^fit l'irga ; & l'au- 
tre , qu’il nointiic Cbri/lin* de Pifau : U l’Abbé 
Lcnglct en a tait de même Chrétien de Pift , St 
Cbrtfline de Pifon {43 J. 

(D) EJli“dVoil lin Fils , . . . • do»t je 

farterai ei-dej/ont. ] Il fe nominoit J V A K ( 44 } , 
(i fut aulli Homme de Lettres. Voici ce qu’en 
dit la Croix du Maine. Castes , liôjhrirn îjf 
Poète Fr an feu , 6 t«ad Chroniqueur de France , 
Fils de Chrijline , Femme très débit en Grec & en 
Latin , is’e. Le fécond l'elume de la C.'hronique 
Martiniane cfl imprimé flans Ut m> nu de Cartel C5* 
de Ciaguili , lütl orient François , à Paris , par An- 
toine F’érard , l'an lyoo. Il fiiriffbit l'an 1 399. on 
emiron. Jean Moulinet fait ment/on de Iny , W 
l'appelle le Graud Chroniqueur de France , b* 
P appelle L K T S A C par Anagramme , qni efl Cai- 
re I ( 4 y ). I.c M nouer des Pefehenrs fjr Pefeheret- 
fet par Frire Jehan de Ca.'lel , de P Ordre de Si. 
Benoit , fait à la Reftie/ie de Jehan du Bellay , 
Fvetjtte de Paühtrs , imprimé autrefois 4 Paris , 
chez Antoine F /nard , mais fana date, i» 4'. (46), 
pourvoit bien être aulfi de lui. En ce cas* il au- 
ruft éié Moine. Selon l’Abbé Goojet , ce Livre 
cil eu Vers , divifé en III parties qui ont chacune 
leur Titre particulier , fut couipofé Ch 146S , 6t ne 
vaux pas grand* choie (47 J. 

(£) Orlandi a peut-être pris Thomas de Bou- 
logne , Père de nôtre Chnflme , poser un antre 
Thomas de Boulogne ..... Médecin de Char- 
les FUI. ) L’Erreur en effet (èroît un peu forte ; 
puis qu’il s’agiroit d’un Anacronisme d’à -peu -près 
cent ans : nu : s ce bon Carme en a fait tant d’autres 
pour le moins aulfi conlidérablcs , tant dans fon 
Abecedario Pit/orieo , que dans fon Origine délia 
Stampa (4$) , qu’on peut très légitimement , Cuis 
le rendre coupable de trop de défiance , 2< foup- 
tonner de ccilc-la. Quoi qu’il en foit , voici en 
propres termes ce qu’il dit de ce Médecin , abfo- 
l amène inconnu aux Bibliothécaires de Médecine, 
Toumaso oa B o r o c je a , Medico di Car- 
lo VIII., Re di Francia : „ Lettera copiofiffîtna 
„ da lui feritta A Bernaroo, Conte di 7 re* 
„ veri ( 49 ) , Copra la materia délia feeretijfima 
„ P tetra dei Philefofi , a Cui referiffe in Rispolla 
„ il medefimo Heknardo nru dottifiima Epis- 
„ tola , che incomincia Obfefni.-t miti peflibtlibns 
„ &e . , ove loda detto T o m M a & o di grandilîi- 
„ mo Ingcgno. Fiotiva errea il tyco. ( yo ). ” 
On a vû ci - dcllus , que , dès 140a , fa Fille avoir 
déjà préfenté au Doc de Berri Ion Chemin de lon- 
gne kflnde , le prémier Article du Catalogue de fes 
Ouvrages rapporté ci-deifus. 
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[41} Of tn Otai voit moSnmi Ai.tr 1 Ucauptilri dont rH> d» Ci MFRI ME RTE. 
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POLTRÜT (Jean de Mereÿ) (a), ou bien Jean PoLTâot Mb're' 
(A), ou de Me're' ( e ) , étoit un Gentil-Homme d’Angoumois («/), & du Vicom- 1 
te d’Aubctcrre (e). Aïant voïagé en Efpagne dans fa jeunette , il avoit tellement pris 
•J’air & les manières de cette Nation , qu’il en avoit acquis le furnoro de /’ Efpagnoltt 
(A). Il étoit du parti Reformé, & avoit été emprifonné pour l’cntreprife d’Amboi- 
le (/) , nuis fanatique : fie , de l'aveu de nos plus (încércs & de nos plus judicieux 
Jliiloricns , ce ne fut que ce Fanatisme, qui le porta à attattincr le fameux Duc de 
Guifc (B). Apres un aùtti dctcftablc attentat, il étoit fort naturel qu'il en fût très 
cruellement puni , comme il le fût en effet, par arrêt du Parlement de Paris, le ifi. 
de Mars t ftfj. (g) s mais , il ne l’étoit nullement , qu’il fût mis au rang des Héros , 
fie des Martin , par plufieurs Ecrivains autant ou plus fanatiques fie criminels que 

on* aux Mémoires de Gaftetaia , Ti*. )l , ff. au. 

" , ' ’ - • - , Ttm. r, fg. 71. 


(f) y*)** ei- défia, U Omit» [la’). 

(S ) mtttnj , fi. j* Labo u rem dit U n. Mm • ijSx» wii JU i l’saiitu Sût fou r,« ai. 


O fi trtmf ffrtmmnl fur b jn t. 


de reftoik, 
Méoioitcs 
pour I' Hifl. 
de Fuoce • 
Jtm.Ufl. 
». (r «o. 

Hîftor. fui 
Teropoii», 
V*r. 

XXX JT, 
71» //, 
fg- *»»• 

(*) Me'.f- 
*a», Abr<i< 
def'M.ft. 
de r»nc* , 
'Ttm. r. 


Addition* 

■ oa Mémoi- 
res de Ca»- 
teloaa . 
7Vm. Il * 


( A ) Votageont en Efparnt , il avait tellement 
prit l’air (ÿ /r/ manifiet Ut tttu Natta» , ff’H 
ta avoit atouts le fumant dt l’Efpâgnolet. ] C’eft 
tone particularité , que je ne vois que dans VHiftoiro 
dt Air. de Tbau , A dans des M/moirts extrême- 
ment intcreflàns de ce tenu - là ; & que je transcris 
d’autant plus volontiers ici , qu’elle nous inllruit du 
Caraâcre de ce Perfonnagc , «bfolumcnt inconnu 
d’ailleurs. Jean Poltrot de Me're*, 
dit -on dans tes Mémoires , /toit un Gentil- Hom- 
me Huguenot , petit fjf pauvre , mais d’n» Efprit 
vtf & ut tort , le fuel , ail fan jeune âge , aiatrt Ad 
ta Efpagne , t» avoit tellement apprit te Langage , 
quavet Jd taille , £ÿ la eouleur dont il /taie, on r rut 
prit pour un Efpagmd naturel , dont il atjutt le nam 
rTErpagnolet (i J. 

(B) Nat plut fur fit t & nos plut judicitnx Hit- 
lariens reconnoiÜent , que et ne fut que fan Fana- 
tisme , qui le parta à affafftutr le Due de Gnife. ) 
Mer eray fc contente de dire en deux mots , que 
Team Poltrot Me're ‘ , panjfd d'un faux 
h? d/ te fiable zèle pour la d/ftnft de fa R/iigion , 
avait tiré nu coup de Pi foie t dans F Epaule du 
Due dt Gnife interror /, avoua , que ce 

t/le dt fa k/Ugian t'avait pouffe à tuer teint qu’il 
en eroieit te Perf/entenr (a). Mais , le Labou- 
reur s'étend un peu d’avantage. Pour dire la »/■ 
rit J de Jean de Mkret dit Poltrot, 
dit -il , e' fiait un t/m finir e , anyvr / dm zèle d'une 
R/lirion reeente , tomme J’ un vin nouveau , {jf qui 
P «fia longttmt pour fa t parmi tenx dt fou parti , 
qui joignaient d’outre! iutfilts à eelui de leur tou- 
Jcientt ; & lesquels , comme tel , Itri donner t»'. des 
tommijfions danger tufe s , oi il ft fit eanuaitre ea(a- 
kle dt tout entreprendre ( } ). Par ttux qui joi- 
gnaient ait) fi d'antres i ni /rit t ii tenu de leur etn- 
feientt , & qui lui donnèrent des tommiffiout dan- 
ger tufe s , cct Auteur entend les Minitlrcs , qu’il rc- 
préfente avec des couleurs fort vives j mais appa- 
remment un peu outrées. Quoi qu’il en foit , le 
paiTage efi fi curieux , qu’on ne fera nullement fâ- 
ché de le trouver ici. „ Leur aveuglement ét6it 
„ fi étrange dit-il, „ (je parle des Zélez,) & 
„ leur paillon fi futieufe , qu’il n’y avoit point de 
„ crime qu’ils n’honoia/Tent , pourvû qu’on s’fcn 

i, fervir contre les Catholiques , fit ils fc l’en- 
„ vi oient les uns aux autres pour mériter quelques 
„ Eloges de leurs Confrères. Le vieil Tcll*- 
„ ment & la Loy de rigueur n’ont point d’éxem- 
I, pies de cruauté , que les Miniilrcs de ce teins - 
„ là ne préchaflcm : fit , comme il* étoient puis- 
„ fans en parole , fit fort confidérex par les Pro- 
,, teâeurs de leur nouvelle Eglilê , c'eft un Mira- 
„ de , qu’il ne fc fait trouvé qo’an Poltrot parmi 
^ tant d l F,sprits plus foibles que méchans , qui s’a- 
„ bandonnoient à leur conduite, fie qui n’ étoient 
„ pas moins pcrluadca du mérite des afiaffinats , 

j, que e« miférible» de l’Orient , qui venoient 
^ tuer jusques dans leurs rentes nos anciens Con- 
j, quérans de la Terre Sainte , St qui s’efiimoient 
t, bienheureux de fc faire aflfommer fit égorger fur 
I, de fi illuftres viâimes. Toutes les Religions 

font fujettes à ces excès ; fit la noflre même n’en 
,i tut pas éxempte au temps de» Gueiphes , fit des 


», Gibelins , fit depuis encore au temps de la Ligue t 
„ car , ce prétexte efi fi puillam , qu’il brile tous 
„ les Üfus du Sang fie de la Nature , fit qu’il dé- 
„ truit toutes les Loix de 1a Société civile , en éle- 
„ Vain Autel contre Autel. Il ne le faut doue pai 
«i étonner fi Lucrèce a dit pat un esprit de devina- 
,, tion , que la Réligion a enfanté les aâious Ici 
„ plus éxécrablcs ( 4 ). En effet , c’eft on glaive 
,, dans la main d’un furieux , que la parole de 
„ Dieu en la bouche d’un Prédicaut de nouvelle 
„ opinion , fit infime d’un Prédicateur, qui n’a 
1 , point de mïffion d’en haut , qui tft choifi par un 
„ parti d’Eftar , fir qui n’a que de la paftiou , fie 

,, de l’intérfit , fie point de charité 

„ Peut-être ajoüte-t-il , „ que T hf odo- 
„ k e de 13 e z a. , fie quelques autres Mitiiftre» , 
„ qui faifoient leur Gucite à port , qui l’avoieut 

„ induit (Poltrot) fie qui en firent un 

„ Martyr de la vieille Loy faute de trouver des 
,, éxemplcs dans la nouvelle , lui avoient propofé 
,, cet expédient (d’acculer le Comte de la Ro- 
che- Foucanlt , les Sieurs de Soubiie , de Fcuquie- 
res , ficc. , fir fur - tout l’Amiral de Chatîllon , ) 
„ pour être traité en Prifonier de Guerre; A même 
„ lui avoient promis de le faire rcvcud«quer , avec 
„ protcllaiion de rcprélàillc* (f).” 

Voilà qui ert d’une grande véhémence: &, pour 
un Homme qui recommande fi bien la charité dans 
les Prédicateurs, ilparoit qu’il n’en ufeguéresea 
cet endroit envers fon Prochain. Sur un fimple 
peut-être , fied-il bien, je ne dis pas à un Prédi- 
cateur, qui le livre quelquefois à tour le feu de là 
déclamation , mais à un Hiftoricn , qui ne doit rien 
écrire que de fang froid , fit après un long A mur 
examen, de condamner ainfi làus preuves, 6c pour 
ainfi dire lut l’ctiquettedu lac , non feulement Be- 
zc , le but le plus ordinaire des ttiitsdes Miflionaires 
les plus échauffez , mais même on général tout le 
Corps des Miniilrcs Réformez ? L’Auteur , d’or- 
dinaire allez modéré , & que fa modération a fait 
regarder avec milice par les Perfoonas équitable* 
comme un Hiltoricu uge A dcsiniérctfé , s’eff à 
tnon gré extremernem oublié ici. Hcurcufctnent , 
de même que les H fiches de Philoâéte , fes traits 
portent avec eux la gnérifon des plaies qu’ils 
pourroient faire: A il font, pour cela, de lui répon- 
dre par fes propres mou que te ferait effectivement 
un mirât le, & même un très grand miracle, qu'il 
ne fe fut trenv/ qu'un Poltrot, fi les Mini lires a- 
voient réellement été au fil perfuadtz dm m /rite 
des Affaffiuuts , qu’il le prétend Qu’on en juge 
par cette foule étonnante d’Aflàffms , qui fe font 
trouvez parmi les Catholiques, feulement en Fran- 
ce, en Angleterre, A dans les Pais -Bas, A feu- 
lement dans le tenu des Guerres Civiles 6c de la 
Ligue; Allâffins dont il fuffit de nommer les Bmr- 
ritres , le* CUmomt , les Ckafleit , le* Ravmllatt » 
les Jauregnit , les Gtrardt , le* Gamelt, les Oldt- 
orntt , A tous les autres de la Conjuration de* 
Poudres. Pourquoi cette différence ? C’eft , làns 
doute , que h Doârine des Proteftms ti’eft pas 
meurtrière, comme celle de* Catholiques, A que 
les Miniftres ne font pas Confcillers de làng A 
de carnage comme ne le font que trop générale- 
ment Us Moines, Ce a’cft pat q«’il o’jr ait par- 
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lui (C). Cependant, c’eft ce qui s’eft fait en divers tems, £c en divers lieux, non feu- 
lement au grand étonnement , mais 'même au grand (caudale de tout ce qu’il y avoir de 
Gens de Bien. Parmi, les Gentils- Hommes d’Angoumois , qui profèrent faire périr le 

Duc 


U n autre Poète , nomme Holiutiuj, irais 
à -peu- près Ample Copüle du precedent , (c joua 
ainii du mot Méré , nom de Famille de Folirot: 

XJna Poiitr«tus noue dicerit nique Menus, 
Vaincra milita firent , promis malt a tr.ercns. 

Un troifiéme crut avoir fàât un chef- d'oeuvre 
dans cette cfpéec de Contre-vérité, ou d* Anti- 
Strophe, comme il l'appelle: parce que, lue cora- 
(C) Il fat mit ai » rang des Héros y des Mar - me elle efî écrite, elle pré fente un ieus ; & , lue 
n par des Ecrivains autant ou pins fanatiques à rebours , de la fin au commencement , elle en 
, - r i- .... f _: i n- j.. -n- . * pré fente un tout oppofé. 

Gnifiadem dore te Letb» mens improba fnafst , 
Mer et, mn mi fer a verus Amor patrie. 


mi les Proteflans des cervelles échauffées , & des 
génies fort violais, auiîi-bien que dans l’Eglilc 
Romaine , comme on va le voir incclîainmcnt dans 
la Remarque fui van te ; mais , ces gens -là y font 
regardez , non feulement avec mépris , mais mê- 
me avec horreur ; & l’on ne prouvera jamais , que 
le Meurtre & l'Afliflinat foit la Doéiruic régnan- 
te & chérie d'aucune Société Protcllantc, comme 
on l'a prouvé cent & cent fois de certaines So- 
ciété! Catholiques. 


y (riminth que lui. J Un des plus trilles éxem- 
plcs de la foiblciTc extrême ou de l’égarement é- 
connatit de l’efprit humain eft cet elpric de parti 
trop ordinaire , qui porte les Hommes à louer & 
éxaltcr chez eux -memes, ce qu’ils condamnent & 
détellent avec rai ton chez leurs Ennemis : & ce 
malhcurcui & criminel préjugé n’a peut-être ja- 
mais pim plus évidemment, ni d’une manière plus 


Un autre , non content de louer fon prétendu 
Héros, menaça en bon François les Guifes, non 


choquante , que dans les Eloges, & les clpéccs feulement de la haine lecrexte de la Reine -Mère, 
de Canonifattons , publiées , unt par les Cttho- mais même d’autant de Poltrots qu’ils choient en- 
liqurs, que par certains Protellans , en faveur des corc. 

Allàlfms des Princes leurs Ennemis. 


B 


(«) 

>/. fi‘> 
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& /MVM- 


jc ne donne point de preuves de cette Pratique 
odieufe des Catholiques Romains ; parce que les 
Hilloircs en font pleines , A qu’ils s’en glorifient 
eux -mêmes; témoins. Le glane nx £3* triomphant 
Martyre de Balthafar Gérard , imprimé à Douay , 
en 1 $94, in 8* ; Les Martiret <te frères Jacquet 
Clément y Edme Bourgoing , imprimez à Paris, 
chez le Fitclicr, en 1 f&9 h ijyo, in S‘; Les A- 
pt/lvgiet de Jean Cbaflel {fl de Henry Carnet , 
imprimées en ifOf & i6to, in 8‘ ; « quantité 
d’autres mauvais Libelles de cette el'pécc; fans par- 
ler de Strada, & d’autres Ecrivains fcmblablcs , qui 
n’ont point eu honte de faire l’Apologie de Jaure- 
ijr , & de divers Scélérats de pareil caractère. 
..ia : s, cet ufage étant beaucoup plus rare chez les 
Réformez , & fc réduifant presque au feul Poltrot 
dont il s’agit particuliérement id , j’ai cru qu’il 
étoit , & de mon devoir , & de mon impartialité , 
de raflcmbler en ce lieu -ci le peu de preuves qui 
nous c.i relient , & de condamner de bonne -fin 
un li détcllablc égarement dans ceux qui en font 
véritablement coupables. 

Dès que le Duc de Guife eut été affaffmé par 
Poltrot devant Orléans , on vit paraître diverfes 
Pièces de Poe lie , tant Latines que Françoifes, à 
la louange de cet affaflin, qu’on peut lire tout au 
long dans les Additions de le Laboureur aux Mémoi- 
rtt de Caflelnau ( 6 ) , mais dont je me contente- 
rai d’inférer ici quelque traits notables. 

La principale , A la mieux écrite de ces Pièces , 
cfl ce Poltrotns Merxut AnRlANI TlfRNE- 
bi, que le Laboureur ne fauroiméanmoins fc per- 
fnader être d’un li fameux Auteur; & d'un fi hon- 
nête Homme , & d’un caractère fi doux & fi pa- 
cifique, pouvoii-il ajoûter. Aufiî l’attribue -t- on 
en marge an Sr. de Monpoxe', bon Poète, 
mais trop zélé Huguenot de ce teins -là. Deux 
des principaux traits de cote Pièce feront itigcr du 
relie ; b fur - tout le dernier , dont les honnêtes 
Gens furent d’autant plus juflement fçandalifés , 
qu'on y détnandoit irréréremmem à Dieu l’éter- 
nelle rénotnméc d’un fi éxécrablc Affaflin. 

R a ubi ne» edi il , fed fe fpeÛabitnr ipfa , 

Ci-" (pu un s fulvo fldbit Mer*UJ in Aura , 

Arque idem et nabit falvnm qui prxflitit Urbtm , 

Snblatoqne , moram Paeit qui fnflnlit , Hefle 

At tu , fumme Pater , qui tela manutqne tuo- 

Pirigit , y Vatuut calomel ; da vivere nutum 

Carmen ah obfcnro , atque acmlif mauihuiqut te- 


Plur/bùs nt montât M E R * V $ ru , 
potnm. 


r*n, 6* 


Ceffez , Remains , c effet de lenir tes Brntmi , 

Qui , tuant les Tyrans , veut mirent eu la 
Guerre. 

Car , rtaftre bon M E R E r , par fet utile t ver- 
tus. 

Tuant r Artbi - Tyran , a mis la Paix eu Terre. 

Mais , la Reynt , honorant du Tyran ta Seqmclte , 

Semble avoir entreprit de le rejfnfciter. 

Ken, non. Elle boit trop cette Rate cruelle , 

Et veut, eu ce faifant , des M E R E z fnf citer. 

Autant que faut de Gu fards demeurez , , 

Autant y a eu France de M E X E Z ( 7 ). 

Un fécond Poète François a dit de cet Aflks- 
fin ténaillé & tiré à quatre Chevaux; 

Que te femble, paffant , de te Corps débâché. 

De te Cerps tout fanglaut pa y là attaché. 

Ce ne fl , ni d'un Brigand, ni d'un Meurtrier , 

la montre ; min. 

Aint du plut ju/le y fai ut , qui en ce temps fe 
montre. 

C'tfl le Cerps de P o L T X O T , qui tant t'é- 
vertua , 

Que le Tyran , Tueur des Cbreftient , il tua ; 

Voire, le per Tyran, qui teueit , eu fonff rance , 

Le Roy mineur , fa Mère , y tout le faug de 

France ..... 

Rebelle Parlement, tu tuideis bien cacher 
Et ejiriudre fon mm , le faifant dchacker. 

Mais, eu dépit de toy , fou renom fleurirai 
Dieu tu fera loué, y l'Eglife en rira. 

Outre cela , & diverfes autres Pièces femblables , 
on vit courrir „ des Ballades & des Chanfons , 

,, dont quelques-unes portoient le nom de Can- 
„ tiques , & qu’on ne feignoît point de chanter dans 
„ les Affembléet du petit Troupeau ; pour faire un 
„ miracle de ce Maflâcre, & un martyre de la Pu- 
„ nîtion par Juflice d’un Scélérat (8).” 

Que la Populace ait chanté publiquement des **•* 

Cbanfont & des Ballades à lâ gloire de Poltrot, 

& à la confiiiion des Guifes , il n’y a rien là de 
fort étonnant : c’cll ce qui fe pratique d’ordinaire 
dans tous les Partis ; & les mauvais Vaudevilles 
contre Louis XIV , & le Roi Guillaume , pen- 
dant les deux dernières Guerres , en font d’affez 
bon- 
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Duc d’Epemon à Angowlemc , il y avoit un ME'RE' (*) * Ce, parmi les Filles d’Honneur 
de Catherine de Médtcis, une, qu'on nommoit la grande Mer a y, & que Mathas, Gen- 
til- 

bonnes preuves. Ma», que quelques - unes de ce* Martyrologe m'a pat hoirie d'y loger Pot trot, 

Chmfens aient été crantées comme Camtiqmes Re- condamné tomme Traître , pour l' A jf affinai 4m Due 
ligieux dans les Affcméléec dm petit Trempe** des de Cm je (13). Mais, vû fouvent la tnauvaife 

Réformez, c’cil ce qui 11’a non plu* de vrailem- foi; 4 plus lbuvent l'inexactitude de cet Auteur, 

blance , que les calomnies affreule* des accouple* c’cil ce qu'il ferait bon de bien Examiner avant 

mens au hazard 4 à chandelle* éteintes , dont on que de l’admettre. • 

s’ell efforcé de noircir le* prémers Réformez, Non feulement dans la nrémiére chaleur de Pé- 
& qu'un Hillonen tel que le Laboureur n’auroit vénement., où le aile crf d'ordinaire dans toute 

point dû rapporter tan* te munir de preuves clai- la ferveur , mais meme allez de terni après ; non ci* “/JX* 

res & incomeltablcs. Une préemption très natu- feulement en Vers , 4 par cfprit d'Emhoufiasme, K//, 
relie 4 très forte contre cette odiculè imputation, mais même de litiig froid , 4 dam des Difcours ,7 °' 
c'ell qu’elle ell abfolumcnt contraire à la Di ici- graves & melurez ; on parlo't avec éloge . 4 ad- 
pliue 4 i la Liturgie des Réformez , qui n’ont miration de ce fameux Scélérat : 4 voici ce qui 
& ne chantent encore , dans leur fe dit de lui dans trois Pièces concilies de ce tems- 
là , l'une de ijôz , & les deux autres de tfôf. 

„ La vengeance de Dieu ell dûc,” dit-011 dans 1'*) T fli| é 
la prémiére, „ laquelle , ainll que dit Saint Paul, 

,, Rom. I , il ne faudra jamais , d'exécuter fur me«*V 
1, mute infidélité 4 injniticc do Hommes : voire &'«“ f« 

„ quaud il devroit ks faire inalfacrcr par Anges 
n envoyés du Ciel , aiufi qu’il fit i Hé/iodtre : 

»» OU SUSCITER .~ls> JlMtS EXPRES SAIN' 
nTEMINT INSPIREZ a’ LES PUNIR dC' 

„ vaut le Monde, comme il fufeita Scevola, Qie- 
», valier Romain, qui a'ia au camp des Sunnites, 

- ». ( Hétruriens ) pour tuer Pnrfcna leur Roi ; Pau- me °' ' dç , 

„ trot, peint comme une Judtt aïant tué Ho- „ fauias qui occit vaillamment Philippe, RovdeMa- 

„ lofant, qu'tllc «voit dim la Ruelle de I™ Lii , - 

,, comme un grand Mtrtir , & qu’elle regai doit 

comme le Libérateur du petit '1 roupeau (9).” _ 

Mai* quoi qu’en ait pû dire Tilénus , je ne fau- „ defius {deffous) l'Eléphant, bien rélulù de mou- s.iaâei 

A--J— Li — » - — n — |( r jr^ pour tuer le Roi Antioche ; Jeak i>e Efctirun» 

„ Poltiot, qui, de fufdve mémoire, tua coran,e <*• 

„ François de Lorraine, Duc de Guy Ce , en fon !«» HiiTi. 
,, vivant grand Persécuteur de l’Eglilc (14). re». p«r 
1, Que li l’ifluë de cette honorable & à jamais F c - D - 
„ louable enticprifc ( d'Amboife ) ne fut uni heu- ^ 

». reufc, que la jullice de la caufc , & le repos meisdes 
de la France, te requeroient.^ dit-on dans la 


jamais chanté , « ut wumuww «itw»« , un» 
Service public , que les Pfeaumes de David 
l’ordinaire , & dans les jours de Cene le D . 

gsse 4 le Cantique de Simeon. 

Que quelques Fanai tques outrez aient auffi re- 
gardé Poltrot comme un véritable Martyr , je 
le crois bien; 4 en» voici une preuve allez remar- 
quable. ,, J'ai connu ai ma jeunede,” dit un E- 
crivain auffi judicieux que desintéreffé, „ I* Fcm- 
„ nie du Sieur Allard, Capitaine dans les Trou- 
„ pes Fiançoifes de Hollande, tellement aveuglée 
„ du faux zélé de la Réligion de Calvin, qu’elle 
„ montrait à tout le monde le Portrait de P o L 


de» TitiiHp 
•1 Sente a- 

tafclw , ie 
• «ell. fi- 

■ l u *f- 


„ ccdonc; Judith, qui r.t mourir Holofcrne en fou l'impiété 
», Lit; Dttsra (Jabei), qui fauilà d'un clou départ de ‘ Tytaea 
„ cnjfart la telle à Sitâxa ; El/atare , qui fe mit 


roi* me penuader, qu’un Homme tel que Ucic fe 
foit de même abandonné 1 un pareil aveuglement. 
Tlufieurt Perfommet d'un rang b* d’um Jdiuir dis- 
tingué, dit 1 ilénus , mime quelque r Per faunes 


littéraires 
4e !» Cnn- 
dc Bretapue, 


de " Hollande , avaient avoué , que Théodore de Be- 
ze tenon dans fon Cabinet te Portrait de Pot- 
TROT, qui avait ajfajfné le Duc de Guife ; (jj* 

qn'ille montrait comme le Portrait d'un brave île- t t ^ 

R o 5, {y d'un ve’ri tablk M \ R t ï R , pour lcconde, „ li cfl-cc, que le Sieur se M 
avoir tué un Homme , qui était le fléau de fts '**'* * “ ' ‘ ™ 

Frères { 10). Auffi l’équitable Auteur, qui cite 
ce paUàgc , ajoûte - 1 - il auffi - tôt : Mais ce fait me 
ferait -il' pat nue calomnie atroce i Mont jugeons 
à propos de ne point rapporter la fuite du ûtjtours 
de Tilénus. Ce fl ainjt que les Remoutraus eutre- 

pre noient de fe jnfhjier aux dépeut de leurs Ad- 
verf aires , que loutet les Sociétez tacbeset d'or- «» tonamae , 

dt nuire de fe jujli fier P une aux dépens de l'autre, xoflre Frère ? dit -1 


», légitimement , 4 venneufemenr v singé le fang ft- 
„ de f« Compagnons , 4 les tourment qu’il avoit El *î VJ 
t ‘ nA " dans les Prifims <T Aniboifc , fur la relie 

du plus cruel bourreau de la Maifon <')(» 
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endurez dans les Prifons d’Ambuife , 

„ 4 la t ' 

„ de Guife ( If).’* Ejlet-vout a comparer , en u ** 
confetl , en réfalutitn , en expérience, en anélorné , 
éar conduire, en hardieflè , à François le Tyran , /i f, aorte- 

j. 1 — --- - — -on dans la troiliéme au Cardi-' 

Si cet Auteur, trop circonfpcél , ne s'éioit point nal de Lorraine. Mer av , noflre Libérateur , 
contenté de citer en gros un des Ouvrages de Ti- mous a laiffé un éxemp/e bran U divin pour l'eu - dii Auto 
léuui , on pourroit recourir à cet Ouvrage cité , fuivre. Je fçay bien qu'il me fouit pus tftre fi hlul * n* 
pour éxamincr fi fon Accufanon cil bien fondée cruel que vous S mais, je nie, que ce foit cruan/té **f* lka * 
ou non. Si elle l’étoit, Bczc feroit incomparable- que de faire Jnflice d'un Tyran , qui n'eut onc\ CHARLES 
meut plus coupable que beaucoup d’autres , vû fon ni pitié , ni humanité (iC). Qu’ont dit de pis n» lor- 
caraâère 4 fes grandes lumières ; 4 , de plus , les plus zélez Efpagnols en faveur de leurs J*n- R * ,N |« 
auffi fanatique qu une miféiab’e Femmelette ani- regmit 4 de leurs Gerards i Qu’ont écrit de plus cüîfc • <■ 
mée de paltion aveugle. Mais . il y a tout lieu favorable pour leurs Timmermaus , leurs Clément, fmtéiju 
de croiie, que le reproche de Tilénus, auffi -bien 4 leurs Bonrgoings 1« feditieux d’entre les Do- 
que les foupçoi.s de le Laboureur indiqués ci -des- minicains ? Quelles plus grandes louanges ont don- 
fus î la fin de la Citation (f), ne font que des né i leurs Barrières , leurs Chafltlt , leurs Gui- - /*■ 
fuite» de leur préjugé* contre un Théologieu il- gnards, leurs Carnets, leurs Oldecornes, 4c., les A», 
Uuflre de parti contraire. On trouve dans un vio- Jéluiics le* plus rclwllcs de. France 4 d’Anglc- n E .d Kt 
lent 4 dingereux L r biüe , que Bete , faifant le terre 7 Et cette application un peu éloignée de c«f*! #■ 
Panégyrique de PolTroT , le canomfe, & en l’Axiome captietA, Pieia 1er fer crudele , Crmdel- c ha*- 

fait un Saint, pour le meurtre par lui commis en ta lor fer pietofa , tiré des Sermons de Comelio J-Iî Fil» da 
ta Pc f o» ne du grand François de Lorraine , Duc Muflo Evoque de Bitouic, 4 cmploïé par Cathe- Gujfc fW 
de Gn\fe, que jur tous ils anahfioient Tyran ; 4 fine de Médicïs pour déterminer Charles' IX au >• » 'Jf' 
qu’j MeiuX , il donna confeil de mer la Mère (c’ell* MafTacre de la St. Darthéiémi (17), n’cll-ellc /* r "' u 
J -dire Catherine de Médicis ) (y fts Enfant (11). pas tout auffi criminelle dans la bouche de «t in- 
Mais un pareil témot .na^c n’cû en aucune façon dlfcret Réformé , que dans celle de cette terrible ctir 
recevable, venant de la part des Ligueurs , 4 lùr- Reine? *• u l<i*o 

tout d’un Ligueur auffi daeipeié que Boucher (n). Il cil fans doute fîchcux pour les Réformez, 

Florlraond de Raemoud dit que Panuléou en f»m qu’il fe trouve dans les Ecrit* de quelques-uns * c«£ma« 

de À Unn isr. 

ft, ) *rief bifcmir» «le» Cormrttio»* dé «o* d* 0»ife conire te R«rr U fon Roy»um« , pag. 4. Par ri plu» cruel Roerreau de la 
Mvfin de tî'ii'e, PAatnr v.»i i» le Doc de Giulc, fir l’itprim, f,,i mal. 

t i« J RcTfvmre i l’EpiAre «le Charte» de V»i«len»m , Caïd-mi de Louante , /eéi» rriv-e imtfiniire de» Roraamee de lérar»lem Oc 
de N.ple». l>«r * P*' l*««»«li« d Anjce t< de r.aienee, i« munieoaiii timple Geaul- Homme de Hiiuulr , i f t t , i B t. Un, g, „ r / t 

p. i. i, r.ü Ce It-I TéüUm- b /"«'■<•' pareil tien m.. donné hm n iSm Rooihei d. tonner ai*S t.Ui-ii, Acpontt i le Requête, que 
• J V>"([ inwf naitr , » eR peiltude »*oit pré«ei»te au Rot, infime, i faia, ,hei Jacquiü, en 1 «7, , D folio Q^l 


é Ca’dinal r 


ainienaDT ùraple 

• donné Heu a «1m Buuibei d, ttmm 

naît pré'eRTC au Roa, impiimét k tout, thei Jacquia, 

n Mr, HH' r-rrr ew» h • • •« —‘"-'-'*1 vive , & «miM éet rtt/e i tan rnrittji, Jar-fu tnt, ma, 

■çg .„/<■> b Al , f- ! Ont tan, In tan/n de Humilié entre l'Amiral d* CeUgny b le Du* d, Oau/e. C,t demmagt, .n'tnn, ira. 

U*i3 en r.énimr d, „■ K.rU , au' ■/ ■ » « » . Ae f«/f*e pan om it v.r.nr Je 1, „„r„, ai/émmt I li„,. Re 

Sien; de la P! «elle . &»wi» *• •• nmi-U , fert té,é tien U »#•». Rfnme b !• Maijen d, Mtmmr, 

£, uni toi, jt Vendre r, ft'lf n'enl pn-i atnfi n’tnnvé C Agujinnt du Chef de telle Mal Jeu J avril déjà 

Hlr Jt rnoetm, dent In Remai^ue» Cntiq.e* ajeéiéti » ,'EJiiit* dm OUiraMue de flaylt de IJIO, fng. \ iq», 

(_ 7 ) n'* ' 1 ’^sé , NiAeiie UiûHilellé , Tem. U, soi, »4>. 

Tau. II. 


telle de Cnije. 

‘elle Heu b U fdjfngt OajntJ 
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til- Homme de cette Princefle , traita on jour de Jument (3 Courfiire bariablt (/'}. Ces 
Gens là étoienc apparemment de U Famille de Poltnt-Méti ou Meruy. 


de kor Gens , de pareil» partages : car, en quel- 
que petit nombre qu’il* foient en comparaison de 
cette foule innombrable d’autoritez autant nu plu* 
condamnables d’Ecrirains de l’Fglife Romamc , 
celle-ci ne larflè pas d’en tirer habilement wutî, 
lorique l’occaffion t’en prefente; * les Pcrfonne* 
ta^es h. dcsinréreJTées font fîchéet de voir le* deux 
Société* covipablct du même également, Sinon en 
dgalc quantité , du moins en égale qualité. Lts 
pajftons des Hommes font fi grande ; , dit également 
des deux partis un Ecrivain fort impartial, 13 ht 


animofiteZ ht aretryhmt de telle forte , fU 'Ht don- 
nent des louanges a det Aûiont , tjnt ne méritent 
fat- feulent, -ni (e blâme de tous lts Gens de Bien , 
mats encore finition Exemplaire ( 18 ). Il avoit fil) Du 
remarqué quelque peu auparavant, que, tors qu’on JJîmoiÎB» 
punit très cruellement, cto dernier Supplice , liai- panr°'it u . 
ihaiar Gérard , le Meurtrier du grand Prince d’O- ""■* «I:» 
range, fa grande fermeté fit croire aux Hollandais, f' 0 ,!' 0 "*’ 
jn’il /toit poffi/d/ dm Diable ; f3 ** x Eipaonols , 
fn'tl /toit aj/ift/ de Dieu, tant Ici opinions i3 ht 
p affilons des Hommes font différentes'- 


FRIERIAS (Sylvestre): Voïcï MAZOLINI. 
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i- -,A MP1GOLLIS (Antoinedï). Voïct 1 a première Rc- 
I3y£/. marque de l’Article GRUNNINGER. 

RANCHIN (Guillaume) Ecrivain François de U 
fin du XVI. Siècle Ce du commencement du XVII, pro- 
bablement Languedocien , étoit Antécefleur dans l’Ecôle de 
Montpellier (a) , Ce , Avocat Roïal de la Cour des Aides de 
Touloufc (*)» Ce feroit tout -à -fait inconnu, s’il ne nous a- (t) 
voit laHTé quelques Ecrits imcrefTans, dont je donnerai ci -des- 
fous la Lifte (d). Celui d’entre eux, qui fait le plus d’hon- 
ncur à fa mémoire, ell fa Réxïfion du Cetuile de Trente , excel- 
lent Ouvrage , qui mériicroic bien d’étre plus commun qu’il ne l’eft , Ce conléqucm- 



(<f) Guillauui Ranchik, . . . . . . 

a laijfé des Outrage! dont je donnerai ... la 
Lift* '] Le premier, que je trouve avoir été pu- 
blié, ell 

Guilulmi Ranchimi, in Scboln Mc.ni- 
fehenft Aatecefjoru , fus Gailitum de Suictjfioni- 
tuj ab Intejiato , tum fore Rimenv cellttnm, im- 
primé à Lion , (ht z. Hague i de la Porte , en 1*93, 
en I7J page} in 8 1 ; & encore à Lion , en ijvf , 
in 8*; Ê7 i franc fort, chez Latomns , en 1601 , 
(i) nnadii im ,l ’« O V C’cft tout ce que j’en pais dire. 
EAiiotkec» II. Dans Ton fécond Ouvrage, il eu bien moins 
ci»«c», Auteur qu'Editeur, comme le fait clairement voir 
itpcniiBi- œ dire: H A U R 1 A N I Imper al or il EdiClnm per- 
bliocb. Ju. petnnm , a SaLïiAXO JuLIAKO conditnm , 
ridiu , f*t. & a GUIUUMO RaxchinO refiitntum 
& éditant ; Edition , faite à Paris , in Ojfieima 
JoiiiLci", Planliniana Adriani Ptrrier , i *97 , in 8 . De la 
p*g. i4«. manière dont s'expriment Ica bibliographes, il y a 
de» ** eu d* CTO ' re <l nc cela fc trouve suffi imprimé 
Aukibi d« conjointement avec les Varier Le&ienet , dont je 
Dion. Ttm. vais parler (a). 

l.pag.ut. IH. Le troifiéme Ouvrage de Ranch in «ft 
( 1 ) Biblî* «n Recueil de diverses Leçons , du mérite desquel- 
<wb. a&d- ]e$ an pourra fe former une idc'e par le titre de 
£££*/, . celle-ci : Qui fins ejnt Hiftorix Anâtres , qui 
AlMOINI nemine eircnmfernntur , G U 1 1 L E L- 
Lpemi II- Ml R A S C Ht H I Obferva/io , qui fat la XV. du 

jH* 1 1 ** 1 . des III. Livres de cct Ouvrage. Il dl impii- 

mé fous ce Gmple titre: Guillelui Rak* 
übiiom. cm Kl, im S (ho la Monspeilienfi Antecefforis , Re- 
jund. p.g. giique in Subfidtorum Curia Oaitana AJ. .cari , 
varia LtSionet ; & cela , Parifùt , in OJficiua 
Plantiniana Adriani Perrier , aune I *97 , in 8*, 
fORibllo- (3)- 0° T0 ‘ t aifément par- 11, que ces diverfet 

thcci Bod- Leçons ne confiftent pas Amplement en matières 

icijsa, de Juris-ptudence coimne la profeffion de leur 
/**■»*»■ Auteur poneroit 1 le croire; & que rHiftoire & 
BiSiiocb." la Critique y «voient bonne part. Cette Obferva- 
Thuaiu , tion fc trouve réimprimée au commencement de 
laM. F R R H E Jt 1 Colle&io Hifioricomm Franeo- 
rum , auffi-bien qu’au commencement du Jo, 
Trlleii*»» , H F R M. S m I k c K 1 1 Syutarma Hiflorico - Criti - 
pe t . «14. CMm Gailia Hiftoricornm : & Gérard Jean 
R* bUoiî$q. Vossius en t parlé fort avamageufemem dans 
M.flriiUuè fes Hiftorient Latim (4). Si toutes les diverfet 
iL: ii rua- Leçon/ de ces III Livres reflcmbl eut à celle-là, 
elles ne peuvent former qu’une colleélion fort in- 
ütmai , b 4, téreffitnte : & c’eft grand dommage que nos lii- 
. . , bliothécaircs ne nous aient point donne le détail 
Lolifr, /a de fes divers Articles. 

mi*». G. J. IV. Révifcon dn Concile de Trente , contenant 
VofFu* de i (J Knliitez éCicelny ; les Griefs dn Roy de Fraie- 
^1"!“ ce , antres Princes CbrejUens ; de PEglife Gal- 

Ijif. ti, lieane , antres Catbeliqnet; imprimée fins au- 

jri* tre indication que M. DC-, en 409 pages, in 8‘, 

tetxu’ f jm l ’ Avertiiïement préliminaire , les Sommaires , 
les Tables , & les AJdithms. Tout l’Ouvrage efl 
difbibué en VII Livres, & chaque Livre en cer- 
tain nombre de Chapitres , tous très abondamment 
fournis , & appuiés d’une infinité de Citations des 
principaux Jutisconlultes & CanoniAes. M. Fret- 
T A C . Analrdor. de Librii r»r, pag. lié , croit 
rcconnoltre 1 la marque ou dcsilc de l’Impri- 
meur, que cette Edition cft de Gcneve. 


On en a une Tradnâion Angkift , faite pap G. 

La kcb ai k, & imprimée à Oxford, en 1638, 

( f ). C'cft ainû que nous l’indique la Bibliotè/- ç f j R.hü. 
que Bodleienne que je viens de citer. Quoique *1» Soi- 
fécondé Edition , reviie & corrigée par des Doc- 
leurs, clic n’en cA pas plus imlniaive, nous litifaut JT',, 
dans l 'ignorance touchant la forme de cette Edi- 
tion , & dans l'incertitude touchant ce La ng- 
ba ike, y eu aïant eu de prénommez Gé rard 
& Guillaume. Dans les Articles des deux 
Lamgbains ( G/rard ) , Père bc Fils, elle ne 
dit mot de cette verGon. Antoine Wood 
a été plus éxaâ , noos îïant appris dans fes Alié- 
na Oxonienfer , Tom. Il , col. zzo, qu’elle cft du 
Père, & imprimée in folio. Dans beaucoup d’au- 
tres endroits de cette BiHiotbdque, il y a des né- 
gligences, & même des méxaaimdes , plusconG- 
aéiables, que j’ai notées en divers endroits de ce* 

Mémoires-, témoin feulement, par éxemple, Nico- 
LAO Troso, Doge de Venife , fort plâifam- 
mcr.t métamorphofé en Libraire ou Imprimeur , 

Tom. II, psg 39f. 

V. A tout cela je n ajoûte qu’avec beaucoup 
de défiance une Rtxifson , Correâio» , U Aug- 
mentation de la Defcnption dn Monde de PlERKS 
D A V I T V , imprimée à Paris , chez Sonnins , est 
164a, in folio, fit que le Père le Long, don- 
ne à nôtre R A n C h l n , tant dans fa Table des 
dateurs, fous le nom de Guillaume, que 
cum. 146, fous le nom de François, Avo* 
eut à Montpellier. Comme ce pourroit n’être là 
qu’une bévue de la Tablt , qui n’eft pourtant 
point reéliliée dans le nombreux & très étendu 
Errata de ccttc Bibliothèque , ce n’eft point là ce 
qui canfc mon doute & ma difficulté ; mais, c’eft 
le peu d’apparence qu’il y a, qu’un Homme d’u- 
ne aulfi continuelle étude, & d’une auffi profon- 
de érudition civile & eccléfiaftique que cqlle que 
l’on ne fauroit voir qu’avec étonnement dtns fa 
R/vifion dn Concile de Trente , ait eu le goût 9 t 
le loiûr de s’amufer à la reproduâion & augmen- 
tation d’un de ces Ouvrages vulgairement aban- 
donnez à la diferétion , ou, pour mieux dire, à 
l’iudifcrétion des Regtattiers de Littérature & de* 

Libraires. Daiileurs , vÛ le long intervalle de 
1 f9t à 1 643 . il fe pourroit que ce François, 

Avocat , fut un autre Fils de GuilLaüme: 
mais, c’eft ce que je me garderai bien d’admettre 
ou d'affirmer. 

Ce qu’il y a de certain, c’cft que l’Abbé Len- 
GLET DU FreSNOT, dans fon Catalogne des 
principaux Livret de Géographie , joint 1 u Mé- 
thode Géographique , donne de même 1 Fran- 
çois de Ranchin cette Edition de 1643: 
ajoûtant. qu’il y en avoir déjà eu une de 163*1 
que J. il. DE Rocolles, chétif Compila- 
teur, les reproduifit augmentées de beaucoup d’in- 
utilités & d’inéxaâitudes à Paris , en 1 660 , en 
6 Voit, in folio -, & que les Editions de -163* de 
de 1643 font beaucoup meilleures. Il pouvoir 
encore dite, que l’Ouvrage de Davity avoit 
été imprimé plufieurs auttes fois leu! fous le titre 
d 'Etats (ÿ Empires dm Monde \jfc. , tant tu 4-, 
qu’ri* folio. 

V » 


(B) 
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mcnt d'étre remis au jour (M). Il étoit en commerce de Lettres avec Cafaubon » &, 
M parmi les Ephres de celui-ci, j’en trouve fix qui lui font adrcficci (c). 
ciifcxtlr. Deux autres Ranchins, pareillement de Montpellier , ctoient fans doute fes Parc ns * 
£ccrc. 8c, probablement, l’un fon Frcrc, & l'autre fon Fils, ou fon Neveu. Quoi qu’il en 
bMXr?' foit , Etienne étoit certainement Jurifconfalte & Avocat, ainfi qu’il paroit par fes 
ut,,/* Ouvrages (C): 8c François étoit Doéteur & Profcflcur en Médecine à Moncpel- 
VJïî/oâ. lier» & fes écrits étoient allez eftimez ( D ). 

»t*«» J c na * P& découvrir, ni le tems, ni le lieu, de la mort d'aucun d’eux: & je ne fau- 

rois juger de leur âge , que par la date de l'imprcfiion de leurs écrits. Voïez pourtant 
u,?/ u fin de la Remarque (/)). 

cillLL. RANCHINO, J. C. & Mntit ufmtarJm ptudtnMEma. 


(B) Le Revilion dn Concile de Trente de Ci. 

RamcHIK . . . . . mériterait bien .... d'être 
remife eu j**r-] En eftèt , c’efl uu Livre tout 
rempli de Recherches étonnantes , tant par leur 
quantité que par leur choix, de Kéfléxions égale- 
ment fages & fol ides , de Témoignages autenti- 
ques & irréprochables des Ecrivains les plus judi- 
* cieux & les plus rcfpcâables , eu un mot l’un 
des meilleurs & des plus irréfutables Ecrits qu’on 
ait jamais fait contre Rome & les Procédez ti- 
tanuiques; & d’autant plus digne de l’étude & de 
l’extrcmc attention des Lcâeurs fenfez & judi- 
cieux, que, n’étant point cotnpofé par un Protes- 
tant, mais, par un très bou Catholique -Romain, 
{*) Ctjl ** (6), on n’a nullement à y craindre cet cfprit de 
£'■/■« parti fi ordinaire & li nuinble entre gens de diffé- 
A«i"rA»e»- rente communion. On peut donc très bien le 
mettre dans la Clallê des V arc as, des Mal- 
vemdas. des Paoio Sasi-is , des Ri- 
chars, des G ULors, des Du Puis, & 
autres illviUrcs Catholiques oppofci aux Maximes 
Italiennes du Concile de Trente & de La Cour 
de Rome. 


nffcmui 

■il sa it- 
■ m de ft» 
Oavrsft. 


( C ) Etienne était , . . Avocat , ainfi q a' il 
ferait fer fes Ouvrage t ■ ] Je n’cu connois que 
trois. 

I. Le prémier efl intitulé Centinneti • Repetitie • 
mit Cep. Raynutius extra de Tcflamcntis , fufer 
fine IÜ Partit , que imptrfede a O.Ül’ilLKL- 
MO BemEDICT I r thêta , tou cernent précipitant 
ipfius Cafitii mattriam , AuSore SlEHHANO 
Rakciiino: imprimée a Lite, eu 1^83, tu 
fri BriuUI falia ( 7 )• 

BÀiiethcc* II. Le fécond eft intitulé Auuetetionei aJ Cui- 
dents Papa Decifiants , & imprimé à Lieu , e» 
eSntêkmet lf? 3 > O '* M» (8). 

ksi. III. Le troilîémc eft Stephani Ranch i- 

fil Biblia. M 1 Mifctllanta Deciftonum eut Refolutiomum , ex 
theci s»d- Editieee Philippi Box ne r 1 1 , imprimé à 
leu 7V». G tir exe, chez De Tournes , en 1709, in falia. 

ilblioiT 0 *’ (D) Freufait était Médecin, tffjes 

des Aucun Ecrits étaient effet eftimez. ] En voici la Lille, 
telle que l’a donnée Mange T d’après Mexc- 
pag.’ti t. klin & Van der Linden. 

I. ,, Opufcula Medica , utili jucundaque rerum 
„ vatietate referta ; Public! Juris fiât , opéra 
„ de iludio Henrici Gras” Lngdnnî , epnd 
,, Petrem Revend, 16x7, in 4*. „ Sent anSem 
bat : ,. 1 . Apollinarc Sacrum , de Mnnfpclienfis U ni- 
„ verfi taris origine, progreffii , idtr.iniftrttionc, 
„ & cclebritate, &c. 2. In Hippocratis Jusjurandum 
„ Commentarius. 3. Pathologie UniveTfalis, cum 
„ Controverfiis in utramque partem agitatis & de- 
„ eifis. 4. De Morbis Puerorum Ttaaatus. y. De 


(»] Kil- 
I» s tmSae 


„ Morbis Virginum TracLatus. 6. , de 

„ Scnum Convcrùtione , & Scnilium Mo.boiurn 
„ Curationc. 7. De Morbis lubitancts Traélatus. 
„ 8. De Curationc Morborum & Symptornatum, 
„ qua vitiofam purgationem, tut comitatitur, aut 
„ confcquuntur,Triàatus. 9. De confulandi ratio* 
„ ne, feu de collcgianditnodo,Traclaius. lo.Trac- 
„ utus duo pollhumi : 1 . De morbis ante partum , 
„ [in partu, (t poil partum (o); ] i. De purifi- 
„ cationc retum inlèâarum , poil pemlcntism. Lug - 
,, dnni, epnd Petrum Ravaud, 1644, in 4 ; 164^ , 
„ im 8“ ; iôf3, i» 8’. 

,, Il . Opulculcs ou T raités divers & curieux en 
„ Médecine , id eft Opufcula leu Traâatus vatii 
„ Medici curiolt. Lien , Pierre Revend , 1640, 
„ in 8’. Primas horum Tradatuum Gallicorum elt 
„ de Pefte, qui dividitur in 3. partes, quarum 1*. 
„ agit de Praelervatinnc urbium temporibus pellilen- 
„ tzlibus, 1. de Urbibus pelle infcéfs, 3 . de Ex- 
„ purgaiiotEC utbium poil pcllem ; quibus fucccdit 
„ Hiilorra pellis qu» annis 1629, fit 1630, Monfpe- 
,, lium atflixit , ejusdcmque ut bis poil profiigatam 
„ pcllem expurgatione. Sceundus Traélatut ’cll de 
„ Lcpta. Tertiusde Lue Vencrca. Quartus de Aeci* 
„ dciuibas iis adventientibus qui veredo vehuntur. 
„ QuimusdcTortursaccidentibus. ScxrusdeCrucn- 
„ tatîone Cadaverum. Septimus de Natura éc Pro- 
„ prictatibus Cervorum. Oétavus de TerAintina..” 
Il faut obfervcr que tous ces FUI , epnfcules font 
en François. 

„ III. Oubliions Françoifes fur toute la Chirur- 
„ gie de Mr. Gu* de Cauliac, divifées eu 
„ III, Parties par Mr. François Ranchin : 
,, dernière édition , revue, & corrigée de pluficurs 
„ manquemens & fautes palTées aux précédentes 
„ imprefitons. Rouen , Jacquet Befengue , 1628, 
„ iu 8«, (lO).” 

Depuis tout ced recueilli & mis en ordre, je viens 
de trouver dans un excellent Bibliographe de Méde- 
cine , que François Ranchin étudia en 
Médecine à Montpellier, fa Patrie, en 1*87; qu’on 
if9i, il y fut reçu Doâeur, & en idoy. Profès- 
feur; qu'en 161a, il fut fut Cbancellier dcl’Uni- 
verfité à la Place d’A. du Laurkns; qu’il 
mourut en 1641 ; & que dès 37 , ans auparavant fes 
Qnejhoni en Chirurgie fur les Oeuvres de M- G U T 
de Chauliac avoient été imprimées à Pérît , 
chez Marc Orry, en 1604, in 8*. Un Traité de la 
Fére/e, qui fe trouve là- dedans, ainfi qu’un plus 
ample dans fes Opn/cnles de 1640, ont donné lieu 
à Mr. Jean Astruc, célébré Médecin ôe Paris, 
de donner un bon précis du contenu de ces deux 
Pièces , dans fon bel Index Cbrcnalagicms AstAorum 
qui de Lue Ftmerea , vtl Luis Fesser ea Rtmediis , 
Jcripfernnt , pag. 898,-900: fit l’on ne fauroic 
mieux faire que d’y recourrir. 
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RATDOLT ( E r h a r d ) natif d’ Augsbourg , & célèbre Imprimeur de Vcnifc, 
eft d’autant plus digne de l’attention âc de la rcconnoifTar.ee des gens de Lettres , qu’on 
lui eft particuliérement redevable d’un des plus utiles ufages de l’Imprimerie » lavoir de 
celui d’imprimer les Figures de Mathématique çravccs en Lois , en même tems que les 
difeours dans lesquels clics fc trouvent emploïecs : qu’on lui doit peut-être encore la 
manière d’imprimer de même avec beaucoup de facilité les Lettres griffes , les Fleurons , 
8c les Vignettes y qui ne fc faifoient auparavant à la main 8c au pinceau qu’avec beaucoup 
do peine 6c long efpace de tems» 8c qu’il lui faut peut - être attribuer de même l’In- 
vention 8c l’Ordonnance des Titres ou Frontifpices de Livres , mis à la tête des volu- 
mes, 8c BnifTant par le nom de l’Imprimeur ou du Libraire, 8c par la date de l'impres- 
ûon : du moins voie -on clairement quelque -chofc de tout cela dans la plus ancienne de 

fes 
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Cet éditions connues (4). Apres avoir refte quelque tetns dans la Société donc on rient 
de parler , & y avoir imprimé depuis 1476 , jusqu'en 1478 , divcrics éditions dont la 
t-1 Set* beauté ne cède en rien à celles de Jean & V en* tint de Spire Frères , de Nicolas J enfin, 
r^Æ.d- de Jean de Cologne 8c de Jean Mantben de Gherreuem afl'ociés , de Cbrijitfbe FaUarfer 
Im, Hift. jç R a tisbonne, de Jean Herbert de Selingcnftadt, en un mot de tous les autres meilleurs 

îï°Mjstf 8c phi* habiles Imprimeurs de Venifc , il y en imprima fcul de pareilles depuis 1478, (I IIimc 
ÏZ/d!! ,r * jusqu’en 1488 , qu’il fc retira à Augsbourg fa Patrie (a)» où il continua d'imprimer, JSLiffe. 

non feulement jusqu’en 1491, comme l’a remarque Mr. Maittdire, mais encore jusqu’en 
•‘'A*""- J4pp, & même jusqu’en tfof , ainli que je le prouverai clairement ci-deJlbus {b). 11 

n’a- 


(A) La pins ancienne de fit Edifient ««mm/.] 
C’eft celle d'un KaUndanum , que Mr. Ma il taire 
[il Miit. regarde comme de 1477, ( 1 ), mais que ion titre 
tairai admI. même ne date que de 1476. Ce titre, qu’on peut 
Typu*nptn- rC j, ar{ j CT comme le prém er mis cri otage, ou com- 
me aïant donné lieu J la difpolîtion de ceux qui 
font aujourd’hui généralement unies , cil ainfi dis- 
pofé au milieu de trois longues Firmette! gravée» 
en bois , deux en hauteur , & la troiliémc au deflus 
en largeur. 

Anrtns hic liber e/f : non efi preeiqfier nlU 
Gemma Kalcndario, quod Joe et iftud oput % 

Aurons hic MMWUrnii lune , folisque labores 
Mouflrantur futile: cunAaque Signa Poli: 

Quoique fui hoc Libre terre , fer longa regantur 
Temptra: qui: que dus , menfii , & autrui ent ; 

Seitur im iteflauli qnetunqut fit hora diei. 

Hune a mat AflraUgus qui vêtit ejfe cito. 

Hoc JOANNES epsts ÎUOIO DE MoNTE 
proiatnm 

Compofuit , tôt a mot tu in Italie. 

Quod Vciieta imprejfum fuit m tellure per illot 
Inferint quorum mutina picla Itco. 

*47<S- 

BerujrJus Piilor Je Augufla 
Petrnt Loflein de Langent eu 
Lrbardut Ratdolt Je Augufla. 

Ces trois dernières lignes font en rouge , & tout le 
relie en noir , à la réferve de la prémiére Lettre 
de ces Vers , qui efl aufTt en rouge , & parfaitement 
bien taillée en bois. Les Figures Jet Edipfet, de- 
puis I47f , jusqu’en 1/30, y font gravées de mê- 
me , « imprimées en noir ; & les XII , Mon de 
l’année , aufli bien que quelques Fables numérai- 
res , s’y voient en Carié! ères rouges & noirs : Fc 
tout parfaitement bien imprimé, & orné dans tout 
le Cours du volume de Lettres capitales hifierilet 
ou fleuroaers. C’eft un petit m folio, où il u*y a ni 
chiffres de pages, ni réclames, ni fignaturçs. 

Ce Kaleudrier avoit déjà été imprimé à Nurem- 
berg , par Jean Je Mou! -rotai ou Regiomomtau , 
fon Auteur, environ dix -huit mois auparavant, 
ainli que jé l’ai obfervé dans l’Hifloire de l’Iai- 
p r 1 M E R 1 E : & comme les Figures Jet Edif- 
ies font fans doute dans cette édition - là de même 
que dans celle-ci, peut-être eft-ce à.ccfavam & 
ingénieux Mathématicien qu’on efl redevable de la 
prémiére idée de l’impreffion des Figures en même 
tons que des Caraâères. 

Sept ans après , ce KaleuJarium fut réimprimé 
par Ratdolt (cul , avec la foufeription fuivautc. 

Cui dédit ingenium Diviua Poteutia , Çÿ Arles 
Qui bette Dedaleai foins in orbe tenet 

Hoc Augullcnfis Ratdolt Gennanus Er- 
H ARDUS, 

Diipefitis fignis nstiique , prejfit epus. 

y mat ut hic femper , voit eûtes fata for ores , 
Nam prodejl mnltis , Lcilor amies , roga, 

Anno Salutis M. cccc. ixxxm. Id. Sept. 

V E N E T I I S. 

C’efl de même un petit in folie , ou un grand in 
quarte. • 

Trois Ecrivains Italiens parlent d’une édition Ita- 
lienne de ce Kaleudrier , faite aufli à Feuife , eu 
1476, far le mime Imprimeur, & Je J a même fer- 


me', te les deux derniers, comme pour confirmer 
la chofe, aioûtcnt que Rcgiomûurau cil l’Auteur de 
l’Original Latin (xj. Mis, il y a tout lieu de croire, 
qu’ils ne le trompent pas moins à ect égard, qu’à 
celui des C rouit te ai Francia 0 di San Dicmfio , & 
de divers autres Ouvtagcs Latins ou François, 
qu’ils traduicnt de leur pure libéralité en Iulicu, 
comme je l’ai clairement fait voir ailleurs ( 3 )? 
Malgré la déclaration claire & politise du titre de 
cet Ouvrage , qui le donne bien expreffément à 
Johannes Rfuiomontanus; George 
Henifchius , Elit tbingerus , & Antoine Rcîfcrus , 
tous trois Bibliothécaires de la République & Ville 
Impériale d’ Augsbourg , le font unanimement ac- 
cordez à l'attribuer, de leur chef, à Ratdolt, 
& à fes Alfociés Bernardus Pictor, & 
PetrusLosleik (4). Bcughem & Oj fau- 
dl, qui font presque toujours d’accord à fc trom- 
per , fc contraient de ûitc Ratdolt Auteur de 
YEapofitio Hcrum Aftrologùt Apomafaru , imprimée 
a Augibiurg chez lui, en 14*8, iu 4*, (y). Et 
tous cinq, enfin, aufli bien que Haym & la BibRo- 
tbeca Itdiana , cltropient fon nom de divcrics ma- 
nières, aufli -bien que celui de Pierre Loslein 
de Langcnccn fon Aflocîé , & en même tems le 
Correcteur de leur Imprimerie commune ( 6 ). 

Une autre de les impre fiions, qui ne mérite pas 
moins d’attention & d’cflimc que celle-là, efl Ion 
E II S E B 1 1 , Cnfer tenfis Epijcopi , Chrome ou , id 
efi Femperum Breviarium iucipit féliciter , qsttm 
H 1 1 R o K ï M l' 5 Prarsbytcr , divine ejut ingénié 
Latinum faeere turavit, (y nique iu F aient em Cé- 
farem Romauo adjecit Eloquie', quem & PROSEER , 
deindt M ATT 11 EUS rALMERIUif Floreuti- 
nus,& M A T T U I A S P A LM E R I U S Pifauut,'] 
qui e.slqux confecuta funt adjittre sur axer t , eidetn 
po/lpofili fubfequniur. Cette collection a été faite 
par C. Joannes Lucius Hierodamus 
Hdbrouuenfis , que FrcO. GûTTL. F R a ï- 
TAG, Analehorum I.iiferariorum dt Libris réri»* 
ribus pag. 313, prétend être le même que Joan- 
nes Lucilius Santriter, à qui M. Mait- 
taire, Annal. Fypograph. pag. 44a , donne aufli 
cette collcâion, A dont i! fait pag. 114, & 110, 
un célébré Correcteur , fort verfé en Mathémati- 
que, Poe Ile , Hilloire, &c. , & de plus un habile 
imprimeur, mais qui ne dit mot de ce nom H 1 p- 
v o p a m u ». Quoi qu’il en fok, ce volume com- 
mence par une Table Jet Matières à 1a fin de laquel- 
le ce Joannes Lucilius a mis cet Avcr- 
tiHcmcm : 


(s ] Orlrt* 
éi , Otirue 
de!'» < ( »V 


SSL? 

f*t r*- 

Bii'iiuibee* 




r»j H.a de 

1*1 M ? RI- 
ME R I E. 


fcliii C»ut. 
Biblimis. 
Aujuft fag. 
4 T*. ESiib- 

MM. ' 

Au*, pag. 
1,1 RcilC- 
n Indei 
MSS. Bi- 
blieih. Au*. 
pag. Il«. 

fl] Beu- 
*neoi Incu* 
nabul* Ty- 
pognph . 

Orfindi Ôri- 


I«1 r* 


éditL* 

/•AppianM 

AlexindcU 

t.u.«u ?7 , 

1*0 par 

Mi mure , 
Trm. /, 
**<■ 


C. I. L , //. LeSeri Salutem. 

„ Ne vagus in totum ferreris frpe libclfom 
„ Hîftoriam qu*rcns, & nova gefla Virfim, 

„ Juoximus hanc Operi Tabula m , qus , candi- 
de Le ét or , 

„ Qua Carta Hiftoria eft , quaque notata do- 
it crt- 

„ Ne tamen ingratus fis tanti mtmerit, heia 
„ Quod volo , quod cupio , dent ttiihi «àta, 
„ roga. ” 

Cette édition clt parfaitement belle A bien difpofée, 
comme toutes celles de Ratdolt, qui avoit un 
excellent goût pour l’Imprimerie , mais n’elt pas, 
comme le prétend Freytag, la pr/midre m 
des prdmi/rts , OÙ l’on ait VÛ des Rubriques ou Let- 
tres rouget. Sans parler des éditions des Inven- 
teurs ou cette couleur fe voit abondamment, Rat- 
dolt lui -même avoit déjà donné lept ans aupa- 
ravant un Chef- d'Oeuvrc en ce genre dans Ion 
Kaleudariam , imprimé à Feutje chez lui , eu 1476, 
in folie- Son Eu SS BR n’elt qu’r» 4' , & en 
V 3 voici 
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M Mr. n’avoit, pour ainfi dire, donne qu'un Gmple & léger Eflai de Ton Secret d’imprimer les 
Figures en même tems que les Lettres, dans fon édition du Kaltndarium Jthannis de Mon- 
à.*, xertpe dont nous venons de parler } mais , il ufa pleinement de cette nouvelle invention 
fcecuôdî* dans Ton édition des Eutlidis Eltmtnia Geomelriea cum Commentants Campant (s) : & c’eft 
«••• * in. j anj vEp/tre Dédicatoire au Doge Jean Moccnigo qu’il y a ajoutée, qu’il nous apprend 
qu’il eft l’Inventeur de cet utile ufage (&). Comme on peut aifément voir, dans le la- 
h ^° r * cux Ouvrage de Moniteur Maicuire touchant l'Imprimerie, une Notice fortcurieu- 
tn 14" le 

f««l Eu. . 

cliJa »R It fri*,,, Liwrt <• Cn ait v» Cmiii 6r tarit Figirti de Ma i/mtnfui taiUits tu hit. 


voici l’Ordre Chronologique. Eusesï s’étend 
jusqu’en l’an de Chtift 319 ; St. Jerome, jus- 
qu’en 381; Prosper jusqu’en 449; Mat- 
thieu Palmerius jusqu’en 1448 ; & enfin, 
Matthias Pai.merius jusqu’en 1481: 
choix judicieux , fie fuite bien ordonnée, dûs lins 
doute aux foins de Jo. Lucilius , qui les termine 
ainfi, 

C. JOANNES LUCILIUS 
H I P P O D A M U S Hel- 
bronnenftt Leâori Salut tm. 

„ Perlegc , quisquis ades , vultu quccumque 
„ benigno, 

„ Hoc, etiam falfi fl quid habebit, opu*. 

„ Sed nihil erratum , nili quid forufle pugillum 

„ Invenies, Calamus quod dare poflit, erit. 

Quicquid erit , fscilis parce* mihi , dummodo 
,, poflhcc 

„ Scripta manu, vel qu» prefli fucre, legas.” 

EhrarduS RATDOLT, ÀugHjVtnfii , fslerti 
y,r Iugeuso , maxtma cura plurimii uudsjue tompa- 
rata Exempbnbus , E u s E B i i Libres Chrouieos, 
ac reliquat in hoc volumiue de T emporibus Additio - 
uti, non parvo fludio impenjiique emtubu/fnne im- 
précis Venetiis , Duc* iudpto Jeanne si loeeuigo, 
Romanorum Imper More Pbrederico III , Imparti 
fut an ne 44, anuo Salut i s 1483, idiùus Seplembris. 

Mr. Maittaire remarque , que toute cette fou- 
feription eft imprimée en rouge , & qu’à cûté de 
ces dernier» mots. 

Salut it 1483 , idihu Sept émir il. 

ceux de Gloria Deo 

ainfi difpofei font imprimer en noir ; mais , il 
ne dit quoique ce foit, ni du contenu du Volume, 
ni des deux Epigraphes que j’ai rapportées , ni de 
la Table det Matières : en forte qu’il n’a donné 
qu’une idée fort imparfaite de cet Ouvrage. 

(B) Il nous apprend lui -mime dans TEpître 
Dédicatoire de fon Sdition det Euclidis Eléments 
Geomctrica . qu’il e/l ITnnemtenr de l'ufage utile 
d'imprimer 1 er Figmres en mime temt que Jet Let- 
tres. ] Cette édition , qui finit par cette fouferip- 
tion, Opta EiementorM Ém liait Megarenftt in Geo- 
mtsriü /tnt : iu id quoqi Campons pfptcaciffimi CS- 
menSasionet fini Ht. Er bar dut Rat dots , Augujlenfs , 
Impre/for folerti/ftmus , Venetiis impreffit, ateno Sa- 
lut i s M. t etc. Ixxxij. 0 il axis Calen. J dis. Lecîor. 
Vais. Fabricius, Bibliotbecx médiate infimx La- 
tiuitatis pag. 897, met cette édition en 1471, & fe 
trompe. Elle n’a , ni ckiffrtt de pages , ni recla- 
mes , mais bien des fignatures depuis a — r, cahiers 
de 4 feuilles chacun ; les titres courant des pages y 
font «1 Lettres capitales ; & peut-être clt-cc la 
prémiére édition où cette Angularité fe trouve. 
Frétait, Anale#, de Ltbris rar. pag. 316, dit que 
pour toute ponéluation , il n’y a que le fetil point, 
(i fe trompe : te» deux points a la Firgult, s’y trou- 
vent bien par-tout. Mais, ce qu’il y a de lingulier, 
c’eft que cette Virgule fert auflî de marque de di- 
vilîon des mots placés i la fin des lignes. Selon 
l’ufagc ancien clic eft tonte droite un peu oblique- 
ment pofée de droite à gauche ainfi /, & non com- 
me la moderne , formée du point allongé par une 
queue recourbée de droite à gauche,. C’eft un 
in folio de Caractères Gothiques fort nets , qui 
commence par le folio verfo, où fe lit VEpisrt Üi- 
die at sire eu quellion en ces termes : 


„ Erhardus Ratdolt, Augurtcnfis ImprcfTor, 

„ Screniffimo altnc urbis Vcncte Principi Joan- 
„ ni Moccnico S. 

» Sofcbam antea, Sercniflimc Princcps, mccum ip- 
„ fe cogitans admirati quid caufc clfct q’ in hac 
„ toa p.cpotcnti & faufta urbe, cum varia Auéio- 
„ nxm vetenun novorumque vulumiaa quoiidic Lm- 
», primèrent. , in hac Mathcmarica Facultatc , vel 
h rcliquarum dilciplinarum uubilillima, aut nihil aut 
», parva quedam & frivola , in ta ita imprellbrum 
», copia, qui in tua urbe Rguilt, darentur iuiprcfla. 
*» Hec cum mccum lêpius dilcutcrem, iuveniebam 
», id difficultatc operis accidilfc. Non euirn adhuc, 
'< quo paâo Saie mata Geomctrica , quibüs Ma- 
,, thematica volumiua Icatcnt, ac fine quïbus nihil 
»• î his Difciplitiis ferc imclligi optime potell, «x- 
»» cogitaverant. Itaq; cum hoc ipfum tautumodu 
,» cômuni omnium utilieati queexhis percipitur obs- 
y, tarct, mi a imuustxia, son sixt maxi- 
n H O LASOtE, EPFECI , UT q U A FaCI- 
1, UTATE LlITERARVM ElEMEKTA 
», IMPRIMUMTUR , K A ETIAM G E O M E - 
», T R J C E FIGURE COKf ICEREXTUR. Quam- 
,, obrem , ut lpero , hoc hostro invem- 
», t o , hc Dilciplinc , quas Mat hamata Greci ap- 
„ pel'ant , voluininum copia , licuti relique lcien- 
,, lie , brevi illullrabuntur. De quarum laudibus 
„ & utîlitate poircin multa iu prcicns adduccre ab 
», illullribus cullcda Audoiibus, n:li Studiolisjam 
», omnibus hcc nota client, lllud etiam plane co- 
„ gnilum eft , cetcras Scicntias fine Mathcinatibus 
„ unperfeâas ac vduti mancas cc. Ncquc hoc 
„ protèclo negabunt Dialcdici , neque Philofophi 
„ abnuent, in quorû Libris multa reperiuntur, que 
„ fine Mathcmatica ratione minime intclligî pos- 
„ funt. Quam divinÿ ille Plato , mcrc vcmatis 
„ atcanu , ut adipifeeretur , Cyrenas ad Théo do - 
„ rum, fummum eo temporc Mathcmaticü, & ad 
» Egyptios Sacerdotcs , enavigavit. Nam ut de 
„ Muficc taccam, que nobis muneri ab ipfa tutu- 
„ ra ad perferendos facilius laborcs concctfa vide- 
„ tur ; ut_ Alirologiam prctcrcam , qua cxculti cc- 
„ lum^ ipfum vduti Scalis Machinisq; quibusdam 
h conlccndcntes verum ipfius nature argumentum; 
„ fine Aitthmetka & Gcometria, quarum altéra nu- 
„ meros, altéra menfuras ducct,civilitcr commodeq; 
„ vivere Ç polfum9. Sed quid ego i his moror, 
„ quejam omnibus ,ut dixi, noriorafunt, q; m a 
,, me dicantur? Euclides igiror Mcgarctiiis, Sere- 
„ nillîme Princcps, qui XV. Libris onmem Gco- 
„ metrie rationem confummatîlfimc complexus ell, 
„ quem cgoTumma cuta & diligentia , nullo pre- 
„ termiflb Schcmatc , imprimendum curavi , fub 
,, tuo nomine tutus fdixq; prudent. ” 

Les trois Bibliothécaires de la Ville d’Augs- 
bourg, déjà citez ci-deftùs, ont débité une choie 
bien extraordinaire touchant cette Epitre Ü/Jica- 
toire , qu’ils nomment Préfacé ; favoir , qu’elle 
étoit imprimée avec des Lettres d’Or , aurait Li- 
ft' a tmpre/Ja ( 7 ) ; & Beughem , qui le chargcoit 
fcrvilcmcnt de tout fans le moindre éxamen , n’a 
pas manqué d’adopter bonnement une li cuticu- 
le anecdote ( 8 ). Mais , comme j’ai déjà fiét 
voir il y alongtems, que ce n'clt-li qu’une iina- 
i nation frivole, ablblument deftituée de tout fon- 
ement, je me contente de renvoïcr à cc que j’en 
ai dit alors (9). 

Quant aux Lettres grifet , Fleurent, & l'ignettet , 
dont i’ai dit qu’on lui dévoie peut-être encore la 
manière de les imprimer en même rems que les 
Difcours où on les cmploïoit: voici cc qu’en in- 
finue , & rcconno't même , uti Ecrivain fi patlio- 
né pour Strasbourg, qu’il n'accordoir rien aux au- 
tres Villes, qu’avec quelque reltridion favorable à 
celle-là. Et b.e Flotentes Littere, quas a Flo- 
rurn fignrit, quibut crans intexta , dsxert , dit -il 

(10)» 
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fc des icnprcffions de cet habite Imprimeur , je me contenterai de noter ici fa première 
édition connue d’Augsbourg , afin de fixer vxademeut par -là le terni de fon Retour 
dans fa Patrie , & d’y ajouter celles qui n’ont point étc connues à Mr. Maittairc (C), 
la dernière desquelles nous annonce probablement le teins de fa mort en ifop , ou 6. 
Un Savant de ce tcms-là, que je croirois facilement avoir été l’un des CorreÔcurs de 
fon Imprimerie à Augsbourg, nous en a laifié un afic 2 bel Eloge, à la fin d’une de Tes 
éditions dont il avoit pris fom (D) : mais , it n’en fait nullement un Auteur •, qualité, 
que quelques-uns fc font fort mal* à- propos avticz de lui donner pendant que quelques 
autres ont fort inexactement écrit fon nom (. i). 


(lO), 1 'tut tus priucipium bahueruut , trie if tu- 
rent 0 Erkakdi R a t n o 1 . r Augullcnlîs , fut 
mr..». Cbrifli A1. CCCC. LXXV1 **: VU. ; mt 
Capitales olirt miuoret , de Romanis participante! 
trotte 4 C T orllâtis , initmm tepijje vi.lexlur Pari - 
Jtn , iudujlria Typograpbi cnjitidam ejut ipftus co - 
fuomims. Etlardus W insberg it erat , t ujm fin- 
prs memimintmj (il). Ao:c qmod tempus i» nllit 
editiouibut Typii excmfat fmijjt non vidimut. Ce 
qu’il y a de bien certain, c’el! qu’outre les Lettres 
(t Vignettes gravées qui le voient dans le Kaleu- 
darium Jobanuii de Alonlercgto , qui fait le filjct 
de la Remarque précédente, on en reina que de 
femblables dons les plus anciennes éditions de Rat- 
doit & de les Alf «riés , par éxcmplc dans celle 
des Pétri Ahcemci Imperaturis Veneti Gefla, qu’ils 
donnèrent des 1477 , •" 4 *; & que V Emit de, dont 
il s’agir ici, 01 c| l toul plein é’un bout à l’autre. 
En ettet, immédiaicmcm apres l'Epitre üédica- 
ttire de Ratdolt , le prémicr mot du I , Livre, 
Pu xc T U S, commence p;r n.sc grande Lettre de 
10 . ponts , ainli que ceux des XIV , autres Li- 
vres; & chaque prnpolicion, par une de y : le tout 
précédé de cette clpéce de titre rouge en deux li- 
gnes , PretLtrtjJimxt Liber Eiemeutarum Luc U An 
ptrfpieacijfimi tu Art in Geometrie incivil qnT, fr- 
liiijfime. La page, qu’il commence , cil enclavée 
dans une large V, guette d’une feule Pièce, qui en 
occupe les marges fupéricurc , inférieure, & inté- 
rieure, au lieu que rcitéricurc ne l’cll que par les 
divcrics Figures Géoméii iqtics convenables a cl a- 
que propolifon: Figures, parfaitement bien taT.écs, 
êt d’une très grande netteté C’tfll ainli , qu’à la 
Vignette près, font ordonnées toutes les pages de 
ce volume, dans lesquelles les Commeutetioutt de 
Campanui font très éxaciemcnt placées au deilbus 
du Tcitedc chaque propolilion d’Euclidc. & impri- 
mées très nettement d’un plus peft caractère: éc, 
fi c’ell-là le coup d'EiIki de Rntdolt, comme fem- 
bte l’inlinuër là D/Jimee , c’cll ccrtainctncnt un 
coup de Maître. Faute d’attention, Saubert, His- 
torié Bibiiotbec.e Noribergeufis , pa;q. 144 , fait, dans 
cette feule page, lro ; s dilfércmcs éditions de cette 
feule & unique impielfioti, & toutes trois de t 4 Sa. 
C’cll compofer , ou p; il tôt compiler , bien négli- 
gemment. 


domis Bosati de Forihio , imprimée en Mars 
M. CCCC. LXXXXI. »»4*, & dont j’ai donné 
ci-dcll'us une notice beaucoup plus étendue dans 
l’Article particulier de ce Bonatus: mais , il 
y en a probablement eu diverfes autres, dont je ne 
connois que les cinq luivautes. 

I. PETRI DE AlliACO Comeordia Ajlrotto* 
mue cum Tkeotogi* £5 * Ht/hriea Narrutioue imp. 
Augujlé Vinàeltctrrum , <j»*o 1494, in 4*. 

II. Kalcndariuni Magillri Johonnis de Montc- 
Regio : ErbarJt RatAoh , Viri foiertii eximia tu- 
dujlriu , ty mira impnmendi arte , tjua nu per Vf 
netiil , nttue Autttjie Vtudeltcorum exceibt ttomina- 
tijfimut , ar.rt'j Al. CCCC. LXXXXll , tu folie. 

III. Ali jf ale Auguftauum , imprimé eu 149 6, in 
folio , avec les deux Vers Latins que j’indiquetat 
dans un moment. 

IV. PfaJterium , cum appmatu t ulgari femilia- 
riler apptcÿo ; tdcll, Luiîutj'cber Pfaitrr , mit dent 
Tentftbeu A îutzhebeu da bty gearuclt : gcdtuckt 
?.. Augiptirg , t'suv Alaifler Et hardie» Ratdolt , nue b 
Cbriflt gepurt M. CCCC. XC/X , in 4*. 

V. Rtm.ix.r VctuÛ.nn Fragmenta iu Augujla Vif 
Atltotum , ejunt ne Drxcefi , toile fia Cîf édita a Coû- 
ta J 1 P eut inger a, & imprimez avec cette indication : 
Et bar dut Ratdolt Augufleufn impteffti VHl. K LS. 
Octoiir. AL D. K C’eft un petit iu folio fort 
bien imprimé. Dans Y Index Annatium Typograpbt- 
forunt ( 14 ), on UKt mal cette édition à Vemfe ; & 
tant là, que dans ces Annales memes , (iy), oa 
nomme mal cet Imprinseur Raid du s. 

Cette dernière édition prouve bien clairement, 
que nôtre Ratdolt a au moins vécu jusques vers la 
fin de l’année 1 yoy , & le commencement de ijofi; 
apres quoi je ne vois plus qu’il ai foit fait aucune 
mention. 

On voit, à la fin de la plQpart de (es éditions, là 
marque accompagnée de ces deux Vers Latins : 

Er'iardi Ratdolt faehtia coufpîce figua, 

Trflata artifitii , qua valet ipje , mauum. 


( C ) "Je me contenterai d' indiquer ici fa pr/nti /- 

rt / diiiou connue d' Axgtùou'g if d'y 

ajouter celles qui n'ont point />/ connues à Air. Alait- 
taire. ] Cette prémiére édition d’Augsbourg cil 
celle de la Uotrn Arubmetica, qu’il publia dès le 
zo. de Mai de l’Année 14^8 , avec cette fouferip- 
tion : Impreffa mtufit Man die rige/ima , fer Er - 
b.irdum Ratdolt , Viri Jdertiffimi eximia indujlria 
if mira imprtmeudi arte , qua uuper Venetiis , Ji.are 
excelle! nommât iffimut AngH/le Vindeltcrrnm Al. 
CCCC. LXXXVlll. Ce n’etl qu'un petit volume 
iu 4 , ( 11 ). 

La même année, il y donna une nouvelle édi- 
— 1 d’un Livre plus important , lavoir du J o- 


tiqa d 

"W" 


n 1 $ DE F H 1: R o c 7. Chrouicou Rerum Hun- 
gnrrcarum ,ab ortu Gtutis if R/fe Attila, ad Corvi- 
num r*..» 1464 , avec cerc ibufeription un peu 
tn .ux dîfpofée que la précédente , & qu’il mettoit 
ordinaiicmcnt à les linpre fiions d’Au.^sjourg : Sert- 
u<jjimorum Huugarie Kegnm Cbrauica , iieue revi- 
f.t. ae fiaeli Jtudn, emendata , finit féliciter, mtprejfa 
Le hardi Ratdolt, Vin [oiertifji>ui , eximia indmjlrta , 
mit u Impnmendi Arte, 'qui nuper Venetiis, nu ne 
Augujle , txceiht , wmiuatijfiau. lmptufit faut* 
dent 'Fbtob. Fegber , Cône 'Vit liudeu/ii. Auuo fa- 
Intijere lucamationit Al. CCCC. LXXXVlll. ter- 
tio h'onar J unit. C’elt un iu folio de très beaux 
Caraftères Vénitiens ou Romains ( r 3 ). 

La dernière édition de Ratd lt . dont parle Mr. 
Maituiic , cA celle du L mtr o{jironamicxt O u t- 


(D) Un Savant de ce tems -U ..... . nous 
t» a ûijtff un ajftx, bel Eloge , à la fin d'une dt Jet 
l dit ions dont il avait prit joiu. ] Cette édition cl! 
celle du (iUlBOSIS B O X A T I de For ht io Liber 
Al'rouamiitis , imprimé à Augibourt , chct Erbard 
Ratdolt , en Alan (491 , ta 4 " : & ce Savant eÇ 
JacquksCantkrus, Frifon, de la Famil- 
le des (üanters établis à Lcuvarde , à Groningoc, 
êe i Utrccht, à dont Guillaume & Theo- 
dor E fc fom fi avantigeufemem dillingués parmi 
les Critiques. Il mit au commencement du B oua- 
tai un AvtrtiJJemeut au LcScur , dam lequel il fait 
un peu trop de cas de cet Ouvrage , aont il fit 
aufli 11 Table des AJati/rei , & à la fin duquql il 
ajoûta une Lettre à Jean Alillerut Citoïen d’Augs- 
bourg : & c’eft dans cette Epître , que fc trouve 
l’Eloge de Ratdolt. eu ces termes. „ Quotiens, 
„ & quam multis in rebus , Litteratotutn homi- 
„ num ftudia adjuverit , fuaviflîmc Johannes, Con- 
„ tcrrancus & Concivis mus Erh ardus Rat* 
„ do lt, ncmofcrc usquam doâus ignorât ; adeo 
,, longe latcque per univerfutn pcnc orbem ab illo 
„ imprefla volumina ceriiuntur. Max tne vero ea 
„ qux nemo ferc alius ejusdem arcificii att r nccre 
„ aufus cftj qux abditiflimam ootlro Ævo Ala- 
„ thcmatico.urn Difeiplinam oltendum Hujus 
„ cn m rationis Librorum impriincndorum hic ho- 
„ mo femper ftudiofiflîmus extitit , t-nquam Ma- 
„ thcmatico um, quos dixi , Tutor & Parais. Er- 
» go, cju» opa» 4 impeudio mulu 9 U 4 P in Arith- 
» 


(«♦) TV-. 

//, p.g. 
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itfo RATDOLT. 

Je trouve un G*. Ratdolt, qui fut un des Aftcurs de deux Speftaclcs , que Jac- 
<jubs Loche* , i'umommé Philomuiuj fit répréfcntcr à Ingolitad , en lévrier Oc 
Juin, t foi , l’un SpeBtultUm Rtfftm adverfus Turcas Conjilium incuniium , ÔC l’autre Judi- 
eium Partais de Porno aurco , de triplai bomtnum Vita , de tribus Dtabus , qu* rubis vitam 
contemplât ivam , aBtvam , ttc voluptuariam repnrfentant , & qux illarum fit nulior tutiorque t & 
imprimer alors, probablement dans la même Ville, in 4*. Seroit-ce-là un Fils, ou un 
Parent de nôtre Est h ard Ratdolt? Vu l’cpoquc, cela pourrait bien être. 


(i«! r,: f * „ mcrica, nonnulla in Mufiea, nec paucain Geo- 
r.«,ned« metrj, plurima vero in Aiironomia, volumina, 
„ im pretia Ame. E quibul ncc hoc hetcle potlre- 
•«*/<. „ muih eft , quanquain pollrcmo fere tetnpore in 
n>, e% Biv lueem prcdicrit Guidonit Bonaii opus (10). 
?!£'/*'' Rien n’cft plus vrai que ce que dit- là Ctntenis: 
Lu* M«1- car, en effet, Ratdolt s’eft particuliérement attaché 
chiot Wft, à impi imer des Livres de Mathématique ôt de Ft- 
« 1 ia guies , comme nôtre Antoine Vciard à imprimer 
folio ; fy a n ’ 

ilViJrUt *t. a*!»*»»"» ■ f"‘ nfin^qm •••’• edhirmt *n <">* . 

l,„i, b jtholi , uSù Cuui oie leuct Glutia. CV a tuu p*>ot-U d, 

prime*» te Pev/t. 


des Livres de Figures & des Romans; & il fem- 
blcroit qu’ils fc luirent étalement tr.odellét l’on 
fur l’autre. Quoi qu’il en (oit , voilà un impri- 
meur célébré , trop négligé par les Hilloiiens de 
l’Imprimerie; & un Savant dont les Bibliothécaires 
des raïs- Bas, y compris même Suftridils Pétri, 
le Bibliothécaire particulier de la Fri.c , ne font ab- 
folument aucune mention. 


<*> «* 
otmmt Ro- 
btrul i*m I ta 
ConfcRson 
« J e Sin.r, 
L<~. Il, 
ri-, 

•aii, c'tfl 
y^.SUmtnt 

fimprti K». 

(S) Em 
»»*»• 

(•) En 
«1*4- 


REBOUL (a) (Guillaume de) mauvais Ecrivain de la fin du XVI, Siècle 
& du commencement du XVII , étoit de Nîmes , ôc Réforme : mais , la mauvaife vie 
l’aïant fait excommunier dans ce parti (b) , il fe jetca dans le Romain (é) \ où , pour 
fe venger de cette fletriflurc , il le livra tout entier à fon efprit naturellement mordant 
& facirique , ÔC publia quantité de Libelles , aufli remplis de fades plailanteries que de 
calomnies atroces, contre les Réformez (xf). Recherché ôc vivement pourfuivi en jus- 
tice , pour certains deniers qu’il avoit mal adtninillrez comme Sécrécaire du Maréchal 
Duc’ de Bouillon 1 ôc s’étant fauvé à Avignon , ôc de 11 à Rome, pour éviter le julle 
châtiment que méritoit cette infidèle adminiftration j il y fut, pendant quelque terns, 
protégé par le Cardinal Baronius: mais, «tant perdu ce Protecteur, fie n’aianp pu obte- 
nir, malgré fes prcflàntes follicitations, certain Bénéfice fur lequel il avoit jetté les yeux, 
tout fan mauvais Génie fatirique fe reveilla chez lui , ôc le porta à fe venger de cette 
prétendue injuftice fur le Pape même, qui le fit éxecutcr, fie qui devint par- là le julle 
Vengeur des Réformez, aufli -bien que le lien propre, contre les calomnies groflîércs 
de cet infolcnt Ecrivain. On trouvera de fort bonnes preuves de tout cela dans quatre 
palfagcs curieux, que je rapporterai ci • deflous avec quelques petites obfervations Ciiti- 
ques (5). 


(J) Il publia quantité dt Libelles atroces centre 
Ut Réformez.] En voici 1a Lifte, auftï éxaâe que 
le peu de foin des Bibliothécaires m’a permis de la 
dre lier. 

I. Salmm/e , Pièce faite particuliérement contre 

Jean de Falguciroles , Mfnillre de Nîmes, 
principal Auteur de fon Excommunication, 
qui fit une Rlponft à ce prémier Salmomée , 
laquelle en attira un fécond. 

II, Stcend Salmonlt , beaucoup plus gros que le 

prémier , & fait contre tous les Miniftrcs 
de Languedoc. 

Ces deux Salmtnétt ont été réimprime» enfem- 
ble, fous le titre général de les Sulmen/es ; & ces 
nouvelles éditions fe font faites à Aww, cbet J*- 
quel RouJSn , tn IJ97, » »»’ ï * f t 'bel 
CuilUnmt dt U Ririere , en i<5oo, *» ta*. 


dt Lieu, m 1601 , in ta*. Le titre de 
cette prémiérc édition porte , Avec Per * 
mtjfien ; mais cette Permiflion ne s’y trou- 
ve pas , non plus que dans la féconde te 
dans la troiiiémc. 

VII. Ltt PUidey/t dt G. REBOUL, en U 
Chem ire mi -pjrlie de C Aires , centre 1 er 
Aliniflrei : imprimée m Lyon , tbet Ber- 
trand, eu 1634, in 8 . Il y a trois Plein 
deyit. 

VIII. L'Anti- Hmmenot , dont je ne fauroîs no- 
ter l’Edition : titre , qui a été copié de- 
puis, dans le petit A nti- Huguenot , publié 
vers les années tôtp, ou 1010 ; & dans 
L' Anti - Hu^nenet an Duc de Rohan, pour 
r /pendre à fin Méuiftfit en fa D/eiara- 
tien, imprimé à Paru , chez beurriquault , 
eu 16x7, in S . 


III. La Cabale de 1 R /fermez , tirée nouvellement 
du Pnitt de Démecrite , par J. D. C. ; 
imprimée à Montpellier, chez le Libertin , 
Imprimeur de la Sic. Reformât, ou , eu IJ97, 
iu 8’, 1600, in 8 , & tôot, iu ta*. 


Outre tous ces écrits, il promettoit encore, 

Ltt Baetbanalei , ou la furietefe Réception de la 
Cabale, per Ici Père* Coufifloriaux d* N li- 
me 1 , comme une Suite de cette Cabale 


IV. L* Satyre Mé nippée du Synode on dei Aélet 

de ia Sainte Réformât ion à Montpellier, 
le ty. May tfÇ®-* imprimée à Montpel- 
lier, chez le Libertin , Imprimeur dt la 
Stt . Réformation , tn If99, £5* en 1600, 
in t V . dans le Catalagm Libror. Jo. de 
IVttt Nepotii , pag. 179, on >» P>«ée bon- 
nement parmi les Coucha , fans s’apperce- 
▼oir . que ce n’étoit qu’un violent Libelle 
de Rcboul contre les Réformez. 

V. Le Schisme, tn flufitnn Parties. 

VI. Apologie de G. REBOUL fur la Cabale 

des Réformez ; imprimée à Lyon , cheS Ja- 
ques Rouffin, en IfO#, in 8 ; à Montpel 
lier , ea 1600 , in 8* ; & fins Indication 


Les Miniflrejfei ^ efpéce de Pocmc CroniqA 

Tels font les Ecrits de Reboul contre fes anciens 
Frères. Le I , A fit dm Synodt noélurme des Trbadet 
Ltmauet , imprimé en 1608, in 18 , m’a encore 
tout l’air d’une Pièce de fit ftçon contre l’Eglift 
de Gensve; 

Sa Satire, contre le Roi d’Angleterre Jaques I, 
celle contre Mr. de Villcroy , & celle 
contre le Pape . dont on ne fait ? ni les 
Titres , ni les Editions , acheveroient cet- 
te Enumération des Ecrits de Rcboul. 

(B) On verra dei preuves de tout cela dans 
quatre P affales curieux , que je vais rapporter avec 
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R É Ô 

buelpnei petites Obfervatieti Critipnts."\ 1 . Le 
«Marier eti Jt Pierre de l’Eroilt, Auteur 
du Journal au Régné de Henri lll, dont les Aii- 
moires pour ftrvir à PHifteire dt France ; défi tut 
Iflf , imujnen t6lt , y compris cc même Journal, 
ont éié imprimet à Cologne , chez itt Héritiers dm 
Hcr mm Demen , (c'efl-à-dire, - Bruxelles , citez 
Français Foppens ,) tn 1719, en 1 volumes tn 8*. 
Voici fe» propres termes , avec le petit correéf'f 
de Jean Godefkoi, Editeur de ces AUmoi- 
res. „ Un nommé Reboul , qui «voit crié de U 
„ Religion, b i Mr. de Bouillon, depuis s’eftant 
„ révolté , efloit appointé & llipendié du Pape, lut 
„ dans ce temps (Sept, 1Ô11.) arteflé Prifonnicr 
„ il Rome, pour avoir écrit un Libelle diffamatoire 

contre Mr. de Villeroy , contenant choies atroces 
„ Ci fanglântes. Il avait été Sécrétant du Alaré- 
„ chai de Bouillon. Il fut décapité à Rome , le if. 
„ Septembre de cette année lôl 1 . Une Satire contre 
„ cette Coter luy conta U vit , (ft non pas celle pn' il 
,, avait faite s entre Mr. dt Villeroy ( 1 Ce fe- 
roir-là un IX. Ouvrage de Rcboul , s'il était 
bien certain qu’il l’eut tait : mais , c’cfl cc que 
je ne me fouviens point d’avoir vû nulle parc 
ailleurs. 

II. Le fécond eft tiré du Mercnre François , le 
feul Journal Hifloriquc k Politique qu’on eut eu 
France an commencement du XVII. Siècle. „ F.n 
„ ce Mois d'Oflobre 1611” , y dit— 011 , „ les 
„ Nouvelles arrivèrent à Paris, que le Sieur de Rc- 
„ boul avoir ellé décapité à Rome , pour y avoir 

„ trop eferit la fortune k la vie de Rc- 

„ boul donnoient de la pitié; mais, avec cc mot: 
„ Il efloit de vray trop fatiriaue. Il avoir dlé en (à 
„ jeuneHe inlhint , en la Religion prétendue ré- 
„ formée, fervi de Sécrétaire a Mr. le Marefcful 
„ de Bouillon. S’eflant tait inllru re, k frtlit fa t 
„ Profeflîon en la Religion Catholique , il l’eni- 
„ brilla avec tant d’affeftion , qu’il le monltra En- 
„ nemi, par aucuns Livres qu’il fit contre les Mi* 
„ niltrcs; entre autres, fes Salmonéct , VAuts-Ilu- 
„ rnemst , fon Apologie , la Cabale dtt Réformez , 
„ « la Satyre Mémpee fnr te Synode de Montpellier. 
„ Dans la’Préfacc de fes Plaidez ( Plaidoyes), il 
„ all'eurc, que fa feule converfion fût la caul'e de la 
„ haine que les Mini (U es loy portoient; lesquel s lu y 
„ avoient fufeité une grande querelle, k un procès, 
u contre le dit Sieur Marcfchal , dont il n’avoit point 
„ trouvé de lieu plus leur pour fa Conlcrvation , 
i, que les murailles d’Avignon , k fon Voyage 
f , d’Italie, k fa demeure i Rome , pendant que 
„ Ibu Frère jullifieroit 1 la Chambre de Cadres, 
,, qu’au lieu d’uuzc cens efeus qu’on luy demamioit 
„ pour refie de ce qu’il avoir manié des deniers de 
„ Mr. de Bouillon, il lui en efloit deu mille, qui 
4, lui avoient ellé adjugés par Sentence conttadiâo:* 
„ rc au Préfidial de Nismes. Reboul_ devenu donc 

Citoyen de Rome, bien -venu k aimé du Cardi- 
„ nal Baronius Bibliothécaire Apofloliquc , k par 
„ Lettres recommandé au feu Roy Henri le Grand 
„ de lui faire du bien , voit en peu d’ar.nécs ce grand 
„ Rov , & cc Cardinal qui lot fervoit de Mcccnas 4 
„ au Tombeau. Depuis, voyant la face de (es a f- 
„ faircs changée , ellant el'conduit de quelques pre- 
„ tentions, fon humeur, trop portée à la Satyre j 
„ luy en fit faire une trop irai - à - propos , qui lui 
„ coulla la vie le 2e. Septembre de cette année. Il 
,, fut décapité en Prifon, k vû mort an bout du 
„ Pont St. Ange. Pauvre Homme, qui, eferivant 
„ de Rome en France à un ficn ami, en parlant de 


U' 


L- 




fes Ennemis le* Minières, lui mandoit, fans fca- 
iit à lui-mesme: Qu'ils 


, voir ce qui lui adviendroit i 


(t) Metcso- 

tJ'T,'*’ 

foi- *77, 


4, bravent, (ft an’tls menacent , tant f d'ils vendront. 
„ Tontct leurs bravades , toutes lenrs menaces , r #1- 
„ re tons lenn efforts , peser et bel exil , ne me fe- 
„ ront au' autant de dégrésd'nnt fraye Çÿ felide gloi. 
„ re. Car , pour te dejj'ein de Rome , anieonfne Jéil- 
„ il % jni l’entreprendra , jn’il me feu je pas tant aux 
„ vengeances des Confiftesret , qn' arrivé Jnr le 7 y 
,, bre, pafjant fnr U Pente molo y il ne fe fon- 
,, vienne dn Château St. Ange. Vont f forez te ont 
4, je veux dire ( a ). ” Ainli voili un.noutd k X , 
Ouvrage de Rcboul. 

III. Le troifiéme eft pris d’une Lettre dn célé- 
bré Casacbon a Thomas Morton du Z', de Janvier 
l6tz. Audi & nevnm ahUrbt Roma Nnncinm. Aîo- 
minijlinc ejui Libellé , qnem Icgtùat Régis (Jaco- 
bi I, ) Majeftas , emm vos me ad ipfnm adduxijlii ? 
Liber erat fnriofns fnrsofi btmiuis ( ytl potins Dé- 
ments . ) ane C eue va fnm familiarittr mfnt. JIU 

Tou. IL 


Alajler ft teuSxrum Anglsam mikahatMr, Popn- 
pnles in Regem eonctiatnrnm , i/j* m ferenifftmum 
Rtgem ( berrtfco referons I ) fnffocaiurum. Crede 
metnere te ab ifle movo Goliatho , Pyrgepetyni- 
et. üejtnt ümert. Snjptnjnt eft ante ah j net Jep- 
timanas. Uutnam 1 infuses. Rom a. Cnjki jnjJst , 
tçna de eau fai Papa suffit , prepter violât an Re- 
gum Alaje/latem. Xefue pote/l dubitari , appella- 
tione Rcqum. mtelleélum ejje Regem Ineui.limum 
Jacoburn. Nam , onem al mm Regem Uferat ? 
Profeélo nnllnm. the fuo nsoimo feeerit Rumannt 
Pentifex uon auxro: Des provideutiam ymuntvim 
adore (3); Il y a là quatre petites rériézkms à 
faire. 1. En lailânt éxécutct Cc Satirique, le Pape 
ne fungeoit qu’à venger fa propre Alaiefté injuriée 
k violée, c< nullement celle du Roi Japnes , com- 
me fe l’ctl imaginé Calaaxm. II. Si Colomiés, 
qui a fait une Clef pour expliquer les noms obs- 
curs ou déguifes dins ces Lettres de CaJ.tnfon t 
avoit vû celle-là, il y auroit fans doute reconnu 
Rcboul; k cela d autant plus qu’il eit tout ouver- 
tement nommé dans la Lettre MXC, en ccs ter- 
mes; que je lunferis d’autant plus volontiers, que 
cc fera une occaüon fotl naturelle de corriger une 
très grollc faute , qui s’y ell grillée. Amnt c on- 
noiffanet de Rcboul , aiant vu , lorsque f étais t» 
Languedoc , les Eferit t pu' il a faiti contre let Ah- 
niftret le Couftftoire de Nismtt pift antret di- 
verfet Ptéctt de lui contre U Sabnmée ( liiez com- 
me te Sa'. monte . ou mieux encore les Salmonéct .) 
(ft [emblables , fai ajfuré Sa Majeflè \ put l'Auteur 
dt ce Libelle eft RtlOUL, comme anjfi je l' avais 
amfi apprins e fiant à Pans (4). 111 . Voilà donc 
un XI. Ouvrage de Rcboul , dont il n’cll po'nt 
pirlé ailleurs, que je lâche. IV. Enfin , l’on dit 
là, que Rcboul fut pendu ; k les palfages précé- 
dons difeiu bien préciicment , qu’il fut décap té. 
Comme ils font également de trois François Au- 
teurs comtcmpoiaius , 6t écrivant à trois mois 
fimpleincnt de dilfércncc, on ne fait pas trop pour 
laquelle de ces opinions le déterminer. 

IV. Le quatrième, k le plus curieux, efl de 
Mr. T.E Du ch at, qui a pris la peine d’y faire 
entrer tout ce qu’il favo t du miférable Rcboul ; k 
comme il contient diverfes pa.ticularitcz nouvel- 
le* , j’ai e:u le devoir ajoâtct ici en ces termes. 
„ Rtnout. étoit de Nimcs. II avoit été Sé- 
„ crétairc de Mr. le Maréchal de Bouillon , A 
4, avoit été chargé de quelques-unes de fes alfai- 
,1 rcs eti Languedoc & en Dauphiné, pour raifon 
„ desquelles Mr. de Bouillon lui redemandoit 
„ une Somme de 1 100 Ecus (f ). Comme Re- 
„ boul vivoit fort mal; k que, d’ailleurs, enfuitc 
„ de deux Voïages qu’il fit , l’un à la Cour , k 
„ l’autre à Avignon , on remarqua qu’il s’étoit 
,, taillé corrompre k gagner , en ce qu’à fon rc- 
„ tour il avoit voulu lemer la divifion dans le 
,, Confiftoire de Nîmes, il fût excommunié 4 à la 
„ pour Tuile principalement de Jean de Falgueirol- 
„ les,' Minillr*: « l’on fit en mémetcu.», i O- 
,, range, k eu d'autres lieux où Rcboul avoit dc- 
„ meure , des informations contre là conduire , 
,, qui ne jutlifiérent que trop le procédé du Con-* 
„ lilloire envers cet Homme. Tôt après en tyçô, 
„ Rcboul ne manqua point de changer de Rel£ 
„ gion ( 6 ) : & comme il vouloit beaucoup de mal 
„ au Conlilloitc de Nimcs , k fur-tom tu Mi- 
„ nillrc Jean de Falgueirolks, qu’il r^ardort com- 
„ 111c celui qui avoit contribué plus que Ferfonne 
„ à le faire excommunier k connoître pour cc 
„ qu’il étoit; en la même année 1796 il pu- 
„ blia contre ce Confilloire , au fujet de fon ex- 
„ communication , un Libelle qu'il intitula Salmo- 
„ née. Dans ce Libelle , s’attaquant pcrfonnelle- 
„ ment au Min'flrc Jean de FalgutiroHct , dans le 
„ nom duquel il trouva depuis pur Anagramme 
,, les mots A' Enragé Fils d'Eole (7), il le moc- 
„ quoit de fon excommunication réfoluc à Nimcs 
„ par les foins de ce Mmiflrc, & Ta comparoit à 
„ l’entreprife de Salmonét , Fils d'Eole ; lequel , 
„ aiant voulu contrefaire un jour la foudre de Ju- 
1, pfter, & tous les efforts n’étant allez qu’à faire 
,, de la fumée, du bruit , & rien plus , fut fou- 
,, droié aux Enfers per Jupiter, en punition de fa 
„ témérité. Il y eut une Réponft i ce prémier 
„ Salmonét , à laquelle Reboul en ajoûta pour re- 
„ pliquc un fécond beaucoup plus gros, dirigé con- 
„ tre tous les Minières de Languedoc. Il fit aufft 
„ de même flile une autre Pièce , intitulée Le 
„ Si h if me , divifé* en plufieurs Parties: k fat, ou 
X voulu 


C9laut>oni 
Epiftolt 
ML, EU- 
Ut." Aime. 
liwniiM j 

fol- fol- 


Epift 

C*tiL fet- 

lonmrn , 

fe t . *!• 


fl) Rtboul 
à . 1 mire 
C<M Elcu» , 

dl.l U Fr— 

/"* Ift 
EUidojrCi. 

(tj Richco. 
me , Traité 
«Je* Inucei . 
Chaf. ùr. 


Rcfoul 1 A 
vtiii ont dt 

/« & feitt 

rifelt'i*- 

Minijirt 

tu C foire , 

f** " 

f.zjt d 


Je fai* . 


hlible 

De U Terra 
inhabtU' 


Chouetta 
Je hit ta 
Boit ma 
ittreite 



I6l 


R 


E 


h. 


B O V 


} Letnrt 
Caïd. 
d'OHit , 
Lin. Vit!. 

CCXCVilti 

& cccu. 


„ voulut bien être crû , Auteur de 1* Celait in 
,, Réforme*, A des Actes in Synode dt AUntpel- 
Her ; A fit même Ion Apologie , fur tous ce* 
,, Ecrit* , publiée en 1 598. Il diloit auffi , qu’jl 
„ a voit encore deux autres Pièces prêtes à paroi- 
„ tre ; l’une , qui étoit une fuite de la Cabale , 
„ intitulée Les Bacchanales on la fnrienfe Re'ttf- 
„ tt»H de U Cabale , par Us Fins Confijloriaax 
„ de Nîmes ; A l'autre, qui étoit une dpéce de 
„ Poème (ironique , aiant pour titre Les Alinis- 
,, trejjes. Ma : s , comme Rcooul croit très décrié) 
„ que rresme les Eglilcs de Guïcnue le pqurfuf- 
,, voient devant le Roi A i la Chambre mi - par- 
,, rie, pour raifon des infolcnce* & des calomnies 
„ contenues dans tous (es Libelles; & que, d’aü- 
„ leurs . à la veille comme il éioit de perdre fon 
„ Procès contre le Maréchal de Bouillon , il le 
„ voioit réduit à finir fes jours eu Prilbn , ou à 
„ rdlituer une Somme <^ui pafloit de beaucoup la 
„ valeur de tout fon bien ; il quitta la partie à 
„ tous les Ennemis , pour fe fauver d’abord à 
,, Avignon , d*où le Pere Cotton , duquel il fe 
„ diloit le Prol'élrte, lui fit prendre le chemin de 
„ Rome. Selon toutes les apparences , un Hora- 
m me tel que Reboul ne poovoit choilir de rctrai- 
„ te qui lui convint mieux que 1* Ville de Ro- 
„ me: & comme il «voit en l-'rancc de bons Pro- 
„ fréteurs , efl la Perfonnnc du Roi Henri IV, 
„ A de Mr. de Villeroi (8) , il fembloit , que, 
„ du caractère dont it étoit , il acqocrroit breu- 
„ tftt en ce Pais - 11 de puiflans Patrons, qui lui 
„ feraient une belle fortune. En effet , Mr. le 
„ Cardinal d'Oflat eut ordre de le recommander 
„ au Cardinal L’aronius , qui fe déclara le Méce- 
„ ne de Reboul. Mais , la mauvaife Philionomie 
„ de cet Homme, fon vifage plie A blême, fes yeux 
„ affreux, un port inquiet, A un regard furieux qu'il 
„ avoit , & qui ne lui annonçaient rien que de funcllc , 
„ (9)* fembloicnt rebutter quiconque aurait vou- 
„ lu s’cmploïcr pour lui. On ne l’avançoit donc 
„ pas : & , apres dix ans & plus de féjour à Ru- 


,i me, loin qu’on lui eut donné quelque bon Bé- 
„ nélicc , à peine, depuis la mon du Cardinal 
n Baronius , nouvoit-il quelqu’un qui voulut lui 
„ donner un chérir’ repa*. Cependant, ccraalhcu- 
„ reux, au plus tort de fa imiére, confcrvoitcu- 
„ cote toute fa lia ne A toute la fierté contre ceux 
„ qui l’avoient auirclbi* avec tant de fujet diffa- 
„ nié dans le Languedoc : il ne désespérait pas mé- 
„ me, diloit -il, s’ils as oient le courage de venir 
„ le pour Cuivre jusque* dans Rome , comme ils 
„ l’eu menaçoient , de les faite envoïcr au fup- 
„ plicc, dont lui- même étoit pourtant tout pro- 
„ che. Reboul avoit écrit ces infolentes vanteries 
„ à un de fes Amis de h tance depuis la mort de 
„ Hcnti IV : auquel teins désespérant de rien ob- 
„ tenir deson nais de la Cour de Rome, qu'il ne 
,, le demandât lui -même, il fit de vigourculcs 
„ peurfu tes auprès du Pape Paul V, pour en im- 
„ petrer certain Bénéfice qui l’auroit accomma- 
„ dé , mais en vain ; car , un autre en fut pour- 
„ vû. Ce qui mit Reboul eu un tel désespoir, 
„ qu’il ne put cette fois -là fc refufer le plailir de 
„ fc venger du Pontife par une Satire ou Pasqui- 
„ nade , dans laquelle il fit entrer tout le bel A 
,, tout le venin , que la mauvaife humeur où il 
„ fe trouvoit pou voit fournir à fon efprit naturel- 
„ lemcm impatient 6 c fabrique. Le Pape ] 'aiant 
„ vfte , il ne fut plus qucllion que d’en décou- 
,, vrir l’Auteur , A la Pièce aiant été recunuuë 
„ pour eue de Reboul, toute la grâce, que ce Pa- 
„ pc mal endurant voulut bien taire au coupable, 
„ fut, que le nouveau converti A mal-avifé Rc- 
,, boul , qu'on avoit d’abord arreté , teroit décapi- 
y . té dans là Prilbn; ce qui fut exécute le if. de 
„ Septembre i6u* Son corps fut depuis long- 
„ rems expofé au bout du Pont Saint- Ange, au me- 
„ mcèndroit ou Reboul avoit peu auparavant placé, 
„ par imagination , A par cfpërance , le» cadavres 
„ de fes Ennemis les Muiitlrcs du Languedoc, 
u (»o).” 
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RODERIC dk ZAMORA: Voïcz SANCIO (Rodrigue). 

ROYE (Gui de) Auteur François ôc Eccléftaftiquc de la fin du XIV. Siéclu, 
dont les Bibliothécaires Ecclcfiaftiques ne font abfolument aucune mention , fie dont les 
François ne parlent que très imparlaitcment, fut Evêque de Verdun, enfuite Archevê- 
que de Sens, ÔC enfin Archevêque de Reims (*)» il mourut le 8. Juin 140p. Je don- 
nerai ci-dcffous la Notice Hiltoriquc fie Critique du fcul de fes Ouvrages que l*on con- 
noifle (aff). 


(A) La Nette t Hifloriftit ÿ Crilijut dm féal 
Je fes Oxvrartr far /’•» comattjfe J Cn Ouvrage 
( l) a pour tW Le Deilrtaol de Sapience. J 'eu 
ai une Edition iutitulée ainlî : Le Dwnaal de Sa- 
pirate , f ettient Si' les EJlaSs du Alcade, impri- 
m/ aoaaeUemeat xvtv , apparemment M. d. XV:v. 
C’eft un petit in 4 ' ,_ de earaâcres gothique*. Il 
y en a une Traduâion Angloife , intitulée The 
DeÜriaal of Sapiens e , rigkt utile a ad profitable to 
aile Cryftem Mtn , h tbe rypbt reverrai Fader ta 
tod Gur de Rote, by tbe divine Alyferation 
Arcbt - Byikop of Sente ; laite par Gnillanme Cax- 
ton , imprimée à IVt fl méfier , par lui -même, A 
achever le vif. de Alay 1489 , in 4’. C’dl la 
première Edition de Caxton où l’on voit fon chif- 
fre W. C. L’on pourra juger de la nature de cet 
Ouvrage, A du but de (bu Auteur par cette cfpéce 
de Préface qui le précédé. 

„ Ce prefent Liure eu Frincoys eft de très grant 
„ prou lût A édification , A eft examine A cfprou- 
,, uc à Paris psr pluficurs Mailire* en Dtuiuite, 
„ A la fait A tranfeript reudent Pere en Dieu 
„ Monfeigneur Guy de Roye , par la Mifemion 
,, diuine Archcuesque de Sens , pour le falut de 
„ Ion une , A des âmes de tout fon Peuple , A 
„ par efpccial pour les limples Gens lais pour lcs- 
„ quels ledit Liure a elle fait efpcciaUcincnt. Et 
„ ordonne A commande ledit reucrent Pere par 
„ feruemc deuotion , que en chafcune Paro'lfe de 
„ la Cite A Diocefe de Sens ayent ung tel Li- 
,, are , A que les Cure* A Chapcllaim des dites 

ParoilTn en lifcnt au Peuple deulx ou trois 
f, Chapillre* fe aulcuns en veulent ouyr. Et affin 
„ que les Curea A Chapcll tins fuient plus dc- 
„ vots à le lire, A le Peuple à louyr , le reuc- 
t, rent Père, au falut de leurs âmes , A en cfpe- 


„ rance ou on prie Dieu pe»ur luy , a donne A 
„ otroyc à tous ceulx qui font en elht de grâce, 
„ que de ce Liure liront a auttuy uingt jours de par- 
„ don , A aufli à tous ceulx qui en oiront lue , 
„ A qui par eux en liront , A qui prieront pour 
„ le dtâ révérend Pere , x jours pour chafcune 
„ fo.'s perpétuellement : Et s il aduient que aucun 
n face doubtc d’aucune chofe contenue en ce dit 
„ Liure , A ou _ ne I entend pas bien , pource qu’il 
n a cflc (ait briefuement A groflcmcnt , pour le* 
„ limples Gens , par ledit reuerend Pere , ou fc* 
„ Succédait*, ou leur Confciller, en fera donné 
,, dcclataiion louffifantc , qui le uoudra auoir.” 

Cela dt luivi de la Table des 91 Chapitres, ou 
Art'cks du Livre , après quoi commue ainlî cet 
A vert idement. 

,, (Je qui efl en ce petit Liure doivent enfci- 
„ g net les PreHres à leurs Parochiens. Et audi 
„ pour les (impies Prcllrcs , qui n entendait pas 
„ bien les Efcripturcs , comme pour les (impie* 
„ Gens ; efl * il raiéî A mis en F rancoys par grant 
„ Confcii A Deliberation A cfprouvé ainlî com- 
„ 111c il eft diô à la 7'able. Et pour ce , com- 
„ me diâ 1 Elcripture , plus efmouvcnt les (impies 
„ Gens à dévotion quand ils oyent dire exemples 
„ v ray es, que grant auclorité de Science; comme 
„ i! appât par le reuerent Pere Doâcur Bedc, 
„ P relire , qui dit ès Hydoires d’Anglctmc que 
„ un Euesque dEfcoffe tut enuoyé pour prefeher 
y, la Foy de nolire Seigneur Jclu* Crill en An- 
„ gleterre. Mais , pource qufl ufoit en ces Ser- 
„ mons dauâoritcz lubtilcs, tellement que le* fini- 
„ pics Gens ny prenoient point de faucur, il sert 
„ retourna fins neo faire. Pourquoy oit y envo- 
„ ya une autre de moindre fcience , mais it cfloit 
„ plu* cault, & ufoit plus communément le* Ser- 
moua 
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moos de exemples fit de paraboles communes 
„ que l autre , lequel convertir presq; toute An- 
„ glcterre,” 

Voilà bien l’Evfiqnc que Charles II envoïa en 
Norlolc. 

Dans le dernier Chapitre , particuliérement intî- 

tulé L' Excnfitirm dt cttny y*i ftft te ht ntt , il 
eft dit: „ Ce Liure fut premièrement fait en I an 
„ de grâce M. CGC. quatre vingts & huit par 
,, reuerend Père en Dieu Monfcigncw Guy de 
fI Royc, Arcbeucsquc de Sens. Mais , lan apres 
„ en faisant un Religieux de I Ordre de Clugny 
„ regarda & leut ce Liure diligemment fit trouva 
„ quil eftoit bien bricr lelon la matière, fie y mil! 
,, pluiicurs exemples, audoritez , 6c Chapitres de 
„ Docteurs de de Msiltrcs audorifei , iacoit q 

„ môlt briefucuient fuit fait je rui fai q 

,, traite tes parolles de ce Liure des baindc» Es- 
„ criptures , & de Liurcs des Traites des Doc- 
„ teurs fit des Mai lises, .... & les ay cnioinc- 
„ tes lune aux (autre il ny a rien du mien que 
,, la peine que jay eue en rcuerlànt moult de Li- 
„ ures.” 

En effet, dans chaque Chapitre, après la Doc- 
trine pofée , les Couleils donnez , vient toujours 
quelque éxemplc, & quelquefois même plulicurî } 
quelque fois pris de l'Ecriture, nuis le plus (ou- 
vert tirés de> Dialogues de St Grégoire le Grand , 
vrai Répertoire de contes lupcritiricux fit de fa- 
bles puériles. Aufli cet admirable DoStinxI en cll- 
il tout rempli. En vpiei quelques pillages. 

Fol ; o îi. & x. „ Et pourcc que St. Jacqnes, 
„ le Krcre de St. Jehan 1 Euangclifte , reftèmbloit 
,, dn vilaigc à noftre Seigneur , létaux Judas auoit 
„ paour qu.ls ne iailbicnc a prendre notkrc Seigneur , 
„ il le lalua ta baila en lappcllant Maillre .... 
„ Puis apres les Juifs puans fie ors lui crachoiciir 

,, villaincmcm en fa belle rèce Hcc amc 

,, deuote le tu culTe* veu adonc ton Créateur . ton 
,, Frère, ton Pcre, ton Créateur, le doulx Jel'tis 
,, Crill, le fouuerain Juge, fit le Roy de Gloire, 
„ en cet cllar ! ” 

Folio xxix. Moult de (impies Gens ne doub- 
„ tem point les feotcnccs d'Excommunication , fit 
„ dient que leur pot ne (aille pont à bouillir au 
,, feu." Satire. 

Folio xxxvij. „ On lit doue (impie Femme q 
„ fouvent alloit au MonJlier le Preftre de 1 Egli- 


j, fe auoit très mauvaife voix , & toutes fois quil 
„ chamoit celle Femme ptouroir. Le P relire la 
„ vit , & cuidoit qu elle plourall pour fou beau 
„ chanter , Ji s'en efforçoit plus fort , 6c comme 
„ plus fort chamoit, la Femme plus fort plouroir. 
„ Le Prcilrc ne le peuil plus tenir , mais lut alla 
„ demander pourquoy clic plouroit en lEgiifequand 
„ il chamoit ? Helas Sire dilt - clic , je doibs bien 
„ plourcr. Car ic avoyc ung Atite, q me failoit 
„ moult de bien (j jay perdu, 6c il me lëmblc que 
„ quand ic vous oy cbauter , «!j en (bit* il. Le 
„ rrcltrc, 4 cuidoit avoir louange, s en alla tout 
„ confus & inocqué.” 

Folio xxxix. Les fept Pétitions de la Patenos- 
tre. 

Folio xlii. „ Nous liions en I Hiftoirc St. Qa- 
„ fille, & le tesmoigne Philcbcrt Eucsquc de. Car- 
„ note en Cdàrie , q Julien lapoflar fut premier 
„ Moine , puis apres renia toute Crellicmc Bc 
„ fut Empereur de Rommc , fit vint deuaut la 
„ Cite de Capagnée ..... La nuid aptes St. 
,, Bâti Ile eftoit en I Egide noftre Dame, fit vit en 
,, vilioti une grande multitude d Anges , & au 
„ milieu une Dame qui fe Doit fur ung Trame, 
„ & dilt aux autres , Appelles - moy umoft Mer- 
„ cure, qu’il aille occire Julien lApoftat, q mon 
,, Fils fit moy blasphème. Celuy Mercure eftoit 
„ ung Chevalier, lequel Julien, pour la Foy Jhe- 
„ lus Crilt (bufte.iir , avoit tifs a mort, fie eftoit 
,, enterre en lEglilc de Carnote. Tantoll Mcr- 
„ cure, par le commandement de la Vierge Mj- 
„ rie fe leva fit print fes arme 1 qu'on lui gardoit 
„ en lEglilc, fit alla en ta Bataille où Julien IA- 
„ poftat cftqjt , fit tantoft quil rit Julïcu , il ferit 
,, (bn Cheval des ETpcrotis , fit vint à luy hardi- 
„ ment, fit le perça pariny le corps, fit fe depar- 
*„ tic qiton ne feeut quil devînt. Et julien ci) 
„ mourant emplit (à main de Ion fang, & le get- 
„ ta en lair en difant , Tu as vaincu Galileen... 
„ Ainlï mourut Julien lApoftat, fit puis le laillc- 
„ rent tous les Gens. Adonc vindrent ceux de 
„ Pctfe , qui icscorchcrertt depuis la telle jusque* 
„ aux pieds , fit de fa peau firent une Icabclle 
„ deffous les pieds du Roy de Pcrfe, contre lequel 
„ Il alloit guerroyer.” 

C’eft grand dommage qu’Ammien Marcellin ait 
ignoré ces curieuftt Anecdotes. 
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A B IO.N ETT A (Gbhard de): Votez GERARD de 

SàBIONETTA. 

SAINT-JUSTE (Jean de) Auteur jusqu’à préfent x 
inconnu , mais probablement François de Nation , quoi qu’il 
ait écrit en Latin. Son Livret , intitulé par Ton Editeur />*- 
a rium Itinerii Philip fi il II , Regis Francorum , e Tabutis Fagineis 
ceratis autograpbis Joankis de SanCto Jvsto excerptum 
ah Antonio Cûccuio Alugellano , cft tout-à-faic lingu- 
licr , étant écrit fur des Tablettes de bois de Hêtre enduites 
de cire , & confi liant en 14 de ces Tablettes , dont la pre- 
mière 8c la dernière ne font écrites que d’un côté , ce qui réduit tout le Volume à 
2<S pages. 11 contient le Journal d’un Voïage fait par la Cour de France, fous le Rc- 

f nc de Philippe le Bel , depuis Paris jusqu’à Gand £c Bruges , Se de fon Retour par la 
icardie, la Normandie, l’Orléanois, Ce le Blefois, au Château de Vinccnncs j ÔC cela, 
depuis le 2,8. d’ Avril 1501, jusqu’au zp. d’Oâobre de la même année. Ce rare 8c fin- 
gulicr Manuferit, peu intérelTant par fa matière, puis qu'il ne $’y agit guère* que de la 
dépenfc journalière faite pendant ces fix mois , mais néanmoins fort curieux tant par la 
fabrique désormais inuficcc, que par les noms de quelques Seigneurs *8c grands Officiers 
de cette Cour, apres avoir appartenu à un AI. le Scot , en 1621 , à un M. de Baradat 
en 1622 , à un Logny en 1631 y à un Dauvtt , à un Thomas Ricciardt , à un Ftneenzia 
Alasia Sozzifanti de Piftoic , ou le Père Mabillon l’a alfez légèrement examiné , en 
l< 58<5 , & à Camillo Fi f coati , paffa enfin dans la Bibliothèque de Jean- Gafton , Grand- 
Duc de Tofeane, à qui ce Cavalier en fit prefent: &. pour en donner connoiflance au 
public. Antonio Cocchi, natif de Mugello, Médecin de Profdfion, en fit, à la 
requifition de Pompeo Ncri , une Defeription , intitulée Ltttera Critica fopra un Mono- 
fer ii le in Cera% dédiée à ce même Pompée, contenant ce Journal presque entier , accom- 
pagné de fes Obfervations tant Critiques que Médicinales} de imprimée in FtrenZe , mllé « 
Stamparia alf Infegna (P Apolh , 1745, in piccolo 4 0 . Ce font onze feuilles, de gros carac « 
tcrc & de fort petites pages, dont la dernière, imprimée en hauteur , cil une copie fi- 
gurée de la difpolition des Comptes que renferme ce Journal. Je me fuis d'autant plus 
aifément déterminé à en drefler ce petit Article, qu’il pourra fervir de Supplément aux 
Bibliothèques des Ecrivains François de La -Croix -du -Maine 8c de du Verdier, où ü 
n’cft fait aucune mention de ce Jean de Saint -Juste. 



Pnift* SAINT-RE'AL (l’Abbe'de (<»).) On connoit fi peu cet Auteur, qu’on igno- 
jb? r c jusqu’à fon nom de Batéme, & qu’on ne fait pas même n le nom de Saint -Réal cil I 
ata, aamtuft celui de fa Famille , ou bien celui du lieu de fit naiflàncr , ou -bien enfin celui de quel- 
que Terre ou de quelque Abbaïe qu'il ait pofledéc. La date d’un de fes Ouvrages (h) 
'tùimfri. {embleroit favorifer l’un ou l’autre de ces derniers femimens } mais, ce n’cft -là qu’une 
“ 0 foible conieélure , fur laquelle il n’y a pas apparemment beaucoup de fonds à faire. 
Quoi qu’il en foit , voici ce que j’ai pu déterrer de fon Hiftoire tant dam fes propres 
Ecrits, que dans ceux de divers autres Auteurs. Il cft ne en Savoie (O * mais , on ne 
fait, ni où, ni quand (d). Etant venu fort jeune en France, & apres y avoir été pen- 
dant quelque tems Difciplc du fameux Varillas avec lequel il fc brouilla (A ) , il le fie 

con- 


i.y. 

flirt d'A- 
veitifli' 
tntnl. i U 
tHt irt E- 

*'< 

17» > ' 714 , 
fc- 17 »* 

AftU itj 
(KO"* 1 “* 

’Anbé iW 

St. R*»' : 6r •'•fi *• H f't.fi tiré et fat U Ptn Nieeto» , Eoraath-, vint it iit 

Icrfir i l'HiSoiK de* Hamnifi il'uiliei dm» U République àtt Leitiei, Ttm, II, iar. 114, (y /ait 
J i J CilU it fta Trait* de U Valeur , fai tfi tta/af ta («< tt'Mil : A S. À. [ •fpMrimmtat 
lefatc i«»i. 

[ t ) Ptu'i* S. 

II'. Il* T — ' 


m Mie ta*t ftt Memoirei pont 
INT-Il'At] le dernier Os- 


n I Aiueoi. 

r j j Ltt Aattati 1 1 » lournat de Tu! rom Mf rtmttfa* far mi, 

. Jt it Riearil . fa’ill mini triai'* fat t Ailé À. Si. R*al 1 
, l'on Ayeul avoil été Juge -Mare de Tartntule ; tôt ta n feie a 
a. ... SAINT- AE'AL «'«Il qu'ua nom 


0a, Ion Ay*w ato.i ete 
VICHAEDî 


[ail bar Mail li Jénvitr i;i|, ta faifaat flairait it la prtmitn Ei 
toit né a Chiroben; f ail y aeoti itfa au Baiciie le tvom de CESAR 
un Ile Canleiltei du Séart de Chiruben / fer Ion nom de laraitlc e 

de Tenc. Ont Nt:e tjl ftift it l'AKiiiftuwai it t Sütita de lya*. 


( A ) // fut Difciple du fameux FjtîIIm , arec 
lequel il fc Iromilla. J C’cll Mr. Bayle , qm nous 
apprend cette rarticularitc'. L'Abbé de Sains - R é- 

fil terne* il , dit -il ( t ) , fui e’toit un dtt thsVti de 

de Style , Ale. de F arillai , j'e/l mis mal dans feu F.fprit ; 

t*t- **• Mr. de FariUat fe pf.iigu.ttit qu'il lui a dérobe' des 

Eeriti de U deru/ére touféqueuee. Oll ne doit 
point ajoûicr foi légèrement à de lemblsbles re- 
proches ; mais aulfi ne do:t-on point les lupprîmcr, 
lors qu’on fait la vie d’un Auteur, Ce qu’on les 
trouve dans des Ecrits publics & non lâtfriqucs. 
Ce n’ert point |« certifier : c’dl feulement les rap- 
porter , & en lai lier le jugement au Leâcur. Ce 
qu’il y a de certain , e’cft qn’il a avoué publique- 
ment , que la plupart du £xemplu , qu’il a em- 


ployés , faut tirez de Mémaires manuferit s ( 2 ) ; o* ]-p. 
qu’on voit qu’il s’eft fervi dans fon Ufage de t’f/ii- ia/e Je 
taire ( 3 ) , en parlant d’Amiot , de diverfes Par- l’Hifcme, 
ticularitet dont Varillas a aulfi anploïé quelques feg ' 
unes dans Ib» fliflAre de Henri II. (4), & dans [1] D^nmri 
fon Hiftoire de l’I/éréfte ( f ) ; qu'il a Ait ufaje 1! - 
dans fon Céfurion (6), de l'infoumtioii du Due (♦] Unn 
d’Etampes contre fit Femme , dont Varillas j'eft "»wr - î0 t- 
anflî iervt dans Ion Hiftoire de Fr an fou I. (7) : f j ] Unn X, 
& qui voudroit prcndic la peine de chercher deevs PH- > lo - 
fortes de rcfièmblanccs dans V'arillas en reucoutre- [*] 1 jtme. 
toit probablement beaucoup d’autres. On verra vi, w . 
ci-dcllous dans 1 a Remarque { 0 ) , que cet Abbé ii?m 
a publié des Anecdotes bien fcmblablcs i celles de I?) T*ma 
fon Mai tic eu fiût d’inceronide & même de fâufle- ph- 
té i "• 
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connoître à Paris comme Bcl-Efpric vers la fin du XVII. Siccle (#) \ & il y publia 
- " divers Ecrits, qui le firent regarder comme un Ecrivain habile, & qui lui acquirent de 

réputation (/) (j 8). Il en partit en i6yy , pour s’en aller à Chamberi, où il devoi» 


(f) Bntii Epiû. <tî leripl. Ade»p. pag. 1 JJ. Nouvelle* de U Aép. d 
IH- Lengîet . ficface Rep. *u« Qi**. u'un Pior. Ton. 1, pag. il 


i Lettre» , 00 tin U»», pag. 114. Lettre» de Bayle , pag. |f», 


té ; & que li elles font partie des Ecrits qu’on pré- 
tend qu'il a dérobés, il s*cft fait incomparablement 
O) t« P ,us torl qu’* Maître , en s’appropriant de 
tuni, ai- l'cmblables papiers. 

bii«ii<q. L’Auteur d’un AvertiJ/êment mis à la tête du V. 
di i?fîu- Volume d’une Edition de les Oeuvres faite à Pans 
te , pag. en 1 730. cil foit plailint fur ce Chapitre. D’un 
* 7 *. côté, il rcconnoit que et goit de t suit dure Iff d’in- 

t tu! ton qu'on reproche à l’Abbé de St. Réal , il 
ti-4f2» V*U 1* f M, f* P emt ~ t ,re ^ commerce contagieux du 
Citaifan plut frivole iff dm plus romanesque de tout Ut Hit - 
(4 J ■ toriemt , faut eu excepter Mdimbiurg ; de, de l’au- 

tre, il foutient, non Gins fe contredire un peu gros- 
*oîl*» **" liérement, qu ’tl eji plus vraifemblulde , qu'un Uom- 
HiU.'mi- me de l'ejprit & dm génie de St. Réal me put goù- 
ob.e du ter longtems un anffi ridicule Ecrivain que larsl- 
Caloiuime, f af £ t c . c ,j a i n ü ^ q UC l’ Auteur de ÇtX ÂVtrtift- 
f ‘ 1 ’ 4 *’ meut prétend détruire des faits certains & avouez , 
fit) /J**» par vnüfemolances purement imaginaires. 

fm'U Le Père le l-«og prétend qu’il lut , non pas le 
U mil a u Difciplt de Varillas, mais fon Adjoint dans la Col- 
**’ lation que Mr. Colbert faifoit faire avant l’année 

fiï) Pim 1661. Ce fa Copie des Mémoires de Mr. de II. icn- 
u~ Miiw ne avec celle de la HLIiothéquc du Roi ( 8 ) ; 
•" .P'."/' 1 *’ mais , cela ne s’accorde guéres avec le peu d’âge 
de ^Tda. <l ue cct Abbé fe donne lui - même daus un de les 
faiut'* U- Ecrits compofé en 1682 (9). 

Zaai (fl) H publia à Pans divan Ecrit/ 

?*' acquirent de la réputation.) Le prémicr qu’il 


eeXePitet f" l*' acquirent de la réputation.) Le prémicr qu’il 
*,9 i-imict, donna étoit intitulé De tl/hgt de l'JIi/lvire , A 
Xtoa Culoi, f\jt imprimé à Par il . chez Barbin , en «671, in 
Nouvelle tz ; Ù réimprimé aullï-tôt à W'efel, chez. André de 
& G-unte. Htogen - Hmyjen , en 1671, in 12*. Ce font VII 
jçtit a etc Difcours, dans lesquels il traite de la manière dont 
m*M' il fouhaitoit qu’on lût l’hilloire. J’en parlerai plus 
dtitiàvnt* * u lo:, K ci-deflbus dans la Remarque (K). 
de Mc. de L’année fuivante, il publia Dont Carlo/ , Non- 
Vllle • Dieo, ve (l e JUflorifne ; imprimée à A m/Ier dam , chez 
tins '* en J*?- l'Amoureux , en I 672 ; à Pont, chez Pier- 
JJÏ, ' en re Miche! , en 1073, in 12 ; A puis cil divers au- 
s» von. in très ifeux & tans ; A enfin dans différa» Rc- 
il, n f s cudls. Cet Ouvrage que Mr. de Rocolles attri- 
ÎH.ftaire» bue mal- à- propos 1 V Abbé de Villon ( 10) , 6- 
TnuQues tant très férieux, dr l’Auteur en parlant lui- mé- 
at Gi U mtt, ( , , ) co mtne d’une Hilloirc compofée fur les 
rlniTcbet témoignages des Auteurs les plus antcntiqnes qu’il 
Wencwn- a pu recouvrer, & non fimpiemcm comme d’une 
te , (**#«- Nouvelle Hiflortqne , il cil à croire que ce n’efl 
en’ Auw P“ lui , mais le Libraire, qui lui a donné ce titre, 
a», j en que dan» les Editions fuivantes on a rendu encore 
»?'t , en 1 moins convenable (12). Le Tradnékeur Anglofs 
Voii. ■■ 1*. cct Ouvrage a fi bien fend que ce titre ne lui 
. , convenoit point , qu’il n’a fait nulle difficulté de le 


cla.el , Ci- changCT , 


d’intituler ainfi fa Traduction : Don 


u.üt. o( Carlos , or an Hiftorieal Relation of tbe nnfortnna- 

Sm.kf pn«- tf Elfe, and tragical Dealb , of tbe Prince oj Spain, 
Jftï kfc? Son 10 Philip tbe II ; vnittta in Frencb 1672 , and 

fa g 41. nra/ly Eugliibed by H. I. London , Iteiringman , 

aé Tri/fcf* 4 *^ 74 » li “> (* 3 )* Cette Traduction rcnouvcl- 


1 a en Angleterre la mémoire d’un événement en* 
féveli depuis longtcins, <Sc y produilit une Tragédie 
d'Otsvay , dont le l"u|ct fçut plaire à tous le» Au- 
glois: & en France, où l’on n’ôfcrojt cxpokT des 
lujcts fi voilins de nôtre Siècle. rOrijginal donna 
lieu à la Tragédie d'Audrauit , dont les circonllan- 
ces font tout — à —fit' t fcmblahlcs û celles de l His- 
toire du malheureux Dam Carlos (14) ; & dans 
laquelle l’Auteur a véritablement peint la joibit & 
cruelle politique dit Père , nuis nullement les ex- 
travagante t du Fils, comme le débite injallemcnt 
Vigncul -Marville ( ty J. Ce petit Roman fut 
fort bien reçu du Public; & Mr. de St. Eritmont 
le regardoit comme la plus agréable Nouvelle que 
nous cuflîons en François (i6j. Cela n'a pas 
empéché qu’on ne l’ait très virement critiquée 
dans un Ecrit intitulé Sentiment a’un lionne d'es- 
prit fur la Nouvelle intitulée Dont Carlos , im- 
primé à Parit, chez Pierre Michel, en 1673, in 
12 , & à Am fier dam , en 1674, in 12 , mais , ce 
qu’il y a de lingulicr, c’cft que cct Homme d’es- 
pti(, l’tmufant à chicaner & vétiller , ne critique 
point dans ce Livre ce qu’il v a de cotmaûx- à 
la vérité de l’Hiftoirc , & qui métitott le mieux 
fa cenfurc (17). Il auroit beaucoup mieux titit 
de dire tout naturellement , que ce n’cfl autre cho- 
ie qu’un de ces Romani Hiflonqnet , mêler de vrai 
A de (aux; &, par conféqucnt , d’autant plus jtui- 
fiblcs , que ce qu’il y a de véritable engage un 
Lctlcur d’ailleurs peu inrtruit i croire ce qu’il y a 
de fabuleux : Ecrits pernicieux , dont on a depuis 
quelque tems comme inondé la République des Let- 
tres, & dont un de nos bons cipriis a fi judicicu- 
fiment rcprélenté ks funcllcs fuites dans cette vive 
& ingénieufe cenfurc. 

Combien ces vains Auteurs de Livret ebim/riqnrt, 
Qn'on nomme fauffement Nouvelles Hfltoriqucs, 
Fertiles Inventenri de fanx év énement , 
Ont-\\%fom de vrais noms compofé de Romans ? 
Cet Livres fi chérit , à la Cour , d la Fille, 

Tant qu’on verra des fois , t rouleront leur Azile’, 
De tant de Gens oififs aux Cabinets gardez , 
Comme furs Monuments ils feront régardez. 

Non, l'on ne Peut douter , que ces Ecrit 1 frivoles 
N’aillent de frétions & d'amourettes folles 
Barbouiller nôtre Hijloire , & tendre a l’Ecrivain 
Dans les Siècles futurs un Piège certain : 


El peut-être qu’un jour quelque nouveau Segrait , 
Ofaut Prendre chez noms Jes plus galant Portraits, 
En Héros de Roman traveflira Tssreutte', 

Et qu'a quelque Héroïne un fi grand Capitaine, 
De la fente vertu dans fon tems amoureux , 

Dont U tems a venir addrejjera fes voeux (18). 


„ rrimi perdit la vie , i rSgf de !,. ... , fiit de fin prffre 

fit Wi. (ta-, le 1 léflertent nurlns */-».•••> a ci /i«r, itmm. ,m le pem 
de I» K-wfliif, T»*. I . P*t • *•>» L ** m remarqoi , f 

4 t te t'en 4X)»»iU , Mena. Wf. I, Ven »4 * , 


mnvtmiat , fin par ordre dt fin Tire ftr/moJS f'il en veolrit à 
1 Voir , p+rritaBCrrmroi déni ht MémOiic» Hiltori^ue» d'Aincloi 

« tute ante fi wiilnii frCciflmens dam Us hltret nnméraUt 


tute DleM pmlM InqCliiT In mcio ». 

FjiVi la ïtiente de» Pline*» «le du Mif, pag. j««, (y U mtme AnetM. Ce yen fi inn, ArWr ainfi amoor da Ptetr, 
dam te Caiinei dt Mr. lambinet , Ctn/eiUer an Per h mm de Frambe • Cmt .' Rrnnmrt , imainemm knrnSUrr (r rtm 
pim pre>re à faire rt garder par tel fnperftiliam* Or.de eomme Ptepfiétt , fine la prSdtBitn Se tenir i In nerim de ta y ut 
éa*i fan ttdstnin Prime de VctuU par h hn Htmme Je»o HuT». Koie% fa leplic» «oetri fizdioioicm fiiMafcra , 

^|', 4 )Vi»! *» Oeurrei de S». Eriemaci , Ttm. IV, p. t . 4 j/ Ceiilog. of E«(tith fUjf», fag. 1 »/ £r I* Prtfeeo de M 

/s'irncaU MJtT.üe , Mél»Bgc d'Hilt. *t de Litilr. Ttm. ls, pag, u«. 
r»6) Rocolici, H'ft. véiii. du C*1«i»i«nc, pag. 4 «|. Oeuvre» de sr, Cvremont, Tkm. tV, pag. *j. 

( „) y net le O.ciion.sir* de Mi. Klfle , ArtUte CH ARLES- QJJ INT, Renar f ne ( S). 

( 1 *) Ocurtet d* t’Abbi de ViUieo, Eftsee V in Llurt I, pag. t|4— >11. Il fag t 4®7» 

Prince* fjineue p*r leari eiploit* 

Sont p*r Segrait êt (et Xlÿvtl 
Kdeia, d'amour S demi fout, 

A venir languie ici genou 
Pc quelque Prtmnfl dt Cievii, 


tii de te Pente, 

arfaaUt, Qr Un 
rl Marie tramait 
O/ermm Ta». I , 
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compofcr un Ouvrage confidérable que l'on n’a point vû paroître (C) > maii , où il en 
fit un autre , que l’on a fort cftimé, fie qu’un très habile Homme a crû n’etre point de 
fa façon (D). Dans la meme année il palla en Angleterre avec la Duchcfïe Mazarin * 

nuis, 


En effet , Mr. de Saint - Réal a heau cmploïer 
Avis fur Avis, pour nous perfuader que teste /lis-- 
tain efl tirée de tous les Auteurs ans ont écrit fur 
le temt auquel elle s" efl paffiét , qu#» les a citrf 
à U marge des endroits Us plus fiugultert Us 
plus extraordinaires , A qu’ils parlent tosti de l'A- 
mour de Dom Carlos pour Jet Belle -Afere : uu 
Lcâcur judicieux, qui la voit d’ailleurs toute rem- 
plie de l'eniimcns tendres , de reudez - vous mifté- 
rieux , de convertirions paiîionécs , de fêtes gagis- 
tes , d’amourettes particulières adroitement enchaî- 
nées avec la principale , ai un mot d'intrigues amou- 
rçulVi aulli éxaâemcnt détailles que li l’Auteur 
eu avoït été le confident le plus intime ; un tel Lec- 
teur, dis -je, fe croira toujours très bien fondé à 
lui demander de quels Mémoires féercts il a tiré 
toutes ccs diverfes Galanteiics, ft il ne les regar- 
dera jamais que comme des Kpifodcs Romanes- 
ques, bien plus propres à défigurer le récit de cet 
événement , qu’à l’orner A l’enrichir. Ce n’cll 
point du tout ainfi qu’il faut traiter l’Hifloire: on 
doit uniqivcmcut fe propofer pour but d'y repré- 
fenter puicincnt & limplcmcnt la vérité telle qu’on 
laconnoit; A, en ufer autrement, c’cft abu fer très 
criminellement, non feulement de fa plume & de 
Ion loilir , mais même du loilir & de la bon- 
(,,} r#j«« ne -foi de fes Leâcurs C *S> )• Apres tout , cette 
t i-jej.>. Pièce ne lailfc point d’avoir fon mérite du côté 
y” J ff li * > [ r T ‘ du Hile & des penfecs ; & l’on ne doit pas la con- 
j' e "u Ri- fondre avec deux autres Pièces à peu près de mê- 

>«■<*' [z»j me titre; l’une, intitulée Citante, ou Dom Carlos, 
uïivc' & c ' Nouvelle , & imprimée a U’eztl en 1661 , 
CIO, «fa* '* <*" ; A l’autre, intitulée Dont Cet Ut , Grand 
m été du Je d'Efpagnt , Nouvelle Galante , & imprimée à Co- 
fa(.f*ri aa- Urne, chez P. Marteau , [ou plûlôt à h Hase, 
mTaZin H. van Buldereu tm 171» , in i»°. La 
f, traMrt. prémiérc dl plus ancienne , la féconde plus nou- 

velle , de toutes deux infiniment inférieures ; n’é- 
tant autre chofc que de ccs frivoles Se innombra- 
bles compofitions purement Romanesques , que la 
néccffité fait entreprendre à des Ecrivains ignorant 
& mercenaires , que l’intérêt fait imprimer à des 
Libraires avides, A que l’oiriveté fait lire 1 quan- 
rité de Leâcurs auffi idiots que désoeuvré - /. , mais , 
que le mépris ramène infailliblement à leur meil- 
leur & leur plus digne ufage entre les mains des 
Epiciers & des Bcuriercs, (c que l’oubli tait enfin 
rentrer dans le néant dont ils ne dévoient jamais 
forttr. 

Sa Cmiuraiion des Efipaguth (entre U Republi- 
ant de Venife eu 1618 , fut imprimée à Pans, 
chez B-rrbin , eu 1674 , ktf eu 1683 , eu if, A, 
tout auffi bien que les deux Ouvrages precedent, 
on l’a réimprimée diverfes fois depuis 4 U (redit 
• dans le Recueil des Oeuvres utélées de P Abbé de 
St. Réal. On ne tarda pas à la traduire en Ita- 
lien , A elle fut imprimée en cette langue dans le 
Recueil intitulé la Cougiura de t Coûte de fiiefiebi 
contra la Repubhca di Genoua neli' anno 15*47. 
Cougiura de pli Spaguuoli e outra la Republie a di 
lUn et ta uelC anno 4618 ; & imprimé a Cologne, 
eu 1681 , /» il*. On en a auflî une Traduction 
Angloilc intitulée a Coufpiraty of tbe Spauiards 
agatuft tbe State of Venue iu ’/ Iaar 1618, & im- 
primé à Londres ; eu 16, ....»* 8‘. Elle a eu à peu 
près le fort de fon Üom Carlos ; car, quelque loin 
qu’il ait pris d’avertir, qu’il l'avoir tirée de divers 
Alanufcrin ramajjcz de différent lieux , & ptînet- 
dèfle* ^ paiement de la Bibliothèque dtt Roi , on n’a pu 
s’empêcher de le foupçonner d’y avoir plus cm- 
n’tréif f» ploie fon imagination que fes Recherches, A d’y 
* • ?* 2TO ' r cu beaucoup plus d’égard à l’ornement qu’à 
«ojiilicie’* ' â fidélité (ao). Celte Hifloirt efl écrite avec 
CinAna' beaucoup d’efprit C 5 Î de polit ejje , dit M. le Y'ailbr 
de» A m irur» ( ai ) ; mais, P envie an a ene fou Auteur d'imiter 
madèttJi f irt u * *** P ** b* am * tnnrceaux de P An- 
fai. 1 » o. tiquité, je veux dire P lit (loir e de la Confit rat ion de 

(»«) Hift. Caeihna par Sallmfle , n'a-t - tilt point porte V Et ri- 
da Règne vain moderne à rechercher plâtra ce qui pou t oit 
™V ou £- contribuer à P embelhjfemtnt de fou Sujet , jh'.i 
uElt* R ' U, " m '***' & fidèle I II devait 

i,l‘ bit » nous dire quelque thoft des raijous , qu'on eut 

alort , £y qno nam avons encore anjonnt'rui , de 
douter do U vérité dot bruns que Us Vénitiens 


répandirent dans fouies Ut Court de P Europe ( 11 ) , 
beaucoup de gens crm eut à Rome CS* ailleurs, eue , 
ft la Conjuration contre Venife n'étoit pas une fiable 
inventée pour des ralfons polniqmei & Jeerettes, 

U Séuat prit du maint l'allarme nu peu trop rite ; 

{ÿ qu'une terreur panique lui fil Jaenfier légère- 
ment fur de jlmples foupfous , la Vie de plufieurt 
Perfonnts. Les témoignages qu’il rapporte enfuite 
de Mrs. de Marquemont & lirnlarr, AmbalTadcurs 
de !• rance à Rome & à VcnÜc , font très pro- 
pres , non feulement à confirmer ce doute , irais 
même à faire voir combien peu de certitude il y 
a dans les faits les plus éclatans & débitez avec 
le plus de confiance. 

Selon les Auteurs du Journal de Trévoux, ce 
caraâcrc de l’Abbé de St. Réal cft très remar- 
quable , non feulement dans fon Dom Carlos Se 
dans la Conjuration eoutre Vtuije, mais encore dans 
fes auffes Ecrits Hilloriqucs. Voici à cet égard 
leur Mois de Janvier i7ay. Sans entrer dans cet- 
te difeuflion , un nouvel & judicieux Critique , vient de 
nous donner de cet Ouvrage de l’Abbé de St. 
Réal un jugement bien glorieux p™ 1 * lut- „ Il 
„ ne m’appartient pas", dtt -il, „dc décider qui de 
„ ccs deux Auteurs" ( Sallullc & St. Réal, ) „ l’ein- 
„ porte. L'Ecrivain François offre une narration 
„ aiféc A coulante, un llyfctrès majellucux , des 
„ portraits deffincz avec bâucoup d’art, une gran- 
,, de juflcffe dans fes reflétions , A autant d’éio- 
„ qucncc dans le Dilcouis qu’il fait tenir à Rc- 
„ nault , que dans les Harangues de Sallullc. Il 
„ a clé heureux dans le choix de Ion fujet : A fa 
„ manière de le traiter fait voir, que la natuic ne 
„ s’cll pas tellement épuiféc , en faveur des an- 
). cicns, qu'elle n’ait biffé aux modernes tirez de 
», talents h non pour furpalf'er. du moins pour lui- 
„ vrc de près les plus grands Maillies ( 13 ). ” 

De même que le Dom Car ht , la Conjuration 
des Ejpfiguols (outre les Veuillent a donné lieu à 
deux Tragédies ; l’une Angloife, intitulée Veteije 
Jauvée, compoféc par Thomas Otway , A dans la- 
quelle, félon la liberté du Théâtre Anglois, l’Au- 
teur a emploi é non feulement les noms propres du 
Marquis de licdmar ; du vieil Officier Renaud, A 
de tous les autres Conjurez , mais même pluficuis 
bouffonneries ind gnes du Théâtre; A l’autre l'ran- 
çoife intitulée Alanhms , compoféc par Ant. de la 
Toffe, A dans laquelle, félon J’efclavagc du Théâ- 
tre François , l’Auteur a été obligé de déguilcr 
c« mêmes Perfonnages fous des noms Romains. 
Maïs, au jugement de Mr. de Voltaire, ce Alor- 
etnu a'Hifloirt, égal peut-être à Sallufle , efl fort 
au de (fins , & de la Pièce d-'Utway , tsf de nôtre 
Alauhus ( 24 ) ; A le feu I Ouvrage qui puitl'e don- 
ner un nom à St. Réal (aj). , 

(C) // de mt compofcr uu Ouvrage toufdéra- 
l!e , que Pou u'a point vû par titre, j Cet Ouvra- 
ge cil l 'liifloire de Charte) Emauuel Due de Su- 
Vue , que d’autres occupations l’ont apparemment 
empêché d’entreprendre , ou de continuer. Voici 
de quelle manière Mr. Bayle en parle dans la Xl V , 
de fe s Lettres: L'Abbé de St. Real . . . ., dit -il 
(16), s' efl retiré à Chambéri , pour travailler à la 
Vie du Grand - Pire du Duc de Savoie d'à pré- 
fient ; te petit B«jfin , uni a été fi fin if fit ambi- 
utttx. Il cft d’autant plus fâcheux que Mr. de St. 
Réal n’ait point éxéenté ce deffe n , que nous n’a- 
vons en François aucune Hiftoirc de ce Prince, 
qui s’eft intrigué dans la plûpart des affaires de fon 
teins , A qu! a fu fe faire une fi grande réputa- 
tion par la manière adroite dont il s’en cft tiré. 

(D) Il fit un autre Ouvrage , qu'un 

très habile Homme a cru u'etrt point Je fia façon. J 
Cet autre Ouvrage cft intitulé Mémoire t D. M. L. 

D. Al. (c’cft - à-dire, de Madame la Dutheffie AJa- 
zariu ; ) A fiiu't par une Lettre nu chant fou vérita- 
ble caractère, li le compolh fur tes particularités 
qu’elle lui apprit, pendant qu’il étoit auprès d’elle 
i Chambéri ; A c’cft un Abrégé de fa V te A de fes 
Avantures, depuis là naiffancc, jusqu’à là retraite, 
en cette Ville. Ces Mémoires furent d'aburd impri- 
mez à Cologne, chez Pierre Alarteau , tu 1675 , m 
|i»; A iis ont été léunprinyai diverfes fois depuis, 
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mais, il n*y refta que fort peu de tem$ , & il revint bientôt à Paris (g), où il mit en 
lumière un nouvel Ouvrage, qui fit naître une Difpute fort vive entre lui 2c le célébré 
Antoine Arnauld , 2c qui le fit accuCcr de Socinianisme par les partifans de ce redouta* 
ble adverfaire (25). Quelques années enfuite, il fit un fécond Voïage dans (à Patrie » 

&> 


tant féparétfient, que dahS le Recueil des Oentres 
Se Mr. Je Saint Evremml , & dans celui des Oeu- 
vre! de l' Abbé de St. Real. Ils mi été traduits en 
Julien , A im. riinca fous ce titre. Le AU morte delta 
S’ignora Uuebejjj Alazarmi ; in Colonia , afprejjb P. 
Jn attelle , 1Ô77, »* 1 1 ; A avec le nom feint on 
réel de CJiacotno Mclazzo leur 7 ‘raduûeur , im 

Frantofurtù fopra l'Udera , per Cbri/lof '/.eitler , 
1681 , /* l Z* C 17 ). On les a aufli traduits en An- 
glois fous Ce lîirc: Tbe Alemotret ef the Dut chef t 
A lazarine. xuitb tbe Reafont cf ber Corning imt» En- 
glaud ; rv ritten in Fr eue b by ber avin bond, and de- 
tte ntt a Ernsts s b by P. Porter, Esq. London , 1676, 
in 8 ', (18). Cette Traduction a été réimprimée 
à Londres , chez R. Bentley , en 1690, in lz J .- & 
Mr. Meneken , s’eft trompé , lors qu’il a donné 
cette édition pour la prémiere ( 19 ) ; puisque c’eft 
la troiliéme. C« Réalésé t ef ber Corning sut a En- 
gland pouroient faire croire, que le Traducteur, ou 
quelque autre , auioit continué l’Hilloire jusqu’à 
r Arrivée de ccctc Duched'c en Angleterre ; mais, 
ce n’eft qu’un liinplc feuillet, dans lequel on fc con 
tente de dire, que ne le trouvant plus allez fûre à 
Chambéri après la mort du dernier Duc de Savoïe, 
elle prit le parti d'aller le tixer à Londres. 

L’Habile Homme, qui ne croïoit point que ces 
Mémoires fulleni de la façon de l’Abbé de St. Réal, 
efl le célébré Mr. Bayle. Voici de quelle manière 
H s’enexpliquedansundc fes derniers Ouvrages. „Je 
„ vous dirai en partant ’’ , dit-il (30), „ qu’il y abciu- 
„ coup d’apparence, que c’eft [ la Duchclfe Maza- 
„ rittj elle- même , qui a écrit les Mémoires qui 
„ ont couru fous Ion nom. Ils ne s’étendent que 
„ jusqu’au teins de fon Arrivée à Chambéri. Ils 
„ ont été traduits en diverfes Langues, A impri- 
„ mcz plulîeurs fois. La Lettre , qui les accom* 
,, pagne, ell un Eloge magnifique de la beauté & 
,, de fon efprit ( 31 ). Je n’ai jamais voulu croire, 
„ comme bien d’autres l'ont crû , que l’Abbé de 
„ St. Réal filt P Auteur de cette Lettre ( 3» ) , & 
„ des Mémoire t qui la précédent. 11 avoir bien du 
„ mérite: il écrivoit bien; mais, non pas de cette 
,, manière ail’ée qui paroit dans ccs deux Ouvra- 
„ ges. ” Lorsque cet Homme illuitre parloit ainli , 
il ne fc fouvcnoit plus apparemment de ccs paroles 
d’un autre de fes Ouvrages : Abbat de St. Rial .... 
A U C T O B EST trimm qssatuorve alinrnm Opnfcm - 
1 er nm Anonyns-rum , quorum eece tibi Titnlnm , Dorll 
Carlos, Nouvelle Hillorique; de l’Ulâgede l’His* 
toiic; Mé moires de Madame la Du- 
chesse Mazarix ; Célârion , ou Entretiens 
divers; &<. {33 J. C’ell-là un de ces tours que 
la mémoire joue fi fouvent aux plus labiles gens , 
& dont il fe plaint fi agréablement lui- même en 
différent endtoits de fon DiSimaire. Un autre 
Auteur, ne fc trouvant point de fon fentiment au 
fuiet de ces Mémoires, s’adrelTa i lui- même, pour 
lui en dire fa pcnlce. Fous avez crm , lui dit -H 
(34), tjme s' et est la Duchclfe Mazai in, fmi avait 
ét rit fes Mémoires ; mais , je petit vo ns ajjnrer , 
quelle n'en a fourni que la matière. Elle u'étriveit 
pas a je z bien , peur leur damier la ferme qu'ils eut J 
& , s'ils fout mieux tournez qne les autres Ouvra- 
ges de Mr. l'AbU de St. Réal , cela vient de ce qu'il 
les a travaillés avec beaureup plut de foi» Içf d'étu- 
de. L'Amuser rend tout aifé & facile. Dans une 
Note fur VO rai feu funèbre de la Ducbejfe Mazatm , 
imprimée au Tome IV, des Oeuvres de Mr. de St. 
Et remont , on atfurc pofitivement ( 3 f ) , que ces 
Mémoires font de l’Abbé de St. Real : 4 , fi les 
derniers mots de Pobfervatiqn précédente font b en 
fondez , il ne les compofa point uniquement par 
efprit de généralité- On verra ci - delfous , à la fin 
de la dernière Remarque , que ces Mémoire t lui en 
ont mal -à -propos fait attribuer aufli de femblables 
de la Connétable Colonne , ScEUr de cette Duchcilè. 
On a débité dans des Lettres, qui ont été fort cou- 
rues il y a environ 30. ans , qu’une certaine M . du 
Rrt}>, dont M'. Mazarin parle dans fes Mémoires , 
étoit celle qui les avoir écrits Ions fon nom (36); 
mars, cela n’a aucune vraifemWancc. Si l’on pou- 
voit s’en fier au témoignage du Compilateur des 
Camfet célébrés & inlérejfoMtfi , le plus fouvent tflez 


inéxtâ tant dans fes Abrégés que dans fes Additions, 
la Lettre touchant le car délire de la Uutbejje Aie- 
zanm , par laquelle fii.iifcm les Mémoires , ferait 
aufli de la façon de l’Abbé «le Sa : nt Réal (37); ét, M?! 
en ce cas, il fe trouverait, que cet Abbé aurait été ciuf«î«lli» 
1 Rome, où P Auteur de cette Lettre affirme avoir t,in & m. 
été. Mai>, outre qu’on ne coiuioitabfolumcni rien ttitffimt» , 
d’un parc l Voïage de cet Abbé , la plupart des Con- T,m xu> ^ 
noiflèurs ont toujours regardé ccs , Mémoires , & cet* 4M * 
te Lettre, comme venans de différentes mains. 


(E) Il mit en lumière km nouvel Otrtrrojtt , qui 
fit naître une Difpute . . entre lui & .... A. 
Arnould , & qui le fit ac enfer de Socinianisme par 
les Partifans de cet . . Adverfaire. J Ce Qouvet 
Ouvrage efl une Pie de Jéfus-CArsft , div.lée en 
IV , Livres , accompagnée de Citat ons utiles , & 
enrichie de Remarques hiflorïques & quelquefois 
critïqurs. Elle a été imprimée à Paris, chez Re- 
né Guignard, & achevée le I . Avril 1/178 , iss 4 
réimprimée à Paris , chez le mime , en 1679, in 
IX*; & puis encore à Paris, ebez Robert Pepie , en 
1689, m ü°. L’Auteur notas apprend (38), 
qu’aiant remarqué, que presque tous ceux, qui trai- 
toient l’HiÜoire de P Evangile , lui donnoient fans 
néccffité des Cens miraculeux & miüérieux dans des 
endroits qui en ont un fort clair & fort naturel ; il a 
crû qu’il rendrait un grand lcrvice au Public, s’il 
la déeageoit de toutes ce» interprétations mifléricu- 
fes; en un mot, s’il la trairait fclnn les régies les 
plus fevércs de PHifloirc: perluadé t qu’il ne fal- 
Ioit pas un autre lcns- commun pour entendre ccrte 
Hifloire, que pour entendre les autres ; & qu’une 
narration iimple, & éxemie de toute affcâation, 
auroit une grâce douce ft naïve, & plus propre à 
toucher le cœur < 5 t à prévenir j’cfprit du commua 
des gens du monde , que tons les rafinemens les 
plus éiévez & les plus lpiriruels. 

Le célèbre Antoine Arnauld, Doéîeur de Sor- 
bomte, incité par quelque motif fecrct, que l’Abbé 
de -St. Réal n’a point voulu découvrir & s’eft con- 
tenté d’indiquer, jugea à propos de critiquer dans 
un de fes écrits ( 384 ) , Cet endroit du dilcours de 
Zachéc à Jélus-Chrift dans l’Ouvrage de nôtre 
Abbé : Je donne la moitié de mon bien aux P usures J 
fV , fi fai fait tort à quelqu'un de quelque cbeft , je 
ni rends quatre foit autant : prétendant, que rien 
n’ert , ni plus faux , ni plus étrange , que dette ver- 
fion ; & qu’il faut traduire , non par (e préfem je 
donne, je rends, mais par le futur je donnerai , je 
rendras. 

L’Abbé de St. Réal foutint vivement, ingénieu- 
fetnent, fit fondement, fa Traduâion, dans un pe- 
tit écrit, intitulé Eclatreiffemeut Jssr le Difcoun de 
Zacbie i Jéfus-Cbrifi , imprime à Paris , ebez A. 
Guignard , en 1681, in il") & auquel il paroit fai- 
re allufion dans ces paroles de fon Traité de laCriti- 

3 ne ( 38* ) , Il y a des Ecrivains des pins terribles , 
tnt les fentes ont été relevées plus d'une fois nvee 
tant de force, qu'ils ont »ro aW J propos de le dijfi- . 
muter , tout terribles qu'on s'imagine qu'ils [met: A 
c’eft d’un auflî petit lojet qde celui -li , que font 
nez les autres démêlez qu’il a eus dans la fuite avec 
les amis A les partifans de Mr. Arnauld. 

L’un d’entre eux, nommé Jaques Boileau, Doc- 
teur de Sorbonne, A Frère du fameux Des- Préaux, 
attaqua cette Pie de Jéfus - Cbrtfl par on autre en- 
droit. Il ne feignit point «finfinuer qu’elle étoit 
fort fufpeâe de Socinianisme; traitant en cela l’Au- 
teur beaucoup plus favorablement qoe ne faifoient 
quantité de Perfonnes apparemment trop foupçon- 
neufes A trop décifives : A c’eft ce qo’il efl bon de 
lai entendre dire à lui -même; une accufktion auffi 

f ;ravc que celle- lâ méritant bien d’étre prouvée par 
es propres paroles de fon Aatéur. Cum .... ma- 
rner c Ceuforis coudméfitii fungeretssr M agi fier Ed- 
mond* s Pirot anmo MDCLXXPllI , dit Ce Doc- 
teur dans un petit Livre qu’il n’ôfa faire paraître , 

A dans lequel il trairait des abus qui fe font glifféa 
à Paris dans la manière de donner Ici Approbations 
des Livres de Théologie (38e), approbnvst Lièrnm 
IP. Decembrn Typis tmprrjl'um Parifiss apud Qui- 
gnard vis Jacobsa, de Vita Chriili, di fatum Régi 
C bris- 
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êc, y aïint été Fait Membre de l’Académie de Turin, U y prononça le ij. Mai ifiSo, , 

une Harangue en l’honneur de Madame Royale de Savoïe (F). De retour à Paris, il y * 

Vécut longtems en (impie Clerc, fans Titre m Degrés (£), tirant une petite pcnfion de la *■ 
Bibliothèque du Roi (*) , & uniquement occupe du foin de Tes Etudes. Il y publia de d£Ze*u 
nouveaux Ouvrages , dont quelques tins lui attirèrent de nouvelles Disputes Littéraires *£■ t / ® 1 * 
avec divers Savans (, G’ . En 1(92 . , il le retira en Savoie -, dons la même année , *£>«. ' 

il 


ClrrfHanijjimo , À né! ire de St. Rtaf , qui eu , h pi- 
liftar INI et Lit teintai invertit ma pojjct , de ténor 
in Ré fbeoiagica anllibi fcnptar ex ijteb.it. Speci- 
...j, p, t , *>'* babemns emuePtts verbts , pag. if6. (tfd) , 
g. i<£. quibni , de beau (ti ai il iff Laitons (j.uhce neterms 
du ho de ta Jiiiplii , ut ut HiKtSI BlASPIIEMIAM tv»- 
iU" a jaugeai , ari Cbnjii xttrnx fapienti* Pei tneffabi- 
1,1,1 Ut bac verts iadueit : Poux cl - vous boîte le mé- 

mo Calée que moi , & être Kt'cs'xt Ktz du 

(•»«> B:*b mûivc fcatéme que jt dois l’ïtke? 

Qua/i K t (. F, n i K A l l O x E M in C tri/l 9 Domina 
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parafe Je ia Virile ; enfin , que t'ej] peu de ebofi 
que ut Uni-rage, & nü'aajji eji-tl peu recherché 
Ijy)- CVll néanmoins un des meilleurs Ecrits de 
Botte Allient , tant puur rocconotnic , que pour le 
liile j ci il n'a apparemment lu! aitui négligé , que 
que la matière n'ell pas tort au goût des gens 
du monde. S’ils «voient lû , qu’on le raxoit de 
Soeiniauiime, peut-être l’auroiciit-ils recherché avec 
beaucoup d’euiprellcment. Ce qu’il y a certaine- 
ment de très probable , c’crt qu’Egidto Monntnu- 
qui * mis cette j CCI Eelairciffemeat , & 


loue dé* refogaâferre «ai jtbi fiagere heeret , adeaque P tu a- quelques Lettres de nôtre Abbé cil Italie» . fous le 
hnn» du lHm vl Rcgaictationis txpnnclum , «ut aiiqatm de- Titre de / ita dt Ceja Cbrijla , traita da Sunti 
r.«.™ f f g Mm f (M (aremtidM potcflatii dut amuifateutire ? F'angeli , firttta djl Signer Abate di S. Réale, arri- 
.... Quapnpter vin mnlti emancirc auris Théo- ebitu di mvlti/fime filage criticlic «d ertlditc ; di una 
lui , non objervnrent magna cars (3* fi de , ia bat Sfiegatteue dune p orale Ecce do biC. dette da-Zoc- 
V ira Chtilij , quant jcripjit de St. Réal , unilom ebe» nejiro Signer e ; & di alcuue Lrtieie Tealogi- 
fieri mentiauem îm'lNir ATIS J E S U C II R I S- ebt : tl lutte traduite dalla Lorgna Franeefe , (t 
T I , qttad quiJtnt inereJibihser videtur prêter mit- imprimée à fi’enije , par Jac. Reenrfi , eu 1734 , 
Jum a Ceufore ituduïiiii» Liinursdo Piiot, if tribut in b . : (c (croit bien gardé d’coticprcndrc cette 
ne deeem Âppnbatoribui ejusdeut Libri lauu/iJtra- Tiaduccion , & l’Auteur de» AVi elle deiia Rrpu- 
tis , AI agi jl ri Edmuildi SedatnribuJ , ( ne du uni Misa Letterori a de 1734, d’y dire page t , que U 
fert» Pet are , ) quu aibil uhibcre puait quomiaas Viu t T R A T T A f tntl.Mts r fc de' qaotfa 
plcrijae ia faffiaaae SoCim asism ipuuereu- Sacra -Sandi l'aageli • s’ iis «voient fû qû’ou la 


litM a qui 
font à 11 
tc-c d<i Li- 
vrer : <*t . 
il peu; arri- 
ver que le* 
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|rr aienl pa» 


infaadum tarai brum rai tari. Comme le taxoil de Sotiaiousiate. 
Livre , ou le trouve cote Accufaiion , n’a été 
çnmpoi'é & publié que longtems après la mon de 
l’Abbé de Si. Réal , il y a tout lieu de croire , 


qu'elle n’cft jamas venue il Ta conuoillance , (t 
111’ il auroit éié exiraordinaircmcm étonné de le 


( F) Il proma ça une Harangue eu l'hinneur de AP. 
Ân aie de Savoie. J Elle cil i< limite : Ptmrgiriqme 
de ia Urgente de Madame Ruait Morte - Jeanne - 
Ilaptijie de Savoie , prononcé aant t' Académie de 
Turin , U 13. filas lôbio , par Air. l' Abbé de St. 


qu’il auroit éié 

b u‘\tft ’ trouver Soeiaien fans le lavoir. Ce ferdt certaine- , ^ 

Tor.iae fM inent la choie du munde la plus étonnante , que Réal : imprimée <t Tarin , ebez Bartbelemi Znp- 
w.r. j cs treize Docteurs , que l’Abbé Boileau ménage ii peu , en i6bo , 1*4.; & commence par ces paro- 
/«* H.ûo're F Cl1 i 11 fin de cc'pallàgc, ne le fil fient point ap- les : Il me Jetable que je tee faarots mieux reeeurntî- 

Cruique «le péri, US d’une om'lîion lemblable; <i l’on ne favoit tre l'banaeur jae vous me faites de me retenir dans 

r Ancien de quelle manière le donnent ces fortes d’Arproba- teste Compagnie. Mr. Amclot de la Houflaic , 
Tcfumrni^ t j ons (38^) , que l' Auteur ne demande que par picqué comrc l’Abbé de St. Réal pour le fujet , 
d*LÔ*' 1 vanité & pour être loué , que les prétendus Eta- dont nous parlerons dans la Remarque fui vante’ 
f*’./ dm** minateurs n’accordciu que par ofientation & pour le (40 ) , s’cli «(forcé de tourner ccttc harangue ai ri- 
« diltingucr par quelque penfee brillante , & qui 11e fc diculc: dilâm qu'o* y Verrait tes Apoflrepbes de mon 

« fignem d’ordinaire qu’r* globe , conuiK le difoient aimable & cliarmantc PrîiictlTe , comme d'an Amant 

Ututrodae fort plailammcut Mrs. de Port-Roïal de celle de qui parlerait à fa AJai/rejJe , (J cent antres chef et 

Apptobi- V Ilijlo ire de l' Art ami me dn P. Alaimbonrg , don- dont tes Seigneurs de telle Cour furent ftandahfés 

née par le Docteur Morel (3S/; , ou eu fetont^. ( 41 ) ; cc dom 1 ’Abbé fcmble en quelque forte 
comme le difoît le Cardinal le Camus dediverfes convenir dans la répoufe «qu’il lui fit aulfitot (4a). 


autres ( jSjf ) ; & s’il n’y avoit tout fujet ducroire Cependant , on ne voit rien de femblablc dans cet- 
que cc Troupeau d’ Approbateurs ferviks n’a jamais le pièce ; /c fi l’Abbé de St. Réal s’ert lcrvi de 

lù cette vie de Jéfus-Chrilt y que par les jeux de ces fortes d’ Apoltrophes ai la prononçant , il les 
'*•- — ’- Q — t-aaxs. »... — l-v. - a tnü i m lupprimécs en la donnant au Pu- 

blic. 

( G ) // publia de nouveaux Ouvrages , dont 
quelques ans lui attirèrent de nouvelles Disputes 
Littéraires aies devers Savant. ] Ces Ouvrages 
loin : 

I- L Eclaircifement fur le Discours de Zaebée à 
J/l " 1 Cbrijl , dont nous avons parlé ci - dcllus , 

ou Entretiens divers , imprimez i 


fou Conducteur infidèle , qui probablement ne l’a 
gucres lue lui - même. Quoi qu’il en foit , ils 
comblèrent de louaugcs , 5 c l’Auteur , & l'on Ou- 
vrage ( 3S b ) ; mais , il s’en faut beaucoup que tout 
le inonde «1 ait jugé aulli avantagculèmcnt qu’eux : 
témoin l’Auteur de la dernière Méthode pour étu- 
dier PHirtoire, qui a dit, que ee u'/toit guerres le 
talent dt filr. de Saint Réal , Homme <f une agréa- 
ble Littératnrt , de faire nue Pie de Jéfus Chriit ; 


tUMI 

l'AlRmWe* 
dn Clctgtf 

de 

dénoté i fa 
Teodafti* a 
Fréaf*i/e 
do N. Te*- 

K,ui dt 
m/me i tit 
égard le» 
vdrinWct 
«Sanft A: 

U Convec- 
tion de 
l’AbM de 
U Titre*, 

** qu’ A m’avait point ajjez manié les Livret Saints , Remarque (É). 

y du • oft , pour y réùffir ; qu’*« Homme , oui écrivait l'Hiflo - II. Céfation , 1 

de 1 nelle nette de Dom Carlos tÿ les Mémoires de Me. Paris , ebez Bar v ,m , » mu. jv*r. uay- 

*ff, w Maiarin , était pins propre à romancer ce Sujet, le remarque que ect (Ouvrage s’ed aullî vendu 1 Pa- 

nôat ft dm- qu’rf lui doamer set air de fimplmté compagne tujé- ri* funs Je Titre i' Entretient Hijlariquts if Mo- 

v * rause 

reflet , 
éiJtrait 9 *t 

a,r infioitf dt ftntlien» , aimk/ri i fort Fiat , /•> fait Un dtrdlwoirr ta Frcfae , a 
a examiner à f orlfot Ptdttt d, fa $oiie , /ira DtJtor dt S>rt,**i far *■ 

Tttrn cor dt Lamie- 1 raftnt * Mtafrigarar gat tt Livre e»! J>lc n d'onttirn , te Ion Auteur ton» abîmé en Dieu. Sar et tfmiigat., 

t. gr/lat toi irdtn.t {>« dt-.,’ — , (r le Dtlttor , fnfrtmant daai fia Cation . .hritr f m-ifnt trajet Srilta.i, frar ,,111 Apprit, i, a , -fi U 
Ir-vaila t feu fri, omiaai fat t.allj Optra. l'un —J/i ta Lettre lur l’IMlOire de« Fliçelljm , pag 41 , tt ."•« iraltt fttl trdmtnt la 
r»dfdtnt CouGu d'Apptobarcut bcnal de lowr tint dinjet.-ui St Ijlje l , (y ri •• toi r,fr„k, fUxfammeot d’avoir aulTi peu lu eetie tti/hira 
avant «ae d't donner fou Asproiaiioo , qu’il avoir là le Ttifmtfo- , Ion qu'il l'approuva ,,mmr fidfltmrxi traduit do Grte C'ijt aiofî 1, 
Pire Lc*n*nl Bjtbin , Jffii'r , Soor ■ f)‘, to d, la F-eotlf d, Thétirgir de l’iront , ty Jean Minnigetta , Rrflrnr dt fVorvrrdtd d, crut r,lli . 
éi-tirnl aatrtfth app'tn lé . & ftrmn d'imprimer , a ot Orâifon l'unrbte , ttmpijét par U Ffr, fluientin Srhilhnj , Baroaiilt , f-r nmprimde i 

Fitnor , ‘ha Jt-n J Camrvau, » 1C14 , ■« 4. ; dan t-f aille ih dij,u.r n 'irait 1 -en trouve contre ia Foi , (y ti l’on vntit n/aomoin, , n prit ni 

„ omet . f*'Ad«« a>o.t été fotuac d'une rô.’c d’Eve. Foira Oanieln Ftann Dtiquiùlio de Fapillarum lnd.cibui Libiotum piohibitotuna le eaput* 
• indotum , Signât. C. 

f,i fj EniteiKiM d'Eudnie St d'EuclunAe fut l'KiAuue «te l’Aiiaiinme , pag. jo. 

/ 1| r ) Ptc naeiana . Tom. IF, par. §n. 

/ 11 * ) Foira en Arproloiion* , * t< i/t' dt ta r» Vie de Jéfiw CFni». 

( )»J Lenglct, MétWode pou» étudier l'Kiffoite, Tom. t, pag. tt ut & Catalogue de* Hiftorieni , pag. zj , Cr * 




f 4l ) Amtlcn de U Hnafla.e . Lente pour la Dcfsnfc de là Ttaduftica de l’Iliboi 
ruvrri «te St. Rétl. 

(41 J Frgll IM. tr »•!- do rnimt Tome. 


de* Hiftotien*, pag. sf, (T »J. de P Edit, rà 4. 

Concile de Tteece , rag. r,|. du Ht. Time dos 
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) ) Eiyle, taux ( 4} ) .* & i! n’eff point autrement intitulé ttirt du Concile de Trektede Fri P solo » dont Ott 

'**’*■*• d-ins Jet Editions des Oeuvres Alélées de Mr. dt St. proinettoii une nouvelle Traduction , enrichie de 

* Réal % faites à Utrccht. Ce» Entretiens lotit tout Notes Hifforiqucs ét Théologiqucs. Mr. Amelot 

?«•<> , remplis de Réitérions également fines & folides , répondit à cette Lettre ; & s’imaginant y avoir re- 

'•*" tant fur la conduite des Hommes , que fur les mo- connu le Caractère de Mr. T Abbé de St. Réal , 

»« . /■*«• ii.i q U ; |e S fout agir ; fit l’on a eu railon de rcmar- il le traita très vivement dans fa Réponlc, & le mo- 
qua , que rien a' accent urne d'avantage l'esprit i naça d’une Critique de toutes les Oeuvres (fl). 

dx.imsntr nettement les tbofet , iff à en juger foi- Le fameux Richard bimon , qui étoit l’Autcui de 

«4 ; /.i- nemeui (44). Il y en a quitte, dont le premier cette Lettie , «mr, y*’»/ ne put s'empêcher àe ri- 


•*•*» f“t ■ & le deruier traitent de la difficulté qu'il y a usa- re , cil vrai ta ivancuuc , tors au si imt . nous et 

tancer dans le mou, te , fors même qu'on a de l'esprit mots de Décembre, le fret: Galimatias de Air. / Ime - 

(S du menu , le fécond contient l’ Hiihirt du R é- ht ; dt trouva étonnant , que l'Abbé' de St. Redl t 

f 4» ) Ou tabltjfemcHt de Ptolomée Assletes fur le Trône d'E- qu’on faifeti Auteur d'un Projet auquel U n avoir 

t , xr. &yp ,e for les R'.matus ( ay / ; dt le troiliéme repré- jamais penjé , tut gardé un profond filent e là - des- 

Ryiiin cm fente le CaraéUtc de Titus Pompiuius Anic us y jus ( f 3 ). Mats, Ion étonnement n’etoit pas bien 

**" dont il nous fait un Foi trait très désavantageux , dt fondé ; car l’Aboé de St. Réal n’a nullement 

?■*,' grutdi qui n’étoit en cliet rien moins qu’un honnête- Horn- gardé le lilence. Il déravone hautement , non feu- 

Mrtlrirni me- Comme Mr. de Saint - Réal promettoit ac Icmetn II prémicrc Lettre , comme n’y niant cil ab- 

Emrci't» , démasquer ainli divertis autres Pcrfonocs rant ai;- Allument aucune part ; mais même la nouvelle Tra- 

■Ti*. t£ - /r- c ' cnne » que modernes, beaucoup de gens , trop as- duction de Frà Paulo . comme tout -à -fait éloi- 

h-jotre fujettis i leurs opinions , ou , pour mieux dire , 1 gnee de fou génie dt de tes études, il ne Itill» 

p.oibjise» leurs préjugés , trouvèrent très mauvais qu’ou oilt pourtant pas de louicnir fortement -les psincipaiec 

aiVi'-iié» ' cs attaquer de cette forte , de désapprouvèrent fort imputations faites à Mr. Amelot dans cette Lettre : 

«l « fun- u 1 c Amblablc liberté. Quelqu’un même , moins dt là Réplique , auiii bien que les deux Lettres qui 

jo c , xé é piobablerr.cn'. pour la réputation d’Atticus, que y avoient donne lieu , le trouve dam le Tome III. 

•j< r . XI. IJ, jalou* de la gloire que pouvoir acquérir l’Abbé de de les Oeuvres Pojlhnmes. Je ne lai li clic ai oit 

Üjîlrm W Saint -Real eu failiut une decouverte qui avoir é- été publiée plûtût. C’cll f }>eu près ainli que Cal- 

- .ir h chappé pendant toute une longue fuite de S iècles à vin aiant mal * i - propos attribué à François Bau- 

Tjj la pénétration dt aux icciicrcj.es de tant d’habiies douïn le Ttmité de Ojfi.cio pii ac publie* tranqnslli- 

• s oppofii vivement à ce Dejhuûenr de Ré- tatii vere amants s mri in hoc Rehgionii Dijjsdio de 

d’Mtni put.it lui ' une iennes Iff modernes , dt entreprit en George Cafiandcr , s’attira de la part du premier le 

O»-. , particulier l 'Apologie de T. Pomponsus Atluui (46). Commtntanus ad Loges de jamojss Libella (jr ca- 

"ïl.t Mai* • ceia dt fi fMi de ton au fentimeut de Mr. lumniatoribus , Réplique pour le moins aufli violctH 

ont de Saint- Réal , qu’un très habite Homme eu ce te que la Réport.e , qu'il lui av oit adreiléc tous le 

t.gjr'uif, genre de Littérature n’a fait aucutic-diificulté de l’a- Titre de Responfso ad terfspeüem quemdam media- 

a, Suit 'in Jjijptcr L de le (butenir depuis (47). L’Auteur torem , qui paes/itandi fpetse rtSnm EtangtUt eur J 

’tb^'boôtl- de» Réflexions fur les grands - U. muses morts en Jum abrumpere molitus e/l : 6c que Milton le vit 
fi .»/*»• p tai fautant , a bien fait depuis quelques vains efforts très vigourculèment relance dans la Fides Publie a 

•S'o p .ur réhabiliter Atticus ; dt , contre le témoignage de Morus , qu’il avoit témérairement acculé d’être 

exprès de Cornélius N'épos Ion Hiiiorien ( 48 ) , l'Auteur du Régit Sanguins s dam or ad eir/um ad-> 

qu'il «a- il ne le fait fans doute mourir gaiement , de avec terfut Pan-icid.it Anglicanes de Pierre du Moulin, 

*>"•’ *■”“ un Air enjodé (49) , que pour en faire un grand de que comme tel il avoir accablé d’injures dt de 

rîtiuan Homme digne de Ion petit Rccueit. Mais , un au- grofliéretez dans fa Defcnfie pro fe , dt fur-tout de 

f ire Auteur, qui pouroit bien n’avoir point ignoré ce violent de injurieux Ditliquc ; 

dn.i aiufi l’Ecrit de Mr. de Saint - Réal , quoi qu’il ne le 


i la Rancune , lors an’ il Int , dans ce 


particulier I* Apologie de T. Pompons us Atticus (46). 
Mais , ccîa nt fi ^.-u de tort au fentimeut de Mr. 


" cite pas , a fortement maintenu Am opinion dans 

£:V-, UH® pièce intitulée Dijfertatiou fur te Caraéïére de 

Etnvaiui, trois célébrés Romains , Cicéron, Att cus, Î 5 * Lu- 
qu'il .un* ceïus ; où Von fait voir la différence qu'il y a entre 
tir', itîah, *" véritable honnête- Homme ceux qui n'en ont 
je thôu que P apparente ( fo ). On y prouve fort ben, 

/us f> >« q U e Cicéron étoit aufli foible que vain ; qu’ Atticus 

tf&r étoit aulli fourbe que poli ; & que Luceius étoit 
t i-re ,’,mme atlffi vertueux que peu recherché : la vertu Jointe 
t , tatimi étant rarement te oui gagne P tjlime & Paffeclion 
aufi daei g tf ^ y liment même étant un ob, lacté à 


Galli ex cotte ubitu gravidam re Pontia , Afori , 
Qui s lune moratam , morigeramqne , ntgetX 

qui n’eft , après tout , qu’un allez mauvais jeu 
de mots. 

1 V’. De la Pâleur , à P Eltflcur de Bavière , 
imprimé à Cologne , chez Jaqnet le Jeune , en 


étant rarement te qui gagne Pejlime t/f Paffeclion 1609 , i a l a . Ce petit Ouvrage eft, lclon Ména- 
dts Hommes , y joutent même étant un objlatle à K« , une bonne pièce , dont le François n'efl paj 
V, ,,, P approbation publique ( fi ). Cette DiiTcfUlion cil plus cornas , mais où l’on voit par -tou» ce que 

irc.ifurn toute pleine de RéHéxkms d’un fens admirable , & l’on appelle Ehquentia t erbornm (h). El'c 
fo de lentimcns d’une drtiiture accomplie : dt , li les pic ne de Rériéxions iudicicufcs dt de tincs louan- 

Hommcs n’agiiroicnt pas presque t us li peu confé- ges pour le J^uc de Bavière (y y). On veut né- 
quunmcnt à leurs principes , on ne pouroit regarder anmotns que ce Prince foit bien moins le Héros de 
Ion Auteur que comme un des plus honnête* Hom- 1 * pièce , que le Chevalier de Mouattcrol , qui y 


■ fit- (un Auteur que comme un des plus honnête* Hom- k pièce , que le Chevalier de Monaiteiol , qui y 
' mes du monde. «A ctfeâivcmcnt fort loué , de pour lequel 011 pré- 

L’Ouvrage de l’Abbé de St. Réal dans lequel fe tend que l’Auteur avoit des fentimens fort paflîon- 
trouveut ce^ IV. diverfes pièces, a été traduit en nez. On dit auffi , que n’a'iant pas voulu l'ublli- 
An, lois fous ce Titre : C a far ton , or HifioritaJ , tuer, dans cet Ouvrage déjà tout compofé, le nom 
Poi ntai , and Moral , Distourt , in four dans Eu- du Dauphin de France à celui de l’fclcdcur de Ba- 


mes du monde. 

L’Ouvrage de l’Abbé de St. Réal dans lequel fe 
Ifniiveut ri*x IV. divrtlM riére* a été im'.iiir ni 


ttrlaimutut betwen two Gentlemen , Very pleafent 
and ttfefnll for ail 0 rdert of mers wbat foeter , En- 
glithtd by J. H'., de imprimé <« Londres , en i68y. 


III. On vit paroître , dans le mois d’Oâobre rut alors. 
»6Sy. des Nouvelles de la Répub.ique do Lettres , 
un Extrait de Lettre écrite de Paris à l'Auteur de V. D 


vicre, à aux Victoires de celui -ci les Campagnes 
de celui-là , ce refus lui fit perdre une petite pen- 
lion dont il joutflbit en France & l'oblige* enfin 
i fc retirer eu Italie. Mai» , c’eft ce dont je n’ai 
nulle autre preuve , que le bruit public qui en cou- 


Kx trait de Lettre écrite de Paris à l'Auteur de V. De h Critique , imprimé à Lyon , tbtz 
A' sue lie s contre la Traduction Françoife , Ansjfou , en 1601, in ii\ Il l'cmble que ce Trai- 
par Mr. Amelot de la Houtlàïe , de 1’ Hit • té auioit dû eue intitule de U Cenfnre , plûtôl 

que 


" ***» faite par Mr. Amelot de la Houiiuie , de 1’ Hit- 

« Kr M ,t V ’ 

*' Pa- 
on , .urrra.V ■ le Xctoui ée Pièces Choiliti , an B>c>rrvci rorieuncs , >«J 
III. Pu., dt „ Jlftonl , a ris ~uUw,*i ai trau S Mr. iijyte. Pu 


< 47 J Air. FAlit M00g»mr. Plirt ft Préfets for fa Trté.fh,, i,. tll (y IP. Unrn dei Lemt* U« Cicéree à Atticus. 

( 4* I Oriteln Nfputi» Viti Tm l'Oiiiponu Aitin . Isp XXll, prg. oh- 
( 4» » Ktlriior» fur le* CttnJi- Homme» Bum es pliiUonoi . r*g. 10 , fl. 

( 50 J C «ur O: ffioutit* fo irnw dam « juursjl LlKétMM de 11 Hue , Sept, fr 0/7*». »7«4 . fog. »*». &/«•*. 

(»<) Ls - mSme , par, » 4 f. 

I r- ) r«f: ,r t, Ltt.mlr, Jr, mSmn Naurrl’c» . psg 1141 l|«f • LiMonaoU, *eami)uei fut Blbl.otbeque be Culomiil , psg, 

j«<> , irtnii mal fo m/mt , f ai ls prtmu- - à, «i Lriim fil it tAHé it Si. *4»l. 

( U ) Lctrre» de »r. Simon, Tins. //, Lettr, XXXI, psg. i«o, 

( I4J S'jiie du .Mrnsp-in*. ptg. is«. 

(fl J ki'iMl, HiIuik des Ouujjci de* Sartai, iiyj , psg. 411, «f. 
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que Je la Critique , puis qu’il n’eft point fait pour effet demi fin Livre. Car , ou veit d'abord «rare 
BOUS inftruirc des règles de cet Ait que les bavant régir établie : P Auteur des Réflexions lient eujAt- 
nomment Critique , & qui con lifte à remettre en te , qui pêche antre la régie ; {? Air. l'Abbé , en 
ben état un Auteur ancien , à en expliquer les pas* tenfnrnmt cet Antenr , ne manqua presque jamais Je 
(âges obfcun , à en rétablir les corrompus , à dis- tomber dent la même Jante qu' si vient de repreu- 

tinguir fes véritables écrits d’avec les fuppofez , en dre Mr. de Beau va! , qui en a [«lé 

un mut à en procurer de bonnes Editions ; mais, pim avautageufimeut dans fin Litre que dans le 
pour établir différentes régies touchant la manière tête- à- tête , le regardait comme la pièce U plnt 
dont on devrait ceuTurer & reprendre les Auteurs & faible que fin Antenr eut jamais produite ( 6 f) ; 
leurs Ouvrages. ,, On doit, ce me îètnble dit- mais , Mr. Bayle le trouvait rempli Je penfées fin- 
il d’abord très judicicufcmciit , ,, regarder la Cri- guliéies (fl juJicienfit : il y trouvoit pourtant cer- 
„ tique comme ces remèdes excellent , mais déli- laines Remarques de Grammaire trop rafluéts , (fl 
,, cats, que la Médecine compote des drogues les un peu trop de malignité contre T Antenr qui y efl 
„ plus venimeulis , & dont quelque poifon cft la trinqué (66). En effet , on peut fort bien douter 
„ bafe. On fait avec combien de foin ils veulent ft à cet égard l’Abbé de St. Réal a gardé la retenue 
,, être préparez. Pour peu qu’on connoifle les qu'il recommande lui même fi pofitivement & fi cx- 
,, Hommes, on conviendra fans peine, que tout prcllé rr.cn t (67). Un nouveau Critique , dont 


Vniveilcl- 
le, Tu», 
xxm. 


,, ce qui s’appelle bîlmc , rcprcbenlion , improba* 
„ tion , cil suffi infupporublc aux esprits , que le 
„ poifon l’ell aux corps.” Apres quoi , il don- 
ne , fur les fages précautions avec lesquelles on 
doit ccn forer , divas Avis , dont quelques uns ont 
paru allez inutiles , & quelques autres fort lu jeu à 
(,d) Bi- être conteflez (f6). Il prétend , par exemple , 
qu’on ne devroit cenfura un Auteur qu* après fa 
mort , parce qu’alors on ne le fait point par taî- 
nc , ce qui n’cll plus ne pouvant être haï : mais , 
outre que l'expérience fait voir tous les jours que 
•74» *?»• ce n’eft- li qu’une illufion ( f7 ) » d’autres fou- 
tiennent que c’cll ce qu’on appelle r elier e Barbant 
Ltont mortue , & qu'il y a beaucoup plus d’hon- 
(tri tseteté fit de gcr.érofité , à ne point attaquer un 
* f * 1 ' Homme , qui n’ eft plus en état de fc detfendre 
( y 8 ). C’cft pédver , ce me lemble , des deux cA- 
tet ; & s'expolèr viliblenieiit à la Ccnfurc du 
(,.) MU ; 

«lu Mensgii- 

■* > fl- 1 haras intra Mur os peccatnr (fl extra. 

IM. 

Il eft permis , & même de l’intérêt de la Républi- 
(,*) Beio- que des Lettres , de critiquer , & les vivans , & 
«n , nu- les morts ; mais , il faut toujours le faire avec dou- 
toiie <i«i ceur & modération, & uniquement en vue d’éclair- 
STshus, Clf ,cs mat ‘ t ' rcs q ue J’ 00 * * traiter. 

H ne P 310 ’ 1 P 1 * 9 UC J ’Abbé de St. Réal, quoi- 
’ F *' que d’aillcurs fort modéré dans les autres Ouvra- 
ges , Toit relié dans cette julie borne eu travaillant 
à celui-ci , qui paroit moins fait , pour donner ces 
(do) Bi- régies de la Critique , ou de la C enflure , en géné- 
• ‘ J — rai, que pour cenlurcr réellement en particulier 
l’Auteur des Réflexions fur l'Vflage préjent de la 
Langue Fraufoife ( fÿ ). Il trouve cet Auteur fs 
parts.il , qu'en même terni qu'il efl inéxorable à Té- 
g.trd de certains Livret , il efl d'une indulgence in - 
Jnpptrtable A l’égard de quelques antres (60). II 
( di ) Li- lui parut affeder de ne louer que les Ouvrages de 
Mrs. de Port-Roïal ; & , irrité d’une préférence 
”*• qui lui paroiflc.it fi dérailonnablc , il entreprit d’en 
faire voir l’imufficc au public dans ce T raité de 

la Critique. Il y cenjnre , dit - on 

( 6t ) , quelques Endroits des Effais de Morale , 
(fl de quelques «titres Ouvrages de ces Alejfieurs ; 
( «1 ) Voy* (fl Fun que cette C enflure fait accompagnée à' un Je/ 
» - i,jfms la picquant , (y qu'elle ast même quelque ctefe de dur , 
" on ne doute point que beaucoup de gens ne l'approu- 

vent , parce que dans le fonds l'Auteur ne du rie» 
que de vrai. Ce qu’il y a de certain , c’cft que , 
(di) Bei a- depuis fon demélé avec Mr. Arnauld ( 6z ) , ft 
val , H’«- n’aimoit , ni ce parti en général , ni l’Auteur des 
,o1 ** < **’ Réflexions en particulier, qu’il trouvent fi dérailbn- 
dcVsArtM, nabicment prévenu à leur avantage. U le Jais u- 
Di.-imc’i »ir à tous moment , pour fournir Jet exemples de 
»•*> • f*t- mauvaifles Critiques (63); & ce qu’il y a de bien 
,,7 ‘ fingulier , c’ell que l’Abbé de Saint - Réal , qui 
ne poulie li vivement l’ Auteur des Réflexions , 
_ que parce qu’il en avoir été attaqué le prémier 
J, * J '* ( 64) , viole lui - même toutes les régies de ta Cri- 
fléïkm* fut tique , (fl ne les obferve pas plus éxaSement que 
l'Ubge^iv- fi» Adnrjairc ; te qui produit un aflêz plaijaut 


lothcqi 
tlaivei tel- 
le, 71 ». 

xxm. 
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l'Ouvrage ne fait que de paroi tre , confirme à peu 
près tout ce qu’on vient de voir. „ L’Abbé Vi- 
„ chard de Saint -Réal dit-il , .... „ n'ai- 
,, mant pas ceux que Monfir. Andry , Auteur des 
,, Réflexions , tache de juffificr , fon Ouvrage le 
„ mit de mauvaile humeur. Il l'attaqua fans mé- 
„ nagement dans (on Traité de la Critique , qu’il 
„ paioit n’avoir compofé que pour le reiutcr . . . 
„ Ce n’eft pas qu'il ffy ait d’excellentes Remarques 
,, dans cet Ecrit , & que la Critique n’y fuit quel- 
„ que fois jolie ; mais , clic ell auffi trop chagri- 
,, ne , & allez louvcnt peu fondée. L’Auteur j 
„ donne de fott bons Principes fur la modération , 
„ que l’on doit appoiter dans la ccnfurc des Ouvra- 
11 ges d’autrui : & , dans l’application , il les oublie 
,, louvcnt. J 'élit tue beaucoup lW^égles : t’aurois 
„ voulu plus de fidélité à les fuivre. Ses Kcmar- 
„ ques fur la ponâuation & la prononciation font 
„ bonnes ; mais, elles n’apprciuicnt presque rien de 
1, plus que ce que l'on trouve dans l’ Auteur mente 
„ qu’il ccnlure (68).” Un autre Critique plus 
véhément & moins équitable , & qui paroit en cela 
foutenir la propre cauic , & je défendre lui même t 
s’cll exprimé d’une manière incomparablement plus 
dure touchant le Traité dont il s’agit ici. „ L’Ab- 
„ bé de Saint - Réal , ” dit - il - „ aïaut voulu 
„ autrefois condamner ce genre d’écrire , dans un 
„ Ouvrage conrrairc au bon-fent , & à ratage de 
„ toutes les Nations lettrées , Mrs. Bayle 6c Bas- 
„ nage tombèrent rudement fur lui dans leurs Jour- 
,, naux (on vient de voir , que ce qu'ils en ont 
dit n’approche pas de la dureté de ce qu'011 vient 
de lire. ) ,, Du refte , on a remarqué en tout 

,, tems,” ajoute- 1- il plus injurieufement encore , 
„ qu'il n’y a que les mauvais Auteurs , qui décla- 
,, ment contre la Critique , parce qu’ils font imé- 
„ reliés à fa profeription : & l’Abbé de Saint - 
„ Réal cft le lcul Ecrivain célébré , qui ait fou- 
it tenu une fi ridicule Théfc ( 69 ” Malgré 

tout cela , l’on doit conclure que le Livre ne 
laijje pas d’être agréable utile, (ÿ de coût cuir di- 
Verfet Remarques née efl aire t .... fur la Langue 
Frauptife ( 70). 

VI. Les Lettres de Cicéron à Atticus , tradui- 
tes eu Fraupois , avec le Latin a cité (fl des Re- 
marques ; imprimées à Paris , chez. Bat biu , en 
1691 , im IV. eu a volumes. Cette Traduaîon 
ne contient que les II. premiers Livres de ecs 
Lettres , 6 c quelques autres qu’il y a ajoutées à cau- 
lc du rapport qu’elles y avoient ( 71 ), Il rend 
raifon dans une Préface très fcnféc , tant du but 
& de l’uûge de ccs Lettres , que de la méthode 
qu'il a fui vie en les traçant ; 6t l’on s’apperçoit 
aifément , qu’ il n’cll poTO du nombre de ccs es- 
prits bouchés & 1er viles , qui ne fauroient rendre , 
que mot à mot un Auteur , & qui le défigurent 
par conféqucni bien plus qu’ils ne le traduifent. 11 
Ibutienr avec beaucoup de raifon , que la bonne ma- 
nière Je traduire u’ejl pat de traduire au pied de la 
lettre ; & que , quand cela fereit un effet désagréa- 
ble , ib faut , à quelque prix que ce foi t , trouver 
des équivalexs , qui portent fi f récif émeut dam l'et- 
prit 


wi I« • *41 . *» . fl» » !*• • 

< a» ) /.J - lot ml. 

• — ) UciuvjI , HiOoire drs Oamnt dft Sar 
■coite , Tua. t 


( ts) Lutta de Bijrle , f*i- i<i. 


<« 7 ) 

rts) 


dfi Sanni , Dfitmln îtpt , pag. ijj. 


) Cou.et , Bibliothèque Freofoi 1 , ... - , ... 

fé»} de» Famine*. <ir» J*»i !• NouieUe Bibliothèque , Trm. XIX, par. |l«. 

fjo) Bibliothèque t'ntttilelle , Ttm XXIII, pag. »y*. 

( -1 J Cft 1/niei/ii u 1 . Reponfc de Ci«cton 1 Pompée , la y U. dm r. /jvr, du Familière* ; ». •«» Lettre d« Méieltat Celet à Cicéron, 
la t. du mtmr Livre ; |. la Btpoaie de Cicéron à Metellu» Celer , la II. dm mime Livre ; 4 . m,i Lettre de Cicéron à C. Antoine , la y. dm 
meme Livre s £r f. *« Lettre de Ciccion i fon Frète Quinrui , la 11. dm 1. Lèvre été Lente* de Ctcctoa à fua Fietv. 


Digitized by Google 



i N T i R 


À L 


«?k 


nyl" »• mourut i Chambéri (//) , apparemment allez pfcu avaheé en âge (*), mais cèrtai- 
Ut»i- v?. nement auûi peu accommodé des biens de la Fortune que le font pour l’ordinaire ici 
tUireïflc* gens Lettres (/). C’étoit un Homme de beaucoup d’esprit , de goût , de de rené- 
mtm foc tration v & certainement un de nos bons Ecrivains ( m ) : grand Ennemi de ces Eloges 
imereffes , dont la plupart des Auteurs font entre eux un commerce fi honteux de fi 
dt ;..«*« méprilable (*) j mais , d’ailleurs, un peu trop fcnfiblc aux traits de la Critique (a), 
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prit le même fini que le Texte Latin , qu* «n puiffe 
croire mifennoblemcnt , que fi l'Auteur avril écrit 
eu fronçait , il fe ferait ftrvi de cet mimes équiva- 
le*, (7i). NonoWlant on Principe li judicieux , 
ccitc Traduction n’a pas laiffé de trouver des Ad- 
vcrfaircs. St trouvant en tons art ente ente la Tra- - 
duéliô* des Offices de Ciccron par Air. du Bon de 
PJJôtel de Gutfe , cela anima le Port - /total à faire 
emporter le deffns à ce dernier ami était leur ami , 
contre Pu n dtt Antarenifles de Air. / 1 r*a*/J (73)* 
& un des Correspondant des Joumaliiies Littéraires 
lui a reproché de pécher tris fervent contre le lens 
de l'Original ( 74)- Mais, Mr. l’Abbé Mon- 
ganlt, qui a traduit depuis toutes les Lettres de Ci- 
céron à Attsens , a été plus équitable à fon égard , 
quoiqu’il courût la même carricrre que lui ; & 
cela cft d’autant plus louable , qu’il cil très rare 
aux Auteurs d’en ufer lî généreufemem. Il a trou- 
vé fa Tradnûion très ex aile ; & il remarque , 
qu’il a vû plnfienrs fois condamner Air. de St. 
kéal fur dts Endroits qu'il atoit apurement fort 
bien entendus ( 7f ). En effet, la République des 
Lettres cil pleine de ces Critiques téméraires , qui T 
fous prêtes le qu’ils fout d’ailleurs fort éclairci , 
décident auifi hardiment fur toutes fortes de ma- 
tières , que s’ils les avoicnr bien éxamiuécs. Et 
quelque chofe de plus déplorable encore , c’cll 
qu’une infinité de gens , féduirs par leur réputation , 
& aufli blâmables qu’eux , fc foume tient à ces juge- 
mens comme s’ils étoient parfaitement bien fondez : 
ne conlidérant pas , que l’autorité d’un Homme 
médiocre , qui s’ell particuliérement attaché i l’éxa- 
men d’un ccm : n fujet , eél incomparablement plus 
recevable , que celle du plus habile Homme qui ne 
l’a point exprelTément éxaminé. Mr. Mongault 
ne parle pas moins arantageufenvem des Remarques 
de Mr. ac St. Réal , que de fa Tiadoâion. Il 
les trouve d’un /o£t excellent , & remplies de Ré- 
fiéxions très çmdicienfes & tris félidés , il l’on en 
excepte quelques une, , qui lui paroillent , on trop 
longue,, oh entièrement inutiles n 6 '. Elles font 
en partie Hilloriques , A en partie Critiques ; êc , 
félon Mr. l’Abbé Mongault , l’Auteur n'a pas été 
heureux à y contredire les Cemmeutateurs , qu’il 
relève quelquefois avec trop de hauteur , & d'un 
ton trop décifif (-77)* 

Une de ces Remarques a donné lieu 5 nnc Criti- 
que amère & chagrine , de la part d’un de ces génies 
échaudez , qui voudroient que tout fe dirigeât félon 
leur. tête, (t qui ne fa'troicnt voir aucun de leur» 
fentimens tant foit peu contrariés. _ Comme il a- 
vois écrit fur l’Ufute en Théologien févérc St en 
Cafuiffc outré ( *8) , il ne put fontfrrr que l’Abbé 
de St. Réal en parlât en Homme nifonnable qui 
cnnnoit les nécellitcz du public , & en Politique 
.éclairé qui admet les moyens légit : mn a’*r fubvenir 
équirablcmeni. Pour cet effet , il combat de tou- 
tes fes forces , & par toutes fortes de voies ( 79) , 
ce - te Propofition : H n'y a rien de plus néceffane , 
y par tonféqntMt de plus innocent , dans un Etat , 
que le t Ujures , pourrie qu'elles aient des bornes é- 
quitables , réglées par autorité publique ( 80 ) : & , 
incapable de confidércr , que, félon lebon-fens , 
la ra'ton , le droit des Gens , les loix polîtive» de 
diverfes Nations , ft l’aveu mén>c de plulîcurs 
Thét'logicns , *1 n’ell pas plus criminel de tirer un 
paiement nuToAnable & légitime d’un argent qu'on 
prête , que d’une tmifon ou d’un v aideau qu’on 
loue , il ne fait pas attention , qu’il en e(l de l’ulure 
comme de tous les autres établiflemens , qui ont 
leur bon côté , mais dont on fait un mauvais ufa- 
ge ; qu’on reconnaît fans difficulté , que ce mau- 


vais ufage , qui fait dégénérer l’ufure di Tyran- 
nie , cil aulîi condamnable , que l'ufagc , qui l'é- 
rigerait en pure charité , lcroit excellent & loua- 
ble ; mais , qu’il n’y a pourtant pas plus d’obliga- 
tion de prêter fon argent fans profit , que de louer 
fes champs (ans revenus. (J’eit néanmoins cc que 
prétend cct Ecdéfialtique. Mais - , c’cll outrer dé- 
raisonnablement les choies, détruite imprudemment 
tout commerce , & par conféquent toute Société , 
& fc rendre tout-i-fait digne du jullc reproche , 
fait autrefois à divers de les fcmbhblej , d'étre 
d’anfli pauvre. Engins tu fait d'admim/lratiou publi- 
que , que le Maréchal de Gnffion les trouvait en fait 
de Confeils Militaires ( Si ). C’cll , de plus , fe 
contredire raairifcftemeut foi - même ; puisque , 
malgré toutes fes miuvaifes chicanes , l’on le trou- 
ve enfin réduit â revenir â l’opinion de fon adver- 
faire , en adoptant , contre fes propres principes , 
les révenus fixés par le Gouvernement ou par le 
Prince ; À que l’Abbé de St. Réal n'a ïamais pré- 
tendu autre choie. Tout cela fe rédu't donc a une 
mi, érable dispure de mots , tout - à * fait indigne 
de l’ attention des Honnêtes - Gens. Ajoûtons , 
qu’il y avoir de 1a lâcheté à adrcU'er cctic Lettre 
à Amelot de la Houlfiiye , Ennemi déclaré de St. 
Réal , ée qui pis Cil fon Aggreifeur fort injufte 

( h* )• 

Mr. de Saiut-Réal a anlîi traduit , de la même 
manière , & dans le meme goût , les 1)1. & IV. 
Livres de ces mêmes Lettres de Cicéron à Atticus ; 
mais , iis n’ont point été imprimez , & ne le con- 
fervent en mamnerit , que dans le Cabinet de Mr. 
Pelletier de Souzi dans l’Abbtïe de St. Victor i 
Paris. On peut voir ci - de (Tous , au commence- 
ment de la Remarque (R ) , le Jugement avan- 
tageux , qu’en a porté Mr. Morabin dans la Pré- 
face de fon iiijloire de l'Exil de Cicéron. 

VII. Enfin , fes 0 entres Ptfthmmes , imprimées 
«J Paris , chet Barbim CJ* fa l'env* , en 1693 , 
. (ÿ *^99 , in iz*. en 3 volmmes. On peut 
voir ci-dclfous dans la Remarque (£) , quelles 
font les pièce* qui les compofent : cc font celle* 
que j’ai dillinguées par une Etoile *. Mr de St. 
Evremont cri a porté ce Jugement : U y a de fort 
bonnes c ho fes dam les Oeuvres Poflhnmts de Mr. 
de St. Réal , (ÿ beaucoup cf ennuieufes pour moi. 
L* Chapitre des Femmes . les Sabines , les Lcs- 
bitt , les Marianne* , y les autre , , ne m'ateom- 
modesrt point trop ( S 3 ). Peut-être l’Abbé de St. 
Réal en aurait - il dit tout autant de beaucoup de 
pièces de ce Ccnftur , qui a dit certainement d’ex- 
cdlentcs chofcs , nuis qui en a dit auffi de très mé- 
diocres , au jugcipent meme des Lcâeurs les moins 
difficiles ; car, je compte pour rien ce Critique d’u- 
ne délicateffè outrée, qui le confine , dit -il , dans 
un très petit l ’ohtme (84). 

Le fameux Des - Préaux ne pouvoit fouffrir , 
qu’on le louât en fa précnce , & dilbit que de pa- 
reils Ouvrages 11e pou voient le foutenir. Voie* 
les Lettres de Boileau y de Racine. En effet, ils 
font bien déchus de cette grande vogue qu’ils ont 
eue autrefois. 

Un autre Auteur s’ert contenté de dire, 4 mê- 
me avec une efpéce de regret , que fes Lettres , 
fur - tout celles qui roulent fur la Réligion , ut ré- 
ponde, ent nullement au refit de fes Ouvrages ; St 
qu’il n’y reùffit gu/ret mieux contre les Protefiaus , 
que contre les Efprils -forts (8f)- 

(//) Eu IÔ91. . ... il mourut « Chamberi ] 
L’un des Auteurs du XX. Tome de la BUdiotbé- 
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fupportmt affcz impatiemment fon peu de Fortune , & d’une vanité inexprimable (/). 
ilainioti beaucoup les i'cicnces , fie fur - tout l’Hiftoirc, à laquelle il-s’ciojt pavtictilié- 
ïcment attaché , fie qu’il vouloir qu’on étudiât d’une manière toute dftfcrctiic de celle, 
d’ordioairc (A*). Il s’étoit extrêmement appliqué à la Kwimunc , la- 

quel- 

qu’il b traita publiquement de louange affeflée font 
te prétexte grffier 4 ' ex expliquer i ( t termes t Çi) ; 
& qu’on cutrevoît je ne lai quoi de cette humcor 
chagrine dans une de les Remarques fur les Lettres 
de Lit értd à As tu us , où il s'agit du Surnom de 
Grand donné à l'ompec , & ou il emploie cette 
linguliérc éc bizarre quciiion de Balzac : Etoit -ce 
at ut à td"f< de fats nez , oit pour avoir battu les 
Suites, qu'on a dénué et Surnom à François I. (93}? 
Craflus avoit lins doute incomparablement meilleure 
R; ace, lors qu’il d l'oit , avec un déprr , que fon 
rang , fon mérite , & la uaillâncc autotitoiem , de 
combien de pieds Pompée ejï - il doue plut grand 

que moi (94) ? F.t Mr. l’Abbé de Satnr Pierre , 
oui prétend li judicieulemciit , que le Titre de 
Grand - Il.wme ne fc doit accorder qu’aux Bicn- 
faîicurs des Hommes en général , tz de leurs Com- 
patriotes en particulier ( 97 ), l'émit beaucoup mieux 
fondé à en dépouiller une infinité de gens auxquels 
on l’a far.s doute donné trop libéralement. 

S’il étoit vrai , comme quelques Perfonnes le 
prétendent , que Mr. l' Abbé de St. Réal eût eu 
pour bat de (c dépeindre lui - même fous le nom 
de C e' s a r 1 o s , rien ne feroit plus propre à 
confirmer le Texte de cette Remarque ; car, c’ell 
un Pcrfonnagc qu’il rcprélcme comme un modèle 
parfait de &gclTc & de vertu. 

( K ) Il voulait qu'on et h dût /' Hifloire et" mur 
manière toute différente de telle dont on C étudié 
d' ordinaire. J C’cll dans fon Traité de VUfage de 
l’ lLfloire , qu’il pîopofc fon lentiment à cct égard : 
Traité , généralement ciiimé de tout le monde , & 
dont il eû étonnant qu’un habile Homme ait jugé 
afin di ver fanent , pour le ronger d’un cAlé dans 
la même CiaJ/e qu'un Litre peu camftdérable , & 
q/t: n* avoit guère t d'utile que le Titre de Métho- 
de qu'on doit tenir en la Lcâurc de l’Hiiloire, 
tÿr. (96) ; & de l’autre , pour le faire réimprimer 
lui- même dans un Je les Ouvrages , Sc pour en 
porter ce jugement tout oppofé , & tout- à -tait 
propre à confirmer mon Texte. „ On y voit,” 
dit - il en parlant de ce Traité ( 97 ) , ,, on y 
„ voit ntl esprit de Kédéxions , lequel , âtarn lieu 
„ de n’ette pas content de 1a féchcreffe , avec la- 
„ quelle on étudie l’Hillom: , vouloir qu'on ne la 
„ regardai pas moins comme un Tableau de la fa- 
„ gellè & de h f«Mic des Hommes , que comme 
„ le récit de leurs aâions & de leurs vertus. Il 
„ n’éxige point pour cela , que les Hilloriens forent 
„ d’ennuieux Prédicateurs , ou des Moralises’ per- 
„ pctucls : rien ne feroit plus desagréable , & noua 
„ ôteroit , fi je l’ôfe dire, le plaîlir de la Leétu- 
,, rc , en nous Atant celui de la Réfiéxion. il 
„ futfit qu’un Ecrivain narre éxaâemcnt les prin- 
„ cigales circonllances d’un Fait , qu'il en déve» 
„ loppe les caufcs ét le motif , qu’il découvre les 
„ rcllorts cachés dont on s’eil lcrvi pour faire ré- 
„ üfllr une intrigue , ou pour venir à bout d’un 
„ deffein. C’en à nous enfuite à faire les Ré- 
,, délions , qui nous conviennent : foir en confi- 
„ dérant les étranges effets de la bizarrerie , de la 
„ malignité , & de la vanité des Hommes , quf 
,, produilent des aâions fi éclatantes : foit en 
„ umts faifant remarquer que ccs événement , qui 
„ paroilTcnt remuer tout un Rnïaume , & agiter 
„ qnclqoefois pluficurs Etats , tirent ordinairement 
„ leur Origine de Principes très médiocres , & fou- 
„ sent même li chétifs , qu’à peine croiroit- on 
„ qu'ils dulfcm imétclTcr quelques particuliers (08):- 
„ foit. 


dont oa l’ctudic d’e 


que VuiverfeUt Hifloriqoto , faifant en Février 
ifiyi. l’Extrait de la Traduction des Lettres de Ci- 
céron à du h us par Mr. l’Abbé défit. Réal , y dit 
que cct Abbé étoit mort peu de tenu après I* Edi- 
tion de teste Traduit ion (86). Mais , T Auteur 
des Remarque t fur le. Lettres de Mr. Bayle a ob- 

fctvé , que ce Avant Homme parlant de 

Mr^pAvèé de St. Réal comme vivant encore le 30. 
Jmu \ 1691 ; il y mois heu de croire que l'Auteur de 
cct Endroit du XX. Tome de la Bibliothèque (Jui- 
verfeUe s’étoit trompé (87) : & celte Cf.tique fe 
trouve d’autaut mieux fondée , que cc ne lut que 
le 9. de Novembre 169Z , que Mr. Bayle apprit 
cet:ç mort par Mr. Minutoh , intime ami du dé- 
funt , avec lequel il étoit en grand commerce de 
»* ) l -‘ ‘ Lettres ainli qu’avec Mr. Bayle; & que cc ne fut 
qu' alors que ccïb! - ci lui demanda des Mérmî'rcs 
pour compotcr l’Eloge Hilloriquc de l'on ami ; feS ). 
Ces Mémoires ne furent point envoies ; it je n’ai 
i*l ta point trouvé d’autres lcc.nirs , pour dicffcr cc pré- 
r«ai a fri- jêm Article de l'Abbé de Saint -Réal , que quel- 
'* ques lambeaux , rq>andus çà fit là par occalion dans 

divers Ouvrages , èc que l’on trouvera exactement 
citez à la marge tant du Texte que des Remar- 
ques. 

(/) Il étoit dé une vanité inexprimable.'] Je 
n'en rapporterai que ce feu! trait. î>'cwrcic;ia:'.t nn 
jour , avec que' ques antres beaux -efptits de Paiis , 
de la qualité de Grand- Homme . du petit nom- 
b c de Perfonnes , qui méritoient véritablement ce 
Titre , les uns otopoférent Aléxandre , les autres 
Annibal , quelques uns Céfar , & presque tous 
Louis XIV. : & cc dcrn : cr nom , qu’il ne rcspcc- 
toit pas extraordinairement , réveillant tout d’un 
coup la mamaife humeur & fou amour propre ; 
- • t-'oU! vous trompez tous , lear dit - il brusquement ; 

(••1 En-,*- il *'y <* véritablement de Grandi - Hommes , que 
«cntU'HU- SciPJON (89), jEStrS C II A J ST, W MOI. 
* ,C, t*nic* Aflemblagc, suffi peu fenfé qu'extraordinaire, & 
de Bayle, **’" 

a *r. fUt 




J I* a u s Christ , F a e r t R t c Aucus- 

te. Prince Eleéloral de Saxe , Maurice 

Sca1i{eia«. GUILLAUME, Prince Héréditaire de Saxe - 
{** î?| - Zeitz , Dédicace suffi îrréligicufc qu’indécaitc, 
mort «"«ni eu’ AÛ mettre H. D. à fa Géographie Sacrée en 
qui«»r po- Allemand , imprimée à Leipfic , en 1704, in folio: 
tcaii£idi Ailcmblages tout autrement condatnnâjlcs , que ce- 
Rer«* ! •" T lui qui porta autrefois Balzac i fe mocqucr de Mal- 
ncrn . herbe , qui , fc menant immédiatement après les 
Vt'CMBcu, {(0I5 , difoit fans façon , Priant a reçu de la cou- 
troCtga ppt- j- 0 i Mlgl) ^ fr an çeit /. n'a point voulu mourir de re- 
eo,fA<o*. prêt , ni moi au /fi (90): & Affemblaccs , enfin, 
P-,0. moins fenfés , que celui des trois Grandi, Aléxau- 
" ’’ “**’ * dre , Pompée , {y Charlemagne , Titre d’un d« nos 
anciens Romans , imprimé autrefois en Caraâèrcs 
Gothiques , tu 4-. ; « incomparablement moins ju- 
dicieux , que celui que faifoit ordinairement Sixsc 
Quint , de lui -même , de Henri Roi de Navarre , 
-« & d’ Elizabeth , Reine d’Angleterre , pour le Gou- 

vernement de toute l'Europe. 

.... J.* * Ceux , qui m’ont fait paît de cqjtc ridicule faillie, 
h mon R«i. préundoient la tenir de Mr. de Kontencllc , l’un 
fl? li de ceux en préfcnce de qui elle fut avancée. AjoC- 
tons à cela , que l'Abbé de St. Réal fut li choqué 
de cette Phralc d’un de fes Ad ver foires , Aléxan- 
dre étoit nn Héros , Céfar étoit un Grand- Hom- 
me , Ü* Lonu le Grand ejl rust ta 5 l'antre (91 ), 


l,m Vu Luipnç T'tny>i(t , :«<• o « •«' t'oRi '««" R#»W/fr Jm 1 T.t'r 

Sti'i.in. Vtyt ttami U Diâioo»ire dr Mr. Kjylc , i'Armtt it tt itroitr, * U fin i; ia Jlims rj 
tt , it Térenre , (y it MchcrC , J**t ont in Éf.rjjiAfi it tllni-ti. 

(„) Ve II Cihukc , r Oaf. XI, rat. JH- 

( vt ) S». R*»S x«. II. /or la X:ll. Lrurt io II. I.'.vt in Lrftrf» dr Ciifron J Attira* , r*r Ut, Oto. Bi>r,Tir GrJfim a fsh fottfot 
th/l it JtrnVltUt, r» ttrCiMtt malirttmtn , è tt l*rim, ta ftrrift f*’,* ton t a.irt/m i*n*Ct s ftuftt, Plut de moi l'oa i'*lolj,c , ic plut]* 
fiidit Cirait. Vrjti J,n Cnlitoii, Ttm /II, Ciaf. XII, f*£. *i] , *U. 

1,4 ) VlmtABilt ir M. 0.1 fli» , Cap. III. 

t »J ) Fryts /•■ Di*tom» fui I* Grandeur fc la Sai*i«rt Je» Harrmei , pOg. if*, &/•#*. 

f ,« j LeorVi , Melbnde d'émdiet I Hifton* , Pre/au iu Ttmt I. 

f 97 I Li -aUrnt, Pré'Ptt io T.mt II. 

( 9 t ) y*yt* n i, 1 Prtov, 1 ia», In Feafén fur le» Cookie* , Ttm. Il, gag. 71t. & /mvanlti ; & iaoi Ici CoaGdtdüOM Politique* fut le* 
Coup» ttu’i pat Gtbr. Ntadf , y.j- ut, 317, fr/wr. 
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quelle , au Jugement d’un excellent Critique , il étoit tres capable de bien traiter 
(/,),& dont en effet il nous a éclairci divers morceaux ( p ) d’une manière fi ûtisiàifan- 
ic , qu’un des plus polis Ecrivains de nos Jours n’a point fait difficulté de le fervir 
de U plupart de fes Recherches (;)• On lui a reproché de s’étre quelquefois fore 

trum- 

dsni tn lUrolmion dvqatl «■ * merfae qm/lfnei - «0.1 du CoijtSutet fr dot Recelions il l'AH/ de St. Réal , fip 


Ifiï* 

(t) L'Alk/ it Verrou , 
rtfyêtTi Kim*-*. 


AB.tr, 
Sun ru, 
VtrJ. 


( loo J Paye x 
t Hiflntre 
de* Singe- 


dans cet Ouvrage , trouve en même tems , qu’û 

m'tfl peut - être pas aufii i as ère fiant qu'il peuratl l'é~ 
Ire , s'il étoit plus rempli de Cilatiuni J' Ext tu- . 

pies ( 104). Maie, c’cll prccifémcm ce que l’Ab- 
bc de St. Réal a voulu éviter , puisqu'il nous dit 
en propres termes : Q*t peur faire frntir à t'eiprit 
le poids des Exemples qtt' il rapporte , £jr la gron- 
deur , la ferre , tsf l' étendue du feut qu'ils renfer - 
tuent , il /toit à prepos que . eet Exemples fufieut en 
qu’un de nos vieux Auteurs a traduite âlTci bien fttIt nam bre : tant pour eomtrarirr , mime eu <é 
en ces termes : point , cette avidité de Faits £3* tT Ht fumes ..... 

r. J. . ■ 


„ foit , enfin , en nous appliquant nous - mêmes 
„ tou» les faits qui nous pa fient fous les yeux , de 
„ en nous rendant fages par la folie, ou, au moins, 
„ par l'expérience d’antrui félon cette belle & 
judicieufc maxime de l’ancien Pocte , 

Féliciter is ftpit qui aliem perte ulo fapit ( 99 ) t 


Heureux celui qui peur devenir fagt 
Du mal d'autrui fait fou apreutifiage ( lOo) , 

mais qu’on a rendu plus éxaâement & plus éner- 
giquement encore en ceux - ci : 

Henreufement fagt tft celui , 

Qui rejl par le malheur d'autrui. 

„ C’cll -là le but , que s’cfl propofé Mr. l’Abbé 
„ de St. Réal , dans fon Traité de VUfage de 
„ fHifleirc." Ouvrage tout rempli de Réfiéxiens 
excellentes ( toi ) ; & Ton ne fturoit nier qu’il ne 
le rcmplifle parfaitement bien , dans les VII. Dis- 
cours dont ii l’a compofé. 
iTt-tfit Après s'être’ plaint, dans une courte Introduâion 

de la matnaift manière dont eu apprenait f Hilloirc 
un ton *** jeunes gens , il lait voir dans le I. Discours 


(101) Bayle, 
Lente <»«• 
Ire le fri. 


f* g . ftil 
on fini eet 
fut le» Co- 
mète* , 
Ti» II, 
r*t- 7 *»- 




avidité fi ennemie de tente Réjiéxteu ; qu'afise au fis 
que la Mémoire , aiamt moins lien d'agir dans la 
Ltéhrrc de fes Discaurs , laij/dt pins de liberté an 
Jugement pour s'exercer ( lOf ) .• A cette Métho- 
de a paru fi bonne A fi utile à un excellent juge en 
cette matière , qu’il n’a point fait difficulté de la 
louer hautement A de la recommander. 3 , On 
„ ne fçauroit crotte l'utilité que l’on peut tirer de 
,, la lcdurc de cctic forte d’Ouvragcs , ” dit 
Mr. Bayle , en faifant l’extrait du Céjantu de nôtre 
Auteur (lOf*)- „ Rien n’accoutume d’avantage 

„ l’esprit a éxamîner meuretnent les choies , A à 
„ juger faincmetit de la qualité d’une aâion : A il 
,, cil mille fois plus avantageux , en iifant l’Hiiloi- 
„ re , d'acquérir ce difeernement , fans fe charger 
„ que d’un petit nombre de fa ts , que de fe rcm- 
„ plir d’un nombre innombrable d'événement A de 
„ noms , fans bien peler la caul'e de chaque chofe. 
,, On devroit accoutumer de bonne heure les En- 
„ fins à lire I* HiÜoire filon ce prétmer esprit ; 
„ mais , au lieu de cc!a , il femble qu’on aime 
mieux qu’ils retiennent une infinité de faits : ” 


ÎS-53 8 " r u ‘t f’i", / *" -, m* .. .... . 

ÏSS fl "•/*/" f' "’.JV". ‘ f . , VU ' X «» Of«, „ CCI. Ait plu. d'honneur S de pAilir 

ï e*< '* ».%■;«' -fl l-fl.i I >**'»< • "•"/r-"-' „ J un Père? quind il veul montrer r 11 pirentè , 

r.4.1 ftmtimt.i t/i. «r «,<•» •• dirts le III. , Qr- o„ i fis irais , le proerèîde f« Entor." Vol- 

Ss,- r “ u l’-fm.-mti V rnrm .wfntfinM frt.drt fi le poinr. On lirai m«ui fiire de fes Edfins de. 

troquets qui babil'ent , que des Hommes , qui 
fem * E c . nlc,1t ^ r “ 00nen 5 î on >»me mieux cultiver leur 


. w font fouxtut prendre . „ nf 

S&ÏÏ&r, %* T yrtuenx ce qui ne P, fl peint ; dans le IV., p mo ^ s 

ptr : dans le V . , Que 1 opinion pervertit nos fem ; 
lans le VI. , Que r opinion nous ite Puf âge de U 


,’mmt Viinnt raifon : A dansée Vit., enfin, Que P opinion rend 
lui féal tnei> tout recevable eu matière de Réligiou (loi). A- 
dei L*v*e« ; p,^ s avoir ainfi traité des effets oc l’opinion , vice 
de rentendement , il devoit traiter de même des cf- 
fets des pallions , vice de U volonté ; Carrière 
difficile , dans laquelle tant de Moderne t ont tour - 
ru , à fon avis , fans atteindre au but ( 103 ) * 
mais , il ne s’efl point acquitté de cet engage- 
ment ; A c’dl grand dommage , vil la manière 
f-""- ’ " également utile A agréable , dont il le pouvoir 
tl»»t «• faire. 

Un Auteur , qui a traité depuis peu le même fu- 


Amurrnient 
fèricai 8c 
C(iDIH|llCI p 
irr - , 


Mémoire , que de former leur Jugement ; A e’ell 
une preuve auflî fenlible que déplorable de la folt- 
dité des Propolidons avancées dans le 111 . A le 
IV. Discours de nôtre Auteur , Que t ignorance 
nom fait fomvemt prendre pour vertueux ce qui ne 
Pcjl point , A Que la vanité noms détermine presque 
toujours à agir. 

( A ) Il t' étoit extrêmement appliqué à THilloirt 
Romaine , laquelle , au jugement d'un excellent 
Critique, il étoit très tapai le de bien traiter ] Oa 
fera lans doute bien aife de trouver ici le jugement 
de cet excellent Critique : il pourra fervir à fait» 
voir , qu’on n’a point en tort de louer , dans le» 


f «-« um- jet , A qui reconuoit , qu’il jr a d'excellentes chofe s Avcrtilfcmcns des 111 . Volumes des Oeuvres Pot 




't 


Oïdinf de U filin te ei edeetfii cepiendi, t.it*. lit. Cap. XXV, pt g . tu ; CiiAinatio fc Opraio Rentra Hnmuurm* Refis* fust: M tira 
r,r ut ouln t» Ciititos de Btittot Gracies. Tim. SU, Ciap. V, par, 171; r Opinion chei ici Homme* (tu «oui. Rite ett U Reise du 
tluode. C'eft «Hé qui décidé de iou«e» choie,. ÿu,i qu’il n fut , ?efl tnt U/r , f,r ttqmit !• •< MtU Homme finit faai dmr m Oiprpjt 
trti imima. C’efi « /"* ’ •*»_/*• homej/emom , ■« Mr. dt_ St. Aubin , dam /#■ Traite de l’Opioios . ou Mémoire* » 

pour f< 


ou, feteil » THidoiie de l'Efpnr Hunuin. en * ,olum*« , fmnpargd 1 dt q matin/ Fmaiiiurt, qmtlqnofiii otS- mal rxprum/et qm’amploi/tt. Solon 
u it ht Coa/rar, , l’Opinionc Refint drl Moedo a'og aaimi, etmmi il h trou, ma dire do ’OiJn, paiiqu’ot/o iromuoil dans la Rr>/int/fM dot 
or/tbal d'Eflr/ol. Mail, fi otla tft aimfi , pomrqmoi m’om avoir pat prtoiffooomt noté U Vitlo , l’Imprimto- , Sa Date, U Formot V~Mldifa 
rail «■* avant/ la m/mt oit/o du pr/umdu Trait/ de frirait Impôt) raibut ; auii, malt,’/ lot Rnitrikn Ut pUt 4 *»Oti dot phi ta. 

11 Coomoifin'i do lârrot , on n’a famaio riom ronoouir/ do ni ; (y 1/ en fit tu appjrtm».wi do m/mt do /‘Opinione Rcjitra del Monde. 

'il en fou, te Théo vomi lent ma Livre i qmottnquo fait tien y tdJtétUr : Mr. de Voiture en a ajjtu tin demi CtdU tn ui irait Vent 


, Opinion , Reise, de tidtre fon, 

Von, régtex de, Mortel, . te la vie , 6 t U mort ; 


fr tel fi* t'eJnmn do Me. de St. Atabia, ■’»« h ’ 1 qm'Oat ample Parapk- 

Il y a tien dam lot Soenni* Sipienf! do fRTRUS 1 1RM1 ANUS , impri 

lirait Opin» Refini , (y qmi on fait U VI. Songe ; aei,, ttla tfl fi maigro (y fi /tt, tn mm mil fi dijf/rrmt de <t , 
tendre nn fmtlakU Titre , qn tn no tarde pat i /Ompfonnrr fmt et n ’tJS f n’mmt Fi ffiu Ftnefr, , tomme di/eut lot Italien 1. £« , t‘t/S FOnvr. 

„ 4 ’mn ion Cantin dt Paru , nommé le P/re ZACCHARIE DS LISIEUX, dm on a doux notre, tip/tti dt Crq/hm dot Maori dm Si/clo 
dt mémo t eaaO/rr , , Gif,, G,UiM (y Gesiu» Sccnli , de m/mt A fini , chez Thierry , es ISO, et 1*4 1 , In 11. On a **r TradaQton 

frnnjtxjt dot Songe» du Szf e , imprimée à tua , chez Thierry, en iH*, in 11. : moi, teaoaoup moint tien étrite que t Orignal, dont h Latin tfi 
aa mont {tôt êUqant. 

Tout In HifitoUm dot F/tmdonjmtt , F accordent i donner tel Irth Omrragn au Pire Ztccharie de Liliest, b m/mt Rllllet, tant dont fon TV». 
t'. pot- 1*1 . «" don, fa Liée A Auteur* dèguifé*. itinS , io tu oonetii pat pouranoi , de w la Teblc féoérale de Je, Jugeasse de, levas,, on 
dit U contraire , affirmant m/me du F/rt Tve, de Pari». 

fl», ) ^e?** la fin de fh DiUoura IV. br Vil, pag. 50. n , £r SX. 

f tou) Daniel Lombard , Diflemr. far rt/riliré de l'Hiftotte , P'tfate t«j «A il aa I roavo ai 

■ M ont dot Kitmplti rapporta par Mr. de Si. Réal. 

i< J Sr. Réel, de l’Uliife de l’Hifioiie, Dift. III, pag. 17. 

ij*) Bayle , Noavtlle, dt U République det Lcme, , OBthi Ht», pag. ,r« , 8:j, 

y 3 


Ml A N U S , imprimé 1 à Pari, , cb«z D. TVieny, en Utm, in I*. , tn Chapitre la- 
fi différent de tt qat paarroii faire imaginer (y ai 


, ni grand goit,da0 


T; 


/ • 
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trompé dans Te» écrits (.V). Mais aufli l’on a reconnu , qu’ils font 
plis de reflexions utiles & ingenteufes: à la vente, quelquefois fi réel 


humes de P Abbé Je St. Üétl , h grande cannois- : 
lance de l’Hiltoirc Romaine que cet Abbé a’étoit 
acquifc; & qu’on a en railon d’y remarquer, que I 
Jet nii hngtcots il méJitvil Je ranger Us Guêtres 
. Civiles des Romain t , qu'il avait décrites eu dt\ert 
Traités. „ Cet Autan” , dit Mr. Ray le, en fai- 
(ie« ) Biy- faut l’entait du Céfariou ( iû6 ) , „ fuir à la trace 
b, N»u«ei- Ics progrès d e r affaire ” du Rétablillcmcnt de 
Kbi' Sa rtolomée Auletes fur le T rône d’ tg;. pre : „ il nous 
h met , fait voir en peu de mots les principales intrigues 

o». ■«•«. de Rome” a ce fujet. ,. Sa manière de narrer 

•-*. 117. a qi . e |, lue chofe de bien uillruétif ; parce que, 

„ fans faire des écarts . il touche pluiieurs choies 
„ importantes , & qu’il s’étudie principalement à 
,, nous donner le caraticre de ceux qu’il met en 
adion. S’il eft vrai qu’il ait deffein de faire 
„ l’Hilloirc des Guettes Civiles de Rome, & que 
„ c’en foit ici un tllâi par lequel il veut prciien- 
„ tir le goût du public, on doit fe pcrluider qu'il 
„ ne s’engage pas dan; cette belle crureprile fans y 
„ être propre. Une Hiiloire Romaine, compoféc 
„ fur ce modèle, ne fauroit être que bonne. ” Ce 
que dit- U Mr. Bayle fe doit entendre aulli du 
Caraèlère Je Titus Pomfanius Attltui, qui le trou- 
ve dan» le môme volume, & qu’on ne regardnit, 
aïoùtc-t-il, que comme l’Echautihou d'un grand 
Commentaire Moral Jur lei f us tllnfires Prr/onua- 
gts J* rihthirc des Guerres Civiles Je /tome: Se 
l’on peut très bien dire la mené chofe de fan His- 
toire Je La Cou;urati9u Jet Cracques , de fes Affai- 
res Je Man us y de Sylla , de les Caufidérattous 
fur LueulU , 6c de fes Réflexions fur Céfsr , Lé- 
fide, Marc-Antoine , Augnfle , étc. , qu’un habile 
Homme a trouvées très propres à bien faire en- 
trer, & peut-être même avec trop Je fineffe , dans 
les divers Caraéliret Je l'Lfptit tsf du Ctrur bu - 
( ut ) Mé- main ( 107). Tout cela doit nous perfuader , qu’on 
*h^ de d ne doutoit point que l’Abbé de St. Réal ne fut 
rHi'a* Tk». très capable de bien traiter l’Hilloire Romaine; & 
I.ft- 141. ce qu’il nous dit lui- môme dans la belle Frétace 
de la Tradudion des Lettres de Cicéron à Atri- 
CUS, qu'une longue ts' cuneufe Etude du Siée le de 
tes Lettres lui avoir donne la cvnnoiffauce des 
Meurt., du Gouvernement , de U Religion, des Ro- 
mains , du Caradère des Gens , & de la Nature 
des Affaires dont il y efi farté , ne peut que nous 
confirmer dans certc opinion. C’ell aulfi le fenti- 
mcnc de Mr. F Abbé Mongault,qui rcconnoir qu'a* 
vnt, dans les Remarques de Mr. de St. Réal fur 
les II, prémiers Livres des Lettres de Cicéron à 
A (tiens , une grande connoijfauce de P Hi/ieire Jet 
f,.,) Moa- dernier: tents Je la République Romaine (108): 

• mit , Prtf. de Vigncul Marvin#, qui trouve que les Réflexions 
î" UG & Je Air. l’Abti de Saint - Réal fur le génie de quel- 
1* et A-tmatus fasst falsdet fudicieujes ; qu'il entre 
4c GicéroB bien dans le earadère Jet Grands - Hommes dont il 
1 Attinu. parle , (ÿ qu’*/ les préfente toujours dans le plus beau 

( te» ) Vl- point Je vue d é leur Hijloire ; mais qu 'elles fout fou- 

facul-Mvt- Vll ,t me peu trop malignes ( 109) ; ic enfin , tl'un 
ville, Mé- d es Auteurs du Journal Littéraire de U Haïe, qui 
a'mftoite ne fait point difficulté d’avancer, que ceux -là me- 
S de titré* me , qui font le plus ver fis dans ta connoiffame de 
utar», Ti». PHiJJosre Romaine , feront e b armez de voir aitlli 
j[ r ’ raijemhlé ce que eei morceaux J'Hi/loire ont Je pins 

’ *' ’ sutéreffaut ; (J* de les voir exprimés eP une manière 

convenable à la grandeur ÇJ a la ma/eflé du Sa- 
fttojjout- jet , .... & accompagnés Je Réflexions d'art Jets 
n»! L'trétei- d'une jufitffe admirable (tioj. 

( Ai ) Ou lui a reprotbé de s'ètre quelquefois fort 
roi.’/oj.’ . trompé dans fes Ecrits.] Je me contenterai c en 
donner quelques éxemples. I. Il dit que l 'Armée 
ftiDOeu* Navale de Âhtbridate ajfltgeoit Sylla à Aliénés 
ire» de St. (ni ). Plutarque 1* contcnre de dir# que Sylla 
r.e»l . Tirn. j Athènes le plus fort par Terre, mais le plus 

I, f t jblf p 4r Mer , de manière que fet Ennemis lui 
( 11a) Ko* empotent les Vivres (m»J. II. Il dit que Marins 

uVe'te U J‘ MM * f" 1 «V *f* rtt,r,r •* . 0» A 

Locnlle, fr- f* fortifia, & où avant qu'il fut arrivé le Prêteur 
lie |t|. Damjflppms fit tuer Domitius Strxola Souverain i J om- 

(m) Oeu- u f e » « f* fameux Juriftoafulte, Carbo, 

viet foflliu* . . . rlutiflius , . . . & quelques autres (lia). Il 
BT. de se. vifiblc, tant dans Tiic Livc, que dans Vclleïus 

J, • Paterculus que l’Auteur paroît avoir particulière* 

,1!/ ’ tnent fuivi , que ce ne fut point } Prendle , mais 

i Rome, que toutes ccs Pcrlouncs furent mifes à 


a fcconmi ', qu ils font presque tout rcm- 
rcrité, quelquefois fi recherchées , & fi ra- 
finées i 

mort (114). C'cfl pourqnoi l’Editeur du dernier ( 
Recueil Cls Oeuvres de l’Abbé de Saint- Réal a jf 
b en fait de rcllîlucr ui*.ii ce pafisgc, qui ttoit c'ait- f, 
lears tout plein de bévûes : Marins le Jeune fut 
obligé de je retirer à Preuefle ,eù il fc fortifia. Avant v 
qu'il y fit arrivé, le Prêteur ü nm.i -.pt ut , Homme “ 
a' me humeur fautu'tH.;ire , avait fait tuer par fou t 
ordre, .» Rome, Domitius Scevota, Souverain Pou- 
tife '& fameux ) anfeonfutte , .... Carbo, .... 
shrtijiiui , ... y quelques autres ( f * J” J . III. il ( 
dit, que pendant le Coinoat de Telelinus chef des a 
Samnitcs contre Sylla , près de la Forte Colline, / 
les Ennemis firent des eut Je joie fi grands, qu't h 
peujirent mettre eje fuite le réfie Jet Romains -, & 
qu'Uffella , qui ternit Marins affiègé f dans Préms- 
te, ] croiaut tout perdu , voulut plu; d'une fois aban- 
donner le Siège ( 1 1 6 1. On ne comprend pas com- f 
ment Oflclla pouvoit entendre de ti loin de Rome J, 
les cris do Samnitcs , qui comhatnk-nf à l’une ; 
de fes portes. Mais, ce n’eft point c nli que Plu- , 
tarque raconte la choie : il rapporte qu’Otfèlla , ,1 
averti par des fuiards , & étonné du mauvais fuc- * 
cès de Sylla , avoit penfé lever le Siège de Prc- * 
nerte (117). IV. Il confond, avec LépiJe le 
Triumvir , un autre Lcpidc qui voulut s’emparer f 
de la Domination peu après la mort de Svlla (ai SJ. p 
Celui-ci étoit Ccnlïil l’an de Rome 6-6, au lieu / 
que le Trumvir ne le tut pour la première fois ( 
que trcmc-dcui ans après eu 708 , (119). V. Par- » 
tant du Stratagème d’une mule chargée d’or , dont Jl 
le fervit hcurcufcmcnt Mirhridate , pour empêcher ( 
les Romains de le pcuiluivre & de l’attiapcr , il » 
1c place quelque tenu après 1a levée du S:ége de J 
Cizique, St avant que Lu: ulle entrât dans le Koï- , 
aume de Font (110). Mais, îl cil vifiblc par la 
narration de (‘luratquc, que ce 11e fut qu'après t 
l’entière conquête de ce Roïautne , & loisque ce 1 
Prince infortuné fut obligé de fe fauver en Arme- 1 
Hic chci fou Gendre Tigranc , qu’il eut recours à [ 
cette rufe de Guette (ui). VI. Il met Nyffa 
au nombre des Villes du Roïaumc de Pont dont ( 
Luculle fe rendit Mairie après la fuite de Mithri- ] 
date (121). Mais, félon Plutarque, N\jfa cil une 1 
des Sœuis de Mithrdatc , qui fut prilc dans Ca- . 
byra, & que fa captivité fauva de la mort que ce * 
Prince cruel fit fouflrir il fes autres Sœurs & à 1 
fes Femmes, parce qu’il 11c les pouvoir point cm- j 
mener (123). Vil. Il donne, pour un fou! & 
même Homme , VAppiut Claudine que Luculle < 
envoïa en Ambaflïde vers Tigrane pour lui de- ^ 
mander Mithridatc , & le Clodtut (car il lu; don- 1 
no ccs deux noms , ) qui fit eu fuite révolter fon Ar- t 
méc (114Î. Mais, il paroit par le récit de Plu- 
tarque, que ce font deux Hommes tout ditférens, t 
quoique tous deux Beaux- Frères de Luculle. L’un, j 
nommé Appt us Clandius , fut envoïé vers Tigrane , j 
Ce s'acquitta de cette corr.miflion avec cette hau- j 
tcur que les Romains aâëctoicnr envers tous les 1 
autres Peuples; & l’autre, nommé Publiut Clodius, 1 
Homme fi perdu de débauche , qu’il entretenoit un - 
commcice criminel avec fa propre Sœur Femme ‘ 
de Luculle , fut celui qui fit révolter fon Armée ' 
( lîf ). VIII- „ Il d’t dans les Remarques fur le - 
,, titre des Epitrcs de Cicéron à Atticus, que cet ' 
„ Ami de Cicéron lit nonnno't aînfi , parce qu’il 
„ étoit fort favêant eu Créé, ifi qu'il demeurait lu 
„ f ht port du tenus d Athènes, Il auroit fallu dire , 
,, iimplement , i caufc du long fejour qu’il fit , 
„ pendant fa jeonclTe ù Athènes; pu squ’il eft cer- - 
„ tain qu’il demeura la plûpart de fa vie en Italie, 1 
„ ou en Epireou il avoit beaucoup de bien (126)." j 
IX. Il dit toujours lu Cypre , ou Chypre . en parlant 1 
de Pile de ce nom, fn'it dans fes H illoires ancien- ■ 
nrs, foit dans le» moderne# ( 127 ). L’Ulage veut 
néanmoins . qu’on ne dîfe Chypre , qae quand il 
s’agit de l’Iîc moderne; & qu’on dife Cypre, quand 1 
il s’agit de l’ancienne ((28). X. Il dit, qu’une : 
Mere de la /- Race de nos Rois fut fi jaltufe du 1 
Poil de fer Enfant . qu'au»* le choix de l’Epée 1 
ou des Cizeaux , elle aima mieux ieltr Voir tram- 
cher la tête , que Je les voir tondus (129). Le 
fait cft certain; irais. Mr.de St. Réal, fe livrant ' 
trop â fon efprit de lingularité , prête à cette mal- : 
ben renie Princefle un motif auiïï indigne d’elle, 
que celui qui la détermina à cette fuuciie rél'olu- 
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finéci, qu’elle* échappent} ôc quelquefois même appuiées fur des fondemens fi peu fûrs, 

qu’ci* 


tlon étoit arand * généreux. Comme il n’étoit 
alors permet qu’aux Fr nas de la Ma : fon Ro.ile 
de porter une longue ciicvelure , & que c’étnit 
une marque qu’ris pouvoicnt hériter de la Cou- 
ronne , elle aima mieux voir mourir fes Enfàns, 
que de les voir vivre déchut de leur Droit à la 
Souverai.rcté ; fle l’on lait qu’en effet le troiliéme 
de ces malheureux Princes n’afiûra la vie , qu’en 
fe coupant les cheveux lui- même, & qu’en fc 
fàiffcu Moine. Le motif de cette Princcilc infor- 
tunée fut donc aufli noble & loüable , que celui 
que Mr. de St. Réal lui attribue feroit petit & 
ridicule. Je ne dis rien de ces exprdttons équi- 
voques , cette Mare â* U frémicrt Race dt mot 
R ou , & léltmfe dm Poil de Jet Enfant : il éloit 
aifé de s’exprimer plus correctement. XI. „ II 
„ dit (130;, qu’on conte que fous le Régné 
„ de Charles Vil , le Grand Seigneur envoïa un 
„ Chiaoux en France, à qui l’on fit voir les Com- 
„ bats de Bartkrrc : & que comme, après le jeu 
„ fini , on vint i lui demander ce qu’il lui en fem- 
„ bloit , il répondit rngénûment, que / t'/iait to.it 
„ de bon , (t n'/tmt pat al/et ; & que fi c'/loit 
„ pour rire, e'eteit trop. Mais Baltalar Caftiglio- 
„ ne , au 11 , Livre de fon Courtilan , p*g. m. 
„ 29f, dît que Gcmes, Frère du Sultan, fit ccr- 
„ te Réponlc étant Prifonnier à Rome: tbtl giot- 
„ trare, tome moi nfiotmo im Iulia, gh parta nop- 
„ po per febertore , t pu* per for dm dotera 1 31) ” 
On a fort joliment emploïé cette penfée dans le 
Refrain d’une Chanfon moderne lur un Amant zé- 
lé, mais trop peu entreprenant au gré de là Maî- 
trclfc : 

C'en efl trop, fi t'efl badinage; 

Et trop pem , fi t’efl tout de bon. 

XII II place dans le XVI. Siècle ce Prince ca- 
pricieux , qui donna un bénéfice conlidérablc l 
un pauvre Prftre endormi daus une Eglile , afin 
au ti y eut quelqu'un dt qui ou fit véritablement 
dire que te hem fui /toit venu en dormant (131). 

(Je tut Louïs XI , Roi de France , qui fit cette 
libéralité bizarre ; & tout le monde fait qu’il vé- 
cut dans le XV , Siècle , & qu’il y eut même 
deux Succeflêurs. XIII. U dit, que ce devait être 
urne afiet, plaifaute cbtfe . ... de voir tonte U ga- 
lante gnerri/re jeumeJJe de la Cour de François 
/, chacun avec la plut longue Barbe ou’ il pouvait, 
pendant que Mejfseurs de la Grand-Chambre /t oient 
rafez tomme Ut Altgmomt de Henri IIl , U furent 
depuis (133)- Mais» cela ne s’accorde nullement 
avec le témoignage dé divers Ecrivains de ce Siè- 
cle -là, & lurtout avec ce palfagc du célébré 
E tienne Pasquicr , Auteur contemporain , & d’au- 
tant plus croïable touchant les u tiges de nôtre 
France , qu’il en a fait des Recbertbet toutes par- 
ticulières. Lors de mon senne âge . dit- il , U ll L 
n'efloit tondu fort ht M omet. Advint par ... . 
avant ure , que U Roi Français premier de ee nam , 
[ fol’.arrant avec des Pelottcs de Neige, &] ayant 
efl/ fortuitement bief}/ â la te fie , d'un lizon , par 
U Capitaine l-or^es , [Jaques] Sieur de Mamtgom- 
meri , Us M/decins furent d’otit de U tondre. De- 
puis il ne parta plut Ungt cheveux , eftant U pr/- 
m-.er de nos Roys , qui , Par un finifire augure, 
d/g/n/ra de ce/le v/n/rabU antiinnct/. Sur fon 
/xemple , Ut Princes pr/mi/rement , puis let Gcte • 
li/t-nommei , y finalement tout Ut Sujets, fe vou- 
lurent former: (y il ut fut pat que let Pritrti ut 


fe miffeut de et fie partie ; ee qui enfi e/l/ aupara- 
vant plein de maniais /xemple. Sur la pim gran- 
de partie dm Régné de François premier £y devant, 
CH ASC VN portait donc longue chevelure y bar- 
be raze , oit maintenant Cil A SC U N efi tonan y 
porte longue barbe ( 134) & ce fut à l’occalion 

de cette nouvelle mode , que Marot fit ce plai- 
fant Rondeau, commençant par 

Pitres Barbiéri , bien eflet morfondus . . , , . , 
Vaut en irez befongner chaudement 
En quelque tfiuve , y là gaillardement 
Tondre Alau-joinâ, y rafer Priapnt 

J’ai d’autant plus volontiers truifcrit tout ce par- 
tage, qu’il me donnera lieu de faire ici trois peti- 
tes Réttéxions. La 1 , que le notn de Momgom- 
ineri étolt alors bien malencontreux aux Rois de 
Franco ; puisque ce fut le Fils de celui-ci , Ga- 
briel de Lorges , Comte de Monrgomincry , oui 
tua fi inalheureufement Henri II , en iffÇ. La 
Il , que l’éxcmple des Princes n’eft pas de moin- 
dre poids a» matière de modes, qu’en matière de 
vice & de vertu ; & que la maxime , Régi s ad 
txemplnm tôt ni camponitm arbit, UC leur convient 
pat moins bien à cet é.ard qu’à aucun auve. Et 
la III, que les plus fuiviet d’entre ces modes doi- 
vent fouvem leur naifl’ance i quelque viltmc aven- 
ture ou 1 quelque rencontre fort méprifablc , té- 
moin celle-ci, qui fait fi peu d’hotmeur à Fran- 
çois I ; celle du bilboquet , qui en fit tout aufii 

K u à Henri III, f 136) ; 6 t celle des Sacs ou 
obfces dotantes de nos jours , qu’on fait n’avoir 
été imagffiées que pour cacher aux yeux du public 
les fuites fîchcvtes & inefpérécs du débordement 
art roux d’une perlbnnc qui tic le cédoit guéres en 
rang à ces deux Princes: origine fi vile & fi hon- 
teulc , que fi quantité de Dames , d’ailleurs fort 
figes & fort vertueufes , eu ivoient la moindre 
cornioî (Tance , elles dételleraient probablement au- 
tant cette odiculc mode , qu’elles en font aujour- 
d'hui ridiculement entêtées. A U mienne volant /, 
difoil autrefois Pasquicr fur un fujet aflez (cm- 
blablc (137), que nos M agi II rats euffent fait def- 
fenfet à tontes Femmes d’honneur de porter ceintu- 
res dorées , & toutes autres 'dorures & affiquets, 
fur peine d'ejire d/clar/et putains ; car, il m'y an 
roit point plut prompt moyen que ceftny . pour ban- 
nir la fnperflnit/ y bombance det Dames : y en 
cefie façon hfant - nom qu’un ancien L/gifiateur ban 
mt Ut abus y ex cèi qui fe trouvaient /s babitt 
des Dames dam fa République. 11 l’agit -U du 
fameux Zalcucus , Philolbphe Pythagoricien , & 
Légi Dateur des Locriens. Athénée remarque, que, 
félon Phylaroue , il y avoir une fcmblablc Loi i 
Si ra eu le (130) XIV. Il met, après la naifiance 
de Tintante Ilàbelle Claire Eugénie, le Voïage 
d’Elizabeth de France Femme de Philippe II, Roi 
d'Elpagne, à Baronne (139)- Or, il efl cenaîu, 
que ce Voïage fc fit en If6y, & que l’Infante ne 
nlquit que le ta. Août if66. (140). XV’. Il 
dit que le Cardinal Spinola , (il falloit dire Spi- 
nofa ) donna le fouet à Dom Carlos , & relu fa 
d’aflïllcr à fes funérailles ( 141 ). Mais, on fait 
que cet Homme ne fut fait Cardinal que quelque 
teins après TEtnprifonnemcr.t de ce Prince . qui 
n’eut jamais le chagrin de le voir en cet habille 
ment ( I41 ). 

On pouroit encore fort bien mettre dans le mê- 
me rang quelques contradictions qui lui ont échap- 
pé. 
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qu’clics en deviennent abfoluinenc faufles (A'). A l’imitation de Variltas , il a quelque- 
fois 


f«4»1 Ofu- 
n« de St. 
*.«>! , Tvn. 


[•Ml «* 
m<m, , fag. 

U*. 

[ «4J ] £*• 
w'«, T,m. 
/". PT 


t'M] «• 

mtm, , ftg. 
IM» ««• 


de» 

Mule. e* in 
Ocimr» de 
Si. Réal. 
K.wi-i *•/• 
no» i, C»- 
«on (y d'M- 


r 141 J riu- 

Ponapcia, 
Cep. lit, 
Apophref- 
me» de» 
Ancien», 


fssj; 

du Chu- 


fjtmi.-c que 
qui lit dit 


I *4* I *>1 r- 

biu», H illot. 
Litr. xni, 
fi- 

[tje] Bea». 

Homme* 

illullie» 

Pr>n t o,*, 

T.m. ir, 

fl. ttt. 


Lii'. IV, 

c*f. ir- 


pé. Dan* fes Confidératuns far Lac allé , il en 
tait l'Homme du monde, le plus railotinable dans 
la retraite , & il le juflific mime par l'autorité 
de Cicéron ( 143); mais, dans l'on Céfontw , il 
le b’.ame de s’eire trop abandonné aux douceurs 
de la volupté (144). Dan* l'on Traité de la 
Valeur , il parle , comme d’une lâcheté , de la 
réfolutîon du Couful M. Terentius Varron de 
vivre après la perte de la Bataille de Cannes dont 
il étoir la principale caufe ( 14* ) ; mais , dans Tes 
Réfiéxiom fur la Mort , il en parle comme d’une 
action louable (146 J. 11 falloit être uniforme 

fur ces ftijets. 

Quant a ce que plüfîwirs perfonnes lui. repro- 
chent, d’avoir fait des portraits horrible* d’Augus- 
te & de Pompée (147), rien n’elt certainement 
plus déraifonnable ; puisqu’il n’avance rien que fur 
le témoignage d’ Auteurs contemporains , & fur- 
tout d’un Auteur contemporain tel que Cicéron. 
Cet injurte reproche n’eft fans doute fondé que 
fur ce rcfpett aveugle , qu’on rapporte ordinaire- 
ment des Colleges pour ces grands nom* , qui y 
font prônez & rebattus fris cefi'e , par des gens 
qui en lont fort infatué*; mais, qui n'y font pour- 
tant connus, que par les flatteries outrées de quel- 
ques Poètes de Cour , aufïi faufles & anflî mer- 
cénrret que celles que nous voïons débiter tous 
les jours. L'Abbé de St. Réal s’elt couragcufe- 
JMfU élevé M dclfus de ce préjugé vulgaire : il 
n'a pû fc réfoudre à ne conlidérer Pompée , que 
par les yeux de* Admirateurs de h P bar foie ; &, 
pour prouver qu’il. n’a point eu tort d'en juger 
comme d’uu très méchant Homme , il fuffit de 
rapporter celte réponlc inhumaine & barbare qu’il 
fit aux Dépurer, des Mammcitins: Ne ctÿtrcZ- nas 
dose point d'alléguer les Loix à (eux qui tut les 
An.tes à U mata ( 14S ) ? En effet, n'ert-ce pas- 
là. bien moins la maxime du Général d'une Rc- 
rnbVquc fagement policée, que celte d’un Chef de 
Bai 1rs & de Voleurs de grands chemins? N’c- 
toit-cc pas imiter d’alfez près l'éxcmple odieux & 
détcflablc de ce Dicéarquc, Amiral de Philippe Roi 
d* Macédoine, qui , prêt 1 partir pour unp expé- 
dition manifellcmem injufte, eut bien l'impudence, 
dirai -je, ou l’impiété d’ériger des Autels à l’in- 
juftice & à l'irréligion, fe mocquant tout- à -la 
fois ainli des Dieux îc des Hommes & de leur y 
offrir publiquement des Sacrifices ( 149)? Du tems 
de nos Pères , le vieux Uiron itniioit de même 
affez bien Pompée , puisqu’il ne le faifoit aucun 
fcrupulc de dire aullî brutalement qu'iniquetnent , 
à un Officier qui faifoit difficulté d’aller faccagcr 
& mettre bas une tnaifon fans fon commandement 
& adveo par eferit ligné de là main , Ai! Mort 
Dieu. Efits-voms de cet gens qui craignez tant U 
Juftice. Je vous refit : jamais vous ut me ftrvi - 
rtc ; car , tout Homme de Guerre . qui craint une 
plume , cr ai ut bitso une épée (tfo). Quelle mo- 
rale! On trouveroit fans doute beaucoup d’autre* 
exemples de Généraux aufïi inhumains. Et leur 
feroït-on beaucoup de toit à tous, fi on les niet- 
toit au rang de ces fléaux du Genre- Humain, 
que Scncquc appel toit fi judiekufcmcnt maguos b? 
furiofot LaSrtnes , & dont St. Aligufliu dirait très 
véritablement qu’ils faifoient des Roïaumcs de vas- 
tes Cavernes, ou plûtôt Campagnes de Brigans, 
magna Lot mania (ryi)? Cependant , combien 
d’imbécilles Orateurs , Poètes , & Hilloriens, qui 
élévertt tous les jours jusqu'aux nues Pompée, 
Biron, A leurs fcmblabtcs ! & cela, pendant qu’on 
ne voit à regret, que dans un petit coin d’une lim- 
plc brochure presque inconnue, vû fa fupprvflion 
par la tyrannie tant politique qu’eccléfiaiiiquc , la 


couragculc & incomparable Aâion de Jean Jaques 
de Mesrne , cent & cent fois plus louable ctle- 
lculc , que toutes les leurs enfcmblc. En effet, 
ect ilJulirc Maître des Requêtes fous .François 1 , 
dans le tems que ccs Charges croient encore dans 
toute leur (plaideur, & nullement avilies par le 
grand nombre , eut , non feulement la géuéiolité 
de refufer la place d'A vocal- Général au Parlement 
de Paris, que ce Prince, dégoûté de Ruic , vou- 
loir lui Acer, & offroit à de Mesure, mais cngorc 
le courage de lai conttfrcr aufft rivértmmcnt que 
rudement , dit le vieux litlc , qu'il me faifoit pis 
bien de Jeipouitlcr J»» Officier fans crime , que l' Offi- 
ce ne poaz vit lai vivant vacqner , iff qu'il n'étoit 
pas muas l'Avocat de ta Couronne & de PEt.it que 
du Roi: ce qui fit rendre la charge (i les bonnes- 
graccs du Roi, à Ruié, qui en témoigna très vi- 
rement fa rcconnoiflancc à de Mesrne, qui preten- 
do't n' avoir riea fait pour lut , triais Amplement 
avoir ftrvi fa ceafeieuce , 6 c rempli fon devoir (1 y i). 
Reconnu jflons pourtant de bonne • fui , que, fi 
l’Abbé de St. Réal cil fort loüable d'avoir mis aa 
grand jour les vices Sc les actions criminelles d’Au- 
gufle 6c de Pompée dam les Caractères qu’il en a 
tracés, il n’efl pas moins blâmable de n’avoir pas 
aflèx inftflé fur leurs bonnes qualité*. ; puisque c’cll 
un reproche qu’on peut très légitimement lui l'aire , 
& que confirme très bien en particulier la com- 
paraifon très facile à faire de fou Portrait d’Augus- 
te avec celui qu’eu a donné de (on côté St. Evrc- 
mont , qui tout aulfl blâmable que iui , n’en fait 
qu'un Politique cotifommé , 6c cju’utt Prince tout- 
à -fait digne de l’amour & de l’admiration de 
tout le monde. Et ce qu'il y a de particulier dans 
ces deux Portraits , ajoute un de nos Ecrivains 
après les avoir rapporte?, l'un & l'autre, o'tft qu'ils 
fout tous deux vrais ; Augajle aient eu les bonnes 
qaaliuz que St. Evrem.Kt lut donne , Iff les de'* 
faut s , que lui attribue l'Abbé de St. Réal ( 1 5-3 J. 
Jl falloit donc les réünir dans c« portrait» , pour 
les rendre éxaâs & fidèles ; car , on n’ctl Hirto- 
ricn , qu’autam qu’on a le courage de condamner 
le vice, 6c de louer l’équhé fit la vertu, en quelque 
part qu’ils fc rcncomrcnr. Ne rapporter que les 
venus des Pcrfonnagcs dont on a à parler , c’cll 
n’être que Panégirifle ; & n’infifler que fur leurs 
défaurs, c’cft dégénérer en Satirique; qualité? éga- 
lement vicieufes A blâmable*. Si Plutarque n’avoit 
pas été plus judicieux fir impartial dans les Compa- 
rai fon s ou Parallèles , il ne le ferait pas acquis Pcs- 
tinie & la réputation dont il jouit ii légitimement 
depuis tant de Siècles. 

( N) Ses Réfrénions font utiles & iagéaienfes ; 
mais quelque fuis . . . trop rafinéet , . ... ff 
même faujfes. ] Par éxemplc , ce qu’il dit tou- 
chant les motifs qui portent les Femmes A les En- 
fans à aflillcr fi volontiers aux jeux dangereux, 
aux combats , & aux fupplices des Malfaiteurs, 
parait être de ce caraâèrc. Il prétend , 1 , Que 
cette inc huai ton n’efl qu’*<r effet de la foibltffe na- 
turelle de te Sexe Iff de cet âge ; comme fi Pim- 
p ai jf omet où ils fe feulent de faire d n mal trouvait 
quelque eoufolutiou dam celui qu'ils trouvent tout 
fait ; êff que la connoiffanct , qn ils ont qu'avec leur 
peu de force H ù’eft perfonue qut ne leur puiff 'e aut- 
re impunément , leur fit regarder tous ceux qut font 
dans la f an ff ranci comme autant de geni qu'ils n'ont 
plus à craindre , 6 ff portant avec plaifir. 1 1 , Que 
fi tes maux qu'ils coufidérent ne fout pas de mature 
à pouvoir leur arriver , fi l'on écortbe un chien, fi 
l'nn fait languir un poulet qu'on tue , fi l'on pend 
un miférable , aujfi - tôt leurs yeux nagent dans la 
joie ; 


flts) Henri de Me»iw, P’’ • /• Jean Jtqae», éa*i fj fat n Vie nuoufctitte , *iWr page 11 , retire Apologétique pnr I, Xecueit 
de Miximes Mrirablt» St importante» pom l'Infliluiion du Rot, (Oimt 11 laulc i< pernicicale Potilîq»: d.| Caidin.il Mar.ar n , pretendu 
Sur- Imeadant de rEdacaiton de fa M.|eftc , cornue aa, t. itletre (y Hiofl.t Clrudc JoJy, Channe de l'EfUre de Pai.», fe- im?ri+e tr,. 
tii en i«ii , in U. Il /■» *»£-it< i.Olt par la m afm /• ttem,r,a» , a.Jp.tua y*» /,»* Lcüiei fi» m faifiinl TApolofie ; Vei» 
réimprimé „ i«»| , re n , /«■« pr4u*U Jl t BÂW-U* i» Dauphin. D.W 1‘ /c ta Guerre penr la Révélai!** ÏArtietr tt, , afi K te 
faire veir, y»' I, Atinifltre de Fr a, le dieil un/ean ani-é d» mdme ef~ïi, en repreilni,il e/l ej* v ,*g, /•■» ta ■»> e.7« nditainn te la ecrirabln 
EJocarion au Ro», oppofee X U Politique 8c aux Maxime» de Cardinal Mn-ijn», arec FhftripiitH il'Arnitrrdani, l*pf , 111 1 : en d* miim 
mil. on er neavrü ih’e i dit exemplaire! de t’amunze Esuitn Le F/re NurroB, âpre, avtir jaditietfemett ,1/tei* dant [n Meaioirc» pour 
feieii i t'It'tloire de» Homme» illuflre» dam la République de» Lente», T,m. IX, rag. in . y»e v'etait un de» meiUeui» Outiage» fur 
l'Edut-inon de» Prince», a en UfeiSS.fr/ dtdfirr, T.m. X, pae. ni, fe- n», la laitue Je rMbf le B£ler du Prenoy, y» a eje air,. f n, 
/'Auteur étant trop Répukircail* , a mérud de eoit Ton Lieic MtM par la m»tO du Boiureauj ;*grm,n r, y»* te laite FSamme r.‘.*Jmemit ter. 
,ain.».ni pal tai ■ m/me , eemm, il n’a «*' ire p par \ pont loi par la Html Je t-.x y n’it a fait par, lire dan I 1/1 Remarque» 4/ fon P! , Te. 
m. Jet Me -n nue* de Condé. La or/miere Je «et Lente» Apoloecriijut» ejl J* eeltt’e Ftao^i» Ofier ; f»i iViet» déjà Je/ml hngimi frgnaU 
dam t. grarr f/t rire, par fa Cenlute it U Dortnoe curieule de» Beaux • Efpril» do Jammu Péri Gariûe , Jefn.se 
i»(i) Vigiwal-Matrihe, Meiaagca d'Mifi. K 4c Lm«c. T*», lll , gag. »«, uj. 
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S A I N T - R E' A L. 

fois enij>Ioïé des anecdotes, nort feulement d’une autorité fort fuff :éke j mais dont on a 

me mi 


joie ; fruit , que s 'Ht fiat fujeti aux m.ntx qu'ils 
voient eu autrui , l'îh Voient fur un Thé ttrt les 
désordres de leurs paflious , Ifl les malheur s qu'el- 
les attirent , quoique tes faÿitut qu'ils voient , ifl 
tes ,n rlheurs , ne fiirut que des feiutet , teste re- 
pré, cotation toute une tes met hors d'eux -mêmes , 
tfl les fait abandonner aux larmes , fane qu'ils font 
furets .i tes pifflsns éfl à tes malheurs, lit. Que 
ce qui attire tant de monde chez uu Danfeur de 
Corde , qui cherche inutile Me ut , durant deux heu- 
t’es", toutes les manières imaginables ' de je tuer, c'efl 
le donner où l'on voit ce mijéroble expofé durant 
tout ce terni - là , c'efl le tu.il qu'il fi peut faire. 
Car , fi ce n était que la cursojité de Voir une ebo- 
fe extraordinaire , uu quart d'heure de tenu ta fo- 
t is f croit pleinement ; (fl cette euriojit/ fat i s fai te fe- 
rait bientôt place à la pitié que devrait donner na- 
turellement une profeffiou Ji périileufc. Que fi ce- 
la n' arrive pas, fi i' an pajfe les heures entières damt 
ces lieux avec un plaifir toujours égal, c'efl te dan- 
ger même du Bateleur qui ne cejfe point anfli , qui 
entretient cet horrible plaifir i on attend , pour Voir 
J: par hatard il ut pourrait point fe précipiter : ce 
lu*» St. "’ffl f»e «lu ( i J4 ). 

Ke » . ■!« Tout cela cil tort ingénieufement recherché, 4 
ùfi ’ , ° 11 y ' ecoiinnil cet c.p it de rétléxi.oa & de pé- 

I 51f ,'o, uerrarion dont on a li ju-kmeut loué Mr. l’Ab- 

il, tx : hé de S». Réal : intis, cvla n’cft peut-être pas 

n* r* *;'**' I udicicu feulent peulc; & peut-être n’ya-t-il 
o'» l*«*:V* r k' u de plu* contraire à l'expéricuce journalière, 
cù u Ku effet, outre q e tout fou II , Article ne s’ac- 
pii .mnw. corde nullement avec ce qu’il venoit de dire un 
Tl ! ' :u au dciius (»rr), que le Dérèglement de TEt- 
' " ’ pot ae: Ihmnus ,ji fi grand, qu'il u'ijl pat usé- 

ÏUi' r*t me ué ..■flaire qu'au fait é xemt du danger en on Voit 

II * ,l ' les autres pour y prendre plaifir ; & que l’ expérien- 

ce l'a fois voir dans les coMjats de Ùarrierre , Jet 
Joétiei , {fl Us Tournois , . ... dm ceux qui /soient 
prés s d’entrer eu lice ne l ai]} oient pas de prendre 
plaifir i voir porter tes sistres par serre à coups 
de lance, leur enfoncer U vifi/re {fl f coiffer les os, 
quoi qu'ils fufleut expofeZ aux mêmes dangers: qui- 
conque voudra prendre foin d’éxaminer attewivc- 
mem la fituation & les moincmens appareils des 
Perfonnc* qui fe trouvent i ces fortes de fpeâa- 
clcs, rccûDcoirra (ans peine, qu’au lieu de voir na- 
ger leurs yeux dans la joie, on voit, tout au con- 
traire, les unes touchées de compaffion ou de fnt- 
cur . les autres le trouver mal 4 avoir bclbin de 
confortants , le» autres tomber efFeâivcmcnt en dé- 
faillance, 4 la plôpart cittin fe retirer lors qu’elles 
ont vû l’appareil, parce qu’elles n’ont pas h force 
de voir donner les coups ou précipiter le crimi- 
nel : que , bien loin d’attendre avec beaucoup de 
pla ; fir , qu’un malheureux Danfeur de Corde fc 
rompe le cou , la plûpart de fes Spcdateurs s'é- 
meuvent, crient, 4 fait obligés de tourner la tê- 
te, dis qu’ils lui voient taire quelque faut péril- 
leux , 4 fc privent aînlî du plus grand plaifir que 
lclon nôtre Auteur ils pouvoient recevoir", 4 qu’ils 
éto'cnt cffed'vctncnt allé chercher: que s’il arrive 
à ce Damcur de fc bleller , ou même fimplement 
de tomber , non Te llement toute raflctinléc fc 
trouble , mais encore la fa leur 4 le faifitfcincnt 
font vivement dépeints fur les vifages: enfin, que 
fi l’on rit plus , lors qu'un boufon fait lcmblam 
de tomber , ce n’ell pas parce qu’il fe fait du mal , 
car on (ait tris bien qu’il ne s’en fait point i mai» 
parce que les pollurcs boufones 4 fes gel les ridi- 
cules lotit plus rifibici que les fauis adroits & lur- 
prciians des bons Di.-ifcurs , qui excitent bien l’ad- 
miratio i , mais nou pas la rifée. Bien loin donc 
que ce (oit - là lecandère de ceux qui anneiit ccs 
fpcd l'îcs , il paroitau contraire . qu’ils ne font icnfiblcs 
pu’.) la pitié : pité machinale , à la vérité , qui procède 
bien m -ins des lumières de leur ra!lon,que de la foi- 
b. Ile de leur tempérament; puisque, pour l'ordinaire, 
ils ne font pas moins émûs de compaffion pour un 
Voient de g f and chemin, un Meurtrier, ou un 
Aflafiin , qu’on va punir jullcmcnt de leurs cri- 
mes; que pour les Honnêtes -Gens, que ccs fcé- 
lérats ont vole* , meurtris , ou alTalfine* : mais, 
pitic, néanmoins ; 4 , par conféqucnt , bien éloi- 
gnée de ce rafinetnent de méchanceté & de noir- 
ceur de ccar , que Mr. de St. Réal ne fjtit point 
difficulté de leut attriouc'r. Ûaillcurs, fi l’on vou- 
Tom. II. 


loîe y fifre qurlqic attention , ne venoit -on pas 
fans feiné, que-, généralement parlant; les Er.faui 
aiment naturel umeut les animaux, part culiércmctu 
les chiens, les chats, & les oiléaux ; qu’ils pallc- 
roient voiont ers tout ctir rems à badiner avec iux , 
fi ou les Initiât taire ; 4 que ce n’ell que par 
l'cdlt trop ordinaire 4 trop déplorable du mauvais 
éscmp'c , qti’ils deviennent ci’ fin cruels i leur 
égards Ainli , chercher la raifon du plaifir que 
les l'emmes 4 les Etira ns prennent à voir écor- 
cher un chien, languir miférablctncnc un Homme 
condamné au dernier fiipplicc , 4 un Danfeur de 
Corde le rompre bras 4 jambes , c’cti s’amufer 
vauemem a chercher la raifon de ce qui n’cll point; 
comme le t'ailuit autrefois Détnocrite, qui s’oblli- 
noit ridiculement à vouloir trouver la caufe natu- 
relle du goflt de miel qu’il trouvoit à certaines 
figues , quoi que fa Servante l’eut averti que cela 
ne vetioit que de ce qu'elle les avo't miles dans 
un vaillèau où il y avoit eu de cette drogue : 4 , 
prêter à ces gens -là de fi médians motifs , c’clî 
à mon l'em n«*p imiter Tacite, qui , non content 
de nous rcprél’ciiter naturellement les Hommes de 
Ion Siècle autii vicieux & aulii corrompus qu’ils 
l’étoicnt. leur attribué gratuitement encore les vues 
du inonde les plus horribles & les plus abomina- 
bles. 

Muis , qu’efi - ce donc qui attire continuellement 
t-im de monde i ces lin tes de Ipcêhctes. li Ce 
n’ert point la malignité, 4 le plailir cruel 4 bar- 
bare de voir foutftir dcS malheureux ? Ce qui l’at- 
tire à toute aune forte d’exercices 4 de piuctcms ; 
Sa curiolïté ; le goût pour le ch.i gcmciit d’ob- 
jets; le dégoût des occupations ordinaires ; le poids 
du travail , dont on cil toujours très aifc d’avoir 
quelque prétexte plaulible de fc débaraficr; l’inac- 
tion, ou, fi l’on veut, la paroflè, â laquelle nous 
fommes tous naturellement un peu portez ; l’ennui 
qui la fuit infailliblement; mus, fur-tout, ce pan- 
chant fi naturel à tous les Hommes de diffiper un 
tems qu’ils ne favent le plus fouvent à quoi cm- 
ploïtr . 4 dont ils 1c trouvent comme fur chargé s : 
ce n’elt que ccîa.. Tels font -là, à moh avis, le* 
motifs , qui pORCtK la plupart des Hommes à re- 
chercher avec tant de foin toutes fortes de fpcâaclcs. 
Gais ou trilles, férieux ou comiques, agréables od 
terribles, iimoceus ou criminels, il» y courent éga- 
Icment ; 4 , ne cherchant qu’à s’amufer , 4 à cm- 
ploïér des motuens qui leur font à charge , pour- 
vû qu’ils y réüffiircnt , ils font trop coûtons , 4 
ne demandent rien de plus. 


De li viennent ces jeux t cet divertiffemens , 

Que tout le monde cherche Met des fiiut ex- 
trêmes , 

Et qui ne fout au fond que des umufemeus , 

Dont tous Ut divers changement 
Savent nous empêcher de fiuger à nous mêmes 

(Ij6). [ijsjVïl- 


fl y a auffi , ce me fcrnblc , je ne fai quoi de ce 
rafiiicmcnt outié dans ccttc penfée de nôtre Au- 
teur touchant l’incertitude de l'Hirtoîre. U faut 
être fort fimple , dit -il ( I f 7 ) , pour étudier t His- 
toire , avec l'efpérance d'y découvrir ce qui s'efl f 
p.ifli : c'efl bien a fez qu'au fâche ce qu'eu difeut 
tels ifl tels Auteurs-, ce ut fl pat tant l'Hiflei- , 
re des Faits qu’au doit chercher , que l'Hifloire i 
des Opinions ifl des Relations. Quoi que cet- 
te penlcc ne foit que trop bien 4 trop fouvent 1 
fondée à l’égard des motifs, des rciTorts, des cir- 
conllances , en un mot de tout le détail des éve- 
nemeus ; cependant , il fini droit être abfolumeut 
infenfé pour l’admettre quant aux événemens eux- 
mémes pris en gros : par éxcmple , la Rucelk 
d’Orléans, l’AUaffinat de Henri IV , ou l’inccu- 
dic de Londres ; faits trop réels 4 trop eem'tis 
pour ôfer le» révoquer en doute , mais dont les 
motifs 4 les reffiarts fccrcts relieront apparemment 
cachés jusqu’à la fin du monde. 

Pour prouver qu’ri efl permis de critiquer Us • 
Morts ( ifS) , Mr. dé St. Réal fait ce railonne- 
mem ; 4 c’efl encore une de ces réfléxions trop 
rafinées , qui font le fujet de ccttc Remarque: - 
„ La mort annéautit tons les mouvemen» de t»- 
Z || lOufi* y 
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mime démontré la faulTcté (O). Quoiqu'on général il ait écrit d'une manière ailée «c 
intelligible , Ton itile cft néanmoins peu exad & peu corictt (P) j & cela fe rcmarq-ie 

par 4 


loufie , d’envie , d’averfion naturelle , ou de 
, quelque autre animolîté lecrcttc; & ce qui étoit 
, un tentiment d'envie contre un vivant chanicc 
,, de nature s’il dure encore apres fa more , & n elt 
plus qu’étnubtion. Nous cllimous trop la vie, 
pour envier encore ceux qui n’en jotn lient plus : 
la privation de ce bien renfermant la privation 
„ de tous les autres dont il ell le fondement , clic 
c(l regardée comme le plus grand des maux ; « 

„ en cette qualité, elle aflbuyît :a la ne la plus »m- 
„ placablc: on ne l'auroit haïr ce qui n’cit plus. 

Ce n’eft-là, ü je ne me trompe, qu’une agréable 
broderie de la penfée d’Ovide , 

Pafcitnr in vivit livor, pofl fata q niefeit ( I f9 ) > 

adoptée, & rendue pins énergiquement dans ce 
xr, vtrf. Vcrs d , un dc noî Portes , qui y caraCtérife a nli • 
l’envie , 


fuejAroacs 
de Volriiic , 
Hé»-' de. 

r*-.i ru, 
•or/. II*. 


l'y» tic ont ante Jet morts , elle bût tes vivant 
(!&>)■ 

Mais , tout edi e(l pim inténirai q»t folide , S 
rien ne prouve mieux combien il cil mal tonde, 
que 1’rtpériencc continuelle, qui nous fan voir tout 
1 er louri, que la haine contre ccminee Narrons, 
contre certains l’arlis, contre certaines Sctlcs, ne 
fins point : & que celle contr. certains Auteurs 
dure depuis des hiccirs entiers , & meme depuis 
qu’on a commencé d'écsire ; 1,'moin le, animoli- 
tei ourlées contre Homere , dont nous votons 4 
sont moment de nouvelles preuves. Mail, pour 
en donner quelque ésemple dc nos jours , & par 
conféqucnt plus fciuitlv , I» mort de Mr. Bajlc 
a- l-eîlc affomvi In haine implacable des Ennemi* 
de ce Grand -Homme: & ne les avons -nous pont 
▼ ûs jjilïr avec joie la moindre occation de I ac- 
cabler d' injures & de calomnies , & pouHer la bas- 
leffe dc leurs reflentimens jusqu’à lui reprocher dc 
n’avoir pas même connu fon catéchisme. A for- 
ce dc tanner A de fubtilifer , on va fouvcnt b.cn 
au delà du vrai;.* Mr. de Saint -Réal en a don- 
né divers autres éxemples, dont quelques-uns ont 
déjà été repris par d’habiles gens , A part:cul.érc- 
tnent par Mr. Bayle. Vota ce qu il d.t dans 
la Remarque (£/) de fon Article Louis XI , fur 
les réfléxions de nôtre Auteur touchant le trans- 
port que fit ce Prince de fa Terre dc Boulogne 
ï la Vierge Marie; A notei qu'il y remarque lort 
judicieufcmcnt., que plu» ces lortes dc rdB-faiow 
font ingénieufes, plus elles font propres à éblouir 
les cfprïts & à les jetter dans I lllufion. 

10 ) H a emploi/ des Ante dotes , • • ■ • • dont 
en a d/montré la fanfeté. ] Sans prendre la peine 
de recueillir ici toutes les preuves qu on pourro.t 
donner dc ce Texte , il fufiira de copier ce palla- 
-c curieux de l’Hilloirc des Ouvrages de? Savais 
le Mr. de Beaux al. L’Auteur du Didionairc 
„ Historique & Critique” dii-il(i6i), „lat 
tomber par terre un grand nombre de rcinarqties 

C«t Abbé, dans fon Livre Jt I L/.i/r Cthfl-- 
" „ raconte au long la fortune d A sa i O T l & 
" U . prétendu fans doute nous révéler des la rs 
” Anecdotes , lors qu'il a conté les causes qui 
pouffèrent Châties IX , 4 lui donner la charge 
de Grand Aumônier dc fiance. Il rapporte les 
oppobtions de Catherine de Médias, éc les pro- 
^ près ter mes dont elle fe fetvis , 4 ce qu il pré- 
" tend , pour Aire peut 4 ce fsvatu Homme. Il 
” a tiré détour cela quantité de rédélions Mais 
on lui montre , par la feule date de 1 Inflalla- 
" rion d'Amioî , qu'il ne donne qu un Roman; 

& qn'ainlî, fea réBésions font bâtie» tur le rien, 
r. On lui montre suffi . qu'il n'a uuéiea été pins 
heureux dans fon Hilloiie de Dont Cartes , à 
, l’é »rd des chofes qu’il y débite touchant Lu au - 
* US'Qfivr. Nôtre Auteur tait voir , dans 
’** l’Article de cet Empereur , & dans celui de 
: Car R AM z A. que Mr. de St. Réal a débité 
*i>ics Mr. de Tl.ou , & plulîcurs autres, bcau- 
” çoup <ic meufonget; A qu’eu général , tout ce 


,, que tant d’Ecrivafns difent du Luthéranisme de 
„ Charles - Quim , A qui peut être vrai dans le 
„ fond , cil tout- à -fait taux à l’égard dc la plu- 
,, part des circiuillances , que l’ou en raconte. Il 
„ accuic le ir.éme Abbé d’avoir été un peu trop 
„ décilif fur l’Auteur du Sqaittsnio delta Libella 
„ l'eneta , dans lbn Hilloire de la Cou jurât ion des 
„ Elpagnols contre la Rèpm iune de l'enife . Il y 

„ allure , comme un fait indubitable , que le Mar- 

„ qui. de Bcdemar cil l’Auteur dc ce 

„ S fuit finie ( 16» 1. Cependant . on fait voir ici , 

,, qu’il y a bien de» ruions dc douter ; A que les 
„ conjectures , qui furent tes plus communes lors- 
,, que ce Livre païut , & qui le donnèrent à Marc 
„ Vclferus , font plus vraifcmblables que tout ce 
,, cu’on pmt alléguer touchant le Marquis de Bc- 
„ d'emar. En effet, Scioppius , qui entritenoit un tu, 
„ grand commerce de I.entcs avec Vclferus, & qui 
,, s’infiruilbit autant qu’ Homme du monde de ces 
„ fortes dc fccrets , a a (Taré que V elfcrus étoit 
„ l’Auteur du Sfniltinie. " 
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Ceux , qui fouhaiterolent quelque chofe de plus 1 
cet égard , n’auront qu’à confu'tcr les autres en- 
droits , où Mr. Bayle reprend Mr. dc St. Réal ; 
comme , psr éxemple . T Article de la Duchclfe 
d’ETAstPES , celui dc Louïs XI., & quel- 
ques autres. 

( P ) Son fil le e/l ... ■ pen /x.i/ï y pen ter- 
reh. ] C’cll le jugement qu’en ont porté la plu- 
part oc ceux qui ont parlé oc lès Ouviagcs. Mé- 
nage a trouvé que fou hançon a’ était pas des plus 
earrtüs ( 163). L’Abbé Carrcl , qui 1 fait quel- 
ques K/Jlrxums pour reprendre /an tangage tf fon 
/Lie , lui reproche des Mots qm ne font que de fa 
Province , des l'ers dont fa Profe (fl remplie , des 
P kraft s louches , £5* des Refl/xions , i re- 

toucher (164). Mais , outre que les mêmes dé- 
fauts le trouveroient ahondamtrent dans fa Lettre , 
quoi qu'elle ne foit que de 60. petites p»jes ; té- 
moins , 

Mettre le Crucifix dans le retoin d’un Temple , 
p«g. 8. 

Je veux bien n/amnoins que nous confide riens , 
psg- *6. 

Et je pr/tens montrer que rien ne pouvait être , 

pag. 16. 

C’ef! P /tabliffement d’ un fends confid/rable , 
pag. ao. 

l'osons fi I* Evangile y fera moins contraire , 

m- 4 f* 

La pr/mie're raifon dont je me ftrvirai , 
pag. 4 6. 

Or , la Tradition renflante £3* g/n/rale , 

P*g- 47 - 


Vers héxamétre* , aulli mefnret , A au*TÎ complets , 
qu'aucun dc ceux qu’il reproche à fon Advcruire ; 
témoins , fa Pykrn>u,euae Hardiefft , ft fon Scep- 
tisme Hillorieuc , pag. 3f , expreflions fort l'eu 
régulières ; a témoin fon /n/olence grande , pa^. 

4P , qui ne rcllèmble point mal à la Liberté' grande 
dont le Chevalier dc (jramnvuu entrcb.de li pbi- 
famment k baragoïn de fon Escroc de Lion : ou- 
tre tout cela , dis -je , on y trouvèrent aulli des fau- 
tes bien plus lourdes . & des ignorances , beaucoup 
moint ex eu fables , ne f 4 i-C* que fa Loi de bran- 
fois /. donnée en tfÔ7, pag. 26. f l(f ) 

Un de fes Advofaires a ctu voir, dans fon Traité ie i e « Ré- 
de 1.1 Critique , des fautes grofiie'res , des endroits Js J!**! 0 "* 
dcffeflnenx qu’en les pouroit croire faits iplaifir , f, nI ’§è {*, * 
(i une fi grande quantité dc l'ers dont fa Profe. qu’on Lang»* 
en trouve qnelsnefou jusqu’à fix .... & huit de T f*ff a .'£ e • 
fuite , . . qu'il y en a Je quai faire un Poème , . . V,. 

& tjue c'tfl forcer ta nature que de vouloir écrire 
en Prof* alt ‘ ""fi btast talent pour les Vers (top ) ; 

a nuis. 
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particuliérement dans Ce s Ouvrages Pofthumes , qu’il n’a fans doute point eu le tems de 
revoir ÎC de retoucher. On a donné depuis dnthuit ans fix Editions d’une nouvelle Col- 
lcétion de fes Oeuvres , dispofée dans un beaucoup meilleur ordre que celle que l’on 
avoit eue jusqu’alors ( J£). On a eu tort de n’y point inférer quelques Ecrits , qui 

lont 


nuis , cela eft outré. Mr. Bayle a remarqué , 
ou’*/ tir ix oit bits tn général ou eu trot ; mais que 
dans U Jet. lit il faifvit des fautes de fti/e tris etn- 
fixdir ailes ( 166 ). L’Abbé Lctlglct Ibuhaiteroit 
Ion Jiite plus ferre' Ü* ctrteft ( 167 ) , & s’cll 
quelquefois donné !a liberté de le changer dans 
l’Edition , qu’il a donnée de fon Ufage de PHijloi- 
rt ( 16S ) ; liberté , qu’on ne devront jamais le don- 
ner , & qu’on a bien fait de ne point prendre dans 
la dernière Collcâion de ics Oeuvres. L’Abbé 
Mongault trouve , qu’il peut fefeutir , eu quelques 
enduits y de fan vais & de fa retraitte ; mais , 
que quoique fou Jiite ue fait pas entièrement fur , 
meme lorsque rieu ue le g exe , qu'il ue lai JJ e pat 
tT avoir beaucoup de forte & de vivacité ' , a qu’»/ 
eji beaucoup meilleur dans fes autres Ouvrages , que 
dans fa Traduilion ( 1^9). L’Abbé Boileau c(l le 
fcul , qui fe foit avifé de le louer par ccx endroit , 
6c il ne feint point de lui donner la qualité de politior 
iuter Lit ter as os (170); Ce qu’il y a de certain , 
c’cll qu’il a quelquefois des tout* de phralc & 
d’cxprclfion allez lingulicn , & allez extraordinai- 
res ; 6c qu’il n’a point fait difficulté de convenir 
lui -même, que la Langue Franfoije lui éioit eu 
quelque Jorfe étrangère (171). 

( (? ) Ou a donné .... fix Editions tf une nou- 
velle ColUHion de fes Oeuvres , dispofée dans un 
beaucoup meilleur ordre que celle que Pou avoit eue 
jusqu'alors. } On avoit fait diverfes {éditions des 
Oeuvres miles s de Air. l’Abbé de St. Rial , tant en 
France, qu’eu Hoi lande ; mais, outre que ces E- 
ditions étoreni très imparfaites , 4 ne comcnoiem 
qu’une petite partie de fes Ecrits , on n’y avoit 
obfcrvé aucun ordre : les Oeuvres Pofthumes , fur- 
tout , étoîcnt dans un grand dérangement ; & l’on 
n’a frit que fuivre la penféc de leur Editeur , en 
mettant le tout dans Ion Ordre Naturel ( I 7 i ). 
Dans la nouvelle Collcâion dont il cil ici queflion , 
on a donc , non feulement ralfcmblé avec foin tout 
ce qu'uu a pu recouvra de la façon de cet Auteur , 
mais on l’a encore dispoté dans un Ordre clair 6c 
méthodique. Il y en a eu fix Editions : l’une, 
à la liais , chez tes Frères Paillant , en 1711 , en 
f volumes , in 12. ; la féconde , à Paris , par 
une Compagnie , en 1714 , en f volume 1 y in ia . ; 
la troifiéme , à la Haie , chez A. de Rogiffart , en 
1716 , en a fl* 4 volumes , in il". ; la quatrième , 
à Paris , chez Jean Luc Nion , en 1730 , en 4 vo- 
lumes , iu 1 1. , fuivi» d’un cinquième , indiqué .1 
Amfterdam , chez Pierre Mortier , f» 1 730. ; la 
cinquième, à Amfterdam, chez P Honoré, en 1740, 
en 6 volumes , in ia*. , parce qu’on j a mal -a - 
propos adopté ce cinquième volume de l’Edition de 
1730. dont je viens de parla : la fixiéme, enfin, 
faite a Paris , chez P. G. le Alercier , en 1 74 f , 
en 6 volumes , iu n’. , grollic des mêmes Pièces 
étrangères, mais augmentée d’un AvertiJJèment uti- 
le , touchant la Pie is? les Ouvrages de P Auteur. 
C’cll tout cc que j’en puis dire , n’aïant encore pû 
la voir , i eau le du peu de commerce entre nos Li- 
braires de ces Provincci Belgique* 6t ceux de Pa- 
ris. J’cn trouve bien une indiquée , comme faite 
à Paris , chez lluart , eu 1 747 , en 3 volumes , 
in 4*. ; mais , il n*J a nulle apparence , que deux 
différons Libraires de la même Ville , 6c dans la 
même année , aient (ait chacun une Edition des 
mêmes Ouvrages. Peut-être n’en cil -ce qu’une 
lente , faite de concat 6c de compagnie entre ces 
Libraires , 6c dont les pages m 4*. , auront été ré- 
duites en in 1 2\ ; ce qui s’ell allez fouvent prati- 
qué , & dont on pouroit cita bien des exemples. 
Quoi qu’il en foit , comme la troifiéme , c’cll • à - 
dire , celle de 1716 , dl à mon gré , la plus fidèle 
6c la mieux dispofée de toutes , je ne làurois mieux 
(aire que de la fuivre , pour donner le Catalogue 
de tous Us Ecrits de Mr. P AM de St. Rial., b es 
il. prémiers volumes contiaincnt fes Ouvrages 
Hiftoriques , 6c le 1 1 1 . les Oeuvres Alitées : 6c 
ceux d’entre eux qui font marqués d’une Etoile * , 
font ceux qui fc trouvoient répandus çà 6c 11 dans 
les 111 . volumes de les Oeuvres Pofthumes. 


TOME PREMIER. 


I. De PUf âge de PIliftoire , en Vil. Discours. 

* II. Hifteire de U Conjuration des Craeqnes. 

* III. Affaires de Atari us & de Sjlla. 

* IV. Confidiratious fur Lutulle (173). 

Les II. prémiers Livres d« Lettres de Cicé- 
ron à Atticus , traduits en François par Mr. 
l’Abbé de St. Réal , 6t éclaircis par les 
Remarques , devaient naturellement fc pla- 
cer ici , comme concernant les principale* 
affaires de la République Romaine , depuis 
l'an de Rome 6Sy , jusqu’à l’éril de Ci- 
céron dix ans après ; mai», comme ce n’cft 
qu’une Traduction , l’on a cru qu’il étoic 
plus à propos de la rcnvoVer a la fin du 
dernia volume , après toutes les Compofi- 
uons de l’Auteur. 

X*Gp,o„ » on Entretiens fur divers Sujets , 
entièrement de P Hiftoirt Romaine ; {J 
nommément V Hifteire du Ritablsjfement de 
Psolomée Auletet , 6t le CaraSire de 7 . Pom- 
pon ms Atticus. 

* VI. Rifiixions fur U Meurtre de Cefar. 

* VII. Fragment fur Lipide. 

* VIII. Confidiratious fur Mare Antoine. 

* IX. Fragment fur Augmfle. 

* X. Confidiratious fur Litie. 

* XI. Carailère de Julie. * 

* XII. De P Infidélité des Femmes chez les Ro- 

mains. 

* XIII. Fragment fur Us SpeUaclet des Romains. 
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I. La PU de J /fus Chrift , enrichie de Remar- 
ques Hiftoriques. 

Ces Remarques , qui , dans les Editions de 
Pans , n» fc trouvoîcnt qu’à la fin du Vo- 
lume , font ici placées fous chacun des en- 
droit! qu’elles expliquent. 

II. Eclair cijjcment fur U Discours de Zathie 
à J if us Chrift. 


III. Hifteire de D»m Carlos ( 174). 

IV. Conjuration des Efpagnots contre la Répu- 
blique de Penife. 

V. Mémoires de Madame la Ducheffe Maza- 
rin (I7f). 


TOME TROISIEME. 
I. Partie. 

Traités de Théologie 6c de Piété. 


( 174) u 
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• I .De PExiJltuce de Dieu. 


• H. De la Périt i de la Rillgion. 

* III. De la Périt i de la Riligiom Catholique 
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• IV. 
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font cffcôivcmcnt de lui , ou auxquels il a eu part (A) j mais , on a parfaitement bien 


• ÏV. De P Autorisé de PEglife Catholique. 

• V. Des Suites Je lu Réformatiou. 

• VI. Apologie Je F AM Je la Truffe. 

IJL Partie. 

Traités de Phüofophic , 'de Morale , & 
de Politique. 

• I. Sentiment fur U Pbilifopbit. 

• II. Réflexions fur le Cœur de P Homme ( l}6). 

• III- De rluionflnuee Je P Homme dans les E- 

parement Je la Vie. 

• IV. Des Gens Je Cour. 

• V. Des Femmes. 

• VI. Sur une QaUnttrie fur année. 

• VII. Contre une Galanterie furauuét. 

• VIII. Sur une Rupture. 

• IX. Oifervatious fur la Fo-tune. 

De la difficulté Je s'avancer J.1U1 
lors mente qu'on a de P ejprit C 5 
te. Ce Traité , qui trouvero.t 
naturelle , fait le prémicr & le 
IV. Entretiens du Céjurhn , V 
I. Volume. 

X. De In Veieur. 

• XI. Réfléxious fur lu Mort. 

III. Partie. 

Traités de Littérature & de Critique. 

I. Pnuégirique Je la Régente Je In Dsscbeffe Je 
Savoie ( 177 ). 

• II. Sur P Etude (ÿ fur les Stimtes. 

• III. De l'Utilité Jet Sciences. 

• IV. Sur lel anciens Auteurs. 

• V. Sur le mauvais Goût du Publie , tfe. 

• VI. Contre la TraJuéliou Je r Hifloire du Con- 

fite Je Trente for Mr. Amelot Je la Hont- 
faie. , 

« VII. Réfonfe Je Mr. Amelot. 

• VIII. Réfonfe à Mr. Amelot. 

IX. De la Critique , en une Inîroduâion & 
XV. Chapitres. 

IV. Partie. 

Trtduâion des II. prémiers Livres des 
/ Lettres Je Cstéron « Atticus , 
avec des Remarques & 
une excellente Pré- 
face (178). 

Le I. Livre , eu XXIV. Lettres. 

Le II. Livre , eu XXVI. Lettres. 

Tous ces Ecrits font précéder d’un Avertifft- 
meut , qui contient i peu près le Texte de cet Ar- 
ticle ( t“9) ; Sc d'une Table des Matières très c?r- 
conftanciéc , & dont chaque Article perfonncl cfl 
un Abrégé Chronologique de tout et qui appartient 
à la Petibnnc qu'il concerne. 
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On s’efl plaint i la tête de l’Edition de 1716 , dé 
ce qu’on avoit gité cette Table dans l’ Edition de 
Paris en 1714: non feulement , en la coupant en 
diveties parties , pour être placées à la lin de cha- 
cun de les volumes ; ce qui en détruit la prin- 
cipale utilité , qui confifle à réunir dans un AU ar- 
ticle , & fous uu lèu! coup d’œil , tout ce qui con- 
cerne un même fuict ; nuis même , en 7 corrom- 
pant les noms propres , tt en v fourrant certain* 
pcrfonnaqcs imaginaires & chimériques , tels que 
'Jjtrgttrtbet & quelques autres , dont on n’a Jamais 
parle ailleurs. Mais , l’on a encore fait bien pis 
dans l’Edition de Paris , en 1730 : car , far une 
négligence , ou plutôt par une friponnerie , qui 
n'a peut-être fus d'exempte , on a laiffé les chiffres 
Jet pages tels qu'ils étoient dans P Edition Je ta 
Hau , fans tes changer pour cette Edition Je Pa- 
rts (180). ( '*o) A» 

Cette quatrième Edition de Paris, en 173 ®» n’cfl £ 

qu’une téimprdnon de 1 * Seconde de 1714; groflîe 
mal -a -propos de diverfes Pièces étrangères, dont • r* 
nous autons lieu de parler dans la dernière Remar- 
que ; tronquée plus mal - à - propos encore de quel- 
ques Pièces légitimes tt authentiques , telles que le 
t.tnéginque Je U Régence Je la Duebefft Je Sa- 
voie , & la Tradmihou des Lettres Je Cicéron J 
Atticus avec des Remarques ; & précédée , dans 
ion V. voiume , de «et Averttffemeut , auîli lin- 
gulicr que frauduleux. On a fait à Paris , eu mil 
Jept cent quatorze , une Edition des Oeuvres de 
l’Abbé de St. Réal, eu quasi e volumes iu douze t 
conforme à P Edition de la Hâte mi! fept cent vingt- 
deux , tffe- ...... Outre le ridicule qu’il y a 

il dire qu’on' *a fait en 1714. une Edition conforme à 
une de 17x1, qui ne devoir éxiller que huit ans a- 
pres , il y a de la fraude & de Pimpollurc à parler 
iv ec ur.t de fécurité de cette Edition de 1714; 
car , ce n’ cil qu’une pure chimère . la nouvelle 
t oUcciion n’ caillant point encore, & n’aïant été 
dispoféc i la Haïe qu’en 17*1 : & cette chimère 
n’a probablement été imaginée, que pour faire croi- 
re , que' cette nouvelle Cotlcâion des Oeuxres de 
P Abbé de St. Réal avoit été conçue & dirigée i 
Paris. 

La cinquième Edition , où Ton a mal - i - propos 
adopté ces Pièces étrangères, n'a, dé plus que PE- 
ditloti de 1 7 16 , que la Lettre de Richard Simon 
indiquée ci-dcfl'us Citation ( J3) , & une Remar- 
que de deux pages l‘ur les Mémoires Je U Duebefft 
Mazuriu. 

( R ) On a eu tort Je n'y peint inférer 

quelques Ecrits , qui fous tffeüivemiut de lui , ose 
auxquels il a en part. ] Telle clt fa Traduéfiou 
Fraoçcifc des III. & IV. Livres des Lettres Je 
Cicéron à Atticus , accompagnée de Remarque* 

Hilloriqucs , & d’un Préambule 1er vaut d’introduc- 
tion i ces Lettres. Mr.'Moiabin , qui vient de 
donner au public P Hifloire Je l'Exil Je Cieérest , 
avoit vû cette Traduction , ces Remarques , St ce 
Préambule , & en a porté ce Jugeaient avantageux. 

„ l’ai véritablement profité,” drt-il ( tSi ), „ des . . 

„ Remarques Manulctites de Mr. l’Abbé de St. mu_ 

„ Réal fur te III. éc le IV. Livre des Eprtrcs k de iÈ*u <h 
„ Atticus , & en particulier d’un Préambule fer vaut o ic i ro * • 

„ d'Intruduâion i la Lcàure de ces Lettres. Ce 
„ Préarnbulc , où il « rapporte fommaiietnent tou- — juùaï‘ 
,, tes les Pratiques de C Icdiu* , depuis l’adoption 
„ de celui - ci tusqu’à U fottie de Cicéron de Ro* 
n me , in’ a paru li bien manié , que je n' ai pu 
M tn'empêchcr de regretter qu’un Ecrivain aulîi Ipi- 
t , rituel , aulR pénétrant , & auili délicat , que l'a 
„ été Mr. l'Abbé de St. Réal , fe fût borné à fi 
f , peu de chute , & qu’il n’eut pas , pour aiufi di- 
„ m . transformé fa Pradudion eu Récit : car , 

„ tout le monde cH à peu près cai>abîe de traduire 
„ comme il a fait , & même de rallcmblcr des pas- 
M figes comme ont far pluiieurs autres ; mais , peu 
„ de gem ont le ulcut de les mettre cil oeuvre , Sc 
„ de leur donner un mur gtacicux ôc mefuré , au 
„ goût du teins Aiulî , je uc compterai pas (cu- 
„ lemcnt des obligations que je lui ai . fur ce qu’il 
„ m’a fourni eu pluiieuis endroits , où j’ai pû l’a- 
„ voir pour guide : je crois devoir faire honneur ï 
„ fa mémoire de ce qu’il m’a donné le ton dan* 

„ lous les autres , où je me le fuis propofé pour 
„ 1110- 
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Fait de n’y point mettre quelques autres Pièces j qui lui ont etc attribuées mal- à- pro- 
pos ( J ). 
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„ modèle." Ctt Ouvrage n*e(l qu'en minutent y 
4 le cooftrvc dans l'AbbaYe de 5 t. Viélor de Pa- 
rts , chei Mr. Pelletier de Souty. L’on a donc eu 
tort de le donner comme imprimé <i Paru , chez 
ÜtlanUe , en 1701 , in I2 J . ( 1S2 ). Il s’a- 
git - li d’une Traduction de Mr. l’Abbé Mon- 
gault , & don point de celle de Mr. l’Abbé de St. 

Telle e(t peut - être encore une Traduâion Fr*n- 

Î oile de h Satire de Petto ne , que quelques Per- 
btmes lui attribuent , mais finis en pouvoir donner 
de preuves fetrsfi liantes. Elle ne le trouve que ma- 
nu fcrite ; 4 j’en ai vû une copie fort défcéîueufe , 
commençant par ces mots : Efl - te que let Déela- 
moteurs ne (ont pat agitez des ml, net fttritt yuan l 
Ut l 'Strient &c . , & Imi/Tant par ceux-ci : Et ainfi 
oa le précipitait dans U Mtr. 

Quant à l’Ouvrage luisant , on a très bien fait de 
ne l’y point mettre , vû le peu de part qu’y a eu 
l'Abbé de St. Réal. Une bonne Réligiculc de Sic 
Claire du Couvent de Genève , 4 depuis Abbcfic 
du même Couvent transféré à Ancfly , nommée 
Sxnr Jeanne de Jnjfie , «voit autrefois compol'é 
une Pièce , intitulée : Le Levain dn Calvinijme , 
on U Commencement de l'Héréfie à G en exe ; 4 cela 
«voit été imprimé par les foins d’un bon Capucin 
à Cbambéri y chez dn Font , en 161 1 , (ÿ l6vç , 
in S*. , 4 encore ailleurs ( 183 ) : Mr, de 5 t. 
Réal , peut-être entraîné par la mode , où Pou c- 
toit alors d’écrire contre le Calvinisme., que l’on 
vouloit détruire , fit réimprimer cette Pièce (bus cc 
Titre : Relation de l'Apoflafie de Gene te, i Parti y 
tbtz René Gninatd , (Guignard) en 1682, in 11’.: 
4 c’cft tout le foin, qu'il a pris de cette nouvelle 
Edition , quoi qu’en dite l’Abbé Lcnglet , qui af- 
firme qu’il l’a revue ( 184). Le Privilège du Roi 
pour P Impreffion de la Rélation de r Apaflafit de 
Gtntvt eil dn 10. Novembre 1 A81 , flgflé le Nor- 
mand, & accordé an Sr. D. V. & non à T Ab- 
bé de St. Réal ; 4 celui-ci aïant été , comme on 
l’a vû ci-deflus , Copific ou Compagnon de travail 
d’ A. de V A R l L L A V, à la bbliothéquc du Roi , 
c’cll apparemment - Il ce qui lui a fa : r attribuer cette 
Rcvilion 4 Edition. Quoi qu’il en fort , le Livre 
cfi fort niaifetnent 4 fort confufément écrit , com- 
n>e le dit S r O N , dans (on Hifloire de Genete , 
Tom. 1 , pag. 160 , 4 R U CHAT, Réformation 
de la Sniffty Tom. V, pag. 3i<î, qui nomme par- 
tout Jujfi le Village , d’où étoit cette Rciigieule : 
4 tant le Capucin , que le nouvel Editeur quel 
qu’il foit , n'a pas fait - là un fort grand ptéicnr au 
public. 

(S) Quelque t . . . Ouvrages . . . lui ont été 
attribuez mal - à - propos. J Un a vû CI - driTilS , 
Citation (176), qu’on lui avoit donné fans rzifon 
deux Pièces de Mr. de la Rochcfoucâulc; 4 , Re- 
marque lG), Num III, que Mr. Amclot de la 
Hoollaïe lui avoit attribué mal -à -propos une Let- 
tre inférée dans le mois d’Oâobrc lûSf. des Nou- 
velles de la République des Lettres , 4 par cunfé- 
quent une nouvelle Tradudion Françoifc de V His- 
toire dn Ctntile de 'Trente de Frà Patio , promile 
par P Auteur de cette Lettre. 

J’ajoûte à cela , qu’on a préténdu que c’étoit lui 
qui avoit revû les Mémoires de la Minorité de Louis 
X IV. , 4 qu’ il les avoit fait réimprimer avec ta 
belle 4 eurieufe Préface Hifloriqnt , qu’ o« voit 
maintenant à lettr tête (r8f). Mais , il eft cer- 
tain , que cette Révilion 4 cette Préface font de 
Mr. Antelot de ta HoulfaTc : ce qu’il dit de ces Mé- 
moires, dans les deui Editions de Ion Difteurs Cri- 
tique des principaux Traduücurt & Commentateur j 
de Tacite ( 186), ne permet nullement d’en douter. 

On loi a encore attribué . 4 avec tout au (fi peu 
de fondement, l’//r floire de la Conjuration dn Com- 
te de Fietque , imprimée à Paris , chez Barbim , 
en l66f , in 1 2*. (187}; mais, tunt le moude 
fait , que ce petit Ouvrage cfi le Coup d’Eflài , 4 , 
félon la penléc du grand Corneille , un Coup de 
Maître , du Cardinal de Retx ( iSS ) ; 4 , comme 


tel , il a été réimprimé depuis peu i la tête du IV. 
1 orne de lès Mémoire». 

Il en cfi de même de V Hifloire de la Conjuration 
de Portugal en 1640, qu’on lui attribue avec li peu 
de rcfléxion dans un Catalogue d'ail ;cuts curieux 
au’à deux Article* au drflbu» on la rcfiituc , feus le 
turc de Révolutions de Portugal , j l’Abbé de 
Vtttot fon véritable Auteur , tant confidércr qu’il 
ne s'agit -là que d’un fcul 4 même Ouvrage aug- 
menté d’une nouvelle Introdudion (189). 

Si cc n’cft qu'après une Lecture éxade , que 
Mr. Menckcn a mis en doute , 4 a affirmé rofiri- 
vernent enluite j que les Mémoires de Madame la 
Pr.uetflt Mane Maxeini , grande ConurtMe dm 
Rots; urne de Naplet , imprimés a Cologne, en i(fy 
in 12*., font de Mr. l’Abbé de Saint-Réal (190)’ 
il n’excelle certainement pas en difeernement de gé- 
nie 4 de liiic; car , rien nVit plus éloigné du «lile 
4 du génie de cet Abbé , que citte miférablc com- 
politton , qui a toujours été aulfi généralement 
Iliépriféc , que les Mémoires de Madame Ma tarin 
ont été généralement efi.mcz Mr. Menckcn les 
connoiiloit b*e», 4 vcnoitd'cti parler dans l’Article 
précédent; fans le rcifou venir pourtant qu'ils fus- 
lent de l’Abbé de St. Réal. 

Mais , de tous ceux qui ont imputé mal - J -pro- 
pos à cct Auteur ccs Ecrits , qui ne lu: tpparre- 
noient point . aucun ne l’a tait avec plus de har- 
dicûc & irions de ménagement , que l’Auteur de 
r AvertiJJement mis à ta tête du V. Tome de fes 
Oeuvres de l’Edition de Pans en 1730. „ \ | a | u ;. 
ft te des M émoi, es & da Caraélêre de Madame ta 
„ DutkeJJe de Mazarin ( 191 ) , on trouvera ici,” 
dit-il , ., quelques autres Pièces , que l’on attribue 
„ i ce célèbre Ecrivaiu ; l'avoir : : 

„ Diftonrt de Xénephem fur U manière dé anr- 
„ meuter les Revenus a' Athènes , traduit an 
1, Grec avec des Remarques. 

„ Dift., r, fur ta Xlf.Wfn i, L.tWmnt , 
„ traduit du Grec. 

„ Préface Hiflorijue des Mémoires de la Mîno- 
i, nté de Louis X 1 V . 

»» La Vie d’OÛat ie , Sornr dé Augnfle. 

u Réconciliation du Mérite & de la Fortune. 

„ Méthode courte & aifée , pour combattre la 
„ Déifies s avec des Citations. 
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nuit • .nu , aucune , que je tache n a 

jamais été attribuée à l’Abbé de St. Réal , que la 
lculc 4 unique Préface des Mémoires de U Minori- 
té de Lomt XIV : encore n’etoit - cc que dans 
quelques Catalogues de Libraires fort mal infiruitt 
t W- Aofli, 1 avois-jc très cipreJTément n.ct- 
téc du Recueil drelfé j la Haie, en 1721 ; parce 
que JC lavois qu’elle étoit inconteflablemcnt d’A- 
rnelot de la Hou (Taie . comme on l’a vû ci-des- 
fus Citation ( 1S6J : 4 je déficroîs (ilrcment l’Au- 
teur de cct Avertit ment de prouver le contraire. 
Bien loin de -U , fi paroit en convenir lui -même ; 
4 c’efi une filouterie d’autant plus criminelle en lui 
que , contre les propres lumières , il n’a fait au- 
cune difficulté de grolfir fon Edition de cette Pié- 
ce. Ç’eft apparemment par le même motif, qu’il 
y a lamé les L. .Maximes Morales , 4 les Réfléxi- 
ons Car /* Amour propre , de Mr. de la Roebe- Fou- 
cault ; il ne poufoit pas ignorer qu’on les avoit re- 
tranchées de l’Edition de 1726. C’efi ainli qu’un 
fc joue très impudemment des écrits 4 de la répu- 
tation des Auteurs , 4 que le Public eü trop (ou- 
vent expofe à la merci dt Compilateurs affamez 4 
de Libraires avides (193). 
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It 2 s A L 1 G N A C. 

SALIGN AC , nom , que l’on a autrefois fort varié , dans Y écriture & dans la 
prononciation , en Saleignac, Salagnac, Salan ha c, Samgnai, ôcc. > 
de même que ceux d' Armagnac , Armignac y Cardaillac , Cardillac •, Pardatllan , Pardil- 
lat, -, & même Aman- bac , Sala» -bac , Cardai- bac , Pariai- ba» (a). Nous avons fept 
différons Ecrivains François de cette célébré Famille : le premier aans le XIII. Siècle , 
Etiennk de Sa i. a n 11 ac (A)‘. le fécond dans le Xi V. , Raymond de Sa* 
lignas (B): ôc les cinq autres pendant le cours du XVI. Siècle : favoir, Bart- 
hblemi (C), Bernard (DJ, Bertrand (£), Geoffroi ou Gode- 


( A ) I. Etienne de Salagnac, •* 
Salanhac.] Il étoit ne dans ce lieu même vers 
l’an t a 10. Il entra vers 1130. dans l'Ordre de St. 
Dominique à Limoges ; A , après y avoir occupé 
tant — li qu’ailleurs les portes les plus honorables , 
il y revint mourir vrn l’an 1190. On a trois Ou- 
vrages de fit Compolition. 

I. TraBe'.us brtxii & devint devotis de qua- 

tuor in quibn Dent Prxdnatorum ordiuem 
iufiguivit : Primo , de beno ae Jlrenno Da- 

te Sto. Dominion : Secundo , de gloriofo 
nomine Prudicatorum : Tertio , de liln- 
jj,i Proie : Quarto , Je fecuritate Pro- 

fejfiouts. 

II. De Tribut Gradibus P relater nm Ordinil 
Predicatarum : ae ürdiuu Magiflrii : de 
Prioribui Proviucialibus , prxjcrtim Pro- 
vimtiu Proviucite : de Prioribui Cvuieu- 
tuulibui diB u Previnti *. 

III. ColleBie ABorum omnium Capitulorum gr- 
ue) shum , & Capitulorum etiam Promut- 
tialium Provimei* , ad annnm 1 i;8. 

Ccrt-Ü tout ce que lu? attribuent les Pères Que- 
tif A Echard , ‘Bibliothécaires des Dominicains, 
Ecrivains d’ordinaire très éxads ( 1 ). Mais , Ja- 
ques Philippe Tomaliui , dans fou Catalogue Bibito- 
tktcarum P met arum Mannjeriptarum , loi donne 
encore un TraBatus de luftitutisne Ordinil P r édi- 
tât or um , nique ad annnm 1133 , a Fr. S T E P S A- 
NO DE S a lac sac n. Peut - être n’cft - ce 
que quelqu’un des trois précédons fous un autic 

1 Calimtr Oudin , qui en a donné un aflet médio- 
cre Article ( x ’i , a du moins cela de bon qu’il y 
indique foignculïmcnt les Ecrivains qui en ont par- 
lé : mais , après tout, le meilleur lèfa de s'en tenir 
aux Pères Quctif A Echitd. 

(B) II. Raymond de Saiicnaj, a 
Salignac.J On ne connoit ni le tems , ni le 
fieu de là naiflince. Après s’étre rendu fort habile 
dans l’un & l’autre Droit , & fort recommandable 
par fon éxade probité , comme Doicn de la Ca- 
thédrale de Paris , il fut appcllé à Avignon , pour 
y éxercer la charge d‘ Auditeur de Rote ou de Juge 
dans le Palais Apoftoliquc ; & l’on voit fa figna- 
ture à divers ailes de cette chambre des années 1 3fO 
(t î jj-f . Cinq ans apres il ccllà d’f tre Doicn ( 3 ) i 
& cette mauvaife manière de s’exprimer nous tailfe 
dans l’incertitude , fi ce fut par permutation , par 
dépofition, ou par mort. On a de l'a façon un Ou- 
vrage de Jurisprudence Canonique, intitulé : Ca- 
fui Librerum qumqne Deeretatium , fueeiuile editi 
per RaïMUNDUM DE SALICNAS, Dtca- 
uum Parijieufem , £5* Auditorem Satri Palani Apo- 
Jlilici, qui le trouve dans la Bibliothèque Pauline de 
Lcipfic , & dans la Bibliothèque du Ro? de France , 
mais Amplement en Manufcrit, comme le remar- 
que Oudin C4J. Scion lui , Gcsncr A fes Abbré- 
viatcurs parlent de lui , (bus le nom de S E s 1 l i s , 
dans cet Article de leurs Bibliothèques : Rat- 
mu k d u s Sr NI 1 1 S fer ip fit iu lotUMi.ff. uoi i 
de Ver ber um Signifie atioae , L. eum qui VtBigal : 
confidetant , dit-n , combien il étoit aifé , dans cc 
tems flupide & Dis corrompu , de lire & d’écrire 
Raymond Senilii pour Raymond de Salignai , & ne 
connoiflant perfonne qui ait parlé d’un pareil Au- 
teur (y) Mais , outre qu’il y a affei de ditFércn- 
ce entre ces dcui mot^ pour qu’il ne foit pas fi ai// 
de les confondre aînfi . c’clt critiquer & conjeâu- 
rer à pure perte : k s'il avoit pris la peine d'exami- 
ner , il auroit d’abord trouvé , que ce meme Trai- 
té avoit réellement été imptimé , avec ic nom de 


CCI Auteur, à Lion, en iyf3, iu folio (6). Tou- 
te la faute des Abbré valeurs de Gesiter ell donc de 
n’en avoir pas indiqué l'Edition. Quant i Gcsncr , 
il n’avoit garde de la cunnoitrc, pui» qu’elle ell 
pollérieure de 8. ans à la publication de là Biblio- 
thèque. 

(C) Barthelemi.} I. Le prémier & le 
plus ancien cil vraifemblablcmau ÜARfHELE- 
m i de S ai. icxac, dont les Abbré vâteurs de 
Gcsncr nous parlent en ces termes : „ Bartiio- 
,, 1.0MAUS S ai. te ni ac us, Gallus, vir no- 
„ bilis , dodus & cloquens , Eques aurans , ferip- 
„ lit Itiuerarium PaUjline , Lib. 1. (7).” Câ- 
conius , leur Copirtc & même Plagiaire perpétuel , 
à un mot près , a répété la même chofe ( 8 ». 
Colomiés , qui le fait Protouotairc Apoltolique , 
dans fa Rome Protejlaute , pag. 10 , indique fon 
Itiuerarium Terre SauÛe , Comme imprimé à Pa- 
rti , en ifii. Kün-gius , qui le nomme de Salig - 
niaeo , intitule fon Ouvrage Itiuerarium Saere 
Stripture , & le dit de l’année 1^87 , fans néan- 
moins en citer aucune autorité ( 9 ). Divers 
Bibliothécaires , & entre autres le Catalogue de 
la Bibliothèque de Ltide Cio) , indiquent itimtra- 
rium Hierojolymitanum , imprimé en iy%-j , in 4 '. 
& Itinerarinm Saere Seripture , imprimé à Mag- 
debonrg , en 1 793, in 4". , cç qui fcmblcroit en tai- 
re deux diffêrens Ouvrages. La vérité crt qu'il a 
été imprimé d’abord fous le fimplc Titre d 'Itine- 
rarinm Ilitrofelymitanum , & cela à Lion , chez 
Gilbert de Vilhtrs , eu tyiy , in 8*. (il); que 
Rcineccius le fit réimprimer , peut-être avec des 
Eclairciiïcmens ou des Remarques , dans lun Ilit- 
taria U tient ah 1 , publiée à Hdmjladt , en 1 çhq , 
iu 4*. ; qu’il le fut féparemment en 1 y$7 , & enfin 
iOUS cet ample Titre : Itiuerarium Saere Seripiu- 
re , hoc eft SanÛe Terre , Regienumque finitima- 
rum , DeJcriptio , eotofletfeut mm reientem Ihero- 
Jolymitanam de Rebut Saracenieii , Turtitit , & 
Terterwit , tum reliqmam Qritmtalem Jlijlariam ; 
& Cela à Magdebourg , chez Pau / Douatui , eu 
if93i •" 4‘- ( ,l )- Mais, pour favoir à quoi 
s’tn tenir précii'ément touchant ces divers Titres 
d ’ Itiuerarium Palrjline , Itiuerarium Ilierefolrmi- 
tanum , & Itinerarinm Saere Seripture , & s’il t’a r 
eit-Ià de plulicuts ou d’un fcul a. même Livre, il 
faudrait conférer les unes avec les autres ces diffé- 
rentes Editions ; A c’elt , malheureufement , ce qui 
liV-ll nullement facile. Contentons-nous donc d'a- 
jouter , qu’on a confondu fort mal -à-propos ce 
Bartbelemi de Saliguae , avec le Bertrand de Salig- 
nae , dont je parlerai ci-dclfous Remarque ( E ) ; 
A qu’ il fc trouve au nombre des Livres prohibez 
dans P Index L ibrorum prohibiterum IA expurgaudo- 
rum , pag. 93. 

Cela étoix afler naturel , vû ce fcntimcnt hété- 
rodoxe de fon Ouvrage : Bien que Ut Chrétien 
Créés , habitant eu Chypre , aient beaucoup de Cé- 
rémoniel différente t de celles de P Eglife Romaine , 
ils ne doivent tour tant pat , à eanje de cela , ejlre 
condamnez : fi ce n’eft que non créions follement , 
que U feint des Hommes dépende des Cérémonies , ou 
plus follement encore , que , hors de Rome , aucun 
ne puiffe être fauvé (13). 

( D ) Bernard.] IL Celui, qui me pa- 
roi» le fuivre de plus près , cfl Bernard de 
Saiicnac , dont divers Bibliothécaires détail- 
lent les Ecrits , A dont le célébré Gérard Jean Vos- 
fius nous a formé ce petit Article : „ Bernai- 
M nus Saugnacus , Bnrdegalenfis , fuit 
„ Difcipulns Kami , Juris Licenciants , atquc idem 
„ Cordaâii Scholatlico Conreétoris mancre func* 
„ tus crt fub illultribus Coniitibus Wtldeccenfibus , 
,, quibus A opus fuum ( de Aritbmetica , Al- 
,, gebra) iaferiplît. In Algebra fiitctur fe idjutum 
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* Collcga fuo Balthafarc Geriaco , Efchvregcnfî 
»» (M)-” $« Ouvrages font : 

Traûatur Aritbmrtics Partium & AUsgotiouis , 
imprimez à Francfort , en 1 f 7 j , 1» 4*. 

Recula Vers, imprimée à Heidelberg, en ifjS, 

A rilhmetic* Libri Jn» , Algebr* totidemqtK , 
ik/r. ÜemohRcatiouibus /imprimés à Franc- 
fart , chez tr'ecbel , en lybo, (f en 1593, 
»» 4 11$ ont été traduits en Anglois Tous 

ce l itre. 

Principes a f Aritbmetick , eut of Latin by If'. 
Bediuel , printed London, 1616, m S\ 

Rudimruta Graca , pratique ex Ranti Cramma- 
tic is , imprimés à Francfort , chef. A. lit- 
cbel , en ijSo, in S - . ( tj). 

Ces Rudiment ont été mis dans V Indice Expur- 
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. qui le nomme Saliniannt, après avoir 
co, ié cela , lut douue de plus , 

Mefolabii Expafitio , imprimée à G en ne , en 
IJ 77 . »« 4 • 

obfervam puérilement , que les liens de l’Imprcs- 
lion , ét les noms des Imprimeurs , font grand tort 
à ce» Uu y âges (16). Ikitbiunner j qui ne parle 
p -int de fes Livres d' Algèbre , a d’ailleurs eu rai- 
lo» de ne parler , pag. 796 , que de ceux à'Antb- 
metijne ; mais, Kcinigius, qui fitifoît une Biblio- 
thèque tii verlellc, n’eli pas cxcufable de n’avoir in- 
diqué que fn deux Livres d 'Arithmétique , & fon 
il lefotabe , imp.'illlé , dit -il , en Ip74- 

Le ftmeui Rabelais , oui sut étoit redevable d’u- 
ne très bonne éducation, dont il a étrangement abu- 
fé depuis , l’en remercie en termes tort a.leclucux 
dans une (telle Lettre Ladite du 30. de Décembre 
1^32 ; & il y fait de plus un très bel éloge de fes 
talcus & de la capacité (17). 

(£) Bertrand.] Iïi. Le troifiéme (e ■ 
Ion l’Ordre Alphabétique , mais le dernier quint à 
l'âcc , cil „ Bertrand de Sauignac, 
„ fécond Fils d’Elic de Salignac , Seigneur de Fi- 
„ nelon , &c. , & de Catherine de Segur-Thco- 
„ bon (18), Gentil -Homme Pcrigotdm , Con- 
,, fdller au Roi Henri III., Chevalier de l'Ordre 
„ du Saint F.spric , Ambaifadair de fa Mr.jeité en 
„ Angleterre , Ac. que La Crois du Maine rc- 
c mnoit de très bonne foi avoir inconlidéremem au- 
paravant nommé „ Uerthilimi i>e Sal- 
t , mc MAC A qualifié „ Gentil - Homme 
„ Bcrtuvcr, P rothe- Notaire du Sainâ Siège Apos- 
,, tolique , & Protcllcur en chascun Droit ( 19);” 
t' /tant trouvé , fort jeune dam Mets , pendant le 
Siège que r E-ttpei eur Charles Qu ml en fit if qu'il 
lei a , il en a laiffé un J .urnal , que de judicieux 
Ht/h'icui ont loué if fmivi dam ce qu'ils rappor- 
tent de ce fameu* Siéra (xo). Ce Journal a été 
publié tous le Titre de 
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( 1* ) »*■*• Charles F- , eu l'auuée i f f 1 , & imprimé 
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in Fnesrze , apprsjfi Onofrso , ntl iff] , 

Dans la Biùliotbeca Barierina , outre la pliifin- 
le bévue de transformer cet Ouvrage en l'otage de 
Mer , au lieu de Siège de Mets , on donne â ce 
Ssifignac 1* Itinerariuns Hienfolymitauum du pré- 
Ihïcr , & on le nomme Banbtlemy ; tàutc , dan* 
laquelle font tombez la piûpart des Auteurs après la 
Croix du Maine , nuis qui ne s’en font point corri- 
gés comme lui. 

L’année fuivante , Salignac fiiivit Henri II. dans 
les Pais - Bas , comme il paroit par la Rclat on , 
qu’il fit de ce Voïage , qui fut publiée fous deux 
dntérens Titres , lavoir : 

Le Voyage du Roy aux Pays-Bas de t Empe- 
reur en Iff4 , brièvement récité par Let- 
tres suiffties , que B. UE SaL'Cn AC /- 
r rivait du Camp du Roy au Cardinal de 
Ferrure ( 13 j ; 


Lettre r [ou MiJpvet'X au C.trdiua! de Ferrare 
fur te V oyare du Ray au Pays-Bas de i‘ Em- 
ût Salic- 


pereur eu I au I j/4 , par I 
N AC (24J. 


. *» • f S 3 . 

m 4*. ; fi réimprimé fort longrcms après , 
à Mets , chez Cohguon , en \(t6y , in 4.. 
(*»)•’ 

, ,, l’on en a même une Traduâion Italienne , iuü- 
Ha talée : 


Mets direfa da Franeefco da Loreua , Dura de 
GbiZJ , ira jo; ta da Franeeft , it imprimée 


bl..n!ic^ie 

FuiqoUr | 

M *rt- 


B y en a eu direrfes Editions faites , à Lyon , par 
Ïi t'J'S?" ' "‘W. «» 4 - l À Pari, par 
sut- » L « non , comme le dit la Croix 

du Maine, Robert f qut n’étoit plus à Taris,] en 
’ff 4 j in 4 . ; & J Rouen, par Forent Valentin , 

tn l fff ♦ in U • [24* J. 

Dès iy 72 , il étoit Ambaflîtdcur en Angleterre i 
comme il paroit par une Lettre de Chartes IX. J 
la Retne bd.tabeib , datée de Blois le 16. d’Avril 
l S 72 : trais , fa Négociation en ce Pais -là conlîs- 
**ni c« CLI. Lettres la plupart des Rots Charles 
’ M e * r ‘ f f f , tf Catherine de Medicis , leur 
Mcrc , r\c commence que le 9. de Décembre if"2, 
& 11c s’étend que jusqu'au 21. de Mai itff. Elle 
le trouve imprimée , fous le Titre de Nouvelles Ad- 
ditions aux Mémoires de Michel de Callelnau , ti- 
rées d'un Manu] cm de la Bibliothèque de l’Ahbaie 
Rotale de Saint Germain des Prêt à Paris , Tome 
III , pages 16 f — 4^0 , de la nouvelle Edition fort 
augmentée de ces Mémoires , faite à Bruxelles , 
Jrsn Leonard , en 1 731 , en 3 volumes in fo- 

, * “ . c e( ? < î ucl <l uc chofe d’adèz étonnant , qu’il 
n’en loit fait aucune mention dans le Récit abrégé 
de la Vie de Mr. de Fénelon , Archevêque de Cam- 
brai , compofé ft publié depuis par ordre de û Fa- 
mille , mais fupprimé autii - tôt par ordre de la 
Cour de France. (J’cfl pourquoi je l’ai indiqué 
par une Note 4 dans la nouvelle Edition , quej’ei* 
ai but faire à la Haïe , chez Ncaulmc , en 1747, 

Henri III. aïant inflitué 1* Ordre du St. Esprit 
le 1 de Janvier 1570, Bertrand de Sa- 
li Q n ac y fut d’abord nommé par ce Prince. 
„ Il ne fut cependant pas du prémicr Chapitre, 
„ n’aïant été reçu qu’à un des l'uivan* ; attendu 
„ uu’il étoit abfcnt , & emploïé pour le» aflàire* 
„ du Roi , à la fuite de la Reine - Mère , en 
n Guienne , lors que ce prémicr Chapitre fc 
„ tint. 

11 II retourna en Analeterre une lecondc foi* t 
„ siant été du nombre des Seigneurs , qui com- 
„ poférent rAinbalfadc d’éclat , qui eut nu Prince 
„ du Sang ( Zf ) pour Chef, A que le Roi Henri 
„ III. fit patrer en Angleterre pour la fignature en 
„ fon nom , 6t en Celui du Duc d’Alençon , fon 
„ Frère, devenu Duc d’Anpa , du comraâ de 
„ mariage entre ce Prince A la Reine Eliiaheth. 
„ Ce contraâ de mariage fut en effet ligné le il. 
„ Juin if8t ; A 011 y voit Bertrand n* 
„ Salignac de la Mo tue - Fr'xi’- 
LOM 


f 20 J Réfir «brépé df 1» Vie de Mr. l’Ait^e'véqiie de Camfcny , pir fa Fimüle , fag. ior (r re<. 

( 11 V L» C.i'-* Hn Miine , psg. 14. Le L««ig , Uibtieiliequc liittoiicue de U Faute , for- )««. &■ autres. 

(il) l.e Lotir , h -fmi. 

fut Du Ve tdtr' ■ niLl.oihen, rtg. *14. Driodio* , Eiot. 

de Ouife : »oh , a -h TetVr r*i >»'• L002 , kibiiocb. HiA. 

fur «4f. di/tnt le Cxrdii : ■’e Frrraie. 

(M> r r.1 Air Th’f , «•«;/» Le L«Pf , feg 144. 

(14* ) t* Cto i du Mxîne , fug 34. Le Lenp , tug- ! 44 . Ç» autres. 
tu? I‘ y '• *<*'! trti, ; Lr.11* He riiij.bon , Ce nue de SuilL.tu; Loua de Bourboe. Du* d« MoetnenCer: fo FnnsoU de Bosiiten PHn«> 
DiupeLB. Feytu les Menou» de CtSelœu , Ton t, fug. «71. ’ *“* 


a 


7*. & Almeloveen Vu. Sifptuoo». f*g. ,1 , iifrut Je C»nfi»<t 
EIUKC , KM. 7*1*. fj M*m»iie , A luul. Tfpogi. Tim. lit , 
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rfcoi {F) y & Jean (G). Aücun de ces fept , oui avoient pourtant chacun leuP 
mérite, & quelques-uns d’entre eux un mérite diftingué, ne fc trouve enregitré dans le 
Libellas de tUaftribus jhjuitanî* L'iris de Gabriel de Lurbe , pendant qu’on y voit avec 
furprilc , & meme avec quelque efpcce d’indignation , un aufli pitoïablc Compilateur de 
mauvaifcs rhapfodies de toute cfpccc que Belle - Forcil , fie une aulli greffe Bfte , que 

Tnc- 


„ t. os an nombre des Commiflaires fie Ambat- 
,, fadeurs du Roi Henri lit. , qui le iîgiicicnt 
fi<) liât „(z6).” 
abrrjc de 

«j. Vl f>*Ü. Toute la négociation pour ce Mariage , qui dura 
depuis Aviil 1*71 jusqu’au 30. de Septembre lyba, 
& dans laquelle Eluabeth le joua li cruellement delà 
u ïareiue, Cou» de France, & de les Minières, l'c trouve 
ft. 10». U dans les Mémoire! de Caffclnau , Tome I , pages 
649 — 701 : & la Fatnil le de Salignac-Fénéion 
fcmblc l’avoir ignorée, de même que celle qui fe 
trouve dans les Nouvelles Additions i tes Alémoi- 


b.ijr , p>i 
fi FitniUc 


fi?) L* 

m/rnt , pa S . 


fi») 1*- 
bliotheca 

-r. » n* 


biiothcque 
des Auieurt 

de Daoil t 
Tim. Il, 
W .**“• 

SlIUTII , B4- 

tflioiheca 
Josi lie» , 

ri- «»• 


litre lll, 
oh infra. 


f.l) Sa!i- 
•iaci En, ft. 
jaHr Cil- 
viaiaaM 
rrc 
IX VIII. 
ft f«' — 


„ U fut encore choilî , peu après la conclufion 
,, de la Paix de Vervins , par le Roi Henri IV., 
„ pour fün ArtibiflaJcur en Espagne ; mais , il 
„ mourut 1 Boutdcaux , en 1799, étant en che- 
„ min pour s’y rendre. Il ne s’éroit point marié 
»> ( *7 )• ” Son Frère aîné Armand de Sa- 
li g n a c continua cette Branche de la FamiN 
1 «. 

(F) G E O F F R O I , OU G O D E £ R O I. J 
IV Ce Geoffroi de S a L I 6 X a C étoit 
un Jurisconfulte , dont 011 a d’abondans Commen- 
taires far le Code , if far les Paudtéles : U O r- 
moi DE SALIGNIACO , Comment arii im 
Coduem , if ia Digefla , imprimer à Lion , ta 
if fi CS* «ff7 « *» 7 volâmes tu folio ( l8 ). C'cll 
tout ce que j’en puis dire. 

(G) J r. A s. J V. Du Verdier ne l’a point 
connu ; mais , en recompcnlc , La Croix du Mai- 
ne paroit le doubler. Voici comment il s’en expli- 
que. „ Jean de Salionac, Dodeur en 
„ Théologie , natif du Pays de Lytnofin * Hom- 
„ me for dode ès Langues , fie principalement en 
„ Hébreu. Il a cscrit plulieurs Livres tant en La- 
„ tin qu’en François , desquels il y en a quelqurs- 
„ uns imprimer à Paris & en autres lieux. Il Ho- 
„ ridbit à Paris , du temps de Charles IX., l'an 
H 1 y 64 : '* ailleurs il dit , „ Jean deSal- 
„ L I G N A C , Dodeur cri I héologic , natif 
,, du Pays de Périgort , Homme des plus eftimez 

pour les Langues , & principalement pour l’Hé- 
„ braïque & Grecque , qu’autre de fon temps. Il 
„ a compofé plufienrs Oeuvres , & en a aulli tri- 
„ doit tant en Latin qu'en François. Il ttuiilToit 
„ foubs le Règne du Roy Hemy 11. (ap}.” Ce 
n’cft-là probablement qu’un fcul fit meme Hom- 
me , quoique le Bibliothécaire , que je viens de ci- 
ter , rouble en vouloir taire deux , dont il ne noua 
parle que d’une manière trop vague , & trop peu 
propre fie inflrudiTc. 

Quoi qu’il en foit , Mr. deThou , fous l'année 
1547, en fait un Gentil - Homme Pcrignrdin ; fie 
ajoûte de plus qu’il avoit été Dilcipic de Valable , 
ce qu'avoit déjà remarqué Polkl ( 30). Il étoît , 
non feulement Dodeur en Théologie , comme on 
vient de le voir , mais même Ltücur du Koy , if 
Proftfjeur eu Langue Hébraïque , comme le reçoit-; 
noit Ménage ( 31 ) ; & comme le prouve beaucoup 
mieux encore ce qu’il nous apprend lui • meme, 

3 u’en ifôi. i! expliquo'r publiquement les Pftanmet 
léùreux , accompagnés des Commentai’ et de Kim- 
li (3»). Genebrard , fie Louis des Matures , le 
louent bien ; le prémicr en ces termes : iU 
#■«?•* €Ji Ixtyeo A A N I A A. vôi rXarJî, »,;«« «ÿr«- 

ri> ( 33 ) ; fit le fécond en ces Vers Latius , qui ne 
difciw pas grand’ choie : 


Ædt Salinjtus ton vivant lut ns ami té 

Exe i fit , me mort Candi a mente gerit. 

Prima Salin, eus Atuforum Gloria , mecum 
Regia qnem multos viderai aula dits (34); 

Mais , Portcl en avoit longtems auparavant fa‘r un 
plus digne éloge en ces mots : Non dijjimile n- 
fum c/l Johanni Salinxo , pnmx nos u if érudit to- 
ut s 7 hreiogo , mibi xmioj/imo , tf qutm rever à mé- 
rita Vatablus agnofi.it Uifcifulnm , nt pote qui non 
tantum Satrarum Lirerjium abflrufa ftrutelur , fed 
qui mort prxeeptorit uullum difapiinu gênas fibi 
int.-JlXm relit ans relinquat ( If ) ; ce que jolcph 
Scaliger n'a point fait difficulté de continuer en 
ceux - ci 1 S alignât ins , Dodor TheolOgUS , non 
minnr Liuguurxm peritus quam Tbeolegiu : nique iit 
omnibus maxime ver fat us ( 36). 

Dès l’année ifqj , Claude Chappuys avoit pu- 
bliquement reconnu , que Salignae /toit fi f avant en 
Hébreu , Gree , Latin , qu'entre tout fe pou - 
Voit mettre , pour bien juger l’efprit de la Lettré 
(37)- 

En iffo , Jean Gelida diloit de lui dans une • 
Lcttie à Jean l allzus de Buurdeaux , Médecin à 
Paris : 

In dteendo AriJIotele Gtxee doftus Saliuisuut. 

Auffi François I- le nolnma-t-rl de fon propre 
mou veillent l’un des Arbitres de la dispute entre Ramus 
fit de Goves . touchant Arillotc : iff mous , dit ce 
Prince dans fon Arrêt dü x. Mars 1 5-43 , enffious , 
nommé if ordonné u offre cher if bien -aimé Maiflre 
Jeàn DE SalignaC , DoSeur eu Théologie 

l’an if30, ou environ , il s'étoit fort appli- 
qué à l’Examen de la Réligion , fit s’étoit entière- 
ment convaincu , que la Réformée étoit la feule 
pure fit véritable ; mais , encore retenu , foit par 
crainte , foit par intérêt , mais certainement par de* 
motif? charnels fit terreftes , il Étoit toujours relié 
dans le Parti Romain. F.n Novembre ipfii, Cal- 
vin lui en faifoit encore d'amiables mais prclfans re- 
proches ; le louint pourtant d'ailleurs de (a bonne 
conduite fit de la pureté de fes mœurs , mais l’ex- 
hortant fortement à fortir promtement de cette cri- 
minelle indolence fit de ce dangereux état de Nî- 
codcmisme , fit à donner enfin Gloire à Dieu en le 
déclarant ouvertement fie couragcufemcnt Difciple 
de Jéfus Chrill. One belle Lettre latine de Calvin 
cfl la CCCXXVII. des fienoca , fit fe trouve aux 
pages fqo fit <41. de leur Recueil , précédé de la 
Fie de Calvin par Théodore de Reie , & imprimé 
à Laufannt , chez Froufoit le P reux , tu 1 f 76 , 
lu S". Salignae reçut en très bonne part les fa .e* 
Remontrances de Calvin , mais ne fuivit pouriairt 
point encore fes bons fit làlutaircs conlèils i car , 
il alfifla en qualité de Dépoté de Sorbonne au fa- 
meux Colloque de Poiffi. Il cA vrai, qu’il s’y mon- 
tra un des plus fages fit des plus modérei d’enire les 
Doâcuisdu Paru Romain: Jnsqucs-là que, volant 
„ que le Cardinal de Toutnon , auttefois fon Mé- 
^ ccnas , ne pouvatit dillimuler fon dépit de voir 
„ les images de la Trinité , fit celles du Père fit du 
„ 3. Efprit , exprdîéinent condamnées comme it- 
„ licites fit détcllablcs , par les plus doâes d’entre 
„ les Théologiens Catholiques , à fçavoir Despen- 
w fe , Bourillicr , Piebevel , fit Saugkac, qui 
,, en parla fort avant ; oue ce Cardinal , dis -te , 

„ fe leva de fa chaire feignant de s’aller chauffer , 

„ lui 


(11 ) GeMbnidi tf. C . »d Ifg. Ribbinor . 4. 

( ,4 J Hilodl , Fwèum» , fi- 1». Ci DyWfW , fait fit ■ 


llibcliil , »»»r haoetop mit»* i 


Q;ii Roittef», rn plicidvn , jam oioda fundtm 
Veifa» fa ni , Ratie tu inihi lofai cri». 

’lf ) Poheilw •« Prxfit. /■> Optrj, de Lingauum A&niere , apmé ColanMfium , Gallis Orienulit , fg. (). 
j») V '•ijttT-ti» , fg. O- 

' , < Gloppxyi , Difeour de li Couit en Ver» , imvrimt i Routa , chez CUud» le Eoj le Nicolu le Roua, en tjsi » »« ». ff- 1 sa, 

r Laaneiû* Je »uu Auftoccht Fertuna , <•?. XUl , p*i. ni. 
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f ai v»yt* Thcvct, comme on ne Teignit point de l'appellcr publiquement de Ton teras (»). Dans 
«J-* ces derniers unis, un huitième Perfonnage de ce nom l’a rendu plus illullre lui fcul* 
marie, que n'avoient fait tous les autres ensemble (JJ). 


Milî de» 
E£lil>< Rr : 
form«i de 


U XX! 

& d-rifr! 

à . VU. li- 
ft 461, _ 

< •« fait 

dr J> nA 


„ lui Salignac Afa dire, qu’il voyoit accompli ce 
„ que David avoir prédit de» Idolâtres, à fs a voir, 
„ qu’eus - menues dcvctioicnr au lit dcspuurveus de 
„ rem , que leurs idoles (39) ” Mais, enfin » 
iî abandonna totalement l’Egliic Romaine , & em- 
biaila ouvertement la Réformée; & ce fut lui, qui, 
à rimitatkm de ce qu’avo't «ait Calvin pour lu*', 
r»«. /. exhorta fortement Turitcbe, malade fie presque 
' mouiant en t j-6ç , à ne plus cacher & déguifer Ils 
vrais fentimetu à cet égard. Varièrent rurnebus 
R.-hgiantm étant* amplecleb itnr : mau tame» péri- 
mh , fttjm ea a‘e re jéutentiam oceultala:. veruut 
titm je mortifère mort* strgext ftutiiet, SW»»/* isJ 
èi ir:jtn Johann!» Saliniaci, Partfieufis tieologi , qui 
p h a Vota Vain ad EvaurtUtos ttdafier.it, ea.it 
|i»< C*«J. je probart projetai tfl Fidei ConfiJ/taaeiit quam L- 
de ■' '*■'&!•<* J ex *" te **"' 1 fublieajent ( 40 J. l’articu- 
i'.oco.ii, U'itl lingu'.ié c, qu'il cil étonnant que Bcie , ou 
fag. 14. l ’ IJiJlorien Jet Eghfes Reformât t de Fréta e quel 
qu\l punie être, n’ait point ajoûiéc à fou récit: 
pendant que le bruit du changement de Turnebe s’e- 
toit répandu jusqu’à Rome, fie eu particulier cher. 
f4i 1 r.ytt Paul Manuce (41). 

' Qn ne counoit aucun des Ecrits , foit Latins Toit 

François, que la Croix du Maine lui attribue d'une 
manière li vague & li négligée, fie cen’cll pas là 
un du moindres defauts de fa Bibliotbéqt te. Le foui 
écrit, fi l’on peut l’appel 1er ainlî. que je connoifi'c 
de Jean de Saügnat cil fa Réponfe Latine à Calvin 
datée du t j. de Dec. Ifûl , inléréc parmi les Let- 
tres de ce dernier , pages yqi — 743. On doit 
probablement suffi lui attribuer Sopiioku Pro- 
pèetia Lut me ver fa y interprétât a per joAM. Sa!.* 
lis tLM, manuterit fur vélin, in 4’, qui fc iron- 
voit parmi ceux d’ALEXAXORE Pet au. Voyez 
la Bibliotb. P et mi and , pap. 413 , n* ico. 

Comme ce Salignac étoit Ci noble, fit du Pé- 
rigord, il cil fort naturel de croire, qu’il étjit de 
la Famille de Salignac de In Mot ne- Feue Un ; & 

3 uc fi l’on ne l’a pas cmploïé dans la Généalogie 
c cette Famille mile à Sa fin du Récit abrégé de 
la Fie de Mej/ïre Fr an fait de Salignac de la Mo- 
tbe - Féaélea , qu’on vient de réimprimer, à Lon- 
dres fie à la Haie, en Mai fit Juin 1747, ce n’cft 
peut-être qu’à caufc de fit prétendue héréfi. : ic 
c’eit probablement par la meme ration, qu’on n’y 
parle point , du moins nettement , d’un Bar»* de 
Salira ae , Proicltaiit, qui le dini. goa fort au Servi- 
ce au Roi de Navarre, depuis Heu >î IV’, Roi de 
Fiance, fit fur 1- tout à la prifo de Cahors ; qui fer- 
vie de fécond au Vicomte de Turcmic en ton com* 
tat >vcc Rs I tères Duras ; fit qui rcfufa géné- 
XfKiBoirc rctifemcnt les offres des Ligueurs pour le join- 
tini>«iû;)e J| C au Roi ; leur diiant , qu’il ne ferait ja- 
d.- «J'Ao i- ml j t f AH (, ; Ligne que de telle da Ray ; mais qui 

■wt/stîi- changea de Réligiun par picquc contre ce même 
gnjc ; (y Torenne, peu de teins avant la ch ôte de Henri 
"Hrim T.m. |ÿ ^ (41). On n’y parle pas plus pofi'vemcnt 
ii/i TtXû d’une Marguerite de SJigaac Fille d’Honneur 
///. « j de Marguerite d’Ecolfc, Femme du Dauphin, dc- 
*•/ é- m*. p U ; 5 Louïs XI , impliquée, avec quelque une* de 
Zî m* 1 pi?' Il» Coinpa.;nes, dans lesdifeonrs indifercts ou ca- 
ic «itVr». lumnieux de Jamet du Tillay , liaillif de Ver- 
iotie , Ton. mnnd ak , ConfaUer fit Chambellan de Charles VII, 
l’ft- “** touctont cette Priticelfc , qui en mourut de dou- 
^ Ut * leur & de chagrin le id. d’Aout tqqf, en protes- 
tant toujours de fon innocence; fit pour lesquels, 
lui , elles . & divers autres , y compris ta Reine 
même, furent obligés de fobir divers interrogatoi- 
res {43). 
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( H) Un huitième Sal'gnaC d rendu et nam plut 
Hbtjlre lui féal , que n'atmieut fuit tant lef dutret 
enjetnble. J Ce huitième S'alignât cil l'ôlullrc Au- 
tcar des Avant ttrei de Teiem.iJut , François 
13 E S Al. («SAC PE I.A MOTHt-Fi'sf- 
i- o n , Piéceptcur ces t.ois Enfans de France 
Petits-Fils de Lonï* XIV , fie enfuitc Archevê- 
que de Cambrai, h que le Bibliothécaire des 
Romani a juilemcnt honore du tître de Grand - 
Homme & de Héros de la vertu de la pro- 
bité : ajoutant que c’étoit le plus beau génie , a* 
la plus belle anse, ta plus la plus droi- 

te, la {dus jd-e , q»‘: I est conuuê , le eaeur le plut 
parfait que mitre Siffle ait vu .... Audi e/l -ce 
le (eut a qui je z .ulnjf'e prodiguer tous ses tar at- 
tires. Voici l'Uj'age des Romans, pag. zif , 1761 
Dans là Bitrlimhéqne des Romans , pag. 1-7 , il le 
dé (igné encore comme t’um des plus juges , des 
pins t ertueux , y mime des plus haitlès Prélait 
de r EgUfr de France ; mais il auroit dû placer ces 
juflrt & légitimé» éloges dans un endroit moins 
indécent fit plus digne de lui. Pour être bien fnt» 
truit touchant ce digne & rcfpeûable Prélat , 
on ne fanroit mieux Lite que dvrecourrirà !’//»/- 
foire, ou R cil abrégé de la Fie de Aleffire Frms- 
fuit Je Saltguae de la Motbe - Féméhn , ift. , réim- 
primé à la Une, chez Al anime , m 1747, in b", 
accompagné de la Généalogie de fa Famille , Ce 
lu vi d’une Lifle éxaéJe rte fer Outrages : Ci j'y 
renvoie d’an tant plus volontiers, que ce Récit éga- 
lement curieux fit intérc'lânr . en rendant éxaétc- 
>r.«nt j u (lice au vrai mérite fit à la folidc vertu de 
M- de Féuéhn , Archevêque de Cambrai, cil tout- 
à - fa : t propre à bien démasquer le fameux Bajjuet, 
Evêque de Meaux , fou implacable perfécuteur , 
incomparablement plus digne du titre falhicux fie 
fbulîf sic Pire de FLflife , que ne le Prmwiprat 
ceux qui le lui domcntli libéralement (44). je 
dis réimprimé', car, ce Récit abrégé, aulfi bien que 
Y Examen de Cezftieuce pour un Roi, compofé peur 
rjnjlrndiou de Air, le Due de Bourgogne par Mr. 
l’Archevêque de Cambrai fon Précepteur, « réim- 
primé de même i la Hase, chez Neaulme,en 1747, 
in 8 , fous le tître un peu différent de Direéltons 
pur la Confirent e dénn Roi , a voient déjà l’un fie 
l’autre été imprimez au commencement fit à la 
fin de l’éd-tkrtl du 7 ‘eiemaqne laite à A m/l er dam , 
chez F'etjlein , Smith -J Chatrltm ,en 1734 , in folio 
in 4 , de l'aveu, & même à la requifition, de la 
Famille de l'Auteur; & l’on en a peut- être me- 
me imprime féparément 3^0. éxemplaircs , dont les 
fignatures fie le» chitrrcs des pages dévoient être 
cb.ingés, comme je l’ai vû de mes propres yeux, 
par ! ordre donné à l’Imprimeur au bas de la feuil- 
le Hhh 4ay , qui devoit devaiîr par ce change- 
ment A r : mais 7 tout cela fut aulü - tôt très loi- 
gneufement fu^primé par elle- meme, fur les or- 
dres exprès fit très févercs de la Cour de France: 
& ce ne fot qu’apres la mort de Mr. de Féméhn, 
Petit -Neveu de r Archevêque, Ainbafiadcur de 
France en Hollande, fit tué en 1746, à l'Adion 
de Raacoul auprès de Liège , que Milord Granvil- 
le, ci-devant Carteret , qui a voit obtenu , foit en pré font 
de Mr. de Fénélo» , foit à prix d’argent de qucl- 
qu’amre, un éxemplairc complet fit non châtré du 
Télémaque de 1734, en fit réimprimer fépJrémerft 
ces deux Pièce* . (avoir Y Examen de Conftien - 
te y le Récit abrégé & là Suite, à Londres, chez 
Clément Davis . en 1 747 , in li 1 . C’elt fur cet- 
te édition du Récit abrégé, que Ntanlme * fait la 
fient» 
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I ' j avril d,j., ioogiim, f w Mr, de CK.,.H i •UU .un* .. 
aa Oifct’v de Mr. Fm.l. C'en d’ineaJnk lompie «n* pour» fini«i . 

* «n Hollande , m»i4 luaiwlw^e pu ér» Onlm fup<i.«oii, »u r« l««« de a rnfun «■ «Ils clt >s. 

Me'.u & niiau'ou »>!oit fa pt«lHt 4 . f'iyet U BiMnobéquc R*iloe«<-r, T.m. XXllI. ftg. !}• 

(y ir lli ou JIT—P.l , f« frk ; (y f.. , f.r anj., .tnl /•• itm, l t moJ* Umiri » *“ fin J 
J 4 .-U.jr i. ta /tiuvr-. o. d>" *" rttivoHi i de U KoufTase , Cait.tiéu _ 

/•imil. hui n ••'!-. Ix'l'l’. L'A;«he«èiLe rfe Cambial , dit. U, MémnifCS IM«lfKl> Trm. II. pag. ie, , »»o-.i t At». 

de' te ne* on U fcain* de l*E»èi -e de Mêana. Car, la M'.a-'tie K l’amtMiiaa de cet E*#qne, «)oi n'etaii pa» cornent de qjarrt -vlnet Mil- 
le Li»iea de renie foit en Einef'e», "« t* CAai|re» de Cour, ont eld Ira feuli «mitih <)•« l'ont ininir eontte m Au;e«c>)ue , dont la 
meure X la TbéotOCie prè», efT-t.-ir le ten eo mot le telle. J’en parle en homme delintertflé , St qui n'a jatnait été obligé ni of. 
fcp.le ni pat l'tia , ni pat l'amie. T.n.iam tm AibHIihm, U min *i/i, dit, gag. 104, t* '“I . RolTuet , Etrqoe de Condom, Se tii- 
cep'eût de MoiirciBneut , de manda l'Evéthé de Eeanvai» , qui tint. X viqoer en 1*7. . . Le Roi le lui réfuta fana rtmaaère ptéree- 
•e que fa ptcftlKC étoit récetTaire luoù* Ce Monfeijneut ; mai», au *1», parte qu'il ne »oulo.t pi« donner une ferrie h no Homme de 

w'&ÆS. ".a.,... /..11. O Ve—, xr, .... »... 1— „ c— fi— , «IM 

4,1 Tlirn s. bncki ir i* gnmi/aué dt VRmpin , i tatM* du IWis, ••fiah ...t inftrinr tm («ne (toi 4 ' 
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tienne «i la lU"', ctr, quant ï celle de* Diretlhnt 
fsnr ta Coujtunte u un Kit , il revoit déjà ache- 
vée d’après une cape manufctiic , ftîiic fur une 
fonic de l’Hôtel de IJcauvillicr , que je luj avo's 
procurée moi-mime, & à laquelle j'avois ajoûté, 
non feulement un llcond Supplément tiré tant Jet 
Ecrits Je Air. Je Cambrai que Je Jet ftmflet Con~ 
t rerjatiout , & là SageJJe humaine en Périrait d'un 
Honnête - ihmme , mais mime un Aiertijfemeut 
préliuvY-a-rc , dans Icqud j’indiquois l'hillo rc & le 
caiactcic de l'Ouvra -c (qç). Ne fâchant point ti 
Üuzài a remis au devant de fon édition dcl ‘Examen 
ce qu'on en avoir dit , & pu s retranché . dans 
y Avettijftment tnis à la tête de l’édiiion du Té- 
lé nas me , en 1734» j’ajouterai ici ce fragment, qui 
inétite bien d'être conlcrvé. 

Mais , ce qci dïilingucra dTencicIlcmcnt cette 
„ Édition de toutes Ici autre» cil un inorccsui pié- 
„ deux , dont on l’citrichit, & qui paroit pour ta 
„ prémérc fois dans le public. C’en un Examen 
,, de Conférence pour un Roi, fait de ta même main 
„ que le T éténiaeue, & d.im ta même vue d’ius* 
„ truirc Monlcigneur le Duc de Bourgogne de 
,, toute retendue des obligations qu’il auroit à 

remplir en régnant. Ce Manufcrit fublillc, écrit 
„ en entier de la propre main de Moniteur ph 
,, F E S * I. O H , Arche i êaue Je Cambrai. Otl Jll- 
„ géra aifément à qui on dl redevable de fa com- 
„ rnutiication (46). 

„ Si quelque Critique trouvé à redire il ce Mé- 
„ lange des Vérité» Evangéliques avec le Faou- 
„ leu* de la Mythologie Faiamc , il fera voir , 
M qu’il 11’a isina s bien compris le Télémaque , & 
„ que ce qui en fait le merveilleux efl préc-fémeut 
,, ce qui a échappé. Les devoirs de la Kùiauté, 
„ & fes périls, l'ont montre» au jeune Prince, dans 
„ le Télémaque , fout les voiics d’une fable inté - 
„ reliante, où tout cil propre à charmer un jeune 
„ cœur, & à le gagner à la vertu, en la lui ren- 
„*dant délicieufe. Dans , ce n'cll plu* 

„ cet enjouement accompagne de toutes les grâces : 
„ c’efl la vertu, dépouillée d’ornemens, qui y pa- 
„ roit avec toute fa gravité, ün n’y parle plus i un 
„ cœur, qu’il faille encore plier, pour le panchcr 
„ vers le bien; tout étant tait de ce côté-là : nuis, 
„ on lui montre, dans ùn détail circonflancié , le* 
„ devoirs qu’éxigera de lui une pratique férieufe des 
„ grandes vérité» , dont on avoit fu lui 'donner le 
„ goût & le remplir. Telle cil l'ccconomic de la 
„ ugciTc. Toutplait, tout féduit, dans ce qu’elle 
w répand pour s’uifinucr dans un cœur; mats, en 
„ cil - elle une fois dev enue la mairreffe , elle cil 
„ inéxorable dans le détail des devoirs qu’elle éxs- 
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,, ge ; & ce detail devient immenfc pour un Roi. 

„ L’F.vamcn, dont on enrichit catc éditioii, lè- 
„ ra doue propte à fermer la bouche à deux fortes 
„ de gens. Les uns font ceux, qui, avec de bon- 
1, nés intentions, mais trop peu éclairés, réduiicnt 
„ tout, dans la venu, à une auilérité de mœurs 
„ lomhre Se farouche. Us s’cdiaïciw , en voïarn 
„ d-:is le Télémaque, que l’Auteur y jaiîioimc jus- 
„ qu’au vice. Les peinture* vives, où le naturel 
„ le. 1 li oie du jeune Télémaque fcinblc prêt à fuc- 
„ combe?, leur font pear. Us ne fentenr pas allez, 
„ qu’elles ne louc-là , que pour tCrmcr le beau cun- 
,. trafic, qui doit enlever le cœur pour la vertu, 
,, ti lui en ail’urcr la conquête. C’en ce que l’évé- 
„ iumnt avoit vérifié dans le grand l’rince formé 
,, fur ces lavantes levons. Ne fcnfiblc & palfion- 
„ né, <»n l’a vu l’ésiinplc de Ion Siècle au milieu 
„ d'une Cqur pleine Toccalïons dangcrculcs, & y 
„ mener une VC, dont la pureté , qui ne s’eft jama's 
„ déil>eii!ie,aété toujours croiirant jusqu’à fa mort. 
., Le religieux Piincc, fous les loi* de qui l’ El pa- 

gne vit depuis plus de tréntcannées, montre enco- 
„ rc à l'Europe un Roi, tullruit par les mêmes 1 c- 
„ vous, que ia délicatcire de confcicnce a fait des* 
„ cendre du trône, St où les vœux & le befoin des 
„ Peuples, qui l'y ont rappel lé, ont de la peine i 
„ le retenir. L’ Expérience cft décifivc. Mai», fi 
„ elle ne fuffit pas encore pour les plus ombrageux 
„ d’entre ces cfpiits prévenus, ils trouveront dans 
„ y Examen de quoi achever de fe ra fiurer. Ils v 
„ verront la meme fagclic, lî féconde dans le Iéti- 
„ maqxe en grâces pour plaire, ft en featimens pour 
,, toucher, furpaficr de bien loin leur rigidité nié* 
,, tbiü’K, lors qu’il s’agi» de conduire le Prince, 
„ à qui on avoît rendu la vertu li aimable, de la 
„ fpéçelation i la pratique. A lors , tous les dc- 
„ vt>iis , qu’il aura à remplir, lui font montrez dans 
„ u.c étendue capable meme de rebutter tout autre, 
„ moins alicrmi que lui dans la rclblution de faire 
„ le bien. 

,, L’iùuire cfpècc de gens, que \' Examen fers ha 
„ à conrondrc, font des cfprîts bien plus dangereux. 
„ Envenimez contre des vertus où ils trouvent 
„ leur condamnation , ils voudroient en atî'oiblir 
,, l'éclat , en les rendant fufpeeics de n’avoir été 
„ que l’etfet d’un profond artifice , pour fe nveux 
„ déguiler. Dépareilles imputations étoient réfer- 
„ véo* î des plumes infidèles de profeflion , & d'u- 
„ ne noirceur peu commune , mais qui feront la 
,, honte de leur tans ( 47 ). 

,, ün verra, dans V Examen, l’ufagc,que le fiint 
,, Archevêque faifoit , dans le fecrct. de la con- 
>, luucc qu’avoit en lui le Prince fon Élève. Que 
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Qp'one awe trop icndte *c picore, 

D>n« renés de Ion zèle un peu trop f,-,upUtuf« . 
S'aUume fins fuftt d'un tabule as éent. 

Je pardonne à re faible efpiii. 

Mail, ic ne puis foalfrir le fcxupitle biure, 

Que four# un Libenm , d'un (tat réle eigponé, 
£1 dont ou Vient 1 Se. Laajte 
De chliiet l'impiété. 

A peine en fort* il qu'il attaque 
Le fag« Aureal du T/Umufm, t 
Et fait ti bien, pat ft» raituas, 

Qp'il vi de St. Laure aux fcuici Muifont. 


Jt» m aprti ton np*» du ««»/» <#oi In dm* enti Epigrimme , f«i n'rjt «»A l’ot (i’i« ImUetlin «• ititnf.t* il ttlii i» M. di 3t 
Ci lai noir* Cotafle 6c Campiflion, i pr*p*« di kor Opéra d'Aehitle fie Polixcaie, 

CUEf DE VILLE 8c £ Al DIT, cet Ci. tique» fnien, 

Qpi coerte T/l/ms foi ont lait mainie fal >e, 

Depun n'a gueie» oni débat eniie eux. 

Vtttt fit h ptmifmni , dit l*un, ifl tnfiro* 1 
la *éin, répond l'autre, rjl dam plient tttffin*. 

Qui l'auroir lamii» ôfe dite t 
Ua ont tronré rnoien d atoir rail on tou» deux. 


CW fo‘tn dtfint lu Eptfiraiti 
4 , divin mdrrin dm Te'émaqi 

l»rr d, jm t cç , f ■> J nvéil d 

Umttni , il a»oit aile* d elprit pour en’ fuie e 
afecic de fane paroitic pour la CritifM, fir 


, tu Cm for 11 di 111 Crhlfnn i’ri pu t—itnn pin/ À fann, 6* tnl pmt-dtn mfmt tmtrdaf en n/n ", m rnt 
dmi in eduimi f»i In ni ftmn 1 fir t Xn i«r de a libliotheqva des Roman» , pag. : *r , nn p,„, ^ 
K.« A.— GveudcTilie : te fat , quoiqu'il l'eut pu éi* capable de fane tin Ouvngr de la leaine du 7/. 

Cririque laifoniublr. Peut -eue fut - te lui qui peut le langer du mepiia qn'on avoir 
te Epiiapbc de Mi. de Catubray: 


Cj (Il dl »•//*«, ni draar fiil /• damna, 

L'Un, piar iViiuri, f mit, pmr Miiinn. 

D'Amuts fMBÜNMM pourtant tu> jinleniâei p.tqut» de ce qu'd fcabloii trop favoiifcr Iti Jafuitaa. 
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„ la malignité la plus envcnimméc s’étudie à ytrou- 
„ ver , Il elle le peut , je dis meme quelque vertige 
„ de ces ménagcmens humains , que le delîr du bien, 
„ d'ait lcuts véritable, bannit ditficiiemeut dans ceux 
„ qüi approchent les Princes. Il n’y a qu’une ame 
„ dégagée de tout intérêt en ce monde, qu ; puille 
„ leur pailer te langage de l’Auteur de VExdmcit. 

„ Rien n'étoit donc plus tau pour aller enfcmbtc, 
,, que le Ttldmoque & Y Examen. Réunis dans un 
„ même volume , ils montreront par l'uniformité 
„ de principes qui règne dans les deux Ouvrages, 
„ comment une vertu fubtime, toujours la même, 
„ fait fc divcrlifier fous ditTérenus formes , & allai* 


», fohtier Tes préceptes fui vaut les différent cfégrés, 
„ par lesquels elle conduit ceux qu’elle mené i là 
,, perfection (48). " 

L’Auteur de l 'Hijloire du 'téUmapue & dt fts 
Editions (49),. qui s’cll particuliérement expliqué 
touchant le mérite Se les avantages de celle d'Ams- 
terdam en 1734 , n’a pas fÛ , qu’elle avoit été fi 
mifcrablcmem mutilée, & qu’elle leroif incomp.na- 
blcincnt encore plus cllimable qu’il ne le dit , fi l’on 
y avait biffé des morceaux li intérdFans , fi- utiles, 
ôt même fi précieux. Voilà donc des partiailaritci 
tort propres, non feulement a amplifier, mais me- 
me u améliorer, ton Ouvrage. 
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*» \nïii"‘ > SA NC IO ou SANCHKZ (RodrIci'k) Ecrivain Elpagnol » célèbre dans le 
XV, Siècle, ctoifd’unc Famille illuftre d’Arevalo , petite ville de la vieille Callillc.. 
mSïirîs „ Après avoir étudié dix ans en Droit dans l’Académie de Salamanque, il y fut fait Pro- 
4t u Déth fefleur, tant en cette fciencc , que dans les Belles- Lettres. Depuis, il devint Chapc- 
‘/“omJ* lain. Auditeur, Se Confeiller, de Henri IV, Roi de Callillc ; & puis Référendaire Apos- 
toliqiic, & Gouverneur du Château St. Ange, fous le Pontificat du l’apc Paul II, 
Tvi-ff." 1 (a) : Se enfin Evêque d’üvicdo, de Znmora , de Calahorra , Se de Pulcncia , en Efpa- 
àtrl,* 1 r> K nc (*)■ J c nc I e nomrac bien ccs Evêché» félon le rang qui leur convicndroit j 

mmf. car, outre que les Auteurs varient fort à cet egard, les plus circonftanciés d’entre ceux 
//mm. xh. j e v j cns j e c i lcr nc font aucune mention de celui de Zamora : & cela clt d’autant 
«Iapp^"' Pj us étonnant, que nôtre Rodrigue cil incomparablement plus connu fous le nom de 
Sua ,T*m. cet Evêché que fous aucun autre. Quoi qu’il en foit, aïant fucccrtivcmcnt pofledé tous 
mi/vjÎ. ces Evêchés, il cft arrive qu’on l’a fouvent cité, tant fous fon nom particulier (f), que 
A. iiie*r». fous les leurs {d) -, Se que les Bibliographes , nc prenant point garde à cette particulari- 
té, en ont presque tous parlé comme d’autant de différais Auteurs (4/). Outre fes 
■issoiptor. écrits 

vSfltas de 

Htlluiifi* LJtinii , pag ipi Lui. Jacob, Biblioihecx Pomifwi* , pag. 411. Heai. H kmon , îa Ap.'Cr-J. *4 llilî. Ecrief. Scripio:. Guill. 
fl,-, lia, •* il lin ht ftuU-gomcic, du Spéculum Vu* Huaiia* ir mitre Rodi'gnc. Jwaa. iiilt, OSeaiit Bibtiothcn Sciipt. Ecrief. 
T art. Il, Wfc U* a U*. 

|< «.ODEMC'JS S ANTIUS de Arevalo. Lt premier , fur ji fallu , fai rail litd uèn/C , efl VoBiu» : &• , parti fm'il » étril « t 
A R E V A L O lia» i‘tf «,n nrtndo par - la .« du fmrnnmt d, set Amttmr , il a ntraind damt tint erreur ta piipart dt lm fai en »nt parlé 
dipmlt. I. U. McncXcmui , de Eudiloruo» pmg. ry|, h ntmme nmt arji mal Audeiicu» Caflellaaua , arcaaai te dernier p,mr Jtn ■ t» 

dt Famille. 

J d | Rodeiici» OmcBlâa, Rodantu» Falcntiaua , Rodexicai XimoieaCi , Rodencu* Cilapuiiunui. 
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( A ) Les Bibiïa&rafkes . ... tu put prtajut l»ut 
paru' («Mmt .... de dtfftrtui Auteurt.] Quel- 
ques-uns en font daix Auteurs, d’autres en font 
trois, «Se quelques autres vont jusqu’à ai faire qua- 
tre. 

Conrnrd Gesner en fait trois ; favoir, Raient ut 
Paleutiuuf comme cite par Batulc Fragolc; & puis 
RoÀertius EpifeopUf Samoreujis , & Aodoicns Epii- 
cppui Zdmvreujïi , à l’un & l’autre desquels il don- 
ne, dans deux Articles confécuiifs, le même Spe- 
tuin>n Vit* Huwaude ( 1 ). 

Scs Abord valeurs ont (àgcnient fupprime ce pré- 
tendu RvJuuw y mais ne hillcnt pourtant pas de 
faire trois différais Auteurs de nôtre Sancio ; l’un, 
R >> deru ns Epifiopas Zetmortujit , auquel ils don- 
nent le Speeulum Vit* Hum aux , & quelques au- 
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drffmt. Art. très écrits ; l’autre , Roder iiMS Èptfc9pM! l’jleuti- 
mamesurr u H j y auquel ils attriDUcnt Epij}ol* fugitùm de Ex- 
pnft/.ii roue Nifroptuth ; ôc le troillémc. Roder ie ut 
Cjiitfurituuui , auquel ils donnent un écrit de Set- 
In ibm lufelidtate Thtcx (i). 

Antoine Poitevin , Jéfuitc , cil non feulement 
dans la même erreur , mais peut même fort bien 
être accule d’avoir ajouté un quatrième Auteur 
à ces trois des Abord viatcurs de Gestier ; car, 
après en avoir parlé dans fon Apparat facré ( 3) , 
il parle encore dans fa Bibliothèque Chollic d’un 
Roder ii us Sauftiui Paient mm Epijiat/ui , auquel il 
donne Uijlmiu liityanicx Panel /r ( 4 ). 

Valcrc André ’1 axander , Auteur ou Compila- 
teur forr inéxatl d’un Catalogne de: principaux 
Ecrivants d'Efpague , feroit dans le même cas , 
s’il n’avoit pris la précaution d’ajoûter cette rellric- 
tion il fon troificmc Article, baud fcio au eitndem 
( Roderici Sanélîi ) eum Roderito Epifeopo P aient i * 
HO ( f): & il cil bien étonnant , qu’il n'ait parlé 
d’aucun des quaire dans fa BiirUtihtca Hifpani.e , 
ni parmi les Théologiens , ni parmi les Jurilcon* 


fi] folk fi- 
ni A?~»’i- 
tn, Sllf 1 , 

Ttm. Il, 
fng. 1««- 

[ 4 1 roff*- 

«ini Bibl.o- 
lhre> S*:«c- 
U, Te». 

u, r*s- 

Ml. 

fri V* 1 . 

Anarcc 
Tiundii 
Cau'.i>ju« 
dlioiiHi 
HiipMÛB 

Stripiomm , t a t- . 

r«i 0 » »*n *''» f*'ir 

f 7 j iKob , B-aiIiOElu-tc Pontifin* 


fuites j ni parmi les I-Iirtorietis de cette Nation ; 
car , comme je Crois l’avoir bien prouvé ci-dès- 
fus dans l’Article PtREotiKiis, il 11’y a point 
de doute que cçs deux écrits ne loicnt d’un lcul 
& même Auteur. 

Le l’ère Louis Jacob, Carine, en fait deux Au- 
teurs; l’un , Roeiericui '/.antoreufu Epijiof>ut , au- 
quel il donne un traité Je Pap.e & CoùtiUi An- 
ton taie, & l’autre. Roda ie n j S.tueiu, Je Azecula 
(6), Epijcopus Otateufu y 'éludé Palentiuns , pos- 
tredto daiaruritaumt , CJ 1 Pauli If, in Cufiro S. 
Augeli de U rite PrxjcÛns , auquel il donne T - je - 
tatui Je Appellaiivrie Ü*r. , & Libellas ut Rente - 
dûs ajfliiïx Etttefia! . &c. ( 7 J. 

Le Père Philippe Labbe , Jéfuitc , en a fait de 
même deux Auteurs, & il a été fuivï en cela par 
Corneille de Beughetn : ifs attribuent l’un & l’au- 
tre à Rider sens Saudut Epifeopus Palentiuns une 
Hiltoùc abrégée d’Efpagne , tontpeudiofa Hifpaniu 
llijlpria ; & à Roderitus '/.amure njis Epifeopsis le 
Sptcnhnn l'il.c Humaux (8). 

Théophile Sjnxclius, Miniltre Luthérien à Aus- 
bourg. en a fait à peu près «le même: il donne à 
Roderitus Epifeupus ’/.amarenjss le Spéculum Fit* 
llumaux (9) ; & à Rudericus Sautais un Matm- 
ferit intitulé Lib. de FH, &c. (10). 

George Matthias Konig , r mfdloir dans l’Aca- 
dénre d’Altorf , dl aulli dans le même cas : il 
donne à Roderitus Zomorenjis Epijiopus le Spécu- 
lum Fit u Humana ; & Rts IHjpauuus à Roderitus 


Sanflius (til- 
le Mire, Doi'en du Chapitre d’Anvers, 
fe contente de jc faite Evêque de Palencia ; & , 


Aubert I 


fans parler de fon Spéculum Fila Humana , qqi 
convcnoit beaucoup mieux à fon fujet , puis qu’il 
rraitoit des Ecrivais Eicléiial\iqucs , il lui attribue 
feulement un Bros Ouvrage fur l’Hiftoire d’Efpa- 
gne , mge u s Fvlumeu de Rfbus liijpauia ( t i ). 

Si 


f*l‘ * , itr 1 

fi] LAti-e Biblioih M5S. pr g. 141, 1,*. BeUgbem tiwunjbnt* Typoguph. p,g. ,7». 
f ,] Spiulii Sun BiMioibecjiiiiu Aictna ictcâi , pag. 141. 

Jlo] Idem, ibidem, pag. 110. 

In] E"-iigii 11 bliotlit.J veju» Jc no»> , prg. if, 711. 

[u] Aabüo Miici Auttitiaus Jc Scnpt. Eutcl. pmg, ps. F.Jit, 1711 . 

A* t 


£1 « 


’* dam la Ftifatt dt fm Symigmi Kifloriu. Mucéi , «ai 
1 Rodcrio» EpiCcopai Navorenti 


» «in» fait dt prendre t , parti. 


mi, irmti Ami/mr 


U Mm 


tU/l fl doit t 


s, fai n'tfl pemt-dlri fa» notrt Rndaricn, 
de J. f. TooMlîai , Bibiiuüt. Mauiücripl. fauriiia. 
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écrit*, dont je donnerai ci- deflous le Catalogue (<B), un des plui illuftres Critique* 

de 


Si Ton confultoit i cet égard diffïrens autres pour en drcllèr ft faire imprimer on abrégé fous ce 
Auteurs, on y uouveroit apparemment la même •*— * c — — c - 
confufion. 


trtre, Speculi Fit* Humana- Synopfis , ex Traflatu Tir] V»!, 
Rodujci Znmortnfn & Calaguritani de eoJem * nd,c ‘* 
Argumeuta , à Munich, en iy$9,in 8 , { If) ;il a été c«”i. 
traduit cil François par deux différons Auteurs. Le I , «eripr. 
eil Julien Macho : fa Traduction ctt intitulée, ty u ‘ ( P-r*f- 
(ommence le Hure intitule* le miroir de rie humante 
fai J pur roùoriaue kifpaiixol eut! que de Zamorl- Cljitka, 
fit eu fuel tente créature humaine mortelle en (fuel - ft- M*. 
que ejiat que elle fait ejlablir eu en office fpirituel [ i«] i%-„* 
eu temporel pourra venir de ebafeun art iy 1 mon: J- •• ft J'ai 

I. W«» VH. IUmm.,l.lmU mUka Z: ? W 'V ft£.T 

nm-Ui, mCnr; U- LiUit <»//..., /. *«.. ? /> " f 7 !" ?!"*“■ 

m UM VH. mF*rUi , , II. J, Sut. SUriaul., "" ** ?“ "**<"/" ftm J—* 

EcMM !<>., «< X'fUri, r..i. II. pju,i x,- i‘ J " H • u " ! TZ " 7 ' & 

dici.nm, » R o dïi ico 7.*™,./ V f- P ! ”° <S I^J 1 1 ‘ !”!•« '■»" 


(7 î) 'je donnerai ci -de (J ont le Catalogue de fri 
Ouvrages. J Je le ferai le moins mal qu’il me fe- 
ra poflibV, vù lt* peu d’éxaéluudc avec lequel en 
ont parlé les Bibliothécaires, qui. le plus fouvent, 
u\> t jÿtt daigné marquer le* éditions de» Lcr:ts 
dont ils ont fait mcutioti. 


A’.-. //, 
d* f Ariitil 
FARGLT. 


r«»i 

Kibliocbcca 
Tdl*». fg. 
116 , dit 
mai m<7, 


t‘ 4 ] U 
Cardinal 

A ?P . ad ri- 
Mil» Filait II, 

tu. Ksau. 


tta Calaguritun » Epiftepo , Hifpano, SS. in Caflro 
fut S. Angtli Cufiellano , & Rtlerendario. Ccd 
un grand in folie , avec cette ibufeription à la fin: 

Hoc Conradus Opus Suueynhcim ordinc miro 
Anioldusquc fimul Pannartz una sede eolendi 
Gcnte Theotonica Romx expediere lodalcs 
In Domo Pétri de Maximo. 

M. CCCC. LX VI II , (13). 

Elle cl] fuivic de ccs autres vers , que je rappor- 
te d’autant plus volontiers . que presque tous les 
Hitloricns des anciennes éditions les ont négligés. 

EdiJit hoc Linguet elarifjima uerma Latium 
Exeelfi iugemi sur Redevient epns 
Oui norme ( 14 > , Ange tu a tfl enflai hôte fidns 
in Arce , 

Suit Pauli Feneti momine Ponlifieit. 

Claret in I taire i Zamerenfu Epifeopnt anfit 
EJoquii. It fuperox gloria parta viri. 

Le Catalegns Bibliolbec* Gerbardi ron Maftriebt 
pair. 19a , le fait publier en 1417 , & cependant 
dedier au Pape Paul U. C’cft une lourde bévfic. 
Peut-être a-t-on voulu dire 1467; mais, il fial- 
loit 146S, 

L’Abbé Lenglet du Frcsnoi , Tables Cbrwh- 
liqaes Totn. Il, pag. 380, en met une édition de 
*4f9> ajoûtam qu’elle cil tris rare, li dk mieux 
qu’il ne penfe, car c’eft une chimère. 


le miroir de la nie humaine itupffe a lyen fur .. 

reftte •p hattboiomieu huyer a toi en dudit lyen le buy- ft- 
tiefme leur du mais de inillet 13 mil quatre état Mioifccca 
feptante & fept. U! LU SOIT LO K. C’ell un M,r "" ’ 
périt in folio d’Imprcflion Gothique. Le II , eft 
Pierre Fargct, aufii Augurtin ce Lvon. Sa Tra- 
duction a été imprimée en 14S1, in folio & nVH 
peut-être qu’une révision de celle de Julien Ma- 
cho, fon Confrère ( 16}. 

Je le trouve aulTi en Efpagnol ; & peut-être Apoïotl 
n’cll-cc qu’une Traduclion. Quoi qu’il en foit, » ul *»8r*n 
en voici le titre: Coinieupa *1 Libto intitulada, ^n^'i * 
Spelo de la vida Humana , parque en e! tedts lot DiVndic*. 
H ombre : , en qualifier St ado 0 Uffeio Jpiritual 0 ton- ’ un, • * 
forai , fnereu coujlituidoi , miruvan las profperida- 
dei y adverfidadts Je qualquiete arte y vida , y lot ^ 
préceptes y enfeûuufat de bien lir ir ; fompurjto per 
e / Rever endi Obifpo de Cariera Don Rodrigo , /f/- 


v«. 

ru» dt Dcm 
N tnlii An. 

ton»», ut 
Ovr.^, ,<l 
i-k'iW/ , d« 
f’-ipïrr»i« 
Chnrti je 


<»lfc. U t!t 

iU.t .. 

Far* Paal 
II, b t'.fi 


eayde del Caflill » de Saud' Angele y Refer endario 
dei mny Sonde Padre Pau!o el Segundo , y a fit it »«» , 
Sauditud otdrefjJe. C’cfl une très ancienne édi- Sfe*'' 
l'on, qui finit par ecite infeription : Acaka el txcel- fri,, 
lente Libro intitula Je, Spcio de la Vida Humana; L'Amnt, 
expient ado eu ’a u-jigae C tuba J de Caiagofa de Ara- f*' 1 '-* 
gen, tou inJnilri.i y ee/la de Paulo Utu> de Coflan- 
fia Aient an , ffcbe y acabido a xiif , de Mayo de! aù Frti 
ano de uuejlra Salvacion Aîill. tetc. txxxxj. C’eft 
un petit in folio , avec quelques figuics gravées 
en bois. 


IL Liber de Paupertate Cbrifti (17). 

III. Liber de Meuarebia Or bis, C3* de Origine ae 
Different u Prineipatus ; ubi demonflratur reram 


fvr>f«r /art 
•ff/tt À 

ttlfe étt 

Mitnyrrn 

•F 

otftMth ft. 
Ibi deduO- 
nif, dit. U » 


Il y en a eu depuis quantité d’autres éditions, Or bu N-mrrcbiam non alibi rejîdere quant apud Ru- 
dont on peut voir le détail dans V Index Annal, mauum Poatifetm. 


Typetrapb. Tom. II , pag- *90 , & dont il feroit 
fupcrtlu'de parler , & à la fin de quelques-unes 
desquelles on lit ces autres Vers à la rccomman-. 
dation: 


IV'. Defenforium Status EttUfsafliti { 18). 


:. A er 


Nos lege divin*! , Letlor ftudiefe , libeller. 
Uni* trakes vita eemmoia multa tua. 

Hoc fpecnlnm elarum manibus gejlare mémento, 
Qux tua fit vira nofeere qnisqnit amas. 


V. De Papr y ConciUi Automate , fen Deftn- 
forium li dei Ecclefieifl-ix au ko 1467. Kxfiat MS. 
Patavii in Mufxo Üencdidi Salvatici Mcdici ( 19). 


nrint pro- 
ie fl ron c» , Sr 
mtadii} 

quant Te- 
g-rgitioi ta 

VI. Tr ad at ut -le Appellation? a Sentent ia Penti - 
ficit non bote infermati ad [e ipfurn bent iuforman - hricut : nu 
dttiH 1 incipiens hifee verbis , ad Romanes ftripfit hi!*»««u» 
Trois favans & pieux Eceléfiaftiqucs ont trouvé cet beat, ff mu, Paulu,. Extat MS. Paravü in B-jlio- 
Ouvrage allez bon & allez digne de leurs foins, pour ^ ica Lanooicoi. Latcraucuf. Su. Joaurns m Vin- , r«>a». 
le revoir & le faire réimprimer à l’ufagc des tcclé- ( 10 )• 

fialliqucs du Diocèfc de Strasbourg, fous ce titre, d.cc «•- 

Spéculum Fit* Humana, in (Jtro dijculiuniur cota- V IL L-.beUut de Remednl qffùéta bcclefi * Mil,- fendo» fo,e. 
moda ty incommoda, duleia (y omar*, Jelatia £3 P fantit adterfus extrinfecas Turc arum ferfecutioues , l .’ p "f 

miferi* , frustra !*? advtrfa , laudes ij Per,- p, effuras , & angufi,. as ; Uf an General,, Synodus 

enta, omnium fiatuum. Hujus Libri Auflor, Ko- pro hoc t empote J, t expédient ac fuft otn, remedmm pj» 

PERICVS Epi fc Opus Zamoreufs , (je. Johannes ad eus txtirpandas } Demum eflrndrtur quaudo, >'•*•••? *• 

Bolbemius , Jacobus If'impbclingus , <y Sympbona- quumtda , tf ex quibtts caufis Geueraiia Concilia 

uns Pollio , reeornorerunt. Argent, n* Johannes leugregari debent : rurfmque JeJucitur , Romauum 

Pris, in Ædibus l.uUri vulgo mm Thicrgattcn, Pontifie cm babere in terri, fnpremam AuHontatem, 

imprrffit tye. , pridieSdus J au marri Aune Salut, 1 Jor eque fummum q * or dinar, um Tribunal , ad 1 er an- 

M. D. Fil t in folia : & jolie Lorichius , autre da quavis Main fa 8 incommoda ab EcJefia Dei: di- 

Eccléfiaftiquc Allemand, l’a trouvé allez utile, catus Cardinali BelTarioni, inclpiensque hifee verbis, 


I u i n .u 


/.• S per. S'il. Hun. la ftm... a éié InrW a»rtt fti, , êr t •**>-'* — >«* t. qot 
«liffetentu Tunciputai l«npe*t»lis « Rrç»ln . * «le •nti-iuiMI» *» l u *"“ imuique , S 
fini. Rotas, Stepfe. Guleniut . Ijil . in folio. Vtft élndei Biblioth. B*tb«in** Q' 

[t*l l»t. rhtl. Totmlim BâbUoch. Munufritpr. Pinstss p.g. M. Jitob, Htb.iojh Puanfic tfl «•« 
£».)]«• n«il' Toauûui libliorh. Maatilci. fl t» br u. Jacob, i.bltoïk. Fuaciic. f t . 


r-tfi ,0 

■ «H 


b ihtt de tmi Milieu. I.iber d« origine te 
k qoibu» cjuIîj Rcge* corrrgt & depuoi po»- 
t . 10*. fut* ti.drfietu Rom. i CT. 
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Cundtnm fapitntum iUa femper fuit veriÿima fem- 
teatia. Lxiat Mb. F ai iv i. ; apud cosdcra Cauuui- 


VIII. Liber dt Fil, Qnafl.cirea Convoeetionem 
{fi Comgregationem G encrait t Syttodi. tuai apud 
eosdem Canonicos ( ax). Ce n cil peut-ctie qu’u- 
. ne des Partes du Recueil précédait. 

IX- EpiJIola lugutrit fimal (fi eoufolatoeia de Ex- 
pugm/ttisne Nigropontij per Tnreat { 23 ). 

X. De Steleribnt (fi Iufelicitote Turc te ( 14 ). 

XI. Tradafai de Landtbns Belli , commençant 
par ces mots Locnturni de Armornm pratloro ester- 
ti/îù , A addrcrt'é au célébré Bartnelemi Platine. 
C’eft une Réponfe au Traité de Londtbui Paris , 
commençant par CCS mots mu» ertt jortaffe obfnr- 
dum , que cet Auteur lui avoit pareillement addrev- 
fé. Ils les joignirent A les dédièrent par une Epî- 
tre commune « lignée par tous deux à Marco liar- 
bo, Cardinal de St. Marc, A Evêque de Vicencc. 

> Ils font fuivts de XII , Lettres , qu’ils s’écrivirent 
réciproquement fur quelques fujets de Morale, A 
• particuliérement lur la confiance de Platine pendant 
' là prifon , & fur les bons offices que lui rendit 
alors Roder ic. Tout cela le trouve, avec quelques 
antres Pièces , dans un manulcrit indiqué dans le 
G tantale de Littéral! efltalia, Tome XIII, Arti- 
cle XV, pages 437 , A 43b. Je remarquerai par 
occàlion , que Platine a faic depuis de nôtre Rode- 
ric un des Interlocuteurs de lbn Traité de faljo ifi 
veto Bon , , dédié au Pape Sixte IV ; qu’il le qualï^ 
6 c d’EpiJiopus Calagoriianui, Artit Ruman.c Prx- 
feÜnt ; & qu’il lui donne, tant dans le I, que dans 
le 11 , Livre de cct Ouvra, c, le bel Eloge de vtr 
optimal {fi érudit hs, . . . - tu dodrina jiugnlorit 
(fi fiapieutia, 

XII. Reram Hifpania Hsjlarittrmm ingrat yoln- 
men (if), feu Ltbri IF, ( 26 ) . é primo Gratis 
Origine ad annrtm 14Ô9, jabeale R-ge lient ict II , 
(17). Scion Boditi , Poitevin , A la Popclniae 
(x$), cette Hilloite a été écrite en Eipagnol; 
mais, tous les autres n’en difent rien. Ce qu'il y 
a de certain, c’cll qu’elle a été imprimée, en La- 
tin fuus ce titre, Rodcrici Soatii Eptfcofi P aient mi 
Hijhtri.e Hifpaniea Portes Quatuor ; « avec cette 
Dédicace, Serentffimo oc invidiffimo Priwctfi Do- 
mino D. HexriCO II II. CaflelU {fi Lrgionii Régi 
excclitnûffimo , einidem Régi* AJajefiafii harutits 
CapelloHMS , Aaditer, {fi Con/ilioriai , RoPlRI- 
C U S S A S T 1 1 de Arevalo , ntrimqne J uni ifi Ar- 
tium Profeffir , Epifcopsct Pal rut mai Hifpanai , 
CdJIri Sti. Angeli aima Urbis Rima pro SandtJ/imo 
Domina Domina Pua!» Il, Pontifier Maxtmo , Cat- 
tellanai , fe iffam tnrtt / upplîci reeommendetione ; 
dans les deux éditions de V Hifpania Illuflrata de 
Robert Bel & d'André Schoit. fcites à Francfort, 
chez André YVcchcl, en if "9, A chez fis Héri- 
tiers, en 1603, en a A en 4 volumes in tol : o. Vos- 
fius & Whartnn prétendent qu’elle l’aroit déjl été 
autrefois en Italie (29}. En effet, on trouve une 
édition très ancienne , intitulée Roderiei Soatii Epi,- 
eopi Paleafini eompeadiofa Hiflorio Hilpamea , A 
imprimée à R, me, fiez Ubric Han, tans date, m 
4 » (3°)* édition, qu’on croit avoir été faite vers 
l’an 1470, & qui lelon toutes les apparences a fait 
imaginer celle - ci , Raderiei Saaeii Epifcepi Palen- 
liai Ihjieria Hifpaaa ab origine reram ad fan nique 
tempera , ad ïleariemm II, Hifpania Regtm , édita 
Paient ta, anao AS. CCCC. LXX. in Jaho ; comme 
fon tîrrc a fait imaginer un Alpboafni l’aient mut de 
Rtbnr Hifpanieis , inconnu aux plus habiles Critiques 
( 31 ). Au relie, il feroit bien malaifé de détermi- 
ner s’il s’agit -li d’un lcul & meme Ouvrage; ccs 
fortes d'éditionsétantcxtraordinairementrircs. Peut- 
être ne s’y agit- il que d'un Abrégé de cette Ht/loi- 
re , puisque cette édition cil intitulée eompeadiofa 
Htjlorta : peut-être aulîi n’cft-ce autre chofc que 
la même Htjioire, fous un titre un peu différent; 
liberté, que ne prennent que trop fou vent, & trop 
indiferétement , les Editeurs A les Libraires. Quoi- 
qu’il en Toit, on en a fait beaucoup de cas, A un 
fxvant Efpagnol en a porté ce jugement avantageux : 
Cnm non ad rolnptatem aurinm , fed ad mentor um 
y jadis in m po'ieritatn ferrpfijfeut ( 32 ) , eam a 
delitin longifiimo , tnm ab ineptiis éjj mtndatio prê- 


tai obfnijfe (33). Le célébré Mariant n’cnpenfe t nJAlpfc. 
pas tout-i-aa:t de même; & je tranl'crirai d’autant 
plus volontiers ici fa démolition , qu’elle me don- 
no* lieu de rélever une petite inattention de ce fa-* & *-;i« 
tneux Hiitoricn. Qao tempore, dit -il à la fin du 
Chapitre IX , du XXVI L.vrc ce fbn Ht fin ire , Jîuw 
Ro Uï R IC US SasCTIUS , utriusfae J ans eum Hiflor. La. 
pnntii pertt.it, Alolt Hodriani Prafedus , de Rebus “n. 
Hiipani® piam mégit quant elegastem Hilloriam ton- lt7 ' 
ferurbat Paient i lia: n ex et diiîem , qn»J ts Palenti- 
na Eedefit^’ tonfejnentjbKS en au Ept/eopat ejl da- 
tât in Uetrrui grattant, t ni eam Hilloriam nu tt en- 
fant , Pauli SI , Pontifieit dont , eum ■pan retus 
amuitia eraS , mn/iaque fatntHantaiis jura I limi- 
te Htjpann. Ma ia.ua cil le lcul, que ;c Cache, qui 
ait donné cette épithète ou cette dénomination de 
Paieutme à en Ouvrage : A la raiJbn , qu’il en 
donne, lavo'r, que ce lut parce que Soucie fut fat» 

Evêque de Paiencia LES A N N' F S SUIVANTES, 
n’cll nullement fondée ; puisque Sando dit lui-mê- 
me dans le XL Chapiue de la IV Partie de fon 
Hifloire qu’il étoit dé}i des lors Evêque de Palcn- 
cia. Deinde { Paulus II,) pro ftta animt utbilita- 
te , & munificentijfima liber, ilitate , me ipfn.n in- 
diguum primo a J '/.amorenfem Etilejtam , deinde ad 
Cdlaguntanam , tandem m'I'aunTINAM trant - 
tulit: ce que je remarque d’autant plus volontiers, 
qu’il nous apprend -là lui -meme l’ordre dans le- 
quel il a polîedé ccs Evêchés. Dom Nicolas An- 
tonio juge encore moins favorablement de cette Hit- 
tetre ; puis qu’il a remarqué , que h plupart de* 
noms propres , principalement ceux des Goths , y 
font mil'érahlémcnt cilrop é» , A qu’elle dt avil e 
par qnantité de mots A de locutions barbare*. 

XIII. Opufettla R /der ici , Epifcopi C.dagurritani , 

Caflelfani S. Atrgeli de Urne ; CJJ* Epi fiole ejnsdem 
ad quo • de, n boêhfiimoi ifi elnqnent'fiimet l'troi , (3* 

il/trttm ad eum (34). Peur- erre n’ell-ce autre [U]Cmi. 
choie qu’une Collection de quelques-uns des Ou- MsS - A “ 
vrages p recédais. 

lil, t*g. 

Outre ces XIII Articles, en void divers au- »»r.**r»e 
très allez importai». îîlfiouî"* 

XIV. Liber ubi agifttr , an fine peeeato Ftdeles g mil» , 
Utile fuguent a lacis t ubi favit prfiit, MS. Icrva- ***• ‘J7*. 
tur in Lodicc qSSt , V'uicauo kom*, A in Am- 
broliano Mcdiolani. 

XV. Defeufnrium Ltbri dt Alonarebia Orbù cen- 
tra quotdam Detu/Jores ; aliat Chipent feu Def enfin 
AI mer chia , contra qacmdam Aimnlnm conantem 
adilruere , nnivtrfalem Alonarcbiam Orbtt in rem- 
pur al dm refidere epnd Imprratores. Exilât in Co- 
dice Vaiicano qSât. 

XVI. Apparat ns fine Comment mm fuper Bnllam 
C tact as a tadida per Pepom Piam contra perfides 
'd'areas. Ibidem. 

XVII. Apparat ut fixe Commentant fuper Bnllam 
Depo/itionii Régit Hobemia ( Gcorgii Podiebracii , ) 
per P autant //, publie ata. ibidem. 

XVIII. De Régné fite de Prineipaln divifibili ant 
indnifikili , & an foffint duo t el plurts fimul re- 
gnare pro divifo vel iudivifo. Item, de Primogent- 
tura , quando Qf qnomodo fit jnfia & toleranda , de 
jure divine , statnrali , huntano , tam in Regnis 
quant in Ducatibus Qf Bar oui il -, (fi an fiat fecuri 
tndneemies fut ah primogeaitura ,(fi ea ntentei ? Exs- 
ut in Codicc Vaticano 4S81. 

XFX. De Eruditione Pntrorum , feu de Difeipli- 
ma alendi {fi crudicndi Filial ealeresque P Héros , {fi 
qnibui rudimentii fini infirnendi. 

XX. De Remediii affücla Et défia militant!/, i» 
quo adbibtntnr remedia eonlra omîtes perfeeationet 
quai Ec défia a Dvmefiicii {fi Perjecutoribai pati - 
tur. 

XXL Liber confutatoriui Seda {fi Superfiitionit 
Maebometi , (if qmorumdam errornm in ea ionien- > 

forum , in qnibmdam Epifioluper qutndam éloquen- 
te m 0 rotor em mijfu perfide Tnrto. 

XXII. Liber de Caftellanii (fiCuftodibnt Areisem 
{fi Caflrornm . {fi de Dnttèui Exersitm B t lier mm , 

Aa 3 {fi 
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O. 


(?) n u <J C nos jours lui attribue mal - à - propos une édition du Jacobi Magui Sopbohgium (C). 
ü'zàmmT Le fameux Matthias Flacius llliricus l’a mis au nombre des témoins de la vente (£)) j 
& Cafimir Oudin s’eft cru en droit d’en conclure , qu’il avoit toujours profefle la mê- 
me Doétrinc que les Proteftans (£). Tritheme (e) , Hotman (f) , Morcri (|), Se 
Du Pin (é), n’en dii'cnt presque rien*, & je n’ai trouvé quoi que ce foit ni du teins, 
ni du lieu de fa mort dans aucun des Auteurs que j’ai pu confulter. 

Long- 


s 

J-U 

défit Btrill 
h Spé- 
culum Vit* 

Kiiiniu , 
(y lu 
U •tmn RU- 
ge : Vif ia 


(/) Il •' li fait Evcqne f** ét talcncii , _ 

I g I II t'tft fKfxi/ de trodt.tr r i» Irfl/riri HofflUD. 

( * ) Le frm f»‘ii tn dit fimtie sied du Culhophilj» di Cive 


ifairos, injenio przfiiM • te (latin eloqaio. Voit* fia Truité de Strip- 
■’ui Hi Autre d’Efpasaa. 

U mût trouvé ftulgmt tit/t dt mtiiitur ion Witinoa , t’mm dt fit Cen- 


ts* de eorum Officia , fff quales Jettent tffe. Ce 
Traité cil add relié à Guillaume , Cardinal d’Ullic , 
Archevêque de Rouen , (élan le Cardinal Qtiirini , 
qui ne lui dounc point fon Evêché d’Oviedo. 

XXIII. Liber Je Qnxfiionibus art Munit , inter 
R. P. / llpboufum , EpiJcopuM Burgeufem , îff Ro- 
dericum (nollrum) Epifeapum \ qui» fenfnt corpo- 
rutiler altéra Jit utilior \ff pru/loutior , zfi prufertina 
an vif ni fit exeeUentiar ïff nlitiar audit u. 

XXIV'. Trail.it ut ad qnemdam Religiofum Car- 
tbujieufem , quand» lieeat Rdligivfij Curia» Prinei- 
pum Jequi a ut freqnemtate ? ht quand a expédiât a- 
pttd est Printipet manere ? 

XXV. Tradatu» Je Myfteria SS. Trinité! h , fff 
«h pojfit prabori naJuralib'us ratiauibus , ad Pinm 


toit nommer l’Auteur du Sopbologium Jatabni , & 
nôn pas Jeanne». 

Oudin, de Seripteribnt Ecclefiaflici » , Tom. III, 
col. 1191 ; & du Pin , Bibliothèque Jet Auteur» 
Eeclefiajliquet , XIV. Siècle , pas. 198, font plu* 
mal- à -propos encore Jaques Mac xi , Es- 
pagnol & de Tolède , au lieu de François & de 
Fouloufe ; A ie dernier fait peut-être ma! auffi de 
le placer au XIV. Siècle plutôt qu’au XV. Quoi 
qu’il en loit de ce dernier Article, s’ils avaient con- 
lulté Elllîus , Eneemii Augu/liniani , pag. 311 , & 
Nicolas Antonio , Bibhotbee a Hupana veteri» % 
Tom. II , pag 1 3f , ils y auroient vd que ces E- 
cri vains -là reconnoiilcnt de bonne -foi Magni pour 
François. A j offrons pourtant , pour exeufer en 

quelque façon Oudin (t du Pin , qu’ils ont été 
prévenus & trompez par quantité d’ Auteurs , tant 
François qu’ Etrangers , qui ont avancé la même 
choie. 


XXVI. Dialogus de Rente JH» Scbiimati» , inter 
Tbredericnm . jnrit Prof effarent Gcrmunnm , tff 
(nollrum ) RaJrricum , Or a ter cm Régi» WJlariu. 
Estât in Codice Vatican» 4001. 

XXVII. EpiflaU ad AbLottfum Je Paleuzuela 
de Multipiiei amers , {3* pertcnla Panttficali» digmta- 
lit . iff de amèitiouii ïitie , ac modérais abnfibnt 
Prslaterum : ac et mm de ntado pqfcendi Gregem , 
tff de plmribus ad cttram Prufulatut ffedanttbu». 
Esta: in Codice Vaticano 3899. 

XXVIII. Oratienet Xtl, ad Engenium IV , Ni- 
tolitum V, Callijlntn III , Pinm II , Pontifie es 
Maximal ; ad JacrttM Car tinatium Callegium ; ad 
Pl'i'ippnm Mariam , Dneem Média lanenf :m , Fré- 
déric um Imperatorem , Carelnm Vil , Iront ta Ke- 
gem , \ff Pbihppnm , Duecm Burgnndix, Estant 
in Codice Vaticano 4SS1. 

XXIX. Srrmanet VII. de variit rebut facrir , 
teram S. S. Peutificibui redditi. Estant in Codent 
Codice Vaticano 4881. 

Tous ces nouveaux Articles font tirez de la No- 
tice des Ecrits de Sancio , donnée par Dom Nico- 
las Antonio , dans fa BiMietbeca Ihfpana velus , 
Tom. Il , pages 193— »99 : & , pour s’en pro- 
curer une connoiilance parfaite , aufli - bien que des 
XIII. prémtcTS , on ne fauroit mieux taire, que 
d’y avoir recours. Il reconnoit de bonne - roi , 
qu’ils font alTcz durement & barborcmcnt éciits ; 
mais , il affirme suffi , qu’ils font remplis de choies 
cuticules & intcrelüntcs. 

( C ) Un Jet pim Hlnjlres Critique t de net jour» 
lui attribue mal- à -propat une Edition du Jacobi 
Magni Sopholoefam. | Ce Critique cil le célèbre 
Grévius , qui s exprime aiiilî à la tin de fon Edition 
de Juliut Celfn» de visa Caii Jnlii Cttfarit , jointe 
à celle des Commentaires de Cefar : Jeanne» Ma- 
guus (qui f.ormit tir ta anu. 1410. ) in Sophol. im- 
preff. Parifiit 1 47JT- folio, edit. a Kodcrico Epifco- 
po Zamorenli Hiipano , iff PaulO Secundo in 
Script. ( 3 y ) , Lib. V , cap. 13. Lib. /// , cap. 7. 
ahitque lue il feulent iat Julio Gel to tribnit ( 36 ). 
Il y a tout lieu de croire , qu’un défaut de mémoi- 
re a fait confondre ici le Sopbaleginm Jacobi Magni, 
avec le Spéculum Vitu Hnmanu de Roderic de Za- 
mora ; Ouvrage cffcâtvement dédié au Pape Paul 
II, & imprimé i Paris en cette année (37). Au- 
cun autre Auteur , au moins , n’a parlé d’une fem- 
blablc Edition du Sofbalaginm ; & d’ailleurs , il fal- 


( D ) M. Fiat ius IUiricnt fa mit an nombre Jet 
témoin» de la vérité. J Voici en quels termes : 
Rouer icvs, Epifcopus Zamereufit , iff Refe- 
rendartu» Pauli II. Papa , fier mit ante annum 140, 
hoc e/l ad annum 1460. Scripfit alla , tum Spé- 
culum Vît* Humana: , in quo graviter invebitur 
in Papam \ff Spiritnales. Aluttit nominibu» eet du - 
riffime aceuf 'at , fed inter aiia dicit Papam vacart 
non fafienttec , non ftudiis tandasi» , #01» paci , non 
quieli Popnti Cbrijliani , fed rrbnt tantum terre- 
nt» : Prulatet non dotere , nee docere poffe , uspott 
indoiliffimos , vtntri {ff inglnviei Jeditei ; alligare 
tamen miferi» Cbrijliani » varia iff impart obi/ia ent- 
ra ; casque ard.tr e , gr avare , fff im olvtre Legum 
laquei» : quu ohm tn Ecelefia primitiva non fuc- 
rint y par turque liber a fnerint. Se J adftriLim 

aliqua ejus verbn , ne qnii me bue fingere dieat. 

t, lu primitiva ( inquit ) Ecelefia ire» 

„ arélabantur fidele 1 tôt Canonum Iff Decretorum 
„ pruceptit , ceufurit , aul punis. Net eraut tune , 

„ Ht ita ditam , tôt laquei Legum feu Ceujïitutio- 
„ nnm , excommunicattonum , fite ctufurarum ; in 
„ qaibuJ fidelet etiam diltgentijfimi iff timor ati re- 

Jpirare iff prxtaverc non paffunt. Nom tut jeju- 
,, nia indida , non vigiliu , non filent ia , non diu- 
„ turna pariter iff uedurua dhina officia dit ton ex 
„ pracepto dicta Ja. Non toi deuique ftfla coleu Ja , 

„ uec tant erebra conftjfia kff e or par il Ckrijii corn- 
,, municatio. Non tôt ebeJieuliarum prujlatiouet , 
n fient modo fidèles ardautur , aut potiut iutolt uu- 
,, tur : ita ut rtde de Pralalir Ecelefia dici poffit 
„ ittud Cbrifli : Qui al f gant oncta impombila , 

„ &c. Uude fi aliqua bnjutmedi im ilia primitiva 
,, Ecelefia ferv.tbantnr , eraut tantum valuutatis , 

„ quu pro tune trantgredi peceatum non rrat , quia 
y, Moudunt prebibita ( 3S J. ” 

(E) ... . iff Cafimir Oudin t'tfl cru en droit 
J" en conclure qn'it avoit prafeffé la mime Dedrint 
que U» Pratejtant. ] C’clt ce qui paroitra bien clai- 
rement dan» les Paroles fui vantes : Quamvis . . . 
Rodericn» Sancius & Epifcopus Palentiua » zff Za- 
moreufis tff Calagunsauus in Hifpanla ad Romano- 
rnm Pontificum in/iau/ijm fallu» fuerit ; quamvi» 
Refertndariu» Pauli II. Papa, iff Sauài Augeli de 
Urbe Ca/lellauu» , ex bénéficia Romxnorum P ont i fi- 
cum Rama claruerit : Dodrinam tamen Martini 
Luther i alqne aliorum Prottfiantinm femper prafes- 
fus ejl in Librit fuit ; imo femper doc mit ac ferip- 
fit : PonttHcias omnes conflitutiones Chriftîano Or- 
bî inutiles , non necelikrias , imo nocivas & exitia- 
Ici ( 39 ). Ut p rimas jure eenfeudus fit , qui Ro- v . _. f 
mu Dodrinam Pratefiautium Lutberauorum & Cal - nérnU. 


Tcllium 
Veriurit , 
rat. liât. 
F.iit. Ge. • 
w». ftol > 
la filia. 


( »» ) Canft. 

f Artiiie P'il 
étUR.ma,. 

1" (B) . 
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SA N C I CX ipi 

Longtems apres la compofitton de cet Articll , aïant enfin recouvré la Biblhthecà 
Hifpuxa de Dom Nicolas Antonio, Livre extrêmement rare, & de très difficile acquifi- 
tion , j'y ai trouvé, touchant nôtre Sancio, les particularité?, luivantes , tirées de Tes 
Ouvrages memes par ce favani Se judicieux Bibliothécaire. Rodrigue Sancio na- 
quit à Santa Maria de Nieva , dans le Dioccie de Segovic , l'annce 1404. Apres fes 
Humanitez , & dix ans d’application à l'étude du Droit dans PUniverfitc de Salamanque , 
il y fut reçu Dofteur en cette fcicncc. Aïant enfuite emhrafl'c l’Etat EccIéfialHoue , 
& reçu l'Ordre de Prctrife , il fut confécutivemcnt Archidiacre de Trevino dans le D10- 
céfc de Burgos pendant vingt ans , Doïen de Léon pendant fept autres , & Doïen de Sé- 
ville pendant deux. Vers l'an 1440, Jean 11 , Roi de Caftillc l'honora du Titre d’Ea- 
voïc vers l’Empereur Frédéric 111 > & lors du Concile de Bâle, il exerça le même em- 
ploi auprès du Pape Eugène IV , de Philippe Marie , Duc de Milan , fie de Charles VII, 
Roi de France. Le Pape Nicolas V. le chargea d’une Icmblablc commiilson vers Philip- 
pe le Bon, Duc de Bourgogne j &, peu apres il fut tait Evêque d’Oviedo. CalixteUL 
aïant été élevé au Souverain Pontificat, Henri IV, Roi de Caftille , lui envoïa en Am- 
badade d’obédience nôtre Sancio , qui , à cette occafion , fc fixa pour toujours à Rome. 
Dans toutes ces Atnbaflades , il fit des Haranguât folcnndies à ces divers Princes , & el J 
les fc eonfervent toutes en Manuferipe dans la Bibliothèque du Vatican. Le propre jour 
de l’cUétion de Paul II , ce Pape le fit Châtelain du Chateau St. Ange, fie Gardien des 
Joïaux & Trclors de l’Eglife Romaine j fie, dans la fuite, il le fit premièrement Evê- 
que de Zamora , puis de Caluhorra , fie enfin de Palcncia. Comme le foin de ces Evé- 
chcs ne l’occupoic gucrcs , vu fon fejour continuel â Rome , Se que fon Gouvernement 
du Chateau St. Ange lui laifibic uflez de loifir, il l’emploïa à la compofition de quantité 
d'Ouvrjgcs , dont il y a une furt bonne Notice dans la Jitélioitjeea IJ if pana , mais dont 


î inifiarum am plexus ftterit , a tiens alii poflea imita- 
cafi. t> J (40). Sans nous arrêter au taux Icns, que 
in t bu dm, pré l'en te naturellement cette dernière Phrafe , fit nay , en le comparant avec ce que j’ai rapporte* ci - 
comment, que l’équité ne nous permet point d’at’ribucT à fon dcllus dam U Remarque précédente, in effet , 
Auteur, contentons-nous d’oblcrrcr , que les E- «'*•«?*--- ■ •>*-<■ •••* «•«>» * m»r- 

crivains Protcllans ont fo t fouvent abulc des cen- 
furcs véhémentes que quantité d’ Auteurs Catholi- 
ques a voient faîtes de la v ie relâchée , licencîculc , 
fit peu chrétienne, de la piûpart de leurs Prélats ; 
fit que , bien loin d’en tirer tout l'avantage qu’ils fc 
proposent , ils les ont rendues tour - à - tait vai- 
nes , en les portant beaucoup au de- là de la véri- 
table intention de leurs Auteurs. C’cll ce qu’il fc- 
roit tics atfé de confirmer par quantité d’éxcrnplcs, 
lî le fujet meme dom nous traitons ici ne le prou- 
*0:1 d’une manière invincible. En effet , ce bon 
Prélat , qui paroit à Flachis I frîcus , fi touché de 

l’effroïablc corruption du Clergé de fou ficelé ; à ..... 

Cafimir Oudn , fi zélé pour la Doâtînc des Pro- par quelques Endroits détaches de lès Ouvrages, 

teitans , qu’il te regarde comme l’ aïant toujours Ce n*c!t pourtant que fur un principe aufli peu certain 


de S<fip>iM, 
Eu'.ctnft. 1 
t», ut , 


f ,1 ) Hiv 


r««) 

S?r„hlU 

t* ll-mt. 


, t font d'une me voie bouche cnrre ces gens langages 
„ contraires î” s'écrie tâ-delfitsDu Pldlis-mut 1 


n’étoit-cc (as *l.i un Homme bien propre i met- 
tre au rang des Précurlcurs des Ptoteflans ! Et tic 
pourrort-on pas y placer, à tout auflî julle titre , 
Bouifacc VIII , cet abominable Pape , qui ncres- 
pedoit rien , fie dont l’orgueil étoït <1 ïn'.upportablc , 
fit l'ambiPon li effrénée; puisque, de l'aveu infi- 
me du céiébre Mr. du Puy (44) , il ne falloir ao- 
cut.c difficulté de tourner en ridicule, non fente* 
ment 'a Tranl ubrtantiatton , mais encore divers au- 
tres Articles împortans , que les Pmtrflans ont re- 
jette! depuis ? l.C Catalogue des 'l'en: tint de la Pé- 
rit/ fouriliroit lâns doute Ircaucoup d*ïuttres preuves 
de la certitude de mon obfcrvation , fit du peu de 
folidité qu’il y a à juger des fcmîmcni d’un Homme 


( 4» ) V ®'« 
lei prupio 


ne dc*oit 
pour ncgli- 
jet d i mê- 
ler ici- 

Undnm >,t 
de Stmm, 

fniifitt 1 


!.. , M ad 

M.nadlli- 


profcfléc dans fes Livres , fit comme le prétnio 
qui l’ait cmbraifée à Rome ; eu ott mot , à tous 
les deux fi contraire au* prétentions injufles fit aux 
«ntreprifes violentes des Pape» : ce pieux Prélat , 
dis -je, n’étost pourtant rien moins qu’un des plus 
outrez Deffenfeurs de l'Autorité Pontiiic.ile , com- 
me on l'a déjà pu remarquer par les Article» 111 , 
V 1 1 , fit X V. de la Remarque B) ; fit il eu c- 
tott de plus li follement entfité , on’ il l'a portée 
jusqu’à l'impifitc même. ,, Ce miférablc , ” re- 
marque du rSeflis - Mornay (41 ), dil'oitau mfi- 
„ me Livre (41) , en flânerie de t'aul 11 , que 
,, le Pape m'ejl pas feulem, nt eflakli pour la Peine 1- 
„ pause Humaine , mais pas r ta Divine ; peur com- 
„ mander itux Homme < , mais au fi aux /luges » 
„ pour juger les vivons , mais aujji les morts ; pour 
,, prjfider en Terre , mois anj/i au Ciel , fur les 
„ Cbrefliens , mais aujji fur les lujide'les ; bref , 
„ INSTITUE' ET ES LEVE' I)E DlEU EN - 
SA T LACE, A’ ME SME DiCNITE’, J U 


t pourtant que li. 
que celui -là , que font fondez , non feulement ce 
Cat lingue d’Illiricus fit celui d'Finfeingrein, Auteurs 
incomparablement plus empredez à ramafièr des 
autorités . que judicieux à les choifir ; mais mê- 
me , les Ecrits des Controverfiftes les plus illulhes: 
teinoitts ceux de Mrs. Nicole , Claude , fie Ar- 
r.auld fur l’Fucharifiic , qui ont bien prouvé le pro- 
fond lavoir fie la grande habileté de leurs Auteurs , 
nuis qui 11'cn ont rendu cette aueftion que plus im- 
portante fit plus difficile à décider. En effet , oo j 
trouve , non feulement des extraits d’Ecrivatus dit- 
férens , fit quelquefois auflî des mêmes Pères , dia- 
métralement oppofez les uns aux autres ; mais en- 
core le même pillage fi différemment fit fi fubtile- 
meut expliqué , qu après avoir divcrlés fois pan- 
ché , tantôt d'un côté, tantôt de l’autre, on ne fait 
plus enfin à quoi fc déterminer : fie tout cela a fait 
avouer à Mr. de St. Evremont , que onond Mr, 
Asnauld allégué un pajfoge de quelque Père , tout 
t'efprit tsf Soute la dextérité de Air, Claude fuffi- 


j, ris diction , Puissance UniVer- feut d petue pour l'éluder , mais aufli , que fers que 


„ selle, et Souveraine Princi- 
„ faute' sur TOUT le MoüOt : Sut at- 
„ tribuani les pailages des Prophète» fie des Plâltncs 
,, prouotteés du ièul Fils de Dieu privativement à 
„ tout autre , fie le préférant de bien loin à re te- 
„ gue , dlt-i! , de Ah- Je & à A or ou tout elfe mile 
si ( 4 ? 1 - Cofttmc la flatterie fit la vérité produi- 


ra dernier eu rite un autre avantageux à fon épi - 
uiom , toute U forte if toute lo \ thé meme e de Mr. 
Arnauld ne détruit eut point l'argument de Mr. 
Claude ( 4f ). C’ert i quoi aôuutiront éternelle- 
ment toutes les Controvcrfcj , chaque Parti , for- 
tement «taché à fts opinions , les foutkndra tou- 
jours avec entêtement fie opiniâtreté , fit autant de 
fois t 


moi* H-mi. 

■;*.i . fit 
Ao V l» ; 
ut -il /»• 
éuaod.m 
S'mi fti 

#• ; ■»* il tirra Johm , ftd « fuit t «« *d pr,',d„d*m f,S\ fidiCtm , ftd hfid.iAm, •&-,«/ paih duo» , f >i AD EAU IFSAM 

PIGNlTArEM , un F.AMOÈM JUR [SDt'criONtM ET COACTIOVEM , AC UNIVERSALE M TOTO ORBE 
SUVRF.MCM r R I N et PA ru M A SUMMO UEO ET EJUS LOCO SUPRA ClNCTOl MORTALES INSTITUTUS 

ET iVECTL'S EST.. 7 ’tth rulm , Xtjutti PuUifeu tntf fer/tBlt- , |i«(< difmltr ér *Jtu3tioT , itler Diom at 

PoroUm MtdiAi.r i i f „ « li, f,J nfl, Afjf. at Fr tir, ,j„ Atr,n. RODER ICUS , Z»»OJenfu Ep.ûopul , 

Spec<iU Vkï tlumini , L»tr* Il , Cap. U , vtf ili&mt in , fin, mit t-m i« Ijptfttpki , at fit, 2-firii , KitiamtmAmt , 

a* SfMioii 

( ♦* ) K-atiir* du Diftcrenil de Philippe le Bel **ec Bonifire VIII., ptg. fit. 

(*t ) Ocavie» de St. Eriemont , T,m. tf, pjj, ijg. Mr.. tuiinmin , Ouhiru* Bib I ilNct Sac». Throlicics > pat- «7 ,ftit i p,m ptH 
t, m/mr tvrm , « /tin d- U Co icocdia conron dt Mmasru, , £r d, I» CuBiurdii diû. ti /Holpiaien. CJu >d mucti» , dh -H, AtU psiblKÉ 
Huîpinuui uns AUit p«>tKti Kuuen u* p>jumt , ut Baquet joint ji , Se expeJjte nun peffit id qmio pi.t'tt Te mtlicurt deb«l. 
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je me contenterai d'ajoûter à la micnïic , Ci-deflous Remarque ( 2 ?), les Articles que je 
ÜLÎ;ïr n ’ a vois point encore vus. Sancio mourut à Rome , le 4. d'Oétobre 1470 , fie y fut cnicr- 
JU* rc dans l’Eglife de St. Jacques des Efpagnols , avec cette fimple date (»). 

fëa» vcwï, 

dru. Il , f*g. 1*4 • «*»»&• >W- 


fois , qu’à l’éxcmplc de l'Empereur Julien * l^n 
dis deux diia • ’a*j ytm , ïynn , hcc cil , 

Legi , tutelle. xi , tout autant de lois, l’autre 

lui répondra, à l'imitation de St. 13 atilc : 'a»;-,.**, «fa* 
*?« ï‘/>0t ; il iy ,»* , «• «*• *«r.'y»»( , id cil . Leg'u- 
ti , ftd nom iuteitexfii ; fi émus iulcllexfiet t mu 


Jamnofet, A in fi , l’efprit plus cblouï qu’éclairé 

10 nicoit eplm tu ns une iiicenirude aulîi iuvinctble 
que cruelle. H, laillaot-là la voie de l’iutorité , 
comme tout - à -tait vaine & illufoirc , il ne le rjf* 
fermiiio.t par celle de la railbn , qui cil încompara* 
blemcnt p us lûrc. 


(a) r,un SCHORUS, ou SCHORIUS (Henri) Ecrivain Flamand du XVI. Sic- 
’ clc (4), abfolument inconnu à tous les Auteurs des Bibliothèques Brlgiqucs (b) -, ouoi- 
l U] . lt n llc Walkius , qui le connoifloit très particuliérement , Se qui en parle comme d’un Hom- 
me fort éclaire & très digne de foi, le dife cxprcficnicnt des Pais -Bas (r). Quelques 
r», f/i autres Bibliothécaires l’ont mal - à - propos fait Allemand, parce qu’ik n'en ont apparem- 
c.iJt, «. ment juge que par le lieu de rimprelfion de les Ouvrages (J) , dont je donnerai ci - 
v’?c*a^ deflbus une Notice (B) , mais très courte fie fort maigre, parce eue ces Bibliothécaire* 
à, t. ni top- f ont extiémement maigres & fccs à leur fujet. En effet, cet Auteur cil beaucoup moins 

per! , n‘ln " 

y, m <»•« c °n- 

mir.lil*. 


ro HENRTCüS SCItOH'S , Bdgi Pruptï,*, Sttltrgr.fi, , rit , 
u Coiuc.r.n^. f.i, uutrfft J- -* 

HENRtCl SCHOXI , Stni, veueruhli, , t.rr.litn, ,l>m Ja \ 

Nuit , McbkI , ChetilUe» , Maicutie , 6? *wrn » fti i •«* eu* , n »•* *«<• 
li;m SubilIgCAÜs , t» lut it SurUjigeuâi. 


us r mit r'jiw , («» fil, Jigcijgut, 

r i.uimi , fil, t i/i ià'«i , «If.' *»«i ma/,-1, K«r/ , 

-kl u*. Demie iw.lji C'« Il iimn /'I IX, pag. i,c, m, 
faf ttttttiit ci-u : U piip**l l, fmuojoal /ttiemeol mut fiijij. 


( A ) Quelque, Bibliothécaires Faut mal- i-prt- 
foi fait Allemand , parce </u'ils u eu ont jugé que 
par le Heu de Fhnprefiou de Jet Ouvrage i.\ t els 
font le Père Louis Jacob , Carme , dans fou Ca- 

talogus Scriptoru,* de Piti, ÿ Laudibus ttoinjnnam 
Poutfieum , qui fait 1 .' II. Livre de fa Bibhotbeea 
P ont fie, a , feu Pontificum Romauorum qui ftriptii 
(x) r„,t elaruerunt ( i ) ; Augtillin Oldmni , dans ton Ca- 
'• t* W lui, gu s Andirum qui de Romanis Pontifie , pmj jtrip- 

feruut , mis à la tête de fon Aslenxu», Homanutu , 
in qui Summorum Puulifuum & CarJusJiumfenp- 
(i) Pur, ta expouMHtkr (x) : Antoine TeilTHir, dans Ion 
*;*/ Cululogus Auflurum qui Liirvrum CaldUgoS , lu - 

dites , Biilitthetus , Virtrmnt Litteruttmm h legiu , 
VitéS , uni Ürasioues funèbres , Jer, pli s ctufigna- 
f . J. rum (3) : A probabktiie. t divers autre*, qui , 

ut. 1 votant les Ecrits in.primcx à Strasbourg , comme 

on le verridans la Remarque fuivanic , ont conclû 
de là trop légèrement , qu’il étoit Allemand en 
général , A peut-être même de cette Ville en pr- 
ticulier. Jean Henri Boeder , A Caspar bagitia- 
f 4 ) ttoe- rtus , qui le font fuuvcnus de lui (4 J , mai* qui 

dcü uibtia- n’obfcrvent pouttant point qu'il fût Flamand, n’oat 
a, pas coumiis la même faute. 

41 1 ’. s»«J- 

S ».£S ( B ) 7 - *«""* K "'" * r " 

EtcicàiU.c. F.llc ne conliltera quen tuie fm.ple L. de , u liant 
ftg. ««1. ( j cn trouvé de propre à la rendre plus iatcrcllai.tc. 

• I. De Aieulyfi £3* Geuefi Grammatt.u DiuUfi , 

in ufum Puer-ruv coujtripsi , utn tUuer 
GrammuSiex Germante* fundamenta adnm- 
krautur : imprime! tu 1 J74. 

II. Spéciales Uuiverfitalix Difcipliuaruue Tabu- 
la , ex Rama exterpl * : imprimées à Stras- 
bourg , cbez Ribeliui , r» lÿ“h. 

III. Breviarium Rumantrum Poutifiemm , frm 
eorum Vit* : imprimé à StraU>»urr . chez 
Jubiuus , eu ijSS , »» 4 . : le leu! de lès 
Uuvraget digne de quelque attention , A 
cité comme tel psr Jacob , Boeder , Ol- 
doïni , TciJlier , & bagitturius. 


Les Abbréviatcurs de Gesner n’indiquem que k 
r ) Epi» ■ prémicr . A L ; pcnius que le prémieT A le fécond -, 
libiiotht c.’ mais , Spachius les indique bien tou* trois ( f ). 
g«*miî , j c n ’cn vois aucune mention dans les aune* Bibl'o- 

bi.oih«> ^ ^(f çl longtems après cette Remarque écrite , 
# Ju' u**,'- j’* trouvé par haiàrd le dernier de ce* Ouvrages. 
apKbii.N®- Jl cil intitulé Breviarium Romanarum Paultfitum 
neadiicf qui ■ Rtmanam rextruul Etelefiam , Abhrri , attire 
F « |IC |* *% H e N R I C o S c n o R O , S. P. ; irnpiimé Ar- 
' gentsraJi , apud QembarJum Jcsiuum , fil. L). 


LXXXVW . , iu 4 0 . ; A n’cfl qu'un fort petit 
volume de ai tvuiHtts ou 44 pa^es , prêcrdccs d'un 
très ci.uit Ascniilèment au icveis du Titre , A tüi- 
vics de deux tables d.s i'apes , i'unc ^ronologique, 
A l’autre Alphabétique , & d"ni:c table Alphabéti- 
que des matière». L’Auteur de cet Abrégé recon- 
noit l’avoir piuiculiércment tiré dcdivencs Hitloi- 
res Ecciériafli. ucs , d’OioIè , de Platine , d’Aven- 
titi , de !•»•:! Jove, A de Pa. i;e Mailbn : il y dé- 
dit avec afici de tincéiité & de desîniércllèmcnt les 
bonnes A les mauvaites qualité! des Pontifes Ro- 
ma ns : A il en tire enfin dans fon petit Avert fie- 
Ilicnt cette excellente cnnclulion : Hic mecum tout 
fideret Lcd or , quam caduc * , a asm flux a , quam 
Jragihs fit , tel auxitiarum , tel diguitati, , Tel po- 
teau* g i»ri* , quamque breri dilaàarur. Etenim 
o/kkIs tumaua vit* brenis ejï , bnviar Regum , ore- 
viÿhnaque P unit filtrat- 

A la fuite de cette brochure j’en ai trouvé deux 
autre* , de même pap'cr , de mêmes caractères , 
de mêmes vignette* m tlcurons , en un mot de fa- 
brique toute icmblable . A avec la même A lîmple 
date .le M. D. LXX XVIII., mais laus aucune 
ind'eation de \'illc ni d’imprimeur. 

La première cil intitulée : Simplex Kxrratio , 
iu J te jw 1 (5* rxptmeus , meretricutam quundam An- 
glam nuu/uam Pap.ru faijfe , uequr uaquam iu re- 
,j,h hntura ex fit fie , cr unde figmetttum iltud ori- 
gine», du* fie crtAitur , tue tria A atare 1 A je la 
crois d'autant plus volontiers du même Auteur que 
le lit ei iarium Ror.iauorum Pomijua-u , dont je 
viens «c parler, qu’en raeonmm la fourberie inligne 
A ici lirait , dont «la Boniface V 111 . envers le Iion- 
liomiiie tiéleikin V. fon Prédércflêur, afin d’ulur- 
pe: fur lu; le Pontificat , l’un A l’autre de ces E- 
ciiiï ci. ploient poliiivcmcnt les u cmes termes : 
Bette Jiélum Cjjetanam , Jurit teieutijfimum , Put r- 
tip, tique boxons e api J un: , auju/ntt Calejlhtus , 
unm tenant tare poj/et Apfi.die* diguitati ? J Ht 
veto , Potes . inqiiit , nu dixciis h oc licere. Qitod 
ram filet,, fa., eesifa ffeUJet , ineunte fexto rnisfe 
acfpyti !: jj „ , eutir illad fit, longe grsviffimum 
Jaunie exe u fit , ad pnd"t.rm frdirudine.it reverfut. 
(J'ctl ce (vi’on peut vérifier folio 14 A folio y. de 
ces denx Ecrits. Ln même confojmîté fc trouve 
encore folio :o. A folio S. touchtnt Jules II. A 
fa manière de s'emparer du fou v train Pontificat. 

Quant à la fécondé , Intitulée : Jefuitas , Pen- 
tificum Romanorum Emi fario , , faffo iff irujira ue- 
g„re P.ipam Jaauntm p j/f. fufi'e muhere.n, quoi- 
qu’elle pan n'ilè diamétralement oppol'éc à la pré- 
miéie , je ne la crois pourtant pa* moins de la façon 
du même Auteur; A c'cil ce que paroifi'ent parti- 
culiérement confit mer les Lettres H. S. , qui fe 
voient à la tête de certains Vers Lat'ns, rar Iciqucl» 
fiuit cette pièce, Le ne feroit pas ic premier Au- 
teur # 
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connu rar fcs Ecrits , que par le Récit qu’il fit le premier à Walkius d’un fait fort fia- 
gaiier , ou, li l’on veut, d’une Aventure tout - à taie extraordinaire (C). D’ailleurs, 
on ne connaît, ni le tems, ni le lieu, de la naitfancc, & de la mort» non plus que l'e- 
ut de lu Famille (D) : & l’on ne fait pas même ou placer Surbourg (</), dont il étoïc 

Pre- 

r/ , i'r/t ftr Scho-.c rfl apptIU p^ntifiii Saburgtnfiï, (t fo’it J a smon me familt, du W«r «•- '• Zltmdi. d« l’Edit. 


( i J V»l«tU 
Ar.itrex , Bi- 
bliotb. 8<!g. 

JW- «»• 

Dn> Ut 
Itrt. Acidf- 
mici Siudii 
generili* 
Xovioiffifi», 
du m/mt A H- 
inr.niM» 
Vf fl- >19. 
an Abrégé 
de I» Viédc 
!.. Schotu» 
«a Kan t<*- 
üm>. riju 
roppen* • 


<T) IM._ 
Cu. retirai ni 
Or r rijt' 

W|K , a* r • 

1 >4- Sweet- 
tii Alfa. Bel- 
V e - Mf- . 
>li. Vnfcrii 
Atidsex.fi.- 
blioth.Btlg. 
M|- 7«- 
Foppenî , 
B'blioibec. 
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tcur , qui fe ferait diverti à compofer un Ouvrage 
afin de le procurer le plailir de le retirer ; fit l’on 
en peut » ('dînent citer p'.uiicurs exemples^ de nos 
jour» : témoins ceux de l'Abbé R.chard, qui IV joiia 
ainli du Capu in Jofcph , en le repréicnomt d’abord 
comme un Religieux de beaucoup de > ci tu fit même 
de grande laimcté , & en le dépcgmnt enfuite 
comme un Politique des moins fcrupulctix , & des 
plus fourbes ; de G ri muret , qui écrivit, réfuta , 
& défendit fucceffi veinent û Fit de Moli/re , afin 
de lui donner par -là plus de cours ; 6c de Mr. Vol- 
taire , qui , après avoir élégamment décrit dans fa 
Hcmia.it la Rei faite de Henry IV. auprès de l'a Mai- 
trelie, la métamorphose enfuite en une retraite J ont 
un cbetrnsant Ht h de débauchés. i( 

A ces trois Ouvrages de Schorus imprimez , j en 
ajoûtc.ai deux Mauufcrits , que je viens de rencon- 
trer dans la Bibliotbeca Ujfeubtubiaua , 1 orne 111 , 
page 373 * 

IV. HenX IC 1 Se H on t , Frapofiti Snrbnr- 
genfts , Eisa Eraimi Lymburgici , Argent t- 
ue refit Epi fe tpi. : adjtaa in fine Injcnptso 
tjui fepklebr/tlii ■ 

V. Ejvsdem EIcâio joannis Comitis a 
Manderfeheydt & Blanckcnheym. 

Ce ne font que deux petits volumes im i a*, relié» 
en un (eut. 

(C) Ou mt le commit que par le R Ail d'urne Aven- 
ture tout - fait extraordinaire.] C’eft celle du 
V triage, qu’on prétend que lit autrefois à Paris Jean 
Fui! , l’un des trois premiers Imprimeurs du mon- 
de , i du danger extrême qu’il y courut , pour y 
avoir vendu comme Mauufcrits , fie coiiléqucm- 
ment à très haut prix , divers exemplaires de fan 
Edition de la Bible Lan me. Nôtre Henri Schorus 
U raconta î Jean Walkius , qui l’inféra dans la IX. 
Fable , ou le IX. Discours de fa Detas Fabularum 
Gewtrit Humant , imprimée à Strai bourg , chez 
Lazare Zetzuer , e» 1609 ce n’cfl que 

par -là , que l’on connoit cette Aventure. Com- 
me je l’ai rapportée fou au lotie; , fie dans les pro- 
pres termes de Walkius , dans la Remarque ( 0 ) de 
EHidoire de 1 * Imprimerie, |c ne la répéterai 
point ici ; me contentant d’y renvoier le Lecteur , 
aufii bien qu’aux Réfléxioos dont j’ai cru devoir l’ac- 
compagner. Il prétendoit auffi que la Gravûrc en 
cuivre éto-t antérieure à l'Imprimerie, & avort don- 
né lieu à fa découverte. Mais , c’cll une erreur , 
dont j’ai fait voir la faufleté dans la même His- 
toire. • 

( D ) On ne t ournait point fa Famille. J 

C’eft -à -dire d’une manière diftincte fit certaine; 
car , il le pourrait bien que les divers Stburti , on 
Seboriui , dont je va s parler , fofleot de fes Pa- 
ra» , étant des Pais - Bas comme lui. On connut 
donc : ♦ 

I . Un Louïs nt Sciiore , Profefleur en 
Droit à Louvain , Envoie de Charles - Quint en 
France & en Angleterre , mort à Anvers , Préfi- 
dent de fon Conlcil d’Etat de Flandre , le if. de 
Février if4&, & Auteur d’un Ctnfilium faper Fi. 
ri but Matrimonii inter llenricum rl //. Anglornm 
Reçem , if Catbarinam Anfiriacam , imprimé d 
fè main , chez Sajjemu , en If 34 , m folie (6J. 

II. Un Antoine de Schore, de Hoogh- 
fttttcn en lirabsnt f 7) , Profefleur en Grammaire 
à Strasbourg fous Jean Sturmius ( 7 * ) > & P*" en 
belles Lettres à Heidelberg (8) , & dont on a di- 
vers Ouvrages imprimez vers le milieu fit la lin du 
XVI. Siècle ; (avoir : 

7 ht fourni Ferbornm Lingum Laùmt Cieertnia- 
uui : imprimé à Strasbourg , en 1 170, m 4". 
If en tf8o, in 8*. ; & encore ailleurs. Il 
y avcwt réduit en abrégé , félon fon goût , 
Toxi. II. 


. les Obfervations & les Recherches de Ro- 
bert Etienne fie de Nizolius fur la Langue 
Laritic. 

Vhrafes Limgux Latin a , Rationne obftrvand i#- 
mm eiirmmt in An/loiibns legendit yu* pr*- 
tipxasn vim as fuguLrem ttfton baUeni : 
imprimées a Baie , chez Herragiui , en 
E f f O , in S . ; & à Cologne , efaez lLrji , 

>- >>-3, ■» *•. 

Difslotas de Retient populariser traélandarum 
Qp.flioMMm: iinpntné àLanfanne, eu if73. 

Rôtît d if cendre doceadxfue Lingnx Latimr tf 
Çrxco , Libris II : imprimée à Strasbourg , 
tbez Ribelius , en 1 f49 , in 8”. ; te puis 
. ■ encore r» itfii , if tfy6 , aufft im 8*. ; fie 
rrpr duitc dans ces derniers tenu avec fa 
Idtjffîrr lotit de Ratione oojervamdi , dont au- 
cun Bibliothécaire ne fait mention ; elle cil 
là comme Br /jute ; fie le Joannis Ri- 
VII, Allcudtrienfis . de Raetone doeendi Li- 
bellut, imprimé ,i i.cuivarde, tbez Namte ! , 

en 1 6ÿf, /» 8°. Ces deux Livres de Sel o- * 

rc font addrclîés aux lieêleuts if Maîtres 
de la Langue Latine , par une longue Epitre 
Dedii atone , datée du 1 f . des Calendes de 
Septembre 1 *49. II y propolè comme mo- 
dèles à imiter les lEpijftl* Cieeronis ad la- 
imHares pour le Latin , & le l‘xr.cuefi t If B - 
tratis ad Denionicum , pour le Grec. 

Sweettius , Valent André , fit Foppens, ne par- 
lent que de ces quatre Articles , fi même ijtus en no- 
ter les éditions , dau» leurs B ibhot beauts Be/gtauei ; 

& Antoine Sanderus s’cll contenté de les copirrainiî 
dans fcs de claris Antoniis , LihilII. (9) .* niais 
Frilius îjoûie, qu'il avoir promis de publier encore 

Liber Je Arte jnngendae Orotionit , de different iis , 
de partie nlts , de Lingua Lasina , ife. Je 
ne fai li cela a été lait depuis. 

A tout cela , Frilius , fit les trois Bibliothécaires 
des Pais - Bas , pouvoicut , fit dévoient , njoûux 
encore 

rEmfebia , fsve ReJigio , 

Comédie , qu’ Antoine de Seborc fit jouer par fes 
Ecoliers en iffo. à Heidelberg , où il enfd.4n1.it 
les belles Lettres , dans laquelle il iuiroduin.it la 
R! légion cherchant en vain domicile cher les Grands 
du monde , & ne le trouvant que chez la plus vile 
Populace; dont les Grands ne manquerait pas d’être 
extrêmement choques, & pour laquelle il fur obligé 
de le faiiver , fort à la hâte : & c’ell ce que l’on ne 
fera pas tâché de voir dans les propres tomes d’un 
très cltinublc HiÜoricil. ComMiam compofuerat , 
dit-il , AnTOMIUZ Scorus, Antverpscnjts , 

Î ni in Heidelbergenfs Gymnafit bernas Literat pr 0 file- 
nt nr , if fuis pueris , ?*os privalim Jo sciai , dotai 
inter pan cos if in prizato conclavi , récif andam dé- 
dirai . In ea crut Eufebia fsve Rcligio , que H>ff 1- 
tinsn tjuorems , apud Magnat et ma quarts admis tel a- 
tur , jed preetextente quolibet negotsnm repndioba- 
tur. Tandem , ad rmflitet if pauperem plebeiulam 
diverltm , grasnm reptril domnslmm. Facinus lo- 
gent admiffum illico perjertnr ad Crjartm , if pia- 

culum famgnine diluendum pr clamas um 

FaAa antem diligenti inqulfitione au fin - 

git Scerns ; aliquot pneri utajujculi ab Aeaderm.e 
Rertare carceribnt ctèrctti : retiqua innocents tur- 
hx qnid fateret ( 10) ? Cela , joint à ce que re- 
marque Sweertius , qu’il y avoir , dans Ion Üialo- 
gns de Ratione populariser trartandarnm Quxjhn- 
num , divexfes chofcs à retrancher comme non" Ca- 
tholiques , u bi expnngtnd* qnadam exempta nom 
Catboliea , fait allez comprendre , qu’il avoit cm- 
bralfé les nouvelles opinions. Seroit-cc par clprit 
de modération , que Valcre André n'aurait point 
adopté cette ccnfutc ? Quant à Foppens , on a 

Bb u&t 
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Prévôt j tant les DiHhiuiru CSo^apUjuri font encore incomplets , q joiqu' extraordinai- 
rement ctendos Sc furchargês de iupcrtluïtcl (£). 
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tint d’autres preuves , qu’il n’a pas daigné confulter 
Swceitius , qu'on ne doit point douter qu’il n’ait jci 
fnivl fk méthode ordinaire. Ce fut à LauLimc , 
que S chorus le retira, & l’on r^air qu’il y mourut 
deux ans apres eu ifji. (n). 

III. Un Jean de Senoat, Chanoine de 
1 ’ '\buaic de Vigogne Ordre de Pré montré , mort 
Abbé de St. Nicolas de F urnes ,du même Ordre eu 
A Auteur d‘un Corme*» Eeclefta IGeenitn- 
fis , qui n’a point été Imprime ( ta ). C’eft - là 
tout ce que je puis dire de Henri Scborc fie de (a 
Famille , fuppolï que ces trois Ecrivains Flamands 
en foient. 


( E) Les Dlâionsircs Géographiques font in- 
complets , quai a ne fort étendus , & fur charges Je 
interjetez A Ou ne manque pas d’Ouvrages de 
cette cfpécc : maïs , s’ils ont presque tous leurs a- 
v images & leurs urilitcT, ils ont tous auflî leurs dé- 
fauts ” & leurs impcrfcûjons. 


I. Le plus ancien , que noos aïons , efl celui 
d* E r i e s s * de II t x \ x c e , que le Père Lu- 
bin , Réligicux AugytHn , Auteur de divers Fanés 
Géographiques , a trouvé bon de métamorphofer en 
Etienne des l'tües , prenant bonnement le Titre 
Cirée de fon Livre ou le La- 

tin Sscpbanttt de Urbibns , poOr le nom de l’Auteur 
même. Je n’indiquerai ici que la ruémicre Edition 
de cet Ouvrage , laite en tirée feulement , à l'eni- 
fe , par Aide Af«*« , en iyoi , in folio ; & la 
dernière faite en Grec & en Latin , de ïa Traduc- 
tion d’ A. Berkelius , fit avec fc* Remarques &c. ; 

à Leiie, chez Gaashtttk, en lôSS, m folio. I CU- 

chant les autres , & I* Hifloirc de cet Auteur , on 
peut confulter la Bibliotbte * Grxca de Mr. 1 -abri- 
cius , Livre IV, Chapitre 11 , Article XIV. 


IL On peut b : cn regarder comme le fécond le 
ReperUrinm m formai* Alphabet i redaÛnm , in fe 
tontine»! totittt jam cogniti Orbii Terrât , Maria , 
Fontes , Flnmma , Montes , G entes , Ciritates at- 
one l'iilas , feenndum tomnt Usogttudmet , at lati- 
tndines , tant ah ip/o PttLmeo quant coter il mo- 
dernioribns , Infirmas ; facr* Striptara l lift or tas 
legentibtts , eattritqne Ilifïoriographit ae Poitis per - 
Mile ; per eximinm Medieinx Uoflarem Jaco- 
IUM St OP P EL editum. Cet Ouvrage a été 
imprimé à Mtmmsngen , par Albert K» ne Je Du- 
derjlads , en 15-19 , m jolis : & je le note d’autant 
plus volontiers ici , qu’il cft ablolutncnt inconnu , 
auffi bien que fon Auteur , non feulement aux Bi- 
bliothécaires généraux , mais même aux particuliers 
f ni Vejm de Géographie & de Médecine, qui u’auroïent point 
r AMeU dl * un F arcil Ouvrage. 

îtsKs 6 ,*** III. On peut fort bien encore regarder comme le 
Xntarfm traiftéme, le DiSionarinm tlifiorisnm , Geograpbt- 
l û l- cstM , ü 5 Poftitum , dont Hermaiinus Torrentinus 
< »♦) a conçu (13) fit donné la première idée dès lecoin- 
d**t /•«* incnccincm du XVI. Siècle , fous le Titre d ’£/#- 
u'iîu'ha- ti Janus Carmin 'lin & Uifloriartsm ; & CUC Ro- 
simi prétit- bert Etienne, Churlcs fon Frère, & Frédéric Mo- 
dtm , ;« rc | jeu- jéeveu , ont lî confidéraklemait au^men- 
eli tOT.inT té depuis if 30. jusqu’au-delà du milieu du XVII. 
ril'iDn rf# Siècle ( 14 ) : & Nicolas Llo y » , .fon der- 
*«' Gitota- uier Revifeur & Editeur . le regardoit li bien coin- 
R “vJ’ me tel , que dans la ftcoude Eoiiion qu’il eu donna 

fj,M i Ve. à Lvndiet , chez B. Tioke , en 16S6 , in folio , il 
nifc , fhe* détacha du rdlc de l’ Ouvrage tous les Articles 
C'Ji no^.dï Qgogrgfbiqstcs , & en lit la I! partie île fon volu- 
V inc ; ce qu’il n’avoit pourtant point obierve dans l'a 
t;i te p»a première Edicon . faite auflî a Londres , ebez le 
même Tooke ^ en 1670, in folia. Quoiqu’il vante 
MiiaHift*- fallucufctnent oette fécondé Edition comme ad imn- 
nq 1 j.t de/n revotas am , innnmeritqtte pene lotis auélam fjf 
dans tn ,utaculata*t , il s’en faut beaucoup que cela ne foit 
'tcncriîi'e éjacK’incnt vrai. On y confond fort mal - à - pro- 
ioCominaa- pos Mouza , Ville d’ Italie , avec Mmentt , Ville 
roncaiGi- d’Allemagne, ibiH piétextc que celle-là s’appelle 

ÎSSa m l-« : n * 

d'iMlii , hris atsilttxt te réduit a tris peu de choie. Lien 

'r sx. /:, p J1s ; beaucoup d' Articles , qu: fe voioient dans les 

e/’l '»• -J.d tion* de Morel , ne fe trouvent plus dans celle- 
ci ; eu lotte qu’ou eu pourroit aJTci légitimement 


dire , fi non innnmerit pene lotit , du moins varns 
pinnmnque lotis snjidehter instmfejhveqne trtus- 
e ilium. 

Il II. Ahaham O r tels us , l’un de* 
principaux Rcilauiatcurs de la Géographie Vers la 
lin du XVI. bièclc , ht , pour eu faciliter l’uiage , 
-un petit Recueil, qu’il intitula Jymmyma Géogra- 
phie a , & qu’il fit imprimer a Anvers , chez Plan- 
tin , en If7& , ta 4*. L’aïant coiuidérablemcnt 
augmenté dans ta fuite , il lui donna le nouveau 
Tître de Tbefanms Geograpbieus recognitns & ant- 
tut , & le ht imprimer <1 Anvers , chez le meme 
Planfin , en I jSt , kj ebezfet Héritiers, en tfÿô, 
in folio. Cette dernière Edition cil magnifique ; & 
Mr. Gérard de Haas , célèbre Jurbconlultc de la 
Haie , en a un patfaitemeut bri exemp la re enrichi 
à’ Additions & de CorrtJhoux de la ma n de Scrivc- 
rius. On le réimprima eufuite à Uanaus , chez 
Antonisu , en 161 1 , in 4». : & je ne fai pourquoi 
l’on regarde vulgairement cette Edition comme la 
meilleure, vû que la luisante, faire à Amers , dans 
f Imprimerie Plantiniene , en 1614 , in 4 . , doit 
avoir été faîte fur celle- là , de être beaucoup plus 
belle. Quoi qu’il en foit de ces Editions , l’Ouvra- 
ge 11’cn cft pas moins* excellent ; & c’cfl véritable- 
ment un T bref or pour la Géogiaphic Ancienne, tou- 
chant laquelle Onclius avoit éiadement lü les an- 
ciens Auteurs. 

V. Philippe Ferrari, Réligicui de l’Ordre des 
Servîtes , après avoir publié un petit Lexicon Geo- 
graphie ni» , imprimé a Parie , en 1 6of , in 4 ., 
l’augmenta fort conlidcrablcmcnt ; & il fut réim- 
primé aiuli , à Londres , tbez Daniel , en i6f7 , 
in folio. Ce n’eft , à proprement parler , que le 
Tir/for à' Ortel: ut , tronqué pour la Géographie an- 
c : cnnc, & iupp éé quant à la nouvelle , qu’il n'a- 
voit point tiaitéc. Mais , comme Ferrari l’avoir 
tfll-z négligée , Michel Antoine Bau- 
d R A N D ht des augmentations conlidérablcs à Ion 
Ouvrage, A le fit réimprimer ,î Pans, etez Mielxl- 
let , en 1670 , in fols». Cette Edition fut peu apiè* 
contrefaite en divers endroits , St particul é renient 
à Eifenae , chez Sehmitt , en 1677, in folio : & cet 
heureux fuccts aïant encouragé l’Abbé lîaudrand , 
il retondit tout 1 * Ouvrage , y fljoflti quantité de 
nouvelles Additions , lui donna ce nouveau Titré , 
Micuaelis Antonii Baudrand, Pa- 
r if ni y Geographis , Lit ter arum ordine Jitpofta , fie 
le fit imprima à Paris , chez Mitbellet , en 16S1 , 
en x volumes ist folio. Soit que l’anc eune Géogra- 
phie y fût peu êxade , lôit que Guillaume 
S a n s o n , célébré Géographe , fe trouvât ofifenfé 
de ce que Baudtand avoit indiscrètement avancé 
dans un Catalogue des Ge'ograpbet tant anciens que 
modernes , mis à la fin de cette édition , qu'il avoit 
fait sine Introdnâion à la Géographie , où l'on trou- 
voit à peine quelque chofc qui le rapportât à cette 
feience ; Guillaume Sanfon , dis -je , publia ■uflî- 
tétt un petit volume , intitulé Ditfuiftiones Géogra- 
phie a m Geographiam antiqnam MichaeUt Antonii 
U au dr and , Liftera A ; imprimé à Paris , theZ 
C oignard , en 16^3 , in il". ; fie dans lequel it loi 
reproche , non (calcinent foo faulIL-s Citations , 
mais même d’avoir (kit grava en lfalic fous fon 
nom les Cartes de Nicolas Sanfon fon Père & les 
lie;. nés ; & il fe préparait à parcourir ami les autres 
Lettres de cette Géographie , ti Baudrand n’avoit 
eu le crédit d’cmpcchcr la Publication de la fuite de 
ces importunes Remarques. Environ vingt ans a- 
prés , on publia une Traduétion Françoile de fon 
Diâionatre Géographique (ÿ Hifloripn • , imprimée 
à Pans, par Us Compagnie , en i}of , in faite g 
mais, le Bénédièlin, chuïfi pour la direction de cet- 
te même édition , y confondit fie brouilla tout ; fie 
l’Ouvrage n’eut aucun foccès. Quelque - uns pré- 
tendent , que c’cfl moins une Tnduâîon, qu’un 
nouvcao travail fuppofé fou* ce faux Tître ; mais , 
il n’en vaut pas mieux. Je ne lâi fi la Topographie 
antiqua jen Lexiten Géographie nm authjnnm ter- 
rant , imprimé à Parie , tu 1 63a , m 4'. , cft ou 
non la même choie, que Ion Lexieon ôecgrapbienm 
imprimé m i6oy. Baudrand. n’en parle point dans 
fon Caulpgr.c ; 6r , lêlon lui, il paioîtroit, que 
ce dernier Ouvrage feroit disférent de fon grand 
Lests- 
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Lexieem Geogrupbieuw , qu’il dit n’avoir et <5 publié 
9 U i * Miinm , en 1617 , *w yi»//# , un au apres la 
mort de 1 * Auteur. Quoi qu'il en foit , ce Catalo- 
gue eu aile* curieux , mai» n’cll pas toujours éxad. 
l’ar exemple , Buudrand ne s’y dt point apperçu , 
UUC le Al.fb.iel V rltanovxuus , qu’il fait Fr nu y ou & 
lie Dauphiné , n’elt autre que le fameux AJicbel Ser- 

• et , qui prenait quclquetois ce nom , fou» lequel 
il publia en «fV« l'édition de Ptolomée dont il s’a- 
git- la (if). 

VI. 6c V II. Le Didiouairt Je Moil'lï , 
& le Ltxieon H o F m A s h 1 , font en partie Géo- 
graphiques , mais l’un & l’autre aller. peu éxacr* , 

• & le Mo r f'h v fur -tout très defcâucux , mal- 
gré les direrfes 6t fréquentes Ré vr lions qui en ont 
été laites. Audi é toit -ce une vraie Ktablc d’Au- 
gie , pour le nettoiement de laquelle il n’auro't fallu 
rien moins qu’un Hercule Littéraire. Depuis 1674. 
jusqu’à prêtent , on a fart quantité d’Edirions de ce 
niausais Didivumi e : ft la dernière de toutes, quoi 
que la plus ample , n’dl pas la plus cflimahlc, par- 
ce qu’elle dt extrêmement fautive , lur -tout daus 
les dates. 

VU:, Un certain François Fondeur 
compofa à peu près vers le même tems un Dldi 0- 
aarin»i {Jrbium , InfuErum , Regnornm , Montutm , 
Hmviurum , (sfr. : & cela a été imprimé , non feu- 
lement en Latin, mais encore en Frauçois, à Laon, 
en 16S0, in 4*. C’cll très peu de chofc : aufiî à 
peine cela cil -il connu. 

• Dtdiouaire Géographique uuirerfel 

tir/ du Latin de li.tn.it, md , des meilleures Rcl.t- 
li/us des plus fumeux Votagtmrt , if des plus fidè- 
les Cartes , nvee un ample Catalogue des noms La- 
tins des lieux , par C H A R L F 5 M A T V ( 16 ) : 
illl, 'finie a AmfîcrJam , citez. Fran^ùii l {.situa , en 
1701 , iu 4*. Don Livre 6t d’une très grande mi- 
lité , en ce qu’on y trouve commodément , & en 
peu de mots , ce qu’il cil nécdlâire de lavoir de 
chaque Endroit touchant tcquel on fouhaitc être in- 
flruit. Si Ion Auteur avort pû y ajoütcr mus les au- 
tres lieux dont il n'a point parlé, ce feroit un Li- 
vre des plus parfaits en l'on genre , 6c incompara- 
blement plus utile , 6c par conféqucnt plus ciiima- 
blc , que les vallcs & immeitlcs Compilations que 
je vais indiquer. H feroit fuit à fouha : tc.- qu’on le 
réimprimât avec de pareilles Augmentations : & , 
en ce cas , il ne ftudroit pas manquer d’y remettre 
T tr , que l'Imprimeur a probablement oublié, vû 
qu’il fc trouve bien en Ion rang , fous le mot 7 r- 
rut , dans la Table des Noms Latins des lieux dé- 
crits dans cet Ouvrage ; & de Soi'*, fou nom 
moderne reuvoïé inutilemeut 1 T v r. 

X. Diditmaire Unherfe! Géographique [f ih/îo- 
rique , tout chaut la ÜtJcrspSion , la Situation , l'E- 
tendue , if les Limiiet , ae chaque Empire , Rorau- 
me , Etat , ifc . ; la Religion , les Ahrut t , les Ci- 
rémauns , if les Coi. fumes de chaque peuple , {fc. ; 
t' Abrège de la vie des Primes .tut oui vécu eu Eu- 
rope , ifc. ifc . , par 7 bornas Corneille : imprimé 
a Paris , t bez C oignard , eu 1708 , eu 3 Toi urnes 
iu folio. Voici ce que j’ai eu occuiiun de dire au- 
tretv *s de ce gros Ouvrage dans les Nouvelles de 
la République des Lettres , Décembre 1 70S , page 
611. a suivantes. „ L’Auteur nous apprend daus 
M une couitc Préface, qu’il s’eli aftaeéè à recher- 
,, tker en uu fort Âf*** nombre de Volumes , tous e* 
„ qui regarde la Géographie , afin de le meure eu 
„ ordre ( de Didiuiuire ,)& de faire trouver font 
»i aucune peint te qu'il y a de plus ftugulier daus 
lt les lieux de la lene dont les Votagturs sut fait 

„ mention Ce fout , ajoute- 1- il , les 

»• frais garants , que je puijje offrir , pour jujhfier 
„ if J ni pourra n attirer qu’une foi douteufe , tant 
„ il t'y trouve, de bizarrerie. Voilà quel efl le 
n Flan de l’Auteur. On en peut conclure , que 
„ ce grand Ouvrage n’efl qu’une Compilation de ce 
„ qu’il a ramalTè \,i & là , dans différentes Réla- 
,, lions , tanf bonnes que mauvaifes , & que ce 
„ n’efl proprement qu’un grand < 5 c vafic Index des 
„ V oiageurs. Quoi que ce Recueil lui ait tonte plus 
0% Je quinze ans d'un travail afiîdu , n’ étant ap* 
t , puïé que fur de fcmblables fondemens , je doute 
». fort , qu'il fssrpajfe de beautoup , comme l’Au- 
M tcur l’ailure , tous aux qui ont été faits depuis 
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„ quelque tems. En «ffU , fo* Abrégé de ht Vie 
„ des Primes , qui «ut lé, « eu Europe, Cil une 
,» pièce aile/ mal - coulée i un ÜiSnuaire Géo- 
*t graphique: car , outre qu’on ne l'aura où en preu- 
», dre les didércus Articles dont on pourroit avoir 
», befoin , elle ne feu qu'à groflir (u ii cncncrir , 
», falloit - il ajouter ) mal 4 - propos l’Ouvrage : 
». & un Lecteur de Lun -l’cns , qui cherche unique- 
,, ment à s’inilruiie de ce qui regarde la (iéogta- 
r» phie , le linicicta fort peu d’un témoignage aulli 
„ foible que celui des i or geurs les pim renomma , 

„ fur un fujet qui lui vit lt connu d’ailleurs.” Je 
n'ai maintenant tien i ajouter à cela , l’évéuemcm 
n'aiam que trop bien juitiûé nia conjecture, & mal- 
gré le H un célébré du Compilateur , ce Uidi«- 
uaire n’a toitc point eu de liicccs. 


XI. Uuiverfms Terra mn Or bis Striptornm enht- 
mo delinealus , loe ejl Andorran fere omnium , qui 
dt Ettrop.r , Afrie.c , Ajs.c , if America Popu- 
tis , Reguis , PrtVinciit , Urbtbnt , iÿc. , quo-.-is 
t empare , if quaSsbet Itugua Jiripfcratl , uberri- 
mus Elenchus , JluJto (f iéboi e Al. F II O s $ I 
La s o H A Varkea : imprimé i Padme , 
tuez Contait i , en 1715 , eu a volumes in folio. 
A la Icclure d’uu pareil titre , on fc promet monta 
6c merveilles , & l’on le demande à foi - même : 
Qnid digrtum sauta feret bu Promijjor biatu ? mais , 
l\>u ne tarde pas à déchcoir de les Hatieulès cfpéian- 
Cts , 6c à s’appliquer le mot de Pline : Inferrptrones , 
fr opter quas rndnnouitfut deferi puffit. As, lumtn- 
tr avers s , dis de.t rut, quant nibri m utedit t meules ! 
L’Auteur , dont je parlerai dans l’Article XIII , 
regarde cet Ouvrage- ci comme un Uidiouaire Gé- 
ographique ; & les Journntîltcs de Trévoux , Jan- 
vier 1714 , le t egard eue comme une bibliothèque 
d' Ecrivains Géoguf Laques : mais , ce n’cll propic- 
tnent , ni l’un , ni l’auuc. Ce 11 eu qu'un préten- 
du Abrégé de Ferrari , déjà abrégé par Uaudraud 
(17), mais fis: chargé de uni d'inutilité* , à. fuit 
as ce li peu de jugement , que fon Compilateur tl’a 
fait aucune difficulté de nous y donner I'Enfer 
comme un des principaux lieux de la terre ( ili) , 
6: d'y ijoîltcr une liltc de tous Se» Ecrivains qu’il 
a fçu en avoir parlé; lillc lt éxaéle & li complexe, 
qu'on y trouve , non Iculcment Hygill , Macrobc , 
6 l Fhornuius , qui n’out traité que des Enfers du 
Paganisme, mais même i ’ Enfer de Üolet , qui 
n'éioit aune choie que fa Prilon de Thouloufe ou 
de Pari» , A qu’on y trouveroît de même V Enfer 
burlesque de je ne fai quel Poctadrc , li le Compila- 
teur Pavoit connu. Ou , ti l’on aime mieux , ce 
n’elt qu’un lirnplc Catalogue de Titres d’Hijlorieut , 
tant bons que mauvais , dans lequel les fitcrc* & les 
prophancs , les civils & les eccldfiaAfuues , les 
publiques & les militaires , les anciens & les mo- 
dernes , font jette* au batard tous le nom des Vil- 
les de des Frac» dont ils parlent ; 6c Couvent précé- 
dés de méchantes vieilles petites Carres , Plans , 6c 
Figures , dont on ne peut ablblument tirer aucune 
utilité , & pour la Rcpiudu&ion desquelles le Li- 
braire pourroit bien avoir fait faire tout k Recueil ; 
ainli que ne le font que uop louvent divers de les 
Confrères , 6c Ungultércmcnr Pierre van der A a , 
Libraire de Letdc , l’un des plus grands Reproduc- 
teurs d’E Hampes de toute cfpécc , qui entre autres 
fcmblables mauvais Recueils , nous a reproduit , 
fous le Titre de Gniierie du Monde, toutes les Figu- 
res qu’il avoit déjà cmploiéc» dans l'es di voilés itn- 
prcfîiom , & nous en a toit ainli la cumpilaiion , la 
plu» extravagante , qu'on puilfc imaginer. Quoi 
qj’il en foit , quelque vatlc que loit cette maigre 6c 
indigène compilation , elle dl incuinparablemcnt 
munis exacte , moins rcquliérc , 6c moins ut-lc , 
que le Catalogue des Hiflaricus joint :1 la Méthode 
de l'Abbé Lenglel , pour étudier f {lijloire , même 
dans la préiniéie édition. Scon les Jourtialillcs de 
Trévoux , le St. Alpbvufe Lofer à l'arreu , n’ell 
qu’un nom liippofé ou Petr R rpbael SavouaroU , 
Tfiéatin de Padoué , & s’il a fuivi le même Plan 
dans VUrbu Litteranus , qu’ils annoncent comme 
un lècond Ouvrage de fa façon , il pourroit bien 
remplir *0. ou 3c. volume» iu folio , tans ctxe de 
beaucoup plus d'utilité. 

XII. Dans V WJIorifch Lexicon Uuiverfnle de 
Bupueus, !sblin,6c autres , d'impreflion 
de Leiplic 5 ' de Bâle ; & dan» les Hiflorifib IVtr- 
den-Boecb deLliISClUS 6t de H O O O fl- 

straatkn, ûnptûuc* » l’ua * U Hast , par 
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urne Compagnie , A Uautrc /i Amjîerdam , par une au- 
trt , tous deux «* 1 C 7 ' années faivantet , «vr 9. 

fcy 10. volume! in folis ; il y a beaucoup d 'Articles 
Géographiques : u.ül , comme ils ont été faits à la 
hâte A par jaloulic de métier , A que U plûpart des 
Articles font tirez du Diâimabt Je Moriry , dont 
ceux - ci ne font que des Traductions corrigées & 
augmentées , il cil fort à craindre qu’ils ne le res- 
fetuc.it encore beaucoup de la corruption d’ une fi 
mauvaife origine. 

XIII. Le dentier Ouvrage de cette cfpéce , eR : 

Lt grand üt (U inaire Géographique lf Critique , 
for M. Bruzem la MartisikrE , imprimé 
A Amflerdam , liez Uytwerf if antres , en 1 716. 
if t lunées fanantes , en 1 1 1 '«Urnes in folie. A s 'en 
(apporter à la Préface de I* Auteur , il a pris des 
foins infinis pour en faire un Ouvrage accompli de 
tous poinrs. Mais , au jugement de divers con- 
iinUleurs très intclügcus , il s'en faut beaucoup que 
l’exécution tfc réponde au projet , ni que l'Auteur 
. ait évité les 'défauts , dont il a repris les Prédéces- 
feurs durs un Examen Critique de leurs Ouvra- 
gcs. 

Un des pr r neipaux du ficn eft d’être furcha-gé de 
trop de choies étrangères , comme en ta (fées les unes 
fur les autres dans divers de fes Articles , & fous 
lesquelles le néccllâirc A l'eflcnticl cfl quelquefois 
étouffé. A quoi fcrt , par éxempte , dans l’Arti- 
cle A ri 1 1 1* a r o s , tout ce vain détail des Mores 
dîtes dans la grotte de cette Ile , lorsque Mr. de' 
N ointe! , Ambafladcur de France , y defeendit ? 
Cela eR parfaitement bon , & en place , dans la 
Relation d’où iJ l’a tiré , mas très inutile , A 
même nuilîblc , à un Lecteur einprdTé , qui ne 
cherche qu’à* être inRruit promptement & lins dé- 
lai de la iituation du lieu qu’il veut connoitrc. 
Après avoir li nettement repris cette fuperfiuité dans 
le Du'lionaire de Cornetlle, devoit - il y tomber ainli 
lui -même ? Il f« jette trop fnr Vlltfioire , dit -il 
de cet Auteur. Par Exemple , au mot Empire, 
il emploie jix grandes eolonnei , pour décrire U Gou- 
vernement de l' Empire d'Allemagne : if , comme 
fi eela ne jnfffoit pas , il en confnme vingt - deux an- 
tres , pour donner f Htjimre des Empereurs depuis 
Charlemagne. L' Article de R O M t e/t encore pins 
monfiruenx : car, vingt-deux colonnes font emploi Jet 
A la fente Üefeription de cette Ville ; après quoi il en 
commence t'Hijloirc , qui en occupe trente antres : 
if , pajfunt de -là A l'Empire ct'Oricnt , il en par- 
court les Révolutions en vingt If une trlonnet : ce 
qui fait en tout pim Je foixante - if - douze colonnes 
. » t fiur le feu I Article de Rome. Ce n'ejl point - l i n- 

dt rHidt,re ■ *'‘J* ** "W" ( 19)- C’eJt-là 

HT... far u il très grand défaut , fans doute ; & même, puis 

I* Origine & que l’Auteur le veut, quelque ehofe de mon/lrueux, 
dVuoé» oins un Didiomaire Géographique , qui doit être 
gM?nie bref & concis. Mais , combien de pareils Monflret 
»■*»« *<«* n’efftaïent-ils pas les curieux dans la vallc St éner- 
nTtwi* tnc compilation ? Lors qu'il tiavailloit i fes Ejfaii , 
«pr» 3* crt. il ua l'avoir pas apparemment encore de quel fecours 
iii)aes ( ou. ccs Momflrei lui pouvoieiit être pour amplifier les 

6 Décent, feuilles fit te piix de fon Ouvrage ; dt le tems les 

,u i a l’*' 1 enfin regarder d’un tout autre oeil : ah ri 
Vu — «r. Tempi , altre Cure. Il eR donc certain , de Ion 
üpitqiui propre aveu , que toute cette vaine & ftllueufe éru- 
mfwUint «lion lw ftrt qu’à groflir & enchérir mai-à-pro- 
lu mril- pos U 1 Uiél ion aire Géographique. Pourvû qu'on y 
leur* partie définillê clairement & en un peu de mots les termes 
il'"uui"ci Géographiques ; qu'on y cholfiHc bien , A écrive 
ptêmièr , " cotrcflcmcnt , les vrais noms des lieux ; qu’on les 
ti'th place régulièrement à leur Lettre, & qu’on les y ren- 

'r.uUihr* voie , quand leur divorfe Orthographe ou Dénomi- 
D&ituii- ' ,,a *' on demande qu’on les nomme cri plus d’un cri- 
ent crui. droit ; qu’on en note ben éxactcmenr la (ituation , 
y» é» M '- les limites , & les autres circonRancrs néccflâires ; 

’ta q u ’ aos Articles des Etats & Provinces , on en dé- 
étuiefn taille nettement les divi lions , tant générales , que 
ccogripürr particulières ; qu’on y joigne même , fi l'on veut , 
Sc» proies quelque* particularité* firiRuliéres , mais bien rernar- 

titèrii'U quables & fort en abrégé; &, enfin, qu'on finille 

7 a ii cew- Mr un bon Indice Latin dans les Géographies en 
»«.,« ’ ‘W Langue vulgaire. & par un en Langue vulgaire, dans 
î’/ les Gcographics Latines : c’cR tout cc qui fuffit , le 
iin , jue ht rcRe n’étant le plus fon veut que vain étalage d’ofien- 

tarion route pure, A érudit un perdue. Un Lec- 
srurnt u ,cur judicieux , arrêté au milieu de fa Lecture par 
our »■*•» le nom d'un lien qui lui eR inconnu , ne cherche 
prmii la t- qu‘à s’ef) écUiircîr proitsptemetit , A ne manque 
qucnr. gutm jç p.uMcr - là tout l'appareil faviot qu’on lui 
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préfente , afin de retourner au plus vite à fon Li- 
vre , A de ne point perdre Ion fujet de vue. C’cR 
pourquoi le ihdtonairc de Mat y , ton petit qu’il 
cil , cil JÎ rcehc.'ché. On po.rrroit même le rendre 
ce beaucoup préférable à ccs terribles A allumantes 
Compilations , qu’on a peine à manier , A qui, par 
leur énorme grolfcur , renient fouvem narefleox le» 

Lecteurs les plus déterminez. Il ne faudroit pour 

cela , qu’y corriger ce qui n’ell pas éx*l , A qu’y 

ajoûter cc qui y manque : A , li cela tbrinoir uu 

trop gros volume, l’imprimer de plus petit caraâè- 

re, À à 3 colonnes, de même que le Uidimaire de 

Jiuhe/et de la Campagne d’Amtletdam de 1732 , 

à l’épaiifcur duquel il u’iroit jamais. Car , je ne 

fuis •nullement de l'avis de Mr. la Martiniérc , qui 

croit , qu'on fermt très mal d'augmenter ce Dictio- 

liaire , deftiné , dit-il , A quantité de Perfonues qui * 

ne veulent .... apprendre les thofts qu'/w gros 

(ao) ; A qui femblc avoir oublié ce qu’l! avoit dit (io) t*. 

lui -même un peu plus haut ( il ) , fne ce Diâ:o- • Wf* 

maire ferait toujours très tflimabie., pourvu que , 

dan j les Editions pojlétieures . on y corrigeât eer- ^ S| . . 

laines fautes , if qu'au y ajoutât les pe fuient plut **.’ *" 

ex ailes qu'on trouve dans les Livres qui n'ont paru 

ou’ après lui. Ce 1 croit un travail digne de lu! ; 

« , s’il fe fut d’abord rcftrdnt dans ces jultes bor- 
nes , peut - être auroit - il travaillé plus utilement 
pour le Public , A plus furcmcnt pour là répu- 
tation. L’éicmplc de Mat y en fait naître un pré- 
jugé fort légitime. Tout le monde fc fcrt de ton 
Livre, A l’approuve : A peu de Pcrfonncs louent 
A fc chargent volontiers des gros Ouvrages qui l'ont 
précédé A luivi. 

Un autre défaut , que les Critiques reprennent 
dans le grand ÜiSionane Géographique , eR I* in- 
éraélitudc. Dans la feule Lettre À , les Journa- 
lîfles de Trévoux ont remarqué $ao. bévues de 
l’Auteur , comparable au moins eu cela à l' Abbé 
Raudrand : A , entre beaucoup de preuves qu’on 
prétend avoir de cette étonnante inésaditude , on 
cite particuliérement l’Article d* A msterdam, 
où grande partie de l’Ouvrage a été faite , A qui , 
félon ccs Critiques , n’en cR pas moins rcmpll de 
fautes , tant d’omtHion , que de commillion. Ils 
prétendent , de plus que, malgré la parade qu'on y 
affede de Citations nombrcufcs tant anciennes que 
modernes , & vérifiées dans les Auteurs orig naux t 
ces Citations font peu éxaèics, A quelque fois mi- 
me fort altérées. L’acculàtion cil peut-être trop 
générale : mai» au moins elle cR fondée ; A en 
voici une légère preusc , qui m’ell fortuitement 
tombée fous la main. Dans l’Article de Matemce > 
il dît que Jean de Gnttenbonrg , Gentil- Homme motif 
de cette Ville , y produifit en 1440. le prémier efjai 
de !' Imprimerie ; if que Seranus ajfnre , qu’on y 
confient encore ce Chef - d' Oeuvre. C’ell-là in- 
finuer aflez clairement, que, félon Serarns, Gut- 
tenberg produifit quelque Imprellton dès 1440 , A 
que cette ImpieRion lé confervoit encore à Maicn- 
cc du tems de cet Auteur. Mais , bien loin de - 
là , Semius remarque au contraire très exprclfé- 
ment , que les prémiércs idées de l' Imprimerie , 
conçues à la vérité vers 1440, ne furent miles en 
éxecution que vers 14JO : A ce prétendu Effai , 
tra'té de Chef - d’ Oeuvre , qu’il a (fore je etufier- 
ver encore à Maitnce , n’cR autre chofc que le re- 
Rant des planches de bois gravées , dont' fc fetvï- 
rent les trots prémïm Imprimeurs avant que d’a- 
voir Imaginé les car ad ères de fonte mobiles , A 
que l'Imprimeur Albinus fit cRèdivement voir alors 
à Semius ( zi ). Je ne dis tien de l’exprcffion f„j 
peu éxade , que Serarim ajfnre qu’on y confervt /« Ms m.- 
encore ce Chef - a'Qeuvre. Ne fuiiblerolt - rl pas f *■«»«, 
que Sctarius vécut encore? Mais, excepté le 
Géographe de fa Majcfté Catholique , tout le 
Monde (kit qu’il cR mort , il y a plus de 130. 
ans. 

Un troifiéme défaut plut grave encore que les 
précédent , c’eft qu’tptét avoir li févérement re- 
pris Corneille d’avoir fourmi copié Baudrand fans 
le nommer (13); il n’a point fait difficulté d’en ( t , j 
ufer de même , non feulement envers Corneille , Maniait, c , 
dont on veut qu’il ait pri; ainli beaucoup d’ Articles, 
mais même envers Ottelhis , dont le Tbréfm Géo- Kcjl*, 
graphique , eft , dit - on . la feule Bibliothèque, 
où il ait poifé toutes fes Citarions , concernant la 
Géographie ancienne. Peut-être, v eut -on dire , 
qu’il lui a ferv: de guide pour les trouver ; car , il 
le contente ordinairement de les indiquer : A , en ce 
cas , la faute (croit beaucoup moins grande. 

On 
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On Iro'iVc encore mâuVi’s , qu’aptes avoir tant 
fait le difficile au lUjct de» Auteurs de peu de foi 
fie de mérite emploi é* par Corneille , fit lés autre* 
I>év ar.ccis, il e i eui^»ïfi'& vente lui - mime, non 
feulement d'une fidélité encore plu» lUfpcetc , niait 
même d'u.-c impoliure avérée. I ci cü , par éxen.- 
pie le prétendu Foiage Je Carrant , qu'on fait 
ji’étfd qu’un Genton de divers Lambeaux pillés ci 
& li dam plulie rs VtHljCCt efteects par quelque 
Compilateur affamé , & qu'il ne feint pourtant point 
fu) Ll- de mettre au rang des l otage ter s excellent ( 14). 
mim> , fl- Q n , rouve> q UC ce n’ctl nullement exceller en cou* 
■"* noillance de bons Livres Géographiques : fit l’on 

ne lauroit lui palier cet l.logc , qu’en cas qu'il l'oit 
lui - même le Compilateur de ce prétendu Yoïa* 
gt. 

Mais , à quoi bon inlîlkr plus longtcms fur les 
grandes & nomûrctilcs ioipertcdions ce cet Ouvra- 
ge ? liai émus enim coopl<u;c>n Renne. L’ Au- 
teur , ou le Compilateur, ne feint point de les a- 
Toucr lui* même , fi -non de bonne* fur, du rnoint 
tout ouvertement , dans des Eelairtijfemens ejjen- 
eie/s fur L première Edstiese an grand Die! 1 suant 
Géographique , imprimer en lécict en hollande , 
mais répandus publiquement en France , 6 c ailleurs 
eu 1759. Il y avoue de la manière du monde la 
Plus linqttliére , & la plus l'urprenantc , que les 9. 
Volumes de ce DUiiouairt déjà imprimer ne loi.t 
qu*«Mf E haut te , qu'm» Cannas 1res imparfait , 

j '/ti a Itjun d’âne infinité de iarrtÜms ; qu’il cil 
me friment perjuade de la tris grande impcrfeÛiou 
de ee Cannas ; que la feule hjle Jet fautes énor- 
mes , qui y (ônt ..... ferait un gras in falta ; 
qve la friande Edition , qn' il ell à la veille d'en 
publier , fra frit differente de la frf Mure , (y /»- 
fii :.. unt fin j eerretie , fini ample , {jf maint x oiu- 
numeoft , &fr. Neuf ou dix Volumes in folia de 
(impie Ltanike , fit de pur Canevas , fit un aveu 
li peu naturel fit li extraordinaire de Ja part d un 
Auo.ur , font de< phénomènes fi nouveaux & fi | eu 
connu; dans la République des Lettres , qu’un pa- 
reil énoncé paroit.uit une extravagance des p’us in- 
croïablcs & des plus încompiéhcnlib'.es , fi l'on ne 
lavoir de tiès bon lieu, que ce n’cll qu’un artifice 
de l’Auteur . & de fes Libraires pour empêcher la 
cor.t; craçon « ce DiHmaire , dont iis fc vGiujcnï me 
nac s par ouclqucs Libraire* de France , fit d’Italie, 
autti peu 'oupulcux qu’eux de furchargcr lcpublicdc 
la Repi odufl ion d’un fort mauvais Uu. rage, de l’a- 
Vcu meme de Ion propre Auteur. Mais , comme 
il le pourroit très tven , que la nouvelle Edition , 
qu’il promet , St qu’il n’er.trcpicnd à coup lûr que 

f ar les mêmes motifs de bc.o-n fie de nécetlîié , qui 
ui avoietit fait cnt'cprc.'dtc la prémiére , ne fut pa* 
beaucoup plus éxade qu’eile ; le public , d.-jà fi 
Vilainement trun.pc pat de limples Canevas li volu- 
mineux , pour me icrvïr d’une des exptefiions fingu- 


liércs de l’Auteur *, fera très Agcment de ne fe char- 
ger de cette nouvelle Edition , qu’ après qu’il fi- 
lera atlûié par uu éxauxu attentif fit fcvcic , que 
ce ti’ctt plus une (impie Liant te très imparfaite , 
mais qu’elle cil rll'câi ventent meilleure, pim car- 
re dit , & pim digne de Louanges , que la pre- 
mière. 

Enfin , les Perfonncs équitables fit fenfées font 
extrêmement choquées de l’abus manifcilc fie iiirprc- 
nant de les Epistts U édit attire s : non pas des 
Louanges cxcclfives , te des Eloges iiuérellés fit 
mcrccuaitcs , dout clic* font remplies ; car , à la 
honte du bièclc , & à la confufion de la Républi- 
que des Lettres , ces fortes de la.hctc/. fit de bas- 
lelfès fout tellement palfées en coutume , qu'on 
n’y fait plus aucune attention. Mais , de ce qu’a- 
prés avoir dénié fonjp.émici volume au Roi , fit la 
fécond à la Reine , il ait 6fé dédaigner aller Dom 
Fcreinand , Prince des Alluries , jk>ur adrc/lcr le 
Il i. à Dora Carlos fon Cadet ; & de ce que , 
dans les fi onùpicei giavcz de fon Ouvrage , oû 
jl a fait entrer avec loin toute la Famille Roïale , 
il a atiedé injuriemement d’oub'icr , ou, pour mieux 
dite, de retrancher, l’ainé de cette famille, fit 
l’héiiticr pré font ptif de la Couronne, du quel ce- 
pendant , ainli que des Poitrails de IL Mus fie de 
Calfius , on fe lou vient d’autant nveut , qu’il s’y 
voit moins. Pour pc i qu’on nfiéchllc , on lent 
allez ce que cela lignifie : mais , l’Auteur ou TA- 
dulaicer pourroit ttèx bien fe tromper , fit il ert 
même i louhaiicr qu’il le trompe j fit , en ce cas , 
il pouiioit chèrement paier un jour une partialité li 
vifiblc , pour ne pas dire uu tnépm li uct fit fi mar- 
qué. 

Je lie parle point d’un Diflionaire G fograpliqne 
en atrfgf , un l’on enibfrit , ôlc t - Oit du C impu- 
dem tr.cn t , an dtffus de Fournier , de Un l 'ai , de 
Baet.iraud , de Merery , JjT des antres dut cnrs ami 
ont le munx rfùjfi , imprimé à Bruxelles , ebeX 
Foppeus , en jfiy 4 , mu. ; unit plus que des Fa- 
illi: es Gtograf tiques , ou Uiflionuire Géographi- 
que , far L. Ai. etc C. imptimé A Paris , in !7Jf, 
m li . ; fit d’autres fctr.blablcs RccuriJs ; parce qu* 
ce ne lo t que de mauvais petits chiions très impar- 
faits, auxquels on n’Atcroufc fier, St dont on ne 
lauroit par con.équcnt trer aucun fecoitrs. 

Je n’en dirai pas tout à fait autant du Didieaairt 
Géographique de Laurent F.jchard , tr admit rVrr de I 
ddUitms ïy* des Cerredious far l' A lit l'tugirn , 
C banni ne de /''auconleurs. Trois édifions de ce Li- 
vic, faites en aller peu de tems, les deux prémiérn 
en France, fit la troiliéme en Hollande, prouvent 
qu’:t a été bien rci,u du public. Opcndanr l’Ou- 
vrage d’Efchard y cil fort défiguré, fit on y fait à* 
cct Auteur Prêtre Anglican , & tris ifif Partifa» 
de la tante Lghfe , un Catholique Romain, pioucur 
de Reliques. 


(a)L‘A- SERRES (Jean de) (a). Auteur François, qui s’étoit fait connoîrrc dans le 
inrViuir XVI. Sicclc par divers Ecrits de Théologie, de Philofophic , d’Hiftoire (b), & dé 
uav'Jiii / 1 Pocfic (f ) , qui écoit fort verfé dans la connniflancc de la Langue Grecque & de la Lati- 
daooomao ne (</) , fie dont on avoit presque enticrement perdu la mémoire (J). Il étoit du 
mi i/àau\ Vivarez iclon les uni (e) , ou de Montpellier félon 1 rs autres (/} j mais il y a lieu dé 
croire qu’ils fc trompent, & que ceux qui le font de Duuphiné (^) , font mieux fon- 
aftrïrff.%. dez (b). On ne fait , ni quand , ni de qui , il elt né : les Ecrivains François qui ont 
ëfaTh P ar ^ * u ‘ n cn ^‘ ,cnt abfolument rien * &: le tître de Nolilis GaUus , qu'on lui donne 
loirVo.Lo a la tête de h Traduélion de l'un de fes Ouvrages (/), n'cll apparemment qu’un termo: 
Traduâcur ou du Libraire. Quoi qu’il en l'oit , il avoit fait fes études 
Kcfn'quc dans l'Académie de Laufanoe y & lorsque les troubles excitez en France pour la Reli- 

tT' 8 io “ 


(b) Li Vopèlrftitre , Mift. dti Hllto rei, Il Pauli , fag. m- Liattar Joubrri Ht i tto *♦/« la m/mr lit fn TiM à rtt mïkimr Scntnr, 

Xocamion îfl.id . appoli«s®m« quad at, ai i-.hil . . içnoici, iymaXirmiiar onm teneat, REBUS aCCLESIASTU 

CIS, SCKOLAlTtClS, ET POUTtCtS, api.ff.mu.. fVut ÿi O^cu ünu JouMm, TV». //, p*g an. 

(») Keua la Rtnarf [.If), Nom. I. 

(1 J Viht 'i *ÿi*> la f.f 1 F), fy la R, m. ( N>, Nom. 1. 

(t) Simien Kp.raoM libüoib. G«lncn , pif. »»a. Index L>b:oc. frtoKibiioi. Am. de Socomalor , fog. Croora Elenehui tMcipclf, 

S. SmrvtJra, o*l >M. 

t/l Manaee, Rcmiitj lut I* Vie de fierté Aytault, p*j. 141. 
l» i Alietd • Bii>l>»ib. de beuphiné, oag. *t>«! 

| 4 J Lie Strtcl /irioa»! * Caf» ut>n 0 , Cio i la Pdoillt Ctolt il DoopNwC, h irait i il iiapalrlttl , & W péril élajSl Ctu 1 B 
NOvTRiV. AninjiLiJieitt expoftn, t seuu. EpiAola XIX, Appcoiiina td Calêubviùaat , p*g. t n , m. i. 

(I) l'ilia ti -iijfooi, Itimeifoi l Al). 


t t ATM* 


( A~) On en avait presque entièrement perdu la mé- 
moire .1 C’clt ce que remarque Mr Hayle dans deux 
de les Lettres, non fans le plaindre de la négligence 
ixxtx*.** ,C ^ Ci F r3,1 Ç 0 !* è l’égard de leurs Hommes illulhes. 
pag. »74. Apprenez mai , dit -il ( t ) , fi le f tanne i Serrantes , 


qui a traduit Platon A Lan faune .y fiant fe trois Pro « 
fejfenr , efl le mime que fHiflorien de Serres. Je 
n'as aucun Lèvre qui m'aie pn éclaircir cela, je ^ . 
ne trouve aucun Litre, dit-il ,dins une aulre Letfie,’ ixxxvst, 
( 1 ' , *i aucun tomme vivant , qui pmffe m’appren .ire ptg. ipj. 
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i ÿ S SERRES. 

gion fous Cha-.lcs IX , l'obligcrcnt de chercher un azilc dans les Pais étrange» , ce fut 
dans cette Ville qu’il fc retira avec l'a Famille (H). C’ett ce qu’il nous apprend lui- 
meme dans une Epitrc Dcdicatoire, qu’il adrefl'a à Meilleurs de Berne, & dans laquelle 
il les loue fort du grand foin qu’ils ont de fournir d’habiles gens leur Academie de 
Laulannc (C). Peut-être que ceux, qui l’ont fait ProlcU'cur de cette Academie, ou 
Miniltrc de cette Ville, fc font trompez (Z>) j mais il y a beaucoup d'apparence que 
ce fut U qu’il compofa les Cinsmeutaiii de Si a: h Reiigioêii (J Ropubtsi* i» Régna (Jailix (£), 

& 


nnt fuite Jet Axent ur et Je Jean Je Street , Auteur 
de l’Inventaire Je l'IJifloiee Je hante ; ni me .lire 
s'il a fait des Litres en Litm, s'il ts et J Projeteur 
à Sifmet , s’il a traduit Pial on, igfe. ? Ce qu'on 
trou i c de de Serres dans le DiéMonaii c de M oreri dT en 
efièt ii peu de diolc , qu’on doit le compter pour 
rien. L’tdiieur de Ces Lettres fit quelques Remar- 
ques lur cet endroit, qu’on a trouve curieufes, te 
où il le contenu de conjecturer que Serranni «ÿ Je 
Serres n'étoit-m qu'un même Homme, & où il n’o- 
fe encore le déterminer. Sa conjecture fera confir- 
mée, dam les Remarques faisantes, & les remar- 
ques feront inférée» dans celles de cet Article fdon 
leur fujet. 

(B) Il avait fait ftt études à L tuf an ne , y t'y 
retira avec Ja Famille. T 11 nous appjcud ces particu- 
laritci de la vie daus l’Eplire Dédj'catoire du tioilié- 
me volume de Ion Platon , qu’il adrella à Mcs- 
fieuis de lierne(3). Quoad lang/Jftme pote fl mens mes 
ref pierre fpasinm prxteriti trmf-unl , y puerni.e ntt - 
mariant rettrdari ultint.im , in Je nsque repetens débet 
Ogntfetrt , Jlndiorum meut ma fruélmn mi vos pro- 
prie périmera : neque emm ilims t empan s nnqnam 
exe i Jet mentorta , uuum ( ornai ijjimo Vira Hiervnymo 
Alannele t magair Reipublie a vêtira luminiom a»9, 
Laufanna tnm preeftÜ a ) tga puer (ma Jaaane Gnil- 
! tinta Stucebio , Itilifftmo tire , mib.que ex ea pué- 
rils amiatta ebanf/ima , opérant htterts datait. At 
quum pejl aunnt quatuosdeetm me l'aria eattufttm 
ailcr intima > Dent ad vu reduxtffet , Riad me ut 
peregrinnm gravijfimu lemperilui mets, opptitsmiffi- 
fne excepiftit , . . . fed ut pene ci vent i ejtrnm (ont- 
piexi ejin : quum ta tempe/las , quoi m palliant mc.im 
uuiverfam mnnJak.it , me quvjue petmiaiitcr ntv 
lut ura viJrretur , favori m éMXlliumque Ve, ‘Ira In mi ht 
i lementer abtuisjlis , nuit uns in me stejexaendo mijumen- 
ti genus prxtermfijlit , meus pe/lulaiiunes nunquam 
averfati ejhs ; & /s t qmidadfummam île ment t.im reliqui 
faeeretis , humautjimii etiam ad me perjenptis lise- 
ht , Vejlrant m me praclaram Volant aient mnplijjtnte 
te/lati tjlis (4). il leur «voit déjà dit auparavant: 
Pejl. [nam autem feereta qui dent , at femptr jujla Uct 
protide ntia , fuutjltjfsm.i ttmfara ineiai font , dijfi- 
fat 11 que Eeclejiti unjhii umpluret i» aliénas régi** 
nés centpeUerentur : ego quoqsse emm f imtlta 1 » R:i- 
pmbtiea ve/ira jiaum , tanqnam in lutijimun» pntum , 
Laujdnn.ua me reeept , a toits perbsmun-.ter m- 
eeptns fui Cf). Il le» loue enfuite cstr.iOidiiiaîre- 
ment de leur grand foin pour tous lef KrauÇui» q J 
fe réfugièrent daiu leur Eut. 

(C ) Il loué Mrs. Je Berne fur Je fitn qu'ils a v lient 
de fournir ti’ bahlts grms leur Ataae/nir a< Liuftnne ] 
C'dt de la même Epitrc Dédicaroiie de la troilié- 
roc partie de fan Platon , que j’cu ùrc la pteuve. 
Voici de quelle uyuiictc il y parle à Mo. de Berne. 
Prudenùjltme facisit , qui de . . . juientntit vtjlrat 
prntlara bone/la/ut injliiutt<,ne . . jluUitje cogita- 
tis : vefiret emm Reipnèiic.e Jirnufjimnm prajuistm , 
tormmque Virerum quai uuptr vejire ntagum J.mnn 
Ê5 1 dolert omifijiis , jjclmv refareiendx pra.ee: {fi- 
trta remedia procuratn. 0 mis ma quiets* rut ve/ira 
Reipstblien ètne volunt , magna cum yoiuptate au- 
dimat , vos detretijfe AtPdemi.sm . ejra-n Lauf in- 
neuf em non xJJien. modo ,J'ea vtris ( quu.ni minime 
eonjiaut Aeadenu.t ) exquijitim oruart ÿ id en. m per- 
tiuet ad Reipnbhiu vejlrer rtfpeiium nique di-uita 
te/n, fiat us iutoluaûUtqm Jul/jetfurput uteej/itittem 
étique utililatem , vmnorum & rxttrofum m.tguam 
opporluuitaum. Quid veto Je tpfa Jperaee iupojinum 
ptffitis , fruHus a voi>i> abundt eolleSi demoufirare 
poffuut. Ttjlis tji vejlra Respuihea i teilis Ec. lejia , 
f uu & hc femimarit pulebernmas arbores éditait ; 
te fie s faut univerjee P r ovine i * vefirx £3* Vrbet , £3* 1 
£. de fia , y ipfa Jiftrte Laufauua : . ir/les 

deuique complûtes y vicîna Isf ex leur Eultfix , quee 
fxcnndi bttjttfee a tri fruélut uixrrirnoi pererpernut. 
Relis igitur de fie etnfilit vtjlr» 01/tnij fcunjfima 


h) Airicft 
DCCC- 
txvtu, 
f*i 417. 


praftgintus , £s* ttl tmnhfelieijf.me fucetdagt, etiam 
aiqne etiam opta, nus {(t). f 4 ) 

Mc. Ht 

KD) Peut-être que (eux qui l'ont fait Prof es- r * m - rino- 
ftur ae l'Academie Je Laufinnr Je fiat trompez. ] 

Dans ce qu’on vient de li.c dam les deux précé- Ur\ u’J. 
dentés Remarques, ni dans toute l’Epître Dédica- 
toirc à Mrs. de B.’rr.c, il n’y a rien qui puifle Ai- 
re croire qu'il fut Prcfclîcur de l’Académie de 
Laufamtc. Mr. ta Ilet ne devoit donc point le qua- 
lifier ainli. Voïcx le Tons. III, de tes jueetnens 
des Savans ( 7 ) , où il dit qu'il étoit HiiutJLe ou 
Profejjeur ,i LauJ.snut vers l'an > j8o. Je ne |ài 
s’il a été Minillrc à Laulannc, mus il cil f' 2 r qu’il 
étoit de retour en f iance en 1779. Voici ci- 
deifas 1 a Citation (f ) du Teste. Mr. Basic sVft 
tenu à propos dans le doute touchant le Trofo- 
farat. Voiez fa LXX 1 X Lettre, 174. 

( £ ) Il y é apparence qu'il eomp'fi b Laufanut 
fou Commentaire de Sîsra Caille.] De Serres fa 
rceonnoit pour l'Auteur de cet Ouvrage dam une 
de lès Lettres à \ uleanius, datée de Lautcr. le 14. 

Juin 1 p79 , & inféicc à la page 778, du Recueil 
intitulé, JlluJbtkM y Glarwu.n Rêroram Epi/loû 
feUdiores ftperiort faeuh fer i fier, tel a IJelgti tel 
ad Beigas . . . tum E pi/l vit cis Prsfatioutius Ü,s- 
niflis Hcinf.i y Petn lieitii , & imprimé à Lcidc 
cher Louïs Elzcvûr en 1617 , in 8 . Vcici les 
termes, re/eo mtr a aliquot aies in ptstriam , fi Do- 
miuus aedent , cujus ealamitatet miasme réfugia. 

Poil* y ptrjeqnor Commeutarios Hoflrrs de S T A- 
TU RtllOIOSISIT RtlPUJILlCif. 

Le turc entier de cet Ouvrage cfl Commentario- 
rum Je Statu Rrhgkuis y Reipubltex in Kermt 
C, illi.e Lü'rt t.\ , m Partes IH % atflributi , Regdut 
lient tco ||, Franeijio II, y Carolo IX, ad lertii 
nique tiefh Civiiii G a Uni fietm , AuÛort Joanne 
Serran ». La I Partie fat imprimée en 1*71 , in 8», 

(8); f< la U, & la 111, les deux années fuivautes 
» Ï 7 i & 1 f 73 , en 2 vol in 8 , f 9 ). t) n réimpri- 
ma le tout, lins nom de ville ni d'imprimeur mais 
avec cette infeription , auno ulstmx Dei patient!. '* 

«f 77 < 10); A cela avec une IV Partie, & on y 
en ajouta encore une V, imprimée à Leide, chci 
Jean Jucundus, en tySo, ( 1 1 ). Ces cinq Parties 
contiennent XV. Livres, qui renferment PHKlaîre 
des T.tïuùlcs arrive* en f rance depuis iff 7 jus- 
qu'en tf*»6, ic au cuJ«iiict»ceni«nt & à la fin de 
quelques uns de ces Volume» ou lit la Dcvifc de 
1 Auteur , etiam vent Domine jfefu, Mr. Struve 
qui parle fart avantagcufamcot.de ces Commentaires 
(11), dit qu ils ont été tsadufts en François , & 
imprimer en 1603, in 8', fia). Je ne trouve cet- 
te I radudion ni dans la Bibliothèque d'André du 
Chcsnc, ni dans aucun autre Bibliothécaire, Ht \îr. 

Struve dl le lcul qui en parle. De Serres dit qu’il 
éioit fart jeune, lors qu’on le porta A compoi'er cet 
Ouvrage, & que ce fut à la fallicitatiou des Ellran- 
gers ; 1* cela peut apuier mou opinion , c’efl qu’il 
étoit à Laulànne lorsqu’:! le fit. Il v a vingt -Jix 
ans ou environ , dît -il , qu'on me pou fa fort jeu- 
ne fur le Théâtre , pour y faire Voir i'IirjUn e de nos 
malheurs. Le defîr des nations ejlraugéres enfanta 
et deJJtm , cearieufes de ff avoir le particulier recil 
de tes tragédie t. A raifou de atio! je présentai et 
coup J' ej/ iy en Latin , pour eflre entendu p.ir Us 
e/lrassgers. Je le tenon p»ar axortun , y (danois 
Ja mars à fer t petite perte. Le Juceez néanmoins en 
a été plus grand rue mon projet!. Car atout été 
eareffe par U publie outre f.n mérite , il s’ejl telle- 
ment a. créa que a' un Livre en Voila quinte, y mê- 
me refaits par Jiterftt imprrjfisni. Et J me f are 
que i’ Enfant s' e/l augmenté, amfi fan- Pire a eu 
di ter je s commua nez ae tut faire du bien. C’ell 
dans l’avant propos de VUj'age de Cm Inventaire qu’il 
s’es prime ainli , & les 16 mu dont il parle s'accordent 
fort bien avec l’année iqyt & l’année 1^97, dates 
des premières impreffions de ces deux Livres. 
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5c fa V«t% Latine de* Oeuvres tic Platon ( F), Je ne fai point quand il retour» 
na en Fran«c i mai* je puis àiiurcr comme une choie certaine qu’il ctou établi à Mis» 
mes dès le commencement de l'aimée i y?i>. Cela le prouve par la Dédicace de Ton 
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Ce* Ouvrage crt très curieux & tris inr érodant, 
& c’cft un ce ceux dont Mr de Xhou s VU te pin* 
lêfvi poui compofcr cette belle & admirable Hilloi- 
rc, qui lu: a acquis nue ti grande réputation. _ Il en 
a pris beaucoup de chofcs ; ce Mr. Meibotuius re- 
marque qu'il les a Ib.ivenc inférée* telles qu’il 
les trou colt , fc contentant d'y changer par. (<f i 
quelques mots X »4)* Ce qu'il y -a de certain, 
c’cll que depuis l'aimcc t ffj , où commencent ce* 
Commentaire*, jacqu’en ty7ô> oô iis tin il lent, 
Mr. de Thou ne manque poiht de les citer au com- 
mencement de chacun de les Livres. 

Mr. Placeras remarque qu'on a attribué mal à 
propos cet Ouvrage à «merles Perfotmes, (avoir i 
Frid. Geillcr, îrnnçoii llottinau ( t y ) , à Henri 
de Spondc , à Bcic ( t6l , à (Juin. Cave & au 
Prélîdcut de la Place (17); mai» il n’a point ob- 
ftrvé que cette erreur 11e vient que de ce qu’on con- . 
fo-.d l’Ouvrage de De bcrics avec d’autres Ouvra- 
ges: l . avec le Recueil Jet cbtfts Metserrables , arri- 
vées tu France, fous Henri 1 1 , Frytfots [ I , &c. , 
attribué dans les Additions de Mr. résilier, oj à 
Beat ou i llotttnanp ou 1 Jean de Serres ( 18 1, Se 
aux deux derniers par Mr. Placcius lui-même (19 ) , 
a .avec les Commentaire, de f F.Jlat de la Reliât an 
kj République du Préfident de la Place, & qu'on 
n’a pa* pris garde que cet Ouvrage ell en François, 
& celui do De Serres en Lftiti , qu’il a été imprimé 
en rytSf , & celui de De Serres en ipi. J’ajoûtc 
que L'pcniut l’atlribae i un Jeanne, Bormim Ambu 
ù ms (io). L’Auteur de la Bibliothèque de «Mr. 
de Rhums n’a point fçu qu’il étoit du JoÆM»a Ser- 
ran ns . dont il a voit deux autres Ouvrages , ai ). 
Celui qui a tait Y Index Librer. prnbibtt. lie l’a point 
fçu non plus, (xx); ni Mr. fîecman. Auteur du 
Catalogue de la Bibliothèque puolique de Francfort. 

(/”) Et fit Ftrfiou Latine des Oeu- 

vres de Platon. ] Elle fc trouve dans la belle édi- 
tion de Platon qu’il fit laite à Genève ( 13 ,1 , par 
Henri Elliennc, en if7S, en trois volumes tu folio 
( 24). Les Ouvrage-» de ce Philofophe y font ran- 
ge! dans un nouvel ordre, & enrichis de trois for- 
tes d’éclaircifletnens , d’Argutnens, qui expofetu le 
but de chaque Pièce , de Notes fuivies qui en font 
voir îa fuite ît ta liiifon.ée de Remarque* qui rendent 
railbn delà Tiadu&îoit de De Serres. Ces demie > es 
Remarques font raponées i la tin de l'Ouvrage. 

A tout cela Heurt Elliennc a jo'nt fon jugement fur 
cette Verfioo, tes coercitions fur divers endroits du 
] exte (inx,& quelquesfois les interprétation» parti- 
culières. On poura soir plus paiiicnliérenicm quel 
cil te Plan de cette édition dans les Parûtes que je 
va's n. porter: elles font tirées de la Préface que De 
Serres 1 mife i 1» tête de tout l’Ouvrage, Studui 
cm* pnmu dit -il (iy ) , "t fi dell ferjpituu tm- 

tes prêtasse** Grues vatr^s reprujeutarem. A \u p!j 
eu, s tu Marfilti F, nui Ve! Janl Cornant Iuterpreta- 
ùomet auimadt'trttTe : ueput mibi uuqu .m 1* ejuo- 
qstam patent prtbari bue *f Uli & pro 

tempesre prujliterunt qsud fuit iu tarant potejlate , tS" 
litmdaudus ejl ipforum toast us : r/o item quad pot ni 
pruftiti : ex eotl.siioue de re tôt a Erudsti judirsuto , 
quorum arbitras mes lubeuter fubmitte. ..... Un- 
ver f Mm eput uopo or Lut digem: itfmm imfejt SyZJb 
gi as ( live Clafiès } tautmli : Jruguloi Dialogot a J faut 
Famsltas , quoutum fieri patuit , revota vi : ut Jit fa- 
eilstr t'iJ DarvSnti quant ptculijri opé- 

ré , ft Detts fiuaiis me, s futur it , de/hut , u: taux di - 
e,tm ( 16). fan* rera, pruter ver bar ai» interpréta- 
tiouem , « ou ÎI ut fum quaaue rébus ipfis dÿerre U - 
rem : a:r uutque tuim Hlmd efl iuferpretss munas. 
Non fuit tauseu meum eaufiiium laupos et. mm eut arias 
tangtttre % Jtd tou al as fum etr tarant soi arum car » - 


menflratione iler leclori flerutre r.tqae expeJire. ÀV 
tanins iltnrum tria faut peuera. rrimum illarum r/l 
quas Jimpulit rltjput.uiaaijui ut argumenta pr.rfg*, 
quitus ùifputatiunii . . fubjedum {3* puent , . . . 
Jtugularunt r et une treSlatioutm c *r J'erieui , , . . cjlem 
dam .... Expojm jimpiinter iÿ ptrjbuue , quan- 
tum potui feulent, im l'Llttst.orum ./egthatuUt: • . • 
arque uuqu.im sadul/i erionbus Fiat oui s , quoi qui - 
dent ummudx entre pot ucr im ..... Ses un nam A«* 
tarant p tant ejl earum quai appefui ntùrtiui tumquam 
!{>•=* , adfericm metèudamque dijputatsomit tommotts- 
fraudant, me t el urgumeu/orum ambapibu 1 v fl ipfq - 
ram iligrejfionank , qux frequentes faut apmd PLlontm , 

mxauaris leélor iu errer, m iadueutur 'Itr- 

tium mearum Kotorum ptuut , ejï tarant iu quibâs 
reddo ratnuem interpréta: tonts met uouuulln iu loess 
idf pif, un ont q ut dam expias*. Hat ornuta faut me a 
. . . t erum {j Heunemm Stepbauum . . . tu b.sm t 
E-h tiouem oprrfsm fuane eonjerre Velus. Intérim* 
ig il s: r margini quorumdasn lue or u su p.ntim ex fus 
e ajedmra em&Jutsiaei , partim faas interprétatif- • 
me, appvjuit. 

Il nous a prend dans l'Epîrrc Dédicitoirc du itt 
volume à quelle occalion il compofa cet Ouvrage. 
Il dit qu’aptes s’être rct'ré il Lau inné, il fe trouva 
l’efprit li fatigué des chagrins qu’il avoir eu à cs- 
futer , que n’étant propre à aucune étude d’ap- 
plication , il s’étoit mis à lire Platon ; & qu’y arant 
fait quelques Notes, il les montra par harard i 
Ulaîfc Marcuard, Protcitcur en Théologie à B -me, 
qui lui confc lia d’en d muer une n nivelle verfion 
avec de femblablcs Notes. Hit (Laufatmœ) .... 
qHM.n rnmUum effet fluitorum gênas m que cerf 
acqaieftcret iilgcuium , fed tempo,, \ falleads rotie- 
ues ait ru est roque quant jus . varie firtamvalitu- 
rel ; Demi tetqfiouem ebtulit , qux me toiol duos au- 
nes iu bot Deitrsmx l 'htouica peufe .... occupa - 
tum lietiuuerit. lutc, te débat mibi faruiliaritas cmm 
Dlq/ïo Alaresutrdo , ftiinffsmx mémorial vira : .... 
Uli trgo forte , ut a, mut , fart mua , nom, allas mea, notas 
iu Ptadouem PlaSouii commuuicavi , quai iu kJmm 
meum aUqaoudo cjfuderam. Tum mibi au, or ejl de 
Platane , mon perpetnis tantum Sot, s , fed nova q mo- 
que interprétation* illuftraudo .... Inde mibi 
primant nota ejl voluntas bupufee iujhtuti ( 17 ). 

On a jugé diversement de cette Verfion. Leon 
Aliaiîus, Fabrie. Bibl. Gr, pag. 3 y. I’om. Il, en 
parle Cil ces termes , pure ment. y pUnque bac neflra 
tempeJlaSe viri tngtuui U Jetli ad fierur interpré- 
tât, outm fdtltarcM , ad Serrant tau quant elrrautbt- 
rem, cou f agi mut. Mr Huet dit dans Ion Livre de 
Claris luterprettbu , p. 1 g. 2 S 0 . feu/eutiis coûter tu, 
Verba dejpexit (Serramis , ) fidelem abique et & 
perfpit u an , , quam pollicitus trot , couver lion cm frxs- 

titurxt. (la). Mr. Bailler copie ces deux Au- 
teurs TW. de. Sa v. Tons. III , pag. 437 , Ar- 
ticl. 068 . Mr. l’Abbé Fleurv trouve que ectte 
Tradutiiou de Jean de Serres cjt plus Latine , mu, s 
qu’e//r u'tfi pas fi fidèle que celle de MariiJc l'i- 
cili : que de Serres abandonne h plupart des Al- 
lé porte , \pf des MjJI/res de Mar fil* , en retenant 
feulement quelques muet au befaiu , pour expliquer 
ce qu'il u' entend pas ( in 1 . Il blâme ce Traduc- 
teur d'avoir donné à fon Original un air feho- 
lailîque qu’il avo't voulu éviter. Mais , tu quoi 
f eftisae de Serres plus dangereux , dit - il ( go) , e'eft 
dans Ja méthode ; car , atout o u „quc Platon inaij- 
„ quoît d’ordre, ou du moins que fon ordre n’é- 
„ toit pas a Tel intelligible aux Lcjftcurs, il a mot 

rédu;t en Méthode Scholalliquc : c’ell- à -dire 
„ qu'il a déshabillé & décharné fa Dodfrinc, pour 
„ la monner en l’état où Platon n’avoit pas voulu 
„ la faire pato’trc, & pour découvrir ce qn’il avoir 
h caché avec tant de loin, afin de rendre fes Ou- 


. f.di- 


, vra- 


/ y,rftc 4s Ptsisn , rus* 4s Certvt su • Faut -s ts Bt;7f su i j’I : /su ssrsur us vint fus 4s 1 1 fu'il a JaSvi Drataiiiui , u 

nuftûiu ùi,tiAIsms*t tibliorti. Cliir. I4J4 « ts f u‘U artit « sfie 4* SpMQiu* , r*X- I* , I*. SriBrrn» ü, su 1171 , mai, ,s ut J! .ffa„m—,sa 
Virus Jout sd, mtssfin. 

i l* ) Fstis » * * / vts/t. 
i* ) y*tsr cl dsffsr, C*0. ( 4 » )• _ 

2 - ) ««uni epiti- W fslr». rtiTMiii ECîfntnfTi Ralpubliot Cnnfislibu* , ftdt 4 Ij rrssft. 

:• 1 PtM es sus 4U a sms stsafisu Henri fcicune, 4aui »« .tv„ li.'Jsmsm y.'i! * mit i ta liis 4s/s» S4ill,u. Qjiutn Joui ne an Sent ou ta 
*f r II rem inonaiflèm me in ij<w*dani inttrdnai locat incsitrce , de quona i aicipicunone ib eo difliattnni , ille .... lune ( /ram Uim 
fsstatisurm 1 nibilnualnui ioutt*» jufQc. 

( i* ) Cl«ude Fteaiyi Tuué du Chois 3« *J« Ü Mono»; de* Xnui;:, j -j. : 

( 10) r*i- si*. 
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d) «nu»- Commentaire fur l’Ecclcfiaftc , qui cft datée de cette Ville le i:». Mai démette année 
(é). Il y eut l’année fuivante une Difputc amiable avec I-aurcnt Joubert Touchant la 
ememi um. véritable lignification du mot EmXtjÿ» (G). 11 en eut une d’un tout autre genre à 
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„ ▼ rages plus uaturels & plus agréables. Toutes 
„ fois , ce travail de Jean de Serre. 1 Quelque uti- 
„ lité , pour marquer ou Lcâeur les endroits où il 
,, peut le repofér , fe lui faire reporter en peu de teins 
,, ce qu’il alu." H le blâme encore plus d’avoir 
donné une nouvelle difpolttion ou un nouvel arran- 
gement aux Ouvrages de Platon. „Un attentat 
„ que je ne puis lui pardonner" dit-il ( 3 * ) » »* c ’ c ^ 
„ d’avoir ôl'é changer l’ordre des Ouvrages , ou 
p H- tôt d’y en avoir voulu donner un nouveau. Car, 
de Serres, voulant rendre Platon tout-à-&it ré- 
gu lier , & comporter de fes Oeuvres un Corps en- 
tier de Philofophic, les a , sic Ion autorité pri- 
” véc, ft contre la Tradition de tous les Siècles, 
’ rangés en diverrtes Clartés, qu’il appelle Syzygies, 
à tous lesquelles il les a placés, non pas icloii 
H leur véritable matière, mais félon cc que le titre 
femble promettre. Chaque Dialogue- de Platou 
„ a trois titres , dont le prémicr cft un nom propre , 
„ le fécond femble marquer le rtujct^A le troifîémc 
,, cil une epithéte qui marque le genre du Traité 
' comme: Phédon, ou de P A me, moral ; .... 

G O R C I A S , eu Je U Rhétorique , deflrnilif , 
’ . . . . C’ertt au fécond titre que de Se-rcs s Vil 
*’ uniquement arrêté ; ét il a entièrement négligé le 
M iroijîémc , quoique ce fut celui par lequel les an- 
„ dent , qui l’emendoiem fans doute aufii bien que lui , 
avoknt voulu marquer à quel ordre & à quel 

„ genre chaque Dialogue devoit être rapporté 

Cependant, ceux qui fe fient à de Serres .... 
„ cherchent dans un Dialogue ce que l’ordre ft le 
„ titre leur promettent , & que Platon n’y a pas 
, mis, faute d’as oir prévu la penféc de fes Inter- 
1 prêtes ; te enfuîte ils l’acculent de s’écarter de 
„ fon fujet , & ne fe donnent pas la patience de 
„ l'entendre." 

A tous ces divers jugemens j’ajoûtera' celui de 
Mr. Dacicr : on y verra plus au long en quoi pê- 
che , & en quoi excelle l’Ouvrage de de Serres. 
„ Nous n’avons que deux Traductions Latines dea 
Ouvrages de ce Phllofophc" dit-il ( 31): „ l’u- 
,, ne ell de Marlile Fidn , A l'autre cil de Jean de 
Serres, qui a fait l’Hirtoire de France fous le titre 
" d’inventaire. Ni l’une ni l’autre ne feront jamais 
„ bien entendre Platon : la prémiérc me paroit pour- 
„ tant la meilleure, pour la Lettre; & il cil certain 
qu’il y a moins de fautes. Marlile Ficin droit un 
’’ homme fçavant & laborieux ; mais comme il 
„ éta t trop fpéculatif & trop abftrait, il perd tour 
le fniit de fa Traduélioii par fes explications ou 

il outre les allégories & les mylléres 

„ Jean de Serres ertoit beaucoup moins labile que 
„ Marcilc Ficin , & il entende» beaucoup moins 
” bien le Grec ; de forte que fl Traduction cft plei- 
„ ne d’un plus grand nombre de fautes, & de lau- 
„ tes crtentiellcs qui corrompent le fens : mais il 
t , eft encore plus à blâmer en ce qu’il a changé tour 
n l’ordre des Dialogues & qu’il les a rangea en 
„ differentes Clartés , non pas félon les mat'ércs , 
„ mais félon les titres qui font ordinairement. faux 
« (33 )» cc I 11 * ^ ait ft uc ,c htdcjr , qui cherche 
„ dans le Dialogue cc que le titre promet & qu’ÎI 
^ n'y trouve pas, accufe Platon de ne rien prouver ft 
de s’écarter de fon fujer, & ne le donne pas la 
patience de l’entendre. La feule choie qui me paroit 
, digne d’une grande loiiangc dans fon travail , ce 
’, font les petites Remarques qu'il met en marge , & 
j t où il montre la Méthode de Platon toute nue; 

car quoyque Platon ail voulu la cacher pour ren- 
„ dre fes Dialogues plus agréables, il et bon que 
„ quelqu’un fe donne la peine de bien démetlrr cet 
ait, que les Le&curs ne dcmcflcroicnt pas tou- 
’ jours d’eux mêmes: cela eft d’un 1res grand fe- 
, cours, & fert mes me extrêmement à faire fetulr 
*, les bcautez de la méthode que Platon a fûivîc 

C’eft 1 quoi Marlile ricin n'a feulement 

*’ pas penfé : de Séries cft en eda plus utile que 
„ luy ; car au moins par fes notes marginales il 
„ vous empêche de perdre le fi! du raifonnement, 
„ & vous fait fentir la lutte & le progrès des preu- 
„ vrs : mats il vous abandonne dans les plus grande* 
„ d'flFeultn ( 34) ... Au reffc, fi Mirtile Ficin 
„ a péché en outrant par-tout les myfleres, Jean de 
„ Sériés pêche au contraire en prenant tout trop 


„ Amplement ; car c’eft par 11 qu’il fait à Platon 
», des et unes de beaucoup de choies fort inr.occn- 
„ tes,& qui peu vent recevoir un bon fhi* (3f).**Mr. 
Dacicr donne aufii fon fculiment fur les Argumens que 
ces deux Tradudeurs ont mis aux Dialogues dcPla- 
IQQ. Les Argument de Mm/.:,- I \m, dit- il ( 2^), 

jvc x eut peint an fait : d'ailleurs ils faut trop abftrait s, 
y fout faut tomparaifon plut de peine à tr.tendre que 
let Dialogues mimes. Et ceux de de Serres fout t'J- 
gties : ils n' établirent jaiti.su bit* l'état de h qurftion 
u: h qualité des prttn es , y ne démtftenr jamais ni 
le but ni V adreffe de Platon, Le P. bernard Latni 
trouve pourtant , que quand on e/l pretfé , au tien 
de Platon, ou peut lire les Sommaires que de Serres 
a faits de la DoAriut Je te Phiicfophe ( 37 ). C’elt 
juger plus équitablement que le P. le Long , qui 
prétend que la TradttHiom Latine des 0 entrer de 
' Platon étoit un tr.sva ’1 fort an de fus des fortes de 
de Serres ( 38 ). Henri Edicnnc & Calaubon 11'en 
jugèrent point ainfî. Poflevin, BtbHotb. Tom. Il, 
pag. 29 , condamne tans aucune icftriétion & la 
Verfion & les Notes, fous prétexte que l’Auteur 
n’cll ni Philofophe, ni Théologien, ni Catholique, 
ft qu’elles ont été cendamnét s par l’Index ; allant 
alnfi plus loin que l’Index, qui s’eft contenté d’en 
retrancher div cries choies. 

Il avottrevu & corrigé cet Ouvrage, & il avoit 
dcflèin d'en donner une nouvelle édition : il avoit 
métnc follieité pour cela le lecoors & l’aide de Ca- 
faubou,qut lüi avoit promis ce qu’il pou: toit. Pla- 

T O N E K tnuut rjje a te reeeufitum y prrpolitum , 
£5* pnblieo y tuo nomine immenfum gaudeo ; teqne 
hcr t or etiam ut que eti.im ut quam primnm Edttioutui 
ejus matures: fteerit rem omnibus y Pls/onit y mi 
uomiuij jludiafit , {iu quels ego nome» profit etr meum) 
perquam gratam. Siimuj nos tuum tliud excellent 
tugeuium ita tum fuijfe dsfpofitum , quaudo tu co opéré 
x erfabaris , ut magu miremur ta a te potusjfe pi .rjla- 
ri r quam in Jiguemur Jîeubi forte su tanin prxfertim 
« fert lege humante nature tefpstare eoutigerit. Quo 4 
igitur an a fi fub iucude tuum 0 put rex-oeaJL , y N O- 
VÀM EditionEM iu tamis illit protelbs parut - 
ti , lando xehtmtnter \ teque tserum rogo , ut non ni - 
fi re tonft&a quieftas. Qnod antem me ad focietà * 
tim ahqujm hbt.ejhffimi lahoris veeas , . . . quid y 
quantum (fer are a me dtbeat , iffe viderit. Eqmdemfi 
plat et tibs qux tnt et legendum , ut fit qUanJoque , 
offert avi , ta ut teatm commumerm in me nulta mt- 
ra eft, (39 '(. Voüà ce que difoit à ce fujet Ca- 
faubon dans une Lettre qu’il éciivoit à de Ser- 
res, le 29. Mai iv. tf94, & l’on serra par le 
partage fuivant que la chofc étoit encore au même 
état vers lg milieu de l’année 1 y 97 : Conférant Sym- 
kolam me am , dit-il , dam modo tu Pt. AT ON 1 
N O S T R O N o v A M Optra molienti 

çiftetrieiam dederis. De Serres mourut fort peu de 
tems après, & cela ne fut point éxécuté. Il avoir 
aufli dclTrin de donner au publie une Comparai fin 
entre la Doârine de Platon y celle d' déficit (40 J. 

(G) Il eut nue Difpnte amiable avec L. Josrhert 
fur t'Eutehebic. J c'eft un mot d’Ariftotc, û'unc 
lignificarion fî difficile & lî obfairc, qu’on en difpuie 
encore aujourd'hui depuis fon tems ,Â qu’on racon- 
te, qu’Hcrmolaus Barbanii eut recours au Démon, 
pour en avoir le véritable fens (41). Cicéron l’a ex- 
pliqué par le mot de Continuât a motio, 
Boece , par Actusprimus, Budé par celui 

de PERPKCTIHARIA OU PERFECTIHA- 
BE N T 1 A ; Agrippa , de Vanit. Scientiar , Cap. III , 
prétend qu’AriftotccntmdoÈt par ce mot Ame & les 
Sçavans fe font partagés fur ces différentes figni- 
fications , les uns en admettant quelques unes, & 
les autres en admettant quelques antres. C’eft cc 
qu’on peut voir dans les différens Autheurs qui en 
ont traité par occalion, entre autres Mdanchton dan* 
fon Livre de Anima, & J. C. Scaligcr Exereitat. 
CCCVII, &c. D’autres comme, Jean Berrcrîus, 
Martin Cuneas, ft Jean Batille Moolor us (42), 
en ont fait des Traitez exprès ; mais comme perfonne 
n’ étoit encore fatisfâit de ces explications, Jonbert 
& de Serres m imag'nércnt de nouvelles. Celnilàpré- 
tend t qu’Entclcchia tignifioit Peuffctio & ^nso- 
lutio; êc de Setres, qu’il flgtffioit Perïnhis 
Et f 1* 
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foutenir contre le* Jéftiites de Tournât! en gérerai , ôc contre leur Père Jean Hay en 
particulier, qui avoient attaqué l'Academie que les Reforme* avoicm à Nismes. On 
verra cirdenbus quel* font les Monumens qui lont reliez, de cette Controvafe {II). 11 

* y 


EmCAeiAouCFneAciTASjétc’eft fur quoi rou’oit 
"^1 ?/. leur difpure. ün en trouve le? monuinem dans le 11 
ut (1 ut in Tome des Oeuvres Latines de Laurent loubcrtfous 
!*•]• ce titrer Ace d tmXixunt Diffutatio Lanrentii Jqh- 
kerti b Jo Serrant, ils confident en trois Lettres ; la 
f 1 r, «j- ptémiére de Joubert, datée deNisuics le *4. Oclobr. 
Tint ami-* 1 if8o; la féconde de Jean d; Serres, datée de Nis- 
neut Sun, mes, le 17. Oclobr. ijSo; & VS troilidme, qui ell 
T*t beaucoup plus longue que tout le relie , de Jou- 

bert, datée le 3i.Oclourc If 80. Je ne vois point 
que Joubert donne à de Serres le lîtrc de Mi- 
»? Dcfcnûo" ™‘* rc <ians la fui'cription de ces Lettres : elle cil ainlî 
pi» drclTéc : Claris*. D. J o. Serrano, sum- 

Ca;holic* MO P H | CO S O P H O , ET 1 N S I G NI T H E O- 

Aiuonn- logo. Il cft pourtant fùr qu’il l’étoit des lors, de 
î" 'lîÛinii niéme dès l’année p. écédentc , puis que Lambert Da- 
G-.rn.fis ne jh lui parle ainfi dans des Vers Latins qui font à 
»»*♦ la tète de fou Commentaire fur I'Eedejufte , impri- 

mé en 1 p 79 : 


<4*) Tii- 
p'.cx amena 
Thctï»n il- 


Ifliagm.tras; 

Clinfti ^iîi- 
fentia , cju»- 
*|ne Coni' 
inicatàonc 


Serrant , 0 faeri myfltt fauilijfunc vtrbi , 
Serrant , Hehiasi gloria prima ftli, 

L'Occafion de cette dlfputc fut que Joubert a fH fiant 
à une leçon publique de de Serres , celui-ci I» ad tes - 
la la parole pour lui demander fou l'animent fur la 
lignification de ce mot. 


( II) Il eut une Controvtrft toufidè râble à fonleuir 
contre letjifuitei de Tourteau . . . Voici Ici monument 
in swt*'cb- qu'elle a produits. ] S’il en faut croire le Jéfuite 
Porte vin, ce fut de Serres qui fut l’Agrcilear dans 
cette Difputc. Il dit qu’en ipBi , les J é fuites de 
Tournon propoférent dans leur Académie quelques 
Thefes tant de Théologie que de Philofophte : qu’tn 
Mtniftrc Anonyme de Nismes s’éleva contre & les 
combatlt ; mais il ne dit point fi ce fut de vive voix 
ou par écrit: que cela obligea le Père Jean Hay , 
Ecofloîs, Profclfcnr en Théologie dans l’Acsdéinc 
de Tournon .de défendre ces Tnéfes de fon Acadé- 
mie ; & que pour cet effet il coinpofa un Ouvrage 
(43), qui fut imprimé en 1584, (44). Mais li 
nous nous en rapportons à de Serres, ce furent les 
Jéfultcs de Tournon qui attaquèrent l’Académie de 
SARcuns, Nismes, & qui firent afficher leurs Thefes jusques 
h u rot, fur fes portes. Voici le Récit Hiltoriquc qu'il nous 

jei'u. Aller- fjjj <i c t()1 ^ tc cette affaire : il cil beaucoup plus cit- 
'îhlo'àgia* conflancié que celui de Pollevin; & l’on y verra 
& «1,1*10- difiinguez , chacun par un chiffre, les diffère ns écrit* 
phiai a P . nu-; parurcnipcndam le cours de ccnc difputc. jftfi ’ * 
T ht nom , , dit de Serres (45) , ITheSKS (46), 
mnlg.iut, Kem.iufum.jue mutant’, qux Acjdermxfm 
ajfix* ai omni bat léger entât : eo eonfilio Ht li.ee le^ 
Îh^'iÆU ■' , >m ^ e f armatam fer Academie latm aderti , tel 
pi", ilium ad Diffntationem prorocarent , vtl en iUimrfi • 
le mis t'i Sorti de vetHxtc trinmfbarent. 1 toque re 
deliitr.it a , fiat ait Synode nt ti Jcnfto qnam frimxm 
re/pondoretur ; atq.ee reCpondendi parte s mibi tri - 
baU. Ideireo non Jefnitn meo, fed Aeademix, no- 
mine refpvnJi. Htnc primat II, A N T I-jEStM- 
T A miii n.-.tnr ( 47 ). Aeademix Libelle non rrf fon- 
dent Jefuitx ; ftd eutno proximo iitdem III. Tllfc- 
5 1 ft u S itérant ad publieam net Diffntationem pro- 
vocant Turnonem. Iniqna trot conditio: neqne tnim 
fflL- xqnnm erat eoiJem & parte 1 & indien ftdere , b* 
Wûi nome» nos Turnonem eitari , qnum fit Urit ‘JnriiJilUonit 
iibi aitofan- Kemaufenjit, At inijuiJJimnm , nos fiagrantibat ad- 
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li du ci no- 

nitiuc , Scrprtrtqae A Frdefi* Doftomm ccftimonifr minifrfle dffeçn»nif , (y »,>«/ Riipefla 
in 1 , 4 vol . £U> l'tiemd dtenii la paît |0| , /iifr’i la «41 , i* I IV»' , ri innée Ncmaali, 

CI3. 13. LXtXII, ^ <* dnijr ie tir Ser,ts ETIAM VENI, DOMINE JESU. 


bac btlli eivilit edtit inter beltua pacit imf.dai indu- 
état in 'Jejuiiaram m.inni tondonaei. De illit igstur 
per ftttmdtum IV. A s ri - J t s u 1 r A si exfofnla- 
mnty quart tdto Expoltulationcm appel!, imnt i 4S ). 
D»m .tutem exmdunt ad Atademt.e Ltitilnm Jefui • 
tir Jiejj ûniienein , V J O A ITK K S ÜA VUS Scoti- 
cas Quxllioncs ùalhce idiomate defiriftat nobit in- 
gent (49), omnibus in enm agglomérant qn.t non 
modo m Kcligiene cantrovertereutur , ftd opsuionum 
en jm ramufiulii dijjererentur. Hit tertio VI. A N- 
Tl-jESUITA refpondi Galliee ( fOV VIJ. Dis- 
putatiotium tandem Hayanarum pojl kngat 

menai fruJit , duorum anaorum fa tus ( f 1 ). Haie 
u une refpondto y III. quarto A.STI-Jtsvi r A . . . . . 
eu tus tr et faut fartes : prima , qui J non fit Etc te fi a ; 
! et and a , qnidnam ipfa fit ; terna , que nam ipfint 

fit autorisas , Incnfeuter dm et forro , dit-fl 

ailleurs (Pref. IV. And-Jef. fign. âiij) qnartnt 
Anti - Jefnitn Rtfponfio bat Serrant enjcribitur , 
qnouijM primo Toma i.ojlr-.rnm Collet! automne , priè- 
res duo Anti - Jefnitn , fui nomme Audemix AV- 
maujenfit editi funt. Ténias veto Calhcj Lingna 
editm. Ce quatrième Anri-Jéfuîte de De Serres 
cil divifé en II Parties. La t, fut imprimée d'a- 
bord fous ce titre, Jo. Serrant qnartnt Anti -Jeftti- 
ta% fixe pro verbo Uti f ritta & vere Catiolu . 1 Ee- 
tlefia , advtrfut Jo. Hayi Mouacbi Jefmilx com- 
menta b* eomitia , Reffonfionit part prtar , Rnfeilx. 
apnd Tbeofbilsim Regium , ifSo, tn 8‘. C'cll lai 
Pièce du IV Volume du Recueil indiqué dans la 
Note (47 ) & elle en occupe 4C0 pages. Sa U Par- 
tie fur d’abord imprimée lous ce titre, J sénats Ser- 
ran i anarti Anti - Jefnitx , fixe de ver a ver a EecL- 
fix Autoritaie , adverjnt Jo. Hay, Monach, JefutUt 
Commenta b* Connu a, Rtfponfionit fars foflersor. 
RuPel/x , afud Tkeopbilnm Regium, ipbS; & c’cll 
la I Pièce du VI Volume du même Recueil. Elle 
en occupe 540 pages , & elle finit par la devtfc de 

De Serres , etiamvenidouineJe.su. El- 
les font iuivics chacune d’une partie d’un autre 
Ouvrage de meme caradèrc, mais non de De Ser- 
res, iutitulé Gratinant Anti - Jefutta , id eji Cano- 
nnm , ex Seriptit veternm Tbealagomm a Grâtuno toi- 
ledvrum i & Dodrmx Jefititie.t , ror variit ijimt 
ttnptrx SeJüx Matxoiogornm frions exterfUc , CoA 
latin ; & elles ont été réimprimées cnlcmblc fous ce 
nouveau tiire , Joannis S e r x a n 1 pro ver* 
Et clef x Catbolnx Auteritxte Defenfio , adverjnt 
Joauuii Hayi Jejuitx Üij'pntatiomei , Suer* Autiqni - 
t .ttit jadis iu fimflu ijfime exflieata, Cenex * , b AV- 
mjsji , 1 (94 , in b ü . (Jetic nouvelle édition elè, 
Touchée en divers endroits , & augmentée d’une 
' n^tre Dédicatoirc à Mr. de Le*digu:m's , de divers 
fes Tables , & d’une «fpécc de Préface d’où j’ai ti- 
ré le partage qu’on vient de lire. Remarquez que de 
Serres raportc toujours les propofitiuns du P. Hay 
dans leur* propres termes avant que de les réfuter 
& qu’a'üfî le Livre de ce Jéfuitc cil presque cmiércî 
ment renfermé dans le lien. Ce lotit là Jelon lui 
les VI 11 . Ecrits que produîfit cctic Controverfe; 
mais j’en trouve cncoie deux, dont il ne i'a't point 
de mention: l’un, IX. intitulé L‘ Antimoine aux 
Rtfponfes qneTheod. deBeze afaiÜ a 37. Demandes 
de deux tent & fix fropojdei aux Miniflres d'Etat- 
ft , Par AI Jean Hay , & Imprimé à Tournon en 
1588 , in 8 , (fi) , fait voir que lieic car nutfi 
quelque petite part à cette, difpntc : l’autre et! cité 
par Akgambe , & mtituîé X. Jo. U*yi IlelLiomm 
Joxn- 


( 41 > Ce II Ann . Je luit» efl hiiiolé Acidemix Ncmaufcrli» Ex^oltuliiia de Jefmun-m Tumooiortf» l»it «>da Crimhc; fr t’,/) U t Pif. 
et i • Kn.nl je vint i'imUeitr. Elle s'éirni i,p.,t le fe,e «4, , fnsea’ i U «7) , *'■ / fetame, efl iniléi i a XIV. Sept. eu. 13, LXXXIIl , 
{y fia,, e»jjs per ,e ment ira, (e ETIAM VENI, DOMINE JESU. 

(44 J ye’sti le litre ie tel Oavrefe Demandes fautes aux MioiOtea a'ECtofte , ttHithani ls R<1l(inn Clitfliei 
Xlccfloii , de la Cen>[M[n>e de Jefut , rroftlteiti en Tlicolnçie M Colley & l'nimlîté de Toiunon , rtirdr» de Lai _ _ 

J.jia , Je*. Fillelfitt , i««i, in m Ou Verdict , Biblioihcj. tune., fa g, u, i|, Ribadenciu àr Alcjambe peç 141, memmi’a u Trains, 
teu Michel Cojdàid. Céieii va J é faite. 

Ito) Je traaw aiafi le titre ie tu f% rit dans ls ttiblioiWq. de Mi. Bifot , sa* OOeve, nam, a I >t 1 L'Ami- Je fuue de }ein de Sorti, 
Miiimes, 1 (la, in t. 

{ fl ) «In le titre ie eet Ovvtete tel I, ieaae foflcTin , Appiratai Sjeti psg. 1,1: JOANNIS H A T tl , Scoli, Societafil Jef*, I» Aei- 
rVcima Tumooaa Tlacolpgi* Erofelloiu , atque Anima Decani , Dif|>u>aiio«uui Libii II , m qaibu! «-aluirni* ie rapoonc, Miniitn A nom mi 
Nemaulenfi, coaita Allciiione* Theotoyicai St Ehüofaphicia in cidera Academia anao iflt, «opoüiaa, diiculiuntiat. I.u|iluni, apud joa». 
Eilïcbo'tc, anno j|l«. Akgambe, psg. ift , marene f», fefl »- • 

■ * "■ ia» fecoii Libror 




(si) Jo. CJcdii Eleacbua (oufuaanaufl'. uuoa i 
OU. II. 


buMutn , Fronts/. Js. Ssurl.i 

C e 


l<ot, 


> psg. jh- Pnadii likliotb. Cimmi, 



y a tout lieu df croire qu’il étoit membre de cette Académie (/). 
a etc Mini lire à Nismes (/), 8c puis à Orange (m) : pcut-ctic 1 


Un 

(p). C’efl mal - à - propos 
l’a acculé Uc prévarication Uaas 


Il eft certain qu’il 
l’a- 1 - il envoie été 

dansV Dauphine, comme' le dit Mr. Bayle (*)“, ù nommément à Monteliinarj comme 
le prétend Mr. Allard (<?)*, mais, ni l’un ni l’autre ne le €cvoit avancer i'ans preuve. 
Un Auteur Allemand lui a donne le titre d’ Aumônier ou de Chapelain de Henri 1 V. 

je pente i puisque -les François n’en parleift point. On 
» l’exercice de ion Miniilcrc , d’avoir contribué au chan- 

ge- 

^ de Frince , Tua. I, p*g. ijff. 

t II r„ ..... „t Dépué J , U Principe i’Ortng, a. Symit Mm i - , « .7*'« >1 •*. Tolm Synod». d« Ztf.fct 
J,' fisn.e , Ttm t, r ivi. t'oit* sKlb •'»< S.Iibodm* itu Si. CioilO.mie Retioul , l.,vr. Il, .ji, br i*o. é&ultm « A<r*> , 
._a GxtUaomt 4, U Rtvtén , .h 1600, .* n. Ciyei , Chrono!. Noten. T*m. U . /»*'*• «7- L’Mifioiie üt U Vie de Mi. du ricflu Alouiai » 
pif. 1)1 i & Kciur^u*» foi !i Cuiifeffîoo de Sini , p.*f. M7- 

(■> Bxüi , E|iidoI» de Sciipii* Adeijioii* , a talet Coujeânnc. Jo. Deckem de Scnpr. AïKip. p*g. IJp. 

(») Iibljoihiqtje do Doup*:oc » ?«s- lo f* 

( . ) Il r Srrro«.i 1 Htniiei IV. R.., lotequim Foatificiam RelictOTten» laiplfiltictui , a Contefliooitiai , 6». Meibomiai , de Stiipior. 
U. non* GxU;e* , »« lf»|. in Nota. Stiipioi. liiltoi. G*Uu* , pfg. If- 
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Joaaai Caltiniaao Serraao (£?)• Sotucl , qui d.t, 
«fu’on l'a trouvé parmi les Papiers de l’Auteur, & 
qu’un le contcrve eu manufcrit dans les Archives 
du College des J é fui tes de Rome (/4), n'en re- 
marque auc-.me autre particularité: atnli, je ne fau- 
rois dire s’il cil antérieur ou polléiieur a la Defeufi» 
de Jean de Serres. Au dernier cas , ce Mmiilrc 
n’auioit point eu le dernier dans fa difputc avec les 
Jéfuites. Quoi qu’il eu foie, il fut un de leurs plus 
tflcz advcrlaircs; il les dépeignit comme les Enne- 
mis les plus dangereux de l'Etat auffi-bicn que de 
la Kélgion; & tes Pasquiro & les Arnaud* ne les 
ont guetes puufl'é plus vivement que lui. Je me 
contenterai d’en denaer Four preuve ce partage de 
/a Dédicace à Mr. de Lcsdiguicrcs : At inter omuei 
errorit pat naos jefaitx aune primai futile tenent , 
idqae in trifli Ripai injai traporJié , y*J m ipso- 
R V M A KTiaua ET sn MIS I E R 1 1 » fit excita- 
t il ventatu bojlis , ut rerhram éhrii jurorem ar mo- 
no» intory xens , impolenlini crnUéiinsyue defeevnet. 
Si emtm Je hé hilii, potiui yuamiiîiln, MU (f*# 
miter J Pat ru jam pnJem dnexatnr ) principal CT 
taufu Juki tarant ùaiii baiteaai , Aelipionu fr.na - 
dicio qnodam fie affeâi ut eo iatlimartnt nii venta- 
ient effe arintrabantar ; nnne eerie e rebat ip/:t poi- 
faxi vere & feltde perfpittre f miaam & tf ualti junt 
ia Relipioail re », Katu>* & Repai legei <1* 
faat ntiliti perver Itre , ut légitimé pumnm Ripe 
per Ahiucbum (ne y nid Roman» deejfet feeu*) ne» 
tAio-, dam légitima Repai bareJe (ji erentai confi- 
ait njpoudijfet > tir vint perepriaam extarbala, Re 
gnoyiie ad lufenjijfimoi Repni k'fia t ronflai», GjI- 
ham fuadiltu evcrtercat. ilue Jefnitoram aimirnm 
peajnm ; qui , ni tria lut J ex iaflituto fa» profite* - 
lur , fie bac tii maximum, quoi Juoi [iijpanix Régi 
per Satrameutam aMigfnt. h Je nuta de peregrina 
imper n in GÆ * Jhtbihtado fbrxaefil , tfn. t 1 » iaâ* 
pane incuncbahs emartaa, ptregrins docamexto 
ne» ne Jefnitoram ncqse Impojtarum aller b m prajh- 
giti Gain* Régnant eummatari aile modo pojje. Je 
trouve encore dans la Biblietbecx Kxotica Uraastii 
pa£. 19, UIK Reptnfe aux etnj premières & princi- 
pales JrmmJei de Fr. Jean fluy , Moine Jefuite, 
Genêt e ifS6 , 1» 8'. Cela pourront bien apar tenir 
à la difputc de De Serres. 

Mr. raillct ne connoirtbît guércs bien les Ou- 
vrages de nAtre De Scircs, puiieu’il s*eü contenté 
dénommer tout fimplcment fRati-Jefniu Je Je. ta 
de Serre , Miaiflre Huguenot ; & de dire qu’il le 
confondrait volontiers avec P Antt-Jefnite qui pa- 
rât in S’, et u temps de .Henri le Grand, fan J nom 
d'Antenr, d'année, ni de Item d’imprefiion , & qu’il 
ne croit Pat même qu'em doive dtjhnpner de celai 
dont Rnceome fait mention parmi tel Camarades de 

P Ami -Coton (pf). C’cft véritablement confon- 
dre cnlcinblc des chofcs fort différentes les unes des 
autres , h c’ell tomber dans diverfes fautes allez 
comidérabltt. I. U di très fûr, comme on vient 
de le voir, qu’il y avoir plutîcurs écrits de De Ser- 
res intitulez Ami- J /faites , les uns Latins, les au- 
tres l rançob. II. Il n’ell pas moins lilr qu’ils pa- 
rurent tous fous le Rcgne de Henri III, ét nulle- 
ment tous celui de Henri IV. III. Les Anti-Jé- 
fuites de De Serres font des Livres de pure contro- 
verlc; A celui «50c cite Kichcome cil ut) Livre de 
Pol't‘qi>c, qu’il range par cette railon là parmi 1er 
Canut a dci ne l’Anti-Ccten. IV. L’Anti- Coton 


ne parut qu’apres la mort de Henri IV ; te rar con- 
léqucni UII Anti-Jcfuite , Camarade de P Ami -Co- 
lon , uc fauroit avoir para du tems de Henri U 
Grand. V. Il y avoir deji fort longtcms que de 
Serres étoit mort lors que Henri IV, fut alfaflîré ; 
te par conféqocnt il ne ùuroit être regardé comme 
l’Auteur d’un Ouvrage qui n’a du paraître qu’après 
ta mort de ce Prince. VI. L’Ami- Jéluite cité 
par Richcome eft efl’eélivcmcnt un Ouvrage com- 
porté depuis & à l’occaiion de la mort de Henri IV : 
cela pnaplc dans tout le Livre de ce Jéfuitc C fô); ( ft y p- tJta 
fc il clt étonnant que Mr. Baillct s’y l'oit trompé. /»» Examen 
VII. Il clî iminilé Anti-J/faite , oh Dijiours au 
Ray contre les J /faites far la mort Je Henri If' ; & t*« ***»?*" 
ce titre rteul lénitc Monrtr. Bailler. VIII. Il tvc pa- u«’ j/,', 
rut point faat asm d'année ni de heu a'imprrjfi ,n , fer- 
le titre porte au contiaixc qu’il fut imprimé à 
Stamnr, en idu, »» 8 . , (yy). On l’a réimpri- 
me depuis en 1616, in S% fous le titre de Courtier 
Breton ( j8). IX. Ce n’ell donc point un Ouvra- ciiau é,6e- 
gc qu’on puilfc confondre avec les Aliti - Je fuites de . 

De Serres , ni qu’on ne doit e Point difliagaer d’un 4,1 
autre qui ait paiu du tems de Henri le Grand. X. f -^ rr 
Enfin , fous le Tîirc d’ Aati-Jefaite qui parut i» ht Mémo* 

8 , du tems de Henri te Grand , faat nom J 1 Au- *- <t* 

tenr , ni dé année , ni de lien dé tmfrejfioa , c’dl 
peut-éire imaginer un nouvel Ouvrage , qui n’a ja- pag.‘ut\ 
mais éxillé , « qui n’auroit aucun rapport , ni avec /*“ /‘•••de 
les Ecrits dé De Serres , ni avec ceux qui ont tenu 'J,“l f " 
lieu de camarades à l’Aiiti -Couon. ' jefui*«".nZ 

lou; 

( I) H y a Heu de traire qa'il était Membre de fi« ^en " 1 
r Académie de Nitmet. ] Outre la preuve qu’on en <h«rtfcer » 
pourroii tirer de ce que cette Académie le chargea de 
la dispute dont ou vient de parler dans la Remarque tatJojoc" 
précédente , il y a quelque ebofe , tant dans la Let- kenoae: 
tre que Joubcrt lui adrefle , que dans la Réponfe f** Je f*c- 
qu’il lui fit , qui porte à le faire croire- Quum ho- 
die , dît Joubcrt ( P9) , in media P R * I. E C T 1 O- m f*. r „. 

N E tua , longe doüijfimu lyf elejrautijjima , coram lonnier. 

ornatijfimo or tu , ad me comerfas featea- 

tum rneam expetere vifat fis , taper tû ‘Emijgiini f. J* K**’ 
eermaaa figaificatiene t &c. Mcumcft potiat , dit ciinifôt. 

De Serres (00) tibi grattai agerc maxi - •**•, A'um. 

mat , qnod bot uojlret couatut de II U J L S A CA- 4 *‘*' 
DEMI.* ruderibus tam impart nno t empare influa- , . 

raadit pr afiat u tua bomeftare tvlnerit be«î?Opif*i 

Pet* igitur a te etiam as f tre et tant , H y <efuo {5* Ttm, n , 
bon* de re Iota jndicet , perfanx mue , occupât 10- t*l- l1 '- 
aum , A 11 D r E N 1 1 U M qaibas proprie opérant ma- . . 

t* , tempor iique bakeat ratiaucm ■ .... Igf tune L/,^ 
maxime quum junioret ( quorum refpeélnt e salit mets jj*. 

tune ebfcrvabatur ) faut daceadi Je ne 

relie en npaxcncc ainll dans l’incertitude que parce 
que dans la fufeription des deux Lettres addreJlccs à 
De Serres , je ne vola point qu’on lui donne aucun 
Titre Académique. Votiez cette fufeription ci - 
dertus dans la Remarque (F). Je viens de trou- 
ver qu'A l’occaiion d’un Livre, inritolé Aeademi» lonrnl? 
Nemaufcnfit Leget , a»n» Domini ifSi , imjiaurat» M'orh.’ Hiû. 
tsf tmeiuiatx , Nemanfi 1 p8i , in 4 i . , le Père le de Ij Fr **- 
Long dit f <ri ) , que De Serres e/loit alors Proftt- “ * A '""* 
feur en Théologie & Mini fi re à N h mes ; mais , 
comme il ne dît nen de ftmblabie dans le Mémoire 
qu’il a dicrtc fur cet Auteur , ou ne peut que relier 
dans le doute. 

(A') 
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gement de Réligion de Henri IV , d’avoir favori fé les deflein* de U Cour au désavan- 
tagé de fon parti , & d’avoir enfin abandonné U Religion Reformée pour palfcr dans la 
Romaine > mais il y a lieu de croire que c’ étoit lans fondement ( À ). 11 obtint en 

i if 97 - 


(ti) y*jn 

,, . i'JtMt 
ht Caastvu 
1 TJ & 74 V 


Perron'»»» , 

et i*‘r* dit 
It Ch*nc- 
ina , pag. 


(«1*1 Ut. 
Il , Ch * ». 
/K, IX, 


Ttm II, 
é/ti r.pr,- 

(M U mime 
tktfe, & 
priacifiâii. 


prjfr drt 
j4rm?t par 
let K.tf*r 
mit il Lan- 


(ta) S'tyn 
/* H'ftonc 
de I* ÇJ't 
de Mnltl , 
T.«. I, 
T*t- **• 

( v> ) ®*W- 

H>Uuric> , 

«Ti*’*' 


f?» 1 Al* 

lird Érbl.o- 
ihéque de 
Dioptuoé. 
w «4- 


(K) 0» l'a aeeufè de prévarication , ..... 
d'à-, i>ir contribué an changement Je Rchgiom de Hen- 
ri li r , (jf d'avoir enfin abandonné la Réli- 

giou Réformée ; mait il y a heu île croire que c'c- 
t oit fiant f ondement. J bal n’y avoit que Floritnond 
de Rémond , fit le Pcrronniana , qui intcntaâent ’ 
celle accnfation à De Serres , on pouroit avec m- 
fou ne fe pas arrêter beaucoup a ce qu’ils en citent 
( 6a ) : ou fait ailei que le premier ramaffoit à des- 
.cin, fie fans aucun chois, tout ce qui pou voie noircir 
fie décrier le» Réforma ; 6c l’on n^non joint que 
l’on tourre lin, s beaucoup d’éiamcn dans les Recueils, 
de la nature du fécond, tout ce qu’on s'imagine avoir 
entendu dire à un Homme de Lettres , fit quantité 
de chofcs , fur lesquelles il n’y a nul fonds 1 faite 
(6j : nues, d’Aubîgné, zélé Frotellunt , lui intente 
la même accufiuion, uni dans fon Hitkoirc Üniver- 
fellc, que dans fa Conleilion de Sanci (6?*; ; fie 
cela n'a point manqué d’étre copié par lis Auteurs 
qui l’ont fuivt. Cependant lors qu’on éxaminc tant 
(oit peu la chofc , il paroit , que d’Aulrgaé a été 
trop décilif , fit que quelque ration fecrcttc, fuit Je 
rcilcnrimmt , foit de ïéle outré , l’a porté à natter 
De Serres d’une manière li desavantageme. Je ne 
m'arrêterai point à ce qu’il dit dans là Confellion 
de Sanci ; il y outre ptesque toujours extraoidinai- 
rement les chofcs : ;c m'en tiendrai donc à ce qu'il 
dit dans fort HiiloilC. Il y raconte que U Minière 
De Serre 1 ( 64 ) , ... Perfonne . ... de grand 

/avoir & autorité en Languedoc ( 6f ) , 

. . . & If ni avoit 10030 - efient à Jolheiter (66 ) , fut 
un de ces Aliuiflres enaricienx y affamez qu’ ou 
pratiqua , te qu’on trouva propret peur ofler au Roi 
l' barreur qu'il avoit pour le bière de Rome ( 67 ) ; 
& que lors de J’Alîlmbléc de Crurtcllcraut , s'étant 
hülfc fcduirc avec Rotan , Morlas , & quelques 
autres , aux artifices & aux Haierics de la Cour , il 
eut h fo bleflc de favorifer les deffeins qu’elle avoit 
formé» au désavantage du parti Proteftant ( 6S }. 
Mollir. Henoit u'a point oublié cela dans fon Hilloi- 
re de l’Edit de Nantes : il raportc pre que mot à 
tnot , fans le citer néanmoins , la féconde partie de 
ce partage de d’Aubt'gné ; mais il applique tnal-à- 
propi<s au tems du changemcn: de Henri IV. , en 
*J 93 » « d’Aubigné n’avoit entendu que du 
tem» de tf.Affcinblée de Challcllcraut , eu IJ97. 
(69 V Le Père le Long le trompe , lors qu’il dit 

que d'.lubigné dit que De Serres f ut l'un 

des quatre Mtnijlres , qui avoua à Henri IH, qu’on 
pouioit fie fionrer dam la R/ligion Romaine (70). 
C’eil Mr. Allard qui a rapporté cela : voici les ter- 
mes : De Serres fini Pua de eenx fui dirent à Hen- 
ri H?, qu'on pouvait fie fiauver dans P Eglife Romai- 
ne (71 ). Il avoir apparemment en vue ce partage 
de d’Aubigué , fit it n’cll point foui des bornes que 
cet Hiilorcu s’étoit prescrites : mais l'Editeur des 
Synodes des Kglifes Réformées de France a étran- 
gement abufe de ce témoignage de d' Aubtgné ; car , 
bien loin de s’en tenir au Récit pur & limpic de 
cet Hilloricn , il n’a point fait de difficulté de le 
changer entièrement , fie de décider tout net que 
De Serres fc révolta avec Morlas , Cavet , & de 
Vaux (71 J- Il ne cite néanmoins que d v Aubigné , 


qui ne dit rim de femblablc , & qui ne parle que 
de la Révolte du (cul Caytt ; Ht quelque chofc do 
moins cxculàbl* encore , c’ctl que ce qu’il donne à 
lés Lecteurs comme un partage de d‘ Aubtgné , & 
qu’il a pour cet effet accompagné de Guillemet* lia 
marge , 11’cil qu’un lambeau de la f.u,on de l'Edi- 
teur même , U tout- à -fait différent de ce qui Ce lit 
dans l'Hîlloire de d’Aubigné. Sans s’expofer à ce 
reproche , il auroit pu trouver dans le Perronniana 
une preuve poii'.ivc de ce qu'il avinçiût contre nô- 
tre De Serres ; car voici ce qu’on y débite. „ De 
„ Serres étoit Catholique Romain. Je luy ay vû 
„ làtjc fon Abjuration entre les mains du Légat le 
„ Cardinal de Florence ( 73 ) ; mais il ne fit pas 
„ la Déclaration , parce que l’on cfpcroit qu’il fe- 
„ roit quelque pront pat mi ceux de la Réligion. 
1, En ce tem» Moniteur de Sanev fc convertit , 6c 
„ fut canlc qu'il le hatit & qu'il fe déclarât , fit 
„ luy dit : Moufteur , fs fi non ma famille tout 
„ mou bien ity , te m'arrêterais pas à me dre/a- 
„ rer (yq).” Alais , quel fonds peut -on faire , 
tant fur cela , que fur ce qu’avance d’Aubîgné , 
lots qu’en t'aie d'ailleurs que l)e Serres a toujours 
été honorablement traite , même aptes là mort , 
par les Synodes des Kglitcs Réformées , qu’il fut 
même chargé par celui de Saumur de répondre aux 
Ecrits de Cayet devenu Catholique f 7 y ) , qu'il 
fut toujouts en lingultére cltimc auprès de divers 
bons Reformez , fit entre autres auprès de Mr. Du 
Plcrtts ( -6) ; fie enfin qu’il n’abandonna jamais 
l’Eglilê Réformée dans le tein de laquelle ii cil cer- 
tain qu’il cil moit, puis qu’on ne le voit point, com- 
me Cayet & tant d'aunes t dans le» Lillcs des Apos- 
tats que les Eglilès Réformées ne manquoient point 
de faire mettre à ta fin de chacun de leurs Syno- 
des ( 77). Il d! vrai, que le Synode tenu à Mon- 
tait ban , en May ifç-y. lui demanda compte de cer- 
tains deniets qui avoicut parte par fes ma 11s ( 78 ) , 
qu’il courut quelques bruits dmvama^cui de lui au 
commencement de l’année 1 y 96 , fie qu’il s’en plai- 
gnit amèrement à Mr. Du l'icffis , à qui il dit qu’il 
le réjouit fort de feutir approcher Paubc du Synode 
de Saumur, parce quV* cette lumière il efipere qu'au 
contera fies pas (79) ; mais , puisque ce Synode reçut 
fa jjllili cation nu fujet de ces deniers , qui furent 
déclarer Ruïaux fit non Ecclértaftiques (So), qu’oit 
ne tailla pas de l’cinplotcr en divertes chofcs impor- 
tantes ( St ) , fie que très peu de tems avant (à mort 
il écrivit encore à Caiiubon qu’il confacroit le relie 
de fa vieille-lie au lervice delà mctnt Eglilc, à laquelle 
il avoit donné fajcuncifc (8z) ; n’a- 1- on pas tout 
lieu de douter de la folidité de ces Accufations? On 
en doutera apparemment encore plus , fi l’on ob- 
ferve que les Perfonnes d’un cfprti doux fit mtxléré 
font presque toujours expo'. ce» aux injures te aux 
violences des cfprits ardens de leur parti : De Scr 
rcs étoit fort pacifique & grand ami de la concor- 
de ( 83 ) ; fie les injures qu’un répandit contre lui 
n’ont peut-être point d'autre origine. 11 cil tre* 
apparent au moins , que les bruits désavantageux , 
qu’on fit courir contre lui, n’dloictit pas bien fon- 
dez , que fes ennemis poullèrcm trop loin leurs 
foupçons fie leur animolité contre lui , fie qu’il n’y 


lay «ntl avsitcé fe» (ouri , il ftmloir revenir 1 l'Eglifil C.i'ai>» 


<T») ÎTnorfci •!« Ejlife» Réformées de fonce , Tim. ! , fag. *tt, m. 

(71 J Ktmariatt fu ftorimoad de Rémond fit nnltmtr de dit, , $«» ti on m 
liq.K / (r 11 meimet fr* Lerrrea en*o»éei au Légat da Si. Siefe le re» 

a’Ldhii* de Paru. 1*07» »« *• tmuu de Uoiligaei l •» Rieheome ) don fa Rcprimimle * — - — 

tendu Jefuiie, imprimer à Tout non , en t«oi , in t*. lire* dan, h BinlioihéquE de Richelcr, psg. iviij , erOant* le mtmi fait. Déilori, iii.it, 

AinautI Mtoiftre de Geoeve , narif de Ciampigne , . ■ cominerp X minorer Ion <J«p.u on fecrei . de peur qu'il ne fui .irrité pu 

l'irieft de quciqaei moree.u [comme un peu devanr il eflott advenu au S.«iu de Serrei , Mm. lire, U i la femme, fur le pnieâ qu'il 

fe vouloir dedïter Catholique, ayanr «feril f. Rtfolurlon * Mr. J* Lejif J. , . „ , , , 

( 7*» fcrtoniin. , rag. u». M'- h l»u Cb»r ma etla am cimmnatmnu dt i'anxtt 1 (»7 , mvireu dix mm aprit le Sjxade de Saumur , tnx em 
Mas U»*. Paye* 1 “ Remarque» fut t» Confeflîon de Saney, pag. 11t. 

(7, ) Synode, de» Eflife» Rtforméei de Fiaotr, Tim. I, pag. 10*. 

f7<) Vntt jtt Mé:i»one«, Ttm. U, pag «ï». 6 T am Supplément, pag. l« 7. 

f 71 1 XVrr* et, Liic» dont h Remise il de» Synode» de* Eglife» Reformer» de francc. ... ... 

f *» I Srùode» de» Eglife» Réformée» de Fi.nee , Ttm. i, pag. n*. fiM.ifiin , Mit-U li dit 10000. rfitt , «»»r rAubigné parle et ■ d,Jmt 
Cntii,* [«(],&* pour ingatix tl rappelle SoUiriteur d’A(Ggn>tiom , Lrar. //, dtp. It'. dt la Confedion de Sine), 
r ,9 ) Mémoire» de Rhilippe de Morn.f , Seigneur du FUIE» , Ttm. U, pag. «ji. 
f 10 1 Synode» de» Eglife» Réformée» de Prucc, Ttm. I, pag. .es» 

1 " ' La "uhi ’/Jm^'hi r«n»l eidem Keeltfîa farte , tmi Jmatarit jterem dtdhavi , dm roi. »rr:nu» , Epiâ. id CifiiAonom , XIX. Appert- 
d Câfaubonian.» , pag. ÜJ. r«/. I. Elle tft daife da 1 1. Atafi! 1 |»y. 

( (| ) LSftx et 1 POroltt dt l'Ell’re ttfdlt attire de fa Defenfio Aulo*it. Rwléfr* i Mr. de letdigxi 
nvtu telle 1 J «ou plaecBt iu Religion# acre» mdêionoMi : •< ptorniK- intthui aune jwin» U« V»ii 
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a aucun fond» à faire fur le Récit du Ptrrouiasta. 
Le témoignage avantageux que Calàubon , qui le 
connoîlfoil particuliérement, a rendu i là mémoiie, 
ne permet presque puitu d’en douter; fit je le rap- 
porterai d'autant plus volontiers qu'on y verra en 
quelle clliinc étui: De Se ils auprès des plus hon- 
nîtes gens. Me as peritjje nuit duèuo , dit - il 1 

lUoti(r. de Thau dans une Lettre eu . . . Juillet 
l fçy ( S4 ) , quai cnit oliquot tntnjes Joanni 
S ülKANO tradideram , ittr ijlbmt cogitants : tile 
ver* , quoi tu non nclcis , p*fim*dunt 

JdJlut , fi ri* terras ec.mmul.uit, Qui tnm ejl 1 » Is- 
irras amir , deltsifti hand duiie ebitmiu bnjus t’iri , 
if f nam m e» fteil Rtspubliea Hteraria j.ull ti- 
rant. Alibi quittes venit iu menton yfubit Jla/int il- 
ia cogitai m , bon bumumculi qui J Justin , cum rt - 
eogito ! Quant multa tutus btmiuts iue.rpta n-i.t 
b te bâtaTu abrupt t ? Moniui narrai e. ilium mtbi iu 
ATufao suer patte il ante quant deeumberct tiiebus , qure 
if quanta tu Hier arum Tari* penne me/iretur ( Sf J. 
Menti nt etiastt nu tinrent s mot illi futjje , ut ne Sam 
multa fimml aggrederctur \ J'eei nseum altquod patins 
ex *mnibui chgtret argument xm , iu que vires ner- 
V arque tngeuit (ouleuderet. l'ira esssm , ajebam , 
fittmna Orevtf fpes vttal tnebojre tangas . Quajt etneu 
verbe me a bâbutjjevt , que J met mêlant , poulie mox 
avenir. 

Moniteur le Du Chat croit avec beaucoup de 
fondement , que le, fin jet qu'eurent les Réformez de 
fouppouner Air. De Serre 1 J~ être infidèle à leur par- 
ti , t'efi qu't! avait voulu ft mêler â'at- 

eammoder Ut deux Rêltgieut , if qu'il 

axait eompojé if fait imprimer à ce fie- 

je 1 ...... un certain Projet de Rétinien ( S6 ), 

CVtnir de Caret , qui parle en pillant de ce Projet 
de Réünian (87) , qu'il avoit appris à le conn li- 
tre ; mais , il ne nous dit point non plus que lui 
ce que ce pouvoir être. Je croi l'avoir découvert. 
De Serres avoit corn pôle un Recueil des Livret 
des aucintt Oiseleurs , peur prouver que mitre Rr'li - 
riva ejl aneteuue if CatbJiqne , iÿ telle du Pa- 
pisme seau -.elle & particulière ( bS ) , fit ce Recueil 
devoit être intitulé Harmonie , ife. ( S9 ). Dès 
l’an if 94. il avoit propol'é au Synode de Montau- 
han de faire examiner ce Recueil , fie ce Synode 
lui avoit ordonné d'en Jàirc faire trois copies pour 
toc Examinées par diverfes Fgtifcs ; mais fur les 
remontrances de l’Auteur, le Synode de S au mur te- 
nu en 1 pçô. Paraît déchargé de cette formalité , fit 
lui avoit permis de faire imprimer Ion Ouvrage à 
Genève ou i la Rochelle , apres l’avoir communi- 
qué aux l’a Heurs fit Députez <le la Province, où 
le feroit PlmprçlTion (90). Je fuis foit trompé li 
ce Recueil fit le Projet de Réunion dont on vient 
de parler , ne font nue feule fie même choie , fit li 
ce n’efl l’Ouvrage iiu'tulé Appartint ad fi dent Ca- 
t bol te ont , fixe de Priuetpiis Religionit ChriJUaua 
eommuni «mutant eoujeuj'n femper if ubiqttc ratis , 

Î iuc De Seires fit imprimer à Paris , eu tf97, in 
olio C91 ) » peut-être Gms la participation dis Dé- 
puter. , ni ecs Paùeurs. Ce qui me poiterot à le 
croire , c’clt que je vois que ce Livtc fut dénoncé 
avec quelques autres au Synode de Montpellier en 
1 fÿS , par les Eglifës de Gencvc , de Berne , de 
Easlc , du Palatitiat , fit quelques autres (92) ; fie 
que far cette dénonciation le Synode enjoignit aui 
toiles de s’en donner de garde fit le condamna , 

comme contenant plujieurt Prtpt.fi/nus er ronces , à 
J avoir que la vérité de la Doéhine a toujours de- 
meuré en fou entier entre tout ceux qui Je dfient 
Chrétiens ; que ceux de l’Eglife Romaine tnt Ut 


même 1 Articles de Foi , Ut mèmti Commandement 
de Dieu , Us mentes Formulaires de Prières , le 
Batô.-re if Us minus tneuus que nous , pour parve- 
nir ait J'a'nt , if que par etnjeq Stent ils Joui la vraie 
Egltfe ; que la dijpntc uqjl que de mots , if non pat 
de tbofet , if que Ut anciens Conci.'et if tes Eeritt 
dtt Pères don eut être let Juger de nos Différent 
(93) , if que de plus ces mi mes Auteurs (tient Ut 
Canons de (J rat tan font U nom de f kglifc Catholi- 
que , Motos imputant Ut Jebisaset if les guerres Jur- 
vcmhcs en te Rotaume , if phfuttrt autres thofes 
de eette nature (94). Je ne fai pour quelle railoi» 
le Synode fuivant , tenu à Gcrgcau en 1601 , char- 
gea de nouveau l’fcglifc de l’axis de icvoir cet At- 
paratut , fit d’éxamtner li les Proportions ccniWcs 
y étoient bien contenues (9f). Peut-être avort- 
on trouvé la de ci lion du Synode de Montpel- 
lier trop précipitée. Quoi qu'il en foit, l’Eglilê 
de Paris tut rcnfuréc dans le Synode tenu i Gap 
en 1603. de n’avoir point exécuté cette commiâion 
( 96) ; fie je ne vais point qu’il en ait été parlé dé- 
puis. Moniteur Benoit ne fait aucune mention do 
tout ceci ; fit c'cll quelque choie d'étuimam qu'il 
n’ait rien dîr de plus de De Scms , qce ce qu’on a 
vu au commencement de ccttc Rctmrqoo. l’cttr- 
étre n’a-t-il pas regardé comme fou eu t.Jn tout ce 
que d’Aubigné en avoit raconté. 

Cet Article éroit défi tout drcfiV lorsqu’on rclî- 
far.t les Lettres de Cafaubon , j’y ai tmuvé avec 
plailir le partage qu’on va lire : la Note marginale , 
que Colomics y a ajoutée , mit hors de tout doute 
ce que jt n’avois avancé eue comme une conjeâure 
touchant le Projet de Ré Ün on de De Serres ; fit je 
le mets d'autant plus volontiers ici , qu’il peut fa rc 
voir à quoi l'on s'en doit tenir fur Ion chapitre. 
„ Quant i feu Monlicvr De Se res,” dit CaÛubon 
dans une Lettre à Corneille va» der M > le , datée 
de Londres lî 14. Juillet 1612 , „ ce que sots di- 
,, tes cil très vray (97). J’cftois en Languedoc , 
„ qui»id il mouiut Ce n'elt à moy de juger é« 
„ Ion intemion , ni de ceux qui Pont fi ciirange- 
,, meut condamne (98). Seulement diiai-jc, que 
,, (i le dit Sieur n’a eu autre délit , que de fcrvir i 
„ la paix en P Eglifc de Dieu , falva mentale , il 
„ «il plus louable pour ce deflein , que 11c font ccuir 
„ qui par leurs nouveauté! troublent l’Eglilc. Lfi 
„ gtnus bemiuum, qui psttant ante bos crut mm fere 
„ assuot etepifie mundo apparert vtram EeeUJtant , 
„ qua nulle priort J fini* Jnerat vif a. llsrnm amese- 
„ tiam ego ex anima de tr fl or ; ai que ita juduo , nom 
,, magts noter e Eecle/ia Des Pontifie tes , dura erro- 
„ res vetnflatis oit eu tu bedie tnen/str ; quant bomi- 
,, Mes nei ita/um amantes , qui S. Seripturans ex li- 
„ butine jha interprétant ur , qniaqnid fuis in- 
„ terpretatiouibus non eont et.il faljum if impium 
„ pnutet De Serves n’cll «Lnc po*nt un Prévari- 
cateur , comme le veulent d'Aub'gnc , Allard . fit 
Mr Benoit ; ni un Révolte , ccmmc Je prétendent 
E lorimond de Rémond , le Pertoniana , fie l’Edi- 
teur des Synodes des Eglifcs Réformées de I tance ; 
mai* fimplcmvnt un de ccs PacincatcuisdeRél^icn, 
qui ne fa lis font d’ord : uairc aucun de* Parts qu'ils 
veulent concilier . fit qui s’attirent presque toniourx 
certainement la haine du leur. Il cil étonnant que 
Grotius , qui étoit lui -même un de ces Coi C l a- 
tcurs de Réligron , n’ait point connu fou* celte idée 
nôtre De Serres , fit ne l’ait point m : s comme tel 
au nombre de ceux dont il a fa t le d<-'n>it dans cette 
belle Epigromme , qui finit lés Annotations fur La 
Conlultation de George Calüuidrc : 

D E 


ftifieitit experl-nii» . tir qwnrcé'i inxcniri , fie >lr»rr»nito anirrî *#riMr;m , O nniotem n'*n Infrüri il’fioiJia immit-i. Ve- 

«iii'T.i unem d’in vomnie c<immi%rte . fin imieiMkcn meJmorft lo*tD» ] nihi rrenaSalc idulmiam elt Ccrtr , 

i»c b*n»m sort* luriem in hoc riuéio impendifié , unico lerimU illulluadz , conconhaove tnomo*finlz coMi.ui . 
DC'M Biilii »#•«. 

CafauSoni lipifia'i MIT., t-'t. soi. Fdïtitoh mmilivr* 01/, 
l‘j'1 *' • triitn R.marft* ( .V I. 

Ko uni. ne» fut 11 Contrition de S*B<* , ftg J»7, )||. 

C.net . Chiooolog. Novcnaiie, Te*. SI, Jttic J4*. 

Sanorf't d«a l'plilcf X«fi>int«r, Je frime , Te*. 1 , 0*1. r K. f’t.n ti-diffém 1 Chétif ( }. 

A.-- m/*. , t'-g loi, Ocfenlio Aaihor. Ecclflix , «- 

fviKléri d«» I-Elif« Xcfoiirwt d« fonce , Ttm .,1 , »*g. ! 3 t. 

Fm ti-drfcm, f.V], 

Jynodï* de. rflilei Rtlorméc» de Frime , 7 *#«. /, pan. lu. 

1] Rebonî . dont fn Sltmoneec . List. Jt, prg 111 , éent C Edith* d’Ain* . (fie* CaUbime è.e U Rifi'w, en Kec ; n- 
_ r .r f mf Pc Scnei fuit ira» ,*#ar fifyrtt fr Ai Rifttmé., gi*r i'«i«i urr mp «ni Au l'toiifmiiC. 

[h] Là-rnOmr. Veye «mi U iiifcipline dei Ejlife* JlefoiméM it VEMtin dt J. d'Hwfleiu , Siumui . en itcs , >n 11 ., 
p* g. 1:0. 

Toi] aynodei dei Ejlifd Rcfnnnct» de Frince , Ttm. 1 , png. 14e. 

[ 4«1 Là-mtmt , oeg. ttf. 

I 91 ) lt /ma ftpüytr- ma tu drfjrin go rv.it e* Mr. De Sciltl , i'tutritr ta R/iigUm ; et fe’it l tmiigtir. f.l. trt h t.vt, 
Utir.lt Apratalu» de fuir Caibttlica en ColoiBiet. 

lot ] Pt)f* ti-dtgei Cit et h» (mJ* 
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SERRES. ioj 

ifS7. 1" Titrr (THiftortographe de Irancc (L) -, & pour lors il «oit déjà publié Ton 
Inventaire tic P liijioitt de btanit (AI) , celui de tous Tes Ouvrages qui l’a le plus fine 

con- 


D E MODERATORIBUS. 
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Tn>tiiui de 

RrTt|:i«w<.m 
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Rolrgr»*tua 
•fi i'Aua- 

g.tmm, it 


Qui gau des Ea-avis cjuod ahcncus adrtat Er aimas, 
l'rzm a fed mcihis îfla- Diinora putas : 

Qui quod Cafandri vcracia feripta tcrimtur 
Cordelîo (<yj) grates hxc bona ptopter agi* î 
Qiiem produite juvat llillar.tc MeiaacbtsnnviAu • 
Qnî H'ictU char la s , Atodrex tique legis : 

Qui pîa Yoia probas Spalatinis iniita Libris t 
Dcqoe deeem velles r.on pciiiflé duos : 
Quique putas Rtgem multuin fàpuiilc Britannum, 
Cum fua mandavii fcnla Cafaabtuidx : 

Accipe , fed pheidus , que 11 non optima , ceti« 
irâpnfilt nobts non ira La pacis amor: 

Et tioi die , nofho Itbor hic lî displicct xro , 

A grata pretium polleritatc feret (ico). 


Je ne C.i s'il a ^té inconnu de même à Gaffarr! , 
qui a 'aie une Lille des Conciliateurs de Réligion 
dans la {Jatjho Pacific a ( 101 } ; mais il cil fûr 
qu’il ne l’a point été à Mrs. Colomié» & Graverai , 
oiiiomaullî donné de femblablcs Lille» ; ils en ont par- 
lé , le premier dans les Opuscules (loz), ou il Je rr.ct 
avec Erasme, Swazerd (103) , Wiceliuf , Cas- 
fander . Modievius ; A avec Cafaubon , Baudius , 
Grr.i us , A la Mülctiére ; & le fécond dans Ion 
Traite dt Religioanm Couciliatonbui ( 104 ) , oü 
il ajoûie à ce nombre Charles du Moulin, François 
B.tudonïn, Hcrmannus l$odiu», Samuel Petit, Guil- 
laume Forbes & Ton Editeur , Pierre Baron , Jean 
Humes . un Minilhc de Nismes , dont fe fuuvient 
André Hiver (toy ) , Truccelîus , Venus , A A- 
léxanJrc Morus. il y en aurait pu joindre divers 
autres , dont il «Il parlé dans le Chapitre 11. de ia 
V. partie des Animadvtrfiamet F biologie* if Htjt •- 
rie*- de Mr. CteniuS , qu’on peut fort bien regar- 
der comme une efpécc de Supplément à ces Lis- 
tes ( 106 ) , A non» pourîon» encore v meure Louis 
du Laurens (107) , Aléxa. dre a’ Yle (108) , A 
plultntrs autres , dont aucun des trois n’a parlé. Le 
prenver A le dernier fe font contentés , l'un de 
nommer l>c Serres , l’autre de donner le Titre de 
fon Ouvrage , & le fécond n'en racoi.tc qu’un feul 
fait ; maT il cit G (ittgulicr , A concerne li parti- 
culiérement fon Projet de Réîinion , que je ne lin- 
rois me dôpcnler de le rapporter ici. Ue jobame 
Serrât 0 , dit -il ( 109 ) , aaidjuarti mihit ditere optes 
tji. Net tnim nnyH.im ftuun es de re fealtmiiam ti- 
teris msadavit , e(fi , ali ex Apparatu ad tidem 
Cülholicaln palet , maxime animent. Cam ettim ta 
Suburbio Araxfioaeaji , qxt major il l»*> oln tam 
faillit gratta Je Je reeeperat , ad iavraicoda fxa- 
dam media compoaeadu Religivaibai idtmea omaet 
aximi aerroi ircteaderct , t oc cm aefeio faam dieitar 
au Urijjt , diferte adraoaeutem , et a eoafilie , fuod 
aaufmam paj/et ad exilant fer dater e , faam primant 
difeederet. Qaa voce territam et un , C5* fb iajhta - 
to plane dettrritam faijje aiauti Atqae liai Ja*lum 
/ici fuel arbitrant ar , nt epai , faod jan anima infor- 
mai crut , tua aafai faeril typii eommittere. Haie 
de Scrrano Jive Uijltria , fix e Fabula , tredefi la- 
bel. Sia contra , agnojtt jaiiem aoi fammii Jebere 
i auditai efftrre fin maximi fapieatiam ; eu; ni ex- 
cmplam aiiaam fepnereutur tôt molcfti as important 
caduc calons , quorum opéra intrttdeftere poliut fuam 


leuiri aut immiHai dijfidia , juefidiaua patefeit exte- 
ritntij. Apiès tout ce qui a été dit ci - deflus des 
démarches de» Synodes contre fon éciît, jugez avec 
combien peu de fondement l’on débite ici qu’il n'a 
jamais tien public de ft* fcntimciis touchant la K: ii- 
nion dis Réligious : remarquez , i propos de cette 
voix , qui le détourna de les publier , qu’il n’y a 
point de Soc'éte's qui n’ait les vjiions A fes mira- 
cle» ; A obferfrcz qu’on le loue fort d’utic docil té 
qui n’eft guéres louable , s’il ne tVft a’ollenu d’écrf- 
re que parce qu’il en lot détourné par une Voix qui 
Pépouveuta.- 

(L) Il obtint eu IS 97 - h Titre d’ Ifi/lariagra- 
fbt dt France. ] C’ell ce que nou» apprend Bongar* 
dans une Lca c du 18. Mart If 97. J’appreai , 

dit - il , tfue De Serres a ctf trig / maintenant eu ti- 
tre £ liijlerioçraphe du Roi , dont il a dt bout ga- 
ge!. A quoi il ajoûte cette remarque fort fenféc , 
xoas jugez bien t et fa' on doit attendre de cette for - 
te d'Hifioneai , fui faut louez fjf payez , pour fai- 
te P ihjloirti Je me fai fi c'ejt une grande fa g- fit 
aux Fr inc et , de fane fond fur le truvail de tes 
F.rrivaim merceaairti. Car , par ce féal titre , lit 
femblcnt faire une profefiiou publique , a H 't‘t ont éli 
achetez pour dire des mta fanges (110). l.a Pope- 
liuiérc nous dit de plus" que De Serre» obtint le 
titre d’Hilloriographe apres la mort de Nicolas Vi- 
jjn.'cr , qui l’avo't eu avant lui ; A en même eciras 
il nous apprend quand a commencé cette charge. 
Heurt troijicme , dit-il ( lit ) , premier du Pria- 

têt , vieux if nouveaux honora le Sr. du 

Haillan du premier e/Jat d'ihjloriographe de Fran- 
ce , fu'il fit ériger en titre d'office formé , avec ap- 
poiatemeut arrtfté de doafe cens ejeus par au ... . 
Aiufi Heurt troifiémt tsleva le pr/mier ta qualité 
part , fimple if franche de l’Hi/lorieu , au grade 
if filtre honorable d’ Hijhriographe de France , en 
la per faune de Bernard de Giraud , Sieur du llail- 
iau. Sorcl ( tu ) remarque , A cela ell confirmé 
par Mr. Bayle (113), que le même du Hailtan 
rc^ut le tître d’Hilloriogiaphc de Charles IX. Mais 
ce Prince n’attacha à ce titre aucun gage, comme le 
fit Henri HL 

( At) Son Inventaire de P H : iloirc de F rance. ] 
Cet Ouvrage ne lut d’aboid qu'un Abrégé de l’I Id- 
iotie de France , depuis l’origine de la Monarcli c 
jusqu’l la mort de Charles VI. Divcrfcs pcr.on- 
ncs l'augmentèrent dcpiis , fans refier dans les bor- 
nes que l’Auteur s'étoit préferites ; A il cfl de- 
venu par - là un corps omlicicrablc , mais irai 
propoi donné , de nôtre Hiltokc. C’ell ce eue 
l’ on verra plus particuliérement expliqué ci - des- 
sous. 

On trouve à ta tête de cet Outrage deux Dis- 
cours intitule* , l’un Jea.v UE Serres tou- 
chant PUfage d* ce fieu Inventaire , A l’autre Flan 
ou Dtfjein de toute cette Hijîoire ( 1U). Il non» 
apprend là à quelle occalion il a cotnpofé ccttc 11:»- 
totre , quel cil le but , qu* il »’y prupole , A de 
quelle manière il a éiccuté fon dci!è:n. Il dit , 

I. Qu’aiant été poufle par les étraiigeis à cotm, o- 
fer en Latin P Hilloîre des Trouble» de la R. ! ;’- 
gion , que ce dtffcm lui aïant réülJi comme on l’a 
pu voir ci -deflus Remarque (£), & qu’aïant cuv e 
de le continuer jusqu’au icmS auquel il écrivoit ce 
Discours ( I If ) , . . . . loti imitation était avant 
cela de mettre devant 1 er veux , comme en un ta- 
bleau , U Sommaire de l'ilfioire ancienne ...... 

méctjjaire pour U liaifon if rapport de ce qui écoit 


ft pf) In Prjfitirot AnimMtmiîamim ad annan» Croiii in Confibiflnoem Cilfmdri. 

( 10 » ) f*wi injl t-ipeuii , Uib.i«ihe.« ThcuUgic» t tu* mm Cuacvrilii Ei<'.ei»flic» , Concitiiiio R.<lijicaum , iRnici , Syarrctiiaiui , 

Cmg Eitleliiltic» , &t. 

( 107 J Rwi fil Project fit Liom bt Uiiim rfe M». Simon, 7i«. /, Cftftt t, & II- 

loi J tr—'i /•» l.ir-t U tUmar^.t [i] it f .t'tilif fl E du Dittioiuiri de Mr. BiytC. 

< i*,; KoVgruii I U 'fi Gc.i'Crotii] Tuâaiu» de Rel>{iunuui Concitmoiibui , pug. g, , le». 

( mj R.ingi» , Kfltri Ct.K. 

(lllj l» r-.j'eliniere , HiHoire Nou*e!l« de» FfJliÇoi» , tàvu /» pog. jyj. 

(ni) SiS! ->:»icque rr>»»i»i 1 e , par. m. 

(lllj I> O orniie , firtietr IIA1LLAN, fiemstfoe [CJ. 

f ri« * f». deux Di/tfun ut fi /••uvtni a-t demi in *i:irr,n rdïiitui : tu Ut a mat- i.pripn rnrauikit dit uouotUn , par d*rmtlt dt ••'!• dt 
P*Ti. ,, lui, f étlfiiuarm , Ut IrruvmJ dont t U.„ t * dt ,4,1. 

(tl|J C'tfi -i-éir* jmqact vtft l'a a rjf J. 
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r (n«) De advenu Je fon ter»/»/ : mais , ajoûte- 1 » il ( lié ) , 
Umi de le jugement de met dit t «mit m’a fait prendre non- 

IX'iaje dt veau defiein , ajjavorr . ... de vous donner P Ht t- 

nfra» A#* ‘" rt tKl '^ rt aujouriPhny façonnée de cefle 

t *•»/ » tr baffe (fi légère taiüe , dont je vent offre maintenant 
nn/t. J M première partie , comme un échantillon de toute 

la pièce. II. Je me fuit feulement préfenté pour 
mire de mou defiein DE CHERCHER I, A VE- 
RITE' AVEC SOS l- SAC t , (fi vaut donner 
quelque cboft qui vont pnifie foulager. Ne prenez 
donc point garde à mon Langage. Je tout offre 
cette ftmple vérité faut far J , laquelle j'ai joigneu - 
Je me ni recherchée en beaucoup de bout Livret . . . 
J'ai doue eflnr.é prendre uu labeur qui ne v ont fera 
inutile , Ji je vous fraye te chemin pour apprendre 
vitre Hifloire dam 1 er Originaux , (fi mec maint 
de peine , (fi avec plus de Jrniél. C'efl pourquoi 
j'appelle INVENTAIRE ce ntt eu Efiay , par P a- 
drtfie duquel vous voyez le fae (fi let pièces à voflrç 
loijsr. Que ft je peux obtenir de mon Ltlleur qu'il 
preuue ta peine Je couferer et mien travail . avec 
ce que let autres ont eferit Jecefujet(fi vieux U non- 
veaux , me voilà des chargé de caution, avec certaine 
1 elpérauce d'obtenir tesmo/gnage de fidélité , (fi peut- 
être enfuit e de quelque diligence, du moins je n'ap- 
porte rien qui ne fait alambiqué de htm 'titres (fi 
rapparié à fan nfage Je pratefleray feu- 

lement de ce qui me carnet ne. J'ay priai la réglé , 
l'esquierre , U plomb , le compas , peur garder quel- 
que proportion an fnjet (fi au fl\ le , afin de drefier 
quelque chojè qui voui pnijfe ad drefier à la Joli Je t /- 

rité Mon fent but tjl U profit public. 

Ainfi je n’ aparté pat un Abrégé , mais un Inventai* 
re. j'ai pulpe fidèlement des fsurees J: me s ne que 
• ceux qui m'ont devancé. I I I. 'j'ai Jijltagni cet 
Inventaire en trois parties , Mou i' ordre des 
trois Races Royales. Au front de chacun lieu , 
c’cll-à-dire ï la tête de chacune des trots Races , 
je marque le nom des Rois (fi le temps qu'ih ont 
régné : fommairement , afin que d'abord oa pnijfe 
remarquer tout et qui ejî repr /feulé an plut particu- 
lier Difcourt Aux faits Joiguenfement 

représentez fadjemfle quelquefois mou jugement pour 
f nfage de P Ihjlsire , examinée par les Maximes d'E- 
tat : Aux faits , dis-je , qui font ad rouez de tons ; 
car , quant aux axtrei , je les laijfe , me fouve- 
nant , que je fuis témoin (fi non pas juge , pour fer- 
tir à ceux qui n'ont pn Voir les Originaux. Je 
dejigue an commencement tes esleéhont , (fi enfuit e 
les naijfancet , vies , avant ures , intentions , des- 
feius , moeurs , compléxious Je nos Rois ; let mo- 
tifs . maniement , changement , traverfes , ifiuts , 
(fi fuccès de leurs affaires , en guerre , en paix , 
leurs entreprifes , priufet de L'Aies (fi Pays , batail- 
les , rencontres , viSosres , pertes , avant âge s , dés- 
avantagés , (fi autres ch fie s remarquables en P Es- 
tât. Et enfin je mai que leur fi u en leur mort , 
tomme la cataflrqfhe Je leur vie , (fi doflnre dt 
leur Rtgue. Mail afin Je rendre et Difcourt mieux 
proportionné à V intelligence de noflre Monarchie , il 
eftoit du tout nécejfaire de l’efclairen par ce qui cft 
avenu de plus Jignalé aux Eflats étrangers , (fi 
principalement à ceux de P Empire , théâtres plut 
célébrés de l’univers. A raifon de qnoy j'ay adjonflé 
nue f oit neuf t conférence de l'un (fi de l'autre avec 
suffire Royaume. Je Juplie le Jage Letleur dt prfer 
avec attention te que je raconte touchant les matiè- 
res plus fujettts à contrôle , comme fout celles Je 
P Eglifc ; car , je m'ajjnrt qn'il trouvera qu'en me 
contenant dans tes homes de PE fat , (fi ne pariant 
nullement de la Religion ( pat g/ifiant parmi lei di- 
rerfes humeurs de te fit tle ) fat at.fi parlé des dé- 
port tm tnt politiques de Rome avec t inte la fubriété 
que te fnjet me pouvait permettre. Je fai au fit que 
faifamt profefiion d'eferire PHiftoire , on ne requiert 
pas de mov , on que je desguife , ou que je taife ta 
vérité. Oc qu’il ajo&te mérite d'autant plus d’étre 
remarqué , qu’il nous y apprend l’origine ou le ré- 
nouvcllement d’une Pratique qui a etc depuis d'une 
1res grande utilité. 

On ne prenoit presque aucun fofn de marquer les 
dattes des événement dans les Ouvrages Hillori- 
qecs : cette partie de l’Hiftoire, quoi que fort efl'en- 
t.e.lc, étoit extraordinairement négligée; ft même, 
plûtftt que de s’en éclaire r avec quelque précilion , 
on robmettoit tout- à * fait. De Serres reconnut ce 
défaut ; & pour y remédier, il r chercha avec beau- 
coup de foin les dites des événetnens , qu’il avoir 
à eutplo't'cr , & let marqua dans Ion Hiltoirc le plus 


éiaâement qu’il lui fut pnffible. Cet éxemplc 3 
été imité depuis par la pl â paît de ceux qui l’ont 
luivi ; & c'clt i lui qu’on ed redevable de l’avatra- 
ce qu’on tire d’une Pratique ti néccUaire & li utile. 

Quant aux dates , dil-il (117) , comme elles fout (tiy) De 
ait tout née tffair es poser bien éclaircir l'Hijîoire , qui Sent», ri«n 
ejl Se Regijire du temps , asrjji je m'y fuis trouvé 
tmptfchi ; cette lumière ayant e/té dsi tout mefprifte «,, t( f 
par Us pins habites Ecri valus , ne ; aux premiers fit- »o. 
des ténébreux. Les délits qui vus heureafemeut re- 
manié ce metmt fujes avant moy , touchant au doigt 
Cefle du tout notoire difficulté , ont trouvé un ex- 
pédient , de faire peu en point d' eflat de marquer 
les dates J'ai ejlimé , Jons leur cornélien , aue 
c’efleit couper le noeud , pour ne le peu voir deiher. 

Qui m’a fait tant faigmenfement raidir en cefle re- 
cherche , pour trouver quelque mi lien à ces txt re- 
misez. Am fi , fai Jijlin*ué les plus iltnjlns chan- 
gement , non [culement d'une Race à Pant-e , mais 
dans les Races menues i pofmt les dates au front de 
l'entier Difcourt , comme un terme pour limiter let * 
terres. Davantage j'ay fidèlement recueil !y en gros 
les années de chas jut Régné, tes aq dsflribuées en 
détail par tout U Rcgue , comme j'ay jugé plus vruy- 
Jemblable par la fuite des Aélei publics (fi particu- 
liers. C'efl ce que j'ay faiil aux plut anciens Ré- 
gnés , autquels on ne peut plus avant deviner ; malt 
aux Régnés plus approchant Je nôtre fiede , le Lec- 
teur verra la liaifon des ebofe S d’an en an , comme 
pat «i pas , pour marcher tlair en nue tant belle lu- 
mière fans aucune tonfnfion. 


Cet Ouvrage ainfi dispofe , fut imprimé fous ce 
Titre : Inventaire Général de P U ijl aire de bran ce", 
sllu/lré par la conférence Je P Eglijè (fi de P Em- 
pire, par J. de Serre 3 ; à Paris , chct f Abraham [} 
Sugrain, & [ Guillaume J des Rués, en 1*97, en 

I volumes in 16. de s 101 pages fans YEpitre Dédi- 
tatoire tt VU juge de cet Inventaire. Mais , ce gros 
volume peut teconpcren deux au commencement du 
Règne de Louïs VIII. Père de S. Louis, pag. ^63. 

II eft imprimé en vertu d’un Privilège accordée Lyon 
le 13. Septembre ifÇf , k qui le trouve au revers 
d’un Titre -planche de Thomas de Lew , expliqué 
dans une Epitre Dédicaroirc i Henry I V'. précé- 
dée de fon Portrait , par le meme de Lcw , au re- 
vers duquel on lit ces deux Vers en pentes Capi- 
tales : 


At a PLUS riches Thresors de la 
grande Fontaine 
D’une fidelle main ce beau sem* 

TIER VOUS MENE. t ni J /cil- 

ler itc Hitta* 
«ci», /•are. 

Après l’Epitrc Pédicatoirc vient VUfage Je cet In- 
ventaire , le Plan ou Defiein de toute r Hifloire , 
le Diagramme généra! des trois Races des Rois de (|„j 
France , la Chronologie particulière dt la première R a- . taure 

ce, & enfin le Régné de PbaramonJ, Il fiuit par la CLT, f 
mort de Charles VI. le ai. O&obrc r+aa ; & fur ,fl ’ 
le dernier feuillet efl la Devife de l'Auteur Ou Y, . . 

Se ic ne u r Jésus, vies. Ic n’en trouve point *m , Uum 
de plus ancienne Edition; & Martin '/ciller , qui CLXtx, 
dit que la première le fit à Genève ( t tS) , n’é- P*i- ru- 
toit apparemment pn< bien informé. Dongars à la 
vérité poorûit donner lieu de croire , qu’il y en an- 
ro t eu une plus ancienne ; car voici comme il par- rn moite*' 
le dans une Lettre du 28. Mar* IJ97 : Je ne fa- p«x. i*» k * 
fhe point qu'on ait imprimé d'autre Hifloire de De *’*• » 7 *-. 
Serres , qu'un Abrégé des Rois de France de la pré- 1”, 
miére Race , qui a été publié autrefois à Orange 7 W // , 
(119) : mais quelque recherche que j'aie faite à ce JT- <*»• 
fnjet , je n’ai trouvé nulle part aucune mention de 4, 
cette Edition d’Oringc. Il y a apparence qu’il n’é- , 

toit pas mieux informé de cela que de l'etcndue de f-g- ni. 
l'Ouvrage de De Serres; car, dans une Lettre du p”* 1 *,'- 
ïi. de Septembre de la même année , il ne dit plus moUnii/" 
que C’efl un Abrégé des Roit de France de la pré- fg.y 10. 
mitre race , mai* un Abrégé Je P Hijloire de bran- 
ce depuis le comhiencemext de ta Monarchie ( 1 20 ) : On! Cjjr*», 
il devoit dire , finon jusque» à Charles VII. ( 121 ) £^°noif>g. 
ou Louis XII. ( 1 22), comme la plûpattdcs Auteurs, r,m. * 
du moins jusqu'à la tin de Charles VI , commejcviens fg- tor- 
de le noter. Ce qu’il y a de fort probable , c’cll 
qu'en 1 cqf , & même en tyçé, il n’avoit encore /"tCon d," 
rien publié de cet Ouvrage: cc’aparoit, tant par deux S*ncjr, 
Lettres û'Esiicnnc Paxquier , daus lesquelle, ce cé- »*?• 
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1 Are Avocat donne de for* bons a\ <•> A De Serre* 
fur la manière , dont i! d-Mtr-ficr fon Hi.ro«‘re ( 1 13} ; 
que far une Lettre de De Serai à Mr. Du Plclii» , 
dans laquelle il lu! parle de fou Iiivuita' c , comme 
d’un nouvel Ouvrage, prêt à eti e achevé a’imPres- 
/ton , m jt s uoh de iaicnr (124). Ajouter à eda 
que le privilège qu’il obtint pour P iihprclüon de 
Ion Ouvrage , n’eu que du 13. de Septembre if9f. 
t^uoi qu’il en foit , l’Auicur avoir dciiêin de cou- 
tinær CCt Abrégé jusqu’* la fia dm Règne àt Hen- 
ri H. four f rendre te commencement Je uofilre lln- 
taire entière , ta laquelle nom repe fient et oui , dit-il , 
fiant aucune pafiinn , (fi avouerons : ut ce jni c,7 alreun 
Joui le Régné Je Iran f oh H , Char Ut f.\ , Heurt 
III , (fi Heurt IH. ( 1 if ) : !t il paroît par ces pa- 
roles de fon Discours , touchant l’utàge de Ion lu- 
wwaire , qu’il s’éto r t donné beaucoup de foins , de 
qu’il avoit déjà beaucoup atnatlé de Mémoires pour 
révécution de cette nitrcprilê : Die» m’ayant fiait 
furcivrqfi dit -il ( 1 16 ) , pot.r eftre tétant* de tri/ 
grandit tbofes , non feulement comme ! mu de utei fa- 
tintes f our regarder du fort le danger-, mm < par 
Ut communes ttmfejUi s* ayant embarqué tu haute 
mer. Car c fiant emploi/ en grandes affaires (fi de- 
dans & dehors le Royaume,/ ai eu l'honneur d'entrer 
aux Cabinets des Koys (fi des Princes , de manier 
Us Ad es publiants des Provinces , (fi evmmuniqster 
avec tes Chefs de \ partis , four apprendre de leur 
hou.be m.-s me , (fi d'autres qui en- os eut l’a Monte' y 
P entremise , an iray tout ce. fui t'ejl pajfé. R tu fi 
fou-eau t rendre rai fon de beaucoup de cbojei pour les 
avoir va es , attjfi je peux dire , qu'il y en a bien peu 
dont je n'en Pttijfe donner tonte par les produits y 
injirullions des deux partis. J'adjoufterai à teste 
eommsdtsJ U dévotion partirnliére , qui a toutjttsrs 
tenu mon ej ffirit bandé à se foin , de remeiliir S eut 
te qui fie fiaifoit lorsque la uèctffitc des affaires Me 
fortuit aux négoeiatiens : y le bon fiueeis de te mica 
defir , qui a Ji bien rencontré, que les grands y pe- 
tits m'ont favorablement départit tout et qui Me 
pou t oit e {Ire utile à et finjet. D'où e/l advenu que 
fiay fiais un jnfle amas de tonte la matière , qui 
peut f oit Jouent fi» fine pour baflir une parfaite His- 
toire depuis le commencement des t roubles jusque! 
h maintenant. Il paro t même que cette entrcprilc 
dto’r fon avancée , de peut-être même fort prés 
de lit fin , li l’on en juge par c« paroles de l'Ej itrc 
DéJîcato're de fon Inventaire à Henri IV.: j'ap- 
porte maintenant à V. M. et qui eoUcerne vos Pré- 
décc Heurs , pendant que je poli le Trophée de loi 
tuiraenlenfiet l’iélo-res , & dore te Tableau de vos 
vrayemcat Royales Vert us Cefl échan- 

tillon vous pourra faire juger de tou'e la pièce qui 
n’aitenJ qnt xoflre commandement. C’cll dnmmagc 
que l’Àutcur n’ait point pu acquitter la promclfc : 
u»m rt fubite l’en empêcha. 

Cet Abrégé fut donc continué par J f an n r. 
Mosuïaih) ( 1 17 ) , Minillrc ( 1 *8 ) , jus- 
qu’à la fin du Rogne de Henri III., & imprimé 
a-nll en 3 volumes in 4“. ( iz9)- H * c continua 
fous Henri IV. jusqu’en Septembre *198.} & :l 
fut ainti imprimé à Paris , dut Saugnbi , & des 
Rues , en »6oo , en 3 volumes *n 8 • (130): ic 
croirois que ce pourroit être la même Ldition que la 
précédente-, fi ces deux Bibliothèques n’étoient dres- 
j'ées avec foin. Il le commua encore jusqu’en 
»6c6 , b le fit imprimer ainfi en 1606 , en 4 vo- 
lumes in 8‘. ( 131}. Il cfl à croire que dans cette 
Continuation Montlyard s'efl fervidei Commentaire* 
Latins . que de Serres avoit publiés , & peur-êtie 
tnêmc des Mémoires, qu’il avoit ainaftcx pour tra- 
vailler lui - même à ccttc Continuation. Divcrle» 


Pcrfonne» fe chargèrent enfifte de continuer cet 
Ouvrage jusqu’en i6i£ , 1627 , 1632, 1643, 
ifwjS, if*p3 , 1C/.0 , étc. ( 132 ) , i melùrc que 
les Liotaiies en 'falfoicnt quelque nouvelle Pdition j 
& il fut î r nfi imprimé à Paris , chez IjuMcmot , 
en 1608, «1 4 volumes in SP. f 133), ôc à Rouen» 
chci Robeit Valentin , en 1613 , en 3 volumes 
in 8 à Paris, chez la Veuve Guillemot, en 1618, 
in folio; chez P. Métayer, en 172?; à Paris, chez 
CotiiKt , en 1648 , «> 2 volumes , In folio ; à 
Lyon , chez la Ristete , en i6f3 , en 3 volumes, 
in 8 . ; à Ro.cn , eu 1660 , en 2 volumes in fo- 
lio ; (t ailleurs. 

Cet Ouvrage fui traduit en Latin , & l’on en 
trouve pl.ilicuts Editions fous ces deux dîtl'ércns 
Titres : Juassis Sirkani, Syilabni Anna- 
hum Gain e a Pharamnndo Framorstm Rege pnmo 
ad Henri, tint IP. , ab an no 410. nique ud l<9f. 
Iraucofi. St benvesttrus , |6»1, >«4 , (134); J OA N- 
viü Si K K ami, Galli . Inveuiarium llis- 

t»r:.e francien , i*or rfi Rcrmm Fraude arum Stries , 
a l'harainun.io prima Fr ans orna $ Rege nsqtte ad. 
Lud. AIIl, ai> aune 420, nique ad 1624.- infertis 
finis in loets ifi temporibns iis qua m hnperio Ro- 
man» y Eceiefia aCitdcruKt , una mm Jalntaribnt 
minuit y exemphf, t G. 'die» in L./iiunm firrmo- 
ntm tranjhsuM. Francofurti , apud Kopfium , 1627, 
iufidio, (13*): s ter km 1627, m t ho (136). 

L'penius en donnant à cette Traduction le titre 
de Sidptùécs Rrrum GaUitarmm , (fie (137), en 
parle comme- d’une Collection d’Hillortcns de Fran- 
ce par nôtre De Séries, & en fait par coul'équent 
ui: Ouvrage qui n’a jamais cx : !lé. Mr. Mcibomi- 
n* (138) nous appicnd que l’Annnu de cette 
Traduaion Latine cil Marc Caifiodorc de Rcina: 


ce que le Catalogue d’Oxford remarque aulTi (139). 

II y a aufli une l'raduétion Afigloifc de cet Ou- 
vrage, imprimée à Londics, en U5u, & en 1624, 
f >us ce tît.C 7 be Hfiery ofi t rance , by Job. de 
Sctres , Ex- lit he J , and (ontim/ed by F. Mat thés» 
and E.iw. Gnmjlon , unitll thé yeere 1622 , 
(09*). 

On a porté des jugetnens de ccs Ouvrages bien 
ditTcrcns les uns des autres. Congars d : t qu’<7 cjl 
écrit afiet éx ailtmeut (140). Florimond de Ré- 
trond rcconiMiit qu’il a du crédit dit de la répu- 
tation, mais il l’accufc d’être en plnfienri lieux fia! - 
fifié (141), & que l’Auteur, qui cOnnoilIbit bien la 
Fr apte , avoit délibéré de le revoir. Antoine Loi- 
fcl , après avoir rémarqné que De Serres raconte 
afiet particulièrement , dans fon Inventaire, qu’c* 
t' A fi emblée Senne dans ta Sale de l’Eve fiché de Pa- 
rts , en ta pr fiente du Légat du Pape, fine la va- 
lidité cm nullité dss A lattage du Roy Philippe s I de 
ce nom, . .... le Roy ayant fiait fropajer par fies 
A avocats les c.tujcs qu’il avoit de répudier ller- 
the . .... (fi de retenir Berlrnde 1/ Je 

prétexta fur le champ un A. Itoc ai , qui plaida fi 
bien fa eanfe , que le Roy fut efimen de reprendre 
fia première Femme , (fi d'abandonner Poutre com- 
me fis eonenhue (142), ajoute que ce conte lui 
fiait croir* qu'il y a beaucoup de chef es toi cet In- 
ventaire , qn'il ne faut croire que fions bènefite d'in- 
ventaire (143) .* mais , malhcti roulement pour un 
ii bon mot , oc conte ne fc trouve po nt dans le 
Philippe* I de De Serres, au moins dans les E- 
diilons que j’ai conférées (144); & Mr. Loilèl t 
mal fervl par fa jnétnoire , ne s’eft pas bien fou- 
venu de l’ Auteur où il avoit vu le conte qu’il 
ccnfu c. C’cft une marque que les Auteurs les 
plus éxaêhs , n’out pas toujours toute l'attention 
qui leur feroit néccflaJrc ; & cc doit être une très 
fort* 
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forte nufbn de ne reprendre jamais qu'avec modes- 
tie ceux qu’on trouve dans l’erreur , puis que les 
plus habiles gins font ainli fujets i ie tromper. 
D'Aubigné remarque qu’il cil doiïe tfi éloquent , 
I » .iis qu'il l’efi c ont eut é de Cbsenenr que port* 

rimvtMUirt Le Sr. des Al> rocs dit qu’»/ 

f*rrt fit firt , 6t qu’t/ tfi fi fusant , qm'tl eu de- 
meure tïfotr ; mais cc qu'il ajoute, que fon his- 
toire tfi du tout partiale eu fureur Je la preieuduè 
Religion (146), rvc doit nullement tire imputé i 
De Serres, puisqu’il n’a écrit que jusqu’à Charles 
Vil. C’cil ce qu'ignorait apparemment le P. 
Pierre de St. Romuald; car, eu reprochant à De 
Serres de médite .... des Papes par trop libre- 
ment , it dit qu’<7 et éerit i' Ht finir t de trame fut- 
qu'd l'an I J9S (147). Mr. Allard, l’ignoroit aulli, 
puifquM dit qu'il efi effet fidèle partout , à la réfetve 
des endroits où il a fallu parler des affaires de fa Reli- 
gion \fi det defordres qu'elle a ceutfét daut le dernier SU- 
rie (148). Mr. Hartnac , qui dit qu’il a écrit depuis 
Phaiamond jusqu’à Louis XIII. l’igtwroit de mê- 
me (149). Mr. Mcibornius ne le favoit point 
non plus , pu : squ’il a dit que De Serres s étoit 
donné beaucoup de liberté dans fon Hiffoite de 
France depuis Phanmond jusqu’à Henri IV : a 
PharamunJo ufqut ad Heurte um IP. Rrgtm mnlta 
liber taie firipjit ( IfO). Mr. Struvc n’éioit pas 
mieux inilruit , & eff tombé dans une double er- 
reur lorfqu’il a dit , qu’en traitant des atfaites de 
Réhgion, De Serres ne s'eil po : nt montre équi- 
table envers les Réformés : Hifionam Gallium u- 
urverf aient haut protêt une où codent videmut per • 
tr aria tant , in rebut Religiouis tanun haut aiieo a- 
quant Je im Reformatai exhibait ( ici ). C’cll a- 
voir uval pris la peu fée de Mr. Allard , ou de 
quelques aunes Ecrivains François, qui auront ap- 
paremment d t tout le contraire. Si De Serres a- 
voit traité des affaires de Réligion dans fon Inven- 
taire , it aurnit plutôt été favorable que contraire 
au\ Réformés. Mr. l'Abbé Lcnglet aurait donc 
mieux rencontré en difant que eet Auteur , qui efi 
affez f fitmé , efi trèt partial pour la Religion pré- 
tendue Réformée dont il étoit ( ifl), s’il étoit vrai 
qu'il eut écrit des affaires de Réligîon. L'Auteur 
de la Science de l’Hilloire (173), le trouve d’un 
Jhle net tfi poli ponr fia terni , (fi éerit avec pins 
d'ordre qn'on m'a voit fait auparavant. L’Auteur 
de la Billiograpbia Hijhrieo - Pohtieo Curiofa Phi- 
lologica , en a parlé en homme qui ne connoilloît 
pas aifez ni De Serres , ni nos autres Ecrivains 
François , lorfqu’U a dit que c’étoît presque le 
principal de nos Hirtoricns de France, oc que pet- 
foonc n’avoit traité de nos affaires avec tant d’é- 
tcnduc : Hijhti.e Franco — Çallicu praupuum fera 
spat efi i» rebut G allie it ; nem 0 tmm tas ita mui- 
verjdliter pertraélavit ( IJ4). Mr. J- Gotlicb 
Kraufc, qui a remarqué, conlldéré & corrigé ccuc 
IHiliugraphic, n’a rien changé à cela ( iff). Mr. 
lloftnau le regarde comme un Ouvrage de gratvd 
prix auprès des Savans : Opmi magni apud erudi- 
toi pretii ( ijô); & ne cite perfonne. Mr. üry- 
phius prétend qu'il n’aprochc nullement de la di- 
gnité d’un Hilloricn , & qu’il n’en mérite aucune- 
ment le nom : llifierid dtguitatem uepuaquam efi 
a fia ut ns (if7); êt je ne Eli d’où il avoit tiré 
cc fentiment ii différent de ceux qu’on vient de 
voir. Mr. le Gendre (if8) dit, qu’l/ a eferil a- 
ver plut d'efprit U de méthode que de fidélité {ÿ 
déxaditude , puisqu’;/ t'efi trompe eu quantité J' en- 
droit] , à l'égard des Perfvunet , de 1 Faits , det 
Lieux , £5' des Tems. Mais , perfonne ne noua 
fait mieux counoitre ce que c’dl en général que 
cct Inventaire, que Charles Sorcl. „ Iüan de 
„ Serres,” dit-il (tpj), „cff venu depuis, qui a 
,, fat vn Lime appelle lu ternaire de l' H tfi on e de 
„ France ; Aulfi a-t-il écrit nollre Hiltoirc alfct 
„ foinmairement, pour cc qui cil des deux premîé- 
,, res Races. La troilîémc s'étend un peu davan- 
,, tage iufques au Roy Charles VII. Mais cela 
„ n'eff rien aa prix de cc qui cft tlcpuis Louis 
M XI. jufqucs à Henry IV. & à Louis XIII. 
„ Cela cfl d’vn üile fi diffus , que l'Hiftoirc des 
„ cinquante premiers Rois , n’eft pas la dixicfroc 
t , partie fi grollê , que celle des dix ou doute 
,, dentiers. Cela nous compofe vn monflre plfl- 
„ toll qu’vnc Hiiloite parfaite. Il faut (ça voir 
„ que ce n’ert pis de Serres qui a commis cette 
,, faute: N'ayant écrit que iufques à Charles VII. 
„ inclufivement , d'autres ont continué fon ou- 
v vxage d’un autre Hile. Cc qui a fait e filmer 


# r E s: 

„ ce Livre, c’eft que fon langage concis a piea 
„ d’abord. 11 cft pourtant remply de paroles fort 
„ balles & do fots Proverbes. Au relie ii a tant 
,, d'oülcurité qu'on a peine à y trouver la fuite 
,, & la vérité d’aucune chofe. AI. du Pleix a fait 
., vn Inventaire det erreurs tff dégnijemens de l'Iu- 
,, t -entait e ae le an de Serre t , ou il monflre que 
,, cet Authcur a écrit beaucoup de choies qui or* 
„ foncent nos Rois , & fur tout qu’citant de la 
„ Religion Prétendue Reformée, comme il a vou- 
„ lu conférer noffre Hilloirc aucc celle de l'Egli» 
„ fc & de l'Empire , ce n'a cité que pour truu- 
t , ver l’occalion d’injurier & de calomnier plu- 
„ iicurs Papes. Ccluy qui a pourfuiuy l’Invcn- 
„ taitc de Ican de Serres depuis Louis XI. jrs- 
„ Quel, à Henry IV. effort vn Miniffre appcllé 
„ Montiard , qui a écrit encore à l’avantage de fa 
„ Religion ; & comme les Pièces hardies ex médi- 
„ lànics ont plus de cours dans le Monde que les 
„ autres , c’eff ce qui a augmenté le crédit de ce 
tl Livre. Parce qu’on y a fait auffi pluliéurs con- 
„ tinuations, lorsqu’il 11c fe trouvoit point d’autre 
„ Hilloire en vn feul grand Volume ou en plu- 
„ fieu; s petits , qui vinff jufqu’à ce Siècle cy , il 
u a cllé de grand débit , de furie qu'au trefois quand 
n on demandoit l’iliffoire de France aux Libcat- 
„ rcs , il fembloit qu’il n’y en euff point d’autre 
„ que celle- là. C’eff vne pitié que l'Hiffotrc d’vn 
„ grand Royaume, comme celuy-cy, ait effé tcl- 
„ Icnicnt négligée , qu’ou fe fou arreffé à ce ra- 
,, mas d’Hiiloircs , fait aucc fl peu d'art , que le» 
„ Correâcurs des Imprimeries fc les Imprimeurs 
„ inclines ont cflé les lculs qui en ont fait la fuite 
„ à pluflcuts fois, & oui pour remplir les feuilles, 
„ y ont mis pluiieurs actes en forme, avec quelques 
„ Pièces telles qu’on les a débitées par les rués.” 
On voit par là que les demi ères Editions de cct 
Ouvrage font farc es de toutes fortes de mauvaifes 
Additions, ramifiées çà & là, fans goîlt & fans dis- 
cernement par toutes fortes de perfonnes. Mr. 
Sorcl poovoit encore remarquer que ces Additions 
aiant été faites des l'an tâc; , par des Catholi- 
ques , comme il cft facile de le voir à l'ouvertu- 
re du Livre, 6t particuliérement fous l’an 1607, 

P u le natté de quelques miracles de François de 
Mile, fous Pan 1608, par la Rélation de la mort 
du Père Ange de Joycufe Capucin , & fous l’an 
1609 par celle de la Cons'criion de la Dame de 
Marciicouit au parti Romain : cela fait une bigar- 
rure fort désagréable dans cet Ouvrage , parce 
qu’on y tient’ un langage tout différent de celui 
de De Serres & de Moutlyard, qui étaient Pro- 
teffans. D’ailleurs on en a rétranché diverfes cho- 
fes curîcufcs : c’eft ce que rcconnoiflcnt l’Auteur 
de la bibliographie Politique ( irtoj , Mr. Srru- 
vc { 161 ) , Mr. Mcibornius ( i6a), & même \k. 
l'Abbé Lcnglet (*63), & j'en ai donné ci-dcffus 
un exemple affci conlidérablc ( 164*). Bien loin 
donc de préférer les nouvelles Editions aux autres r 
comme Air. l’Abbé Lcnglet le fouiiaïtc (164), je 
croi qu’on devrait préférer les prémiércs , & fur- 
tout celles qui ont été données pu Jean de Mont- 
lyard. 

* Au refte , il cft clair que cc ne fut qu’une ani- 
mofité de parti , & qu’une jaloufic de métier* 
qui obligea Du Pleix à écrire contre De Serres 
une llivcâivc intitulée , Inventaire det Erreurs , 
Fables . tff Defgttifnneut remarquables eu l'Inven- 
taire général de t'Ififiaire de Franie par Jean de 
Serres « imprimée à Paris » sbet Louis Souniut , 
i6if , in 8 .• C’cfl cc que rcconnoit l’Abbé Len- 
glct. qui dit, qu’il u'efi pas douteux que la jaloufie 
de Du Pleix lui a fait raconter ks ctr confiances de 
notre Hifioire tout autrement que u'out fait de 
Serres fff du I/ailLu ( 1 6f). Rien n’eff plus cer- 
tain; fc comme le remarque Sorti (16Ô) . e' étoit 
la coutume de Du Pleix d'injurier les À Ht heur s 
qui ne lui pleifotent pas ; tomme . . . Pierre Char- 
ron, auquel il fit un grand outrait, en difant qu’;7 
avoit gliffé diverfes erreurs parmi les folies de fa 
fagefle libertine ; Jean Bodin , auquel il repro- 
che , par une allé;, jotte allufion , de faire le 
Badin dans fon 'Théâtre de Is Nature ; & di- 
vers autres , contre lesquels il a déchargé fa bile 
en d’antret etc a fi ont a fi et. mal- à-rprepoj. Don- 
nons un exemple des invectives dont il a rem- 
pli fan Livre contre De Serres. Il dit pag. 10: 
t , Entre tels Livres cfccits de noffre temps , j’ay 
„ trouve que l’Inventaire hiftorial de Un de Ser- 
„ res, Miniffre Réiigioiuiairc, cil un des plus per- 
„ oicicox, 
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connoîtrc. Je dirii ci-deffous quels font fa autres Ecrits (AO- Oo lui en a «Bnhue 

nicées , pour .-eta scerédW pa des proafa. «ire de De Serres , ni d’srgem qu’il sk dit avoir 
” jjon, & vérité , de la fidélité de fcs tu», prété «a Ru. 

. * ■ * • ■' VIII. Qoe De Serre» de fl coïtent/ d abroger U* 


' 'fcntcnôes morales , de certaine affeâadon 
* ( quoique vieille) & brièveté de llyle , & au- 
” > ?. néantmoitu il ell tout 


, très aurayans artibces. 


, farci , voire compOl'C A nnuiK d’erreurs , de 
. fables, de faulfetet , k d’importurc* , tant en ce 
’ qui regarde l’Hiltoire profane que 1 Eccléuaftt- 
que. Apres avoir éxatniué diligemment Ion Li- 
" vre, je me luis cfmermllé qu’un Homme, le- 
quel en d’autres Oeuvres avoir monllré qu il 


grandes Clfrutrquci de France, qdil femble m avoir 
écrit que four élever fou Parti aux défens de l'E- 
rlijé Catholique ; qu'il ue garde aucune nufnre À 
l'égard de net Rois ti /es Pafes -, & qu il feut 
plus le Prédieaut que VHtftorun. Qu’// eft peu 
» / I. ' ’ 


éclairé dans la Chronologie .... ; y encore moins 
dans les Généalogies ; que fon Hiflairc des deux 
prémiéres Rates de nos Rois ejl écrite d'une ma - 
—J.. r. #■> tutaiixhlr : nti'ria v voit des lastl 


* eftoit bien vcrlé aux bonnes Lettres , ait voulu CM ,fnft y pitnaUt ; qu’®» y voit des jasst 

engager l'a réputation fur la foy d aütruy , en toutraires à ceux que rapporte Grégoire de Tours , 
’ fanant un extrait de quelque méchante Chro- ; qp’»V femble avoir tris pour guide , dans 

* nijoc & de l’Hilloirt de L)u Haillan U vie de Charlemagne , le faux Turpin , duquel si 

’ i ] â Galice duquel il a adjouilé un curieux tr- a tir / (t é du de la Basaiile de Roucevaux, 

* tifice. En quoy il s’eft l'ervi des Auteurs Hé- ; qu’// entre dans des détails fi circoujlau- 


„ rétiques, Schismatiques , & Libertins , 

„ encore dclguife-c-il leur narration .... Avec 
toat cela , ennuïeux en fes redues , plat en les 
„ fcnteuct», affedé en fes paranomafics & rencon- 
tres de mots , languiflânt en fes dcfcriptionSj 
„ peu heureux en l’invention termes nouveaux. 

Page ici. il dit que „Ian de Serres n liant con- 
,, duit fon Inventaire de l’Hiftoir* de France, que 

mfqucs au Rentre de Louis XI «clulivcmcut , JM 4 r i, 
je n’ai pas voulu aufli eltendrc ma cen- au’// 
î! furtX Cela cil faui , il a fini avec te Règne 
de Charles Fl, & ainli n’a été quejufqu i Char- 
les PII txcluftvemeut. Ménage , Dtdion. Etymol. 
pag 436 , fait la même faute , fit de plus nomme 
mal le Continuateur Mouliard . . 

Du Plcix fut puni comme il le méritoit par Je 


dés de faits fiuguhert , que P ou feroit tenté de le 
croire , fi Pou trouvât dans det aufieus Hiflorieut 
quelque légère trace de ce qu’il eu rapporte : & li- 
delfus il tranferit le paflâ^e de Loifcl, que j’ai ra- 
porté ci-delfus, touchant le Mariage de Philippe 1 
avec Berthe & les amours avec Ber t rade, fan» dire 
que cela ne fc trouve point dans cet endroit de De 
Serres. Enfin; que quoique cet Hiftotiçu demande 
quartier fur l'on flite , il n'en mérite aucun ; k 
qu’// aurait mieux fait d’écrire naturellement , que 
de Ce fervir . ... de figures outrées, d’exprejfious 
hauts y fades , ÿ de fols proverbes ( l 7f )■ Le 
Pere le Long , remarque que c’cll du Plcix qui 
lui a fourni une partie de ces reproches , ét qu’il 
finit par ces mots l’Inventaire qu’il a fait des cr- 


. reurs de Jean de Serres : Le Continuateur de Jean 

M»<chal de Bàtompicrre , qui traite Du Pleil d, S.rm , 1 ., yd, .. /•#/.»<., f.i fmU, 

lUfTi durement que Du Pleil .voir trn.d De Scr- (,76) Aura rouf e. que Ion • du el- 

ta; & ene.ire plus t«r U poIWnrf^qui feu enctv dnrui, >1 ell eifd de voir qufl y I trop depeffion ul 
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re aujourd’hui plus de cas du petit Volume , que d*m ce jugement, 
lui a la;llc De Sares, que de la grolle Compila- 
tion dont la furchargé Du Pleix dôy ). L^. Re- 
marques du Maréchal fur les Vtes de Henri IV 
& de Louis Xlll, de Du Plcix , ont été imprimées 
i Paris, chc7. Bienfait, en t66y, in il*. 

La Bibliothèque Hillorique de la 1; rance , ^que 
le Père le Long vient de publier ( 168) , me don- 
ne lieu de faire un petit Suplément à cette Ke- 

du rt.fc.ix. marqae (169). Il y dit, , 

, . _ I. Que 1a prémiérc Edition de l’Inventaire de totre s Ouvrages. 

*!tî 1 l’Hiiloire de France ti\ celle de l’année 15-97 <1 70). 

Cela confirme ce que ^’en avois conjeriuré ci-dcs- » ' 

fus dans le troiliéme a limea. 

II. Que cet Inventaire finit J la mort de Char- 
les VI, en 14x1. Voïei pag. 37°t n 1 . 731». 

III. Qu’il fut continué par mu autre jufqu'Àja 

fin du Règne de Charles VII , & impr.mé i Pa- 
ris, chez Vigmem, en \f 99 , •» < '7 1 )• 

IV. Qu’il a' été continué en différent tems jmt- 
aden 1643 , par Jean de MontÜard y antres , 

? I7 a). L’on a vu d-ddlus qu’il a été continué 
jufqu’en 1660; & l’on verra ci-defTous que le Pè- 
re le Long parle lui- même de ces continuations. 

V. Que Y Edition de 1614. y les Clivantes , ont 


(N) Je dirai ci-Jeffens qnels font fies antres E- 
crits.l J’ai déjà parié de les Commentant de Sta- 
tu Rthgionis y Reipnhlicx in Regno Galliu (177), Ljl 7 1 P" 
de ton Edition de Pinson ( 1 78 J , de l'a Difpute *£'*'(* 
arec Joubcn fur la lignification du mot ’ïit#*/- 4 

X-m ( i/9) 1 de fes Ecrits de coatrovexfc comte [, 7l1 pe. 
les J /fuites de Tourne» ( 1S0K & de fon luveu- m.rf* {F), 
taire d* l'UsJloirt de France: Voici quels font fes 


l «»l T * 1 


I. Pfalmorum Davidis aliqttet Mrtapbrafis Cru - 
ta , adjeûa e régi ont Paraphrafi Lm ma Gt - 
orgii Buchanani, Prêt au sues ejusdtm Gret- 
co- Latin* qu* ad fimgulorum Pfalmorum 
fuut accommodai*. Geilcvg , tpud Heur, 
âtepbar.um, tfjà, in 16, (i8rj. leVepi*/"’ 

Un très habile homme, k qui s’eft exercé dans ccniVh', 
le même genre de Poelïe , a porté un jugement pag. «»«. 
fort avantageux de cet Ouvrage , Joauuei Serra- 
ntes .... dit -il (181), Gallut nuque is Vivo- 
ritnfis fuit , vit faut pins tff dodus , quantum ex p ttf 
optnhus ejus , par sim Tbcologicis , parsim etiam Phi - /•« Mil- 
loloricis , comuert licet. Gr*c* porto Limgu* pt - biri- 

1 'utjj t ofleudit S une nova phrati» 


été continuées jusqu' i la date de UK Édition par des ritiam non vulgarem i» eo fa _ _ 

Auteurs Catholiques ( 17»" )• J’*' v0 ' r c >- ilia (ff oc curât a Platon!» Edttio , kaud ita muhis Gnten 


It7i»! Ü- 
mHte , pog. 
«M , ‘H. t. 


defTus par des* exemples convaincans , que le* Mme nnuii ah e 
continuations depuis l’an 1606, étoiet.t déjà d’Au- aliquot Davidtcorum ilia , ouam dixi tramfiatio . . 
teur* Catholiques. parsim Heroico , pariim Lynco Carminé. Ex il. 

VI. Que les Editions de Parit , eu tôf8, iu /#- eutm fpecimime , ut ex pedé Hcrculem , facile d. 


Ht» Cime. Tom 

dt- VU, pag- 


r>»4l ta- 


OT| Çÿ de Rouen en 1660 , e» 1 Folnmes , in A- gnofeas y inteUitas , quant ns is vir fnerit , y quant *l l » 
lie, font préférables amx -Précédentes , parce qn'ellet egrtgims Poita Gr*cni , five pnritatem Sermoms , 
ont été revnts par d' habita gens ( 1 73.)- . Mai» on Jtve Carminis nitorem & elegantiam fpedes ; ut fi 
a vu ci-deflus que îjorei , qui écrivoit peu de tatum proft&o traufiuhffct Pulteriuxn, vix aliorum 

terns après fa publication de ce» Edition* , ne les aut mgeuto ont iudufin* loc mm rtliquiffel , adeo cet- 

. - . 1 1 — J- — 11- — :J — lm fa fieuere 

f - -, Il parou par 

propo* de s’en tenir a celtes que mumiyara a ce partage que nôtre De Serres n’éroit pas moins 
données lui -même. . bon Poète que bon Théologien, Philosophe , & Ui’cwwT? 

_ ‘ " ‘ “ Hiltoricn. Mr. Baillet n’en fait point de mcotton ih/bicmcx. 

dans fon Recueil des Poètes ; « il eft étonnant !»t«rpr. s. 

qu’un homme qui avoit de fi beaux ttlens ait été 
ainli oublié. tefmtr*. 

l ïéf u al r n 


a point exceptées du nombre de celles dom il ju- ter os «mues, me a auidem feuteutià , 
ge lî defavintagculcmcnt ; & qu’amli il eft plu* à Metapbrqfeos excelluit ac fuper avis 
propos de s’en tenir à celles que Montlyard - ^ *- “ *’ 


I. Que T Us fl or un d Anbigné prétend que De 
r a fait cet Inventaire , pour fit faire f 


VII. „ . , . . 

Serres a fait cet Inventaire , pour fe faire payer de 
dix mille éens qdil difoit avoir avancé pour le fer- 
vice de Henri IP ( 174)- D’Aubigné ne dit que 
p-g. ce qu’on a déjà vû ci -deflus , Remarque (K), 
ru, ni «. Citation (67), lavoir que de Serres, qui avoit 
10000 efeus à fol! ici ter , fut un des Miniftrcs qu’on 
employa pour ôict an Rot fa haine contre Rome ; k 
il n’eft point du tout qucllion là , ni de l’invea- 
Tou. II. 


II. Comment arins in Salem omit Ecelqfiaflen. Ge- 

ncr* , utpud Pctrum Santandreanum , 15-79, Wm 
in 8*, 491 pag. itcrum tySS (183 J. ■>»•. 

Dd Ce 



Ce Commentwo t'<« induit en Angloi* , par. 
Je*n Stocwood , tÿ imprimé linli à Londres çn 
if8f , in S , (1S4). 

III. Viflonr, Je l'Immortalité Je l'Ame. Lion, 

1590, iu 8’, (i8y). 

IV. L'Vfage Je P Immortalité J* l'Ame , pour 
bien vivre , Rouen, lf97, in la», ( 186). 

Sorel dit que dans le premier de ces T raités les 
proportions font réduites en la forme de l’Ecole, 
à. que dans le fécond l’on trouve de bons avis 
-pour les mœurs (187). 

V. f r <TM peur la Prospérité du Ray éf J « Roy mi- 

me, avec Mite Exhortation paur U paix a* 
rËglife , Per Jean Je Serres , à Renia , 
IJ 79 » •» 


GKOftCtl BlO CHAKAin Senti, adVi. 
res fai Saenli clariffim.s, eornmÿùe aJ enm- 
Jcm, Epifialx y ex MSS, aeekrate deferip • 
tæ ; aune primnm in lacent édita [4 J a. 
Oliphant;} Ce imprimées à Londres, 
chez D. Braun , 1711, in 8* ; il y en a* 
W' 3 ® & 39 . tne de J h an de Ser- 
res, addtdiéc ri Menfeitneur , Mertfiem ■ 
Bach jm, id , Précepteur (fi Cenfeiller Jn Roi 
J’EcoJpe , dans laquelle il lui dit qu’à fou 
Imitation , il a fait une Vcrlion des Pfean- 
mes en Vers Grecs , & lui fait préfent de 
fa Vcrfion & Edition de Platon : clic cil dat- 
téc du 19. de Février if-fc, ma» le Lieu 
d’où elle ell écrite n'eft point marqué : & 
afin que cette Sufcriprion ne paroi (Je point 
extraordinaire , je remarque qu'elle fc trou- 
ve 1 divers autres Lettres de ce Recueil. 


Outre tous ces Ecrits de De Serres , qui ont été 
Je ne comtois cela que par le petit SyHabm Ll- publiés , je vois qu’il en promettoit divers autres, 
bnr. JeélOr. alijnot ifi pior. Virer hm Je Concilia- qui ne font point été , Ou qui du moins ne font 


Religionum de Grotius , ajouté à la y in ad point venus i ma connoiflknce. 


Paccrn Ecelefiafl. Imprimé à Amfl. chez Elztvier 


' I ill ) irrita ** . 
r* u paie qui 


, -_r , 00 ., . , . - ci-deffus qu’il promettoit une Nouvelle 

, 1 Jm . ■» 8-, ( 188 ) ; St c clt mmmmM a d,f.. PU,.,. A cette protntfli il i siodid 

U * trouve rftmprmd fous lu dm iAn, p.r celle d’une Companifou de ta doctrine de ec Philo. 
„i.„: peur U Pu* J.Ph.gl,fi ht d.Rnt.mt, fophe, . vcc «|| e d'AHilote : 111, CtmMMnii J, 


X .. ’n ™. i * " e Ilote etl «»!<•«■(' Lioluta aune primant a no- 

Opmfi.l.i *> «*'""*> n ?««. fe- U. PÜUM i. ttrl.i 

la ' y \T 'P' r !, a "f" #»**. ■'*"< f**m i*. rg.\.U„./L, 

y,.v, SU«h„. G*,u,met. '* 1616, .. S". C et! f ..„ j, D ,j „ , „„„ r 

moins cetotttetnent le Prdcurfeut de 1 App~M J JuMt D J w„-, 

tant qu, tralstd ll prametre de 1 Auteur , ni, y iUuffr '„ i, 6 „ « „ E » r A 1 II: s J, D./. 

ni- n fi* . é:c oublie ou eu L>atin. ni.. ; v f-> „ . 


fu'vant, qui, malgré la promcflc de l’Auteur, n’a, 
je penfe, été publié* qu’en Latin. 


trinn P/atenit lonjcripjtmns , nniverfx Deélrinn 
rLiypn ex ipfij P lai omis rerhis cempofitam at/ina 


ait Cbrsfhan* commuai omainm 
femper & ubttjue rôtis Panjiis , 
foyer, 1607, m 8’î 


, — . „ ,1 ex ipfis Platonis rerhis compofttum ata no 

VI. Apparat ns ad FiJem Catholuam , Pnnjius , eontextxm lujximoJi exhibent, ni ndperfeélam^ab- 
*J 97 » •» jette i Joint amené Doélrinam dtfiderari nibil poiïe video- 

tur, lltnd attlem , tjaod confié 0 me retpfa démon 1- 
OU ° ien trot arum , nia atqne affirme . nibil exjuif, tnm ejfe 

o. r, J, egum, fi** s* p*** x*‘ r - ^!7.jJ"11±^ a P r^lZ 

far, JUS y f. au pbyjitts y metapbyjicit. Sont jnidem peeniiares jnal 

dam Arijleteli opiniones , in jnibnt a fuo prxcef- 


I j , a cru que c’éto-cm deux Ouvra.i'cs ; & les 
votant range? parmi les Livres Catholiques , il a 
cru qu’ils u’étoicnt point de nôtre Serranus. Mais 
le Père le Long , qui • éxaminé ces Livres , a 
remarqué que ce n’etoit qu’un fcul 6c même Ou- 
vrage , où ces deux titres fe trouvent , l’un à la 


looeifom tsé Jnboôft nram Arijletelii brevitatem mi - 
mm in modnm ,1 tu firent (192). Le Père Rapin 
a fait de même une Comparaifon de Platon & Jow- 
& d’Ariûote ; nuis il s’eu f»ut icancoup qu’il y vVS.d*. 
fott du meme feut ment. II y donne presque tou- eue philo- 
jours l’avantage i Ariilotc. Poflevin , qui a inti- '°l‘i ua fl °- 


dcflùs cet Auteur des Notes fur les Lettres de Bay- 
le. Votant deux titres fi différais l’un de l’autre . 


fon Inventaire de P H 'flaire de France, qu’il pro- é"’’ 
met un Théâtre Jet Provinces de la Cause Narbo - ^TÜillr- 
noife , (c uu Théâtre Jn Languedoc . Ce n’cll ap- 


& n’aVant point les Livres pour les examiner , il -£1 « u “ J ^ re ?" ^nguesoc ce B'cit ap- 
f dû SftSblcmeht croire qu’il s’agiOm-U de ^ lnmeu * u îî 

deux Livres, & les voiant range? dans ta cla/Tc ddlércns, & c efl peut-ttre encore du meme dont n^.t 
dn Aotràn Catholiques par dtS des ncilteutc ° ri f ,4 P'» m “ rt“= <*»* ICaûu- V 

Bibliothéquaires que nous aions, il a du les croit, jf' fpf', ^ pf' 

Catholiques, 4 par cooKquem ne les point ànri- " " i:’ , - '—fi- 

huer nôtre SeSnus rtotcffcm. : c'ell la nufun «« yfco f «ute» ewÿSo, 

qu'il a domid pour quoi il ne les lui attribuoit I . //-*• l*“ 


I '*•! qu’il a donné pour quoi il ne Ici lui attribuoit 
lïi-T-ûo pas, fit bien loin de le WJ mer d’étre relié com- 

f un qui de mc ji a fait dans le doute , on l’en devrait louer. 

Ceuüi et ii - j.. ..A» minii'ù rr iiii’il fur i»rrH aur rc 


tur. Conférant tantôt in eo renere tneam fv/n&o- 
bolam , {y Cirei nejlri Thropbxiqne Marion, vet- 


SMV* r. du y refter j ut qu a « qu’il fc. ^ quV ™ (-* f 

ÎSS5» doute n'dtoit pas bien fonde. Au refie , cet Af. Oeg _ to . 

wSSSSS parafas eft l e Projet de Réunion dont nous avons 3 > U P«<xt aulfi par h fuite du Paffage de Cl- EpSU 

fctipfeww, pirlé ci-dcirus; & c’eft 1 fon fûtes, que Sandc- faubon, de. la Ciution {191) qu’tl avoir entrepris U, A^cnd. 

& <,ulpro rus a dit; Joannes Serran us, (if ni,, A- quelque chofc fur les Pfbumcs , jntd Pfalmomm «j 

diapborifta , qttint deteflabili prerfut ac finira fen- feUcter tnchoatmm opnsl y efl- il dit. xtx, r . t . 

Senti J Religientm Statu i fervirt volant , nt eft em- rf H promettent un 1 raité de Purgater.e , dont o t i,,»£ u 

ne genm Coco - Politieemm bnjns oc traient, Sa- il parle à 1 a page 878. de fa Dtfenfie Amtor. Ec- 

eul,y Haretieit ipfis tetrini ptrauiefiusjut \ enm tlefix. . _ 


t un 1 railé de Pur rater 10 . dont 
: 878. de là Defenfie Amtor. Ec- 


Çv-i 7 /V \mnem « Repnbhea Religieuem adniàtit, uni- j. Enfin il parait tant par ce paflâge de la Lct- 

f»a iiJitioth. J haheat ( 190). tre de Cafaubon que j ai déjà c:téc, jmd alto mnl- 

•tlgica Ht- gue parafa te babere fama efl , {ÿ pute vira, 

VU. Parmi les Lettres de Buchanan , intitulées que par d’autres pillages de fes propres écrits, qu’it 

avoir 


Digitized by Google 



serres; ni 

( ) Ktirc < l uc I ( l ues uns, qti’il n’a point faits (O). On l'a confondu avec quelques autres 
uldmJ'fZ Auteurs (y), & particuliérement avec un Ecrivain téméraire, & emporté, qui 
fut oblige de donner fatisfaétion à Bodin (P) : On l’a divife en plulicurs Au- 
teurs 
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avoit diverfes choies i publier, lorsque la mort le 
furprit. 

Ç 0 ) On lui en a attribut antiques uns qu'il u'a 
peint faits. ] Tels l'ont par éxcmplc le Uno* rs 
merveilleux de la l'ie if Jet Déportement Je Ca- 
tberiue de Médicit , attiibné à Beze par (lui Patin , 
& à Henry Ellienne par Mr. Bayle Oc par plulicurs 
autres Auteurs ( 194 J , & la vie de l'Amiral de 
Coligny , attribuée a jean de Villcrs Hotmail par le 
Porc A nie! me , fie i fon Père François Hotmail 
par Mr. de la Monnoyc ; mais que le Pcrc le 
Long ( jçf ) prétend être l’Ouvrage de De Ser- 
res , de même que les Mémoires de la t rai fié tse 
Guerre eit-ile depuis U 3. Mars if6S , jusqu'au 
mou de Décembre I ^69, imprimés tu If’Otfipi, 
i» S . Il n’en a point d’autre preuve que d’avoir lu 
le nom de De Serres , éctit de ta main de Pierre 
du Puy fur les éxemolaïrt* qu'ij en a lailTé à la Bi- 
bliothèque du Roi. Ml<s cesse preuve , qui lui pi- 
toit cvnxaincante , cft allez équivoque 

Le Père le Loug ( 194 ) lui attribue encore le 
Recueil des ebefes mémorables advenues eu France , 
depuis l J47. jusqu'à lu mers de Henry I II , im- 
primé d'abord à Lyon , <■«« lj"9f , if cousin ut dans 
une Jecoude Edition jusqu'en t fj 6 , & itommé par 
rapport à cette Edition l' Hijloire des cinq Rois 
( 197). Il Ce fonde fur deux autotitez qui ne prou- 
vent nullement ce qu’il avance. Car , d: ce que 
Cayet ( 19S) apres avoir parlé du'Rccucil des cinq 
Rots , ajoûte que Montltard cil avoit tiré ce qu’il 
avoit dit de la mort de Henry lit. dans fon Ad- 
jonction i l’Inventaire de l’HilloiiC de France , 0 
ne s’enfuit pont que De Serres en fût l’Auteur : 
& de ce que Mr. Tcîflicr ( 199) dit en général , 
qu’on a ’amibué ce Livre ou i Beze , ou i F. 
Hotman , ou i Jean de Serres comme je l’ai re- 
marqué ci - ddTus ( zoo ) , l’on n’a pas droit de 
conclure que fui vaut Teijfier cet Ouvrage convient 
mieux à De Serres qu'aux deux ausres ( lot ) ; 
c’cft lui faire dire ce qu’il ne dit point. L’on ne dc- 
voit point avancer non plus que c'tjl fous doute de 
cet Ouvrage y dont parle De Serres lui -mime à la 
fin de U Préface de feu Inventaire ( lOl ) ; car il 
cil vifiblc tant par cette lin de Préface , que par 
l’Epitre Dédicatoire à Henry IV., qu’il ne s’agit 
là que d’un Ouvrage qui n’éioit point encore ache- 
vé : fie cela ne convient point au Recueil des cinq 
Rois. Ce que le Père le Long ajoute , que De 
Serres devais joindre et Recueil à fou Inventaire , 
pour le rendre complet ( 103 J , ne me paroit pas 
mieux fondé ; car il y feroît toujours relié un vui- 
dc cnnfidémble dcpuis'Charlcs VII. jusqu’à Henry 
Il : fit fi c’éto't- là le dclfcin de De Serres , à quoi 
bon faire coinpofcr une Continuation de fou Inven- 
taire par Jean de Montlyard ? Il me paroit bien 
plus naturel qu’on n’ait trouvé après la mort de 
De .Serres , que les Mémoires de la Continuation , 
qu’il avoit promîfe , fit qu’on les ait remis à Mont- 
lyard pour en compoîcr U tienne (104). 

Is. Spacchîus , Draudius , P Index Librorum 
Probibiforum Roman, if Htfpanic. pag. 6jO , fit 
Ivpciiius , Bibiiotbeca Pbitofopbicx , pag. 789 , lui 
îttribuent mal - à - propos un Ouvrage , intitulé 
’lbefaurus Synonymorum ex Gratis Latiuisqne 
Scriptoribus qf il cil ns , imprimé à Cologne , chez la 
b'euve de Baltb. Clypeus , eu i 6 oy , ru 8 , C’cll 
le confondre avec un autre Joannks Serra- 
nim » que les Auteurs de J* Abrégé de la B'hlio- 
rhéque de Ciesner ont parfaitement bien lu diflîn- 
gucr , fie qui a fait deux Ouvrages de Gomrmirc , 
l’un intitulé DiRiouatium Lastno - Germanienm , 
qua fsugulx fé oc es Latine Germanité Jimpliciter in- 
ter pretamtur , imprimé à Nuremberg , cm 1539; fit 


l’autre intitulé : Synouymorum Libetlus , ex «pti- 
mis Latine lf G’reté Lingue Scriptoribus con- 

f e/lut , imprimé dans la même Ville, eu ijfi. 

iOf). 

Il feroie encore aifé de le confondre avec un Au- 
teur , qui s’cll caché fous fon nom , lavoir Fram- 
pois Lambert ( xcü ) , fit avec deux autres Auteurs 
qui portent le même nom. L’un dl un Profcilcur 
en l'hilolbphic à Sanagolfc , qui y fit imprimer en 
lj 6 i. une DialeStcx lujliiutiouis Exercitatio: l’au- 
tre ell un Franciscain , Evêque d’Acanio dans le 
Royaume de Naples , qui a lait deux Traités dout 
Wadding nous donne les Titres. 

On l’a aufll confondu avec la Serre , comme î| 
paroit par ce pillage de SorcI ( 207 ). „ Je n'ay 

„ jamais veu une plus grande ablurdité que celle de 
„ quantité de bonnes Gens qui monllrc.it bien n’a- 
n voir pas grande connoiilâncc des Livres , lors 
» qu'ils croycnt que te Sieur de la Serre , qui a fait 
,, des éloges pour les Grands , & d’autres Ouvra- 
it ges de plutieun lujcts, d’un Kilo remply dc poin- 
tes à la mode, foit ccluy qui a compxifé un Iu- 
>• Veut une de PJhflaire de Fr ante , fie Cela Iblldé 
ti fur quelque rellemblancc de nom , fit fur la qua- 
is liié d^Hiih riographc , que le breur de la Serre 
,i prenoit li hautement. C’cll beaucoup s’a-mllr de 
„ ne pas dillingucr l’un d’avec l’autre , veu que 
,, 1’lnvcmaîre dont ou parle a cllé fa t par Jean de 
„ Serres , lequel cil mort il y a prez de 68. ans , 
1, au lieu que nolhc Sieur de la Serre vivoit encore 
i, en l’an i66y. 11 faut prendre garde aufli que qui 
„ dit la Serre , ne dit pas de Serres , (t que mes- 
„ me la Serre s'appclloit Puget , en fon v:ay nam, 
1, joint que fo i Utte clloit fort dillèrcnt de ccluy de 
„ l'Inventaire de Jean de Senes.” 

Mrs. Gryphins fie Mcnckcn font tombés dans H 
même erreur. 

Il faut bien fc garder de le confondre avec un Au- 
teur Catholique , nommé Jean d' Albin de Serres , 
qui a fait un Tiaité du St. Sacrement , imprimé 
à Périt , chez Guillaume Chaudière , eu 1 j6y , 
w 8% 

( P ) Ou Ta confondu avec un Adver faire de Bodin , 
qui fut obligé de lui donner fatisfaéliou. J II cil éton- 
nant que divers Auteurs célébrés foient tombez dans 
cette erreur. Ils ont fans doute été trompez par Bo- 
d'n lui- même , qui dans une Lettre Latine qu'il a 
mile i la tête de t’ Apologie qu’il lit fous le nom de 
René Herpin pour fa République , s'exprime ainlî : 

bat ii , opiner , me. s me feripta , if vitx ante aélet 
r.itioues , ai improborunt contumelia viudicabunt. 
Quampuam S E K K A s u S Ale , qui iuaudilo géné- 
ré finbendi , at probris inufitatit l.ibellum comt le- 
t it , ipfmi Principes jufn panai graviores dédit , 
quam optare peluificos , tfe. ( 10S ). Gilles Me- 
liage , lailant mention , dans les Remarques fur la 
Vie de Pierre Ayrault, des Adver faire* de J. Bo- 
din , dit que J au de Serre de Mont- 
pellier . écrivis contre lui : pag. t43 ; 

fie détermine ainlî à nôtre Jean de Serres , ce que 
Bodin n’avoit dit que d’un certain Serranus. Mr. 
Bayle a cop : é'fic adopté cela dans les Remarques 
(D fit 0 ) de fon Article Boni m ; & Mr. 7 el*- 
lict ajoute que Henri U I. fit emfirifouuer de Ser- 
res if qu'il Issi fit défemje fur peine de 

la vie Je publier cet Ecrit (209). Il cite Ménagé 
Remarques fur D l'ie de Pierre Airolt : mais, cette 
faute ne doit apparemment être mife que fur le 
compte du Correcteur de la nouvelle Edition, sû 
qu’en divcrlcs autres rencontres Mr. Taflicr cite 
comme il faut le nom de Pierre Ayrault. 

Gi- 


flai) Le Lopt , >«r. ||l. fiai) Li-wfme. (mi) Li-m/mt. 

1 104) t'il.i Il.difoi ta Rtutrqot (# ]. 
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leurs (i£)i & enfin l’on a quelques fois fort gaie fon nom (J?). Il mourut fubite- 

ment 
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Gabriel Naudé , qui raconte i peu près la même 
choie ( no) , n’cll pas fujet à la critique de même 
que les Auteur» précédons ; parce que le mot de 
Serriut , dont il s’cll fervi , ne lignifie pas plutôt le 
nom de nôtre de Serres , que qudqu’autrc nom ap* 
prochant. 

Ce qui m’a fait foupçonner , que cette affaire 
pouvoit bien ne point regarder nôtre De Serres, cil, 
qu'en examinant le titre de 1 * Ouvrage , qu'on lui 
attribue , j’ai trouvé que l'on Auteur le nommoit , 
non pus Jean Je Serres , comme le prétendent les 
Auteurs que je viens de cirer , mais Al. Je L Ser- 
re , Rtmoajhar.ee an Roy fur le! pernicieux Difeomrt 
contenu! an Livre Je U République Je Jeun Do Jim , 
pur M. PE LA Sekrk, imonmé <à Paris , chez 
FreJ . Morel , eu 15-79, »» 8*. (lll). 

Cela m’a engagé à continuer mes recherches t 
& j’ai enfin reconnu que mou foupçon n’étoit point 
mal fondé ; puisqu’il ne s’agit nullement-!! de nô- 
tre de Serres , mais d'un Miquel de la 
Serre, dont la Croix du Maine tait un Gcntil- 
Homme Provençal , qui vivoit encore en 1 584 , i 
Paris , & i qui il attribue quelques autres Ouvrages 
( ai a j : & cela s’accorde parfaitement bien avec ce 
que Bodin lui -même nous dit de cet Auteur dans 
l'Apologie qu’il a faite pour^ fa République fous le 
nom de René Herpin. ,, C’eil chofe de mauvais 
„ éxcmplc," die— il (113), „ de blasmcr l’hon- 
„ ncur des gens dodes fous ombre de quelque fiiu- 
„ te , & les charger de paroles contumclicufcs , ! 
„ la forme des Pédants , pour loyer & fklairc de 
„ leur travail : en quoy la République a notable in- 
„ tereft , & beaucoup plus h on vient attenter à 
„ l’honneur par Libelles diffamatoires; comme a fait 
„ depuis (îx ou fept mois , contre la République 
„ de Bodin , un certain perfounage qui fe fait nom- 
„ mer de la Serre; & peu auparavant deux 
„ Calomniateurs ( 214) , qui 11c cefToyent d'aboyer 
„ publiquement contre cette République , & auo- 
„ vent elle par deuant le Roy , pour la faire dc- 
„ fCiîdre. Le Roy leur fit dire , par le Seigneur 
„ d’üron , Anagnollc Royal, qui auoit leu la Ré- 
„ publique de Bodin , que s’ils auoycni quelque 
„ choie à dire contre luy , qu’il* le couchaflent 
„ par eferit , pour en faire iugemont. Au lieu da 
,, ce faire, après un nommé la Serre fit im- 
,, primer un petit Livret , qu’il dédia au Roy. 
,, Le Roy l’ayant leu , te connoilTant les calom- 
,. nies iï grofliéres, qu’on y void le jour au trauers, 
,, il manda au Lieutenant ciuil . que la Serre fuit 
„ mis en prifon , & figna le decret de fa main , 
,, aucc defenfes à l’Imprimeur, fur la vie, d’ex- 
„ pofer en vente fon Livret , auquel Bodin , qui 
,, cfloif en Picardie, où il rclîdc , n’a voulu res- 
,, pondre , comme aufii jamais Homme de fain ju- 
„ gement n’en a fait ni mife , ni rcccptc , Il non 
„ pour un Libelle plein d’cxtfémc ignorance , & 
, medifancc , fans rîthme ni railbu quelconque. ” 
Si Mrs. Ménage, Bayle, & TeilTier, a voient pris 
la peine de recourir à cette Apologie , ils n’aurorent 
affurément pas attribué un tel Ouvrage à nôtre De 
Serres. 

joignons leur le Père le Long , qui vient de dire 
dans là Bibliothèque Hiftocique de la France, que 
De Serre s avait fait Jès P année 15-76. un Livre 
plein d'injures centre le Traité Je la République Je 
jean BoJm , qui lui ft une R/punfe a fez vive fout 
'le nom Jegutfé Je Jean Herpin ( it 5). C’ell a- 
joûter trois petites fautes ! la principale ; car , t*. 
ce ne fut ni en if?4 , ni en 1576 , mais en 1579, 
comme on l’a vu d - deifus , que ce Libelle fut 
imprimé : 1 . ce ne fut point à ce Libelle , l’on a 
vu ci - deflus que Bodin l'allure pofitivemeut , mais 


! un Ouvrage d'Aug'cr Ferrer , qu’il répondit fous 
un nom luppofé : éc 3’. enfin , ce nom fuppolé 
u’étoic point Jean mais René Herpin. 

C’ctl fans doute par une fuite de l’erreur qu r fait 
le lujct de cette Remarque , que Mr. Fabricius a 
mis Jean de Serres dans l'on Catalogue des Auteurs 
qui ont écrit étant eu prifon (210) : en qi.ui il 
fe tromperait quand même De Serrei ferait cet Au- 
teur , puisque De U Serre ne compofa point fon 
Ecrit en prifon , tuais y fut mis pour l’avoir pu- 
blié. 

C Ç.) 0 * /’<* quelque fois Jivifé eu plmfitttrs Au- 
teur j. ] Je ne luis point furpris que cela foit arrivé 
aux Compilateurs de V InJex Lîbrarnm Pt thibi fo- 
rum , qui d’un coté fous le nom de J annuel Serra - 
u ut , [ ivarienfis , 'Theologix {5* Pbilefophix Polilo - 

f ut , Calcina Zwiurliduus , repurgent fon Platon , 
bn Inventaire , ti Ion prétendu Synonymorum Tbe- 
faurui (117) , & de l’autre fous le nom de Joau- 
uet Serres , G alla 1 , parlent de fon Apporatus ad fi- 
Jem Catholicam , & défendent abfolument ia lectu- 
re de fon Hifioria Regum Franeix ( ilS ). Ces 
fortes de Compilations font faites par de gens qui 
s’attachent moins à laCiitiquc éxaéfc, & à la con- 
noill'ancc des Livres, qu’à ccnfurer fans trop d’éxa- 
men tout ce qui leur cfl fufpcâ. D’ailleurs , je 11e 
dis rien de la contradicHon biiarrc de défendre ab- 
folument l’Hifloirc de France de De Serres fous le 
Titre d ’ Hifioria Je Rtgibus Francia (219) , & de 
la permettre apres les corrcâions faites fous le Ti- 
tre d'Iuteutarium Hifloricum ab exorJio Menarchix 
Francien ( ïxo). Mais je fuis étonné qu’il foit arri- 
vé aufii à l’Auteur du Catalogue de la Bibliothèque 
de Mr. de Thou de couper cet Auteur en deux. 
Sous le nom de Joannes Strranus , il lui donne les 
Commentarii Rerum in C allia ge forum ( lit ) , 
& V Apparat us aJ fidens Catholicam ( 112 ) ; le fous 
celui de y eau Je Serres , il lui donne fon Inven- 
taire Je fil, foire de France ( 223) , & fon Traité 
Je l'Immortalité Je P Ame (224). Küllig cil auffi 
tombé dans la même faute : il en fait Dois Auteurs , 
deux Joannes Serrants, à l’un desquels 
il donne le Platon , traduit en Latin en if78, & à 
l’autre le Commentaire fur P EccUJiafie ; & un J O- 
anses -Serre u s, à qui il donne Yluveuta- 
rium generale Ht force Francien ( 21f ). Mr. 
Struve n’en fait que deux ; Joauues Serranus , à 
qui il donne les Commentarii , & Joauuet Serrent , 
à qui il donne Yluveutarium (226). Mr. Daniel 
Hartnac a fait de même dans la Révifion , qu’il a 
faite du Catalogue d’Hiflorïcns , que J. Micrclius 
avoir mis à la tête de fon Syutugmu UijUri* Uni- 
verfalit ; fous Johannes Sêrranmt , il lui donne 
Y Ht florin Regum Francia a Pbaram. al Ludovtcum 
XIII , A foui Johannes Serartut il lui donne les 
Commentarii Je Statu Religionis ( 227 ). Mr. Bcc- 
mau ell encore dans le même cas : fous Serranus 
il lui donne les Pfalmi ft le 1 v Anti Jefuita ; & fou* 
Je Serres il lui donne V Inventaire (228). 

(R) On a quelques foit altéré fon nom. ] Son 
nom étoit Jean de Serres en François , 
& J o a s n k s Serranus en Latin , c’elî ainfi 

3 u’il l’écrivit loi -même à la tête de fes Ouvrages 
ans ces deux Langues. Mr. Fleuri a dit qu’»/ ne 
connaît point J' Auteur , A qui il ait mieux réùjji Je 
Jéguifer fou nom, if qu'il a appris , pan fans quel- 
que fnrprife , que ce Joauues Serran A dont le Pla- 
ton tfl ft efimé ef le même J tan Je Ser- 

res , qui a écrit PIlifeire Je France , fout le nom 
d'inventaire ( 229). Entre ceux qui ont altéré fon 
nom François, les prémiers qui fe préfentent . font 
Mr. 


| le Ions , Bibliothèque Hiflo.ique de la Fiant* , pa t . tfl, «L t- •ufi ft- **»» 

Fibiioi BiblWubee. Lit. Sapl. Il, fag. 107. 

In-lea Ubretom piohibuonuu , f*g. *49 , & «J°- 

WJ. f’g 7 * 4 - 

WJ. 

. WJ. fg. *to. 

j Bibliothcca Thnan. T,m. I, ft- Ut- , , n . . ... 

, i.-J. fag. T«. (sa* ) liid, gag. ut. (»* 4 > WJ. fg. Ml- 

I Knnirii B.b «oiheti > fag. 74*. 

I SuuTia , Bibliotheca KiAqri», ft- 1^*- €r I»» ».&’ ~ .. . , 

1 Dm Hittnictu* , ia Catatogo Hcftoticotum , fatjaatt, H liions Foi [tics J. Mtcie.u , Eau. Liff, 1 
1 Becmanni. Calalof. B.btiotbec. Fublrc. Ftaneofiut, ft- *♦»• *•'• *• 
i llcuti , Tiaue de* Etudet , fg. a|<» S|j. 
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ment en ifj>8 , & l’on a cru , qu'il avoit étc empoifonné (S). Il avoit été marié t 
mais je ne faurois dire , s'il a eu , ou s'il a laide des Enfaos . ni quels ont été Tes 
Parens ( t). 
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Mr. Bailler (130) , l’Auteur du Cdt.de l .1 BiHioihA 
aue de AU. de Tôt» (131) . & pluficun autres, qui 
rappellent Jt Serre. Mr. rlaccius dit de la Serre ; 
l'Index Libror . probibitor . pag. 714, le nomme Ser- 
res. On gâte antfi l'on nom latin en difaut Serram- 
nns (23a). L'Auteur de la Bibliog. Hiflor. Pâlit. 
Philologie. Kbnig & Mr. Mciboinius, rappellent 
Joassnet Serrent. Le Père Jacob (133), Pt Mr. 
Stnive dérivent Serrans. Bocclcrus « Harttuc di- 
fent Serrarims ( 234). Decker u s en fait de même, 
6c préfère mal - J - propos ce nom au véritable 
(135-). Les Pères Qnctif 6c Hchard lui donnent 
le nom de Serrezins , 6t d’autres celui de Ser- 


Il mourut en i yoS , Ijj P on a cm qu'il a- 
voit Jti empoiftnnr. J C’cll Cayet qui a répandu 
ce foupçon : voici comme il s’en ciprime dans fa 
Chronologie N me noire ( 136 ). Le Sieur de Serres , 
Ah ni fl re de la dite R/tigion à Orange , lequel* fait 
l'Inventaire de P H i/loire de Fr omet jnfquer à Loys 
XII , a fenty leurs pointures pour avoir fait impri- 
mer un Litre' fur te fujtû (137 ) ; (jj fa mort fu- 
tile ne fut fans foupçon de mefehantet/. Flocî- 
mond de Rémond 6c Richeomc infinuent la meme 
chofe : l’un dans fon Anti - Paptjfe , où il dit , 
qu’«M lui avança fts Jours (13S) , 6c l’autre dans 
un Ecrit, cité ci-dcflus Remarque (/£), Cit.(73). 
Cela fe trouve plus expliqué dans l 'Index Libro- 
rum prokibitoruns ( 139 ) , 6c comme on n’y cite 
rien , je ne feai d’où eit tiré ce qu’on y lit. Ce 
qu’il y a de certain c’eft qu’il mourut fubitement- 
Sorel , qui donna la a. édition de fa Bibhath/que 
Frauçoife , en 1667, dît que de Serres étoît mort il 
y a près de foixante-huit ans (240). Cela s'accorde 
fort bien avec la Popelîniére (241 ) , 6c avec le Père 
Pierre de St. Romuatd ( 242 1 , qui difcnt , qu’il 
mourut cil 1^98. Mr. HalUvordms , qui donna la 
lîibliotheta Cnriofa en 1676 , 6t qui y parle de De 
Serres, comme vivant il y aroit environ quarante ans 
( 243) - fc trompe pour le moins de trente- fis ans. 
Il cfl fur qu’il étoit mort au mois de May de l'an- 
née typS , lors de la tenue du Synode de Montpel- 
lier , puis qu’on y chargea Mr. "Julien de réciter 
Us Mémoires & fts Ecrits qui fout entre Us mains 
des Héritiers de fen Mit. DE SERRES ( 244 ). 
Cela le trouve confirmé par Jacob Spon , & par 
Grégorio Lcti, qui nous marquent plus précifément 
le tems 6r le lieu de cette mort. Sur la fin de Alay 
[ I f 9^ J , dit Spon ( 2 4 y ) , mourut à Ctneve Jean 
de Serres , qui s'y Au/ retir/ apris avoir fait l’His- 
toire de France . Perde la Fit a , dit Lcti , Pultimo di 
Alaggio . . . Giovanni di Serra , il squale s' et a riti - 
rata in Geueva sloppo baver dato alla luce la fua 
Hijloria di Francia : ... . mort di fehre non 
di Pejie , per non efftre in ta! tempo eomnsineiata 
(246). Il le contente d’obfervcr, qu’on l’enterra dans 
le même lieu que (à Femme , morte auparavant ; 
renne fepolto net Inogo meJe/mo délia Aloglie Je- 
p»ha prima : mais Spon ajoûte qu'il fut tnterr/ U 
mime jour que fa Femme , & mis dans U mime 
tombeau : & cela eft plus conforme à ce qu’en rap- 
porte le Satirique d’ Aubigné , qui en vouloir à de Ser- 
res, comme on l’a pu voir eu quelque endroit de ces 


Remarques, 6c qui ne manque pas d’emploicr maligne- 
ment cette particularité dans l'a Contclfion de Sanci, 
J'ai grand regret. dit-il (247), à l'argent que Serres 
avoit parti à fa Femme : car , elle mvnrnt U mime 
jour que fon mari , ainfs qn' Amans, ss ÿ Saphir, s. 11 eft 

bien certain que fa Femme vivoit encore peu de tems 
avant la mort de lbu mari ; car , voici comme il 
en parle dans une de Tes Lettres à Calâubon : 
Uxvrtm tnam quam mxor me a avet videre. Elle 
cfl datée E Strrano nojlro 1 1 . Augtifli 1 597 , & elle 
l'e trouve parmi celles de Cafâuoon. 


( T) Il avoit /té mari / , mais P on ne fait point 
s'il a laiff/ des Enfant , mi qnels ont /te jet Pa- 
rens.'] On vient de voir ce qui concerne la Fem- 
me à la fin de la Remarque précédente. Je trou- 
ve parmi les MinHlrcs François dont on fit la liile 
au Synode de Gap en 1603. un Serres , Ahmjire 
de Alomtagnac ( 248 ) . Scroit-co le même Minis- 
tre Serres , dit Perrin , Auteur de l 'Hi/Ioire des 
Albigeois , dteffée des 1606 , félon les Epines à 
Scal gcr, pag. 266 6c 167? Je ne (ai s’il apparte- 
noit en -quelque choie à nôtre De Serres. Oli- 
vier de Serres, qui a compofé le Tb/atrt 
eP Agriculture & Al/nage des Champs , imprime À 
Paris , chel J. Metajtr , en 1600 , in folio , 6c 
réimprimé diverfes fois depuis , étoît Ion Frère. 
C’cll ce que Mr. de Ihou uuus apprend au 
CXXIX. Livre de fon Hilloirc. Libellas (249) 
ta de re (de Vcrmiculorum feriferurutn culture ) 
fcriptns ah Olivario Strrano , Jo.tnnis , oui mag- 
num nomen in Literie mtr ait , fratrt. Cafaubon 
(ipo) parle au fit d’un Frère de De Serres , qui 
étoît a l’Académie de Montpellier, (croit - ce le 
même que le précédent ? Il eut aufii une Sœur, 
dont le Fils nommé Joannet Saignant tir la table 
de fa Dtfenfio pro vera Ee clefs a Catboliex Anton - 
tate. Breiuornc { ajr l ) parle d’un Jean de Serres , 
Financier oc Commillàire des Vivres , 6c Sur- In- 
tendant des Fortifications , en 1 çôi. J’ignore s’il 
était de li même famille: j’en dis autant d'un Louis 
de Serres , ’ _ 

fes, Sign, 

à Paris, en iô2f , i* u . 

Il y a eu un Mr. De Serres , mort en prifon au 
Château de Guyfc : s’il étoît de la même famille , 
comme il cfl au» apparent , il nous en fait cou- 
ncîtrc l’origine dans une de fes Lettres du 3. Mai 
1714 : en voici un Extrait. „ Ma FamiUc cfi ori- 
„ ginairc d’une terre apettée la Tour de Serres, pro- 
„ che d’Orangc ; mais ce bien a rafTé par le partage 
,, des Filles à’dc» Confiai 1ers du Parlement de Grc- 
„ noble. Le dernier marié de ma Famille avoit é- 
„ poulé la Soeur du Marquis d’Aïgrcmont en Lan- 
„ ncdoc , de la MaUba de «Rochemaure. Ce 
,, Marquis 6t fon Père ont fini leurs jours au lit 
„ d’honneur : je veux dire dans les priions de Picr- 
„ re Encîfc i Lyon , pour fait de Réligion. L* 
,, branche d’où je fors s’cll habituée à Paris : feue 
„ ina Mère avoit l’honneur d’être alliée de Mr. 
„ le Marquis de Heucourt , qui s’efi retiré en A11- 
gletcrrc , 6c du Marquis de Feuquicrc. Ma pc- 
,, tire fortune étoît réduite en une Terre fc quet- 
„ ques ctfets qui m’ont été enlcvex. ” 


, qui a fait un Traité fur ta Nature, Can- 
t &c. de la St/rilit/ des Femmes , imprimé 


r 343 1 Abféf é du ThrvTor Chronologique de Fi erre de Si. Rwmutd , i U Jf% do Tome lit , por, )« , don fnh Trotte , îoihais Mitaoàt 
pou. bien tire VHiAoùc. 

[344] joann. HlUttotd. Biblioihec. Cuiiof. fg, ioj. 

[344] synode» , pot. 3»l. 

• *m | I Spon , Hiitoiie de Ctneve , ji|. 

• 1 Htlior. Uenev. Port, lit, fog. >?i , ira. Il *hr h Me in pria detla Chiefa • dd Colon»! Wîa. 

,1 ) CoaFrSon île Sanci . Lrrr. u , Cbop. IX, fg. («v. 

Ii4*j Synode», Tm. t,fg.in. 

[ 34*] Ce pnit Uvrt ,JI ioiiioU Cueillette de 11 Soye . pour b noutritme de» Ver» qui la font , (y imtria/ 1 Fari» , chez J. Metjyer, es 
itvv , in i. S',,, , le Catatosu» Bibliothco Thiaanat , Ttm. Il, pog. jj », (y im Kibboibeque Je J. Uittud , «S /*»■ a mil mol- a.prtpo i urr; 
dtfi •>' foot, i'ImpT&,w. 

I j jo ] Caüubontu , Xpiflota CXLV. Mtofptlü a. d. Idiitt Jonii ijf ; , pog. jt. S'il,! trj> la latin HU. 
ïjj] Ttm. FUI, pag. «i, u«. de Jt, Onvni. 
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SEVARAMBES, Peuple imaginaire de la Terre Au (traie , du nom duquel on 
s’ell fervi pour débiter un nouveau Syitéme de Religion Naturelle , Ôc de Gouverne- 
ment. Votez les Remarques (.Æ), (C) , ÔC ( D ) de l’Article Allais, 


[ «1 Cri ’sGRAVESANDE (Guillaume Jacob) («), iflu d’une ancienne 
'*'/*•* Famille patricienne de Delft (J), naquit à Bois le Duc (B)» le 17. Septembre 1688. 

psr Par fa Grand - Mère il defeendoit du fameux Jean Heurnius ( C ). Son Père chargé 
ch and] d’une nombreufe Famille ( D ) , ne négligea rien pour l’éducation de fes Enfans : 6c 
u ,fk «nVrrl entre 

vrci de ma 

Ltfitvtvr rettamtitfdil f ir je enferre Pi *r famitif, dm Me. '» G R A v F s À N D E m'a 4»m-e ;*„aVr i’.-i itrvidrtl anm/ei Je fa eie , m’a ii- 
ttrmni i dtantr /mr et grand Htmmt , Çr Jmr / fl Qlv-jget , dit idtet pim I jmlltt feu lllill fm'tn n «. // Jlih intime mmi il Mr, M A R C 11 AV D J 
ain.C r.n mt pnrdlnn,,a Je Imi unir tuntdi mu pitié déni l'Onvrsgt Jt *■ ; la /enlt eie/, pmi pleurs fuir, de U peine . t'e.,1 fit te n, 

/lit psi Mr. MARCHAND Imi- m/me pmi mit nmplfl ttt AtlkU ; il en s. fit mi, ex jttlm. Je Jeu avenu fui fmnxd le rsppértt fmelfmtt 
fait 1 , tant lie apimier damant aitirlld , f’ffl f*< j' In tint Jt U itmte mime de M’. ‘iGtevtfsnde ; lent ne je cite tel MctnOlKI Comniwni. 
aurt , f’tnlem par la de, ittainigtmm y ni m,n, ht f terni, par Mr. JtRIMlfc ’A C R A V E S A N » E , Frlrt Jt tétai demi il e,li y mtjS.tm 
ki. Je fait anj/è /mvtnt mentitn de l.ertrtt Meanjfltti ; et /tnt ttlUi fat j'ai teemveei parmi Ut Pspitee dt Mr, '«CiRAVESANDE , ju 
Mr, SACRKLAIRË , /#* Beau- t'tirt , a ta la heut dt mt tteemaaifmt. Aonaïqw de I* EdllCM. 
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t«l I"»- 

Ilium Hot- 

Ulidis *< 
W.ftCiiU* 

O diBura 

»lm: A««l«- 
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li‘. fi- 
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( A ) Iffn cC mh ancienne Famille patricienne Jt 
Dtlft. 1 Le nom de cette Famille ctl St or m 
van ’sGravesanue; mais pour abréger elle 
a pris quelques fois lefeul nom de Stirm , & quel- 
ques fois le leul nom de ’r Gratefande. J’ignore 
qu’elle cil l’origine de ce dernier nom. Ce qu’il 
y a de ccrta'n , c'efl qu’elle l’a eu depuis long tems. 
Air. Jcrcmie ’sGraveftnde , Frère de celui dont il 
s’agît dans cet Article , a entre les mains un Extrait 
anémique du Rcgillre des Hérauts d’ Armes du 
tems ce Philippe, Duc de Bourgogne, qui marque 
que les Armoiries , peintes dans cct Extrait , font 
celles de la noble Famille de Storm tan ' s Grave- 
fonde , Originaire de la Province de Hollande : & 
ces Armoiries font les mêmes que cette Famille a 
encore f t ). Elle a fourni de» Magilrrau à ta Ville 
de Delft dès l’année 1419. (1). En iy< 58 . il y 
eut un Guillaume, & un Corneille ’sGravcfande , 
qui furent bannis & curent tous leurs biens confis- 
que? par lentcncc du Duc d'Albc, pour avoir été , 
comme s’exprime la lentcncc , du nombre des prin- 
cipaux par titans du Prince d’Ortnge , qui étoient at- 
tachés à la nouvelle Religion. Ce Corneille, que 
je viens de nommer , eut un Fils , qui Ce ditlmgua 
car fon favoir & par la piété. Il cil connu dans 
l’Hiftoirc de Délit , fous le nom de Arnaldm Ccr- 
meiit. Ses Parons , pour le foultiairc à la perfécu- 
tion , P enrôlèrent étudier en Thé<»logie hors du 
Pais. Quand il eut fini fes études , l’Eglife de 
F rankcnJaal , dans le Palatinat, le nomma pour fon 
Fadeur : il y relia jusqu’en 1*73 r alors il fut ap- 
pcllé A t’Eglife de Délit , où il remplit jusqu’à la 
mort, qui arriva en lôof , tous les devoirs d'un 
Homme de fa Profctlion avec une telle application , 
que fa mémoire y cil encore en vénération. Après 
11 mort , h Claffe de Delft , pour témoigner l’es- 
time qu’elle «voit pour ce digne Fadeur , fit im- 

{ -rimer un Livre . qu’il avoir compofé ; en voioi 
C Titre : CtnjLhkr Belratllinj’f eitr Geluvirtr 
y.rtlea , ùvtr bel GebeJ ou ta Hetrem Jej* Cbrijit ; 
ntieligécltn mi (b leu aand.uhiigr MeJitalie lier de 
Ane ttrjlt vtrjtn Jet AerAen Capiltt/i van Aen 
ttrjitn Brief J ébattait. On a encore de lui un 

autre Ouviagc , fous ce Titre : Zei PreAUaiiem 
• ver bel L\Jeit , Sien eu , euJt Begraren ou te s 
Heereu Je/u Chrifli , val /utaAtublig * en goAirtub- 
tige OverAeakiugem ( 3 ). 


(B ) . // MÛJMÎt à Boit le Dmc. ] 

Ce fut le Grand-Père de notre ’sGtavcfandc qui 
alla s'établir dans cette Ville, apres qu’elle fut en- 
trée fous l’ubcidànce des Etats Généraux. A la 
recommandation du Prince d’ürangc, Frkdexic 
H f ' Ri, ’! y obtint des Euts divers emplois , qui 
le déterminèrent à s’y fixer (4). 


( C ) Par fa Grand - Mire il ArffCuAoit Am fa- 
ute ux Jean HenrmtMi. J Elle étoit Fille de Otto 
Heurnius , Fils de Jean (e). Celui-ci nîquit A 
Utrecht en 15-43 , & dès fon enfance on eut une 
preuve , qu’il feroît uu jour un très grand Méde- 
cin ; mais une preuve que peu de gens voudront ad- 
mettre. Il ne s’endormoit point nous dit fon Pane- 
gyride ( 6 ) , par l’agitation de fon berceau , com- 
me les autres Enfans ; mais en jouant avec un petit 
chien. On ne dévincroit pas comment cela picû- 


geoît fon habileté future : pour cela il faut favoir , 
qu’Efculapc avoit toujours un Chien avec lui pu r 
fidèle compagnon. Apres avoir appris à Utrecht 
les principes «le la Lafuité , il fut envolé par fes Pa- 
rens à rUnivcrlîté de Louvain, où il s’appliqua A 
la Médecine. Il s’y arrêta deux ans , & enfuite 
il alla à Paris , où il continua fes Etudes fous le cé- 
lébré Durci, qui connut pour lui beaucoup d’ami- 
tié. De- là il pallà en Italie, où apres avoir fini 
fes Etudes en Médecine , il prit le grade de Doc- 
teur. 1 ! rcvii.t dans fa Patrie âgé de 30. arts ; il s’y 
maria avec Chritline Biycrs , a peu de tems après 
il fut fait Contciller & Ëchevm de la Ville d’U- 
trecbt ; mais ht grande réputation qu’il s’étoit fai- 
te par la pratique de la Médecine , engagea les 
Curateurs de PUnivcrlité de Leydc , à l’appdlcr à 
la chaire de Profdlcur en Médecine de leur Aca- 
démie. Il s’y rendit en lyBt , & y enfeigna avec 
beaucoup d’éclat jusqu’à la mort , qui arriva en 
i6or. Il compota pluficars Outrages , qui lui fi- 
rent une très grande ré-putaton. Il eut onze En- 
fans , parmi lesquels il y en eut un nommé Otto , 
oui fut aufü Médecin (7). Ce fut le Père de la t?J r.i- 
urand-Mèrc «ie nôtre ’iGmvefànde. p*t % 


(D) Son Pire ebargd d'une nombreufe Famille. J 
Il s’appeltoit TltE'ODORE ’sGravesan- 
D E i & il étoit Prélidcnt de la Ville de Bois le 
Duc . Receveur général des liourfcs , & Biens Ec- 
clétîaftiques fondés pour les Etudes , Controlleur 
des Dru'ts d’entrée & de fouie fur les Marchandifes 
dans la Ville de Bois le Duc , & Receveur des Do- 
maines dt Biens Ecclcnalliqncs pour le Prince d’O- 
range dans fa Baronnie de Krai.cndonk , la Ville 
d'Eyndhovcn , ft autres terres .Seigneuriales , limées 
dans la Mai.ic de Bois le Duc. 

Il eut dix Enfans , deux Filles & huit Fils. Une 
Fille & deux Fils moururent dans l’enfance. Ceux 
qui font parvenus à un âge plus avancé , font r 1 . 
fa Fille 'J abattu a Camélia , qui épnufa un Mr. E- 
vert Tulleken , d’utte Famille diltinguée de Gucl- 
dres , Magillrat de Bois le Duc : clic a laifl'é une 
Fille , actuellement Epoufc de Mr le Baron de So- 
meren de Vrvcnes , Seigneur de Croy & Sliphour. 
z*. Pierre , Magillrat «ic Bois le Duc , qui a la llï 
des Enfants de «leux Femmes , dont l’aîné nommé 
Laurent , cil D fret! cct r Général de la Colonied’Ys- 
fequebo , qu’il gouverne avec toute la fagcllc dt la 
prudence poffiblc. q“. Eu/eut Hendrik , autli Ma- 
giilrat de Bois le Duc , qui a eu cinq enfans» dont 
trois vivent encore , favoir A 'ica/at , Magillrat de 
Bois le Duc , Cbarlet , Capitaine d'infanterie , & 
une Fille, qni a époufé un Mr. Bitd»m , aulii Ma- 
gitlrat de Bois le Duc. 4’. Gnillanme ‘Jacob , ce- 
lui dont il ctl queftkm dans cet Article f*. Lan- 
rent , mort une année avant que les Frères allallènt 
à P Académie , où il devoir les accompagner. 6 . 
Conseil! Cbrifiian , mort fans avoir été mar é. 7 . 
Jérémie , qui a été plulîeurs fois Préfident dclaMa- 
giftraturc de Bois le Duc ; je lui fuis redevable de 
ce que je dis ici de fa Famille. C’eft uu Magillrat 
très dillingué par là probité ; je m’étendrois d’a- 
vantage fur fon fujer , (i les liaifons d’amitié que 
j’ai avec lui , ne m’impofoient l’obligation de mé- 
nager fx modeüie en fopprimam fon éloge. 

(£) 
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entre les Précepteurs qu’il leur donna, il y en ent un nomme Tourton, fous lequel nô- 
tre Guillaume Jacob prit un goût particulier pour les Mathématiques, (£). En 1704, 
il alla à l’Académie de Lcydc avec deux de Tes Frères. Quoiqu’il s’y appliquât à l'é- 
tude du Droit , il n’y négligea pas fon étude favorite , je veux dire celle des Ma- 
thématiques \ il y compofa (on Kflay de Pcrfpc&ivc (F). En *707, les trois Frè- 
res furent reçus Do&eurs en Droit le même jour (G) j apres quoi ils allèrent s’é- 
tablir à. la Haye pour s’y appliquer à la pratique du tiarcau. Celui dont nous par- 
lons s’y Ka bicn-tôt avec tout ce qu’il y avoit de Gens de Lettres, & en 1713, il 
fut un des principaux Membres de la Société qui fe forma pour la compofition du Jour- 
nal Littéraire ( H ). Il y inféra plusieurs pièces (/), qui contribuèrent beaucoup à la 

repu- 
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(E) Il eut hh Précepteur nommé Tourna , font 
lequel il prit hh voit particulier four Us Mathé- 
matiques.] Ce Kir. Tourton dioic un Homme 
de mérite, 4 qui s’étoit applique particuliérement 
aux Mathématiques: il trouvacn nôtre jeune ’sGaA* 
v I s a n o c toutes les difpofîtions les plus hcurcofcs 
à profiter de fes Leçon». 11 étoit ne Mathémati- 
cien, on s’en apperçut dès fa plus tendre enfance. 
Dan» l'Ecole où il apprenort 1 chilfrer , quand fon 
Maître s’abfcntoit, il le prépofoû fur fes (Camarades, 
pour leur donner des Leçons d’Arithmétique à fa 
place. Arec de pareilles difpofirions , on comprend 
aiïémcnt combien il profia d’un Précepteur tel que 
Mr. Tourton ; il lit dans les Mathématiques des 
progrès li rapide», que celui-ci droit oblige d'étu- 
dier jour 4 nuit pour être en état de donner des 
Leçons à fon Elève. Quand il l’eut quitté, il alla 
s'établir à Surinam , où il n’oublia pas ce cher 
Difciplc ; il entretint avec lui un commerce de 
Lettres, où l’on voit avec plaifir la joie avec la- 
quelle il recevoir les Ouvrages qu’il avoir publics, 
4 qu'il avoit loin de lui envoier fort régulièrement : 
la (atisfaction avec laquelle il avoue, que fouvent 
il n’éioît en état de les entendre qu’à force d’ap- 
plication , a quelque choie de touchant. Un 
trouve une Lettre de ce Mr. Tourton dans, le 
Journal Littéraire , fur une particularité intércs- 
fante d’Hilloire naturelle (S). 

(F) Etant à l’Académie , il y tompofa fam Effay 
de Perfpeélhe.] C’ert ici le premier Ouvrage de 
Mr. ’s Gravefande ; il l’avoit fini avant qu’il eut 
atteint fige de 19 ans: mais pour l’éxam:ner plus 
à Ion aife , il eut la (âge précaution de ne le pu- 
blier que quelques années après, fous ce titre, Ei- 
foy de Perfptûive par G. J. ’sli» AVtSANDf, 
Doâea r t h Droit , imprimé à la Haye , chez la 
Veuve £ Abraham Troye ! , 1711. Je lui ai enten- 
du dire qu’il le compnlà en partie dans un Col- 
lège, où le» ordres de fon Pere l’obligeoint d’as- 
filler , mais qui ne lui plaifoit pas. Pendant que 
les autres Etudant* cciJvoienc ce que le Protes- 
feur leur diéioit , lui traçoit des Figures , 4 tia- 
vailloit à fa Pcrfpcâîvc. Quoique cet Ouvrage 
fe r cliente un peu de la jeuneffe de l’Auteur, & 
de ta manière dont il a été tait , quant au llîte , 
(t à Pordre on y découvre cependant par tout le 
profond Géomètre , qui refoua les problèmes les 
plus difficiles de la Pcrfpcâivc avec beaucoup de 
génie, & avec toute la clarté pollible. Audi eut-il 
une approbation générale , & mit en relation fon 
Auteur avec les principaux Mathématiciens de eu 
tems-U. Pour preuve de ce que j’avance, je me 
contenterai d’alléguer le fcul témoignage du célé- 
bré Jean B r. r n o u 1 1 v ; on fait de quel poidj 
cil le témoignage de ce Savant , fi peu prodigue 
d’éloges. Voici ce qu’il écrivoit à Mr. “sGka* 
VRSAsnE , dans une Lettre dattéc de Baie le 
oo. Mars 1714 , en lui envoïant fon Ffftup d’âme 
nouvelle Théorie de la Mttuetuvre des VaiJJeastx. 

„ Je vous fuppMe de l’accepter , ” lui dit - il , 

„ comme venant d’une Perfbnue qui a beaucoup 
,, d’égard & de conlîdération pour votre mérite 
,, & lavoir dans les Mathématique» , dont j’ai 
„ vu une preuve fuffi&ntc par l’excellent Traité 
„ fur la Pcrfpcâivc que vous avez publié , 4 
„ que mon Neveu a eu la bonté de me prèrer. 

„ J’y ai trouvé plulîcurs régies fort ingénieufes 4 
,, très commodes pour la Pratique, eue Port ne 
„ trouve pas par -tout ailleurs. Il (croit à fou- 
„ haiter que vous prifftez la peine d’écrire fur les 

’ autres parties de l’Optique avec la même nette- 

té , & avec la même tddrcfic que vous Pavez 
„ fait fur la Pcrfpcâivc." 

Mr. ’* Gravefande fe détermina à écrire for U 


Pcrfpcâivc, par la difficulté qu’il trouva à appli- 
quer à des cas particuliers les Régies générales 
données par les Auteurs, qui avoient écrit avant 
lui fur cette Science ; il crut devoir »e frayer une 
route nouvelle; il y réliflit ; 4 pour faciliter l’u- 
fige de la Pcrfpcâivc , il a fait tro : s chofcs dans 
fon Ouvrage. 1 . Pour réfoudre les Problèmes 
les plus généraux , qui fondent toute la pratique, 
il donne plulîcurs Méthode» nouvelles fit plus fa- 
ciles , que celles dont on ufe communément. Il 
en donne plulîcurs , parce que l’applicition d’une 
même régie , n’efl pas également commode dans 
tous les cas, & qu’amfi il et! utile d’en avoir à 
choifir. a*. Le» Méthodes générales dont on s’cll 
fervi étant impraticables dam quelques oc calions 
particulières , pour remédier à ce défaut , il en a 
ajoûté d’autres, plus mal-aifées à la vérité, maïs 
que certains cas rendent abfolumcnt né ccf faire». 

3 . Enfin , quand par le moyen des Problèmes 
généraux , il cil fort difficile de ré foudre un Pro.- 
olème particulier , il en a donne une folution à 
part (9). A la fin du Livre il a ajoûté la Dé- 
feription de dcux_ Chambres obfcurcs de lôn in- r,i Ellir 
vention, & un Traité lut leur u.agc pour le Des- <fc iVrf P <e- 
fein; c’cll fans contrcdir ce qui a jamai» été écrit "* c ’ p,4 ‘ 
de plus intérefiant fur ces machines. On trouve * 7 ' 
la Delcription de la plus grande de ce» Chambres 
obfcurcs dans l’Edition des Récréations Mathéma- 
tiques a'Uzamam , faite en 17Z3. Voïcz en le 
Toute I, page 416, 4 foirantes. 

Cet Ella y de Pcrfpcâive étant devenu fort ra- 
re , l’Auteur avoit refolu d’en donner une nou- 
velle Edition in 4 , confidérablcment changée. II 
«voit même déjà fart graver les Planche*. Mais 
malhcutcufcmem il cil mort avant que d’avoir mis 
par écrit aucun de fes changcmcns. Quand il vouloit 
publier un Ouvrage , là coutume étoit de l’avoir 
tout ccmpofé en tête , 4 de ne le mettre fur le 
papier qu'à méfurc que les Imprimeurs avoient 
bcloin de copie. 

(G) Les trois Frères furtut repas D odeurs en 
Droit U même jour.] Ces trois Frères étoient Ë- 
wout Henri, Guillaume Jacob, 4 Corneille Chris- 
tian. Ce fut Je îy. Oâobrc 1707 , qu'ils prrtent 
le grade. La Difiertation Inaugurale, que le fé- 
cond défendit dans cette occaiion , étoit intitulée 
de Autocheiria. On y trouve tous les Argon ten» 
contre le Suicide, rapportés avec beaucoup de clar- 
té 4 d’ordre. 

( H ) Il fut un des principaux Membres de ta 
Société qui fe forma pjur la compofition du Jour- 
nal Littéraire.] Ce Journal . le meilleur peut-ê- 
tre qui ait été fait, a lubi différentes révolutions, 
comme la plûpart des Livres de cette efpècc. Il 
fut commencé au Mois de Mai de 1713 , par une 
Société de jeunes Gens , tous dilhngués par leur 
génie & leur lavoir ; & étroitement .unis par les 
lien* de l'eUimc & de l'amitié. Les principaux 
d’entr’eux étaient Mrs. ’s Gravefande, Marchand, 
van Effet* , Sallcngre, Alexandre, 4 St. Hyacin- 
the, Auteur badiu du Chef d’Ocuvre d'un Incon- 
nu ; Ouvrage qu’on attribua à toute la Société, 
quoique les antres Membres qui la compofoiciit 
n’y euflent aucune part que par quelques plai- - 
fantcrics , inférées dans le Livre , comme autant 
de Notes Vahomm : c’efl ainfi par exemple que 
Mr. s’Grarefandc y efi Auteur des Notes , qui 
font rapportées fous l'épithéte à’Ixixius, nom qui 
lui fut donné à caufc de fon application à l'Algè- 
bre, où l’on fait que la Lettre x eft fouvent etn- 
ploiéc. Les Extraits fournis pour le Journal par 
chacun d’eux, étoient éxaminés dans uncÀlTcmblée 
générale de la Société , avec toute la févérité pos- 
sible 
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(i«] joamil fible ( 10). Là , ils rejettoient ûns mlféricorde ce 
Luiront, qui n’étoit pgs approuvé de tous ; à ils s’éguai- 
7 **• x i lll ‘ oient fouvent aux dépens de ceux dont ils tejet- 
t oient les pièces , aufli -bien que des Savans qui 
ffrmtu. leur écrivoicnt de tous çfttés, 4 dont les Lettres 
graves 1 er voient quelquefois de texte aux plaiUn- 
teries de cette jeuneflè vive 4 érudite. 

Ils continuèrent ce Journal fans intmuption 
jusqu’à l’année 1711: 4 ils en donnèrent 10 Vo- 
lumes complets, avec la première partie du Tome 
XI, 4 celle du Tome XII. Alors. Johnfon Li- 
braire de la Haye , qui avoit été l'imprimeur du 
Journal , aïant été obligé de quitter lbn négoce ; 
ce Livre certa de paruitru , de les Auteurs le dis- 
perférent. 

Mr. *s Gravefande, qui confervoit de raffcêl-on 
pour ce Journal , travailla à former une nouvelle 
Société pour Ta continuation ; fécondé par Mr. 
Marchand, il y réiillit. £11 17x9, il recommen- 
ça, de ceux qui y travaillèrent fuient Mrs. ’sGra- 
vefandc, Marchand, De Superville, De Joncourt, 
Saciclairc , Pclerin , Canine , dt De Hacs , tous 
domicilies en Hollande. Mr. s* Gravefande cher- 
cha encore à leur alfocicr des Etrangers : pour ce- 
la il s’adrcira à Mr. Calandrin , lbu ami , alors 
Protedeur en Mathématiques de en Philofophie à Ge- 
nève , préfenteroent Membre du Conlcil de cette 
République. Voici ce qu’il lui écrivit là-deilus 
en 17x8. „ autrefois j'ai eu quelque part au Jour- 
„ nal Littéraire qui s’impriir.oit à la Haïe. Ce 
„ Journal qui a été mal pendant alfcz de tems , 
„ & enfuite interrompu , doit le renouvcllcr , de 
„ il s’ell formé une fociété pour y travailler. 
,, Un relie de tcndrclTc pour ce Journal, fait que 
,, je m’intéredcàce qui peut le faire valoir. Je vous 
„ demande des Nouvelles Littéraires , de à cette 
,, prière j‘cn ajoûte une autre , c’cft que fi vous 
y , avez quelques Pièces à faire impiimer, trop pc- 
„ tites pour être imprimées à part, de me les cu- 
„ vuicr pour être inférées dans le Journal." 

Mr. ’s Gravefande s’adrefia aufli pour le tné- 
tnc fujet à Mr. Cramer , Collègue de Mr. Ca- 
landrin dans la chaire de Mathématiques , de 
fou ami infime. Ces deux Meilleurs acceptèrent 
la propofifion que leur fit Mr. ’s Gravefande , 
de fournirent pour le Journal des Extraits fort 
bien travaillés. 

Ce journal reparut donc fous le même titre à la 
Haïe, en 17x9, chez P. Golfe de J. Ncaulmc, qui 
en av oient acncté le droit de Copie de Johnfon. 
Ces deux Libraires, pour rendre leur Ouvrage com- 
plet, publièrent ta i‘. partie du l'orne XI fie XII, 
mais faite , par des Auteurs qui n’étoient ni de la 
prémiére Société ni dé la féconde. Celle d tra- 
vailla au Tome XIII, dt continua l’Ouvrage jus- 

Î u’au 30. Juin 1732 , où finit le XIX. Tome, 
ilors les Libraires, qui imprimoient cet Ouvrage, 

’ l’aiant lait palier en d’autres mains , la Société 
en fit imprimer la continuation à Leide chez Théo- 
dore Haak & Samuel Luehtmans , mais fous le 
titre de Journal Hijlonqne Je ta République Jet 
Lettres ; dt «lk en publia 3 volumes. A' la fin de 
1733, le Journal ccilà tout à fait. 
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(/) // y inféra plnfienn Pi/eet qui t attribuè- 
rent beaucoup à la réputation Je cet Ouvrage. ] Je 
ne parlerai point des Extraits dont Mr. ’s Grave- 
fande fut Auteur, pluficurs de ceux qui roulent fur 
des Outrages de Phyfique ou de Mathcinafiqucs, 
font de lui. Ce qui fera le fujet de cette Remar- 
que , ce feront les Dilfcrtations entièrement de fa com- 
polition , qu’il a placées dans ce Journal. Je ne 
rangerai point dans ce nombre deux Réponfes qu’il 
fit i des Lettres de Mr. Nie. Hanfoeker (u), 
il l’occaüon de l’Extrait qu’il avoit donne de la 
Suite Jet Coujeéhtres P trafiques de cet Auteur ( 1 1) , 
non plus qu’un Avcrtillcmcnt qui précède une Let- 
tre de Mrs Ch. de Th. Hartfockcr , (ij). Ces 
Pièces ne font propres à faire connortrc Mr. 
’s Gravefande que comme Journalise, dt c'ell com- 
me Auteur que je l’cnvifage ici. 

La Phyfique aïant toujours fait fon occupation 
favorite , il s’appliqua à inventer ou à perfection- 
nes les Machioes , dont il avoit befoin pour éclak- 
eir les différentes parties de cette Science. La 
prémiére qu’il travailla à rendre plu» pufaitc, fut 
la Machine Pneumatique , à laquelle il fit i di- 
verfes reprifes des changement , qui enfin l’ont 
portée au point de pcrtcâion où nous la voi- 
ons aujourd'hui. Occupé à cela , il remarqua 


que les Ouvriers éroient dont l’errer r toochanr la 
longueur des Pompes, qu’on cmploïoit à t ter l’ait 
du Récipient. On croioit que les plus longues 
produifoient le plus grand éfet. Mr. ’sGrave- 
tatuie te convainquit du contraire, te cela l’engagea 
à inférer dans le IV. Toute du Journal Littéraire 
psg- tSl , des Remarque! fur la Confirmât ou Jet 
ALubinet Pneumatique! & fur let Ütmenfiom qu'il 
faut leur donner. Il y réloud plulieurs beaux pro- 
blèmes qui ont rapport à ces machines ; il y 
démontre que les grandes Pompes n’ont pas fur 
les petites le» avantages qu’on s’imagine, te que 
de touies celles qui font de même diamètre , les 
plus courtes redutfent l’air dans le moins de tems 
a un dégré déterminé de rarcJàâion. Mr. Nïco- 
colas Bernoulli et! le fcul aprè* lui qui ait tra- 
vaillé fur li même matière ; voici ce qu’il lui en 
écrivit dans une Lettre dattéc de BÜc le ai. Oc- 
tobre ijtf. „ La Pièce qui paroit fous votre nom 
<» dans le Journal ctl très belle, & le problème 
„ de la longueur des Pompes Pneumatiques cil 
„ très bien tcfolu. Sur ce que vous m’avez dit 

touchant ce problème dans la Lente que vous 
,, m’avez fait l’honneur de m’écrire de Londres, 
„ je m’y fuis aufli appliqué , & j’en ai trouvé la 
„ même Iblution mais par un chemin différent. 
t. Je n’ai pas eu recours aux fuite» infinies , ni i 
„ la méthode du retour des fuites. Je me fuis 
„ fervi d’un Théorème que j’ai découvert il n’y 
h * P“ lougtcms pour la conllrüôioo des Loga- 
*, rithntes, oc qui m’a Conduit à une équation al- 
»» gèbrique oadinairc de 3. degrés , dont j’ai ttou- 
». vé la racine par les méthodes ordinaires des ap- 
„ proximations. Cette méthode cil un peu plus 
„ longue que la votre” .... Mr. Bernoulli dé- 
taille enfuite cote méthode , qui ell très ingénieufe. 

Mr. ’> Gravefande promet dans cette d : ncrtution, 
qu’elle fera fuivic d’une autre, dans laquelle il s'at- 
tachera principalement à expliquer la conilrudion 
de» Machines Pncumaiiqiq:» , mais d'autres occu- 
pations l’ont empêché de tcuir parole : il l’avoit 
cependant commencée; toutes le* planches qui rc- 
prefement celle de ces Machines qu’il avoit inven- 
tée, tant en entier , que par parties, ont été gravées ; 
il y ni a 8. nuis tnalhcurcufcmcut l’explication de 
ces plauchcs n'a jamais été laite. C’ell dommage : 
les Ouvriers y auraient trouvé , tout ce qui leur 
éioit nécclfaiic pour la coultrudion de ce* Ma- 
chines. 

Dans le Tome V. du Journal Littéraire pag. 

Ou trouve uuc Lettre furie Mcnlbnge qui 
ell de la façon de Mr. ’* Gravefande. Cette Piè- 
ce dl à mon avis ce qui a jamais été écrit de 
mieux fur la matière donc il y ell qucQion. L’ Au- 
teur recherche quel ell le fondement de l’obliga- 
tion qui engage les homme à dire la vérité ; Ht 11 
cette obligation a lieu dans toutes les occafions que 
nous avons de parler. Tout ce qu’il avance dl 
appuïé fur des principe* iucontellablc* ,4 dl un 
vrai modèle de la manière dont il faut raifooncr 
en Morale. Des que cette Pièce parut, chacun ta- 
cha de dé virer qui en étoit l'Auteur. Mr. Barbey- 
rac , que y étoit le plu* interdTé , parce qu’il y 
trou voit démontrées des propofitions, qui ne s'ac- 
cordaient pas avec fc$ idées, fit des cforts inutiles 
pour découvrir de qui elle étoit. 11 ne pcnlà pas 
même à Mr. ’sGravdândc. Un jeune homme, 
uniquement occupé de ce qu’il y a de plus fobli- 
rnc dans le» Mathématiques , ne lui paruiflbit pas 
capable de compofcr une Diflerution de Morale . qui 
annonçoit un homme qui avoit profondément mé- 
dité fur ta matière. 

Cette Lettre fc trouve dans le Journal à la fui- 
te d’un Extrait de 4 Difeours de Mr Jaques Ber- 
nard , joints à fon T nué de- VEncellence Je U Re- 
ligion. Le IV, de ces Difeours roule fur le Men- 
fonge, & l’Auteur y combat le M en longe officieux. 
Mt. ’s Gravefande ne fut pas coq vaincu de la 
folidité de les raifons; i) les examina daus une au- 
tre Diircrtation , qui fc trouve dans la aie Partie 
du XI. Tome du Journal , pag. 344. Son but 
dans cette Pièce n’dl pas d’y établir la légitimité 
du Menfonge officieux ; il y veut limplcment faire 
voir , que les argumens de Mr. Bernard ne fuffi- 
fent pas pour la détruire; & quoi qu’elle foit d’un 
genre diiférent de la précédente , n'étant que pure 
controvcrfc , on s’apperçoit aifément qu’elle ell 

E de la même main. On y trouve la même 
:é te la même clarté. 

Daus le Tome X, pag. 134. Mr. ’sGnvefiui- 
de 
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de inféra une Lettre for la Liberté. Pendant qu'il 
étoit à l’ Academie, il avoit été un prand Partilàn 
de la Liberté d'indifférence; mais enluiie aïant éli- 
miné la aueftkm plus mû: cm nu , U comprit 
qu’il était tmpaflîblc que l'homme fe déterminât 
jamais que pour le parti où il trouvoit les raifons, 
ou les motifs les plus forts , êc que par conféquent 
il y avoit toujours une forte de nécelfité dans tou- 
tes fes aérions. Néccflîté qui ne détruit cependant 
point fa Liberté. Cela le détc/mina à publier cette 
petite Pièce, où l’on trouve les fondemens de (on 
feniiment fur la Liberté, que j’expliquciai plus au 
long dans la fuite. (14)- * 

Datts la prémiére partie du Tom. XII, pag. i. 
On trouve un Effay d’une Nouvelle Ibéorit fur 
’ le Cr.c de/ Cor p j par Jlf r, ’s Cravefoude , & à 11 
page 190, du même volume, un SmppUuuut i cet 
ElTajr. Avant Mr. Leibniti, tous les Phyliciens 
croioient que la Force des Corps en mouvement 
étoit proportiondlc à leur malle , multipliée par 
Jeur vttefre. Mr Huygcns entrevit qu’il falloit 
eftimer la Foire autrement ; dans lès démonllra- 
tions tant des Pendules que du Choc , il déduilit 
tout de la cotilidéraiion des hauteurs auxquelles les 
Corps peuvent monter , lesquelles , comme il 
cft connu , font proportionnel les aux quarrez des 
vitclTes. Mais ce qu’il n'avott fait qtf entrevoir , 
fut clairement développé par Mr. Leibnitz ; ce- 
lui-ci dit (1 j-) poliriv«nent,que la Force cft propor- 
tionnelle au produit de la malle par le quarré de 
la vitefle, & que cette Force devait être diltinguée 
de la quantité du mouvement, qui étoit effedive- 
ment proportiondlc i la mauc multipliée par Sa 
vitetTc. Une pareille nouveauté en Phvliquc ne 
lut pas généralement reçue ; il s’éleva des adver- 
faircs contre ce fendaient de Mr. Leibnitz , qui 
le combattirent vivement ; ce'ui-cî répliqua ; & 
ks Savjuis le partagèrent , les uns reliant dans 
l'ancien fylléme , h les autres adoptant le nou- 
veau. Mr- ’sGravcfande fut d’abord du nombre 
des prémien ; il chercha même à réfuter Leibnitz 
en ajoûtant 1rs expériences aux raifons triomphan- 
tes qu’il croïoit avoir contre lui. La Force dans 
nn Corps en mouvement n’éiant autre chofe que la 
capacité d’agir , elle doit être mefurée par l'effet 
entier qu’elle produit- Fartant de ce principe , il 
conclut que des Forces feroient égales , tî en fe 
confumant clics produifoicnf des effets égaux. Rien 
n’étoit plus facile que d’inugiuer une expérience 
où ce cas eut lieu. Mr. le Marquis Polcni en 
avoit déjà fait une (16) ; mais Mr. ’sGravefan- 
de n’a voit pas encore và l’Ouvrage où il en rend 
compte. On fa : t que diftérens Corps qui tombent , 
parcourent des cfpaces qui font comme les quarrez 
des viteflcs qu’ils acquiérent durant leur chute. 
Si donc l’on a divers Corps , égaux en volume, 
mais de malles différentes, & qu’on les biffe tom- 
ber fur de la terre gbife de differentes hauteurs, 
les cavités qu’ils y Imprimeront devront être en- 
tr’elles , comme la mafle de chacun d’eux multi- 
pliée par la racine quarrée de la hauteur d’où il 
efl tombé , au cas que la Force fuive la raifon de 
la malle multipliée par la vitefle. Mr. ’sGrave- 
fande inventa une Machine à l’aide de laquelle il put 
faire commodément l’expérience. H ne doctoit 
point du fuccès qu’elle aurott ; mais là furprile fut 
grande, quand il vit que des boules d’un volume 
égal , & de malles differénres , iraprimoient fur l’ar- 
gile des cavités égales , quand les hauteurs d'où 
elles tomboient étoient en raifon Invcrfe des mas- 
fcs. Leurs Forces étoient donc égales ; or elles 
ne convoient l’être fi la Force ne fuivoit pas la 
raifon de la mafle multipliée par la hauteur d où le 
Corps tombe, ou , ce qui cft la même chofe, 
par le quarré de la vitdfc. Comme il ne cher- 
choit que la vérité . le préjugé où il avoit été 
jusqu’alors ne l’en détourna point , il l’embralïà 
dès qu’elle fe prefnua à lui. Ce fut même avec 
un tranfport , qui furprit fon Beau-Frère , Mr. 
Sacrclaire , qui fe trouvoit par hazard alors dans 
la même chambre. Il l’entendit s’écrier , Ab! 
f’efl moi qui me fui/ trompd : là dcflùs S*é- 
tant approché pour (avoir ee dont il S 'agi doit, 
il répéta devant lui rcxpérience avec la même 
fatisfadion qu’il auro ; t eue , (î elle «voit con- 
firmé le feniiment qu'il avoit défendu jusqu'alors. 
Je tiens ce détail de Mr. Sacrelaire lui -même, 
& il m’a paru allez intérclliuu pour devoir êue 
placé ici. 

Tom. II. 


Des ce moment Mr. ’s Gravcfande envifageant 
la chofe fous un autre point de vue, fit de nou- 
velles expériences , qui le confirméreat de plus en 
plus dans le fentiment qu’il venoit d'embi aller, & 
qui lui firent découvrir une Théorie toute nou- 
velle fur le choc des Corps ; c'cfl celle qu'il ex- 
plique dans la Diflcrtation que nous avons indi- 
quée. Arant lui perforine n’avoit traité cette 
madère , fuivant les principes de Leibnitz ; c’cll 
lui qui le prémîer l’a reduite en bylléme, & 
qui l’a appuiée par des cipérîenccs qui dévoient 
lever tout lcrupule. Cela n’arriva cependant pas : 
d’abord apres la publication de cette Pièce , qu’il 
fit imprimer féparément pour la diftribuer à fes 
amis , on lui fit plulicurs objeâions , qui ren- 
gagèrent à ajoûier à là Diflcrtation un Supplé- 
ment, qui fe trouve dans le même Tome XII, 
pag. 190 , du Journal. Il y répond en peu de 
mots à quelques unes des difficultés qu’on lu; avoit 
propofeo ; il confirme ce qu’il avoit avancé dans 
fou Eflây, fur b mefuredes Forces, par une nou- 
velle expérience, faite avec des Cilindres d’yvoirc, 
de même diamètre & arrondis en hémisphère vers 
une de leurs extrémités. Si on les bille tomber 
fur un plan de marbre de hauteurs qui lociit en 
raifon inverfe de» malfes , 1er apbiiflcmcus de l'y- 
voirc font égaux ; ce qui prouve l’égalité des for- 
ces, & confirme l’expérience faite avec des Corps 
qui tombent fur un plan d’argile. A' cela il aïoûte 
une nouvelle dénioithration de la mefurc des For- 
ces, tirée de la conlidération d’un Corps, fur le- 

J iucl ogiflem en même teins deux éforts , qui lui 
ont décrire b diagonale d’un redangle; démons- 
tration qui feule lu (fit pour prouver le fentiment 
de Leibnitz. 

Ces deux petits Ouvrages firent grand bruit par- 
mi les Phyficitiu. Jusqu’alors le fentiment de 
Leibnitz n’avoit guère trouvé de Partifins hors 
de l’Allemagne, excepté Mrs. Bernoulli en Suîflc 
À Mr. Polcni en Italie; .Sa vans illultrcs, dont le 
nom feui auroit fuffi pour l’accréditer par tout, fi 
en mat ères philofophiqucs l'autorité pouvoit fervir 
de preuve. En France & en Angleterre, on res- 
toit dans l’ancien Syüémefur les Forces; & dan* 
ce dernier païs 011 fbt furpris de voir Mr. ’s Gra- 
vefandc, ami de Mr. Newton, dont il avoir em- 
braffé les principes philofophiqucs , foutenir cepen- 
dant un fentiment oppofé au ficn fur b mefure de* 
Forces. Mr. Samuel Clarke entr’autres mit b main 
à la plume pour le réfuter ; & oubliant cette mo- 
dération, qui lui avoit acquis tant de réputation 
comme Théologien , il fit inférer dans les Trous* 
mSious Pbtlofopbiques n'. 401. une Lettre plane 
d’aigreur contre Mr. ’s Gravcfande, êc ceux qui 
penfoient comme lui lur les Forces, il l’accufoit de 
manquer de bon Jeu / , d’avoir avancé les abfurdi * 
<// lei pim palpables , d’avoir refiifé de voir Us 
virit/i les plus frappau/es , d’avoir écrit dans le 
deffein d ’tbjcmrtir la Pbilofophic de Mr. Newton , 
& de l’avoir fait avec aebaruemeut. 

Quoique Mr. ’s Gravcfande fut ennemi de tou- 
te difputc, il ne put cependant s’empêcher de met- 
tre b main 1 la t plume pour fe joftifier contre 
toutes ces odieufes imputations. II étoit fur -tout 
fenfîblc à b dernière. Pcrfonne n’avoit plus de vé- 
nération que lui pour Mr. Newton , & n’admiroit 
davantage fa Phïlofophie; pcrfonne n’avoit travail- 
lé plus que lui à l’éclaircir & à la défendre, 
comme ccb paroltra par fes autres Ouvrages, dont 
je parlerai dans b fuite. Il fut donc vivement 
piqué de voir qu’on l’acculât d’écrire dans 
la vue d’obfcurcir fes Principe* Philofophiqucs. 
Cela l’engagea à inférer dans le Journal Littéraire 
des Remarques fur U Foret des Corps tu mome- 
nt eut \tf fur le Cboe ; pr/eed/ej dt quelques R/* 
flexions fur la manière d’/erire dt J\Ir. U DeÛtur 
S a m u E L C 1. A R c K E. Il les partagea en deux 
Articles , dont le premier fe trouve dans b pré- 
miére Partie du Tome XIII, pag. 189, & le fé- 
cond dans b deuxième Partie du même Tome, 
pag. 407. Le premier de ces Articles , ne con- 
tient que fes Rélléxions fur b manière d'écrire 
de Mr. Clarckc. Il ne s’arrête point aux repro- 
ches qu’il lui fait de manquer de bon fais , d’a- 
vancer les abfurdftés les plus palpables , & de fer- 
mer les yeux aux vérités Ici plus fripantes. Il fe 
conicme de remarquer que ces exprimons ,bicn ap- 
préciées, ne lignifient autre chofe, fi ce n’cll qu’il 
E < n’dl 
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ments plus foliées. Etant encore dans cet état d'm- 
ccriituac, il rcndoit à Mr. ’* Gravcûfldc toute la 
jullice poflsble: en même tans qu’il lui faifoît les 
objections les plus fortes , il le défendoit arec 
chaleur tant à Londres qu’à Paris , quand il vot- 
ât qu'en l'attaquoit mal -à -propos. Je pourrais 
donner de tout cela des bonnes preuves, tirccs 
des Lettres qu'il a écrites à Mr. ’s Gr-tvclànde, de 
que j'ai actuellement fous les yeux ; elles foraient 
bien honneur a l'a candeur éc à Ion lavoir; mais, 
je croirais manquer à ce que je lui dois , li je les 
publiois laits fa per million. 

En Angleterre Mr. ’s Gravc&ndc avo't des Adrer- 
faircs dirtércm ; la qucltion fur la inclure des Forces 
étoit devenue une aiiaiic de parti. Depuis la difpu- 
te entre Mrs. Newton ât Lcimiitz , ce qui venait 
de ce dernier n'étoit pas reçu favorablement; a'nfi 
le nouveau fyllème fur les Forces u’ÿ falloir pas 
forrune. Nombre de gens s’élevèrent conttc loi; 
outre Mis. Clarckc , Ce Lames , cités ct-deflus, 
Mrs. Pcmberton, & Desaguliers , mirent la main 
â la plume pour le détruire. Mr. le Marquis Po- 
lcni , leur répondit avec beaucoup de folidité ( ai ) , 
en ks attaquant uircûcmcut. Mr. ’s Gravefandc 

3 ui les cllitr/oit beaucoup , le contenta de refou- 
te leurs difficultés, ou de p. fer les principes d’où 
découlaient ces folutions , fans les nommer , de 
crainte que la dilpute, pour laquelle il avoit beau- 
coup d’clouncment, uc s’aigrit, s’il «voit pris ces 
Mrs. directement à partie : il iciturquoit que les 
ciprits Iraient échaok». 

En France fa tnefure de» Forces n’étoit guércs 
mieux reçue. Les autorités les plus respectable» 
étoient pour le Sentiment contra're. Mr. bauriu 
étoit a-peu-ptès le fcul qui Routât les nouvelles 
> idées; Mr. De Fontenellc ne les approuvoit point , 
Mr. De Mairan les avoit combattues ouvertement, 
dam une Differtatiou qui fe trouve parmi les Mé- 
moire» de l’ Académie Royale des Sciences de l’an- 
née 1718. Si l’autorité 'doit jama ; s impolcr des 
loix eu matières Philolbpbiqucs , c’cll quand elle 
efl appuiéc fur des noms auffi ilîuftrcx. Aulli 
n’néhta- 1 -on point à proferire le nouveau fyflè- 
iec : ét tous les jours on le combattait par de 
nouvelles objections, dont les Amis de Mr. 'sGia- 
vefande ne manquaient pas de l'iuftruirc. Voici 
ce que lui écrivit dans ce terni -là Mr Cramer, 
qui le trou voit alors à Paris, dans une Lettre du 
7. Février 1719. „ A ce que j’entends dans les 

„ convcrlàtioju que j’ai eues avec quelques Mem- 
„ bres de l'Académie , la théorie des Forces vi- 
„ ves cfl ici coulée à fonds. Je ne fa li le par- 
,, tl le plus fort n'a point un peu opprimé l’au- 
„ tre, en lui impotànt une cfpccc de lilcncc. On 
,, a fait attendre qu'il convenait que l'Académie 
„ parlai toute fur le même ton , & ap.es la décilion 
,, de ceux qui le font tait régarder comme les plus 
„ habiles, il a bien fallu que les autre» le raflent." 

Je viens de dire que Mr. Calandrin hélitoit en- 
tre les deux fy dèmes fur les Forces; il voulut 
mime les concilier : Il m’etoit venu fur cet 

„ Article, ” dit-il à Mr. ’t Gravefandc, dans une 
Lettre, dattéc du 16. |uin 1728, „unc idée qui 
„ n’cft pas bien digérée , mais qui pourrait peut- 
,, être avoir fon bon côté. On peut trouver mo- 
„ veu de vous faire avoir à tous rai l'on , en fup- 
„ Pofânt t\ que la Force à martes égales cft e f- 
„ fcâivancnt comme la vitefle. i\ Qu’il n’y a 
„ point de Force d’inertie dans un Corps en re- 
„ poi. Put» appliquant vos Principes fur le ploy- 
,, ci naît dit parties, êcc. ou eiplique aifément 
„ les dînèrent» fa : ts de Mar torse (t de Poleui fur 
„ le choc des corps.” Ce qu’il ajoflte enfuit e 
pour développer foo idée, cfl peut-être ce qui a 
iamak été écrit de plus Ingénieux fur cette matu re. 
Mr. ’s Gravefandc s’attacha principalement , dans 
la réptMilc qu’il lu: fit, à lever l'équivoque du mot 
d'inertie, & à prouver que l’inertie eiiùt réellement 
dans la nature , ce qui fail'oit tomber le raifonne- 
ment de Mr. Calandrin. Celui-ci ne frie appa- 
remment pas perfuadé. Qtielqucs années après, 
il ht pour la continuation dn Journal Littéraire, 
qui s'imprimoît alors à Lcide , fous le tinc de 
7 ourutl lliflorique Je D République Jet Lettre! 
( ta ) , un Extrait du Fufiieulut Eptjlolorum Mutée- 
matirurum J. Poiem ( *3 ) : & à l’occalioil de la 
6. Lettre à l'Abbé Conti, qui roule fur la UKlti- 
te des Forces ; il compola une Dilfertntion , dans 
laquelle il expliqua fuivant l’ancien fyllèuic , I’ej- 
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périencc qu’avoir faite Mr. Poleni , & après lui, 
Mr. ’sGravelaude , en Lirtiint tomber for quèlqtto 
Corps mois des boules de mime diamètre , mais 
de martes différentes , 6c qui produiloient des ca- 
vités égales quand elles tombaient de hauteurs, 
qui étoient réciproquement proportionnelles à Icuis 
poids (24). Air. Calandrin obier» e que la For- 
ce de ces boules fe confirme à vaincre la téna- 
cité des parties du corps mol , ténacité qu'on 
peut prendre pour être une Force elle -mê- 
me , mais de celles qu'on nomme mortes , & 
qui aejficnt continuellement , tomme la gravité : 
cela étant la quantité de la Force, qui cfl détruite, 
fera p.-écilèment égale à la famine de» actions de 
cette F O: ce motte , qui par leur continuité ont 
pu détruire cette Force vive. Or, pour trouver 
le rapport des femmes de ces aérions , il fout re- 
marquer que Faction influuatiée de cette Force 
morte cil toujours la même, pendant tout le tenu 

Î jue ie Corps agît contr’vllc, (i la furface qui s’én- 
once etl toujours la même, comme par exemple 
fi c’cli la baie d’un Cylind*e. Donc pendant tout 
le tems que la Fotcc vive fobfllie , elle reço't 
à çhaque inilant une égale diminution. D’oü il 
rcfulrc que Ut terni , pendant leiqueh deux Fonts 
ii 'ii uni Jur nu C vrpi tenace, juiqnes à leur extinc- 
tion , ftnut toujours proportionnels à en fer, es. 
„ Si nous concevions , ” .'joûte Mr. Calandrin, 
„ un Corps mu pendant une minute avec un certain 
„ degré ce force , qu'à craque minute ce degré de 
„ force diminuât d’une égale quantité , (t ainlico..- 
„ tinuclleu.cnt julqucs à extinction , l’cfpacc total 
„ qui lcroit parcouru par ce t iorpi leroit la fomme 
,, d’une progrefiion Arithmétique. Cefl ce qui 
„ arrive dans le cas propofé : deux Corps égaux 
„ qui s’enfoncent dans un Corps mol perdent à 
1, chaque inilant un égal degré de force , les es- 
1, paert qu’ils parcourront jllljUcs à exltinâion 
„ feront donc les fouîmes de progreflîons Arith- 
„ ménques , dont le nombre ces termes fera ie 
„ nombre des inflants qu’ils employèrent à per* 
„ dre leurs forces. Or, on fçait que les foin mes 
11 des pn>grcllions Arithmétiques qui ont un mê- 
„ me premier terme, & une tuéme différence, font 
•i comme les quarrez du uombre des termes, 
n Donc (ce qu’il faloit démontrer) les profon- 
,i dems des enfoncements (qui font les efpaccs 
„ parcourus par ces forces décroîrtautea ) lcront 
„ comme les quarret de ces nombres d’ÎQ liants ; 
,, mais , les actioiu de la ténacité étant toutes é- 
„ gales , leurs fommes font comme les tems , ou 
,, le» nombres d’inlfoms pendant lefqucls elle agir, 
„ 6t les profondeurs des eiifoncemens font coin* 
„ me les quatrei de ces nombre» d’inuants. Doue, 
„ ces profondeurs font comme les quarre? des 
„ fommes des actions de la ténacité, c’cll-à-diie, 
„ comme les quarrez des forces , & non comme 
„ les forces méfties." 

Il n’aroit rien encore paru d’aofli folidc. contre 
la iT.efurc des Forces. Mr. Calandrin envoia Ion 
Extrait de Fokni 6t fa Dillêrtation à Mr. ’s Grave- 
fandc, 6c voici ce qu’il lui écrivit en même tems, 
en dauc du io. Août 173». Je ute fuu avije de 
joindre à h fin dei Réponfet de Mr. Poleni aux 
Oùjediuni de Mn. De CiunjuZ (s* Pcmberton , u- 
ue vbjcdivn on me explieiuiou de l'expdrieme de 
Mr. Poleui , d<tui le fjjlime aueitu ; je f ai mife ex * 
prêt de façon fu'o» peut Piler foui déranger l'ex- 
trait. laites en te que vont voudrez , faut crainte 
d'être oblige de me donner nn mol d'expluation ; 
je l'su mife parce oue h Facernitc, ./» je pnu anfi 
dire t m’y a engage', maii je vont ajjnre qu'elle u't- 
ra pat jnfqnts à la vouloir foui cuir J’um feul mot. 

Mr. ’s Gravetande n’eut garde de dérober au pu- 
blic une Pièce aulli b<cn écrite : il la fit dore 
imprimer à la fuite de l’Extrait de Poleni (if). 
Mais il étoit trop iuté refit à b inclure des For- 
ces , pcar ne pas travailler à déirui e le* impres- 
lions qu’elle aevoit donuer contre fon fyllcme. 
H le fit dans le troifréme Tome du Journal Hit - 
torique de la République des Lettre*, pag. 374, OU 
l’on trouve des NoMVellei Expéneotei fur la For- 
ce des Corpi en mouvement , prêté J/et d’une Re’- 
poufe à la Diffei tanon fur la Force des Corpi ; & 
là, après avoir rendu à l’Ouvrage de Mr. CaLn- 
drin toute la juflice qu’il mérite , il convient que 
fl fon principe cfl vrai, fei conféquences lo t tr« s 
bien tirées. Ce prioc ; pc c’eft que la ténacité des 
pattes du Corps mol reliant la même , la rélis- 
E e a teu* 
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tcnce qui réfultc de ccttc ténacité eft toujours la 
même suffi. Pour prouver le contraire , Mr. 
’s Gravefande en appelle à l’expérience; que l’on 
enfonce , dit-il , dans de l’argile on Cylindre à 
plulicuts fois avec différentes vi telles; l’argile doit 
toujours rélifter également dans chaque autant, li 
le principe eft vrai , êt par conféquent la main ne 
doit pas trouver plus de difficulté , dans un cas 
que dans un autre : mais l’expérience démontrera 
que cela n’a pas lieu. Mr. Caliadrin fe trompe 
en fuppofânt les aâions de la ténacité toujours 
égales contre le Corps qui s’enfonce. „ Pendant 
„ qu'un Cylindre entre dans un Corps mol,” dit 
Mr. ‘sGravefiuide, „êc perd fa force, la ténacité 
„ des parties relie la meme ; & la même fuperfi- 
„ cie a , itlant , c’ell toujours le même nombre de 
„ parties qui rcffffe , êc Pîntenfité de ta preflion 
„ elt toujours la même ; mais la vitellc de la fu- 
„ pcrlieîc qui preffe, & eft prdfée, change à tous 
,, momens ; par conféquent les efforts qui détrui- 
„ fenr la force du Corps dans les motnens égaux 
„ qui le fuirent, font inégaux . êc étant comme 
„ les vitcUê*, ils font comme les cfpaccs parcou- 
„ rus dans ces tems égaux. Or, la fomme de tous 
„ les efforts étant égale à toute la force perdue, 
„ il s'enfuit que cette force elt proportionnelle à 
„ h fomme de tons les petits efpaces parcourus , 
„ c*cft-à-dirc proportionnelle à la profondeur de 
,, l’enfoncement , qui elt proportionnelle au quarré 
„ de la vitellc.” 

F.nfnitc Mr. ’s Gravefande ptffe aux Expérien- 
ces nouvelles , qu'annonce le titre de fa Dilfer- 
tation. Il y en a cinq, qui continuent que l'oit 
qo’cm ait égard à la dcllruetion des Forces , fait 
i leur production, on les trouve toujours propor- 
tionnelles aux quartés des vitclfea. 

Il remarque dans cette même Dilatation que 
les deux opinions opoolécs «voient été deffendues 
à Genève avec la meme force & le même génie. 
En effet, Mr. Cramer, Collègue, êt Ami de Mr. 
Calandrin , avott mis dans le journal Littéraire 
(26) un Extrait de cette même Lettre de Mr. 
Polcni : Mr. De Croulai qui y éioit nommé par- 
mi ceux dont cet illuftre Italien avait réfuté le 
fentiment , fc défendit dans une Lettre qui fut in- 
férée dans le même Journal (27). Mr- Cramer 
lui répliqua (28), en gardant l’incognito , & 
appui a le nouveau fyftèmc de raifons très folidcs. 
Daus une Lettre à Mr. ’s Gravelànde , en datte 
du 7. Février 1729 , il en «voit donné une Dé- 
mon (1 ration fort ingénieufc ; on la lira avec plai- 
fîr, quoiqu’elle ne loit pas tout - à - fait nouvelle ; la 
voici: 

„ Si la force des Corps étoit proportionelle i 
„ la quantité de Iran dation ( au produit de ta mas- 
„ fc par la viteffe) cette force pourroit augtnen- 
„ ter êc diminuer alternativement , c’cff à dire , 
„ changer contiijncllemcnt , fans que la force que 
,, les Corps perdent , quand elle diminue, foit 
„ cmploiéc à rien , ou que celle qu’ils gagnent 
„ quand elle augmente , leur foie communiquée 
M par rien d’extéreur, ce qui fans doute doit être 
„ regardé comme abiurdc. Or c’eft pourtant ce 
,, qui arriverait dans le cas confideré par Mr. Ncw- 
„ ton , de deux Corps tournants autour de leur 
„ centre commun de gravité , pendant que ce ccn- 
,, tre fe meut en ligne droite : car leur nionve- 
„ meut ou leur quantité de trandation , & Iclon 
„ nos adverfaires , leur force , augmente éc dimi- 
„ nue alternativement , étant le plus grand quand 
„ les Corps font dans la ligne de dtreâion du 
„ centre , êt le pins petit quand ils font dam ta 
„ ligne perpendiculaire à celle là. Au lieu qne 
,. félon nôtre méthode de mefurer les forces , en 
..multipliant la malle de chaque Corps , par le 
y, quarré de là vitellc , on trouve en toutes les 
„ limitions des deux Corps une force confiante, 

„ comme clic doit l’être puisqu’il n’y a aucun ef- 
„ fet produit, ni aucune force communiquée de 
„ dehors.’’ 

V oila quels font les Ouvrages entièrement de la 
compofiiiou de Mr. ’s Gravefande, oui 1e trouvent 
dans le Journal Littéraire. Je me fois étendu fur 
ce qu’il a écrit touchant les Forces , parce que cet- 


te matière aïant fiüt beaucoup de bruit parmi les 
Phyficïcns , j’ai cru inicreUàns les details' que j’eu 
ai donnés. 

Avant que de quitter le Journal je croîs devoir 
parler d’un autre petit Ouvrage de Mr. ’s Grave- 
fande, qui y a été inféré presque en entier (29), 1*»? Ja- 

mais fous la forme d’extrait. C’cff une Lettre qu’il " f lj hf-*'** 
écrivit à la demande de Mr. üaurin , fon ami, 
qui travailloit alors à les Difcemrj fur U Â r . if le N. 11 y. 
Tejlamemt. Ce Théologien parlauc du miracle opé- 
ré par Jofué, lorsqu'il arrêta le foleil & la lune, 

& voulant établir qu’on ne làuroit en tirer un ar- 
gument contre le mouvement de la terre autour 
du loleil, pria Mr. ’s Gravelànde, de vouloir bien 
loi expofer les railons qui prouvent ce mouvement , 

& de lui donner l’explication de ce pallàge (30), h«l J<Y„d 
où il eff dit que le loleil s’arrête fur Gabaon , & *•'**» > 
la lune for la Vallée d’Ajaloo. C'cft ce que Mr. 

’s Gravefande lit daus la Lettre dont il cil ici ques- 
tion (31). Il y démontre par des raifonnemens fi'l Gw 
à la portée de ceux pour qui les Difcours de Mr. 

Saur i 11 étoient deffinés , i*. le mouvement de la inuY', 
terre fur fon axe ; i \ fon mouvement autour du *1 d-j'coui. 
foleil; & quoi qu’il parle pour des gens en qui il £'!*'’ "s** 1 '»» 
fuppofe très peu de connoilfanccs alf ronomiques ; TbfXrl- 
on s’apperçoit aifément que c’cff un grand Allro- -jim, & 
nome qui parle. Enluite il éxaminc les objections 
qu’on tire , contre ce mouvement , de l’Ecriture mJ r * itT 
Sainte & en particulier du miracle opéré par Jo- j>i»« mera». 
fué : il prouve que le recil que fait l’Auteur fa- ,ab: ** «b 
cré de ce miracle n'cft nullement fufccpdble d’un* JJ' 
fens philofophiquc , même dans l’hypothéfe du repos mc 1», j»’:* 
de b terre, êc que par conféquent 011 11c peut en JAH.lt* 
tirer aucune preuve contre une propolïtion aufft 
bien démontrée que fcll celle de fou mouve- t h**r.ïte 
ment. Hcndt’rjtk 

f‘tU, 

(.K) Je me pur 1 er ai a me /fn feu! des Extraite 
au' il y mit.. ] C’cff de celui des Elément de 
la C/eimetrie de Piaf mi , par Mr. de Fontenelle Plldnim kt 
(32). Quoique cet Extrait fut fait avec toute ),‘ J 7 *?* 
la politefle 4 tou» les égards dus à un Savant aufli 
diffingué que Mr. de Fomcnclle , celui -d ccpcn- . . _ 
dant 11’eu fut pas content ; il crut voir une réfu- le’jVanU 
tation de fes lcntimcus dans le foin que le Jour- aâuénif# 
nalifte avoir pri* de les mettre en parallèle ai ce Tam ‘ xa,w » 
les fentimens communément reçus , làns ccpcn- 


lui écrivit il ne put s’empêcher de laitier paroi ci. 
la tend relie qu’il avoit pour fon Ouvrage, a com- 
bien il fouhartoit qu'on en portât un jugement fa- 
vorable. Comme tout ce qui eff forti de là plu- 
me eff intérdTant; on la lira avec plailir. Elle cil 
datée du 7. Avril 1730: U voici. 

„ Je viens de lire ce que vous avés dit fur la 
„ 1. partie de ma G dente tr te de Hmfimi , dans le 
‘ „ XIV. Tome dn Journal Littéraire. Je vous re- 
„ mercie tics humblement de quelques traits obli- 
,, géants que vous y avei femés, & dn ton hon- 
„ neffe & impartial dont vous me faites des ob- 
V, jcâions. Comme ces objeÜions ont de la for- 
„ ce par elles mêmes , & de l’autorité par votre 
„ nom très illuftre dans les Mathématiques , je 
,, les ai examinées avec beaucoup de foin , ic je 
( , puis vous alfurcr très lîncércment que je ni ) 
„ rendrais, fi je n’y avois pas trouvé des reponfes 
„ très claires , & très précités. Mais il me fini* 
„ droit un peu de temps pour les bien rédiger par 
„ écrit, & les mettre dans l’ordre & dans le jour 
„ néccifàire , & je n'ai pas prélàntcmcnt ce loifîr 
„ là. Je mc halle de vous les annoncer avant que 
„ de vous les envoyer , & je vous demande très 
„ ioffamment une grâce , c’clt de vouloir bien les 
„ annoncer vous même au public , comme je le 
„ fais ici , dans le préinicr journal où vous parlerez 
,, encore de mon Livre. Cela ne vous engage à 
„ rien, & convient fott à l’impartialité* qui vous 
f , fiait tant d’honneur, & moi j’ai lieu de craindre 
„ qae vos difficultés , qui viennent de û bonne 
„ main , ne fiftent trop d’imprcllîon. Je fai ce- 
y, pendant déjà quelques Gcomctics qui ne s’y ren- 
„ dent pas , quoique je ne leur aye rien commu- 
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pompagner, en qualité de Sécrétaire d'Ambaflade (L), Mr. le Baron de WalTenaer de Duy- 
venvoordc, 8c Mr. van Borsfelc van den Hoge, qui furent envoies par les Etats Géné- 
raux en Angleterre, pour y féliciter le Roi George I. fur fon avènement à la couronne. 
Il retrouva a Londres fes anciens amis , Mrs. Burnct , avec lesquels il avoic étudié à 
Leidc, 8c par leur moïen il fc lia étroitement avec le fameux Evequc de Salisbury leur 
Père, Ce phiûcurs autres Savons» mais fes principales relations furent avec l’illuftre New- 
ton , qui conçut pour lui beaucoup d'eftime 8c d’amitié. Il y fut reçu Membre de la 
Société Roïalc. Après fon retour d’Angleterre, il s’établit de nouveau a la Haye, où la 
tranquillité dont il iouïfloit fut troublée par la fâcheufc nouvelle qu'il reçut de la mort 
de fon Pcre, dccéde le 18. Novembre 1716. L’Année fuivante Mrs. les Curateurs de 
l’Univcrfité de Leidc le nommèrent Profcflcur ordinaire de Mathématiques 8c d’Aitro- 

no- 


„ nîqué de mes futurs éclairciflêments , car j’ai 
„ l’honneur de vous écrire dan» te moment que 
„ je me luis pleinement alluré de leur validiié. Je 
„ ne ferai point du tout furpris , ûc je l’ai die à la 
„ fin de la Préface, qu’il Ce fuit glilfi! des fautes 
„ dans un auffi gros Ouvrage, d’un dclTcin aufli 
„ hardi, A ce qu’il y a de pis, qui vient de moi; 
„ mais j’efpérc qu’il reliera un Silléme Geutnétri- 
„ que , qui u’avoït point encore élé formé , qui 
„ le trouvera allés bien lié , & qui répandra du 
„ jour fur quantité de mariéres auparavant fort 
„ obfcurcs. J'cn ai déjà pour garants un gtand 
„ nombre de futfrage* du plu» grands poids, & je 
„ ioubaiterois infiniment que le volîrc en pull 
„ être, qtre du moins vous donnafliés à la fin de 
„ vos Extraits un jugement général, qui tne lirait 
„ peut-être plus favorable que les jugements dO- 
„ taillé* ; mais je n’ai garde de vous ricu deman- 
,, der conue vôtre confcknce, & quel que foit vo- 
„ tre fentiment fur ce Livre, je tuai toujours & 
,, avec beaucoup d’eftime &c. ” 

Mr. ’s Gravelandc 7 qui n’avoît eu aucun des- 
fein de faire de la petnc à Mr. de Fotitencllc, lui 
fit une reponfc, dans laquelle, fans convenir qu’il 
fut l’Auteur de l’F.xtrait, paree que le» lois, que 
les J o U mal ides «'étaient préferites , ne le lui per- 
mettaient pas , il lui témoigna avec combien de 
fatisfaâion il avoit lu l'on Livxc. „ Je me fers 
,, avec plaifir,” lui dit -il „ de ccttc occaJion 
,, pour vous aJTuter qu’en lifant votre Ouvra* 
„ ge j’ai été frapé de la grandeur de l’entrepri- 
„ le , & que j’ai admiré la manière dont vous 
„ lvei exécuté vollre ddTein. Le* viies nou- 
,, velles fur l’Infini, que vous aviez répandues 
„ dans les différents volumes de l’Hilloirc de l’Aca* 
,, demie, avoient fait l’étonnement de» plu» grands 
„ Mathématiciens. Vous venez de le* réunir , de les 
„ étendre A de les éclaircir ; vous y en avez jointes 
„ un plus grand nombre d’autres qui n'avoient pas 
„ encore paru , A cela fur des matières que per- 
,, fonne n’avoit touchées jusque* à préfent ; vous 
„ en avez fait un Sirtéme qui ne petit être reçu 
„ des connoiircurs que comme un préfent qui a 
„ paflé leur attente, quoi tjta’ils connu Oint la inaru 
' d’ofi il venoit. Excalèz je vous prie, Mouficur, 
„ fî je vous entretiens de votre propre Ouvrage, 
„ la ledure m’en a fait trop de plaifir pour laiUcr 
„ piller cette occasion de voug en marquer ma 
„ rcconnoillauce. Du relie je fui» ftnliblc à ta 
„ manière obligeante dont vous vous exprimez 
„ fur mon chapitre dans Vôtre Lettre , j« vou- 
„ drois la mériter. Je fuis &c. 

Peu de tems après, Mr. De Fontcnellc enrôla 
à Mr. ’s Graveànde le» éclairciflèmcn» qu’îl lui 
avoit promis , & il les accompagna de ceite lir- 
conde Lettre, en datte du a. Juin *730. 

„ J’ai déjà eu l’honneur de voua écrire fous 
„ l’enveloppe de Mrs. GolTc de Ncaulmc au fu- 
,, jet des objeétions que vous m’avés faites fur la 
„ Glomhne de Plnfiin , voici la Re'poufil que je 
„ vous «vois promife , A j’cfpire que cet cfprit 
„ d’équité , qui rend votre Journal fi cfiiinable, 
„ vous la fera inférer dans quelqu’un 4 * vos V o- 
„ lûmes ; je me flatte même que vous la trouve- 
„ rés fatfsfirifame , & >e vous avoue que je me 
„ tiendrois trop heureux de pouvoir gagner un auffi 

habile homme que vous. J’cn conte déjà plu- 
„ (icurs % & même plus que je n'efpèrois. cor je 
„ fai bien que le» Paradoxes , quelque vrais qu’jls 
„ puifTcnt être, n’opèrent que lentement; ne m’o$- 
„ té* pas . Je vous prie , toute cfpérance , mal» 
„ dufüéi vous me l’ofter , je n’en feroi» pas avec 
„ moins d’eftime, & de conlidération , Mouficur, 
„ êcc.” 

Mr. ’s Gravcfandc fit inférer c<$ Eclauciflemens 


dans le XVI. Tome du Journal Littéraire , pag. 

I , & fuiv . & il y ajoûta des Remarques qui le 
trouvent à la pag. 9. du même Volume. Là il 
rend à Mr. De Koutcndle toute la jultice qui lui 
cil duc, A en /ttflifiant les exprefliotu oui lui ont 
déplu dans l’Exuail, il fait voir que le Joumaîiile 
n’a point penl'é 4 fe déclarer contre fis feutimens. 
J’ai lieu de croire que ces Remarque* ne plurent 
point à Mr. de Fontcnellc ; cependant , Î 1 ne me 
paroit pas qu'elles continuait liai dont il eut 
raifon d'tirc offenfé : qu’on en juge par la façon 
dont Mr. *> Gravcfandc s’exprime au commence- 
ment: voici ce qu'il y dit. „ Nôtre but, en don- 
„ liant l’Extrait de l'Ouvrage de Mr. de Fomc- 
„ ncllc , a été > comme nous en avons averti au 
», commencement de cet Extrait , de mettre no» 
„ Lecteurs en état de jugpr entre le» idées nou- 
•1 velles contetiues dans cet Ouvrage, A les idées 
„ reçues. C’eli-là le but que nous nous étions 
,, propolcz en donnant nos Remarques , fans que 
„ nous aïona eu aucun deflein de décider quelle* 
„ idées étoient préférables ; & fi dans quelque peu 
„ d’endroits nous avons pro f -ofé des drfficultci, 
„ elles ont regardé plutôt quelques rtil'onncmcii* 
„ particuliers , que le fond même des matières. 
n II cil vrai que dans plufîcurs Remarques , ca 
„ raportant les fentimens reçus , nous avons em- 
,1 ploïé la prémiérc perforine ; mais , ce n’a pat 
,, été pour nous déclarer en faveur de ces mê- 
„ mes fentimens. Rica n’eft plus ordinaire aux 
„ Joumalifles , que de fc finir de ht prémiérc 
j» perfunuo , au lieu de la troiliémc , apres qu'ils 
u ont averti au nom de qui ils parlent. 

„ Nous croious avoir expofé allez clairement 
,, les fentimens oppofez à celui de nôtre Au- 
„ leur, pour que le Lcélcur puifle juger de» Ré- 
„ pontes que contient la Pièce qu’on vient de 
„ voir , & trouver ce que pourvoient répliquer 
„ ceux qui font dans ces fcmiments oppofez. 

„ Nous aurions fbuhaité que Mr. de Fonte- 
„ ncllc ne nous eut pas pri» à partie dircâcmcut. 
„ Marquer eu quoi un Auteur s’écarte des fen- 
„ timens reçu» , dire quels font ccs Icntîmcns rc- 
„ çu* , ce u’cft pas toujours le déclarer contre 
„ cet Auteur. Ce petit manque de formalité ne 
„ nous empêchera pourtant pas de rendre dans 
„ toutes les occaiîons à nôtre illuflre Auteur la 
„ juflicc qui lui cil duc ; & de regarder comme 
„ un honneur qu’il nous a fa t d’avoir bien vou- 
„ lu enrichir nôtre Journal d’une de les produc- 
„ tous. 

3 üa peut juger de l’elUme que nous faifons 
c Mr. de Fonieuelle , & de fc* Ouvrages, 
,1 par la manférc dont nous nous fommes expri- 
„ mez dan* nôtre Extrait; A C’ell parce que nous 
„ la porton» à un fi haut point , que nous fom- 
„ mes ünfiblcmeiu mortifié* de trouver , dan* la 
„ Pièce qu’on vient de lire , deux endroits, dans 
„ lesquels nous fommes attaquez en nôtre quali- 
„ té de Jounmlillci, comme fi nous n’avions pas 
„ rendu à l'Auteur de l’cxccllcut Ouvrage , dont 
„ il s’agit ici , coûte la jullice qui lui elf duc fu r 
„ ce qu’il y a de nouveau dans fon Livre." 

( ■£> ) H f"t Momm/ Sftrtteùrr i'Amba{[*de. J 
Caoe Ambaludc ne dura guércs plus d’une année , 
ainli le féjout de Mr. ’s Grave fonde en Angleterre 
ne fut pas fort long. Je lui ai entendu dire que 
ce fut là qu’il acquit la facilité de pouvoir tra- 
vailler au milieu du bmit , avec autant de facilité 
que quand il étoit retiré dans fon Cab ; net. Sa 
chambre étoit le rendez vous des Gentils -hommes 
qui étoîcut à la fitite de Mrs. le* AinbafTadcurs. 11 
les recevoir lors mêcte qu'il étoit le plus occupé : 
fl leur pcrmctioit de caufer catt’cux pendant qu'il 
Ee 3 ua- 
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nomie dans leur Académie (A/). 11 y donna le prémier un Cour» complet d’Expérien* 
ces Phylique* * faites avec tout le foin poflïbic. 

En 1721 , le Landgrave de Hcfle-Cafl'cl , qui fe fâifoit un plaifir d’attirer à fa Cour 
d’habiles gens * l’invita à venir pall'cr quelque teins auprès de lui ( N) , afin de le con- 
fultcr fur diverfes Machines qu'il vouloir faire exécuter. 11 profita du tems des Vacan- 
ces pour fc rendre il Cafl'cl. Là il vit la linguliére Machine, confiante par Orflyreus, 
fans pouvoir décider fi c’ccoit un mouvement perpétuel ou non (O) : ce qui luppofe 

qu’il 


travailloit , mais fous condition que s’il fc diloît 
quelque choie qu’il fut curieui d'entendre , celui 
qui l'auroit dite 1 croit tenu de la répéter dès qu’il 
réxigcroit. Cela l’accoutuma ii bien à n’étre point 
dillrait par le bruit qui fe taifoit autour de lui, 
u’il pouvoir dans la fuite faire les calculs les plus 
ifficiles au milieu de la compagnie la plus nom- 
brctiic. 

( M) II fut nommé Pnfefjenr Je Matbe'misi- 
nnet îÿ J* Ajlrenomie dont l'Ünirerfité Je LeiJe.~\ 
ltlr. de Waflcnacr de Duyvcnvoorde , qui avoir 
conçu pour Mr. ’sGtavefande beaucoup d’aminé, 
fit qui avoit été témoin en Angleterre du cas qu’en 
faifoit Mr. Newton, 4 tous les plus grands Ma- 
thématiciens, le recommanda fortement à Mrs. les 
Curateurs de l’Univcrfité de Leidc. La vocation 
que ces Mefficurt lui adrefiérent eil dattée du 
16. Juin 1717, 4 il prit poflcflïon de cette chai- 
re le xi. du meme mois , cil prononçant une 
Harangue Je Matbtfeet in omnibus Scienriir , frxei» 
fut ni Pbyfieit , Uja ; nee non Je Afironomix Per- 
feilione ex Pbrfic a bjurttnJa. Elle fut , imprimée 
d’abord fcparé ment, enfuîteil s’en fit une féconde 
édirion, qui fut réunie avec deux autres Harangues 
dont je prierai dans la fuite , 4 qui parurent en 
1-34, à Leidc chez Samuel Lnchtmans. Acres 
y avoir démontré combien l’étude. des Mathéma- 
tiques cil propre à donner 3 l’efprit cene jultellê 
fe cette fagacité , li néceflaires pour faire des pro- 
gtès dans les autres fcieticcs , lurroot dans l’Ar- 
tronomie . il fit voir que cette dernière ne l'auroit 
fe palier du fecours de la Hhyltque , qui fournît 
les Princpcs d’où détive la caufc de tous les mou- 
verr.cns des Corps célcftes. Il s’étendit principa- 
lement fur ce dernier Article , pour préparer les 
Auditeurs il l’entendre enfcignerla Phyliquc, quoi- 
que cct'c l'dence ne fut pas exprdTément comprit 
pat mi celles qui étoient attachées à la chai.e qu’on 
venoir de lui conférer. Il éto ; t néreflairc qu il en 
donnât des leçons. Celui qui rcmplillbit alors à Lci- 
de lachaite de Phiofophie , éto’t Mr. Sengueid , hom- 
me d’c.prit & de lavoir , mais zélé partifan des 
dogmes Scholafitques. La Philofophte de Newton, 
cette Ph lofephie , qui rejette toute hypothéfe , fie 
qui n'admet que ce qui efl démontré géométri- 
quement, ou fondé lur l'expérience, y étoit abfolu- 
Itu-nt Inconnue. 

Mr. ’sGravefande ftrt le prémier hors de l'An- 
gleterre qui entrepôt de l'cnfeigner. Il le fit avec 
tout rapplaudilfement pofliblc ; il ouvrit lFs Col- 
lèges avec un appareil conlidérable de Machines, 
dont la plupart éto : ent de fon invention , fit qui le 
mirent en état d'éc!a ; rclr par des expériences ton- 
tes les différentes parties de la Phylique. Jusqu’a- 
lors il ne s’éto't «Sonné aucun Cours complet 
de cette tcience dans ce goût 13. Son appareil était 
admiré, comme ce qa’il y avoft jamais en de 
plus parfait en ce geqre ; fit il l’étoit en éfet ; lui 
fcul n’en étoit pas content, il travaillait continuel- 
lement 3 l'augmenter fie à le perfeQift.nr.fr par de 
*1 nouvelles Inventons. Nous verrons ci-defl'ots (33), 
1“ c en parlant des différentes éditions de fes Ouvrages 
lur la Phylique, avec quel lurccs il en vînt 3 bôcr. 

ir n’cnlrgna pas l’Allronomie avec moins d’é- 
clat. Il fubft'tua les véritables caufes des mouvement 
des Corps Céleftes , découvertes avec uni de 
laïcité par le fiupeux Newton , aux ToOrbil loirs 
inja^ûialics de Des Cartes, alors admis dans t’Uni- 
vcrfité de Leidc. 

Il ouvtïtfes Collèges de Matliématiqnescnrccom- 
tnandaniiaLcâoredcs fclemens d’Euclide;il metroit 
cet Ouvrage fort au deflbs de t«>us les Traités de 
Géomciriè modernes r4 en général la méthode des 
anelhs Mathématicien* étoit fort de fon goût ; 
il ne nfgligcoît rien pour la faire goûter suffi à fes 
Auditeurs. Dats les leçons qu’:l donna fur PAI7 
gébre, il s’appliqua toujours à faire regarder celte 
fcicncc , comme un 100:61 de découvrir des véri- 


tés utiles 3 h Société ; tous les problèmes qu'il 
donnait 3 refoudre à les dilctplcs ccndoiciit a ce 
but. J’en ai un grand nombre parmi fes manu- 
fer i: s, dont la folution apprenoie toujours quelque 
choie d’intcrellant i ccvx qui en venoient à bout. 

Il meprifoit ces Calculateurs de profeflion , qui 
palient leur vie 3 la recherche de vérités de pure 
Ipéculation , fie dont la découverte n’elt d’aucune 
utijité fort pour les autres fcicnces , foir pour les 
befoins de la vie. 

( À T ) Le Landgrave Je Hejfe - C effet f imita J 
Venir pafjer fnelfat terni an frit Je lui. J Ce Prin- 
ce a: moh Ica fcicnces, 4 particuliérement la Méd *- 
nique, 4 il avoit un des plus beaux Cabinets de 
Machines qu’il y eut en Europe. La réputation que 
Mr. ’sGravefandc s’étoit icquifc dans les dit cries 
branches de la Phyfiquc , lui fit fouhaiter «l’avoir 
fon avis fur différentes Machine* nouvelles , qu’il 
vonloit faire conflruire , 4 fur une Machine , in- 
ventée par un nommé Ôrffyreas , qu’il croi'oit être 
un mouvement perpétuel , 4 dont je parlerai au 
long dans la Remarque fui vante. II chargea Mr. 

Roman de Badiveld , Sur- Intendant de les liâri- 
mens , de l'inviter 3 venir paffer quelques fermai» 
ncs 3 la Cour. Mr. ’sGravcfande s’y rendit pen- 
dant les grandes vacances Académiques de l’année 
1721 . Il y trouva le Uaron I ifehers , qui lui avoit 
été recommandé piç Mr. DesaguHcrs , comme ua 
tris bon MA huante*. I! étoit Architecte de l'Em- 
pereur , 4 il travailloit dans ce teins -13 à accrédi- 
ter en Allemagne les Machines 3 feu , inventée* 
en Angleterre, deflinées à élever l’eau par le moyen 
de la vapeur de l'eau bouillante. Le Landgrave 
pour lui accorder fit protection , n’attendoit que ta 
décifion de Mr. ’süiavelànde ; celui-ci prononça 
en faveur de la nouvelle invention. Il fit même 
avec Mrs. Fifchcis 4 Rouan un ContraQ en datta 
du 3. Août 1711, par lequel ils s’engageofent tous 
trois 3 travailler 3 ta perfeclion de ces Machines, 

4 3 obtenir un Oâroy pour en faire conflruire 
dans les m'ncs, 4 autres endroits en Allemagne, où 
elles pourroient être utiles. De concert avec Mr. 

Fifchers il s'appliqua d’abord 3 remplir le prémier 
Article de cccontrafl; fl fit conflruire un petit mo- 
dèle de cette Machine 3 laquelle il fit «jcs chan- 
gement confidérablcs ; cependant cette allocation 
u 'eut pas de fuite, fort 1 caufc des difficultés que 
Mr. Fifchers , qui en étoit le principal promo- 
teur , twuva à obtenir les privilèges néceflaires, 
foit parce que ces Meffieurs voulurent favorifer un 
Anglois , qui conllruifitunede ces Machines en Hon- 
grie , où elle eut tout le fuccès qu'on devoit attendre. 

(0) Il vit n CaJftJ U Jingnliért Machine font- 
truite far Orfffrens , fans fe avoir décider fi e' étoit 
nn mouvement perpétuel on non. J Cette Machine 
a été fl fameuic , qu’on en verra ici avec plaitir 
les particularités qui vont faite le fujet de cette 
Remarque. 

Or.ffjreus, Saxon de naîflanee , étoit un de ces 
hommes remarquables par les talens qu’il* ont re- 
çu de 1a nature pour certains arts , talents très 
lbuvent accompagnés d’un (îiigulicr travets d'efurit. . . T< 
)l avoir un génie fait pour la Méchanîque ; oc il 
l’appliqua presque uniquement à la découverte du neudeu 
Mouvement perpétuel. On fait que cette décou- ^ 

verte cfl pour la Méchanique, ce que celle de la t mI. 
rierre PhilofophtTc ell pour II Chymic. Ortfyrcus '»G>avfa+- 
après y avoir travaillé, dit-on (34), pendaut plus 
de 20. am, 4 avoir fait dans ce but plus de 3». tb/»i/u 
Machines différentes, parvînt enfin 3 en conflruire tenir J. 
une qu’il prrrendoit être le Mouvement perpétuel; 
i! la fit d’abord à Géra dans le Voigiland , en 
1711; Cri lu: te i! la pnfeâiouna en 1713, 1714, pre$%J»k 
& 171 f, à Drafchwitz 4 3 Merfcburg eu Saxe; *.'* *"*"’. 
mais piqué des railleries 4 des contradfâions qu’il 
eut à cflùycr de la part de fes compatriotes fur jerptutk 
fa nqpvclle découverte , il mit cette Machine en 
pie- 
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pièce* , & chercha à la f*>re ailleurs. Le Land- 
grave oe Hcfle l’invita fort J propos à venir chez 
lui , il s’y rendit d’abord : ce Prince lui accor- 
di un appartement dans fou Château de Wdflcn- 
llchi , & tout ce dont il a voit beibin pour cons- 
truire une autre Machine lèmblable à la précéden- 
te : il y travailla avec ardeur, & des qu’elle fut 
finie, le Landgrave luivi de toute fa Cour alla la 
voir, & l'admira. Le fpedaclc étoit crteiiivcmcnt 
lingultcr. Orfl'y reus lui -meme l’a décrit dans un 

petit Traité au’il publia fur cette Machine en Al- 
terna:» & en Latin (3f), & dont j’ai tiré les par- 
ticularités qu’on vient de lire ; mais comme Ion 
témoignage pourroit paroitre fufpecf , je joindrai 
ici celui de Mr. ’sGravelandc. Il éiamina cette 
Mach’ne avec toute l’attetuion polfiole & cela par 
ordre du Landgrave. Voici le compte qu’il en 
rendit à Mr. Ncuwton, dans une Lettre qu’il lui 
écrivit, & qui fut imprimée dans le Mercure Hijhr- 
ri if me & Paiitiaue , Septembre 1711, Pag. 363. J’in- 
fére ici cette Lettre en entier , tant i caufe du fu- 
jet intéreirant dont il y ell quettion , que parce 

2 uc peu de gens ont occaiion de l’aller chercher 
ms l’Ouvrage que je viens de citer. 

,, Le Docteur Det Agmliers , ” dit Mr. ’s Gra- 
vefaude , „ vous aura fans doute fa ; t voir une 
„ Lettre , que le Uaron Fîfcber lui a écrite 
„ ( 36 ) , il y a quelque tems touclvaut la Roué 
„ d 'Orfiremty que l’Inventeur afltlrc clic un mou- 
„ vcment perpétuel. Monlcignr. le Landgrave a 
„ voulu que j’éxaruiiullè au fli la Machine. CePrince 
„ qui aime les Sciences & les beaux Arts, & qui 
„ par le fecours qu’il donne d tous ceux qui s’y 
„ attachent avec quelque fuccès , ne néglige aucu- 
„ ne occaiion de rendre utiles au public les inven- 
„ tions qu’on lui pré fente , fouhaiccroit de voir 
„ cette Machine connue de tout le monde , & cn- 
„ tre les mains de gens plus habiles que rlnven- 
„ tcur , afin qu’on en retire l'utilité qu’on doit na- 
„ turcllemcm attendre d'une Invention aurti parti- 
„ culsére. J’ai cru , Monfietrr , que vous ne feriez 
„ pas fâché d’avoir une relation un peu détaillée de 
„ ce qu’on observe dans un examen extérieur d’une 
„ Machine lur laquelle les fentimettf font li pam- 
„ gcz , & qui a presque tous les habiles Mathémati- 
„ cicns contre elle. Un très grand nombre foû- 
„ lient l’impolfibilttédu Mouvement perpétuel , d'où 
„ cil venu le peu d’attention qu'un a lait à la Ma- 
„ chine à'ürJireHs. Je Lai combien je fuis infétieur 


„ à ceux qui oui donné leurs démonfhadons fur 

t, rimpoflbilité de cc mouvement ; cependant pour 

t , vous expliquer Ici l'cntmcns avec lesquels j’ai 

„ examiné cette Machine, j'aurai l’houncur de voua 

„ dire, qu’il y a environ 7 ans que je crus décou- 

,1 vrir le paralugifmc de ccs démonilrations en ce 

,, qu’elles ne peuvent être applicables à toutes les f 

„ Machines polir :>Ics , & depuis je fuis toujours 

„ relié très perfuadé , qu’on peut démontrer que 

„ le mouvement perpétuel n’cft pas contradictoire ; 

„ & il m’a paru que Mr. Leibnitz avoir tort de rc- 
„ garder comme un axiume l impoffibilité du Mou- 
„ vcment perpétuel , ce qui l'ert néanmoins de fon- 
n dément a une partie de fa l'hilolbphie. Malgré 
, r cette petlualion j’éiots fort éloigné de croire qu* 

„ 0 'firent fut allez habile pour découvrir le Mou- 
„ vcment perpétuel ; je regardois cc Mouvement 
„ comme ne devant être découvert , qu’apres plu- 
„ lieurs autres inventions , au cas qu’il le fût ja- 
„ mais. Depuis que j’ai éxaminé la Machine , je 
„ fuis dans un étonnement que je ne fauroïs expri- 
,, mer. L’Auteur a du génie .pour les Méchani- 
„ ques . mais n’clt rien moins que profond Mathé- 
„ maticien ; cependant cette Machine a quelque 
„ chofe de furpmuni , quand meme cc fcrort une 
„ fourberie. Voici cc qui regarde la Machine mé- 
at me , dont l’Auteur ne lailfc voir que l’citéricur , 

„ de peur qu’on ne lui vole fon feerw. C’cll un 
„ tambour d'environ 14. pouces d’épaillêur fur «a. 

„ pieds de diameue ; il cft très léger , étant tait de 
,, quelques planches ailèmblées par d' autres pièces 
„ de bois , de manière qu’on yerroit l’intérieur de 
n tous cAicz , fans une toile cirée qui couvre tout 
„ le tambour. Ce tambour cil traverfé d'un axe 
„ d’euviroo 6 . pouces de diamètre , terminé par les 
„ cxtièmiuz par des axes de fer de 3. quarts dç 
„ police, fur lesquels la Machine tourne. J’ai éxa- 
„ miné ces axes , & je fuis très perfuadé , qu’il n’y 
., a rien en dehors qui contribue au mouvement de 
», la Machine. J’ai tourné le tambour très lente- 
„ ment , St il cil relié en repos , aullî-tôt quca’at 
,, retiré la nain ; je lui ai fan faire un tour ou deux 
„ de celte manière : Enfulte , je l’ai fa t mouvoir 
„ tant foit peu plus vite , je lai ai fait làire de mc- 
„ me un tour ou deux , mais alors j’éioïs obligé 
„ de le retenir continuellement ; car l’ayant lâche , 

„ il a pris en moins de 1 tours fa plus grande cé» 

„ lerité , de manière qu’il a fait xy. à 26. tours 
„ dans une minute. C’clt le mouvement qu’il % 

„ conLcrvé ci - devant peudaut 1. mois dans une 
» chatn- 


f 1 « ) Cette Lettre écrite de Ctffel perrmi imf’imft déni let Pepitr! n mil, il de te terni li , &• trjmlt, en lltlUndili demi ta Gaaeitt dlhrnle 
dm 1 *. Aeit 1711 . Ctmmt elle eemtrme ce f me Ht Mr. ‘tCiatefjodc , 6- f m'eüt chikiI ttrlmtmn partlemimitU fme eetmi.ei a tmijn , jr ?n/t- 
r,rai me, , d'april *•» Cep,e )•< j'ai treeemet parmi Je! Memmferiu. Pur me riem itmimmer de Je et amliemitciii , pt la dtmmtraf telle fm'ette m et i 
itriie fer •• A tu me, , ni emlemde.l trél mal le Pramftie. Le i iarparium . ri rmiutii , demi elle e/l remplie , m'eeapdebertmc pat ÿ»V* K imprime 
U ptm/O de [Aetemr , iar fm'tm me tepperf,hu ai/tmemt f m’il tint en itae de ju t er de .t dtme il parle. 

1c ne donne l'honneur de vou< éctiie la prdfentr pour voua marquer l'clfme , que j'ai pour voua , 5r auffl pour votn donner <tea nouvel. 
leiUe « Moarenatne feip^rvel de Caflél , que voua m'avé» ram retomouade pendini que je me rrouroii encore i Londres. Quu* que ie 
fcûi Ion iiKicdute fur lea ebofea que /e ne lyauro» couapiendie , je dura poumni voua aCuiei , que j'eu fuii roui-i • fui jxifujde . puuque 
Je me rrouve aucune choie qui pouioir crnpichcr de donner è crue Machine le nom de Mouvemcor rcrpeCort , ou de foi . mriue ; mais 
p al bien de* riiiona de croire , que fea en un, félon lea eapeiiencet que j’en ai fairea à ma voIomc. £c que ion Aliedê SereniHimc m'a bien 
v aulu peanactiie , qui rll le Seigneur le plua aiautùc le giaiicua , que j'ai connu de ni vie, & qui a eu la patience de icQcr piefem aut epteu. 
v «a , que «e fai lois pendant deua heurei. C'eft une Roue , qui a u pccdi eu liiaracrie , elle eft cooyene d’uiae toile eii«e ; a chaque tour de 
p <nl 'c on entend environ • porda, qui roinbcm doucement du cote que U Rouit fc tourne ; cette Roue marche avec une vitcflé c'ntmanre , 
fa ifjnt a# tour* par mrn-atc , quand la manivelle ou aae n'eft point chargée de quelque amie elf*>rt. Aiaut «pie* aitachd una corde a l'axe 
puni! fatre tourner une via d'Archimcdc , pour faite monter de I eau ; celte Roue Falloir a* tuait par minuit , te que j'ai corne plulinui fois 
Sri te une momie à fecondea ; 4v j'ai uoure coujoura la même têgulaiiié ; j'ai ttiiii enfuite la Roue avec bien de U peine par plulicura repri. 
fea de maint fur U tàrconttrence de cette Roue , qui fexoir rapuble d'éleetr un homme fi ou la vouloir ancrer tour d'un coup. L'aianr ajrê- 
lée de forte qu’elle tclloit immohile , (y t'tfl iet Mtttfemr ta plot t'emde preuve £mn Mtave meai PerpHmet t je lui ai donne un Mouremcnt 
foit lent pour voir li elle pouvoir regigoct fa préinicre vnefiê d'elle même , te dont jv douioia , àiant crû comme on le difort à Londres , 
qu'elte ne faafoat que confetver longrcmi te Moucemcni qa'on lui avoir imptimê ; mai* à mun grand êroonetnenr ftiferveei f. tine Rm! 
a.rmenieit ta viteÿe pn-à pea jm/pn'd te f m’elk tnt fait rnvieen i tenrl , ep’U par i elle avtlt rqjjaf teete la vite/ft , qu elle avait inpara- 
va ni ; ce que j’ai obl'crvé encore avec la montre à fécondé» , fie j'ai trouvé de meme >« tour» par minute quand la Roue n’tioit pat chargée , 
fit lo’toor* aptes avoir attache la ai» pout élever de l'eau. Cette épreuve Mr. d'aveit vu augmenter la eitefle de «erre Rone par elle-même , 
■a iqu’à ce qu elle fur égale * fa première ou ordinaire riredê , iprit une motion (vtt lento que je lai ai donec , me perfuidc plu» que fi j'a. 
▼<«t ro mirthet la Roue pendant un an ; ee qui ne m'auroil pas perfuadé 3\na Mouvement ferpetuel , car il suroît pu diminuer en quelque 
chaife du premier Mouvement donné St ccfler tout- è- fait avec le rernv , ruia d/ gagMr la vtteft an Item ft» perdre , le nantie dani la vi- 
te Oie oidrnaiie iu»qu'j ce qa'cile a aqmi un ceium degré pout fc mettre égalé a<ee la rciillancé de l'air fit le ftotcmenr de» tara , je ne 
fc li fi on peut entote douter de la vente du fait. Je l'ai roorne «prêt en lena contraire , Sc !a Roaé faifoir le même elfet ; l'caamrnai bien 
le a aret de cette Roue pour voir , n'y avoir point d’attilite caché , mai* on ne laurou voir la moindic chofe que deux périt» aie» , ou la 
R. tué cft fufpcr-due par fon cenrte. Son Altefiè, qui pofléde lOinci let qualité* qu'un grand Prince doit avoir, faifoir raujotni cette irfiftion gu. 
rieafe en faveur de rAure-ar, de ne fe vouloir |>oriit feryn de tette Machine ou l'enmioicr '* quelque chofe, de peut qu'oo n'en decouant !c fe 
«u a avaoi que l'Auteur en eut réfuta rccompcnle de Paa ctrangera. Son AltcfTc qui pofléde parfaiienaenr Ici Mathématique* , m'affale que cette Ma- 
chine cft fi facile qu'un garjon de «enuifier U famoii «imprcndre , f< la fane apié» avoir au le dedanv de cttie Roaé , 6t qu’r! n'auaon pj» 
caTiofé Ion nom en donnant det Artcllarion* , ail n'avoir pas eu cornoiflance de ta Machine. J'ai du 1 fon Aliefle , que |e ne douioia pai , 
qjoo ne pat fotmer une Ctnnpagnic à Londtea pout athetet le fentt. Ce Prince eo fer* routent, fi une telle Compagnie veut configuet 
to> mille» pièces pouf l'Aoieut ou cotre les maint de Ion Altefte même , ou en aurte lieu de furoté. Alors on fera vol/ fit éaammer la Machi- 
ne- fit le ferre» , que fi on le trouve un Mouvement Perpétuel , !e» ao mille» piéeca feront donnée» il l'Auteut ; fie, fi non, l'argent fera refti. 
luf , ce qui fera llipralé pir det Emt» fit avec lea précautioni nêcfftaiica. le die i fon AlrefTc Se.emlllme . que perfonse ne pouroit auimcr une 
telle Compagnie ou SonlVtiptran mleua que nui , qui ttavarliei toulautai l'rnfliuaton du Pub!*t ; conlidciea quelle obligation l'on ma emt, 
li vaut procatrz la cOnnuilTanee d'un pnneipe de Mouvcmeot Perpétuel a la narion'la plu» éciairee de l'Europe , êc que par là on poaroir décoo- 
,: , une infinité de belle» chofe» qui ne Duo» font pa» enrôle connuqp, comme le» Lors du Mouvement , fan» parler de l'utilité de la Machine 
même ; comme je ne port pa» loujoua» teftet ici , ie vous prie de tenir cottcfpandince avec Mr. Roman, Sur- Intendant de» Abîment de fon 
Alieflè , qui montteia vo» Lente» h te Prince , fit fe potiron entendre avec voua touchant «ette affaire , qui mé»rte bien qu'on y fafle dev té- 
fÛcioet pour ne pat bidet un tel rrefor enrerré , fie fana utilité : roui communiquerez au Si h voue Ami le Chevalier Neueo* , »M voua 
niait , ce que ie vient de voua avancer ici de c* Mouvement, j'cfpétn qu'il voua fera certifie pat ndere «m Mt. ’tGuvefande de Leide , 
«Ii'on I fpere de voir bientôt dîna ce pais pour faire uo périr tour de piMDCtudt , fit féùe fa icveicuct À foi» Altcflé Monfcignétu ; fon A h chu 
foi »i*ut fan cerne par M/. Roman , qu'il voudrait b. en le voii ici. 
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„ chambre cachetée, dans laquelle il étoir impoffi- une Lettre à Mr. ’sGrtvefande , où il s’énonçoir 
„ blc qu’il y eut aucune fraude. S. A. hcr. fit en ces termes : „ i . Orft'yrcm etl un fou. z*. 

,, ouvrir la chambre , & arrêter la Machine après „ 11 cil iiicroi'able qu’un fou ait décou vett ce qu’u- 

,, ce tems - là , car comine ce n’eil qu’un effai, elle „ ne infinité d’habiles gens ont cherché lins au- 

„ n’eil pas allez forte pour que les matériaux ne „ cun fuccès. 3’. Je ne crois pas l’incroiable. 

,, s’ufent par une longue agitation. Monfcigncur „ On conçoit aifénient d’où vient que des per* 
„ le Landgrave a été prêtait à l’éxarorn que j’ii „ tonnes gardait pour eux des fecrcts , dont ils ti- 
„ fait de la Machine. J'ai pris la liberté de deman- „ rent du fruit. Celui-cy ne pouvt.it esperer du 

„ dcT à S. A. Scr. qui a vù l'intérieur du tam- ,, fieu que de la réputation , & il lalaifte ternir par 

„ bour , fi lorsque la Machine a été agitée pendant ,, une accufaiion circunrtinciée , dont il droit en 
,, un certain tems , rien n'étoit changé dans l’inté- „ fon pouvoir de démontrer le faux, li elleavoitété 

rieur ; comme aufli s’il n'y avoit pas quelques „ ftufle. y . La Sers ante fe tire de chez lui de peur 


,, pièces dans lesquelles on pouroii foupçonner de 

„ la fraude, S. A. Ser. m’a alluré que non . 

„ ouc la Machine cft fort liinple. Vous voyez , „ tarible qtr Orftyrcus lui a fiiir jurer 

,, Mtnfuur , que ic n’en ai pas a fiez vû par moi- „ 6“. Il n’avoit qu’à demander qu'on mit cette Fille 
„ même, pour aiturcr que j’ai une démonllraton , „ en fureté , & éxiger un tems pour rétablir fa 

, que dans cote Machine le principe du mouxe- „ Machine 7*. On publia que celte Ma» 

, ment , qui cil certainement dans le tambour, foit ,, chine alluit s’exécuter ( 3S) ; & tout d’un coup 
, tel qu’il le faut pour rendre le Mouvement perpé- „ les plus avifés fuient ceux qui prirent le parti de 

, tuel ; mais aufli je crois qu’on ne fauroit me nier ,, s’en taire le plus é «élément fc-. Il 

, d’avoir des pré fondions fortes en faveur de l’In- „ ell vrai , qu’il a chez lui une Machine , à laque! • 


„ d’étre égorgée . & en crt'ct ta vie d'un tel témoin 
„ etl à charge, elle a en main par écrit le ferment 


ntnjicur , que ic n’en ai pas allez vû par moi- 


s’en taire le plus éxaflement 8-'. Il 

ell vrai , qu’il a chez lui une Machine , à Mquel* 


, vcntcur. Monfcigncur le Landgrave a donné une ,, le il donne aufli I; nom de Mouvement Fcrpé- 
, récompcnfe digne de l‘a générolité à Or firent, afin „ tuel ; irais il ne la transporte pas. Elle ell bcao- 
, de voir le fécrct de la Machine ( 37) , avec pro- „ coup plus petite & différente de la première , 


, nidTc de ne point fc fervir du fécrct , ni de le dé- 
, couvrir , avant que l’Auteur en eût retiré encore 
, d’autres récornpcnles , pour rendre fon invention 
, publique. Je lai très bien Memfintr , qu'il n'y a 


fur -tout en ce qu’elle ne tourne que d'un coté 
&c.” 

Voilà de quoi rendre fort fufpcâ Orflÿreus & 


M publique. Je fai très bien Mtwfienr , qu'il n'y a fa Machine. Mr. ’s (îiavcfandc fc feroit-il trom- 
ur!* o.ff*" »» S u cn AmgJltterTt ou les Sciences fleuriflent allez , pé au point que d'en avoir été la dupe ? Liions 

-f«| 4 , & „ pour faire trouver à l’Auteur une récompcnfe cc qu’il en dit lui -nu’me dans là Réponfe à Mr. 

ttUi-ti ,, digne de fon invention. Il s'agit Amplement de I)e Croulai , de donc je trouve le brouillon parmi 

'■n'illi* 1. la lui aifOrer , au cas que fa Machine foit un vé- les papiers, DW fans date: „ J’ai différé de vous 

n Tjiucn- *1 ritablc mouvement perpétue!. L’Auteur ne de- répondre, jufqoes à ce que j’euire recouvré 
fci- ,, mande à toucher l’argent , qo’aprés que la Ma- „ un écrit ( 39 ) que je dreflâi le lendemain de 

Mo6 Uai ” uc aura ^ éxaminée en dedans ; 011 ne fan- ,, l’éxamcn de la Machine ; car , quoique je me 


„ roit nffoonablcmcnt exiger cet éxamen avant la 
„ récompcnfe promile. Comme il s’agit d'une cho- 
,, le Utile an public , & à l’avancement des Srien- 
„ ccs,dcdécouvrîr l’invention ou la fraude, j’ai crû 


„ fou vienne très éxactemcm de tout ce qui s’eft 
,, pafTé , je crois qu'un écrit drcflé le lendemain de 
„ l'examen , & communiqué à Monfcigncur , en 
„ préfcncc de qui l’examen avoit été fait, devoit 


,, que cette relation ne vous feroit pas desagréable. „ être de plus de poids. C’cfl pourquoi j'ai voulu 
„ je fuis &c.” ,, fçavoir comment je m’étoîs exprimé. 

< ,, Voici ce que j’ai appris. On dit qu’une Scr- 

contitna- On voit par cette Lettre , que le témoignage de „ vante alfure lbus ferment qu’elle , ou une autre 
mas, quoi Mr. ’$Gravefiindc étoit aufli avantageux à Orffy- ,, Savante, faifuit tourner la Machine d’Ortfyreus, 
D»fum"/ , ™r- reu * qu’il étoit poiïiblc; n’aiant pas vu l'intérieur „ étant placée dans une Chambre voifinc. 

M»- 'I ne pouvoir pas juger autrement de fa Machine: „ Je bien qu’Orrtyreus cfl un fou , j’ignore 

auorfy- cependant nous allons voir que cet Homme bizar- „ s’il clt Impolleur, je n’ai jamais décidé (i fa Ma- 
rc n’en fut point content , puis qu’à caufe de cet ,, chine étoit une fourberie ou non ; mais ce que 
éxamen il mit cette Machine en pièces. Far la ,, je l'ai- aufli fûrement qu’aucune choie au mou- 


ut relation de Mr. ’sGravcfandc , par celle du Baron 
neque Fifchers , & par le témoignage même du 1-aiui- 
jpave , il paroît démontré , que ccttc Roue n'étoit 
fflintn point mue par aucun agent extérieur. C'cfl ce- 
* b . pendant cc qu’on prétendit ; on accufa Orffyrcus 

ut qui- Jii.„ nn t mn4 ,rt«,. r nui m «voir iinnofé 1 la h.tn- 


,, de, c’dl que fi la Servante dit ce que je viens 
„ de marquer, elle dit un menfonge inligne. 

„ Moiitr. le Landgrave , en préfcncc du Baron 
„ Fifcher, Archilcélc de l’Empereur , & d’autres 
„ Ferfonnes, a fait démonta à ma prière les fou- 


bmdamîu- d’étre on Importeur, qui en avoit impofé i la b.»n- „ tiens de ta Machine; nous 

.1 _ . #nî /)n Prînr^ nui avilir irnmnA Mr ’sfîtave- .1 dj*rniivarr . i‘sî .‘rirriiii* 


ri,, ni., .eu ne foi du Prince , qui avait trompé Mr. ’sGrave- 
horoii>(;.i- lande , & tous ceux qui avoient éxaininé fa Machi- 


à découvert , j’ai éliminé les platines dans les- 


lande , & tous ceux qui avoient éxaininé fa Machi- ,, quels les axes repolbicnt, & dans tout cet éxa- 

nc. Sa propre Servante dépola contre lui , & dit ,, tnen il n’a pas paru la moindre trace de com- 

que c’étoit elle qui faifoit tourner cette Roue , & „ munication avec une Chambre voifinc. Je me 

infenfiblemcnt il tomba fi fort dans le mépris , que „ fou viens très dirtinéicmcm de toutes les circons- 

do depea- totl$ cenx q U [ l’avoicnt protégé , en avoient honte. ,, wnces de cet éxamen , qui mit Orffyrcus dans 

ttnutpon* Mr. De Croufat , qui étoit dans ce teais-là à la „ une (î grande colère contre moi, qu’il mit la 

m , <|oo<l Cour de Cailcl, écrivit en date du 3. Février I7iÿ. „ Machiue en pièces, le jour même, St écrivit fur 

Anrfirtum u 

hoc jouta ” 

iuo Ciudiiotvni frofom ( nimiiuia t*liou« lepciâceiLiin olim JUMt fonOituii-m cITc detxac; ) ei ipfj d .dara qucUta Bc'deCdc- 

ntt Mji ti n j , aoi na dictmn .•/#*, .V p*’t artijrtij.t ,|jn.:d d.namrm itwicnaiu Sic. imo Rou talit vmmno fit , quz ab interna lui 

mo-ti* i([iSoob(]Uf vi moi tut lundi, niuium toii.n cooiiu'iiit poteA . guanidio in dirla inicriotc AiuOnra St (Sentit n,h>l defiat, liaagifut, 
laceriiut aut depe.'diiut , imti qux , li |n>fiib,le fotet , ne< matetu ipla defeâw , mutatioei , conuptiani le ümilibut oinoxia foitt , dubâo 
no/ci motuta l'uu» line celüiiunr efiii conimmiiit». 

Ad otijotcm «tiarn «enutiu (onfititniioueiB Ma.hioa lut , etfi miiori, operit ■•du le» laniom fit . ni noAram 1.1mm non eti^oani ap 
ptoKitioncm dm dcfidenium tnenLt imcXii cvpctinwntaiu , .dque doptieato icmpoiit fp*no , ont*, cihibvit ; cum enlin mot mcara tune 
( poAquam tria» menti om fpatio mutin pciegrim* *t noltuHto» , luminlt «t imit <ju.m fepiŒinc ît fiequetitilKmc eu, Tu* fui St mutu* 
fpenmeo ptabuiflet) nadern d,« t». NatonU'i.t anm ptoxime elaplï 171?. obletati , oSfetaiam aupieCo lîp.l lo munui 6c dumd:i rocr.lit 
lua’ia eonfiamet moveti lufliflcmut ; die j*. Notcmbiis tutfut et, o»t coatu'iimiif , non pauei» Minifttit no» coiaitannhot > tlUû figitla noïtj 
cegnovimu, , tftogn'ta c#f,(çimu. , oiuma (i lingula quant (aratifliioc obletw.ituui , h Xtactiinim motu «que ttp.dn agiotant «roipetlntwï. 
T.im pntpciit noi ipfi manibin rixfuin Xticli ilt ftitimnt . ncc mulio poli abfquc mocabiii itrpulfia S( latroiunt Aucloriiqae alla ope motum 
Alairhiuz icd.liJ.inut , Si , quo 01011 it ad, tut «cl ipl, fulpiciont piscludeietut , feneflm omuea rotetaque omaia quant folticiie cibtmiti , ta. 
nuan omuci , oubia , nuitmque uni, but ce.aan inlpcUJUtibu» , oblerat, > cmiâjque quam opiime cudoditt Sc apjucIGs tigülia mua, ri jus. 

H>« ita pandit Sc ctapfii fete fe» feptimania f ram nemo Itoc rempote ad diâim M»fbinam pofiet aecedete J noa d.e 4. Janaacii anal 
hajua . propitio Kimune Ittchoati 1711. Au.cn nuttiam Weidèoftcnino petit, mua, liupteda ubiqne ftgilla a»tt tantvaa >pli lufiiatimu» Sc ont- 
niiao iRMCla icperinoua, lcd apetlia cliaot «in«“ fenctttiaque Mtiilt Prrp,t%Am Orfym»m oim intertupto motu apitacutn . ut utipet , ita h ex 
«liant tempota inteonttut , tuflratoque quant .uranllime toto cmcliti ue tenoillimum aflhottit alltua . nao fufptrionu . tefiigiam nobia lirait 
(rpetitc. Cut»r,vC 'nteniur lottginieii» Mactunz f« moram odettei , fiKomca mafia diututaum ( poetpar rum > parte «drerfa de’identz 
qiiituot fe pci nu nz d.iplicato rcrapotit fpattu edent adiopletz ) ad puigandam valut luipicioM Machinant Sc abfoirendum a ralummia Icrenta* 
ic ru haudqiuquaa elTe aeccITiiium >udtca«imu>. 

A et Xmifup i* Ltntlftaec, Orfirtu a a/rft/ St Tfmrtgmy, y»; «ai *té /aaa/i /«. U Afjtlimt fa'i.' «twi /bit tait d Cir* é» d 
JJt'fit-rg ; tu ■« /t« p*i «tain f« ttimi-tl. V.,,* U Toomphina ferpamtaua Mobile , peg. toi- (9 /inauu, 

(il J 7 t "«•<** (eu »*> Uitrt dt M*. i Mr 'tCrat/nit , éUi/t it C*Jtl , le tl. Mn 1717 , f « bu » mtil ttlit Mtiklnt 

alltit itrt rr/aS.ar 1.0 f’tlU éirit tu 17*1. (r Mr. 'iO>av./Ml< 7 >ft Irtài par trdtt it Ldnigruvt , • ft rniit à Cmjtt p,ur Ujijtir à 
fiiawt f»’#» tu itvtit fttrt. 

lit) Cti Hrit tfl U Ltuit i Mr. Ncwtoa , ja'ta wmi it Un. 
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qu’il ne croïoit pai ce mouvement impoflible (P). L'année fuivante il retourna à Cas- 

w. 


»» 

» 


II 

a* 


la muraille que c’étoit l'impertinente coriofité du 
Profcllcur ’* Gravcfande qni en étoit la caufc. 
C’dt ce que j’ai lû moi-tnê-inc l'année d’après ; 
& le réfultat de l’éxamen cil exprimé clairement 
dans l’écrit dont je viens de parler , & qui cil 
imprimé dans le Mercure Hilîorique , “Mois de 
Sept 1721. 

„ Ou m’a dit plulîeurs circonllances du té- 
moignage de la Servante , mais je n’y vois 
pas grande difficulté : en tait de Machines , 
je ne co nue guércs fur ce que peut dire une 
Servante, qui peut-être eu tournant le tour- 
ne- broche de ion Maître, aura cru faire aller 
le mouvement perpétuel. Si vous feavez quel- 
que choie de particulier touchant cette art aire , 
vous inc ferez un fcnfiblc plailir de me le mar- 


I Uctl difficile de déterminer ce qu’il faut croi- 
re de cette Machine. U me paroit cependant 
que li l’on éiamine mûrement tout ce qui cil pour 
« contre Orffyrcus, on peut fc fixer à ceci: r, 
Orffjreits étolt efteaivement un fou, comme Mr. 
’s Gravcfande en convient avec Mr De Croula? ; 
fes Machines bril'écs à deux différentes reptiles, pour 
de fort mnvailcs raifons , & lias aucune néccffi- 
té , en font de bonnes preuves. Mais c’étoît un 
de ces fols , tels qu'on en voit fouvent , dont la 
folie fc borne à certains objets , & mériteroit plû- 
tôt le nom de bizarrerie. Une telle folie ctl quel- 
ques fois accompagnée de beaucoup de génie, & 
quand des gens de ce caractère s’appliquent i une 
feule choie, comme il paroit que celui-ci a fait, 
il n’elt pas furprenam de leur voir faire «les dé- 
couvertes qui ont échapé i la fajjactté des plus ha- 
biles gens. Ainfi je ne voudiots point conclure 
avec Mr. De Croulât qu'il cil incroiaSle qu’un 

I fou , de l’cfpéce de ceux parmi lesquels on doit 
ranger Orffyrcus , ait trouvé une chofe que tant 
de Savans ont cherchée inutilement- Ajoutons 
qu’il fc trompe quand il dit qu’Orffyrcus ne pou- 
voir cipérer de l'on fécrct que de la réputation: 
il en attendoit un profit confidérablc; puisqu’il en 
demandoit 200000 florins. 2*. Rien d’extérieur ne 
conla v oit le mouvement de fa Machine: lî c’étoil 
faSc/vautcqui lt faifoit mouvoir, efl-il apparent que 
cela n’eut point été remarqué par des yeux auffi 
dairvoians que l’étoient ceux qui en ont fait Péxa- 
men , ou par le Landgrave qui avoit vu l’intérieur 
de la Machiuc? Daillcurs comment peut-on con- 
cevoir qu’une Roue, d’un fi gros volume, eut pu 
être agitée par une caufc, qui devoir agir unique- 
ment l'ur l'axe en tcaverfant fes foutiens , & qui 
étoit fi petite qu’elle avoit échapé à l'éxamcn le 
plu* rigoureux ? 3*. Si la Servante n’a point été 
gagnée pour dépofer contre Orffyrcus , tout. ce 
que fon témoignage prouve, c’eil que fon Maître 
lui avoit fait accroire que c’étDit elle qui mettoit 
en mouvement la Machine, en failant tourner un 
.petit rouet , & cela foit pour donner le change i 
ceux qui auroient cherche i pénétrer fon fccrct, 
foit par une fuite de fon caraâcre fingulxr, très 
capable d’une imagination auffi bizarre, cotmne jé 
l’ai entendu dire louvent à Mr. ’s Gravcfande ; & 
ce même caraâcrc peut fort bien encore l'avoir 
empêché de refaire une nouvelle Machine. 4'. Il 
faut avouer que cette Roue étuit un Phénomène de 
Méchaniquc très remarquable : & c’cll à quoi il 
faut s’en tenir fi l’on n'en fçait que ce qu’on vient 
de lire; il y auroit autant de témérité à dire que 
ccttc invention étoit le mouvement perpétuel, qu’l 
ne la regarder que comme une fourberie , dont 
qudqu’agcur extérieur étoit la caufc. 


(P) C* qui fnppofe qu'il ut (rouit pus lt Mou- 
vement perpétuel impojJMe.~\ La plus iorte ob- 
jection qu’on puiffe taire contre la Machine d’Orf- 
fyrcus, c’efi que le mouvement perpétuel n’efi pas 
polfiblc. La plus grande partie des Mathématiciens 
en conviennent , foutenir le contraire, c’clt fc ren- 
dre ridicule , A donner mauvaife opinion de fon 
habileté en Méchaniquc ; de la même façon que 
c'cll le faire pafler poar Vifionairc , que de cher- 
cher la Pierre Philofophalc en Chymie. Cependant 
je crois que plufieurs de ceux qui prononcent fur 
ceci , n’ont pas éxarainé la chofe allez profondé- 
ment pour pouvoir en juger : & je doute que jus- 
Toa. lf. 


qu’l prclènt on air prouvé l’impoffibiliié du Mou- 
vement perpétuel. Mr. ’s Gtavefande ofoit dire 
plus ; i! croïoit qu’il y avoit moicn d’en démon- 
trer la poffibilité ; A c’cll ce qu’il entreprit de faire, 
peu de tems après avoir examiné la Machine de 
Cartel. Lien des gens avoient trouvé étrange 
qu’un auffi habile Mathématicien que lui cul avancé 
que le mouvement perpétuel n’avoit rien de con- 
tradiâoirc ; il fc crut obligé de rendre raifon de 
ce qu’il avoit dit ; & il le fit dans une Dirtcrta- 
lion intitulée Remarques touchant le 1 Mouvement 
perpétuel. Cette pièce a été inférée dans les E- 
criis périodiques de ce tems - Il , qu’on ne lit plus , 
& ou en a tiré féparémcnr quelques éxemplai- 
res , que l’Auteur a dillribués à les Amis ; mais 
dont la plûpart fc font perdus à caufe de la pe- 
titdfc du format qui crt uu in 12', de 20 pages: 
ainfi elle cil devenue fi rare qu’il n'eil presque 
plus poffiblc de la trouver; le fcul exemplaire que 
j’en aye jamais vu, m’a été prêté par Mr. Mus- 
fcbcnbtock. Cela in’a détértniné 1 la placer ici, 
pour empêcher qu’elle ne fc perdir tout -à -fait. 
Quand on l’aura lue on me fauta gré de l’avoir 
confervéc. La voici : 

,, Il y a environ nuit mois que j'examinai à Cas- 
„ fcl, par ordre de S. A. S. Monlcïgncur le Land- 
,, grave de Hefle , les effets d’une machine , que 
„ l’Inventeur allure être un iMouvevent perpétuel. 
„ lien cache avec foin l’intérieur, jusques à ce, 
„ dît -il, qu’on lui ait alluré une rccotnpcufe, qu’il 
,, ne demande de toucher , que lorsque fon inveu- 
„ rion aura c-té examinée, & reconnue par les Ma- 
„ tüérmticicus pour être ce qu’on appelle en Mé- 
„ chaniquc le Mouvement perpétuel. Je fus frappé 
„ des effets de la Machine; <& ce que j’en vis, joint 
y, à ce que j’en appris, d’une manière à ne pouvoir 
„ être révoqué en doute me fit regarder cette Ma- 
li chine comme une des plus belles inventions en 
„ Méchaniquc dont j’aie coniioiffancc, à ne couli- 
„ dercr que les effets averei. 

,, Le delir de faire connoître ccttc Machine, 
„ fondé fur La perfuafion de l’util'tc qu’on pouroit 
,, en retirer, meme en fupofant faulfe la prétention 
„ de l’Auteur ? me tir écrire à Monjienr Newton 
„ ce que j’avors obfervé. Ma Lettre a été impri- 
„ méccn François, & auffi en Anglois, à ce que 
„ j’ai appris , n’ayam jamais v û ccttc Traduc- 


tion. 

„ On a trouvé à redire que j’avance dans cette 
Lettre; que je ne crois pus le Mouvement perpé- 
tuel contrudiHoire. 

,, Que Us J/monftrjtious qu'on a donn/es Je fon 
impoJfibtlitJ ue me taroiffent pas appliiablei à ton- 
tes Us machines qu on pouroit imaginer. 

,, Et enfin, que je trouvais probable que lu Ma- 
chine Je Cajfel fut nu véritable Mouvement per- 
pétuel. 

„ Toute la difficulté roule fur ta prémîére de ces 
tTois propolitions. Si elle étoit prouvée , les 
deux dernières n’auroient pas grande difficulté. 
Auffi a-t-on trouvé cette prémiére propolition 
trop hardie pour être avancée fans preuve ; ce 
que j’accorde ti es - volontiers : je 11’aurois pas 
rait cette faute, (i nu Lettre avoit été écrite pour 
être imprimée; mois clic étoit adrclTce à Mon- 
fienr Newton. 

„ J’étois fi pen difpofé à avancer ccttc proport- 
tion fans preuve, que je ne me fuis jamais décla- 
ré fur ce que je penfois l'ur le Mouvement perpé- 
tuel, prévoiaut le jugement que les Mathcmaii- 
cicin dévoient faire de celui qui , fur ce fujet y 
s'écarterait du fentiment reçu. 

„ Ce que j’ai cru devoir à la vérité, après avoïf 
vu la Machine de Cartel, m’a engagé de dire à 
Monfieur Newton ce que je penfois lur cette Ma- 
chiuc, & à ccttc occafion ce que je penfois des 
preuves de l'impoffibilité du Mouvement perpé- 
tuel. Ma Lettre a été imprimée; il faut mejus- 
rtifier devant le public : j 'aurais même du le fai- 
re plûtôt. 

„ Avant d’entrer en matière, il faut établir l'état 
de la queflion. Un appelle en Mccbaniaue Mou- 
vement perpétuel , une Machine dont le principe 
du mouvement ne d/pend d'aucun agent /franger , 
£y dont U mouvement ne s'arrêterait jamais Jt Us 
matériaux ue s'nfoitnt pus. 

Ff „ On 
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fel, fur une nouvelle invitation du Landgrave. En 1714, en quittant le Re&orat de 

l’Aca- 


„ On voit par cette définition, qti’une horloge, 
„ qui le monteroir par le vent ; par les change- 
„ ments que l’humidité & la fcchereflê , ou le froid 
,, & le enaud, produifem dans certains corps; ou 
„ enfin par les changcmens dans le poids de l’ttmo- 
„ fphère, ne Ictoit pas UI1 Monvement perpétuel. 11 
„ ne fcro't pourtant pas dificilc de conKruirc une 
„ telle horloge, qui ne pourmît s’arrêter que par 
„ quelque dérangement dans fes parties ; mais ce 
., feroient des agent! etrangers qui feroient mouvoir 
„ la Machine. 

,, 11 faut examiner à prefent fi la poflibilité du 
„ Mouvement perpétuel ll’eft pas une fuite de ce 
„ que les Mathématiciens ont cnl'cigné fur le choc. 
w 11 femble qu’une partie de ceux qui ont voulu 
„ prouver l’impoflibilitë d’un tel mouvement, 
„ n'aient pas fait attention aux effets du choc. 

„ Les Mathématiciens , fie les Phyficicns , font 
„ partagez lur la force du choc. Les uns croient, 
„ fit c’cll le fentiment le plus ordinaire , que les 
,, forces de différents chocs d’un même corps font 
,, entre elles, comme les viteiics de ce corps. Les 
,, aurres , au contraire , défendent que ces mêmes 
„ forces font entre elles comme, les quarrez des vi- 
„ teffes. Tous conviennent que la force du choc 
„ ell pfoportionellc i la malle : e cil pourquoi les 
„ prémiers multiplient la maffe par la vitefle, pour 
,, avoir la force du choc ; tes autre» multiplient la 
„ malle par le qnarré de la vitcllc, pour déterminer 
„ cette même force. 

„ Je n’éxamlncraipas icilcquc'. de ccsdcnxprînct- 
,, pes cft conforme à l’expérience : je me propofe 
„ de faire voir, x. Qu’en admettant le prémicr, il 
„ faut admettre la poilibilité du Mouvement perpé- 
„ tuel, dans les Machines qui auront pour principe 
„ de leur mouvement le choc des corps, i. Qu’en 
„ admettant le Iccond principe , l’impoflïbilité du 
,, Mouvement perpétuel n'a pas encore été démon- 
„ tréc dans tous les cas poffiblcs. Et 3. enfin, je 
„ tâcherai de faire voir que tes loîx de la natu/c ne 
„ nous font pas allez connues pour en tirer une 
„ conclnfion generale , que le Afonvement perpétuel 
„ cil contraire à les loix. 

,, I. Prratet de la poffilrilité du Monvement per- 
„ péruc! , em jupfpfanl que la foret dm ctrpt 
„ en mante ment ej! prjportioMflIe à la mnjft 
„ multipliée par la vitejft. 

„ Ceux qui admettent ce principe conviennent 
„ de cette propofition ; que la force d’un corps qui 
,, tombe librement , s’augmente en railbn du cens 
„ que le corpv dans fa chute relie cxpol'é à l’aétion 
„ de la pclantcur : ce qui cil une fuite du principe ; 
„ puisqu’il cil confiant par l’expérience, que la vi- 
„ telle d’un corps qui tombe, s'augmente en taifon 
„ du teins de la chute. 

„ Par la même raifon , un corps qui monte ver- 
„ ticalcmcnt , perd de fa force en raifon du tems 
tJ qu’il monte: par confcquent , fi de deux corps 
„ égaux l’un monte verticalement , pendant que 
„ l’autre tombe librement, le prémier perdra autant 
„ de force que le fécond en gagne , quoi qu’ils par- 
„ courent des efpaces inégaux. 

„ La force qu'il faut pour fifre monter nn corps 
„ à une certaine hauteur, crt celle qu’il faut pour 
„ furtnonter l’aâion de la pdar.tcur pendant que le 
„ corps monte ; fie ecne force cft proportionclle au 
„ tems que le corps emploie à monter. 

„ Si donc un corps , en tombant librement d’une 
„ certaine hauteur , peut refier expofé plus long 
4 tems à l'avion de la pefantcur, qu’il ne l’efi en 

remontant à la même hauteur , la force qn’il ac- 
„ quiert en tombant furpalfc celle qui peut le faire 
„ remonter. Comme il eft très polïible qu’un 
„ corps remonte plus vite qu’il n’eft defeendu , c’cll 
^ fur quoi je fonde ma preuve de la poflibilité du 
„ Mouvement perpétuel. 

,, Concevons un corps qui en tombant de la han- 
„ teur d’un pied perde tout fon mouvement par le 
„ choc; pofons qu’il tombe quatre fois de fu : te de 
„ la même manière : il fêta defeendu de la hauteur 
„ de quatre pieds , fie les quatre chocs feront égaux 
„ à la force, que 1a gravité communique au corps 
„ pendant les quatre momens de fa chute. Mais il 

ell connu que le corps peut remonter en deux de 


„ ces momens 1 la hauteur de quatre pieds ; fie par 
„ confcquent la force de deux des quatie chocs iuf- 
„ fit pour le tare remonter , fie les deux «me* 

„ chocs pourront être cmploicz i faire mouvoir une 
„ Machine, dont le mouvement fera continué à 
„ perpétuité par des chutes réitérées du même corps , 

„ qui i chaque révolution gagne la force de deux 
,, chocs. Le gain de la force fera plus grand i 
„ chaque révolution , fi on a igmcme le nombre 
„ des chocs dans la dcfccntc. Il ne s’agit pas id 
11 de la manière d’appliquer l’effort des deux chocs 
„ qu’il faut pour faire remonter le corps : je ne dis 
„ pas que j’aie trouvé le Mouvement perpétuel ; il 
„ fuflît de démontrer , comme je viens de le faire , 

„ qu'il y a dans la nature un princ pe d’augmoita- 
„ non de force, pour foutenir que le Mouvement 
,, perpétuel n’eft pas contradictoire , & meme qu’il 
„ cft polfiblc. 

„ Cette poffibiiité paroîtra plus clairement, fi ou 
„ fait attention à cette propriété^ des relions, qu’ils 
„ fc débandent avec la meme force qu’ils ont été 
„ bandez , fur quelque corps qu’ils agitlcnt. Soient 
„ deux corps que je nomme A. fie B. Je fuppofe 
„ que A pefc quatre livres, & B une livre. B en 
„ dclccndam de la hauteur de quatre pieds peut faire 
,, monter A à U hauteur d’un pied , par le moicn 
„ d’un levier ou de quelque autre machine; ce qui 
,, n’eft pas contefté. Je nomme un la vitcllc qu’un 
„ corps acquiert en tombant delà hauteur d’un pied, 

„ fie je fuppofe que A tombe de cctrc hauteur d’un 
„ pied à laquelle il vient d’être élevé: il aura qua- 
„ tre degrez de force. Suppofons encore que A 
„ par ton choc bande an redext , fit qu’il y etn- 
„ ployé toute la force de fon choc. St ce refîbrt 
„ en le débandant agit fur B, il communiquera à 
„ B quatre degrez de force: c’cft-à-dirc, puisque 
„ la maffe de B cft un, quatre degré/, de viteflê, 

,. qui feront remonter le corpt B à une hauteur de 
„ lcize pieds, quadruple de la hauteur dont il étoit 
,, defeendu d'abord. 

„ On trouve dans les Aâcs de Lcipfic une dis- 
„ pute fur cette matière enrre Mrs. Leibniz & Pa- 
rt pin. Le prémer , pour combatre le principe, 

„ que la force d’un corps eft jroportionelîc i fa 
„ vitefle , foutctioit que la pombilité du Mouve- 
„ menr perpétuel en e(l une fuite. Mr. Paptrt ne * 
„ put nia la validité de la conféqueiicc , fir fe con- 
„ tenta de répondre, que fi on lu: failoît voir, 

„ qu’il n’ert pas contradiâoire que toute la force 
„ d’un grand corps fort communiquée à un petit, 

,, il avoucrott , ou que U principe qu'il dcfendt.it rjl 
„ f.mx , on que le Mouvement perpétuel eft poftibfe. 

„ Mr. Leibnitz à ccnc occafion indiqua plulicurs 
„ moïens de communiquer toute la force ï*un 
„ grand corps à un petit . dîrfcrcns de celui du ics- 
„ fort que j ai emploie dans ma deinonftration. 

„ Le reliure des coips cft un principe d’augmen- 
„ tation de force ï l’infini, en fupolant toujours, 

„ avec le plus grand nombre des Mathématiccnv 
„ que la force au corps cft proportîoucllc au prrv- 
„ duit de la malfc par la vitcilc. 

,. Concevons onze boules de quelque matière 
„ flexible i r effort , dont les maffes (oient en pre- 
„ greflion Géométrique d’un à dix ; que ces boules 
„ foient rangées fuivant l’ordre de leur grandeur; 

„ que la plus petite, que nous fupçnfons feule en 
„ mcjuvcincnt , frappe celle qui U fuit ; que celle- 
„ ci, mile en mouvement par ce choc, aille frapper 
„ la fuivanre; & ainfi de fuite, jusque* i ce que 
„ la plus grande foit frappée. Dans ce cas , il 
„ tous les chocs font dircéls, fie fi le reffort des 
„ boules cft parfait, cette dernière boule aura 394, 

1, fois plus de force que n'en avolt la plus petite ; 

M comme on le trouve parles régies du choc, rc- 
„ çucs pap tous les Mathématiciens, qui n’ont point 
„ de différent lur la vitcllc des corps après le choc. 

„ Les dix prémiércs boules retournent, fit les for- 
,, ces de toutes jointes cnfcmble furpaffent 395, 

,, fois la force communiquée à la petite boule qui 
„ «voit été mile en mouvement. Or, comme la 
„ dircâion du mouvement n’empêche pas que l’cf- 
,, fort de ces corps ne puiffe être mis à profit, il 
„ s’enfuit qu’un Icul degré de force communiqué â 
„ un corps , en produit près de huit cens dans d'au- 
„ tics corps. 

„ Soutiendra -t -on que ces huit cent degrez de 
„ for- 
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„ force oc puifljtit être empiriez i en rendre an 
„ lèal aa prémicr coq s, êc outre cela à ferre mou- 
,, voir quelque Madvne, donc on voir aïfé ment que 
„ le Mouvement pouroit être continué i perpétuité , 

,, ti les matériaux ne s’ulbient pas ? 

„ On m'objectera, peut-être, qu’il n’y a point 
y, de corps, dont le redore foit partait; ce qui ne 
„ renvcrlc pas la force du raifonnement. Du min- 
„ que de pcrfoâtoo dam le tcllort , il fuit que 
„ l'augmentation de la force fera moindre, que cd- 
„ le que nous avons déterminée; mais, il feudroit 
„ qu’il n’y eut du tour po nt de relfort, pour qu’il 
„ n’y eut pas d'augmentation de force. L’Elaftici- 
„ té de l’y voire, qui n’ett pas la plus parfaite que 
„ nous iïoni , ell luififantc pour augmenter la force 
„ plus de tix cens lois, dins l’éxemplc qu’on vient 
„ d’al léguer. 

„ Le fcul tnoien de répondre aux arguments 
„ qu’on vient de propofer pour la poflibilité du 
„ Mouvement perpétuel , ell de nier , avec Mr. 

„ Leibtfiu, le principe fur lequel ils font fondez, 

,, que kf forces des corps font en rai Ion des pro- 
», duits de leurs malles par leurs vïtefles; mais, c’eft 
,, ce qu’un ttès- petit nombre de Mathématiciens 
,, ont fa t jusque* ici. Dans le tems que j'écrivis 
,, ma Lettre à Mr. Newton, je croïois avo : r des 
„ preuves du principe lur lequel j’ai raifonné jus- 
„ que* à prêtent; &, en admettant le principe, il 
„ me paroiUoit que la conféqucnce écuit demon- 
,, ttée. Si je me fuis trompé dans le principe, je 
„ fuis tombé datvs l’erreur avec le plus grand nom- 
„ bie de ceux qui ont rrouvé que t’avors tort dans 
„ ce que j’ai avancé touchant le Mouvement per- 
„ pétucl. 

,, II. Examen Jet démonftratiaus Je rimpoffihili~ 

„ té du Mouvement perpétuel , eu paftu» 
„ four principe ^ fue U force J' um corpt <Jl 
„ proportion elle au 4 narre de fit vitejfe. 

„ Une fuite fort naturelle de ce principe cft que 
„ la force qu’un corps aquiert en tombant cft éxac- 
,, tement celle qu’il laut pour le faire remonter à la 
„ même hauteur , fans qu’on doive avoir égard au 
„ tems. 

„ C’eft encore une fuite du même principe, que 
„ la force n’ell pas augmentée dans le choc des 
,, corps flexibles à rfflbrt: & j’accorde volontiers, 

„ qu’à cet*é;aid , ceux qui admettent le principe 
„ dont il s’agit , ont démontré l’impoflîbilité du 
,, Mouvement perpétuel. 

„ Mais , il luit aulli du même principe , que 
„ deux corps , qui fe choquent directement , peu- 
„ vent relier en repos apres le choc, quoique leurs 
„ forces l’oient inégales; car deux corps inégaux, 
„ dont les viteflw font en railbn inverfe des ma>- 
lt les, & dont par confcqucnt les forces font inéga- 
„ les, venant i fe choquer directement , s’ils n’bnt 
„ point de rdfou, relient en repos après le choc: 
,, ce que pcrlbnne ive contcftc, & ce qui ell prou- 
„ vé direâcmciit par des expériences dans lcsqttd- 
„ les il n’eft pas poffiblc qu’il y ait de l’cîrcur. 

,, Concevons deux coips dont les tnalfcs fuient 
,, comme 1. à to. & les vitdTcs comme 10. à 1.: 
„ la force du petit fera cent, & celle du grand fera 
„ dix , en multipliant les malles par les quarrex des 
„ vitclTes ; c’cll - à - dire , que la force du petit 
„ corps farpafle dix fois l'autre , & cependant la 
,, force du grand corps cft fu (fi faute pour feire per - 
„ dre au petit corps tout fon mouvement. C’ell 
„ un Axiome reçu de tous les Mathématiciens , 
„ qu’il finit autant d’effort pour donner ï un corps 
„ en repos dix degrés de viteile , qu'il en faut 
„ pour l’arrêter lors qu'il cft mn avec ces mêmes 
„ dix degtez de viteile. Or on a vu comment 
„ dans le choc dired une petite force. fu (fit pour 
„ feire perdre à un corps dix degrez de viteile. 
„ l’ar confcqucnt , pour faire voir que le Meuve- 
„ ment perpétuel ell contradictoire , il feudroit 
„ faire voir qu’il implique contradiâion , qu’avec 
„ un certain degré de force , que je nomme f , 
,, on puilfe communiquer i un corps une force 
„ dix fois plus grande F , quoique cette même 
„ petite force f fuffife pour feire perdre fon mou- 
„ veinent i un corps dont la force feroit F. Or , 
,, c’eft ce qui ne me paroit pas avoir été entrepris 
„ jufqucs à prefent- 

„ Bien des Lcâeurs feront étonnez de voir , en- 

tre les fcmùncns des Mathématiciens fur U force 


„ des corps , une différence aufli grande que celle 
„ dont nous avons parlé. La matière du choc des 
„ corps ell une des moins éclaircie de h Phylique : 

,, plulieurs problèmes imporuns fur cette matière 
„ n’ont pas encore été éxaminez ; & le manque de 
„ certaines expériences a empêché ceux , qui ont 
„ traité jufqucs i prêtent cette matière , quelque 
„ principe qu’ils aient admis , de faite attention i 
„ tout ce qui devoit être conlideré. J’ai publié 
„ une Introduâion à la Philofophic de Mr. New- 
„ ton. Tout ce que j’y dis du choc cft fondé lur 
„ ce principe , que la force , qu’avec les autres 
„ Mathématiciens je nomme quantité du mouve- 
„ ment , cft proportioncllc à la mife multipliée 
„ par la viidTe. En écrivant ma Lettre à Mr. 

„ Newton , j’étois , comme ;c l’ai dit ci-dcilus , 

„ encore dans k même ('animent Les règles que 
n les Mathématiciens ont données pour déterminer 
„ l'effet du choc de deux corps font trop bien con- 
„ firmées far l’expérience pour être révoquées en 
„ doute : il me paroitlbit qu’elles étoient une fuite 
„ du principe dont je viens de parler ; & je foup- 
», çonnois d’autant moins que je pou vois me trom- 
t, per fur ccci , que ce qui regarde le choc des 
„ corps , du moins des corps non diadiques , a été 
„ déduit de ce même principe , par les Mathéma- 
„ tic Sens qui adiicttoicnt l’autre : ce qui me feifoit 
„ croire , que quoi qu’ils admiflem ce dernier dans 
„ la fpéculation , ils étoient obligez de l’abandon- 
„ ncr , pour expliquer ce qu: regarde les effets du 
», choc. 

„ Depuis , j’ai fait des expériences qui m’ont fait 
„ voir , d’une manière il 11e lailler pas le moindre 
», doute , que ce dernier principe , que la force des 
,, corps ell proportioncllc au qnarrC de la viteile 
„ multipliée par la malle , étoit véritable. Ce 
„ principe m'a mené a des conicquaiccs qui m’ont 
„ paru bien paradoxes ; mais , les aïant trouvées 
„ conformes i l’expérience , je me luis attaché à 
„ en rechercher les niions , pour concilier ces ex- 
„ périenccs avec celles qui ont été fuites touchant 
„ le Choc. Le public jugera (i j’ai réiifli , par 
„ un Fjfai fur une nouvelle Théorie dm Choc , qui 
„ paroitra dans peu dans le ta. Tome du Journal 
», Lit ér aire , qui s’imprime à la Uai'c. On verra 
„ aulli que , d'admettre l’un eu l'autre des princi- 
„ pes dont nous avons parlé , ne change rien dans 
„ tout ce qu’on a démontré fur la projection des 
„ graves , fur les forces centrales , les centres d’os- 
„ cillation , & plulieurs autres matières qui regar- 
„ dent le mouvement. 

„ III. Quoique depuis ma Lettre écrite à Mr. 
,, Newton , j’aie entièrement changé de fentimeut 
„ touchant la nature de la force dont dépend le 
„ choc , & que je ne croie plus qu’on puilic dé- 
,, montrer la poflibilité du Mouvement perpétuel ; 
„ par les raîfons qu’on a vues ci-devant, tt qui 
,, me paroillcnt encore des fuites inconte fiables d’un 
„ principe généralement reçu je ne faurois me 
„ perfuader néanmoins , qu’il (bit poffiblc de dé- 
,, montrer jamais , qu’il foit conrradidoirc de con- 
„ (Iruire une Machine qui auroit en foi un principe 
,, d’augmentation de force en conlcquencc des loix 
„ de U nature. Ces loix nous font trop irveon- 
1, nues , & il y a peu d’aparence qu’on les deconvre 
i, jamais toutes allez bien , pour en tirer une fem- 
„ blablc conclution. Il me paroit , au contraire , 
,, auc ce que nous cotmoillons de ces loix nous 
„ doit faire envifager comme tris poffiblc une Ma- 
„ chine telle que non* venons de décrire , quand 
,, même l’Art humain ne pouroit jamais y parve- 

nir. 

„ Il y a dans la nature des principes afhfs pour 
„ rétablir le mouvemem qui fe perd en tant de 
„ rencontres : on découvre de tels principes dans 
„ toutes les petites parties dont les corps font com- 
„ pofez ; dr on en voit des effets bien conffdérablea 
,, dans les rcirorts , dans les fermentations , à dans 
„ une infinité d’autres occafim» N’y auroh - il 
„ pas quelque témérité d'allurcr qu'il foit contra- 
„ diâoirc de mettre i profit ces principes ? Il 
„ paroit probable , que c’efl d’eux que dépendent 
„ les inouvemcns dan* les animaux , dont les corps 
„ me paroiffent autant de Mouvement perpétuels t 
„ le fmg , qui circule , met en mouvement le» 
„ mufcle* qui agitent le caur : le cœur agité fek 
circuler le fang ; & , dans chaque révolution , 
!l gain de force qui couuc - balance ce 
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ti£ que j’avo's pour loi , rr.c rendent encore tri* 
<cniblc a la perte que j’ai faite par fa mort arri- 
vée en 174S. 

Dès que ;a Phyliqce de ’s Gravefande par.;*, nr\ 
s’cm/rci'â de la publier en Anglois. Les Librai- 
res benêt 4 Taylor engagèrent le Dr. Détàgu- 
licrs à la tiadu : rc; le fécond Volante n'étoft pas 
encore publie lorsqu’il entreprit cette Traduction; 
il fe hata de la finir pour prévenir les Lfoiaiics 
Mcars 4 Woodward , qui de leur côté fâilacnt 
travailler à la même Traduction, mais y cmploùmu 
art bon Prêtre , qui n’entendoit rien i 1a matière 
dont il étoit qudlion. S'a, apercevant des défauts de 
leur Ouvrage, eu bonne partie déjà imprimé , ils 
s’adrdlèrcnt au Dr. Keil, à qui ils avancèrent 10 
guinées , pour qu’il voulut lue» le revoir , en lui 
promettant de réimprimer les feuilles où il trouve- 
roit des corrcétions à faire ; 4 tout de fuite ils 
ancoocdrent leur édition comme faite fous les yeux 
de cet habile homme, 4 en même tems ils ne né- 
gligèrent rien pour décrier celle de Mr. Défagu- 
liers; celui-ci ne garda pas le filcncc , il leur ré- 
pliqua vivement , 4 cela donna occaiîon à pla- 
neurs avertiflemens de part 4 d’autre qui parurent . 
dans les papiers publics , 4 où les termes furent très 
peu ménagés. Cependant la Traduction de Mr. 
Défaguliers parut la prémiére; mais elle fe reflen- 
toit de la précaution avec laquelle il l'avoit fai- 
te ; il la dift oit quelques -fois à quatre copi îles à 
la foi* ; 4 il en acheva le fécond Tome en ij. 
jours de tems. Les Libraires pour lui donner plus 
d’authenticité , profitèrent de l’abfencc de Mr. 
DélâguUm , pour ajoûter à l' Avcrdlfcmcnt qu’il 
avoit tm's à la tête de fa Traduction, qu’elle avoir 
été faite à la demande 4 par conféqucnt avec 
Tapproba:ion de l’Auteur : celui-ci s’en plaignit, 

4 là dc.fus Mr. Défaguliers fuoprima cet Aver- 
ti iTcment dans les éxemplaires qui n’étoient pas en- 
core diltribués ; mais cela n’en empêcha pas le dé- 
bit, qui fut tel, que quelques mois apres il en fal- 
lut donner une nouvelle édition , où pluficurs fau- 
tes de la prémiére furent corrigées Cependant 
les Libraires Mears 4 Woodward publièrent aufll 
leur Traduction , mais remplie de fautes fi lour- 
des, qu’il étoit aifé de voir qu'fis u 'avoient aucu- 
nement profité des correâion^ faites par Mr. Keil; 
auifi tomba- 1- elle bientôt dans l’oubli. On peut 
voir au commencement du fécond Tome de l’E- 
diriou originale , le jugement qu’a porté Mr. 
'sGravelânde fur ces deux Traductions, 4 le dé- 
tail que j'en ai donné c!t tiré des Lettres qu’il avoit 
reçues du Dr. Défaguliers. 

Le but de Mr. ’s Gravefande en publiant fa Pl.t- 
fique , étoit principalement l’utilité de fes Audi- 
teurs : il leur étoit commode de pouvoir retrou- 
ver dans fon Livre la defeription des expériences 
qu’ils lui avaient vu faire daus les Collèges. Mais 
il étoit d'un trop grand format, pour qu'ils partent 
le porter avec eux aux Leçons ; cela le déter- 
mina à l’abréger 4 à en fane un plus petit Vo- 
lume, qu’il publia fous le titre de Pbiltf»pbi.t Ntui- 
toaiaaa loflitMlivHts , ta h/mi Acadenuai. Ln^dmai 
Batavamm , apad Petram l'a* der Aa , 1713, f» 

8 . Daus cet Abrégé il retrancha toutes les des- 
criptions d’Expéricnces, mais en même tems il y 
fit divers changcmcns , tant dans les chofcs que 
dans l'ordre , 4 donna pluficurs démonrt rai ions 
qui ne fe trouvoient pas dans fon grand Ouvra- 
ge. Ce qu'il y eut fur-tout de nouveau , fut un 
Chapitre où il ex poli fa Théorie fur les Forces ; 
il étoit encore dans l’ancien fyrtéme fur certc ma- 
tière, lorsqu'il compofa fes Élernens , mais com- 
me on Ta vu ci -demis, il adopta enfuitc celui de 
Leibnitz , que l’ou trouve expliqué 4 démontré 
dans le Chapitre XIX. du premier Livre de cet 
Abrégé. 

Deux ans après il donna une nouvelle édition 
de fes Eléments de Phylîquc , qui parut chez P. 
Vander Aa , en tyif. Il sVtoit principalement 
appliqué dans la première Edition à donner des 
Expériences ; elle avoit été faite pour des Etu- 
diants , plus frappés par ce qui tombe fous leurs 
yeux , que par des démonrtrations géométriques, 
qui font pour l’ordinaire au-dcrtùs de leur portée.* 
Mais l’approbation dont les plus grandi Mathé- 
maticiens honorèrent cet Ouvrage , détermina fon 
Auteur à le rendre plus digne d’être lu par eux. 
I>ans cette fécondé Edition ou trouve des Scho- 
lies , où il donne les Démonflration* des Propo- 
fi tiens , qui dans la prémiére a’ét oient appui ée» 
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que fur des Expériences ; ces mêmes Scholîcs, 
co;. tiennent encore pluiicuis Proportions nouvelles, 
qui ne pouvofent pas être commodément placées 
dans le corps de l’Ouvrage. On y trouve auffi la 
defeription de diVerfes Machines, que Mr. ’sGra*- 
velànde avoit inventées depuis peu ; 4 grand nom- 
bre de celles qui avoient cté décrites dans la pre- 
mière Edition, (ont fi fort changées dans celle- d 
qu’elles peuvent ptfler pour nouvelles. La Thé- 
orie dés Forces , 4 du Choc, y cil expliquée au 
long, & confirmée par un grand nombre de bel- 
les Expériences. 

Pour difpcnfer ceui qui avoient la première é- 
dition, de l’obligation d’acheter cette féconde. Mr, 

’s Gravefande fit en leur faveur un Supplément qui 
renfermoit les principaux changemens 4 les Ad- 
ditions qu’il y avoit faites , 4 il Se publia fous ce 
titre: SaPplementum PhfifitaM , fit* Addenda U 
CorrictHda m prima Edtlitae , Tomi priait , L tir ri 
rditi L*&d. Bal. aa*t> AJDCCXX. *•• titnlns Phy- 
ficcs Elcmcrta Mathematieft, Experimentis confir- 
msta , five Introduâio ad Philofopham Newto- 
nianam. Lnjtdunt Pufaiwam , apud P. fonder Aa, 
\yif. Ce Supplément ne roule que fur le pre- 
mier Tome, parce que les changcmcns faits au fé- 
cond étoient peu conlîdérables. 

En 1728. Mr. ’s Gravefande publia une nou- 
velle édition de les Pbtltfapbtx Neiutoaisna ImJJï - 
lui ton* j. Lttd<e Amjlelodami , apadj, A. Lan * 
ferai, J lltrm. verbtek , CJ" fl. Lakemat r. 
Elle fut faite d'après la féconde Edition des Sie- 
mens , 4 même on y trouve quelque chofe de 

Î 'Ius lur le Choc , avec d’autres additions allez 
m portantes. 

En 1742, il parut une troifiéme Edition des E± 
leinciis, à Leide, chei A. Langerak, 4 J. 4 H. 
Verbeek. Depuis la publicatun des deux premiè- 
res, Mr. ’s Gravefande continuellement appliqué à 
perfectionner , 4 à étendre fies idées fur la rhy- 
fique, avnt trouvé des démonrtrations plus c laite* 
que celles qu'il avoit emploiécs auparavant ; îl a- 
voit fait de nouvelles découverte», 4 invértté dé 
nouvelles Machines, ou perfectionné celles dont il 
avoit fait ulige jusqu’alors. Cela le détermina 
à faire réimprimer ces Elernens pour la millième 
fois ; & cette Edition cft fi conlîdérablcmcnt chan- 
gée 4 augmentée , qu'elle peut être régardéc com- 
me un Ouvrage tout- à -fait nouveau, quoique lea 
Principes y foient les mêmes que dans les précé- 
dentes. Elle cil ornée de 117 Planches, fort bien 
gravées , 4 qui repréfement un très grand nombre 
de Machines , toutes de l’invention de l’Auteur , 
ou perfectionnées par lui. Elles font bien différen- 
tes ue celles qui avoient paru dans les premières Edi- 
tions, qu’il cil inté reliant de comparer avec celle-ci, 
pour voir par quels dégrés l’cfprit humain parvient 
1 perfeétionner les inventions. Les Machines telles 
que Mr. '* Gravefande les avoit décrites dans la pre- 
mière Edition, étoient très ingéuicufemcnt inventées, 
on les admirott. Elles parurent fort changées danst* 
féconde; en les votant ainli corrigées, on fut fur- 
pris de n’en avoir pas d’abord connu les défauts: 
cependant elles étoient encore bien éloignées de ce 
qu’elles dévoient être; dans la troiliéine elles font 
portée» à un point de pcrfrâion , au-delà duquel 
il fcmble qu’il ne foît pas poflible d’aller. L’ufa- 
ge continuel qu’en faifoit Mr. ’s Graveûnde , lui 
cil décou vroit les défauts, qu'il corrigcoit d’abord, • 
4 de cette façon il a renouvellé pluficurs fois fon 
cabiuct, non uns des dé petites conlidérablcs. Pres- 
que toutes les Machines qui font décrites dans le* 
trois éditions, comparées cnfcmble, fournilTent de* 
preuves de ce que je dis ici ; nuis pour s’en con- 
vaincre il fuffit de jetter les yeux fur celles qui 
fervent aux Expériences des Forces centrales , de 
la Pereuffloa , de* Lofx de TElaflicité , 4 de 
l'Hydraulique, 4 fur la Pompe pneumatique. 

A la tête de cette troifiéme édition, Mr. ’» Gra- 
vefande a mis une Préface , où ü rend compte 
des divers changcmcns qu’il y a faits , 4 où il in- 
dique les fources où il a puifé les Propofitîons , 
qui fans être de lui fe trouvent dans fon Ouvra- 
ge. On lui avoit fait un crime auparavant de ce 
qu’il n'avoit point Cité les Auteurs , de qui il a- 
voit emprunté quelque chofe } il voulut ôter tout 
fujet de plainte a cet égard ; mats cela ne lui étoit 
pas facile. Jamais il n'avoit fts't de Recueils; quand 
fes ieâures lui apprenoient quelque chofe qu’il jü- 
geoit digne d'être retenue , il fe la mettait eft tê- 
te, uns jamais la confier au papier, 4 fans s’ettw 
F f 3 k»H 
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baraflcr du nom de l’Auteur qui la lui fourn:*- 
foit ; il ne cherchoit qu’i orner foo efprit , A non 
à charger fa mémoire. Auffi fe trouva* t-il tiès 
emb.iralTé quand il fallut mettre la main à la p.u- 
mc pour ees citations, il me pria de lui aider; A 
nous cmplo'tames enfemblc plulicurs jours à cher- 
cher les noms dont nous avions befoin, A enco- 
re nous fut- il impoli) ble de les trouver tous. 

On avoir tort de le blâmer de s’élre attribué les 
penfées des autres, fins les citer; jamais perumne 
ne fut plus éloigné que lui de chercher à fe faire 
honneur de ce qui appartemft i autrui ; il avoit 
prévenu tout foupçon a cet égard , par cet aver- 
tillcmem qui le trouve dans la Préface de la pre- 
mière Edition de fes Elément (40). Qui feieutiu 
élément a tonftrilit , non qnid nnvi , quantum ad 
materiam fallu etur : ideoqne inutile du xi Maarrr, 
mit repetiontnr qnx lut tradnmtnr. Promtofumji , 
qnadtnnqme fropofita met alite mibi t ijnm t j I , 
eredidiqne futit ejje de bac monere ad omnem Jnr- 
h J'uJptiionem vttaudam. Al ale flânant , fi quam 
ex paatit avril , qnx fparfim ia bot iraflaiu- dan- 
tnr, Jperare pojfnm , amittere , quam alit fuam de ■ 
traître : fumât ergo Rauque quod Jauni t redit , mi- 
bil vindito. 

Dans cette troilîéme Edition , après la Préface 
fuit la Harangue fur V Evidente y dont il a été par- 
lé dam la Remarque ((J). L'Auteur a voulu 
qu'elle fut placée là , pour fervir de réponfc à 
ceux qui prétendent que nous n’avons que des 
connoillknccs imparfaites en Phylique, & que nos 
raifonnemens fur le peu que nous conisations font 
hypothétiques; A qu’ainli vouloir bannir les hy po- 
lir e fes de la Phylique , c'elt réduire cette fcience 
à rien. 

Le Corps de l’Ouvrage même efl partagé en 
fix Livres, chacun desquels cil plus grand qu'au- 
cun des quatre qui faifoient le partage des éditons 
précédentes. Dans teprémier, outre des additions 
conliderablcs dans tous les Chapitres, particuliére- 
ment dans ceux où il efl qucllton des Pendules & 
des Forces centrales , on trouve un Chapitre nou- 
veau très inicidTant; c'eil le XXL où il cil trai- 
té de l'ufagc de» Machines ; rien 11’avoit jamais 
été publié d’anffi profond fur Cette matière. 
Le fécond Livre qui roule fur les Forces , le 
Choc , tant limplc que compofé , & les Loir de 
l’hlafticité, contient tout ce qui a été dit d’effen- 
t’eî fur ees matières. Les Forces y font exami- 
nées dans trois Chapitres, & le Syliane de Lcib- 
niti y dl établi Ce continué par un grand nom- 
bre d’expériences , qui ne taillent plus lieu i au- 
cun doute. Mr. ’süravcfande y donne tous les 
principes néccflalres pour refoudre les différentes 
difficultés qui lui «voient été faites ; nuis il les 
donne fans indiquer ees difficultés , non plus que 
leurs Auteurs , pour ne pas s’engager dans des dis- 
putes , pour lesquelles il avoit beaucoup déloigne- 
mtiit. Sir. Dcfagulkrs. r.clé partilan de l'ancien 
S vil une fur les forces, aiant lufpetidu , pat le con- 
fiai de Mr. MuH'chcnbrock , la publication du fé- 
cond Volume de fon Cours de Phylique, jusqu’à 
ce qu'il eut vû cette troilîéme édition , tacha de 
réconcilier l’ancien S v lié me avec le nouveau, quand 
il eut lu ce que Mr. ’sGravcfandc y difoit lur 
les forces (41 ). H prétend que toute la difpurc 
fur cette matière cil une dîfputc de mots; les Par- 
t'ïatu de l’Ancien Syllémc n’entendant autre cho- 
ie par le mot de force que la quantité de mouve- 
ment d’un Corps , ou la prcflîon inllantanéc qu’il 
opère , pendant que ceux qui fuirent le nouveau 
SyÜéinc , delignent par ce mot le pouvoir d'agir 
qui lê trouve dans un Corps en mouvement. À’ 
l'aide de cette dillinélion il croit lever toute dif- 
ficulté ; la force dans le prémicr feus efl égale i 
la ma fie multipliée par la vitclfe , & dans 3 c fé- 
cond elle cil proportionclle au produit de la mas- 
fc par le quarré de la vifelle (41). H cil fur- 
pre ant que Mr. Délagulicrs ait tant tardé à fai- 
re cette découverte. Il y avoit longtcms que Mr. 
’sGravclàndc avoit établi h quellion de cette mê- 
me mamérc , & qu’il avoit levé toute l’équivo- 
que que Mr. Délaguliers prétend avoir trouvée. 
VoVez ci-delTus entre les Citations f 19 ) & ( 10). 

Le troilîéme Livre qui traite des Fluides, cil con- 
lîdcrablcmcnt augmenté & changé. On y trouve 
une méthode très ingénîeufe de pefer éxaélcment 
les Corps avec la balance hydrollatiquc, un Cha- 
pitre. fur l’aâion latérale des Fiuides en mouvement, 
de un auuc fur les Machines Hydrauliques , qui 


n’a voient point paru dani les éditions ;récéden- 
tts. 

Le quatrième Livre roule fur l’Air A fur le 
Feu. Les cxpci icnccs fur l’Air y font décrite» avec 
beaucoup plus d’étendue , de meme que les Ma- 
chines avec lesquelles elles ont été faites , A qui 
font toutes changées Dans le Traité du Feu un 
trouve bien des idées nouvelles. 

Dans le cinquième Livre il eft qudlion de ta 
Lumière, A tout y cl! démontré par des expérien- 
ces faites , avec toute l’cxaélitudc A la coRimodî- 
lé pofltblc , à l’aide d’une Machiuc de l’invention 
de Mr. ’süravclândc , A j Jaquette il a donné 
le nam d’ Hdhojlate : cette iogénseufe Mach nc fert 
à retenir un tajon Jblalre dans une même ligne, 
aulii longtcms que l’expérience dure. Elle con- 
liltc dans un miroir de métal, dirigé de façon par 
une Horloge, qu’il réfléchit toujours les raions de 
lumière vers le même point. Fahrenheit en avoit 
eu la prémiére idée, mais une idée tTès imparfai- 
te, il falloit un génie aulli inventif que celui de Mr. 
’sGravcfandc pour l’ciécutcr comme il a fait (41*). 

Dans le (îxiéme Livre qui traite de l’Allrono- 
mfc, 1rs changcmcus font moins conliderablcs que 
dans les autres; il y en a cependant, furtout dans 
te Chapitre , où il dl parle de la figure de; Pla- 
nètes : celle de la Texte y dl déterminée l’aprcs 
les obfcrvations faites par les Académiciens Fran- 
çois, tant au Nord que fous l'Equateur. 

En fiânt cet Ouvrage , il faut fe fbuvenir que 
ce ne font que des Elément, A qu'ainli l'Auteur 
n’a pas du y dire tout ce qu’il y avoit 1 dite fur 
les lujcts qu’il traite: fon but n’étoit point de ren- 
dre inutiles les Ouvrages de ceux qui «voient écrit 
fur les mêmes matières : A ce qu’il en a emprun- 
té , il l’a toujours préfenté fous une face nouvel- 
le, A accompagné de démonllrations de fa façon. 

Il avoit à peine achevé de corriger la dernière 
épreuve de cette troilîéme édition, lorsqu'il mou- 
rut lins avoir te teins d’en faire imprimer la Pré- 
face. Je fus obligé de me charger de ce loin, 
elle n’étoit pas entièrement achevée, la fin en dc- 
voit être changée: je la fis imprimer telle qu'elle 
étoit. J'ajoûtai de plus à cette édition une Table 
des figures, dans laquelle, pour la commodité de 
ceux qui voudroient faire éxccutcr les Machines 
qu’elles rcpiélcntorcnt , j’indiquai la proportion 
qu’il y avoit entre chaque Machine A fa tepté- 
lentation dans les Planches. 

Mr. ’sGravcfandc fe propofoit de réformer fes 
ImUitntienet P hüafvpbi* Newtonianx d’apres cette 
nouvelle édition , mais la mort l'aîant empêché 
d’exécuter ce déficit) ; je ine vis encore dans l'ob- 
ligation de prendre la chofe fur moi ; je fis donc 
un abreeé éxaâ des Elément, où je fis entrer tout 
ce que Mr. ’sGravefandc m'avoit dit y vouloir 
inférer, A qu’il expliquoit dans les Collège*, A j’en 
donnai ainlî une troilîéme édition, qui parut à 
Leide en 1744 1 chez J. A. Langerait , A J. A 
H. Vcrbcck. 

Comme cette nouvelle édition des Elément 
étoit attendue avec beauc oup d’impat cncc, les 
meutes Libraires qui l'imprimoient refoturent de la 
faite traduTcen Hollandois. Mr. Engclman, Doc- 
teur eu Médecine i Haarlcm , entreprit cette Tra- 
dntlion , A il en parut un Volume qui contenoie 
les deux prémiers Livres fous ce titre, IVitknudi- 

fe G roaJbepimfelen der Natnnrinmde , daor Preef- 
On iertindiafen peflaafd. Of te Inltidmg tôt de Neiu- 
toniaanftbe Uyièegeerte , deer deu lieere //'. J. 
’/ Graxefande. Uit bet Latyn , naur de dénié , en 
dnbbetd venneerderde ni ignare , vertaald daor J an 
Engclman, Aledeiinx Dohor , te Leiden, by J. /#. 
Langerai, J. en U Perkeek , 1743 - Mais l’Ou- 
vrage ne fut pas continué , parce que la plûpart 
de ceux qui étoient en état de le lire dans ers 
Provinces, entendant le Latin, prélcroient l’origi- 
nal . Cependant ente T raduâion efl très bien ui- 
tc, A elle a palTé fous lot yeux de l’Auteur. 

Il en parut auffi une Traduûion Françoilè, faîte 
par Mr. De Joncourt, Ami de Mr. ’s Gravefan- 
de, qui en a revu ta plus grande partie, faite dé- 
jà avant fa mort. Elle a été imprimée en deux 
Volumes , in 4 0 : en voici 1 e titre : Elément de 
"Pbyfiqne démontré t. mathématiquement (jf confir- 
mez. par dei Expe'rientet : an Intradnâian A la 
Pkilofopbie Newtonienne. Ouvrage traduit du La- 
tin de G. J. ’s Gravefande, par E. De Joncourt, 
A imprimé à Leide , ibei J. A. Langerai & 
J. çÿ U- Verbeek , 1746. Cette tntduâion ell 
faite 
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' jugement qu’on porta fur ce Livre furent trèt différera (O » & l’on verra avec plaifir 

Ica 


faite avec tout le foin poflible , par un homme 
bûu au Fait des matières oui y font initia : xînii l'on 
peut être a/Taré de là fidélité. 

Je voudrais en pouvoir dire autant d’une autre 
qui » Itl faite à Paris, par C. F. Rolande 
de VllLûtt, & impiiméc chez C. A. Jam - 
bert: co x Voluina , in 8*. Mais je ne la con* 
noi* que par l’extrait qu’un en a donne dans le 
(41) Joai- Journal des Sçavans (43). On en a retianché 
»»b »*!►*" Jts SchoKci, ce qui ne peut que répandre de l’ob- 
nêe Î74T, feurité fur tout l'Ouvrage, & le rendre très im- 
dt Di- parfait. 
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( T) Let jugement qn'om port* de te Livre , fe- 
rrai très different. ] Il fut reçu eu Angleterre a- 
vec beaucoup d’applaudiflêmcnt ; les deux traduc- 
tions qu’on en lit dès qu’il y parut , en font une 
pteuve. Il Itoit flatteur pour les Anglois devoir 
un Mathématicien du premier ordre , faire profra- 
fion ouverte de ne rcconnoitre d’autre véritable 
Pbilofophie que celle où en fuiront les Principa 
de Newton, on n’admeuoit aucune hypothéfc, de 
& d’où l*on fCKUoit tout ce qui n’étoit pas dé- 
montré géométriquement ou appui é fur l’expé- 
rience. Les idées Newtoniennes n'étoirnt guéres 
connues en deçà de la Mer : pcrlbnuc n’avoir en- 
core travaillé à en former un fytlème. Mr. ’s Gra» 
vefande fut le premier qui entreprit la c-iofe & qui 
l’éxécuia avec fuccès. Les Anglois même n'a* 
voient encore aucun Ouvrage complet de Phyflqae 
dans ce godt. Voici ce qu’en écrivit Mr. G. 
Carmichacl , célébré Profcircur dans l’Univcrfisé 
de Glafgow, i Mr. ’s Gravclandc, dans une Let- 
tre, dattéc le 14. Oâobre 1721. 

Nef net non nti , tir Clarifftmt , lieel tibi prrr- 
fnt ignttnt , eotnmoda oetafioue quant mihi fappedt- 
tot Jiiittt ment , (nd cclebtrrimam refirent À ce de- 
mi em , «6 abenorem ennui (allant capejjeudmm , ta- 
per prof eihn ) te falatandi , tibiqne Jim a! etc ami- 
mo gratulamdi , qaod tgregio & ntiliffimo opéré 
Pbyficet Elemeatorrnm , « te maper in latem édité , 
rtmpablieam littrariam , jnnioret in primit Philo- 
fopbix neture/ii Stndiofos , termmqae lajlitntoret , 
plmrimum detnernerit . Ego rerte , ad qaem pofl 
plnret ( tertio qnoqne a a a» récurrente ) vite! , 
prexim .c deaao rtlam DifeipHnam in bat noftra A- 
emdemia docendi parlet att tarai , tibi mni aicrptnm 
refera , qaod / appelai tandem dadam Jeftderatam 
ejatmvdi Sy/lema . ex qno cvnpendiaria Inflitntio- ■ 
ne prxeipuu Pbyficet Mat hématie* & Expérimen- 
tait! Elementa , abtque rrrum inntiiinm aat Dog- 
matant boJte dediftemJirmm mifîara , cnm Audit»- 
ribnt eammunitare lieeat. Hat eommoditate qno 
miant ntar, met Libri tni mole , net pretio, déter- 
rai me palier \ quorum t entra ntramqae malle* 
tjje aliqaaate taiaat : (jf fane nefei 0 , an ntn Aca- 
demie a lajhtat tuait afibnt adbac mugit effet ton- 
fait ara t , fi imprimi tarares definitioatt U propo- 
ftienei tant , aaa tant bm ibni , qa* pteramqne 
addnalnr , eut an* demvajtratieaibni a trioti ( fap- 
pletit etiam pane il qa,e défunt , prxfertim nbi ex 
tpftt Geometnn clemeatis , aat faeili tompato , peu 
pejfant) emiffii intérim apparat thaï Expérimente- 
ra m , naa cnm figurit ta pertinentibns : qnamvit enim 
eum omnibus nqnit Arbitrit ultra agnofeam , t autant 
Incnbratieumm mon minimum haut effit Ua.it m , qaad 
variai £ 3 * iagraiofis admodam rattonet exeogitove- 
rit t Dogmata fbyfiea ad oeulorum jnduinm revo- 
txadi , etiam non pauea , qax dtmoaflralione fera 
calcul» anime perfaadere fnimut hncusput ton- 
tenu ; patovertm tant en in Académie a luflitutivne , 
fi ipfa expérimenta , nt fieri debet , Anditornm ocu- 
lit etrntnda enbibeontur , non fore etiam netejjn- 
rinm, nt aeenratx eoram expiitalionet e libro Ira- 
dantar ( 44 ). Sed bac de re tn ipfe méfias jndi- 
tabit. 

Quand la féconde Edition de cette Phyfî que pa*- 
rur , On fut un peu mécontent en Angleterre d’y 
troaver le fentiment de Mc. Leibnitz , agpuïé fur 
des expériences qui cmburalfoient ceux qui étoient 
dans d autres idées ; cependant on n'en rendit pas . 
moins juflicc an relie de l’Ouvrage. 

La Aliemtns donnèrent autfi de grands éloges 
à cc Livre. E11 plulîcurs Académies , les Profw- 
feurs l’expliquèrent dans leurs leçons ; Mr. Bul- 
buger le choilic pour le texte de celles , qu’il dou- 


noit 1 Petersbourg, & fit une partie des expérien- 
ces qui y font décrites. La Théorie des Força 
oui déplaifoit aux Anglois , étoit précife'ment une 
des raiions qui le failoient rechercher par les Ma- 
thématiciens d’Allcmagnc. On verra avec plaifir 
cc que Mr. Herman écrivit là-dcllus à Mr. 

’s Gravefandc, dans une Lettre du 20. Juin 1727. 

„ Ce que vous dites de Mr- Jiavgeat (4?) cil ( 4f ) D„, 
„ très jullc; car, en ctfct cc qu’il dit (46) de la 1 Av ”nÿr- 
„ Force atecntionncllc des Corps qui montent, 

„ qu’elle doit relier la même, & lorsqu’il fait u 1. EtV 
„ cette Force égale à la fomme des quarrez des *• fn 
„ vitefles, pour peu qu’on y prenne garde, mène 
„ tout droit è la meibre des Força vives , que 
„ Mr. Leibnits a bien indiquée, mais, il mon a- d„ , 

„ vis , qu’il u’a en aucun endroit de fa Ouvra- n«vi ... 
„ ges publiés, bien prouvée. Cependant malgré T'' e t “ r ,i 0n,, 
„ toutes la oppolitions qu'on y fait en France i.»4 t)T j t . 

„ & en Angleicrre, je crois ccttc inefute , rant à b,. q u>n , 

,, caufc de vos expériences , avec celles de Mr. ** 

„ Polcni , comme auffi à caufc des démonlha- 
„ irons que vous en avez donnée* (e d'autres, qui 
,, verront encore le jour , hors d’atteinte : & cc 
„ que je tiouve de tort curieux , c’clt que ccttc »„j c , ad 
„ même mefnre le peut tirer auffi de quelques thé^ s»**n». 

rémes que Mr. Newton a donnés dans les Pria- *•••*• 7 * 1 * 
„ tipti Jr Pbilofvfbie. " ;;r ,H 

En France l’on penfoit différemment fur la Phy- 
fique de Mr. ’s Gravclandc : on n’y votait pas avec 
plaifir la I hilofophie de Newton , qui étoit An- 
glois , préférée à celle de Des Cartes , qui étoit 
François; l’elprît départi footfroit d’une telle pré- 
férence. Les Journalilta de Trévoux travaillèrent 
à en fapper Ici fondements dans un Extrait qu’ils 
donnèrent du I Tome de cet Ouvrage, dans leur* 

Mémoires du mois de Mai J7it, & qui fut réim- 
primé dans le mois d’Oéfobrc de la même année, 
pane que dans la prémiérc impreffion, l’ordre et» 
a voit été tellement brouillé par la négligence du 
Corrcâeor .qu’il étoit impofliblc d’y trouver du 
feus. Cét Extrait, qui a été fait par le Père Cas- 
tel , efl presque une critique continuelle des idées 
de Mr *s G rave lande, quelques -fois même expri- 
mée en des téimcs peu décents. On pourra juger 
de l’eîptit qui y régne , par quelques traits de ce 
que le Journaltlfe dit en patla'.r de la Prétàcc de 
Mr. ’s Gravclandc, ét de la méthode de raifonner 
de Mr. Newton en matière de Phvlïquc. 

Il trouve fort mauva : s qu'on veuille exclure de 
la Philofoph c les lîmples conjcâura; vqnletr pro- 
fer ire tonte bypnk/fe , dit-il, c‘e /1 fermer fonte ut 
Centrée à la vérité. Mais s’il avoir voulu donner 
un peu d’attention i cc que Mr. ’sGravelânde 
avance fur la hypbthélès^ il aurait vû que eehii- 
ci n’a jamais entendu par hypothéfc une chofe", 
qu’on fuppofe d’abord , pour avoir oceafion de s’eu 
éclaircir , & qu’on prouve enfnire. Dès qu’elle 
cil prouvée , elle n’cll plus hypothéfc. L’Arith- 
métique n’îdmct point d’hypothéfes , & cependant 
elle n’exclut pas la régie de fhnfTe pofition , dans 
laquelle on pbfjc, une chofc qu’on fait être faufl'c. 

On 11’a jamais 'nié qu’il ne lut permis , & même 
néccflaire en Phyfiquc , de tâtonner avant de dé- 
convrîr fe vrai. Tout ce que Mr. ’sGraveftndc 
fouiicnt avec les Newtoniens , c’eft qu’une hypo- 
théfc, avant que d’être prouvée , ne doit pas être 
régardéc comme faifant partie de la Phyfiquc , dans 
laquelle , comme dans toute autre fcicncc , on ne 
doit rien admettre que de démontré. 

Auffi . ajoûte le Journalific , a-t-on beau t’en 
défendre ; »* à beau déclama contre let hypothé- 
fc s , après font re brait , on t'y livre comme let 
aatrei. 'Mr. ’iGraxcftaJr voudrait -il bien qu'on 
prit autrement que pour det hypothéfc t , Jet penféet 
fur Ctfpaet , fur le vnide , far bien lui - mime , 
fàr la plmt-part det qaefliont , on il a ôfé commet- 
tre U trime de Peajer & de raifonner an de là 
de Ctxpirienee £*? de la Géométrie ? Il efl aifé de 
mtverfer cc raifonnement. Si Mr. ’sGravcfande 
a confondu d« hypothéfes avec des choies démon- 
trées, il a eu tort: & cela ne prouve pas qu'il fail- 
le en admettrel 11 croit avoir eu des prouva du 
vuidc, & ce qu'il dit dé l’cfpacc en cil une fuite; 
fi on lui avoit fait voir que fes preuves ne font 
pas alTez fortes, & que ce qu’il ait efl hypothéti- 
que, U aurait furement renoncé à ce qu’il avoir 
avau- 
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les Remarques que fie un des plus grands Mathématiciens de ce fièclc fur Ton titre (U). ' 

On 

Mr. Jean Bernoulli , don» je yeux parler. Mr. 

’» Gravefandc loi aïant envoi d la première édition 
de fa Phyfiquc , avec fon Elfay fur le Choc des 
Corps , 4 fes Remarques fur la Poffibilité du 

Mouvement perpétuel, cct iüuftrc Savant U4 écri- 
vit fort au long fon IcutimeM fur ces trois Ou- 
vrages ; ce au’il lui dit des deux derniers anrot! du 
paraître ci-dcfTus dans les Remarqi’cs(/) 4(i J ),oû 
il en a été queltion. Mais, je n'aurais pu l’infc- 
rer à fa véritable place fans coupei en plulicuis par- 
ties la Lettre, qu’on fera bien aile de voir toute en- 
tière & de fuite. Elle contient tant de remarques 
imcrcllintcs ,4 fi propres à caraâérifcr le grand 
Homme qui l'a écrite , que je me liane qu’on 
me (aura gré de l’avoir rendue publique : tout ce qui 
cil fort' de fa plume cil intercflâni , & intir u£iir; 
d’ailleurs comme elle roule fur les Ouvrages de 
Mr. ’sGravcfande , il eil naturel d'en faire ufage 
dans cet Article Je n’en retrancherai pas même 
la fin , quoi qu’ étrangère à mon fujet , mais trop 
cuticule pour être luppriméc. La voici , accom- 
pagnée de quelques petits cclaircilCemeiis. 

„ Le benu prélint que vous m’a ves tait de vô- 
„ tre Traité de Phyfique, mérite bien que |c vous 
„ écrire cetrc Lcure, pour vous marquer le plai- 
„ fi r que cela m’a fait , 4 la recoonoiilâncc que 
„ je vous témoigne maintenant: C’ell encore uniur- 
„ croit d’obligation pour moi , que vous ayci bien 
„ voulu ajouter à ce prêtent celui de vos deux 
petites Pièces, qui portent pour titres, Remar- 


avancé. Il a dit de Dieu que c’efl un Etre âge, 
qui a créé le monde, qui nous a mis dans li né- 
ceflrté de juger de bien des chofci par nos feus , 
4 de juger de certaines chofes que nous n’avon* 
pas ér, aminées , par celles qui nous font connues. 
Il n’en a rien dit de plus dans tout fon Livre. 
Ce font là des hypothéfes, luivant le Journaliftc; 
c’cft à dire, qu’il croit que Dieu cil face, jusqu’à 
ce qu’on ait trouvé une autre hypothéle plus pro- 
bable. Quelles réflexions ne pourrait -on pas taire 
fur un pareil fentiment? 

Après la défenfc des hypothéfea , le Journaliftc 
attaque la méthode de ne rien avancer en Phyfi- 

Î te qui ne foit fondé fur des Expériences. Les 
xpérienees, dit -il, ne font pas également receva - 
Mes, quos qu'en dift nôtre Auteur , qui ftmbti von- 
loir réduire les Hommes à m'avoir abfolument que 

des yeux Il u rmfan d t vouloir qu'au fe 

borne à te que Dieu a fait , fans s'égarer dans te 
qu'il a Pu faire. C'ejl dont la Nature , & la Na- 
ture elle mime , qu'il font continuellement avoir 
devant les y eux, fa éxaminer avec un travail in- 
fatigable : On en tombe d' ai tord , excepté du tra- 
vail infatigable. Car pourquoi cet attirail d' Ex- 
périentes , de recherches pénibles , de crenfets , (fl* 
d'ale mates , où Ions prétexte que la Nature veut 
qu'on lui arrache fon fecret , on ta met fans teffe 
d la torture , à la qnejhon . C altérant , la dégnifant 
pour la mieux eonmoitre. L'Art e(l bon , il eft ban 
de faire des expériences , mais lorsque je vois det 
Livres entiers de Phyfiqne , comme celui de nôtre 
Auteur , tnt pleins 'de tes expériences rares ^ tn- 
rienfes , ingenienfes jt l'on veut , que l’Art fournit , dit 
on, à r Antlel terre , fans près f ne aucune des obferva- 
tions j impies , naïves , faciles , que la Nature fournit 
abondamment dans tons Us Pau , à tans Us efprits , r> 
me fonvient alors que P Art altère font, & je ma dé- 
fit avec U f avant Anglais , Mr. Boy le , que l'Ar- 
tifte prévenu ne porte à fes retbtrchts l’imagina- 
tion pour juge , fa que le plus [ornent l'efprit n’en 
foit la dupe. On s’apperçoit aifément que toute 
cette déclamation tend à ruiner la Philofophie New- 
tonienne , auffi bien qu’à décréditer l’Ouvrage de 
nAtre Auteur. Mais le Journaliftc a manqué fon 
but. Les Newtoniens conviennent avec lui , que 
toutes les expériences ne font pas également rece- 
vables , 4 rejettent celles dans lesquelles on dé- 

S ife la Nature, pour la mieux cannoitre. Pour 
accufer d’en emploïcr de telles , il faudrait 
indiquer du moins lur quoi cette acculât ion eft 
fondée. Dans tout l’Ouvrage de Mr. ’sGra- 
vefande . il n’cft pas parlé une feule fois d’Alcm- 
bic ou ac Creuiet , 4 les plus recherchées de fes 
expériences font approuvées dans la fuite de l’Ex- 
trait. 

Enfin ce Journaliftc cil choqué de voir det Phi- 
lofophes fe donner le titre de Newtoniens, com- 
me fi Newton étoit l’inventeur de la méthode de 
procéder par Géométrie kf par expériences , .... 
Des Carttt , Rohault & tous Us Carteftens . . . 
avaient donné là-dejjus d’affez beaux éxemplts à 
r Angleterre & à Mr. Newton. Mais cela ne fuf- 
fït pas pour être Newtonien ; il faut encore en 
même teins rejetter les hypothélcs ; c’cft ce que 
Des Cartes , « fes Difciplcs n’ont jamais fait ; 
Newton eft véritablement le prémicr qui ait dit, 

3 u’en Phyfique il ne fa! toit admettre rien d’hypo- 
létique , 4 ne raifonner que par expériences , en 
emploïant les Mathématiques pour aller plus loin 
4 marcher plus furcment. 

Ces Remarques du Journaliftc fur la feule Pré- 
face du Livre , font comprendre de quelle façon 
il parle de l’Ouvrage même; mais comme tout ce 
qu’il en dit fe réduit aux objcâions qu’on fait or- 
ainaircmenr aux Newtoniens , 4 qui ont été refu- 
tées fi fouvent, je me difpenfcrai de les rapporter 
ici. Je vois par les papiers de Mr. ’sGravefande 
qu’il avoit formé le dclicin de répondre à cet Ex- 
trait: mais vraifemblablement. ennemi de la dilpu- 
te comme il l’étoit , U a réfléchi que des traits , 
qni portoüent fi fort à faux , ne mérttoicnt pas d’ê- 
tic rcpoufTés ; au moins je n’ai pu trouver nulle 
part cette réponfe impiiméc. 

( U ) L'on verra avec plaifir Us Remarques d'un 
très grand Mathématicien jnr fon titre.] C’eft 


,, ques Jnr Us pojjfbililé du Mouvement Perpétuel , 
,, * EJJai d'une nouvelle Théorie du Cooe det 
„ Corps ; comme j’y ai trouvé des chofes qui m’in- 
„ téreflent en quelque façon , vous pouvez bien 
„ vous imaginer, Monficur, que t’ai lû ccs deux 
„ dernières Pièces avec beaucoup d’attention ; aufli 
„ prendrai-je la liberté ici de vous en parler , a- 
„ près que je vous aurai dit quelques mots lur 
,, vôtre Traité de Phyfiquc , que vous nommci 
,, Introduction à la Philofophie de Mr. Newton: 
„ Je vot bien que c’cft un Recueil d’un grand 
,, nombre de belles expériences, mais dont ta plus- 
,, part n 'appartiennent nullement à Mr. Newton, 
„ 4 ne regardent pas plus fa Philofophie en par- 
v trculier, que celle de tout autre, qui veut qu’on 
,, joigne l’Expérience à la Kaifon. Selon ce que 
„ vous dites dans la Préface devant le premier 
„ T omc , vous avea jugé inutile de mentionner 
,, où fc trouvent les Expériences que tous ave* 
„ ramaffées dans vôtre Livre : j’approuve ce des- 
y, lëin , car il importe peu pour l’avancement 
,, des Sçicuces de Iç avoir qui eft le premier Au- 
,, teur d’une telle ou telle découverte , Umde ha- 
,, beat qnarat mémo ftd «fort et k obère: Cependant 
„ cette loi que vous vous, êtes dkléc en faifant 
„ vôtre Livre, devrait ênc oblèrvée généralement, 
„ par rapport à Mr. Newton aulft-bicn que par 
„ rapport à d’antres (47 ) , de peur que vôtre 
Lecteur ne commette quelque injuftice , étant 
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', induit à attribuer à Mr.’ Newton quelque cho- 
n fe qui peut-être n’elt pas de lui; en voici un eiy’ity 
„ éxemple : dans l’Avis au Lecteur , devant le 
„ fécond Tome, vous dites, que vôtre propos siJm, 
n étoit de donner dins ce Tome une idée gé- 
„ nérale des principales Découvertes de Phyfiquc 
„ de Mr. Newton; qui cil -ce qui en liûuit cela 
„ ne croirait pas , que tout ce qu’il va trouver 
„ cil ou de Mr. Newton ou du moins déduit de 
„ la Philofophie ( 48 ) ? Mais , de grâce , mon 
cher Moufitur , dites moi , ma Découverte du 
„ Phosphore Mercuriel , quelle obligation a-t-elle 
„ à Mr. Newton ou à fa Philofophie? Cependant 
„ cette Découverte cil inféiéc dans vôtre Livre, 

„ Totti- 11, }>ag. 8, Exper. 10. avec celle de la 
„ page fui vainc , que Mr. Haursbéc a tirée de la 
,, mienne ; ainfi donc , un Lecteur pas alfez iu- 
„ flruit de l’origine des Découverte» fera porté 
„ à croire fur vôtre foi , qu’on cil redevable de 
,, celle-ci à Mr. Newton, non fans préjudice 
„ du véritable Auteur. Ne penfn pas Moniieur, 

„ que je dis eda pour me plaindre de vous ; c’clî 
* „ plutôt pour vous avertir en Ami , de ce que 
„ d’autres G cm pourroient peut-être trouver a 
„ redire dans la manière dont vous avez ufé en 
„ compofant vôtre Ouvrage , envers ceux qui 
„ poutruient ptétendsc avoir quelque pan aux ,u- 
ven- 
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„ vemioni indcpcodemmcm de Mr. Newton * de 

N n Philofo. hic. Eu ctlet , je viens, de voir un 
», Traite Allemand fur des Expériences de Fhyli- 
„ que, où l'Auteur qui eii .\lr. Wolf, Proie». 
„ leur cri Mrht manques à Hsl.'e en Saxe, raiûnt 
mention de cette même Expérience fur ia lu- 
„ midi e du Mercure dans ic vuide , trouve injiu* 
„ vais que vous ne nommiex pas le» Auteurs dont 
..•vous avez emprunté leurs Découverte». ;» 7 r. 
,, */ (srttvefamdt , dit -il» a dxademeut d/erit Us 
,» Ej}' fis df (tt Homme {Mr. Ha»ksb!t ) , quai- 
», fis' il su lai ait pas fait rbotinenr , nam plus 
„ qu'aux autres dams il a ramajf i Us imveatioms , 
,» de Us eistr. Per fumât autre que U Jeml Mr. 
,, AVa-ro» , a est rbunnenr d'ijre exprime' fur U 
„ litre a au s la Pr/fùee dsl Litre , d'urne tua- 

it uiért plus que comeuabte ; emaifetH ne fut mat - 
„ fut tulle -part dams faut l'Un trope , ce fut tj f 
,» proprement dsi à Mr. Nevjttm ( ). Vous 

» voter. Monfieur, ce que l’on en penfe ailleurs. 
„ Mais outre ccU , ne croici vous pas que b ; cn 
„ des Gens feront choqués , en liûnt dans vAtrc 
„ Préface devant le fécond Tome , ce qui fuit ? 

„ fxibu, iu faute ipja , id tfï im ma fl ri I‘b,Jafepbi 
*« l NcWtoni ) fcriptis , paient ta banrjre , ad y ma 
», " e fuidem pi aflmnijfimi Pbilafopbi pot ue<e as tin - 
», g* r * , & jua , mjt eu ru Masbema/icii dsli- 
,. itntiuribns , mat tommuisicavit Ne veto au s. Je 
». fuis un de ceux qui cllimcnt A a-iintrciit Mr. 
,, Ncvatou autan: qu’on le doit taire b caufc de 
„ Ion rare ind.-ite ; ic ne lui envie nullement les 
„ éloge» qu'ou lui donne, car, je^ui en ai don - 
,» nd moi -même en toute occasion ; mais je n’ap- 
„ prouve pas qu’on l’enccnfc au dépend de tous 
„ le». autres Mathématiciens & Philolophcs , ni 
„ qu’on tonde les louanges fur la ruine de !a 
„ réputation de tant d’ïiluifrcs Hommes, qui ont 
., fi bfcû mérité de la l’hilofophie St des Matbé- 
„ nutiques. Votts dîtes qu’ou peut puiÛT da s 
,, les Ecrits de Mr. Newton , des chofes aux- 
„ quelles les plus excellents Philolophcs n’ont 
„ jainais p '1 atteindre ; pardon , Moniteur ! c’cA 
» li le lanK»Rc de tous les Anglot» , qui font 
», de Mr. Newton leur Idole au mépris de tous 
„ les Etrangers, desquels ils ne fçauroient foufirir 
„ qu’on parle honorablement. Je inc mets dans 
„ le rang des Géomètres fort médiocres A infi- 
„ nimenî au-delTou» de Mr. Newton; non obliant 
„ ma inédioctité , je le dis fims me vanter , j'ai 
„ rcdic/Tc Mr. New tou en ben des rencontres, 
„ où il s’étoit mépris , particuliérement dans Tes 
„ Psimeipiu PbiUftpki.c uatmralis. J'y ai rcfolu des 
„ problème» & de» difficultés que lui- même fç- 
,, ion fon propre aveu tic pouvoir pas refoudre, 
„ ténioins quelques Lettres d’Angleterre que jç 
,» puis produire: tufil n’at trouve- 1- on rtett dans 
„ fon Livre, où naturellement il en devoit traiter ; 
„ avec quelle milice dites vous donc , que l’on 
„ puife dans Newton , ce i quoi pcrionnc autre 
„ ne f(,auroit aticindre , comme lî on ne fvavoit 
„ autre ebofe que ce qu’il nous a b'-en voulu corn- 
„ nutniquer (fo}? Avant que de quitter ce Cha- 
„ pitre . je vai tianfcritc ici ce que j’ai trouvé 
„ oam te» Aâcs de Leiplic de »7lo, au ,Vioi» de 
„ Mai, où on fat la Rélation do premier fomc 
„ de vAtrc Ouvrage ; fur !a fin de la piu-c us 
„ le Collecteur des Acfes finit fa Rélation p* r 
„ une rcfléxîon , que vous o’avet peut-éuc pas 
„ aicorc vue , la voici: Nam vidatttr Atum y dit-il, 
„ HsjUrix P bi lof apis a eapenmrmtalit fatis tfft pt- 
„ nt ms, (testa pUrjj.ee eaïuut , qma batet , txperi- 
„ meut arum amie Ntvsiammm extra Aa^liam (afla 
,, fmeriut ( ft ). Metbtdus etiam praùjudi'per tx- 
„ per, me ut a prapa/itimit de mous Geametnei de- 
„ mamflratas a ItaJilae , Hupemia alu, eut fuit u- 
„ fur p js a ( fi ). Ut de Maibimis Jîmplieilmt ohnt 
„ atud ttajlrat Expérimenta dédit JuuttsùtM 
„ rlorua fuiJem tlhteratus , ftj Mecbauic* mam ém- 
it prritui , im Claie M.tebimaram. hua jatte Stt- 

„ r eusse ta/u dedet ire Staticb Je croj que 

cette rérléxion confirme nfTci que le public ne 
„ juge pxs autrement que moi. 

„ En cwnniçtçant cette Lettre je ne penfors pas 
„ jn étaidrc fi loin fur vAtre Ouvrage , quf dl 
„ d’a ! leurs véritablement beau A très digne de l'on 
„ Auteur. Je vt; maintenant v -us cnuctcnir fur 
„ vAtrc Ejîal fur Uj Choc des Corp, : Avant tou- 
„ te choie jc-dois vous dire, que j’aj été bien é- 
„ difié de voir que la vérité commence peu-i-peu 
„ de lever la tète ; j’efpcre qu’il ne fc pallcra plus 
»ip fi ,on jî tc,ns qu’elle ne triompix entièrement, 
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, non feulement de l'aveuglement, mais ée fn rail- 
, lerie A de la nerté de» envieux qui la haillc.ir 
, par cette IcuJc ration , qu elle n’a pas pn'« uai - 
, iâiicc chea cax : vous in’ctiundez bien de quelle 
, vérité je parle , c’cti celle dont von» venu de 
, prendre la deffcncc , fçavoir que la f orce d’un 
, Corps en mouvement cil proportionnelle , non 
, point il U Innplc viteilc, iclosi le fentimem com- 
, mun, mais au quarré de fa vitefle, A que parcon- 
, léqucnt le» f orces de deux Corps inégaux , lonr 
, en raitun des produit» de leurs trafics , par les 
, vjoarré» de leurs vittrlTes , c'dl-i-di(c, en rai- 
, ion compofée de la Iimpîc de» malles A de la 
, doublée des vitefles. Enfin , Monfieur, vous 
, étc» donc converti , c’en cil allez ; nui» d’oû 
, vient, que fi tard? les raifons foifdcj n’etoient 
, elle» pas lu ffi faute» pour vous convaincre? Vous 
, falloir -il jullenicut les Expériences pour vous 
, ouvrir les yeux ; les Expériences, dis -je, fanes 
, par des boules qui tomboienr de Jiffiéraucshau- 
, tcurs puur s'enfoncer dans de la terre glaifc , 

, comme vous Pcxpolcx pag. ai , & ia ; après Mon- • 

, lu-ur le M. Poleni, qui en place de terre glailc . 

, avoit pris du fuil , félon le récit qo'il en fait dans 
, Ion Traité de Caflellis: Mais les Attglois, dont 
, il paroit que vous avez épculé les icntimetis / 

, A pris parti fous leur drapeau , au moins eu fair 
, de Phyliquc; les Anglois, dis -je, que diront- 

* i |k ( f 3 ) » quand ils vous verront tombé dans 
, une des hère lies de Mr. Leibnirr? Car, chez 

, eux c’clk hérélie tout ce qui vient originaire- *7 

, meut de ce grand Homme; c’dl dommage pour w'«. 

, cai , que la première Découverte de la vérin- »"-*'• r**- 
i blc ellimation des Forces, n’ait pa» été laite 
, par Mr. Newton, in n’auroient pas mmqué i, 7 *,éir- 
, d’en tirer matière d’exalter la chfrvoiancc de <>"' u 
, leur Nation , A fojet de triompher de l’avcti- u * 

, glcmcnt des autres ; au lieu que préièntcmer.f â»a*é 
, c’eil une erreur, c’ell une rêverie, c’dl une au- u 
, furditc puérile , que de pcnlèr avec Mr Lcfo- f '' 1 ftv,it 
, nitx que la Force des Corps foit propo tionnrl- TÜHHV >» 
i le aux trafics A aux quarréa des vitcllcs , A u a eriéa'il 
, qu’ainfi la quantité des Forces fon bien diffé- f'" 1 ' 

, reine de ce qu’on appelle communément Oman- 
, têt/ dm Mauve meut. Je ne dis rien qui ne toit * 

, vrai au pied de la lettre : regarde* , s'il vous 
, plaît réxcmplc de Mr. Clarckc , avec quelle 
, hauteur, avec quelle fierté ne traite-t-il pa» Mr 
, Leibnitz ? que d’exprefliot» méprifanres ne fé 
, fert-il pas pour turlupiner Mr. Leibnitz , A fa 
, nouvelle Doârine touchant U Force des Corps? 

, En voici un échantillon : Mr. Clarcke dans fes 
, Notes i U cinquième Réplique à Mr. Lcibnitt 
i, laquelle ne fut écrite, je crois, qu’apres la mort 
„ de celui -ci, à la pige 328 de la prémiére éd’- 
„ noo , le lcrt de ces termes qui femenr un fun- 
>• vêtait! mépris poor Mr. Leibnitz, Ce ami a dom- 
, »( (dit -il J oecafsatt à Mr. l.etbuitt de ft tua- 
, t redire Jmr teste mati/re , t'tfi au'il 4 f*p»mt/ 

» t** *"< taut-à-fait in J, rue d'um P bh 

1» Hfbt , la fmautstf de U tarte smpulfive dams 

, tem Corps fus meute , &C Man Mr. 

, Len.mtt.fe trompe fart em fat faut rettr fmppnfitiow. 

1» 1 »R 33 »- A//. Le, buts z tamfomd U, f as où Ut 
, tems faut diaux , at te les tas ai Us temps faut 
« rdrgaux. Il (osefimd particulièrement Ac. pag. 

,331. Ce eut efl urne taxtradidham mamifefîe. 

,, La cetetraJidhou tfl la même , Ac. par. 33S. 

, Tant ,1 efl vrai fne le fentimem rte Mr. f.erb- 
1» MUt - <* J"j't ! ffi remati d'abfmrdites. n 3R . 

1 3 1Û -, T*ut ce fut Air. Leibnitz dit fttr cette 
à nsau&t parut rempli de comfnfim & de centra- 
, didtant. pag. 340. Mr. Leibustz n retours à un 
S **" 1 *» difant f ne le Meaiement 

„ {y la Farce ne fant fat toujours Ut mêmes en 
, ts nantit!. Mais etc, efl aujf, contraire i P Exp/- 
, omet. Après ces reproches A' erreurs & de m/- 
iprsjei indignes d'un PbHafupbe, de ceufufien. de 
■» trad, /liens , d'abfnrdh/s , de fnlterfurts , & 

,, telles autres duretés qu’on ne diroît pas au plut 
1» vil des Hommes fans fe départir de toute civf- 
„ lité , Mr. Clarcke fe donnant un air de maî-. 

* V e », co ? clut cnfituvcc une autorité impérimft 
„ A décifive contre Mr. Leib; itz en et» tenues 

» ^ P®/»-. 34 1 - )• Le Farce . dit -fi, dans mus per- 
» ‘f * 4 ba Farte adret , impnlfivt , {y ri- 

if .'f* y f MI ffi tinta art praportiomu/e à la quan- 
,, ht! dm Maniement r/latif. Et de peur qu’on 
„ ne lente rat afièz que c’dl le nouveau Dogme 
„ «le Mr. Leionuz , qu’il veut trmfTer comme 
1 Dn Hercule , il ajoûte dans les Noies de 
-8 H li 
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„ u même page ces mots: C'ejl- à ■ dire % pr»f*r- 
„ siouute i U quantité de la matière & a la vt- 
„ tejfe , £j* non ( tomme Mr. Ltiiuitt Vaffurt 
», ÆS. Erud. ad Au». 1 6çf , pag. ryô. ) à la 
„ quantité de la mali/re ** quart i de la «>•' 

» * 4 '- 

,, Hé bien , Monfieur , efl - il poffible que la 
„ vérité , toute vérité qu’elle cfl , loit le fujet de 
„ môqucric en Angleterre, par cela fcul que Mr. 

„ Newton n’a pas encore trouvé i propos de la 
,, reconnoltre & qu’apparemment il ne rcconnoirra 
„ jamais , parce que c'ell Mr. Lcîbnitx qui l’a dé- 
„ couverte le prémier ; cela fuffit déjà , car en 
,, Angleterre on ne veut rien lui accorder en lait 
„ d’invention! Mais vous qui avez enfin embraifé 
,, cette vérité , ft qui avez comme il paroit un as- 
,, fez grand afccndatit fur les Anglois, n’avez vous 
„ pas encore trouvé le moyen de les convertir îufli , 

,, & de leur faire goûter cette propolitionque la For- 
„ ce aâivc cil comme le produit de la maire par te 
„ quarté de la vélocité, dont vous avez mêmedon- 
. i, né une démon Qradon 1 la page z 6 . de vôtre Eflii ? 

», Cette démonftraiion efl i la vérité bonne & bel- 
„ le fi on la lit avec attention : cependant un Hotn- 
nie prévenu de préjugé pour l’opinion vulgai- 
i» re , y trouvent je ne tâi quoi d’obfcur dans la 
•, manière d’expliquer Faction des petits refiorts 
„ pliés , qui en lé débandant doivent communi- 
„ quer fucccflt veinent au corps P une certaine 
», vitefle; fur -tout il ne verra pis clair ce que 
», vous dites que pour ajoûrer toujours un non- 
», veau petit dégré de viteflè , il faut qu’autant de 
t, petits icfforts fc débandent à la fois qu’il y a 
», de petits dégrés déjà acquis de vitcllc au corps 
n P- H pourra croire, que tous les reflorts c, e, 

», e, c, ac. commencent à fc débander tout-à-la- 
„ fois f Sc non pas fucecffivement félon vôtre hypo- 
„ théle, en forte que le reflbrt E, qui cfl le pluspro- 
„ cke a contigu au corps P , ne fçaurnit fc dé- 
», bander qu'eu même mlhnt le plus éloigné e ne 
,, fe débande aulfi , quoique moins amplement que 
„ le premier, c’efl-à-dirc , que la quantité du 
», débnndcmcnt de chaque reflbrt e , ou la perte 
», de la preflion qui fc fait dans le même temps 
,, pendant qu’il fc débande cil proportionnelle au 
»» nombre des rdlbrts qui le fuivent , y étant com- 
», pris lui -meme. Quant au relia vôtre démon- 
,, flration me plait très bien, quoique je doute que 
», les opiniâtres s'y rendront. le ne fçai fi vous 
»» avez jamais va celle que j ? ai trouvée il y a 
,• près de 30 ans , 5 c dont Mr. Polenî fait men- 
„ tion : je Fai communiquée à Mr. Wolfius, 
„ qui l’a depuis publiée dans le premier Tome de 
,, les Elcmcns de Mathématique , pag. yçq, 11 
», fcmblc que vous n’avez pas vû cette Démons- 
„ tntion ; car , li vous l’aviez vue vous vous y 
»» feriez rapporté , faut en chercher une autre, 
„ car , elle cil entièrement géométrique & con- 
„ vaincantc , fondée fur la lculc compolîtion du 
„ Mouvement , par laquelle je fais voir que , 
„ quand un Corps a précifémcnt autant de viteflè 
», qu’il faut pour bander un rcllbrt contre lequel 
„ il heurte perpendiculairement , ce même Corps 
,, pourra avec le double de viteflè bander , non 
„ feulement deux , mais quatre rcITorts pareils au 
„ premier, & qu’avec le triple de vitcllc il bandc- 
„ ra neuf de ces reflorts, & aiuli de fuite. Puis- 
», que je me fuis mis en train de vous écrire une 
», longue Lettre, je veut bien vous la comuiuni- 
„ quer , j’cf'pcie qu’elle vous fera plailir , d’au- 
», tant plus que c’cll par cette même Démonftra- 
», tiun que j’cûs le bonheur il y a environ *3 ans, 
„ de convertir feu Mr. de Volder vôtre Prédeccs- 
„ leur, rigide Cartéfien s’il en fut jamais , après 
», que Mr, Leibnitz employa inutilement tous fes 
„ arguments (dans un long commerce de Lettre 
,, qu’il y avoir entre eux deux, & qui pallbittoujours 
„ yar mes mains ) pour le convaincre de li véri- 
,, té. Il lctoit à lbuhaiter que Us Héritiers de 
(»♦) f"" „ Mr. de Volder vouluffcnt vous communiquer 

„ fes papiers, vous j trouveriez une de mes Let- 
//trcht „ tjs'S, datée je crois dans l’année 1700, qui con- 
it% 1 j. avr- *„ tient la Déinouflraiion dont je vous parle & 
Bo«n. Ope- m dort voici ] c con t cnn ( yq ) : 

». Concevez que le corps G aille avec la vi- 
(r Cw*». ». tclfc CL, choquer obliquement le refTort L: 
** ,, Soit Fanglc de Fobliquiié CLP de 30 dégrés, 

7V«. 0 1,1 . n R uc l* perpendiculaire C P devienne - iCL; 
l .*<*•»*»• »i |i,!t 1a triuflc C L comme jt; l'oit auffi la ré- 
„ finance du reflbrt L, précifémcnt telle que pour 


, le plier il faille un dégré de viteflè dans le 
, corps C, fi ce corps y heurtoit pcrptndiculaire- 
, ment. D’où il fuit , qa’après le cnoc oblique 
>;du corps C avec la viteflè CL de 1 dégrés , 



„ laquelle efl compofee (en vertu de la compo- 
„ fition du mouvement ) de C P ( 1 ) & de P L 
„ (^3), le corps C perdra entièrement le mou- 
», vemeni perpendiculaire par C P , & retiendra ce- 
„ lui par P L ; ainlï le corps C, après avoir plié 
„ le premier reflbrt L , continuera à fc mouvoir 
,, dans la direction P LM avec la vîtefle LM = 

„ P L = V 3 : Concevez qu’au point M foit placé 
,, un autre reflbrt fcinblablc au premier, mais que 
„ l’angle de l’obliquité LMQ foit tel, que la 
„ perpendiculaire LQ foit “ 1 , Il cfl clair que 
„ le mouvement par L M étant compofé des deux 
„ collatéraux 4?ar LQ ée par QM, celui par LQ 
„ fc confumcra en pliant le rcllbrt M, & l’autre 
,, par Q M fublillera dont la vitcllc fera V a ; donc 
„ le corps C , après avoir plié le fécond reflbrt 
,, M, continuera fur la direction QMN avec la 
„ vitcllc MN = QM=t a ; au point N imagi- 
„ nez vous le troiliéme refTort, que le corps ren- 
„ contre fous Fanglc demi droit MNR, afin que 
„ la perpendiculaire M R fur la fituation du rcs- 
„ fort devienne =r 1 ; 11 efl manifefle que le mou- 
», vernert par MN, compofé de celui par MR, 

„ A de celui par R N , etnployera le premier par 
„ M R à plier le reflbrt N ; ft que l’autre par 
,, R N continuera, dont la viteflè fera encore =1; 

„ Donc le corps C , après avoir déjà plié 3 r*s- 
„ forts , conferve encore un degré de virefle fur 
,, la dircâion R NO; ainfi avec ce dégré de v:- 
„ tefle qui lui refle il pliera le quatrième reflbrt 
„ O , fur lequel je fuppofe qu’il choque perpen- 
„ diculairement ; fi bien que le corps C , avec 
„ deux dégrés de vitelfc a la force de plier qua- 
„ tre relforts , dont chacun demande un dégré de 
„ viteflè dans le corps C pour être plié. Or, ces 
„ 4 reflorts pliés font Fetfct total de la force da 
„ corps C niû avec deux dégrés de viteflè , par- 
», ce que toute cette viteflè fe confirme en les 
„ pliant, & un féal reflbrt plié cil l'effet total de 
„ la force du même corps C mû avec un dé- 
,, gré de viteflè , parce qu'on fuppofe que la ré- 
», ît flancc île chaque refTort efl telle qu’elle peut 
„ détruire précifémcnt toute c«te vitcllc d’un dé- 
„ gré du corps C ; puisque donc les effets to- 
„ taux font comme les forces , il faut aue li for- 
„ ce du corps C mû avec deux dégrés de vitelle , 

„ foit quatre fois plus grande que la force du mé- 
„ me corps mû avec un dégré de viteflè. 

„ On démontrera de la même manie'rc qu’une 
„ vitrifie triple, quadruple, quintuple* &c. fait a- 
„ voir ati corps C une force 9^", i6' u , zy ,, t 
,, &c. r*« e du* «I pouna plier 9, t6, 2y, &c. 

„ relforU égaux , avant que de s’arrêter. Il 
„ n'y a qu’à donner à CL une obliquité con- 
„ venxble au preniier reflbrt , pour que C P foit à 
» CL comme 1 i 3, 4, y , Ac. 6 c faire les au- 
„ très obliquités félon que chaque cas éxige. D'où 
„ il fuît généralement que la Force d’un Corps t . 

„ eft pro{Kirtionnelle au quarré de fa viteflè & gMi.u a 
„ non point à fa fimplc viteflè. e. q. f. d. f .a,t >^r«. 

„ Que Mrs les Anglois fè roîdiflèm tant qu’ils •• 

„ voudront contre la nouvelle Doârine de Mr. 

„ Leibnitz , qu'ils h fifleot , qu’ils l’en moquent Unt „ 

„ grec un mépris aflèclé : Que Mr. Clarcke la D 4 au»flra- 
yt traite de ridicule , d’abfurde St d’indigne d’ua 
„ Philofophe; je les défie tous, ét chacun d’eux. da*mt Ma- 
„ de pouvoir repondre à ma démonflration , ni 
», d’y avoir à redire. Ils feront .peut-être de$ t* mT ltnt * 
„ chicanes ( ff ), mais je fuis alluré qu’il* ne pro- J: 

„ duiront rien qui ne loit frivole, & dont la foi- m. 

„ bleilè ne faute aux yeux. 

» Voa 
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,, Vf» Expériences, Moniicur , faites arec des 
i, boules , & de ta terre gjaile , au arec da fuit' 
„ leton Mr. Puleni, confirment très bien ma l)é- 
„ mon It ration i mai* /appréhende que Mr. CJarc- 
„ ke ( f 6 ) , tt les autres Adrcrfaircs , ne rous fai- 
i, lent des oojtdtons femblibtes à celtes qu'ils ont 
„ fait à Mr. Lebnitt , contre les hauteurs rerti- 
n cales, auxquelles les Corps peTants peuvent mon- 
„ ter avec différent dégrés de vitefles, difant que 
„ Mr. Leibnitz n’aroit pas rai Ion de prendre ces 
„ hauteurs pour les m dures des Force* , parce 
„ qu'elles trétoient pas parcourues dans le même 
„ tenu ou en tems égaux : car , ne croïez rous 
„ pas Monffcur, qu’ils feront auffi ces fortes d’ex - 
„ ceptions contre vos Expériences de la page 11? 
i, La première par éxemplc, ou vous dites qu’ai* 
, ont laiffé tomber ta boule trois de ta hauteur de 
„ rneaf fonce t , & la boale au de la hauteur de 
, vingt -fept Poucet , let enfoncement dams la terre 
, gjatfe omt été égaux emtre eux , ne prouve pus , 
, diront -ils , que les forces de ces deux boules 
„ foictu égales, parce que les cnfonccmeua, quoi- 
,i que égaux en cur -memes, ne le (ont pas dans 
lt les circoultances , vû que l’enfonccmeut de la 
* boule uu commence à le faire avec plus de vi- 
, tdfe, & t’achcve en moins de temps , qae l’en- 
» foncement de la boule trait ; ce qui félon eux 
, foffira déjà pour croire, que ces enfoncement 
, égaux ne marquent pat une égalité de force* dans 
, le* Corp* qui les ont fait* : Mr. Polcni, à qui 
, j’avcvis fait la même remontrance, a bien fenti 
, la difficulté , mai* il n’y a pas répondu. Il n*cn 
cft pas de même des reuorts égaux à pli:r , 

, dont je me fers dans ma Démon!! ration , car, 
„ chacun d'eux venant à être plié de la même 
, manière , Ravoir par l’împullion d'un mêtnc 
,, Corps avec une vitelfi: perpendiculaire , toujours 
n <K»lc , .il crt viiible que le. nombre de ces res- 
„ forts pliés doit melurcr éxsélement la Force to- 
n talc du Corps qui confume tonte fa vlteffc, en 
„ les pliant fucccffivement. Pour juger par l'effet 
„ de la grandeur de la caufe , H faut que l'effet 
„ fuît homogène & uniforme en toutes les pirties 
», 6 t eu toutes les circoullances ; alors la multitu* 
„ de de ces parties égales ell fans* doute propor- 
» tionncllc a la caule qui les a produites , car, 
»t quelle autre manière peut -on avoir de compa- 
„ rer des caufcs de différente iuteufit /, comme on 
„ l’appelle dans les Ecoles? Or, c’cft ce que j’ob- 
„ ferve dans ma Démond ration. 

„ Je parte, Montreur, à vos Remarques fur la 
„ pol!tb;l:té du Mouvement perpétuel , faites 1 
„ i'occalion de la Machine de Cartel, dont vous 
., dites que tous avez éxaminé les effets : Il y a 
„ dé;l pluficurs années que l'on tn'a écrit d'Al- 
„ Icmagnc des merveilles de cette Machine ; on 
„ m’en a même communiqué la figure cxtéricu- 
„ re , qui fait voir que c'cll une Roué garnie 
„ d’une cfpécc de pendule, qui doit égaler le mon* 
„ veinent. Mr. Urfiré, e'ell le nom de l’Invcn- 
„ leur , l'a fait voir d’abord 1 Leipfic , St en quel* 
„ ques autres Places de l' Allemagne: on m’alfurc 
„ préfentement qu'il en a communiqué le fécret, 

» tous la foi de lilcncc , i Mr. le Landgrave de 
, Hcflè, en lui faifant voir la 11 ru dure intérieure 
, de h Roue : St que U-delfus S. A. S. doit 
, avoir dit il fe* Miniftres ? qu'elle trouvott que 
, cette Machine cil un véritable Mobile petpétu- 
, cl , A encore li (impie & fi aifé qu'ci ic éloir 
, étonnée t que perfomie avant Mr. Orfiré n'ait 
, pfl réullir à trouver qaclque chofc de fctnbla- 
, ble. Pour moi, je ne fc«i ce que j’en dois cro i- 
, rc: au moins il me femblc que le Mouvement 
, perpétuel , purement artificiel, eff îtnpoflible (57); 
„ mon fentimem cft fondé fur la Loi générale 
„ de la Statique , en vertu de laquelle il faut 
„ que le commun centre de gravité de tontes les 
„ parties d'une Machine qui lont en mouvement , 

, defeende continuellement ; car , des qu'il ne 
„ pourra plus defeendre, le mouvement s’arrêtera, 

, a moins qu’on ne le remonte comme on le pra-* 
„ tique dans les Horloges & en d’autres Auto- 
, maies. Je vois que vous êtes d'un (ètuiment 
,, contraire; vous donnez pour raifon , pag. 18, 

, que les Lois de la Nature nous font trop in* 

, connues pour en démontrer riinpoflïbilfté do 
« Mouvement perpétuel. Mais, Monficur, qu’efl- 
, il belote de connoitrc toutes les Lo : x i fi une 
, feule m*cfi çonnuè , laquelle me d : de dairc- 
„ meut , qu’une telle ou telle chofe ell contndic- 


„ loirc , cela nie fuffit déjà pour en concloty l'ipit 
„ poffbilité d’une telle éholc : qtfoï qü’il eu T»ft 
„ du relie des Loix qui me font mcotinuè», étant 
„ alluré que le» Loix de In Nature né fe contre- 
„ dil'ent ni ne le détruifent pas l'une l’autre. 

,, Ce que vous ajoûtez , qu 'il y a d.mt la A x- 
„ turt dtt priuripet adtft , fotgt rétablir le mou- 
„ vemeut qui fe perd eu tout de reucautret: qu’<«* 

„ d/eesnre de tels principe! daut routet les Pentes 
i, parties dont Ut Corps Jeut ontpefsi ; U qu'»* ou 
,, voit des effets bien eoujide’rablet dam les reÿorti , 

,, dam Ut fermentations , dam une infinité Joatrci 
„ oee.ifiom ; qu'<7 y aurait quelque témérité d'afiu- 
„ rer qu'il Joit coutradiâoire de mettre à profit 
„ ces principes. Tout cela, je vous avoue, prt u- 
„ ve bien que le Mouvement perpétuel , entant 
„ qu'il Cft produit , ou du nurrus aidé , par un 
„ mouvement ciré rieur, établi dans la nature des 
„ choies, n’ell pas abfolumem impofliblc; au cou- 
„ traire, on en voit Pésiftcgce, tels font, par éa- 
„ cm p le , les Mouvement des Animaut , que vous 
„ alléguez, le Mouvement des Eajx, de» Rrvié* 

,, res, & de la Mer, celui de la matière Magnc- 
„ tique, & une infinité d’autres fcmblablcs. Mais 
,, fouvenex vous Monficur , de la définition que 
„ vou* donnez pag. 4 , de cc qu’on appelle ai 
„ Mcchaji.que Mouvement perpétuel: Vous y di* 

» tes que c'ejî Une Mscitue don: U principe du 
„ Mouvement ne dépend d'aucun dp eut étranger y 
„ dont le Mouvement ne s'arrêter oit famtûs , Ji 
„ les matériaux ne t' uf oient pat. (Jr, je vous dc- 
„ mande, li ces fortes de principes aâifs emprun- 
,, té* de la Nature , rour taire jouer une Machi- 
„ ne, ne font pas des Agents étrangers, qui ne per- 
„ tncrtroiént plus 11 certe Machir.c de porter le 
„ nom de Mobile perpétuel , purement artinc'cl , 

„ car ce feroic tout -au -plus rtn Mobile perpétuel 
„ mixte, c’eft-à-difc on l’art fit la nature eon- 
„ courent i en perpétuer le mouvement Je fins 
„ en effet très perfuadé que la Machine de < a>- 
„ fcl n’cll que de cc genre-, y aïaat peut-être 
,, dans l'intérieur des a'nucs ou certain» relions, 

„ qui peuvent entretenir 1. mouvement imprimé a ('«J **> “ 
„ la Roue (y8). Je crois même avoir décou- 
„ vert le moyen d’en faire une femblablc; je fou- d,}l,dTu 
„ haiterois feulement que quelque habile Ouvr er m - «*<'■» 

„ pût éxécutcr mon projet , en cc cas je me fais "*'? 
„ fort de réiiflir. On me dh que Mr, Orfiré *" '-.'f*' 

„ demande une récompenfe de cent -mille écus 
„ pour la communication du fécret. pour moi , je 
„ me eontenterois de beaucoup moins. 

„ Quant au relie , vous avez, Monficur, très ' 

„ bien démontré, que le lcntimcnt commun, quand 
„ on croit que la Force d’an Corps en rnoavc- 
„ ment eft propi. rtionncUe à fa viteflc , emporte 
„ nécciîairenieot une MgnentnfOn de force, c’ett- 
„ 1-d‘rr, le Mouvement perpétuel. Mais, c'cll 
,, juftemm ce que Mr. Leibnitz a déji démon- 
„ tré II y a fort long-rems, lorsqu'il éto.t m 
„ d fi’ute -for cela avec Mr. Fapin & d'autres. 

„ lin voilà bien allez fur vo* deux belle* pic- 
,, ces ; il cft vrai qne ce n’etl pas tour, car 
„ elle* m’ont donné occuiion 1 ptuficurs autres 
„ réllexions que je vous aurai* aufîi communi- 
„ qoée* , Il je n’avois eu pn:ur de fatiguer vôtre 
„ patience par une Lettre qui eft déjl li furiculè- 
„ ment longue. 

„ Je vont prie, Mon (leur, de remercier de ma part 
„ paroccafîou Mr. MocLanrin du préfent qu’il m’a 
„ fait de fou Livre. Je l'ai ptreourru eu Mtc . 

„ mais il ne m’a pas été poffible d'éxaminer le 
„ tout avec attention, ni de faire le* calculs extré- 
„ mement prolixes St cmbarairams que demande fa 
„ deferiptk>n des Lignes Courbes. Je me fu s 
„ un peu pins attaché à la Scâion quatrième de 
„ la lecondc partie de l'on Livre, parce que j'y ai 
„ trouvé des chofcs qui me regardent plus porii- 
„ arliénement, touchant les Courbes que déenrem 
„ des proicâilcs agités autour d’un crnrre, ver* 

„ lequel ils font pouffé* ou attirés par de certaines 
w forces , qu’on nomme Centrale» ou Centripètes. 
r, Il a daigné prendre de moi en pluficurs endroiis 
„ ce que j'ai publié antrefor* , fans qu'il ail fait 
„ femUant de rien. Far éxcmple, presque tout cc 
„ uu’il y a fur la Spirale Hyperbolique fe trouve 
„ dans mon écrit, que je Us inférer dans le* Aélcs 
„ de Leipfic de 1713. J’ai le prémicr enfeigné 
„ la vén'table manière de (tippoter la Lof de la re- 
„ (iftanee & de la denfrté des mltuoi réfiftanis, 

„ par rapport à la Force centrale, pour que lepro- 
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„ jeâile décrive une Courbe donnée; car tout ce 
„ que Mr. Newton arort écrit fur cette matière 
„ dans la prémiù* édition de fes Principe* Philo- 
,, fophiques étoit Autif,anlü a-t-il reconnu rncsCor- 
,, rcâiom & les a fuivics dans La féconde édition: 
„ nuisMr. M. Laurin nous veut alTurer qu’il a trou- 
„ vé mon Théorème général quelques années avant 
„ qu’il ait vû mon Traité qui le contient, & qui cil 
„ public dans les Mémoires de l'Académie de Pa- 
„ ris , comme s’il n'avoft pas pû voir ce Tbéorè- 
„ me dans les dits Aâes de 1713, où il fc trou- 
„ ve aulfi , & lesquels Aéles il «voit uéccllairc- 
„ ment vû lorsqu'il compofoit l’on Livre, puis- 
„ qu’il en a emprunté, comme je vous l’ai' déjà 
„ dit : il et! anifi plaifam que pour ex renuer ma 
„ Découverte H tâche d’in limier, qu'il étoit facile 
„ d’y parvenir par le' moyen de quelques propcli- 
„ lions de Mr. Newton , quoique cependant Mr. 
„ Newton lui-même n’y pût pas parvenir éc ne 
,, pût traiteT cette matière fans erreur : certainement 
„ Mr. M. Laurin auroit mieux fait de n’en point par- 
,, lcr que de trahir là conlcicnce par un motif de 
„ flatterie pour Mr. Newton , Ct de jaloulie & 
„ d’envie qu'il porte à nous autres Etrangers , à 
„ Péxemple de plulîeurs de fes Compatriotes: car 
„ que gagne- t-fl par là , linon que les honnê- 
„ tes-gens en jugent peu favorablement ; lift* Cuir 
„ lemcnt la Réladon de fon Livre, qui fc trouve 
„ dans les Actes de Leipiic du mois de Juin de cet- 
„ te année , on l’Auteur de la Réladon fait pré- 
„ eifemeut la même remarque , difant que Air. 
„ Al. Lonrin s'e/i firvi Je manTbéerime , mais qu'a- 
,, Vtc fila il a *n foi* J* dt/nntr à eanueitre qu'il 
„ P axait tramé quelques années avant que d'azoir 
,, vA ma* Traité dams Ut Mémoires , de peur 
„ qu'ou *e crût qu'il a appris quelque tbuft d'n m 
„ Allemand, imitant e* et la la fautante Je quel- 
,, auet antres Anglais. D’ailleurs, que penfex vous 
„ moniteur de l’cnccns inouï que Mr. M. Laurin 
„ prodigue : Mr. Newton avec 11 grande prol'u- 
„ (ion? Selon loi c'ell le lèul Mr. Newton qui 
„ ait étév£ les Sciences à leur latte de dignité & 
„ de fplendcor; c’e# lui féal qui a trouvé un nom- 
», bre infini de vérités très «blindes de la Philofo- 
M phte naturelle , net tnjmqnom vtfligiis infiflem , 
„ »te a qnojnam est pefierum aqusndus. Selon 
,, Mr. M. Laurin, ( car c’dl le lens naturel de fes 
„ expreffions) pcrlbnne n'a rien contribué à l'avan- 
w cernent de la Géométrie & de 1a Philofophic 
„ naturelle ; on eu ert redevable à Mr. Newton 
„ & au fcul Mr. Newcoa. Il dit aulli quelque 
,, part que les progrès de ce Siècle dans la Géo- 
„ métrie font li grands & li fubits , qu’il* feront 
„ l’étonnement des Siècles i venir , à moins que 
„ chaque Siècle n’ait fon Newton , comme fi l’u- 
„ nique Mr. Newton nous «voit donné tous cct ' 
„ ptogrès , & qu’il fut le foui capable de les com- 
„ prendre fan* étonnement. Je vous ai dé^à d : t, 
,, Monficur, que j’ellinx Mr. Newton & Ion rare 
„ mérite , je reflime dis -je comme un des plus 
„ grands Génies de nûtre Siècle , mais je vous 
,, avoue franchement que je plains fa foibleie , Î1 
,, voit que les fiens l’adorent, qu’ils l’enccnftnt 
„ presque comme nu Dieu , qu’ils rélèvent au- 
„ dclTus du fort des mortels ; il voit toutes ces 
„ louantes eiccfîivci qu’on lui donne avec des. 
y, marques de dédain & de mépris pour tout le 
„ relie de Géomètres & de Philofophes ; il voit 
„ ces balles flatteries , il ta goûte , <Sr btco plus, 

„ il le» approuve , H In autorité publiquement ; 

„ car , je vous prie , la pcrinilîioji pojïtive qu’il 
„ donne par fon Imprimatur. Jf. NevJtou, 'P. R. 

„ Ji. ( ) , n’ell ce pas autant qu’une approbation 

„ publique de tout ce qu'il y a dans le Livre de Mr. 

„ M. Laurin, par conféquent, de cette pompculè 
„ Dédicace farcie de ce que l’aine la plus fiau eu fc 
,, & la plus efclave peut inventer . pour s'acquérir 
„ les bonnes grâces de fon Maître? ’’ Je fuis, àc. 

(X) On a de lui un Traité d' Algèbre.] En 
voici je titre : G. J. V Gravefandt Mas be jeu U- 
uiterfalit Elément*. Qaibut aeceduat , fpetimen 
Cammrntorii in Arithtncicam UuivtrfnJem Neus- 
tani : ut iÿ de Determinanda Forma Sertei rufintt a 
adfumta Régula nova. Lutduni üsUas arum , apud 
S. Kuebtmant , 1717, in 8*. Cet Ouvrage étoit 
dcJliné à fcrvir de Texte aux Leçons que Mr. 


's (ïravefande donnoit fur TAlgèbre , ainii ce ne 
font que des Eléments , où il n'elt pas qucltiou 
des Problèmes qui voiit au de-lâ de d^ux Dj- 
mcnlîoua , de tout y elt dit avec cette pré ci ü un 
St cette brièveté, qui duit le Couver dans uu Li- 
vre lait pour être expliqué dans des Collèges : 
les railbm des Opérations , dans la llrlutiou des 
Problèmes, y font déduites des règles générales, 
avec beaucoup de clarté & de fugacité. Je crois 
qu’on peut 2c regarder comme le artilleur Cours 
d'Algcbre i fuiyre dans des Jnlliiuiiuns particuliè- 
res. On l'a, dit -on, traduit en François, myt 
comme je n’ai point vû ctuc TraduClion, jeu’en 
pui» rien dire. 

Le prcmicT des deux Traités, qui y font joints, 
efl un Eilày de Commentaire fur l'Arithmétique 
de Newton ; Ouvrage , qui contient une infinité 
d'excellentes choies, nuit dits d’une façon fi abré- 
gée , qu'elks ne peuvent presque être entendues, 
que par les Mathématiciens du premier rang. Mr. 
’s Gtavdàndc foubaitoit que ce Livre fut mis à 
la portée des Commençons. U ne pouvoit l'être 
qu à l’aide d’un bon Commentaire. Pour enga- 
ger quclqu’habilc Mathématicien , i en entrepren- 
dre uu, ü donna cct EiLy , dans lequel ü éciair- 
cit deux paflâges de Newton , qui fans être des 
plus difficiles , ont cependant befoin d’etre rendus 
plus intelligibles pour 1a pluspait des Lcâcurs. 
Dans le premier il s’agit de 1 a Méthode de trou- 
ver les Divifcurs, & dans le ftcond de l'Extrac- ■ 
tion de la Racine d’un Binôme. 

L’uivitarion addrellée dans cct Eflay aux Ma- 
thématideus , de travailler fur l'Arithmétique de 
Newton, ne fut pas tout- i -fait inutile. Mr. 
Caltillion, à prciént' Profcflcur eu Mathématiques 
i Ut redit, entreprit de faire un Conuncntairc fur 
ce Livre ; voie» le plan qu’il y avoir fuivi , & 
qu’il communiqua i Mr. ’sGravdâude, dans une 
Lctuc, dattéc du 1. Juin 4740. „ Le but que 
» je me fuis propofé, cil de mettre ce Livre à la 
M portée des Cotnmençaus , & de faire eu même 
,, tenu quelque chofc qui puilTc être utile à ceux , 

,, qui , uuis avoir une parfaite connoilfance des 
„ Mathématiques , font déjà d’une certaine force. 

„ Pour cela, i*. j’aifuppléé les Calculs, les Rai- 
„ fomicmcns, & la Preuves , que Mr. Newton 
„ fuppoft , ét qui fouvent font aller difficiles. 

„ Crénelant j’omets quelque chofc , fur-tout a- 
,< près la moitié de l’Ouvrage. Naturellement 
,t nia Lecteurs ne doivent pas alors trouver düf- 
„ ficile ce qui l’étoit pour eux au commencement. 
n a*. J’ai démontré les propoiitions , que Mr. 

., Newton fnppoft démonuéa , & dont on ne 
m trouve pas ailleurs les Démonll rations, ou dont 
„ on ne les trouve pas aii'émcnt. C’dt ici , que 
u j'ai fini ulàgc de cc que vous avei donné fur 
„ cc fujet , fous le titre d’Eilay d’un Commeti- 
„ taire, &c. Au relie, je démontre, lorsqu'il elt 
«t poflible, £CS Propoiitions des deux manières dif- 
„ fc renies, géomé uiquaticnt , fit algébriquement; 
n 1* première méthode me fcmble plus lumineufe 
„ que la fécondé, àc celle-ci ne me fcmble pas 
„ à négliger dans tin Livre , dans lequel on en- 
„ fciiçnc rAlgcbic 3*. J’ai expliqué en peu de 
„ mots la. nature des Courbes, qui réfultaut de la 
,, folutkfil des Problèmes de mon Auteur. 4 0 . 

„ J’ai au îfi explique brièvement les priodprs d’au- 
,* très Sciences , quj fout uécclfaira pour enten- 
,, dre les Problème , qu’on trouve dans mon 
1, Telle; ^par éxcr.rple, les picmicrs principes de 
„ Méchanique, d’Upûquc, & c. J’ai tiré des 

„ Piopolitioiis de mon Auteur les Corollaires 
„ les plus important , que j'ai cru qu'on en pût 
,, tirer. 6 . Enfin j’ai do uté h folution de qucl- 
„ ques. Proolèma, que Mr. Newton indique, & 

„ qu'il uc retour pas. Quelques fois aulîi j’ai te- 
„ fol u ut* Problème d’une manière différente de 
„ celle de mon Auieur.” 

Mr. *1 Gfcçavcfandc approuva le plan, & exhorta 
Mr. Cafliliion i faire imprimer fon Ouvrage; mais 
d verfcs fatalités l’en ont empêché jusqu’à piélent. 
C’clt une perte pour le public. 

Le fécond Truité que Mr, ’s Gravcfaade a 
joint à fon Algèbre , efl une Méthode Nouvelle 
de déterminer la valeur y, par la quantité connue 
x dans une Equation donnée : valeur qu’on exprime 
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ordinairement par une faite indéterminée, en po&nt 
y = A * ■ + 8 1 ■ C 1 D 1 “ 

&c. ; mais fans expliquer comment on peut trou- 
ver les valeurs de n & de r , quoique ce (bit en 
cela que conlitlc toute la difficulté. Ici Mr. 
’s GmeGmdc fupplc'c 1 cette umiflion. 

Cr) UtU ïntroducîhn >1 la PhiUfopbie. } Dès 
que Mr. ’s G rave lande eut été nommé Profcflcar 
en Philofophîc, il donna des Collèges fur la Lo- 
gique & h Métaphytique , & comme il ril plus 
naturel de fulvrc la propre méthode, quand on eff 
en état de s’en former une , que de s’ailreindre à 
celle d’autrui, il travailla d’abord I un Abrégé de 
ces Sciences , qu’il put mettre entre les mains 
de les Auditeurs ; fie il le publia fous ce titre , 
G. J. ,J Gravcfande IntreduHio a J Pbtltjtpbi- 

i Metapbyficam if Lut ica/n continent , Ltt~ 
d* y ftp u J J. if H. b'erbetï , 1 73^, in 8*. L’an- 
née fui vante 1737, le prompt débit de la prend- 
re Edition obligea l’Auteur d’en donner une fé- 
conde, avec nnc Addition de quelques pages , dont 
je parlerai tout- à -l’heure. La même année, ce 
Livre fut réimprimé à Venife, d’après la premiè- 
re Edition , chea Jean Baptiilc Pasquali , fit cria 
avec la pcrmifljon des Réformateurs de l’Etude 
de Padou e, qui attellent qu’ils n’jr ont rien trou- 
vé de contraire aux Dogmes de l’Eglife Catho- 
lique ; ce qui fuppofe qu’ils ne fc font pas etnba- 
ratrés des conféqucnce», qui découlent de plulicufi 
propolîtious qu’il renferme. 

En même tems qoe Mr. ’s Gravefândc travail- 
loit à fa fécondé Edition Latine , il reçut d’une 
main inconnue , une Traduélion Françoifc de ce 
même Livre, qui lui parut aller bien faite poior 
mériter d’étre imprimée : elle le fut donc chct 
les mêmes Libraires J. fie H. Verbeck, en 1737. 

. Enfin , en j’ai donné une troifféme Edi- 
tion de ccttc même Introduction , augmentée de 
quelques Chapitres dont je dirai un mot ci-d.s- 
lous. 

Comme le tîrrc l’annonce, cet Ouvrage ell dî- 
vifé en deux Livres. Le premier comprend la Mé- 
taphorique , fit l’autre la Logique. Cet ordre p- 
roit d’abord aflex extraordinaire. Une Introduction 
à la PhRofbphie doit -elle commencer par la Méta- 
phorique? Science, qui fuppofe un clprit déjà culti- 
vé par T étude des autres parties de la PhÜafophîc. 
Mais fi nous considérons les choies en dlcs -mê- 
mes , nous trouverons que cet ordre rit le plus 
naturel, comme Pont fort bien remarqué les Au- 
teurs du Journal des Savons (f9); il faut counoî- 
tre l’Ame fit les Facultés, par l’étude d’une finne 
Métaphytique , avant que de penfer I en diriger 
les Opération» dit les préceptes de H Logique. 
Cepcudant « 'même ordre n’dl pat celui qu’il 
fiat flxivrc eu enfcÈgnanr le* jeunes gens ; les dis- 
cutons métaphyfïqucs , font trop au - deflus de 
leur portét: anfli Mi. ‘s Gravcfande commcnçoit- 
fl fts Collèges par l’explicatiotï' de la Logique; 
après quoi Ü pafloit à la Métaphytique. 

Le Cours qu’il a donné de ccttc dernière Scien- 
ce, rit divifé en deux parties ; dans la première 
il traite de l’Etre en général , fit dans la fcconde 
de l'Ame humaine. Dans ce qu’il dit de l'Etre 
il a retranché les inutilités dont les Traités d’Oo- 
tologk font furchargés. On y trouve les proprié- 
tés , communes à toutes les chofcs qui éxïlleut, 
expofées avec «autant de clarté que de brièveté , 
& les qucfHotts agitées par d’autres , y font pre- 
fcntcés fous une face nouvelle. Les Chapitres où 
il cfl parlé dm P affilie if de Vlmpojfible ; du 
AW e (faire if dm Contin/>emt ; de la Canfe if 
d* l'Effet y méritent une attention particulière, fie 
ce dernier furtout, qui cft comme la Clef du Sy- 
flètnc de l’Auteur lûr la Liberté. 

La fcconde partie commence par un Chapitre, 
où il ril tra : té de l’Intelligence en général ; ce 
qui y cil dit de ta Volonté, dit Bonheur fit du Mal- 
heur , cti ce qui a jamais été avancé U - deifus de 
plus philofophique. Dans les trois Chapitres fui- 
vans, Mr. ’s Gravcfande expofe fou fentiment fur 
je Liberté , fait voir combien il diffère de celui 
qui admet le finalisme, & enfin répond aux difficul- 
té» . par lesquelles 00 a taché , fie l’on tache encore, 
de rendre ce fentiment odieux. Il défiuit la Liber- 


té , U facmltJ Je faire et fm'om veut , quelle que 
JmO la ddttmimas ion de ta y oient d. Mas il n’y a 
point de détermination fans canfe. Pourquoi donc 
la Volonté prend elle un parti plûtût qu'un autre? 
Il ne fuffit pas de dire qua l’Atnc a la faculté de 
f« déterminer; ccue faculté, dont l'évidence et! 
réelle , n’ell» pas plus portée d’un cùté qtte d’uu 
autre ; dans la détermination ccue faculté qui au- 
paravant ne panchoît vers aucun parti, fe détcurt!- 
nc pour l’ua, à l’exclulion de l’autre; il lui arri- 
ve donc nn changement. qui doit avoir; une cau- 
fc, fit qu’elle ril cette caufe > L’Auteur répond 
que toute détermination a pour caufe la pcrfuailon 
de l’Ame ; pcrfoafion qui ti’cfl point produite par 
des caufcs mé claniques , mais par des raifort» £ 
des motifs. Ainfi la caufe des aéterminatiuns ifdl 
point phyfique, ma s morale. Elle a.;it fur l'in- 
telligence même, de manière qu’un Homme n’ert 
jamais pouffé à agir, que par des moyens propres 

i le perfuader, fit qu’il y a toujours dans fc» dé- 
terminations une nèccffité morale. Voilà pourquoi 

ii faut des loix , & que le» peines fie les récotn- 
penlc» (but néccffaires; refperancc & la crainte a- 
gürant immédiatement fur l’ Intelligence Mr. 
’s Grawfiude rejette donc la liberté d'indifférence, 
qui iiippofc que l’Hcunmc peut déterminer fa vo- 
lonté entre plufieurs objets , en mettant à paît 
toutes les niions , fie toutes tes eau les , qui 
pourraient le porter à préférer un des objets aux 
autres. Dire je veux parce que je veux ; telle 
chofc me plaie parce qu’elle me plaît ; c’efl tenir 
un langage qui se lignifie rien , ou qui doit être 
entendu» ainfi. 1 elle chofc me plaît à caufe de 
quelque ration qui me la fait paroi tre préférable 
à telle antre. Sans cela le néant produirait un 
effet. 


11 parait par ce court expofe que le fentiment 
de Mr. s Gravcfande n’étoit aoue chofc que l’cx- 
pteffion phtloiophiqiic de celui de nos Théologiens 
Reformés ; fentiment par conféquent , qu’il lui ctoie 
très permis d’avoir dans un Païs proteftant : ce- 
pendant nous allons voir dans U Remarque Vi- 
vante, qu’on l’a repréfcnté dans ce même Pais avec 
les couleurs les plus noires. 

Dans les Chapitres fuiviuits, l’Auteur démontre 
que l’Ame eft immatérielle , prouve qu’elle ne 
confillc point dans la penfée , fit ne déride rien 
fur la qndlion qu’on fait , favoir (1 die penfe 
toujours. Il paffe enfuite aux effets de fon unioii 
avec le Corps , à la manière dont ccttc union a 
lieu, fit à i ‘examen de» drverflts opinions, par les- 
quelles on a taché de l’expliquer : enfin , il finit 
par un Chapitre qui traite de l’origine .des idées ; 
eu expofant les dltliérens fentiméos fur cette ma- 
tière , il ne fe déclare pour aucun : c*di fa mé- - - 

thode ordinaire quand il s’agit de quelHous fur 
lesquelles on ne pent former que 1 des conjectures ; 
amlî c’efl avec bien de la raifon que l’ou a dit de 
lur (6o) In grands e/pritt font Jet SyJUmcs , fen) r*. 
msn les bout tfprttt » y croient peint. i, journal 

J’ai dit ci -défias qûc dans la troifième Edition 
de cette Introduction j’avois ajoflté trois Chapitres. 

Us fur vent ceux que je viens d'indiquer. Lèpre- 
tuier traite de Dieu , fie de (ci Attributs , qui y 
font tous déduits de Péxiflcnce par foi- même. 

Dans le fécond fl cfl qceltion du plan que Dieu 
a fniyi dans U création de l’Univers. J’y foutiens 
que l’Etre , fonrerainement bon , & dont la là ’cffc 
fie la puiffaoce font (ans bornes, ri'a pn crécr°que 
le meilleur de u>us les Mondes poflîbtes; fie dans 
le troitiéme j’établs l’unité de Dieu. L’éxîficnce 
de Dieu fit lès Attributs font fans contredît un 
des objets de la Mèthaphyfique , cependant Mr. 
s Gravcûmdc n’en avoit rien dit dans la tienne, 
parce qu’il fc ptopofoit de traiter cette importante 
matière dans un autre Ouvrage , dout je prierai 
dan* la fuit*; la mortTaïant prévenu avant qu’il 
P ut <*^9*1* c » deffetn ; j’ai cru devoir faire ca- 
le Addition a u» Livre, que j’explique tourcs les 
années dans le cours de nos éxerciccs Académi- 
ques. Mais, comme j’en ai averti dans la Préfa- 
cc, jaj ouifé tout ce que fai dit, dans un Ma- 
nulcrt de I Aureor même fur la Métaphytique: 

Manu lent pccicox par la clarté , la fohdité , fit 
1 importance des chofes qu’il renferme. Ainfi dans 
ce» trots Chapitres , »ont cil de Air. ’s Gravcfan- 
de, à la forme près, qui aurait été meilleure, fi lui- 
^ g 3 merne 


\ 


Digitized by Càoogle 



ffi) loutti»! 
dti sjiviai, 

mHfmfts, 

fl- *'• 


fat l'Incet- 
■iiudc de» 

Cnni-oiflis- 

hi Innu- 
Res i r-r** 
gc det Ca- 

t*d# 

Beau • Sne , 

C e Mr. U 
atquil 

D'Aifcm , 


* 3 » ’« G R , A V E 

même les eut compofés. Cela, j’efpère, exeufen 
la hardiellc que j’ai prife d’inférer quelque chofc 
de ma ftçon dans fon Ouvrage. 

' Le fécond Livre qui roule fur la Logique , e(l 
diflingué en trois parties. Dans la première, l’ Au- 
teur traite des Idées A des Jugemcns. La dfx 
premiers Chapîrrcs, où il cil quellion des Idées & 
des Proportions, ne renferment que ce qu’on trou- 
ve dans les autres Logiques ; mais les dix fuivam» 
q«i traitent du Vrai A du Faux , de l’Evidence, 
tant Mathématique que Morale, de n Probabilité 
Simple A compoféc, A du Jugement compofé ou 
Rationnement , font remplis de chofes nouvelles, 
A très intércflàutrs : tout y efl marqué au coin 
d’un génie véritablement phifolbphiquc. 

La féconde partie développe les caufès de nos 
erreurs ; on y trouve i chaque page des réfléxfons , 
qui prouvent que leur Auteur connoilToït bien l’es- 
prit A le cœur humain. 

Enfin, ht troilîémc partie traite de la Méthode. 
Les règles qu'il faut luivre , tant dans l’Analyfe 
que dans la Svmhèfc, y font exportes avec beau- 
coup de juflcfTe : mais , ce qui rend cette partie 
fur -tout recommandablt , ce font deux Chapi- 
tres , dans le premier desquels l’Auteur explique 
l'ufagc qu’on doit Aire des Hypothèles, A dans fc 
fécond il applique avec bcauci up de fagacitc les 
règles, qu’il a données dans le précédent, 3 l’art 
de déchitfrcr. Quiconque lira attentivement tout 
cet Ouvrage , ne pourra que fouferire à ce qu’en 
ont dit les Auteurs du Journal des Sçavam , qui 
terminent l’extrait qu’il en ont donné par cette 
phralc, Nom ne eonaoiflont peint de meilleure In- 
trodndion à la Pbtiafophie (6t ). 

A la fin du Livre, Mr. ’s Graveûndc a ajofité 
un Appeudt * r de l’Art d’ Argumenter, où il expli- 
que en peu de mots, mais très clairement, toutes 
les règles des Syllogismes. Il n’a pas voulu par- 
ler dans le Corps de fa Logique, de ccr Art syl- 
logilliquc, quoiqu’il le regardât comme une inven- 
tion très ingénieufe , ou tout cc qui a raçport 
aux règles du ra founement , efl démontré lufvam 
la méthodedes Mathématiciens : mais il ne leitinoit 
pas néccflaite pour la découverte de la venté : Il 
croioit qu’on pouvoir s’en paflèr. Cependant 
comme il cfl en ufage dans les difpurcs Académi- 
ques , il ne pouvoit pas fc difpcnfer de l’expliquer. 
C’ert cc qui l'a engagé i ajoûter ce Traité 1 fa 
Logique. Il fcmblc que ccttc rai fon l’aurofrdtl 
mettre 3 l’abri de toute critique ; mais cela n’arri- 
va MS. 

On Ecrivain, dont la plume s'éxerçoit fur rou- 
tes fortes de fujets , s'avili de le tourner en ridi- 
cule à l’occafion de ce Traité. Voici ce qu’il en 
dit ffii): „Mr. ’s Grivefande dam fou Introduc- 
„ t on a la Logique, a placé un Traité liirl’Ar- 
„ gumentstion , ou l’Art de raifonner par Syllo- 
„ gisme. 11 s’efforce d’appretidre aai Hommes a 
„ parler A 3 penfer d’une manière mile A préci- 
„ fc , par un certain arrangement des Ixttrcs de 
„ l’Alphabet. Un Critique moderne s’eft moqué 
„ de celte méthode fi extraordinaire. Je frufe , 
„ dit-il , Que tu P recep tel fiçureroieat fort bien 

dam le Bourccols Gentil - Homme ; il me fem- 
„ b!e ouïr Mr.' Jourdain A EE , A 00 , 0 AU, 
„ £/<?, EAE , EAO. Que ctU efl beau'. Que 
„ tel a efl f avant I La fafon d'apprendre aux 
„ Hommei à raifonner , efl bien fnblime ifl bien 
„ die vie EAO , EAE , (Je." Après fvoir 
donné une fi jufte idée de l’Art d’ Argumenter, 
l’Auteur efl alfei équitable pour dire, que Mr. 
*s Gravefande n’en cl* pas l’Inventeur, nuis qu’A- 
riflotc s’en étoit fervi plus de deux -mille ans au- 
paravant : „ Ainfi” ajoute-t-il agréablement „ H 
„ peut être appelté, renouvellé des Grecs , . . . 
„ comme le jeu de l’Oye.” On comprend aifé- 
ment quelle fut la réponfe de Mr. *J Gravefande 
3 une critique aufli fenfée que celle-là ; ce fut 
le filence. Je me rappelle que je lui montrai le pre- 
mier cc beau pellage , que le bazar d m’ivoit Air dé- 
couvrir en feuilletant le Livre où il ésoit. Quand 
il l’eut lû , il me dit en riant : eet Homme vent 
me tourner en ridicule : il faut lai en laiffbr U 
plaijir lent entier. 

(Z) Son latrodudlon à la Pkilofopbie l’ a expo- 
ff à det Aecnfations bien odienfet. ] 0 n ne l’a 
pas aceufé de moins que de Spmofifme , A d’avoir 
des Principes , qui anéamiffotent route dfltinét on 
entre la Verte A le Vice; A cela à caufc de Ion 
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fentimetn fur. -U Liberté, Tous la purtifans de la 

Liberté d'indifférence forent étonnés de rorr un 
Philofophc peufer autreuicut qu’eux for cette im- 
portante matière : ils font en poffeffion , je ne fai 
par quelle raifon, de croire, que pour cela il tant 
renoncer au bon-fena. Ils murmurèrent doue ni 
votant Vlutrodndtom À la PbtUfep >bie ; nuis leuta 
murmures turent cependant rciifcnnex dans les bor- 
nes de la décence, A ils n'éclatérent dam aucun 
de leurs Ouvrages imprimez. 

Un (cul Négociant Anglois , Homme d’efprir, 
A amateur des Sciences , autant qu’on peut l étre 
fans avoir beaucoup de tenu à y donner , s’a v; la 
de mettre la main à la plume, pour rcfùter Mr. 
’s Gravefande ï peu au tait des dilculfions meta- 
phy tiques , il prit un ton iûipofant, pour luppléer 
à ce qui lai manqooit de cc côté -là. 11 fit im- 
primer une Brochure fous ce titre : Lettre à Mr. 
C. J. 't Gravefande , Proftjfenr en Pkilofopbie à 
Letdt , fmr J on JatreJnd'o* à la Pkilofopbie , (J 
part ii nh/r entent Jnr U Nature d* la Liberté , à 
Amflerdam , cbeg J. F. Bernard , 1736, in 8 '. 
Il n’y cil quellion que de la Liberté , quoique le 
titre fcmblc promettre qoelquc chofc de plus. Dans 
cette Lettre l’ Auteur fuppofe un peu gratuitement 
qu’on pourvoit le foupçonucr d’écrire contre Mr. 
’» Grave lande pot une jaloufic de métier; pour fc dis- 
culper il remarqué (6| ) poliment qu’t'/ ne t’en 
Jntt pat que celui- d f°it Maître parfait en Mt- 
tapbÿfifnt , parce <fn'U entend parfaitement ta Pbi- 
lojvpbie Newtonienne. Sa profcilion étoit apparem- 
ment bien pus propre à le rendre Métaphyficicn , 
que le genre d'étude auquel s’étoit appliqué celui 
conrre qui il écrivoit ! Après un tel début , on 
ne fera pas furrrls de le voir reprélciuer le Icnti- 
ment de Mr. ‘s Gravefande , avec les plus noires 
couleurs: la néccfiité que celui -ci admettoït dans 
les aâions qui dependoiem de la Liberté , ouvre 
fuivam Jui la porte au vice : écoutons le parler 
( *4 )• j'.k* Doèlrinc de la Nétejfitié, dans le fais 
„ que Spinoza A Hobbes l'cmcndcot , ne peut que 
„ conduire lés Hommes au vice , A c’ed aulli , 
„ comme IC le crains , à quoi tendent vos no- 
„ «ions , pour ne pas dire qu’cllci font les mêmes 
„ que Ici leurs. Dans un autre endroit il dit 
( 6 f j : «C’cü doqimagc qu'une limoduétion à la 
„ Fhïloiophîe, A des Inflitutions pour la leuneifc 
,, donnent occafion à h propagation de certaines 
„ idées dangereufes dans le monoc, fur-tout d’une 
„ morale relâchée , A je crains bien que de tel* 
principes n’y conduifem.” Il efl humiliant pour 
f'hutnanué de voir un Homme, tel queMi. 's Gra- 
veûndc , en butte à de pareils traies , pour avoir 
foutenu le femiment reçu dans le Pais , où l’ou 
Afoit écrire contre lui avec cct uchamctncnt : car , 
quelle étoit la caufc de pareilles imputations? il 
avoit dit que l’Homme cfl libre , quand il a le pou- 
voir phjfiquc de taire cc qu’il veut, quelle que 
foit la dé Germination de fa volonté; que quand il 
éfl empêché d'agir confie fa volonté, il cil con- 
traint, A pur la même fans liberté i que quand il 
veut, c’ell parce qo’il efl déietnvné par les idées, 
A que ce qu'il choilit , lui paroil préférable au 
parti qu’il rejette , Ans quoi là détetminar ou lè- 
roit un effet fiiDS caufc j A qu’enfin , comme il 
n’etl pus en fon pouvoir de ne point juger préfé- 
rable ce qui lui pàroit tel, il y a toujours dans fes 
détermination» une néccfiité morale , c’cft- J-dirc , 
qu’il eft contradidorre qu’il ne diolfiffc pas le par- 
ti, qu’il juge devoir être choili (66). Efl -ce là 
penfer, comme Spinoxa , qui n’idmrttnit aucun prin- 
cipe intérieur de nos ad ions ; qui pictendoit que 
l’Homme efl tellement poull? 1 agir par des cau- 
fes extérieures A méchaniqua, qffil lui eft impos- 
fible d’éviter le mal qu’il prévoit , A que fa per- 
fuafion ne contribue en nen à fa détermination > 
Ceux qui confondent des fentitnens fi oppofés, 
fur- tout après ce que Mr. ’s Gravclànde avait 
dit dans le Chapitre XI , de A Méthaphylîque, 
uniquement defttné à faire voir rabfurdité du Fa- 
falisnic, méritent- ils quelque réponft? Aufîi celui- 
ci ne crut-il pas devoir en râ re aucune à l’ Auteur 
de la Lettre; il fc contenu d'inférer dans un Jour- 
nal (67), un Euraic de fon Introduction , où il 
ne fit qu’eapolir de Giftc fa Idées, dans les. mê- 
mes termes, dont il s’étoit fervi dans fon Ouvra- 
ge, perfuadé que eda fuffifoit pour réfuter fon 
Adverttre , fans qo’il fat néccflkirc _ qu’il entrât 
dam tocunc controvcrfc. Pour le joüificr Je fiai* 
puiutiun odxufe d’enfeigoer uoc Doctrine qui ten- 
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▼é d’un Cours de Morale, qu’il avoit dcflein de publier {JJ). Il a auffi • pré- 
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doit au roivcrfemcnt d«s moeurs , & anéantilTbit 
toute diftiudion entre I* Vertu éc le Vice , il in- 
féra cans la fécondé Edition de fon Livre trois 
paragraphes, ce l'ont les 170, 171, & in, où il 
éxaminc quelles font les conditions requilès, pour 
qu'une aâion foie vertueufe , & il démontre que 
ce fJi'ell que dans Ion Syflème qu’elles fe trou- 
vent , & que c'eft celui de la Liberté d'indiffé- 
rence qui exclut tout ce qui peut porter avec foi 
le caraâère de Venu. 

Ce ne furent pas feulement les Partifans du 
Franc- Arbitre, qui s’élevèrent contre Mr. ’sGra- 
vefaude ; il y eut quelques Théologiens Reformés , 
qui oubliant leurs propres principes , furent révol- 
tés de cette néceffité qu’il iniroduifoit dans les 
aétions qui dépendent de la Liberté , & le taxè- 
rent auffi lourdement de Spinoiifme. Je dis qu’ils 
oublioient leurs propres principes , parce que Mr. 
’s Gravcûnde n’avoit rien avancé que ce qui avoir 
été approuvé par le Synode de Dordrecht , qui 
avort bien cxpréllément reconnu dans l’Homme 
une forte de néccffité , très compatible avec la Li- 
berté. Pour prouver la chofe , je citerai ici deux 
partages , où l'on verra que l'idée que le Synode 
a donnée de la Liberté eh précifément celle que 
Air. ’s Gravefande s’en fornioit. Liber** arèi- 
trtum fecuudum xaturam if efjemtiam fie* t » h fi- 
ât rai h m , efl Anima rotioxalet far ml tru fe u patem- 
tia , délibérai» eletiiame , abtqxe omxi coati taxe pro- 
pre» if jpamtaaea 1 motm , voltxai amt xolrmdi , quad- 
rumane JxleUttiau défendu* au: relpxeudam ju- 
Jit averti. Hoc maâa jumtum Liber xm Arbitraux , 
Hamixi im quant flatx eompetil , net vel in fiat* 
terraptiaxis fer vit tue if NECESSITATE pec- 
taxâi everhtur , met ix altéra tarlefii fxtxra tira 
berne agexdi NECESSITATE if immmtabilitate 
evertetmr (68). Dans ces paroles le Synode re- 
connoit que la Liberté eii lia faculté de vouloir; 
mais quoi? Ce que l’entendement , qui juge tou- 
jours néceflàirement en conféquence de les idées, 
prononce devoir être ebotfi. "De-là nait cette né- 
ccflité qui ne détroit point la^iberté dans l’Hom- 
me coriumpu , non plus que dans celui qui clt 
ûndifié. Ailleurs le Synode s’exprime plus clai- 
rement encore. Les Remonftrans avoient donné 
cette définition de la Liberté ; LiberUt valxxtatit 
bxmaxa uibil efl alixâ quant ixâetermiuatia if iu- 
dijferemtia aJ atius apptfitoi , qxa uou pat efl cou- 
Jjlere tu ut xetefiitate ad uxxtx dette minante , ar- 
que tu * xetejfitate il la qxa duitur femdtrt a dé- 
créta Dei. Le Synode leur oppofâ celle-ci : 
Ixxlat Hamixit .... fextptr exaxet libéra , ettam 
qnaxda ai xxxm dette mixatxr. Neqae taxe Li- 
ber/ att/a toi ht xtttffilat if! a , qxa pexdet a décréta 
Dei : enfuite expliquant plus amplement fa penfée, 
voici comment i) s’exprima : Sic Libertat efl e»m- 
parata , ut ma* Pugxet tum atxui meceffitaic if de- 
termixatiaxe. Pugxat equidem cum determixateo- 
ue violenta, five cum xeceffitate caatiioxu , fed ap- 
titxe caxteuit ex * xeceffitate immutabtlilatii , tx- 
fallibihtatii , if depexdextix. Nam Deus xteefja- 
ria odit prêtât a . ... if eadem odit hbere , id 
efl, xax eaatie. Sic beat* Spiritut iu caelit major i 
Liber tate faut praditi , quarte mot i» bac vita. II- 
h ai, lent ne < if.tr ta i.txtxm jxfla if retia valant 

if bac efl maxiixa Volxntatii perfetiia , 

ferri dxxtaxat ix boxum (69). Que l’on com- 
pare ces expreffions avec celles qu’a emploi'é Mr. 
’s Gravefande , A l’on verra qu’elles renferment 
précifément la même chofe; & celui-ci a déclaré 
politiremcnt qu’il n’y domtoit pas un autre fens 
(70). Auffi le conloloir-il de l’odieux reproche 
de Spinolifme, qu'on lui faifoit fi mal - à - propos , 
eu leflcchilTani que la Doârine qn’il défendot a- 
voit expofe les Egl'lès reformées aux mêmes 
imputations, comme le Synode s’en efl plaint , dans 
un palPage qui fu : r celui que nous avons rap- 
porté ci-deflos Citation (68). Exeeramxr tta- 
que , y efl -il dit, Maa/tbaarum if Stoieorx* fa- 
tale* aecefli/ettm . qxa fixxere rpfarn etiam Hami • 
un valant atem , ad atixt fuat eütiiat , qui fxeet rel- 
it if natte , ueteffiletr quafi eau/irirtpi if tagi. 
A qxa errgre Ecclrftai Reiormatas Qrtbadaxat a- 
liexat tffe , eerta xo bit perfuxfuxt efl , et a ut mar- 
nant Ht injuriant fieri putemxf du m Mauitbeifmi 
if Stouijuu a ïratribui R e at.xfle antibxs ixfimtt- 


lautxr ( 71 ). Qui ne voit que l’aacufation de 
Stoïcifme, dont il cil fait -là mention, auroit été 
changée en celle de Spiuolil'mc , lî Spinoza avoit 
écrit avant PAllènibléc du Synode! 

( AA ) Il avait dejjetx de publier un Caurt da 
Morale.] Appeilé i donner des Levons de Mo- 
rale, Mr. ’s Ciiavcfande fut embarailé fur le choix 
de l'Auteur, qu’il expliqueroit à (es Auditeurs. 
Il n'en trouvoit aucun qui fut aflêz méthodique. 
Plulreurs de ceux qui ont traite cette Science , 
expliquent bien la nature de nos devoirs , mais il 
ne lui paroillbit pas qu’ils fi fient voir allez clai- 
rement leur liaifon , avec tes principes d’où ils 
dérivent; il étoit déterminé à fuppléer à ce défaut, 
& de mettre entre les mains de lès Etudiants un 
Abrégé de Morale , dans lequel il déduiroit tous 
nos devoirs d’un lcul principe , dont perfonne ne 
pourroit contcller la vérité; le voici. Tout Etre 
intelligent aime fon bonheur, & travaille à l'avau- 
cer: c’ell là l’unique mobile de toutes les aétious: 
6 tcz loi ce motif, vous u’aurez plus rien qui 
puific le déterminer à agir. En vain dna-t-on, 
qu*il y a certaines choies qu’il dr»it faire parce 
qu’elles font convenables à fa nature , ée_ propres 
à le perfectionner ; car, s’il ne lent pas fou bon- 
heur augmenté eu les faifant , pourquoi cherchere- 
t-il à taire ce qui cil conforme au penchant natu- 
rel, qui cfi en lui, ou à fe perfectionner? Mais, 
ce n’eli pas un bonheur pafiager qu’il ell porté à re- 
chercher, c’cll ion bonheur total; c’ell- J-d rc qu’en 
faifant atteut on à la totalité de fon éxïtteiicc , ii 
recherchera ce qui peur contribuer. à l'augmenta- 
tion de la fomme de bonheur dont il cfi lulccpti- 
ble. Tout ce qui conduit à cette augmentation 
de bonheui , cil pour lui un devoir. Ainlï pour 
traiter la Moiale de façon , qu’il ne fuit pas pos- 
fibte qu’un Homme le fafie illufîon fur ce qu'el- 
le prêtent , il faut examiner en quoi confiltc la 
félicité toute de l’Homme, & quels font les mo- 
yens propres à l’avancer. Là-dcfius, Mr. ’sGia- 
vefandc obier voit que pour que nous foions heu- 
reux , il faut une certaine cilpolition du Corps 6c 
de l'Ame; de -là nos devoirs envers nous -mê- 
mes. Mais inutilement travaillerons nous à ac- 
quérir cette difpofition, il nous inanauua toujours 
bien des chofe» pour parvenir au degré de bon- 
heur , auquel il nous cil permis d’al'pirer : il faut 
que les autres Hommes veuillent bien y contri- 
buer: ce que uous devons taire pour les engager à 
cela , conllitue nos devoirs envers nos prochains. 
Enfin, malgré le lêcoursdcs autres, nous fentons 
que nous ne fommes pas encore en érar de uous 
procurer tout ce que noos pouvons délirer ; ce qui 
doit n .us porter à rechercher s’il n’y a. pas qucl- 
qu'autre Erre, qui ait le pouvoir & la Volonté de 
nous accorder ce qui peut pcrfcâionner n&tic bon- 
heur. Noos trouvons qu’il y a un Dieu , qui clt 
tel qu'il le faut pour cela ; aînli nous devons tra- 
vailler à noos le rendre favorable ; de-là découlent 
nos devoirs envers la Divinité. L'éxécutiou de ce 
plan a fes difficultés ; il n’cft pas ailé de faire 
voir la liaifon qu’il y a entre chacun des devoirs 
que la Morale nous impofe, & l'augmcniatîon de 
nôtre bonheur. Mr. ’s üraveûmde eu étoit cepen- 
dant veuu à bout , avec une (àgaeîté & une jus- 
tefie qui faifoit l 'admiration de lés Auditeurs ; le 
Cours de Morale qu'il leur enfciguoit étoit tour 
ce que l’on pouvoir fouhaiter de plus lumi- 
neux ; tout y étoit démontré par l’application 
de ce feul principe que je viens d'indiquer. 
Il «Hoir travailler à le mettre par écrit , lors- 
qu’il mourut. La perte que le public a laite par 
la cfi très grande; j’en commis toute l’étendue, 
mieux que perfotiue ; aiant été très fréquemment 
le dépofituiic de f:s Méditation» morales. Ou peut 
en voir un échantillon dans la Lettre fur le Mcn- 
fonge que fai indiquée ci-delTus ( 7») : f en pour- 
rois donner un autre, bien imérctfant . dans une 
Dilfertation fur la Légitimité * des Actions de la 
Compagnie du Sud , que j’ai trouvée parmi fe» 
Mairafctits; je ferois fort renté de l'inférer ici, & 
l’on m’en fauroit gré ; mai» par là je grofiïrois 
trop cet Article , qui ell déjà d’une longneur ex- 
ceflive. le tachetai cependant de faire en forte que 
«eue Pièce ne foit pas perdue pour le public. 

(BB) 
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te les foins i l’imprcffion de quelques Ouvrages qui n’étaient pis de lui ( BB ). 

De fon mariage avec Mlle Anne Sacrclairc , contracte le if. Octobre 1710, il eue 

deux 


( BB ) // a auffi prit/ fes faim i l'imprcffo n de 
quchnei Ouvrages qui n'dtoieut pas de /»/.] Ja- 
mais Homme n’ctxt plus i cœur l’avancement 
des Sciences , ceux qui y travaiiloicnt trouvaient 
en lui toute la protection Ct tous les Iccours 
qu'ils pouvoient en attendre , 4 quoiqu’extrème- 
snent oceupd , on le vit toujours prêt i féconder 
lev Libraires qui entreprenoient l’impreffion de qucl- 
qu’O.vragc utile au public. 

Le premiei qui parut fout fi direction efi le Re- 
cueil des Oeuvres de Huygcus , qui fut imprimé 
fous ce titre : Cbrifliani Ihtgenii Opéra Varia , 
Lugduni BaSaverum , apud JauJfonios Van der Aa , 
1724 , en 2 Vtli. in 4-, Mr. ’s G’ravefimde rend 
compte dans la Préface de ce Livre des foins 
qu’il a pris, pour que cette Edition fut auffi cor- 
recte & auffi complettc qu'il étoit poffible: il y a 
ajoûté la Vie de l’Auteur, qu’il n’a conlidéré que 
fous la qualité d’un des plus grands Mathémati- 
ciens de l’Europe. Quatre ans après, à ces deux 
Volumes il en ajoûta deux autres, intitulés Chris- 
tian/ Hngenii Upera relique , AmjltUdami , apmd 
Jaajfoni* - U'aesitrrias , 1718. 

E11 171^, il fit imprimer les divers Ouvrages de 
Kcill, fou ami; cette édition et! très correâe ; en 
voie: le titre: joauuii Keill IntroduHiunet ad ve~ 
ram Pbyfstam , U veram A/lronomiam . Quibms 
atuduut Trigouometria. De Viribus Centrai thaï. 
De Legibus Altrailionis. Lit dam Balai arum , 
apud J. & H. Vetbeek , tyaf, im 4'. Il y en 1 
eu une fccondc édition, faite cher les mêmes Li- 
braires ; mais Mr. ’s Gravdândc n’v a eu aucu- 
ne part. _ 

Il dirigea auffi l’édition des Ouvrages adopt/s 
far P Ai adtmie Ravale des Sfitutes , atout Jon Re- 
nouirllemeut en 1699 i d la Haye , chez P. Gaffe 
lit J. Ntaulme , 1729, i» 4°- U en donna 
lis Volumes , ornév de Planches , parfaitement 
bien gravées. Ce Livre a été continué tout ré- 
cemment , & porté jusqu’à 11 Volumes, par les 
Libraires Artifice 4 Mcikus, à Amlterdam. 

Enfin , le dern : cr Ouvrage qui a paru par les 
foins de Mr. ’s Gravefandc cil Aritbmetica Uni • 
Ver faits : five de Compofitione t it Refol us une A- 
risbmetiea Liber. Au flore If. K nu ton. Lngdnni 
Bef/tiorum , apnd J. lit H. Vtrbcek . 1732, »» 4*. 

Le titre de ces differens Ouvrages , nous fait 
comprendre pourquoi Mr- ’s Gravefandc s’eft prê- 
té à leur publication : ils font tous excellent en 
leur genre ; & il étoit nécelfaire qu’ils paffafïrnt 
fous les yeux d’un grand Mathématicien. Auffi 
en a-t-il revu les dernières épreuves avec beau- 
coup de foin. 

Dans une Lettre que je reçus de Paris , il y a 
quelques années , on me demandoit jusqu’oti Mr. 
’sGravefande avoir eu part à l’Ouvrage que Mr. de 
Voltaire a publié fous le titre A' El e mens de la Pbi - 
lof y hic de Newton ? Cette quctlion me fit com- 
prendre , qu’il y avait des gens qui foupçonnoient ; 
qu’il y avoir mis la main Je désabulai celui qui 
tnc l’avoh faite. Avant que de publier ce Livre , 
Mr. de Voltaire eut la modeflie de fouha'ter qu’il 
paflat fous les yeux de Mr. ’s Gravefandc; pour ce- 
la tl fc rendit à Leide , oû il lui en lut quelques 
Chapitres , & où en même terni il fréquenta fes 
Collèges avec beaucoup d*affiduité. Mais apres un 
féjour très court dans cette Ville, fes affaires Taïaut 
appelle* ailleurs, il remit fon Mannfcric à des Librai- 
res d’Amftcrdam , 4 il partir fubitement pour re- 
tourner en France , fans avoir eu le rems de tirer 
de Mr. ’s Gravefandc le lècoors qu’il en a voit es- 
péré Celui-ci admiroit la facilité avec laquelle 
Air. de Voltaire esprimoit des choies , qui ne fem- 
blent guéras être fuiccpriblcs des ornements du lan- 
gage , 4 il eut du regret de voir paraître fon Ou- 
vrage , défiguré par un grand nombre de fautes , 
qui obligèrent l’Auteur d'en donner une édition plus 
eonede à Paris. Ainfi tout le fruit eue Mr. de 
Voltaire remporta de fon voyage à Leide , fut d’a- 
voir fa t coonoiUânce avec Mr. ’sGravefande, pour 
lequel il conferva depuis un attachement qui lui tait 
honneur. Remarquons auffi qu’à cette occaiion il 
eut la mortification de fe voir expofé aux traits de 
la calomnie. Son promt départ fit croire à b : en de* 
gens , qu’il étoit brouillé avec Mr. ’iGravcIande,* 


pour loi avoir tenu des propos très imprudents fur 
la Réligion. Cette brouilletie , 4 la caufe qu’on 
en aflignoit, étoient également fiaufles ; Mr. ’sGra- 
vefande en ancra le bruit dans ces Provinces ; mais 
il fc répandit jusqu'en France, 4 pour le faire tom- 
ber Mr. de Voltaire fut obligé devoir recours de 
nouveau à Mr. ‘s Gravefandc : comme la Lettre 
qu’il lui écrivit là-dcflus , avec la reponfe , qu’ii 
en reçut , fervent à juilifier Tun , 4 à caraélèrïfer 
la manière de peoter de l’autre , je croîs devoir 
les inférer ici. 

„ Vous vous fouvcnci,” dit Mr. de Voltaire 
n de Tabfurde calomnie , qu’on fit courir dans Je 
„ monde pendant mon fejour en Hollande , vous 
„ ûvex fi nos prétendues difputcs fur le Spinozisme 
„ 4 fur des matières de Ré igion, ont le moitidré 
„ fondement. Vous avez été ti indigné de ce men- 
„ fonge que vous avez daigné le réfuter publiquc- 
», ment. Mas la calomnie a pénétré jusqu’à la 
», Cour de France , 4 la réfutation n’y efi pas par- 
»» venue. Le mal a des atlcs , 4 le bien va à rus 
„ de tortue. Vous ne fautiez croire avec qurile 
„ noirceur on a écrit 4 parlé au Cardinal de r leu- 
rs ry- Vou* connoiil’ez par ouï dire ce que peut le 
„ pouvoir arbitraire. Tour «non bien cft en Fran- 
„ ce , 4 je fuis dans la néceffité de détruire une 
» impofturc , que dans vôtre pais, je inc contentc- 
„ rois de méprifer à vôtre éxcmplc. 

n Soufrez donc mon aimable 4 tefpcôable Phi- 
„ lofophe, que je vous fupplie très rnllamntctn de 
» m’aider a taire connoître la vérité. Je n’ai pour 
„ écrit encor au Cardinal pour me juflf fier. C’ctî 
» une pofiure trop htimiliamc , que celle d’ un 
„ Homme qui fait fon Apologie ; mais c’ctl un 
»» beau rôle , ouc celui de prendre en main la def- 
„ fenfe d’un Homme innocent. Ce rôle ell digne 
>» de vous , 4 je vou* le propofe comme à tut 
„ Homme , qui a un cœur digne de fon «- 
•> prit. 

„ Il y a deux partis à prendre , ou celui de fàt- 
». rc parler Mr. vô(pc Beau-f rère i Mr. de Ké- 
„ nelon , 4 d’éxigcr de Mr. de Fénelon , qu’il 
». écrive en conformité au Caidirta! ; ou celui d’é- 
„ crire vous même. Je irouveroit ce dentier p*r- 
». ri , plus prompt , ' plus efficace , 4 plu* corne- 
». nablc à un Homme comme vous. Deux mor* 
„ 4 vôtre nom feraient beaucoup , je vous en re- 
». pnods : il ne s’agirait que de dire an t4mHr.1l , 
«• que l’équité feule vous force i Ttnfiruirc , que le 
„ bruit que mes ennemis ont tait conrrir cfi fans fon» 
„ dement , 4 que ma conduite en Hollande a con- 
„ fondu leurs calomnies. 

». Soyez fur que le (Jardinai vous répondra , 4 
„ qu’il en croira un Homme acoutumé à démontrer 
„ la vérité. Je vous remercie, 4 je me fou viendrai 
„ toujours de celles que vous m'avez enfegnées. 
„ Je n’ai qu'un regret , c’cll de ne plus en appren-* 
„ tire fous vous. Je vous lis au moins ne pouvant 
„ plus vous entendre. L’amour de ht vérité m’t- 
„ voit conduit à Leide. L'amitié feule ni’cn a dr- 
„ taché ; en quelque lieu que je fois, je conferveraJ 
„ pour vous le plus tendre attachement , 4 ht plu» 
t , parfaite efltme , 4 c. ” 

Voici la réponlè de Mr. ’s Gravefande. 

„ Je voudrais de tout mon cœur , mon cher 
„ Moniteur , vous être utile dans Taffirre que vous 
„ m’écrivez ; vous fçavcz dans quels termes je tne 
„ fuis ciprimé fur la calomnie, qu’on a fait cour- 
„ rîr que nous cirions broulliez. Je fuis ttJuj«>UTs 
„ prêt de déclarer, que nôtre querelle ell auffi 
„ fe , que le fondement qn’on a jugé à propos de lui 
„ donner ; je ne me fuis pas oppofé que ma dé- 
,, datation fort mile dans le» Gazettes ; ce qui a 
t , été fait dans la Gazette d* A mflerdam , d'une 
„ manière li oblcure , que Pcrfonne id n’y a rien 
„ compris; on y a mêincajoûté une queue," qu’on 
„ met fur mon compte , 4 qui n’ert pas de mof. 
» Si je puis faire quelque chofc de plus pour fki- 
„ re cellér ce bruit , que je croiois ccflé mais 
„ qui ne Teft pas tout- à -fait , à ce que je voit 
„ Dar vôtte Lettre, je fuis prêt; mais, mon cher 
„ Moniteur , je trouve des difficulté* aux deux 
„ partis Que vous tne propofez. 

„ 1. Mr. de Fénelon ell à Paris, 4 ouand il 
„ ferait id, je oc fai s’il tâudroit s’addxcEar à lu?; 
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deux Fils, qu’il perdit toux deux dans l’efpace de huit jours ( CC )• Environ trois ans 
apres , il tomba dans une maladie de langueur , ûc au bout de quelques mois il mou- 
tut (DD). 

SIDEN 


„ je ne le crois pas . far» quoi je ne ferais point 
„ de difticohé de lui parler à Ion retour , car oa 
„ dit que fou tblènce ne 1er* pas longue. 

« a*. Pour ce qui regarde d'écrire au premier 
„ MiniÜre en droiture , comme vous me le pro- 
„ potin , je ne me crois pas un PcrlQDnai'e as- 
H 1 ex conü'ddraWe pour cela. Si fon Eminence a 
,, jamais oui prononcer. mon nom, ce tèia»qu‘on 
„ m'a nommé ca parlant de vous ; aiuii permettez 
„ moi de ne inc pas donner des airs qui ne me 
,i conviennent pas. Vous favez comment je vis 
„ ilolé; à l'égai d des études, (ans aucun eu miner - 
„ ce avec des Gens de Lettres , travaillant i être 
„ utile dans le polie où je me trouve , & cher- 
„ chant i palier agréablement le peu de tenu qui 
„ me rcüe , ce que je regaidc comme plus utilq 
„ que fi je me tuois le corps fit l'amc pour éuc 
„ plus connu. Quand on veut vivre de cette ma- 
„ uière, il faut que tout y réponde, fit ne pas 
„ faire l’important. Je ne dois pas fuppolcr que 
„ des gens , qui ne doivent pas avoir lû ce que 
„ j’ai fait imprimer , fâchent qu’il y a à Leiden 
,, un Homme dont le nom commence par ou apos- 

^ conclus que fi j’écris à Monlêigueur le 
,, Cardinal, ce doit être fur le pied d’un Homme 
„ tour- i -fut biconnu , fit comme lui pour oit é- 
„ erre mon Jardinier; fit dans ce Cens je ne vois 
„ pas par où, débuter ; je ne conoois point l’air 
„ du Bureau; fit en éciivant je m’cxpoferols i 
„ jouer un perfonnage très ridicule , faus vous ê- 
„ tre d’aucune utilité. 

,, je vous dis naturel tcroeiH comment j’cnvilà- 
„ ce la choie; trouvez quelque route praticable, 
„ fit ie ne vous manquerai pas. 

„ La plus naturelle, ilmclcmble, feroit que i-ous 
,, fiflic» parler directement 1 S. E. par quelqu’un, 
,, qui pou/ro t lui faire voir un ufipuignage que je 
„ vous aurais envoie ; ou bien , que quelqu’un Je 
M vos amis eu France me demandât par une Lct- 
„ tic des éclairatlêmcus fur ces bruits , fit qu’on 
„ mit ma répoofe entre les mains du Cardinal.” 

(CC) Set deux Fils mtur ur eut deui P e (puce de 
bmt fomr/.J L’aîné s 'appel loi t Dirlt , fit fc cadet 
Jacob. Ils étoient tous les deux fort aimables , fie 
avoient beaucoup de génie. Leur Père n’avort point 
de plus grand plaisir , que celui de veiller de con- 
cert avec moi à leur éducation. Lorsqu'ils com- 
ffiençoicnt leurs études Académiques, avec un fuc- 
ces qui lailbit ci'pérer qu'on les verrait marcher à 
grands pas fur fo traces ; le cadet âgé d’environ 13 
ans , fut attaqué d’une Fièvre ardente , dont tl 
mourut au bout de a jours. L’aliitâiqi) de Mr. 
’s Gravetandc fit de ion Epoufe fût des pins vives ; 
cependant , après avoir donné tffor aux premiers 
mouvement , qu’on ne fauroit refufer 1 ta nature 
dam une pareille circonflance , ils fe réunirent i 
bénir la Providence, de leur avoir donné deux 
Fils, dont l'un, qui étoit d’une famé fort robus- 
te, leur rcûok encore : mois ce lûjct de confota- 
tfon ne dura pas longtcms. Le cadet étoit mort 
le matin ; l'apres midi du même jour , l’ainé , âgé 
de 14 ans , parut tout d’on coup attaqué de la 
même maladie, fit Icwsque le Perc accompagna 
le convoi funèbre de celui-là, il farcit de la mai- 
lbo , perfuadé qu’l fou retour il trouveroit celui- 
ci mort ; il ne mouwt cependant que quelques 
heures après. Il cil aitë de juger combien ce coup 
fut rude pour Mr. *s Gravefande. Je uc faurotc 
me rappeller l’aiiliélion dans laquelle je le vis plon- 
gé, fans en être ému vivement encore. Quoique 
je fofii très fcnfible à la perte qu’il venoit de tai- 
re , je concertai cependant aflèz de tranquillité , 
pour l'oblcr ver dans un moment aufli critique ; fie 
j’ens la làtisûdion de voir combien les principes 
d’une faine Philofophic font propres À nous don- 
ner de la fermeté au milieu des plus accablantes 
épreuves , lorsqu'ils (ont aotfi profondément im- 
primés dans le cœur que dans l’efprit. 

Je l’ai déjà dit, Mr. *s G rive lande étoit per- 
fuadé que de tous les monde* pofTtblcs , celui qui 
• été créé cil le mcilktirLA il étoit convain- 
cu que tout ce qui s’y pâlie dirige par l’Etre 

Tou. II. 


fbuverainement bon au pins grand bien des Créa- 
tures intelligentes , qu’il a jugé à propos d’y pla- 
cer, quoique fouvent nous ne comprenions pas de 
quelle façon. Cette vérité dont il étoit pénétré, 
tut pour lui un motif de confolation bien étieacc ; 
Dieu, me dit- il au milieu de fa douleur, m'uveit 
doua/ deux Enfant qui méritaient toute mu tem- 
drejfe ; il vient de me lei iter ; je fuit uffeeré 
que s'tfl pour leur bonheur (J pour le mien : il y 
•surgis dent de l'iurru/itude c hez moi de ne pat me 
foumelire Arec refît nation , à et qu'il lui a pli 
d'ordiuutr. Cette réflexion eut tant de fonce pour 
lui , que trois jours après il fut en état de repren- 
dre fa fondions Académiques , qu’il avoit inter- 
rompues. l’eut -fine même prit -Il trop fur foi : 
fcnliblc comme i! étoit , il fit trop d’éfbrt pour 
modérer fon afUiélion , dont les fuites auraient 
moins fait d’impreffion fur lui, s’il lui avoit don- 
ne plus d’eflor. U ne pouvait pas s’empêcher de 
teuis en tems de faire des réflexions qui lui retra- 
ÇOient vivement la perte qu’il avoit fütc. „ Je 
„ fuis perfuadé," écrirait- fl un jour à Mr. de 
Sapertalc* en lui parlant de la iroit de fes En- 
fans , „ que Dieu nous mène au bonheur par la 
* voye la plus courte. Mais que les Icntier s eut 
„ y conduifêat font quelquefois raboteux ! ” 

(DD) Au bout de quelque 1 mois il mourut.) 
Soit par l’effet qu’avoir produit fur lui la mort de 
(es Enians, (bit qu’il fût épuifé par la grande ap- 
plication qu’il avoit donnée aux Sciences les plus 
dlflicüet, ii*s forces diminuèrent au point que pen- 
dant près de trois mois , il ne put pas fortir de 
fa chambre, fit rarement de fon lit. Cependant il 
n’avoir tien perdu de f# vivacité fie de la préfen- 
cc d’efprit: j’en ai de fortes preuves dans les con- 
vetfations que j’ai eues presque tons les jours avec 
lui durant ce tems -là fur des matières Philolb- 
iqncs : convcrfations qui fc prcfetucnt fouvent 
ma mémoire. On n’aroit point encore d’idée 
du danger où îl étoit ; fl (cmbloit même re- 
prendre des forcés, lorsque tout -d’un- coup , 
il fut (ai fi de mouvemens convulfifs , accompa- 
gnés de détirc , qui ne finirent que tro's jours 
après par (a mort, arrivée le 28. Février 1742. 
J* étois fcul au cûté de fon lit , quand il rendit 
î’cfprit , fie je ne l’ai presque pis quitté pendant 
tout le conrs de fa maladie ; ainfi per fon ne n’eft 
plus en état que moi, de refnter l’odieolê calom- 
nie par laquelle on a cherché à ternir fa mémoi- 
re , c’en qu’il étoit mort dans les fentimens de 
ceux qu’on nommé alTez improprement Efprit* fo m ; 
calomnie à laquelle j’xpprend ou'encore aujourd’hui 
bien des gens ajoûtent foi. Rien n’a jamais été 
plus faux : durant fa maladie il a tenu le langage 
qu’il a tenu perdant toute fa vie; c’ert-à-dirc ce- 
lui d'un Homme bien perfuadé de la vérité fit de 
la divinité ‘de l’Evangile. Tous ceux qui l’ont 
connu particuliérement, en rendront le même té- 
moignage. Jamais fl n’a la'fl'é paraître là-dcs- 
fus le moindre doute , fit toujours , fort dans 
les Collège* , fort dans fes Converfâtiont , il 
a dit ouvertement ce qo’fl en pmfoit. Eu voi- 
ci une preuve. Il avoit fait l’Extrait du Livre de 
Ditton , fur la RéfurreéHon de J. C. que l’on 
trouve dans le Journal Littéraire, Tom I, pag. 
391. Quant il le lot à la Société des Journalis- 
tes, Mr. de St. Hyacinthe, qui étoit un frac Dé- 
ifie , trouva que l’Auteur parloit en Chrétien , te 
prétendit qu'un Journalifte, comme on HiMorim, 
de voit liilter ignorer de quel .parti il elt. Mr. 
’s Gravcfande ne goûta pas cet iodifférentifine , & 
crut que comme Chtétien , il ne devoit pas rou- 
giT de fa profcffîoo , fit de déclarer fes (èntimens; 
fon avis fut foin. Je tiens ce fait de Mr. de Su- 
pen îlle, qui l’avoit entendu raconter à Mr. ’sGra- 
velandc lui- même. 

A un fincèrc attachement à la vraie Religion, 
il joignoît toutes les qualités qui rendent un Hom- 
me aimable & rclpcéhble dans la Société. Il é- 
loît d’une convemtion enjouée, fit jamsis perfori- 
ne n’a mieux fû que lui s’accommoder au caraâc- 
re Qt à la portée de ceux avec qui il parloit. 
Scnlîblc à tout ce coi arrivoit aux autres, il érok 
H h tou- 
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tcrai otir; suffi prompt i leur tcndie une main fe- 
courablc dam le belbin , qu’à le réjouir de leur 

profpt'rité. Facile quand il s’agiiloit de chofcs in- 
différentes , on le trouvoit d’une fermeté Inébran- 
lable là ou il étoit oueflion de fon devoir. 

Ai l’on confidirc Mr. ’s G ravcûndc comme Ci- 
te) en , on trouvera que peu de G eu» de Lettre* 
ort rendu i leur Patrie plut de lcrvicc que lui. 
A peine «voit il quitté V Académie , que connu 
dé ii par lbn lavoir, & par la facetté dans le cal- 
cul , on le coolultnit fur Ici Négociations d’Ar- 
gent , que l’Etat étoil obligé de laite dans les cfr- 
cor.wanccs critiques où l’on étoit. Mr. Hop , 
Thréluricr Général en 1711, qui fc dülinguoit par 
certe Supériorité de génie héréditaire dans fa ra- 
mil'e, A qui for mbit le plan de ces Négociations , 
ne mauquoit guère» de prendre les avis fur Ici 

2 unis d.lticilcs ; par les quefl'ons qu’il lui propo- 
it , or. voit combien cet habile Homme pcnfoit 
profondément fur ce i quoi il traviillo ; t , A la 
bonne opinion qu’il avoft de celui i qui U Ictad- 
drcU'oic. 

Mr. ’s Gravefande fut encore fort utile à l’Etat 
BQr la pénétration dans l’Art de déchiffra: durant 
la Guerre de lucceflion on lui envoyoît louvcnt des 
chiffra intercepté» aux ennemis, lorsque ceux qui 
étoicor ordinairement employés à les déchiffrer , 
n’en pouvoient pas venir à bout. Le Prince En- 
gène cuouoifloît par expérience fon habileté dans 
cet art- 

L’on lait à combien de dangers les Riviè- 
res expofent la Hollande & les Provinces voiff- 
ncs; il raut fréquemment travailler à prévenir les 
maux dont elles menacent , ou i réparer ceux qu’el- 
le» ont caufé»: rarement on y tiava Hoir, fanf qu|on 
confultit Mr. ’s Gravefande, & les Mémoires 
qu’ii a fournis fur cela à l’Etat, forment une Col- 
lection nnuibfcufc, qui prouve combien il ctt avan- 
tageux a un Pais d’avoir de pareils Citoyens , oui 
tournent leurs études du côté qui peut les rendre 
miles à la Société. 

Pour être plus utile à cet égard , quelques an- 
nées avant fa mort, il fit faire une forte de Mou- 
lin, dertiné à élever les eaux. Les Moulins qu’on 
emploie à cet uiâee dans ces Provinces ? ne por- 
tait Peau guère» plus haut qu’à 4 pieds ; amfi quand 
il cil que» ion de l'élever à la hauteur de 14 ou 
1 f pieds, qui eA ordinairement celle où il faut l’a- 
voir , quand on veut delTécber un terrain , l'on 
ell obligé de conflruîrc à grands fraix une fuite de 
4 Moulins, placé» les uns au-deffus dc> autres, 
& dont l’un élève l’eau , qui a déjà été élevée 
par celui qui ell plus bas. Qui pourroit élever 
tout -d’un- coup , à la hauteur requife , la même 
quantité d'eau , rend toit au Païs un lcrvicc clfcn- 
Sid. L’ingénieux Aitifle Kahrcnlieit l’avoit entre- 
piis : il avoic imaginé des tuïaux , rangés , à l’aide 
de quelque» cercles , dam la circonférence d’un cô- 
ne trouqué , dont la baze étoit en dcfiùs ; quand ces 


tuuur, plongés par leur extrémité inférieure dan» 
l’eau,, • 1 


Machine, mourut avant d’en avoir pu faire ufage. 
Sentant la fin approcher, il pria Mr. ’s G rave lan- 
de de vouloir b:eh la pertèâ'ionner , au prolit de 
fes héritiers. Celui-ci fe charge 1 volontiers de ce 
foin. 6c au liau des ruraux , qui étok nt liijcts a bien 
des inconvénients, il fit faite une efpèee d'enton- 
noir conique, haut de 18 pied* , & qui avoir 14 
pieds d'ouverture par en haut , & 6 par en bas. 
Cet entonnoir , tnverfé par un arbre perpendicu-r 
b.te.trui lui fervoit d’ato, étoit mû par les ailes 
dV:'. Moulin à vent: A alors l'eau, dans laquelle 
là partie inférieure fto'r plongée , montoit par 
la même force centrifuge, à fe dévargmii dans un 
refctvofr circulaire, placé autour du bord lùpérieur 
de l’entonnoir. ■ - 

A la première expérience qu’on fit avec cette 
Machine, elle donna d’abord une très grande quan- 
tité d’eau ; mars fon poids erccllif joint à celui 
de Peso . qui étoit élevée , cautbi: un tel f'totis- 
ment, qu’îl fallut 1 deux ou trois reprîtes l’art d- 
ter, pour y réparer ce qui t’y étoit dérangé. Co- 
la dérouta ceux pour qui elle «voit été entrepri- 
fe, & les Conllructeun de» Manlius ordinaire* 
s’étant joints à eux, pour décréditer cette nouvel • 
le favrmion , Mr. ’s Gravefande n’y pentï plus ; 
c’ell. dommage; je crois qu’on pourroit encore la 
réduire en pratique bien utilement. 

Lonq uc le grand Empereur des Rolfes, le Crar 
Pierre 1 , fonda- (bu Academie à Pctmbonrg , ou 
ticha d'y attirer Mr. ’s Gravefande , en lui oc- 
rant une place d’ Académicien. Blumcntwill 
lui écrivit là-dcllus, le t6. Février 17x4, A 
l’aflùra qu’il n’a voit qu’à Tare de* ptOpotitiotlfr* 
pour qu’elles fulfeiit acceptées. Mai» il état: trop 
attaché à fa Patrie pour penfer à la quitter. Tl 
remercia de l’honneur ou’on lui faifoit. 

En 1740, Mt. Jordan lu? écrivit par ordre du 
Roi de Prude, pour l’inviter à venir occupa i 
Berlin une place dans l’Académie Royale, qui y a 
été établie par Mr. Leibnitz, A qui venoit de re- 
cevoir un nouveau Indre, par la protection di dra- 
guée que ce ,çrand Prince accorde aux .Science», 
qu’il cultive lui- même avec tant de fuccèa: pro- 
tection qui fera jusqu’à la poftérité li plus reculée 
autant d’honneur à fa mémoire , que les gloricu- 
fe> Viâoires qu’il a remportées, A qui le mettent 
ti fort au-Jdlùs de tous les Capitaines de fon Siè- 
cle. Mr. ’s Gravefande, pour qui la perte de les 
'Enfin» étoit encore récente, A qui ne pcnfoit ph» 
qu’à finir tranquillement le relie de fes jours , ne 
put fc refoudre à accepta les offres avantageuli* 
qu’on lui faitbit. Il répondit à Mr. Jordan ; A 
pénétré de reennnorirancc pour la bonté de S M. 
Prufficnne i fon égard, il lui témoigna que c'é- 
toit avec rcgict qu’il ne pouvoit pas en profita. 


SIDEN (Le Capitaine ) Pcrfonmtgc imaginaire , fous le nom duquel on a 
publié une Fiétion ingenieufe , intitulée llifttin des Si vau mie i , Peuple ... Je la Terre 
Jujirale. Voïcz U Remarque (B) île l’Article Allais. 

. i 

SIMON, furnommé de GENES, par la plupart der Autrui s (a), Lb Moine 
par Bracellus (F), a' Cor do par van der Linden (r) , Se dont quelques autres ont 
mal - î- propos défiguré le nom (^/) , étok un Médecin de Rome au XIII. Siècle., 

que 

£!,*b^lVJîa" kledio, M. «7* ! V*n éei Linden Çr Mertfcl.nn», LimWtnl »enn*»i< , /•«*. *71 : Svp»»”''» H-fciilWii dette 
Otdon» , Alkcnum L.g»* - *?9 > M«nd«Hi> , Arrfcutior. f-ei.i. K<ini4r.o«. i 14 G *tl- P»f«h.Iu Oïl. 

lui, lliblioih. Med>ix, puf n*,éit mat Uenevcnâ* , & tfl mat aimmé GJipJi Gillis LiticluHico Cène , Nouu« lOotiche tmorao 

• 1 Slrdici Sciinod Miijœlï , f*g. 11, *1, br‘. 

(t) Afai tfcienftedt de V*U>I» trud:roroni , !•». . . 

jij l)i Seiijxn Mediccrain , f*$. |«i- 


aeii Epi. 


* (A) Quelques Auteurs tut mul-ù-Prupts de'fi- 

( ur / (eu »cm. ]. Trois entre autr« font coupa- 
lcs de ccne faute , mais particuliérement le pre- 
mia , pat ce qu'il a enuaîné les autres dan» fon cr- 


Siciinc , A qu’il i'eft imaginé que cet Auteur étoit 
de cote Ville. 11 a ftir des Métamorphofes plus 
étranges que celle-là; A j’en ai donné ailleurs d'al- 
ler bonnes preuves ( 2). 

Le fécond dt Mr. Maittaire ( 3 ) , qui s'en étoit 


Ce premier cÜ la Caille, un des plus inéxaâs trop fié à ce mauvais guide, tant en eda qü'cn dl- * de iim- 

— »... ..m» 01. .ne lai» mur 1 k üiîk hkk vns Jiirm ArtiVln: im'i. «'ni 1rs a rmriu/c .fine £■ ft I Ml- 


Ecrivain» que uous aions , tant pour les fait» , que 
pour les nÿüis propres , qu’il cflropîe presque tou- 
jouf». Aiuii , u u'y a rien de fort étonnant , qu’il 
ail fclté celui-ci , A que de Sintvm Geumeufn , il 
ait étourdiment fait Slmou Seuuenfis ( 1 ). Peut- 
être a-t-il cru , que c’étuit-là le nom Latin de 


va» autres Articles ; mais , qui les a corrigés dans fa vaine- 
nouvcllc Edition , firr l’Avertiircment que je lui eti * 1 R ‘ 
ai fait tenir. ( 1 ) am*I. 

Le troifiéme, enfin , eft le bon Père Orlandi , Tywypfa 
Carme de Boulogne , Copille trop favite , non feu- ?k', w ’ 
lement de Mr. Maiuairc , dont Ü t’cil très injufte- 
* fc 1 incat 
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fié qui t'c 

premier 
fis même 


que les uns font fleurir en U 7 J » les autres en 11S8 , fie d’autres en îjoo , 5 
rendit fi habile ou fi renommé dans fa rrofcflion , que le Pape Nicolas IV. le ht fon 
Médecin, fit de plus un de fes Chapelains ( 7 ?) : car , il étoit Lcclcfiaftiquc , fi 
Chanoine de Rouen i mais , c’cft ce dont ne font abfohirncm aucune mention ta plupart 
de ceux qui ont parlé de lui ( C ). U a pafl'é parmi les Compatriotes pour admirable- 
ment doue fie élevant en Arabe fi C en Latm -, mus, les étrangers , non feulement n’oni 
point eu 1a complaifancc d’en convenir , mais même ont lolidcmcht prouvé le contraire 

Ê ir quelques-unes de les Tradu&ions Latines ( 1 )), nue l’on trouvera au nombre de fes 
crits , dont je donnerai ci - deflous la Lifte (£). Non feulement de fimples Faifeura 

de 


ment approprie tout k travail 
meut roi 
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. , . en en rcuverûnj 

feulement l’ordre ( 4 ) , mais même ce la (killc 
fie de iieughem , deux Compbucurs des plus inat- 
tentits fit des moins exacts ( f ). Comme ii écri- 
voii en Italie, fit qu’il avoit tinguliénoucnt en vue 
les Editions de ce rais - là , il tanblc que le Simon 
Scnneuju aurait dû réveilla fou attention , fie par 
cela même tue ftvcicsncnt examine fit icjctté : 
mais , tout au contraire , il fc trouve tri:’ c.adc- 
mem adopte , um dans fon Aniclc paniculkr 4 c 
Vaiiii , que dans la Table generale de fou Ouvra- 
ge (6L 

( B ) Il fe rendit fi habile . on fi renommé dam 
fa Profeffivn , que le Pape Nicolas I P. Ie fit ton 
premier Médecin , (f r an de fet Chapelain t* J 
fi’ell ce que raconte allez au long le Soprani ( 7 ) : 
mais , c’ett ce que je me contenterai de rapporter 
d’après OldoVni , A Mandolio , qui a abrégé ce 
dernier en ces termes. „ S I M O s a Cordo," 
dit-il , „ Itahts , Gennenfis , qui dilkemis doâi- 
„ que Medici Kamam tnlit ; felitit Rccordattouis 
,, (fcriplît AuguflmusOldoïmis in Opère manuferip- 
„ to , apud me . fepe allcgato ) apud ko mono s , 
„ quorum bonx VaJetudiui admodnm , dnm ntam 
„ riait , fimdnis : adfnityne Kieolao IV , Pontifiti 
,, Maxim o, Médit m , Saeerdosqne a If frit (8 ” 

Jean George Schcnck, Jean Antoine Bumaldo, ou 
plutôt Ovidio Montnlbano , lui donnent auffi ces 
mêmes qualités de Chapelain A de Médecin de ce 
Pape : Nicolas I V. Pontifieis Max uni , Capefianns 
fef Méditai (9). 

(C) Il étoit Eetléfiafiique [f Chanoine de Rouen, 
quoiqu'on a en Jife rien dam la plupart des Ouvra- 

- - - -i# ft.rr À* lu i ~\ Cri! i*n ru 




( lOSegoie- 
lii Biblioib 
Boc.nica , 


gei qui ont parte de lui. ] C’cll eu clTet ce dont 
ie ne trouve aucune mentiun , noo feulement dans 
Ici fliblîuthécaiies de Médcciuc , qui peuvent être 
cxcufables de ne l’avoir point cnvilagé fous celte 
qualité , irais même cher les Auteurs Italiens , qui 
devroient avoir été les mieux inllruits fur les titres 
& les emplois de leur Compatriote. Les feuls , 
qui nous parlent de celui-ci , font un Allemand , 
& un François , qui quoiqu’alTcz éloignés du icms 
A du lieu du Perfonnago , dont ils parlent , n’ont 
pourtant pas loutre d’en être mieux informes. L’Al- 
Icinand cil Jean G^rge Schcnck de Gravenberg , 
Médecin de Ilagueuau , A en titre d* Office au 
Comte de Hanau ; A voici de quelle manière il 
S’exprime : Simon Januenfis , slii Gennenfis ? qui 
Canonitns Rotama^eufis ( 10 ). Le François cil 
Jean François Séguicr , de Nîmes , qui vient de 
nous donner une nouvelle Bibliothèque Botanique, 
incomparablement plus étendue que tout ce que 
nous avions encore vû à cet égajd. S i m o s 
] A H II s Si S, dit - il, Cauanitm Rot boni a- 

f en fit (il). Comme ils ne citent, ni Pua , ni 
autre , aucun Garant , je ne fai fur quelle anroiitc 
iis peuvent avoir avancé une particularité li peu con- 
nue ; mais , en voici la preqvc , tirée de Plnfcrip- 
tion de deux Lettres , qui le trouvent au commen- 
cement du premier A du plus connu de fes Ouvra- 
ges. Dans la première , il parle afnlî à un de lés 
Amis : Domino fuo pracipno . Domino Ahj>i,'iro 
Campano, Domini papf Capellano , Caniaito Pa - 
rijienft , Simon J anuensis, Sué - Diaconat , 
fe ipftim ex debito commenJ.it. Et, dans la fécon- 
de , cet Ami lui répond en ces termes : V raer.éili 
Vire , M api fi r o S I M O N I J A X U E N S I , Donnai 
Pape Suèd-aeoao (ÿ Capellano , C A x o x i c o 
R o r H O M A O E N 5 l , fi ntic o (no tarife ntt tunqujm 
Fratri, Campanus, tjmJem Domini Pape Captif j- 
uns , Cammient Parifienfn , falntem , U qnicquij 
ejl optai île fane menti. 


( D ) Il a paffé Parmi fes Compatriote r pour admi- 
rablement d 3 e Zff él/paut on fitabe b* t" Latin J 
usais , Us Etrangers ont prouvé le (entrain 

(ar Jies Tradnfihoas Latines .) Les Italiens , too- 
jout. eurémement p/odieucs de louanges outrées A 
fupcilativcs pour ceux de leurs Compatriotes , qui 
ont le bonheur de leur plaire , pendant que , dans 
les 1 : loge n pompeux A inognitiqucs qu’ils en font, 
Ils négligent les chofcs les plus nécrflTrci , A les 

f ilus t:icticiwl’e» , telles qu. les dates , les emplois , 
e ci. ici ire propre A particulier , les alliance» , la 
famille , le tqim précis de la mort , les Ecrits A 
leurs I éitions, Ac. (ia) : Ira Indien! , dis-je, A 
particuliérement Giicomo Braeelli , que tous les 
autits , comme le Soprani, Juftinjani , OJdomi , 
A Mandolio , ont aveuglément fuivi , ne fc font 
point éloignés de cette Méthode flattenfe i l’égard 
de -Simon de Gènes , A ont un peu trop hiperboli- 

3 urinent loué félé^ance , la netteté , A la pureté 
e fon llilc. S i M o * MoxACRUS, répètent - 
ils tous après BtacC'-i , esc firabiea Linpna in L.iti - 
nnm Sennouem mafia tou.ertit, a.leo JniJem J*éfe 
bf r Ic-anter , Ht fi cum tfifiat , magna fane MeJi- 
tin.t Pars fuis relut Injlrnmentis exannari pute - 
tur ( t;). Ne d : roit-o'i pas à entendre un pareil 
Discours , que , fans e s Tradcéliuns fi cvaétev A 
li claires , s’en étoit fait de toute la Médecine, A 

Ï ic cette Science devenoh à-peu-près inintclIieHc , 
par o.'tiféqucnt inutile ? Mais , il s'en faüolt 
beaucoup que la chofe ne fût arnfi : A Schcnck , 

3 ui n’avo't pas les mêmes raifons de vanter Simon 
c Gents , rcconroh plus lincércmem A de meil- 
leure foi , qu^fa prétendue élégance n’étoit que 
bai bâtie toute pure ; Serhnae barbare ta expearus 
( 14 ). Audi le célèbre Evêque d’Avranchra dit-il 
en terme, exprès A formels , qne c« T radnéhon! 
écoient faites impure , iutrieate , perplexe , (j* eb- 
Jeure ( 1 p ) .* ce qut ne devoir pourtant point em- 
pêcher Colotnies de donner pince i Simon de Gènes 
dans fon ! tafia Orienta fi s ( 16 ) ; mais, apparem- 
ment , il l’a oublié , ou ne le connoilfnit pis. 

(E) Set Ecrits , dont je donnerai ci -défions la 
Lifie. ] Je la donnerai le moins mal qu’il me fera 
poffiblc fur ce qui en cJl répandu çi A là affci cnn* 
luféinent dim divers bibliothécarres , peu d'accord 
les un» avec les autres. 

I. Clai'u Satsotionis , in a sur fimplicia Médica- 
menta , Lot ne a , G rata , ls firabiea , or dîne fil- 
pbjtbclico miripee elueidaatnr ; oü , limplcment , 
Synonyma Stmonis Genutufit , comme on le va 
bientôt voir. C’eft propicment un Diâionairc des 
uimes de Médecine , qui étoit probablement autre- 
ftis de grand ufage ; car , on eu a Quantité d'Edi- 
lions «ks XV. A XV I. Siècles. I-a première, 
qui me foit connue , cfl intitulée Synonyma Simoun 
Gennenfis , A a été imprimée Me.fiolani , per fin- 
tonmia 7 .arotum , die Marris U 7. fiapu/ii , aune 
M. CC CC. LXXII I , <n folio. Je ne vois pas 
que les Bibliothécaires en parlent. La féconde por- 
te le titre entier de Clatii , [fe . . A , pour adrclib, 
P.ttaiii , per P cirant Maufer , N*' mannuus Roilo- 
aiAgœfis dkreefis , anno 14:4 , in folio. Ces Edi- 
tions ont été fnivics de deux entre autres ; l’une de 
Vesij'c , (bel Guillaume de Tridino , en i486, in 
folio ; A l'autre aulü de Veuife, chez Simon de Luc- 
re , eu 1 J07 , in folio. Une plus conlidérablc , en 
ce uu’ellc a été revue , corrigée , A accompagnée 
de Remarques ; rreognita , a mendis purgera , [f 
notationibus , Plinii maxime ( I “ ) , ae afiornns , in 
marginibni ornata , per Georgiu.n de Ferrariis de 
V-uotango Moatti ferrait ; a été faite encore à Ve- 
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é'-Jt*- fa 

tarit « 


244 


SIMON i>e GENES. 


de Catalogues , Gcxw d’ordinaire accoutumés i tout brouiller , mais même des Biblio- 
thécaires de très grande réputation , fc font tellement égarés fur Ton fujee , que , non 
contcns de le divil'cr en deux (f) t ils en ont fait trois (G) , fie l’ont même utconlîdc- 


Lindemo 

L t . 971. 


uife, par G réécrit de Gregoriis , ru IJI4 , /* fo- 
lie ( 18). 

.Cet Ouvrage le trouve anfii imprimé à la fu : tc des 
Ptudtda Medic males de Matthæus S T L • 
v A T 1 c u s , autre Diâionaire de termes de Mé- 
decine , fort en ufage autrefois , A dont il y a eu 
quantité d’Ediâont dans les XV. A XVI. Siècles; 
entre autres trois , i Naples , à Boulogne , A à 
Mastomc , dans la feule «»« 1474, iu folio ; une 

. — i Lim a , eu 1478 , i» folia ; A quatre à l'eu ife , ru 

1478 , 1480. 1489 , & 1498 » •" folk ; mais , je 
{^pi.u , il ne Aurais dé ligner au jullc , dans laquelle on a pre- 
* ’ miéremeut ajoùtc l’Ouvrage de Simon de Cenes , 

ni même s’il fc trouve en aucune d’elles. Tout ce 
que je puis dire i cet égard , c’efl que les Abbré- 
viatcurs de Gesner , A Schcnck , affirment en pro- 
près terme* cette particularité , dm vis Souitotis , 
'ri Opuftmlum Syuouimorum SlMONlS J ANVf N- 

SIS, MARC! SriVATICI, Pau- 

defiis iufertum { 19) ; & que la première Edition , 
où je vols cela clairement énoncé, eft celle-ci : 
Optu Pundeûornm Alediciuahnm M A T T II M I 
SrCVATlci, qno Aubier Fotabnla obfeura 
i minuter s aux md Aledieiuom , îÿ Médita, neuim 
Grmtm , Arabica , Latin a , Barbara , ex amui Ge- 
utrt sntiqnorum Meditoram congefta , explicat ; 
chm Annotationibni S I M OU IS GEMUENSIS, 
Ü* Doutiuùi Martini de Sofpittllo , ffie. : îtnpri- 
fc*', tihlln- méc i Turin , par Antoine Jiauoti , eu 1 fi6 , iu 
dieu Bow- folio ; St copiée à Lion , par Jaques Ginuti , eu 
•«•M- J 5*4 1 , in folio (20). Schcnk en cite bien une , 
44 ®* comme faite .i Vesetfe , chez Gregorio de Gregorns , 

, _ . eu 15-14 , in folio ( il ) .* mais , je crains bien , 

me uîiï- qu’il n’y ait - Il quelque brouillcric , & qu’il ne 

thcc* <■<'• confonde cette Edition avec la dernière de la Cia- 
ueti , f*g- vit Saaatiemii , rapportée ci-ddTus Citation (18); 
dex VnÂtn y û qu'elles fout toutes deux de la même Ville , du 
6- MercfcH- même Imprimeur , de la même année , & de la 
•«u » Lia- même forme. 

vwb° H» Syuotûma Médit *, per Mtriftrum Mnndi- 

ns. unm abireviata. Le Père Labbe « Mr. du Car.- 

gc ont abfervé , que cela fc conferve en manuferit 
dans la Bibliothèque du Rot de France, num. 334. 
(n) ; ce que les autres Bibliothécaires ont copié 
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ci , rt- d'après eux : mai*, aucun d’eux n’a remarqué, que 
ce pourrait bien mètre qu’un Abrégé de l'Ouvrage 
précédent; c’dl-i-dirc de U Claris Saaationis de 
nôtre Simon de Gencs. 

III. Expofstio Glojfix marginal 11 ad Alexaudri 
Tralliani Libros Médicinales : imprimée à Lion , 
cbet braesfois J' radin , eu 1 504 , su 4’. ; & à Pa- 
trie , en 1 5x0 , tu 8 ‘. ( 23 ). 

I V. Traâatus plttrts in Re Médita , ex Arabitt 
Latine verfi ; & , particuliérement , 

V. Jobastnis Fslis Serapsouss , opus de fimpiteibut 
Mtditasnentit , e Plautir , Animahbms , & Mine- 
r ali bu s : dont , ni le* Bibliothécaires de Genes, non 
plus qûc ceux de Médecine , n’indiquent abfolu- 
ment aucune Edition ; excepté néanmoins Gallus 
A Schcnck , qui remarquent très exactement , que 
cela a été imprimé parmi les Oeuvres de ce Séra- 
pion , à F en if e , etez OAayianns Scotns , eu 1497, 
tu folio ; A puis à Venife , chez les Jsntes , eu 
1 f yo , iu foho ; A qui en auraient pu noter une 
Edition beaucoup plus ancienne de l'euife, par Ray- 
nauld de. Nimègne , le t. «f Août 1479 , iu folio , 
dont je vois qu’Orlandi a ainft miféxablcmcnt défi- 
guré ic titre : Strapiouis Liber aggregatrvns de Me- 
diciuis fimplicibui. Trauslatio Symenit Jammoenfu , 
interprété Abraham Jndxo Tortuv/icuft de Arabito iu 
Laitnum ( 14). 
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Il efl d'autant phis à propos <k remarquer , qu'il 
ne traduifit point feul ce morceau de Sérapion , A 
qu’il y fut aide par un Juif nommé Arma h a u 
( ) , que cela nous donnera lieu d’obftrvcr , que 

vau der Linden ne parle point de cet Abraham ; que 
Mcrcklm ne lui donne qu’un An CabaUJlic* , im- 
primé 4 Paris , iu 4-. ; A que Mr. Manget l’a tre* 
mal - il -propos transplanté de la Lettre A à la Let- 
tre J, JuDMV» ( Abraham) , manière très vi- 
cieulc d’indiquer des Auteurs , a qui les rangeroit 
tous fous la première Lettre du nom de leur Na- 
tion. Remarquons encore , que , fous S t * a- 
pion, ni van der Linden , ni Mcrcklm , ni Man- 
get ,, ne difenr quoi que ce foit, ni de cette Tra- 
duàion , ni de Ion Original , fe contentant d’indî- 

Î ucr en gros le* Oeuvres de ce Médecin ( 16 ) : 

: qne Gallus A Schcnck ont été bien plus exaâs i 
cet égard ; leurs deux Articles d’AuR aham 
Jmdaus , AdcJOHANMKS Filins Serapiouss , 
étant bien plus curieux , & tout autrement détail- 
lés, que ceux de ces Bibliothécaires modernes (17). 
C’elt une nouvelle preuve de ce que j’ai déjà plut 
d’une fois ooftrvé ailleurs , que h» Bibliographes 
les plut nouveaux A les plus renommés ne lont pat 
toujours les plus exaâs A les plus complets. Voyez 
i cet égard l’ Article Bibliothèques Bel- 
ciques, Remarque (C), Num. 11.; A l’Ar- 
ticle Car Accioio ( Robert ) , Remarque 
(B). 

(F) Ou Ta Jrvifd eu deux. ] Le premier , du 
moins que je lâche , oui s’cll avife de cela , elk 
Wolfgangus Julius (xb), qui a entraîné presque 
tout les autres dans fon opinion , A même , ce qui 
e(t le plus étonnant , les Bibliographes de l’Etat de 
Genes , qui auraient dû être plus en garde que le* 
aunes fur ce qui conccrnoit les Ecrivains de leur 
Nation. Van «1er Linden fut le premier , qui l’i- 
mita , A qui fut enfuhe im : té par Mercklin A par 
Manget , fes Continuateurs , par les Ital-ens , j*r 
Homnan A Morcry aux mots Simon Geuucuftt 
A Si mo s- de Geues , A probablement par divers 
antres. Non feulement ces Bibliographe* ont in- 
conlîdérémcut adopté ce fentiment ;<cu vraifembla- 
blc , A uniquement fondé fur ce que Simon de Ge- 
ncs , fe trouvant imprimé â la fuite de Mattheus 
Sylvaticus , A aiant écrit contre lui , comme ils le 
prétendent , il devoit être plus jeune , mais même 
ils l’ont fortement foutenu ; A c’eil ce que le So- 
prani a particuliérement fait en ces termes. Si- 
mon G E N O V E S E , dit - il , autor egli di Profes- 
firu Medieo , fu dal dette (SlMOKE A CüXDO 
GenoveSE) m tntto differente ; corne beu m<r- 
ftra la dijlauza de gli aitm ne’ quali t'nn tÿ V ultra 
fiorirouo : fiant e ekt . . . rrtW4 1 ruelle ntl 1188; 
b* que fi» , havemdo Jtritttjopra f Optra di Matthet 
Si/ralico , Mouton, tu» , tbe fiori r.el 1320. ( 29) , 
Sifogua Heeeffariameute y fi tente nota lof fange (30), 
the xivtjfe moite Tempo dopp» quetr Anlore : de 
modo the tri l'un & Paîtra Simone ni paffarsna 
pec» mea tPanui ciuquaxta ( 31 ). Tout cela lc- 
roit admirable , fi , dans des Recueils de la nature 
A du caradt redes dernières Editions des Pasedeâet 
de Sylvaticus , on ne mettoit jamais des pièces plus 
anciennes que celles à laquelle elles fervent , ou de 
Supplément , ou de Preuve , ou de Commentaire : 
A , îralheureufemcnt, pour le Plaidnyé du Sopra- 
ni , c’eft ce qu’on a vfl ci-dciTus Citation ( 19 J , 
qu’avouent en propres termes les Abbréviotcurs de 
Gesner A Schcnck de la C/411'/ Saaationis de Si- 
mon de Genes , inférée à la fuite des Paudeti et 
Médicinales de Sylvaticus. Tout nouvellement , 
Se- 
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rément multiplié jusqu’à quatre -'(/T) î Sc ce font- là des brouillcries fi énormes, que je 
ne puis me dispenfer d’en indiquer h four ce, & d’en alléguer la preuve (/). Le plus 
étonnant de tout cela n’elt pas que des Bibliothécaires km éprennent. Il clt impofiiblc 

que cela ne leur arrive diverfes fois , vu la quantité dcwts , qu’ils font obliges d’em- 
ployer. Mais, que ce foient les Bibliothécaires nténies de la Nation, 5 c delaViUedc 
l’Auteur , qui adoptent , Se , qui pis cil , défendent de fi groflicrcs bévues , c’ell ce qui 
paroît fort extraordinaire , vu l'intérêt particulier , qu’ils ont à bien examiner les part - 
cularités dont ils font ufage. Mais, comme j’ai déjà fouvent eu beu de l’oblcrver avec 
douleur , c'cft avec ce peu de foin , fie ceuc négligence hontcuic , que font drcflecs in 
plu pan des Bibliographies. 

& Manget , comme je l’ai déjà remarqué ci-dcllus 
Remarque (F). Le Sopnuji , Jultinani , A Ul- 
doini , non conrens de cela , en adoptant sufti cette 
penfée , y ont ajoûié , que Simon de Ci eues a- 
voit écrit /«r A contre l’Ouviagc de Sylvaticus ; 
ftfra , t (attira , /’ (J per a tli Mattbeo Ss/vatico : 
fcripfu (outra Mattbaeum Syhatimm : A n’ont 
point fait attention , que c’ dictent litnplcmc.it 
deux Ouvrages de même nature , afiociés dans le 
même volume i caufe de la conformité de la ma- 
tière ( ). Voili la caulc de leur erreur ; te en 

voici la preuve. Les Abbréviatcun de (iesner , & 
Schcnck , plus à portée par leur tems , A par leur 
proicfiiou , de bien connaître les Ecrits de Si mon 
de Gènes , A de Sylvaticus , ne dilcnc nullement 
que le premier ait écrit fur ou contre le dernier , 
ma s (implemcnt , comme on l’a déjà vû ci* delius 
Citation ( 19) , que la Clovis Sauatiomt de Simon 
de Gènes avoit été inférée dans les Fandedrs de 
Sylvain H! : Clivis Sanationii , Opufeulum Syuoui- 
morum SlMON 1$ JaMUEHMS . . . M.UCI 
SnVATlCI Pandedis imfertum (36)- Et , li 
ccia ne lurfit point , le pillage de Gesner , que je 
vais ajouter , fera clairement voir à toute Per fon ne 
non prévenue , que , bien loin que Simon de Genes 
ait écrit depuis , Jur , ou contre Sylvaticus , tout 
au contraire Sylvaticus s’eft ler^i de l’Ouvrage de 
Simon de Genes , pour amplifier A illuftrer le lien. 
M ahhius Sylvaticus , dit Gesner , 
Jeriffit ad Rol/ertum Sieilitt Regem Librum Pan- 
d te t arum Médian* , ex omnibus Antiquorum Li- 
bre t tolleÛam, qua mseuia Medicina /impltcia Pbar- 
maea fetuudum ordimem Alphabets defrsbit fa* Pi- 
res explicat , ac hsnumera vot abnla déclarât ; idque 
variés L in/i ni 1 , Latima, Craea , Arabica , {f vul- 
go ufiSatis , a p ad PharmaeopvUs Nome ne latum, 
A Ht bores , quorum Teftsmousa récitât , ht fuut , 
Grues , Hippocrates , Diolcoridcs , Galenus .... 

Arabes , Ratis , Jo. berapionis Lot nsi , 

Celfus , Callius Félix , Plinins , $crvius , fa* S 1- 
MOft Jamuensis ( 37 1 . Les Editeurs de Syl- 
vaticus , voyant Simon de Genes ainli cité , A aiâm 
d’ailleurs fon Oovrige , crurent améliorer leur Edi- 
tion en l’y ajoûunt; ce qui leur parut d'autant plus 
convenable , que c’étoicnt l'un A l'autre des Dsâio- 
uairtt des termes de Médecine. 

On a vû d-ddTus Citations (Î4I A (if), 

a celai de Simon de Genes , ainli que les 1 ra- 
tons , faites par cet Auteur , étoient d'un itile 
afle?. barbare : A l'on ne fera pas fâché de voir ici, 
d’après un très bon juge en ces matières , que ce- 
lui de Sylvaticus n’étoit pas plus élégant. SeJ pie • 

raque omsoia vstlde torrupta fuut , mu lia a s quant eb- 
J errata Orthographia : Grue a fa* Arabie a faPe dieit 
qua neutres fuut. Magnum eft Chat , fa' suuume- 
ra fthuftra Diüiouum , qua male feribuutur , fa* 
male exPouuutur. Apicula tameu , id eft Phi doe- 
ii , iu bec etiam Opère , ni fallor , me/ia reportent : 
fa* aliquis intérim mftti ejut fer fit an erit , douer 
eruJitorum qssitPiam jxmiltm lucubratiouem Je inté- 
gré proférât (yf). Tel cil le jugement du célèbre 
Gesner fur l’Ouvrage de Sylvaticus : A fon foulait 
• été fréquemment , amplement , A favamment 
rempli depuis ; car , nous ne manquons point au- 
jourd’hui de bons Diâiouairet de Mtdeitut. On 
en peut voir des lillcs , mais fort imparfaites, dans 
les Bibliothèques de Draudius A de Lipenius , oû 
l’on remarquera, qu’entre autres , ctux-ci de Si- 
mon de Gaies , A de Maidutus Sylvaticus , ne fc 
trouvent point, quoi qu’ils dûtkut y occupa à-peu ; 
près le premier lieu. 


Seguicr vient de le coupa en dais de même. 
Sous Cou b o , Nicolas IP) Medu us , il lui don- 
ne les deux dernières Editons de la Claris Sauita - 
tôt : A , fous j A N u £ N S t s , h. niai IP. i Sa- 
erit , il lui donne toutes les cinq. 

(G) ... tu trois, j C’cft Oldoini , qui s’eft 
ainli égaré fur les traces du Soprani , A de van 
ocr Linden, qu’il nomme mal P mou der Lissier. 
Aptes les avoir fort loués de ce qu’ils avoient fi- 
gement évité de confondre en un fcul deux ditTé- 
rcn; Simoxs de Genes; comme pour ren- 
chérir par-dclfus eux , il trouve bon d’en foire trois : 
lavoir , i“. Simon a' Cou do Geuueufu , au- 
quel il donne la plûpart des Ecrits détaillés d- 
ddliis Remarque (£) ; i*. Simon Gtmuemfu , 
auquel il fait traduire d’Arabe en Latin Séiapion , 
fans s’apperçcvoir , qu’il ne s’agit -là que d’un lÔeul 
A même Auteur, A Traduâcur , dont il venoir 
déjà de paiier ; A3. Simon Jauueufn , à qui 
il fait faire de* Remarqua fur les Pandeélet AU- 
dicinalct de Sylvaticus. Simon a’ Cor do 
Gtnutnfu , dit -il du prémicr : Simon Gtuueujtt 
aliut a fuperhri , dit - il également des deux fui- 
vans (51) ; A cela, dans trois Articles confécu- 
tifs , ou il eft clair A viliblc, qu’il ne s'agit que des 
mêmes Ecrits , A du même Auteur. 

(//) fa* meme eu quatre. 1 L’Auteur 

de cette linguliérc multiplication eft Mr. Manger , 
nouvel Editeur , A trop ample Continuateur tic la 
Bsbltaibeca Seripterum de Re Altdiea , de van der 
Linden A de Mcrcklin. Dans la Lettre C , fous 
Coxuo ( Simon à ) , il copie mot pour mot tout 
ce que Prosper Mandofîus avoit dit de cet Auteur: 
A dans la Lettre / , fous Jakuihsi$(Ji> 
mou ) , il répète pofitivement la même chofc. Dans 
la Lettre G , fous Genuensis ( Simon ) , il 
raporte ce que van der Linden A Mcrcklin avoient 
dit de cet Auteur : A dans la Lettre S , fons 
Simon Geuueufu , A contre là méthode , de ne 
point ranger la Auteurs par leurs prénoms , îl ré- 
pète U même chofc ( 33 y- Ce u’eft-là qu’ inat- 
tention A défaut de mémoire , pourra-t-on n>e 
dire. Je veux bcai en convenir , A ne le donney 
même que pour tel. Mais, en eft -ce moins un 
abus contagieux , A d’autant plus condamnable , 
qu’il pentfairc tomba les Permîmes peu attentives 
dans l’inconvénient fâcheux de croire qu’il s’agit- là 
de quarre diîférens Auteurs ? Et reproduire , A 
augmenta les Ouvrages d’autrui avec une pareille 
négligence , eft - ce la améliorer , ainli qu’on le 
fait elpérer dans la Prefaae ? Non , fans doute. 
C’cft , au contraire, les furcharga de nouvella dif- 
ficultés A de nouveaux défauts. J’ai plus ample- 
ment fait voir ailleurs le peu d’éxaâitudc de cette 
révifitm A augmentation de la Bibliothèque det 
Ecrivains Je Médecine , A indiqué de quelle ma- 
nière on pourrait la rendre , A plus exaâe , A plus 
utile (34) 

( 7 ) Ce fout -là det brouilleriet , dont je dois »«r- 
diouer la faune , fa* alléguer la preuve. ] On a 
vü d-ddfits , Remarque (£) , nom. I , que la 
Clovis Sanationii de SlMON DE ÜEMES, a 
été imprimée à la fuite des Ponde élu Médicinales 
de Matthaus Srt-VATicus. Là-dcilüs 
Wolfgang Juftus, fans examina fi l’Auteur de cet- 
te Addition étoit antérieur , ou poflérieur à Syl- 
vaticus , s’eft déclaré pour le deinia parti ; A a 
été fuivi en cela par vau der Linden, Mcrcklin, 
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SIMON de TOURNAI. Selon Henri de Gand, & la plupart des autres Bi- 
bliothécaires des Ecrivains EcclcfiaAiqucs , cet Homme n’cll wnfi nommé que parce 
qu’il croit né à Tournai, ou originaire de cette Ville (a). Selon les Anglois , il Te 
nommoit Sme» Tburnai , & etmt de la Province de Cornouaille ( b)\ mais, il cil sûfé de 
s’appcrccvoir aue cette prétention rf-clt pas bien fondée ( A ). On a débité qu'il floris- 
loit dans le XIII. Siècle: lclon les uns ce fut tout au commencement, & en iaoi ( r) > 
félon d’autres, peu apres en mo ou 1116 (^J t & fclon d’autres enfin, longtcmj apiés 
en 1x84 (/)• Mais, ce dernier fcntimcnt cil tout -à-fait mal-fondé, & les deux autres 
ne font point exactement vrais: car, on fait très certainement par un partage des Lettres 
d’Euenne de Tournai mort en taojf , que Simon s'etoit déjà rendu fort recommandable 
avant la fin du XII. Siècle (/). Quelques Anglois avancent, qu’il fc diilingua d’abord 
à Oxford dans la Littérature Profane (r) -, mais , il y a d’autant plus lieu d en douter, 
qu'il n’en efl point ainfi parlé dans V/Iifitire de Y Âcadémit de cette Ville, où l’on fc con- 
tente de dire fcchemcnt de lui d’apres Balcus, qu'il regentoie avec fucccs la Théologie à 



I Lll'tealict de U Grinde - Brenpne , Tem. Xlll, pag. M». Mah, tiferx 

/u Ce . - • . - 1 ’- T ’ ■*• ‘ - - 


:nt. de Sciipioxilwi Britannuu , fa«;> anterieur , ir trameup plut fut üalci*», • fui Strlltngflcct 

, it {t plaît • à multiplet Itl rluirun (y huri Ouvagn. Bile ut , ,M. l'Ej'itcme Brblioih. Getnen , put. 
/... vu n.1 vin h.r. ni. ... .... t.i... 1 ....... ... ... :.r 


IkUtd 

SuueyVf 
Cüin»Jll , 
tut dam ht Meent 

r epnebe , Omj. 

7,*; Je» Cenluii .. .. , ...... . ,. . .... 

fît; 6- Hotrum, Mil». ftuloloph, gag. 191 / étrivtmt mat Thureii b Tfcctva», j Êr Cave , litflor. Liucnt. pag. , plut tuai' Thêi- 
ni; b Gésier, A p perd. »,l Biblroih. fi.it ,7, /titre plut mal Thcrranui. 

(«) Minh. fan», B»*»' , Ce ai. Magd. Carew. 

(d) Ipil, fcblioth. Geineri, Labbe, Du Cinge, Oudin, Cave. 

! t\ Kiicmgicoiu,, .» pud rnll'cT. Appar. Sac. it». //, pag. ,of. GlMt, Biblioib. Sicree de* rii»-Bu,p»g. Hd. 

1 ) f'tpta ei-dtjea 1 U Ciiatieu ( 11 ). 

(SI tueur, Surrey of Comw.-ll , riit dan ht Mémoire» Littéraire» de la Grande . Brcogne , Ttm. XIII, pag. 

(*J c r Jim h> Tll’rl fu‘ta lui de un. , (y peut-/ Irr am'U l'tfi tttut lui - mtmt , U U tilt dt Jri Ouvrage!. Vigru ei - itfftai Chatitu 
(ro). Linnoi , dam jtu Liber de Jcliolu «Icbrioribua Oceidcmis , pag. 10 11 b J. lloileau , daut feu ùeutptarii , pap. 7 , h mettent aa 
taug drt plui illuflrei Mwi de Fane. 

(O rtiea ei - dtfjtm C, latin ( It ). 

(i) liilbeouui de Sciptor. Eccleliift. pag, ijj. Stravii DiOert. de doUit Iinpoftor but , pag. |l. Spicelii relia Literatui, pag. 117. 
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( A ) Il rjt aifé de j'afpereeveir çtte la pretea- 
tiaa des Anglois /'e/l pat bien fonJft . ] Il fulii- 
roit pour eda du tdmoigns^e de Henri de Gand; 
tdinoi^itagc d'autant moins rdcufabk, qu'aiant été 
Archi-Liacre de Tournai, & Contemporain de 
nôtre Simon, il a pu le voir , de par coniequent 
en parler plus exactement que des Étrangers : mais , 
on a encore d’autres niions de ne point fouferite 
à ce feutimeut , comme on le verra clairement par 
les Remarques fui vantes. Gaillelmat Cavai , dit 
un des derniers Bibliothécaires des Auteurs Ecclé- 
fiadiques ( 1 ) , . . . . malt cttm jlaglii arteajtl , 
pajl Jtaanem B. .'lama, .... at posria Caraairiea- 
fem , et ^momsse Thervaium , fatal. Utrmm.itte eaim 
atfaréijjîatam , atuuc rija dt^aiÿimum. Nam Hen- 
ricat (iaitdateufu , ia Libro de Scrirtoribus Ec- 
clcüarticis Cap. 14, diferte Simoncm Toruaci ori- 
undum ajjerit , ip/e ab relate Simoun loraattnfis 
farum difldMJ, omette homiaem tidifjt fat ait', *1- 
fate tjmtltm hiclefta Tarnattafn Aribtdiataaai. 
Hat eaalra B.iiattm & C avant , bac Iota tmeu- 
iieates. Cagnaatea Thervaii, <f*od a G ail! tinta Cu- 
va affinfitar haie Simoni Tornaceaifi f>/t BaU- 
am (2), rija diinam efl. Le fêtai Balaui afad 
AJaitbaam Pari/tenfem , Simoncm etgnomento Cnur- 
nay &c. qaad Sertba mendmm efl , /ai Chornay 
fra Tornay (3) Jtferipfit. Ex bat menda . Ba~ 
Le ai , at/ae fôft ipjam GmiilaJmai Cm ai , Simoni 
Tornaccnli cagnamm Thervaii , abfardiori adbac 
tarraftiaat adpofxeramt. Malgré la décilion trop 
précipitée de ituléus , Simonem Je Ternaea i/imm 
a: P t liai Tritbemim, fed falfa. Ce qu’on peut avec 
beaucoup plus de fondement rétorquer contre 
lui , la prétention des Anglois n’cft fondée que 
fur la fimple conformité du nom de Tanraay à 
celui de 1 butait y , mot qu’ils prononcent peut- 


être Thaamay ; & c’cfi un fondement d'autant 
moins fol idc , que l’Auteur même qui s’cit fervt 
de ce nom , & qui a probablement aonr.é lieu à 
filiation de Polidorc Vergile ou de Baléus , ne 
prétend nullement que Simon Je Tbarnay foit An- 
glais. Au contraire, trompé apparemment par fa 
qualité de Docteur de Pans, il en a fait un Fran- 
çois ( 4 ). D’ailleurs , on ne trouve dam le Ca- 
talogue des Manuferits d’Ar.glcterrc aucuu des E- 
crits de nôtre Simon fous le nom du prétendu 
7 barnoy de BaJus ; nuis , on y eu trouve plu- 
ficurs , & quelques-uns de ceux dont parle cet 
Auteur, fous le nom de Sinon Taiaacesjii OU de 
7 omaea ( { ). On y met même fur fou compte 
la pmiruiaiitc remarquable , que Matthieu Paris 
attribue à Simon Thutnai (6); Cl c’cft une nouvel- 
le preuve qu’il a voulu parler de Simon de Tour- 
nai , & qu’il ne s'agit eu tout ceci que d'un feu! 
& même Homme dé ligné fous dinérens noms. 
Les Abbfévîateurs de Gesncr ont donc eu toit 
d’en (aire deux différais Auteurs , auxquels ils don- 
neut à -peu -près les mêmes Ecrits; l’un, qu’ils 
appellent , Simon Je Ternaea , qu’ils font fleurir 
l'an 1116; Ce l’autre, qu’ils nomment Simon Tka- 
rnaim , qu’ils font Anglois , & qu'ils font vivre 
en 1201 : Ce ils en font d'autant plus blâmables, 
qu’ils rcconnuillëut potitivemeut à la (in de leur 
premier Article , qu’on donnait quelquefois ces 
deux noms à celui qui en fait le fujee f 7) : Mais, 
c’ett aiuiî que font faites la plupart des Bibliogra- 
phies : quelque bonnes qu'elle, l'oient , il y icflc 
pourtant toujours des fautes étonnantes; & cela, 
parce qu’il n’cft pas poffibtc d’être continuelle- 
ment attentif. Ce que d'ailleurs on ne fauroic tout 
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171 ), in folio. Mri'igC, Anti- Butler pag. fp.utu Jtultmni rtptruJ hjuftmtmt Bailler fanait deuil fi cet Ourrige avoir ère impnmt . 
mai I ft trempe fui haedemtai lui- mime, eu affitmam trep d/ei/nemnt , f»'il efl tnrfline qu'il ne l’a point été: (y la Monnnie , fut 
fait a.frx feulent d’inuti/et Remarque» fur divin eudrtin de fABt> - Bailler , « 7 n fait aueaue fut tehi-ti , (y aJt>n par rH/lf,rU tme 
mauvaift etitifue. Celle , au'U lui ftftite , Juge me»» *•« Savait,, Ttm. il, pag. », & I . au faut du deua grti Murnti eu .i damne aur 
/injecte» de Gesncr, r/l un vrai » thtaue pedanii/f—, Ouz te met de po-v du n.Jeeun dt lul'ct , Une _» tfl fut etaO , -ta Int et 
vain étalagé dt triton t tairait tu fumit. Bailler « o uulieurut dtate fut J’Abrege .le la Jl'blrothepoe de Cerner par Jein jaque Fé . 
ttmme il par* en te Menift , tut ht r mprimt ; •aîtfu'tl en a nil ttaflrmrnl rudigut redltlem, Ttm. Il, pag. a. Ce dent il dautttt, t’hue 
de rtdilien de et mime Abrogé ridait eu iindecje» , f». viritaHtmtnt n'a garni il eti jatte t b eed ’• f»'« pana f a. Minage • i U 
Mlttlie r.’tui peint vtulm vtir. Jt ut /mil gmirti P lui iauitaih . fi je leur r.grttbtn auS mal a fripai a I tue mil de u'aveir fait au. 
tvn mtutiia dt rApprnJi» Biblioiliecx Gefrxil , eu du fi.tni rtlome dt te i Ouvrage, pnllii par Griner mimr , a Zurich, cher Fio(rh». 
»er. en >777, in folio; lar, et Marne efl dune fl granit tante , tut In mtlUtmri D .Hier b*e air. 1 nt Je unuaijjtut peint, Çr f>N n t 
le 'entante t dam peitaue aueunt BiHitgrapbit À ttti dt /tu premier l’elnmt. Veulent parler de te différend de BaiHtt b de Ménagé , 

* , Incrod. in Nolir. Bei Lirtcnoz, pag. r, 1 »».A in-mime, eu diftnt , Bailletua tu Frifii Soppleineorue- ' — - -•*' 


. . ÿ-e Ménage n’a paiul ttnttfle à Bailler Fixlfttuti de f Abrégé Je Friti», mait celle an rintleUe, de ttt Abrège 
lirai, aue Slrnvun fe trempe enetn pag. i v , tu faifaut dire à Gît uct , mtet idt »«*7 , ee f-» Frrfioi m'a dit fu'eu 17,1. Fagt ■«, ig 
mu 1 1 du tau ap Simler tu 1747, b uUt dt KUmi lu DI), Moit, 1 1 /tut- la v^tit.mtut du faulti i Imprrjjta Ptur 1774 fy 1717. 


Digitized by Google 


SIMON Di T O U R N A L 


[/] Kp» enfuire 1 la Théologie » êc , s’y étant rendu très habile en peu d’anocea, il en 

Maître & Doéccur (/), comme l’on partait alors. 11 l’cnfcigna pendant longtcms ( 


*47 

en fut fait 

fy * l’on allure, que le concours de fes Auditeurs étoit prodigieux (»). Il a Taillé plusieurs 
c!"d»o Ouvrages, qui r.e fc trouvent qu’en manuicrk , ôc dont je donnerai ci-dcflous les Tî- 
**££• trcs (■*)• Son g*»* attachement aux opinions d’Arillotc l’a fait acculer d’Héréfie (»), 
cS'xxir. & fa trop grande fubtilicé dans la Dilpute lui attira apparemment des ennemis: peut-è- 
I.) Ttiibe- même clt-elle caule qu’dn l’a acculé d'orgueil (/>;, d’impiétc, «c d’irréligion & 
qu’on a débite qu’il en avoit été puni miracukuicmcnc (C). Ou a réfuté cette traditions 

«Icl&ft. .... £ 

«fc A»iîrf* Ithlioih. Brima , >*/;. * 1 1 . 

r'tyi >i - érjun CiutUm (l«j. 
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. . . m xmxxlkt ■«*«* /W«, «gaiur. Henr. de Candi,,, de îcrint. E«lcr 

Anftmelu rwi.iu.^ni, S i , li. ft-ipm , CmapaniTM de PIhoii St d'Aiifl.,,, 
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(B) Je donner ai eirdejfent Ut Titre! de fes 
Ecrits.] Je les donnerai d’abord tels qu’ils fc trou- 
vent dans k Catalogue des Ecrivains Anglois de 
Raléus ; mais, comme ce qu’il en dit cil aifci peu 
fatJsfaifam , je noterai enfuitc ceux dont )’auiai 
trouvé quelque exposition plus particulière. 

S mm ma TheoUgiec Lût. /. 
lmJlitMtti.net divin a Pagina Lib. /. 

Sentent iart.-m Qnje/lionet Lit. /K 
Qnetjlitntt t/n.tdam Lib. I. 

Qnerjltones alite LU. /. 

In Symbolum Atbaaafii Lib. I. 

In Boetbium de Triaitate Lib. I. 

De Rernm Katurit Lib, I. 

De Cbrijliamm DùÛrina Lib. I. 

Leflura SeboJa/lica Lib. I. (8). 

Void quelques-uns de ces Titres plus clairement 
expofés , 6c plus ex atteint nt ddcaillds , par Caii- 
mir Oudin , qui croit avec alfez d’apparence de 
raiion, que la Summa TbetLgia, & les Sentent ta- 
tum Qna/linnet OU la Snmma Qnaftitnnnt in Sen- 
tent iat , comme il parle, ne font qu’un lcal de mê- 
me Ouvrage. Peut-être eu ert-il aufG de même 
de quelques-uns des autres. 

I. Mtgrftri Simnnit Temacenfit Injlitmtrnmei in 

Saeram Striftnram. 

C’cft fans doute ce qui eft inpelld par fiakus, 
In/litntianes divin æ Pagina. Il y en a plulicurs 
Manufcrits dans les Bibliothèques d’Angleterre (9). 

II. Comment .vins in Symbolnm Atkanafii , edit. 

a Mariflro Simone , 1 omatenju EetUjia 
Comme » , ÿ nobiti Parifienfit C h'Hath 

Doâore : 

ou bien, 

Eapofiti» Symbol i [ Ath.rnaftani , ] per S'tmnnem 
Torna.en/it Et (lefia: Comme u/n Ü 5 Pari- 
fitmÇent Dodarem. Incipit : Apnd Anti/lx- 
t tient , Argument uin e/l Ratio faeient fî- 
dtm\ Je d apnd Cbrijlum , Argntnentnm e/l 
Ptdet faeient Rationem. 

II y en a deux Manufcrits à Paris: l’un dans la 
Bibliothèque du Roi, num*. ^903, ancien de 400 
ans; 6c l’autre dans la Bibliothèque de St. Vidor. 
Leu. SS. 18. (10). 

IH. Snntmn Tbedetgica M agi fl ri Simtnit , qux 
prriccdrt per Quzflioncs; feu Snmma Qnat- 
tiùnum in Sentent Lu. Incipit : Sientlegi- 
tnr in Orthographia D L titra media inter 

Th afpiratum y T Une un de 

Tbttlogin anafi DexUgia , id ejl Serin» de 
De» t tel Du mu ÿr, 

Il y en a une Copie dans la Bibliothèque de Mr. 
Colbert à Paris, num. 4314, ancienne de 400 
ans ( rt ). 

Le Livre de Rernm Natnrit , que Balêus lui 
donne, 6c qu’aucun autre ne lui auribua, eJi peut- 
étrc celui de Thomas de Cautimprè , fon Con- 


temporain & fon Compatriote , fous le même tî- 

P\|J^ÏS* ^^1* GuilI “«nc Cave, & Jean 
Codefroi Olcanus, l’ont cru perdu (ix > • niais 
Franco. s Swcrtiai, 6t Valérc André , nous ailû- 
rmt politivement qu’fl droit de leur teins en rna- 
nulcrit entre les mains de George Colvcncrius qui 
a donné au public le B»„nm L'nive rfaU len de A- 
ftbttt Ltbrt II du même Auteur ( 13), U dl fort 
probable qu’il fc trouve encore auiourdhui <lam 
quel q u une acs Bibliothèques des Pais- Bas- & ic 
viais de icmarqucf dam :cs Stript,ret Ordintt Pra- 
duatnrntn receufiti , des Pères Querif & Lchard 
I omc I , page x«, qu’il fc trouve, non feulc- 
ment dans la Bibliothèque du Roi de France 
mais encore c-ns uois ou quatre auues Biblijihè- 
ques de Pans. 

(C) 0. r. i-.mfiM & J-.r.H ,,,,, , 

Quaimit <i Ailloli* ont («aile de cil» ( 14 ) r nmî.. 
*5 *“ pc.nc'piui 4 ici plu* incien. lent Mal 
uucu Pin* , Unldiclin de i’Abbitc de St A.oni 
en Angleterre, 4 l’un de* plus cdlibre* Hidoriem 
de ce Ko.aunie; 6t I humas de Uantimaréi Cha- 
notne Régulier , Domimcaia , & puis enfin Erè- 
que fyjaguit de Canbt., („). Je 
« qutl* en dilait l’on 4 l'«me. Ifl, , 
d« le pnmie, U,u. l'aimée uoi, 

Magifler Partjitnfit , Nattant brament , nomme Si- 
mon, Uiur..*)., .»>.»/. & 

m.m.r .4 if, , ,. m p, r S.kat.1 

an.,*. Hol.i.ffime ttxijj.t , mpue im trivio lÿ 
f « 4 r,*„ , U ,JI i, A,„t„ Mta p^ 

.Htfft—.t , /. , .d Tint.gi.m . i, ... 

Af-yyW..,’ 

... fiOnhM , a f.It.Umt d.jp.,„„ 

d,/,:cMm« b- «w. fcr ,5»„. 

•" ‘•‘‘«d-.*. -- ... iO,„A.dà. 

/imam falui.m p.,.„ y,} 

” m • »'">« fr.j..dn I ,, m,Jidm 

di/pud..! , n 

*”’" 1. Ci.it.tr ,j 

aMdtt.d,m tw pa.fh.aam larxptirOaliam flLlij- 

ar. ad ,pjuu f.at.fMH iri.f.m r.rtahm i l.lra- 
r."m 1 aafiaxrraml . Dttntai.mil i,„„ 

ptauam p..p...„ , i ,î, tiidr/Ctar 
.maiiat .aaaUdK n , taa, d.la.Ut , t.a, rlnaatn 
rladitnt: mUrrrt flop,’. 
faiin. U f.fl Drtrrmi a.,ti„rm .rrtfn.at J.i- 
.pftat fdatthm,,,,, i .d dif„.l. m . v ,%a- 
.... fi./lal.atri . M.g./lr. .1 „ ditla.tr 
art hltnt raaraitadarratt Jiarr.at a.,. par , iadir- 
mmm rf/t i y Si ai am iirtflauradiitar , f. . 
'"■* S ‘ i T“ ,i - dornrrl. ÿaH., jpf, _ y 

majn frit Jd art , train fatievatit , i triant !.. 

'» ..‘linran: O! Jefulc, Jcftle! Q,en,,u m 
in hae quaedione con tirnaivi Legan t.mn 4 e*al- 
nvt , protcâo li jœliqtnndo 4 tldverlirndo vc'lem 
foroorbus Argutnciitit 4 Rationibus tbiran Illittl 
inhrnnrc 4 dcpmncndo iœptobaxe. Et bar dut. 
thagau prahrn UaMait, ... ,.a,. m am . 

.dial, i rrdiittl.fr raf.tamai : an p.Jlrn Irait 
tri dtltrattanit i i f. a a, ,jl ,a fiii.m U Sr,i‘- 
f.m .ar.Hat aai in „dind.l t Tir Mur i.tra 
i.ramam d/irnt li,,,., rrrm/rn, , y, 

V"*'“ •"•l.i. , * fri. fa. paadam Un,.,, 
v,a palan Pater noller y Symbolnnt 
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SIMON d* TOURNAI, 

i foutenu, qu'elle n’eft provenue que de l’envie des Eccléfiaftiqucs Ét des Moi- 
nes 


tinrrt , (ÿ balbatlendo proumnuare. Hteigitur Mi- 
r ai niant mnltorum SeboLsrium Juppreflit arrogan- 
tiam , b» jaûantiam refrxuavit. Hue Vidit Ma- 
rijler NicoLaus de I'ul y, vir magna Antbontatte , 
(«0 H>t- qm p 'iflt a Epifeopns Dunelmenfis fadas fait ; ex 
Asi fw» m 'tit % dm u & certo tejhmjnie bac literie comme «r- 

/„£. r/r, Mtracxltm abolerct ( 16). Sans être tombé dans 
p*j. »M . un fi dctellablc excès , diverfes autres Ferfonncs 
ont rru’heurcufemcAt éprouvé la même fiction, 
oSTï« de perdre entièrement tout fouvenir , A d eue rc- 
frtjihev*- duius ahlolumcnt à l'imbécillité, par quelque cha- 
r^«, "•». rin confidiJraWe; par exemple, Albert le Grand , 
comme le remarque Poflêdn, de lngem.ormmCmi- 
vctgiie tara , Cap. X : & Ve célèbxc George de I rcbi- 
ronde . dont on peut lire la déplorable lituadoti, 
t5£oT & là eau te , daus fes Eloges, publiés par Paul Jo- 
Cinn ptai te, A par Jean Jaques floiflard. Mats t fans m- 
*<!■>* fo» fî[| cr pi us long-tcms fur cette confidéraüon , n’n- 
t-on pas vû le fameux Du Perron avancer depuis 
rtptnt* il- une impiété tout -à -fait fcmblablc , mais nean- 
t*r*» iu moins incomparablement plus horrible ; puisque , 
non content de difputcr fur une fcécujanon in- 
comprchcnfiblc & inexplicable, touchant laquelle il 
.u* fi. effet- Y a toujours eu des contellations très violentes , 
*<w. te q u C plu (îcurs Sociétés Chrétiennes onttouiours 

4i25T fait profclTron de ne point admettre il ôfa nier 
ut. si». polîtivcmcnt le Dogme de tous le plus clair fit le 


uu l’impudence de dire à Henri 111 lui - môme : 
Sire, t *ji prouve aujourd’hui, qu'il y a un Dieu , 
demain, t 1 il finit à voire Mnje/I /, . ... je vont 
prouverai far raifout aap bonne , fa tl a y en a 
point du Ut ( 17 ). Mais , bien lo.n d cire puni 
comme Simon Thurnai d’un fi abominable Dis- 
cours, on l’a vu s’élever de plus en plus atf-des- 
fus de fa condiiion, remplir avec éclat les Pos- 
tes les plus éminens de l'Etat fit de l’Eglilc , A 
devenir Amba Hideur, Confdl lcr d’Eut, Grand Au- 
motver de France, Evêque, Archevêque, & enfin 
Cardinal: A, fi la puuinon de Simon Thurnai é- 
toit une chofe bien certaine & bien avérée , on 
pourroit beaucoup plus judicieufcment appliquer a 
ces deux Hommes la penfée de Juvenal , 

Commettant eadem diverfo crimiua Fat», 

llle c me cm Pretium Sctlerie tulit , bit Diade- 


qita^u Le- 


. O*)- 

qu’un Ikl-Efprit du dernier Siècle ne l’a appli- 
quée au Duc de Monmouth , & au fameux Ko» 


Guillaume (tç): * qu’on avoit autrefois par*- 
phrafée ainli, à Poccafion do Supplice du Maré- 
chal de Biron , & de la Délivrance do Coinie 
d'Auvergne, fous Henri IV : 

0, grand Dieu, quelle iniquité ! 

Deux Prifoetuicre ont mérité 
La peine d'un mime fupplice. 

L'un, fui a toujours combattu. 

Meurt redouté pour fa vertu : 

L'autre vit pour l'amour du vice. 

Moreri a fait ufage au mot Thurnai de cct 
cnduxt de Matthieu Paris, & l’a cxadcuiem cité ; 
mais , fetou là coutume , il l'a fallifié , en chan- 
geant les Exportions de Thurnai iur la Trinité, 
en Tbéfee de l' Incarnation dn l’erbe , & en y ajou- 
tant que fon Fils fin obligé de l’abandonner en 
lui difailt , Ignare de Cjeto cecidijli Lucifer ? Ci.- 
conftancc, dont cct Auteur ne prie point du tout. 
C’elt ami, que les farts Hilloriqucs, de môme que 
les Ruiflcaux & les Rivières, fe chargent très fou- 
vent de nouvelles particularités , i inclure qu’ils 
s’éloignent de leut fourcc. 

Le témoignage de Thomas de Cantimpré eft 
tout ditféreur de celui de Matthieu Paris, fie n’en 
mérite que mieux d’etre exaélemeut cité. Le 
voici donc, tiré du Bonum Univerfale de Apibm, 
jeu Miracala & Exempta fat Temporie, ex Edi- 
tioue y ‘» m A r W« Geortü Coheaerii , imprimée 
à Douai , chez Baltb. Bcller . en i6of , i» 8*, 
Livre 1 1 , Chapitre X L V , Article V . Nom 
transgreoiuntva trrminoscon- 
8 T I T U T O S- De Simone Tornacenfi , Doâot e 
Pmrifienji , juperbelj incontinente , qui , poflblafpbt- 
miam, tmramtiter A Dtoptrcujfus ejl. „Qnain ve- 
ra autem , & quam etficax lit ilia fentenua Ifaïa; : 
” Confnadentnr omnet pieâemtet ts* texeutee fab- 
tilia , cvidcütifümo csemplo , lub notlro fere 
’ teinporc vidcamus. Magitler Simon de Tor- 
„ naco, Pariliis in Theologia regebat, Aerutcx- 
ccllcns il le fuo tempore; led, contra decemiain 
’ talis Ulficii, lupra modum incontinens A fuper- 
bus. Hic, cutn fuper omnes Doélores Civitatis 
, Auditores labcict, A in Schola conim omnibus 
de huinilitatc altilfimi Doctrine Chrilli ques- 
” tionan , Dilputationc prxhabiu , terminaret , in 
„ fine tandem, datus in reprobum fenfum, in cxc- 
,, cranda contra Chrifium blafphemix Vcrba pro- 
^ rnpit. Très faut, ioquit, fui Mnndmm , Se il te 
, laie {ÿ DegMotibae jaljugaruat , Moites , Jc- 
fus , C5 Maliometus : primo Moifes Judairom 
w Pr- 
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SIMON p fi TOURNAI. 


ncs de ce tcms-là (Z>). Quelques Ecrivains prétendent, que le Traité de tribus Impôt - 
toribm ne doit, ou fon ejtiftence, ou tout le bruit que l'on Titre a lait tfens le Momie, 
qu’à une penfée libertine 6c impie de nôtre Simon de Tournai j ce que je remarque 
d’autant plus volontiers , que cela m’a donné lieu de rapporter ailleurs quelques particu- 
larités nouvelles touchant ce fameux Ouvrage (f). 

On 

„ Popnlum infatnavit ; fermai » Jefus Chriftns, 4 le dit, devoir confidérer bien moins comme un 
„ fut i uomime Cbrijltauai ; trrtia ftiahometus G tu- châtiment , que comme une récoouentc ; & qui 
„ tiittm Popnlnm. Nee mo.Sj cvcrlîs ocnli* , pro dénote incompmblciiient mieux U lotrifc & le peu 
„ humana voce mug.cunt cmiiit , 3c Epileplia Ma- de jugement de ceux qui l’ont imaginé , que U ré- 
„ tim ctifus in terrain , die tertio ejuscctu Morüê alité de leur prétendu Miracle. Telle croie en 
„ vîodiflagl accepit. Plaça ergo mJa.abili cum quelque loi te l'étrange punition, qu'on inrtigeoit au - 
,, («rcutfit Omnipotens , 4 omni Seieutia , ulque trefoi» aux femmes débauchées , pur plut grand em- 
„ ad prima Liunuum Eiementa , prhrarit .* 4 gra- kraftmtmt de paUlardije , St eu les nef rr mont en 
„ viûti quklem in anima cum bac plaça percullus tentants Lape ne s pnbUqttts , où on leur permet- 
„ elt ; cum nique in dirm mort» lu® quali mu- tau J'aÿonver impudemment leur labritèté avec tant 
„ iu< comparai us el> jumcncis inlipicmibos , 4 fn vemuus parut 3 £y aceommoiés Je fomrrttei pour fe 
„ luxurix fœditue permanJit. Et vide l'upremtc faire entendre: Punition , plus abominable encore 
1 ,» Ad.nirationis miraculum : Alcydem , for nie*- que lcandaleulê , incomparablement plus propre i 
„ rîani concubipam lùam nominaïc poterat, 4 feie- perpétuer le crime qu’l le détruire, & de l’aboli- 

■ „ bat, Bâti mm vero Je Tnnstau, qui juxta cum non de laquelle on eit redevable i la fageflè 4 1 

■ ,, ad fpcciacuiuin ponebatur , quem otim coidc la piété de l'E mp ere u r Théodofe (14). Branto- 
„ tenus icicrat, poil inditam ptagam , nec ttomi- me, qui cite cette odicolc Angularité de la manié- 
,, tiare poterat (xo). Ne* erpe trantgrtJiarit Ter mi- rc dont on vient de le voir, ne le fait qu’en plai- 

*reiro#//»/*r*i(xi);ledpiiiminodumlcrnpcrhal»e*s fir.tant indécemment fur une plus criminelle cn- 
„ in Scr.'pturis." jean Coulîn, Chanoine de l’E- cure ; fçavoir le fupplicc infâme auquel le làngui- 

glile Cathédrale de Tournai , a traduit cela en Fran- mire Duc de Mor.tpcnlier Ibumcttoir toutes les 

çois, dans Cnn liijlaire de cette Ville, & oure- Huguenotes qu’il pouvoir attraper, en les livrant à 

irtuché le commencement 4 la An. „ Maitlrc , fuit 'Guidon. Minlr. Strave n’avuit poi« vu ce 

„ Simon de Tournai,*’ dit-il, „rcgcutort en Thé- pailàgc de Thomas de Cantimpré , quoi qu’il le 
„ ologie à Paris, & ciloit excellent en fontems; cite; puisqu’il prétend que Simon de Tournai |»’a 
„ ma'* ( qui ciloit chofc fort mclléantc à fon Or- point parlé de Mahomet , & qu’il ne peut point 
,, fice) fort incontinent 4 fupeibe. Or, comme écrfc l’Auteur de l’Apophtegme des trois Impos- 

„ il a voit plus d'Efcholkrs que tous les autres tcurs. Lit et rvomnerit in Ckriflnm blas- 

„ Docteurs de Paris , & ayant tait une difputc en pfremuu , ex ta umtn non frqaitter qteud Hlm» tjfe 
, „ l’Elchole , déterminent publiquement la qcdlron dixtrit Impojlorem Ip/um jaflaÿe fe 


,, Popnlum infatnevit ; feeunda Jefus ChriftuS , et 
„ fua uemiae Cbrijhoaai ; tertio VlalvOdKtus Gen- 
„ tilem Popnlmm. Nec ittu.Sj cverlis ocnli* , pro 
„ humana voce mug.tum cmiiit , & Epilepfia Ma- 
„ tim clifus in terrain , dtc tertio ejusdetu Morüê 
„ vîudiotJin îcccpit. Plaça ergo iiiià.abili cum 
,, percurfit Omnipotens , 4 omni Seieutia , ulque 
„ ad prima Ln.mium Eiementa, ptivavit 4 gra- 
„ viûti quidem in anima cutn bac plaça pcrcullus 
„ elt ; cum ulque in diem mortis fu* quali mu- 
„ tus compararus elt jumemis inlipicntibos , 4 rn 
„ luxurix fœdiüte permanJit. Et vide lupreme 
„ Ad.uinuionis miraculum : Alcydem , fninica- 
„ riant concubtpam luain nominaïc poterat, 4 feie- 
,, bat, Boéimm vero Je Tr mit aie, qui juxta cum 
»d fpcciacu'ujn «mebatur , quem otim coidc 
„ tenus icicrat, poil inditam ptagam , nec ttomi- 
,, tiare poterat (ao). Ne* erp* tramigreJiant Fermi- 
*es i -vfh/Mtes (2 1 ) ; lcd pinm mod uni iemper habets 
„ in Scr.pturis." jean Coulîn, Chanoine de l’E- 
glile Cathédrale de Tournai , a traduit cela en Fran- 
çois , dans Ion lii flaire de cette V ille , 4 en a re- 
mâché le commencement 4 la An. „ Mailtrc 
„ Simon de Tournai,” dît-il, „rcgcntoit en I hé- 
„ ologie à Paris, 4 ciloit excellent en fon tems; 
„ niai* ( qui ciloit chofc fort mcHéantc 1 fon Or- 
,, Ace) fort incontinent 4 faperbe. Or , conime 
„ il «voit plus d'El'cliolicTS que tous les autres 
„ Doâeuis de Paris , & ayant tait une difputc en 
„ l'Elchole , detenniiioit publiquement la q, elltun 
„ de l’Huinilité de la très haute Doctrine de 
„ Chrift , aiAn ellMU livré en fens réprouvé fe 
,, mit à dire en ouirccuïdé des paroles éxécrables 
„ de blafphéme contre Jéi’uv -Chrill. Ceux e»i 

n eut futjupud le MeuJe par leurs SeiSet Jp* £v- 
„ jtiputntems font 1 dit -il) très s ; i fcaxetr , May- 
,, fe , Jtfus-Cbrifl, & Matbomet. Premièrement , 
,, Mo\fe a fait devenir fai le Penale "fuJau. Se- 
„ toKiiement. féiut-Chrifl , les CbrJtieus. 'fter- 
„ ((meut , il lacbomet , le Peuple Grutil. Aulfî- 
,, (oit qu'il cuir pioiéré ces paroles , il eut les 
y, yeux tout troublet, au lieu de parler en Hom- 
,, inc, bugloit comme un Bœuf; & incoutioent, 
„ par une Epileplie ( qu’ou appelle le Mal de St. 
H Jean,} ctiant jittc par terre , le troiAémc jour 
„ de cctic maladie reçut la vengeance. Le Tout- 
„ Paillant donc le frappa d’une plage incurable, 4 
,1 le priva de toute Science , jusque* aux Lettres 
„ de l’A, B, C; 4, avec ce , tut le plus grtef- 
„ vendit atteint en Ion aine, vett que jusques au 
„ jour de fa mort, comme s’il eut ellé miwrt , il 
„ a cité comparé aux Bdlcs lans cntcndcmcur , 4 
„ dl demeuré eu la vilenie de la luxure. Et 
n voyez ce qui cil le plu» cTmerveillable de tout, 
„ il pouvait 4 fçavoit bien nommer Aleyde , fit 
„ Concubine & Paillarde , mais , quant au Livre 
„ de Boêce de la Trinité (xx), qu’on avoit mis 
„ auprès de lui , «An qu’il le rcgardall , lequel il 
,, avoit le tems p^iré Iccu par cœur , aptes qu’il 
„ eut rcecu celle punition il ne le fçavoit ni ne le 
„ pouvotl nommer (xj).” Genre de fupplice 
! burlesque 4 riliblc; qu’un voluptueux, tel qu’on 


Cbrijli Legem imprabauda paffe auuibilare , btafpbe- 
mia bat eft aeerrima ; feJ me* iJea AuiLr fente m- 


tt* Je tribut Impeflonbut. Mnita evamuir (entra 
Ltiem .h eft s & Cbrifli , aux lieet te ferfan Jstti 
pejj'cx: , non lame* tpja Apepbtegmattt font vtrbs 
Je qutbus agimui , tnm nibti Je Mabomete Surru- 
(tue ab re rffstum Jitutur , qui tante* tertinm 


leeum i * Afapktegmute ne* put (le). Après ce 
au'on a vû ct-ddTiis, il n’ell pas befoia d'inlillcr 
fur le peu de folidité de cette critique. 

(D) On a réfuté cette tradition , . . . comme 
l’t'llct de l’eare <it des P.celéjiufltqnn & Jri Moine I 
Je te tems -là.] Je ne ferai que tianlcrirc cette 
réfutation dans les propres termes de l’Auteur: 
me contentant d’ubfcrver , que l'exemple des Ca- 
lomnies répandues A abondamment contre Aboi- 
lard . 6c les Per fécu rions auxquelles cet Homme il- 
lullre fat continuellement expofé dç ta part du Cler- 
gé & des Moines de l'oit trms, rend fort vraifembla- 
blo tout ce que l’Auteur dit ici de la haine 4 de IV 
nimofité des Eccléûalliqoes contre Simon de Tour- 
nai; & que cela conArmc très bien cette maxime 
du Pape Pie 11 , qui devoît partâitctnent bien les 
connaître : NiiiJ vide lu et eutoUenter muJum in 
Kttie/ia Catbelica patrari , enjnt prima Origo a 
fucerdetibui ne* dépendent (16). Mais, laifTons 
psrler nôtre Auteur. Quomtms h®c (17) u Jna- 
bm fat eelebribut Seriptoribnt refer ont mr , dit— il 
( XÜ ) , puriffima lame* tfle me* dot ta , vrl fabulas 
trmtre i * VuJgns if prtmtfcuam plebem ab A£mmlis 
Simonis fpurfat opiner. Nam , qntad Mattbxuua 
Part- 


tuai esi’Ur, St Epélcpfi* clifu* in •cm», die ténia TinéiOam terepir, oMtrujqae manfit, non aomintna nrlî Alcide® t dleUtm) fana Cciku- 
Smna. tc«, in hoc/ Ho mine , e* lupfibj tuât i et eirore AihcKimn, et Afheï»mo Matphemli tiarnhilii , 8c defpebin omnium, ChnAi 
feùi.et le fiO|iheVJiiiin 0 ' ntt feu HuMin f^Aocum 8c CunfeffcniMom , TSttlatu I, LetKeue trj , P-enfii. H. Piaft eu trtnte nirn m de- 

ueii f—viluteui traufttu t tut nia faut ta mtiudet filin diptun de tu riatiit e'mue Jx exxiatrituair* imputait*. 

” t« i tinMiHae. t'Iofttct Fnn^or», tim. lit, sap. 3 , il 1. It/e cimente d'iidl^tr- rHiflorten tticephoie. H partis tint fit- 

eiftmiue le CèaeU’i Xt'llf. du tr. Livre de f'Miftoüe de t'I^live de SOcnM. 

( 1« . Scravii niflcmeio de iaàa JmjKiftofiiHii. peg. ji 

f : 4 ) Urm, tUdem . )» ; fui tue CoilCfliirillV , HiA. Heapolll. Litr. ItX. fer. i f f, l. fir tl, Hifloril Auft/ilt. U a mil apturrmmnl 


ti cite CoSleciucillV, H Ut. Vci;j|il. Lilr, ll' t fer. ijj, ,< Fit tt. Hiflocil 
il u‘y a n.j'nj d'Hift AuAolii farmi tel Etrlti de te Putes mti 1, ee n'tfl- 
iderii Uàikclmxo ie Cteumtxlelrur ^rCdiacllte «an Eric de Diffcieorii» Jutil ( 
, fui’ fue e'ejt liai il centreirt; fy d'unir teuutmeui frit te Remue i’Hfli 


U», eu Fii tt, Hifloni Auftcali. Il a mie apaarrmmeut 
t Put es a<ii, te u'ej 1-U futur fuite Un itei’e eu emu. 
Irk de Diffcieoriit Juiiiciviiu 8c CtMnlri hodieml , dure 
11 frit b Remue A’Heliodocc *i»^ arc Hipiiet de CL tm 


air« d'Eeiit» *■ l'tlet Sicurti SabUoih. Hiltor. faf. :««. Je tien de remue fier la mime fane dan la (ibliork. Hobrodiw b.ci , T.» /, 
uur. tl; dues l'Eii'OUjc de Li Bihl'Oiec* Ocicn»i y Orndcaial de Aotn'r<i de Leon, ?a{. 41. Il e/f ee f urtfue jtete fin ettufatie, 
eu te fu ‘i ue i'iud.-.ue rut fin ie ■!« de fie TtuduOeee de Crei eu Lutin , EAiniflio Vinquieicio Kifloru de Eciopii , & eu U a fu tteirt 
mu’i. l'attfill lu eiutre Ouvrage fut de etlui a"Helii«lofe. Il u'eu ep fat de mimi dure fritetedue •ibluiibe^iic MiiiftilC , fut/eruit mieux i». 
lifter H'Onnqae, •» Irn met pur « nen fmlemeut Hrtunlore , metit m/me Itr'odien , fer mi iei HiOairei dn Jib<», rv»p»ten*, fy Alff’iee»: 

mi de Ciileahecg, eut dan fa Fiêhdio um HifioJl* Liutiaiu Re-.miio iibulaïu. ttg it, met au rare de, ILfhrien d itifkie en iati t Hit* 

a : , . Milai.OlUli de Jcin M.-asl OlSo , J*. tCu furie pe d* eu-sirue IHOen t, Cemfiluituet & haa-Vinvi du Urenr Civil pr F.e- 

tldfiufi Ijvt i» Juif,, ni /Ancoine 'teiflrr, eut, demi feu Hiltmie det diven Fnneea iltudiei, ubaauemte* fri* peu- ta Prince icel d'Aliidiiiie , 
/AbWLnui du J/faite Conccen , rjji Âanil aooMt >* nom q»'» an F»C irrpiMiic Jim on Lui» de Gci wiic'Oeiii Cm!. 

( 1- C’eP-ù -dbe Ut teur fu$*tee Je Mjirni.ii Pain Cr Je TiviOM ta Cuiuiuptc , f.'n vient de l*t dan ta Rcmu-fn ft (cedante, 

f ji ) Ou lin CMtMnr. de Stripc. Ittlef. Ttm. III, tri. IS, tf, «y. 
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SIMON dk TOURNAI. 


On parle d’un autre Simon Thornati, Béoédiâin de l’Abbuïc de Ramfcy, & 
;rand Difputcur de fon métier : mais, peut-être ne s’agit-il encore là que du même 
domine fous le même nom diverfement altéré ( E). 

SOU- 


Parifunftm Antorem Anglum , non Jubila fuit» 
Ht fl «nam banc andrverit fibi fa fiant à Nu olao de 
fulj , ftd km te NuvUum fmjJ t deteptnm ,xb me*-, 
doit 4 tiqua , 4M , mm eum et U Jiupenda tjatmodi 
tredinda faetiem promptum vident , box* ipjfi 
fabulant ta prondii forfan apad tum accepti folnti- 
eutem pornxit & emarra-.it. Quantum vert ad 
état or il «s cm Thorax Coutipralenfii , iffa tant mé- 
dita apud gravai kadierm judifii virai & tam lau- 
gttida tji.nt ex ejni relui u ter tum nibil tomrlxdi 
pajftt. Nom Likri ejui de Ap : ixtX terni pleui faut 
mirât min undtque corrajti & mmtmatit tjux faim 
narrai , tam imfarti ftaptadit , nt apud Jolat mn- 
lieret , tas f ne avilet eu délirant et , pdem duntaxat 
obtineant. Praltrta eumba t/li , hUjUS unius W ri- 
CUli Narraient , iu Huila tomxeniunt , pro mtmda- 
tium mare, vtl ifitrnm tertt omnium Àutarum qui 
fiuptuJd ex alterna fuie feu ex altorum releUu etn- 
firtkmmt. Nam, l. Alaltbxnt Partfttmjn mit , pet- 
fatum ejur futjft Jaétantie & Prcfumptîonis : a t 
Tbamat Cantipratenfn tait fniÿt Blalpbcm * in 
Jcfum- Chriftum. II. Alot/bani Panfiaujii , ta 
oued dix if jet , O ! Jefule , Jefulc , &C. ut Jupra 
Cil. (l61 : Tbamai autem Canlipratanut , auad 
dnifjet , M oïfes primo judaïeutn Populum iutatu- 
avit, fccundo jetas -Chriilas a foo nomine Chris* 
tianos , tertio Gentilem Populum Mahommis. 
ifl. Aiattbxut Parijieu/n ftlam xiuJiSx feu pnni- 
tionii divin* tanfam altegai Præûnnprionein U 
Supcrbiam: at T lama* Canlipratanut duai taufat , 
iiiaufue a b allegata prarfut cuver fat , Blafphcniiam 
nempt U Luxuriant. IV. Narrai Mattbeemi Pari- 
fttufu St ment m eliagnem {y tnutum fallu m , U 1- 

tîopc aliquantulum mitigatn, vil potuill'e 

Pater majler fit Symbolmn difeerc, retincrc, fit bal- 
butiendo pronuntiare : at Tbamat Cautiprataum 
.... folum Aleidis concubine fus nomen pro- 
nunciarc potuidê , ut nec Boethim quidon olim 
(i,) At.i libi familiariflimuin nominaxe pofiet (29). V. 
ii* Situas, Deuitfme , ejuidem viri meminit Hturitm Gaxda- 
J* 1 *" Veufu , 7 aruateufit ipfe Arcbtdiaconnt , oui ex vi- 
aiél XI Ut f* xtque etiam auditu f.dtem Si meut m Ternatenfir 
n, 11. Extiefig Causai tum mafje paierai : .... ait fniffe 
guident fubiihjfimum , ty acriartm aman far effet 
Ari/Iotelit* Ooélriux SeÛaterem ; fed pfagant is- 

tam efft ei iufiiSam meu tnemorat Lite! 

ifitur ex veterum Stripiarum relatm bat firmata 
fut y femuia tam ru Mouttcbermm puto, <fuei tel val- 
gi rumor vtl reldtio ftmplitis dlicujui viri dettpit , » 
magnum Famée St menu de Tentai» difpeudium . . . . 
Aieuditautei potiffimum Ordiuet bai tu parte Itbe- 
ralei itmper frétant , eut , quotjuut fibi ddverfori- 
ei expert 1 faut , bai emuet Hxref atu vel edtorant 

impoüorum trimiuum imjtmularunt De 

AÏagiftra autem Si meut 7 ornai e*/i , teleberrn» a C5 1 
fnbuUffim» iu Aeademia Parifieufi Suera Tbealegia 
Prtf effort, multa poft msdunt apud iudoihtm Ple- 
bem f par fa faut iu magui Tbevlagi ludilrium , pua 
eum dum virent iuvidia Litrraria agitatum juit- 
fe, folfitaue deutgratum ab Æmmlii ralaribut, P ro- 
dant. <^uam â ce que l’ Auteur ajoute, que l’A- 
cadémie de Paris n’aurolt pas fouBert qu’il enfdg- 
nit publiquement la Théologie dans les Ecôles , 
s’il eût entretenu une Concubine; tant d'autres le 
font trouvés dam le cas, (ans que les Académies 
dont ils étoient TVlcmbrcs s’en foient miles en 
peine , que ccuc rai ion n’cll d’aucun poids fit le 
réduit l rien. 

La meilleure de toutes ces juftificarions efl fan* 
dou'c celle qui cil tirée du (ilcnce de Henri de 
G and , Ion Compatriote, fit fon Collègue dans le 
même Chapîtr*, qui n’auroit certainement pas ou- 
blié des particuhuitc's aufiï remarquables tjuc celles- 
là , puisqu’il s’cll bien louvcnu de la (tmple im- 
putation d’ Hérclie que lui avoit attiré Ion nop 
d’attachement à la Doélrinc d’Arrflote. Son pas- 
rage cft trop important pour n’étre pas emploié 
kl. Simon, dit -il donc, Toruati eriundut , ex 
Dialeélit» fnbtiHJfim a, im» omnium Liber ali nm Ar- 
tium fert fui temperit peritijjim «, TbtoUgita etiam 
St kola Parifiii Catbedram mtrt.it afctndtrt ma- 
gifiratem, in tfua plnrimtt babuit auditant. Scripftt 
Ltbrum , fuem t'iMit'ir Scntcntiarum fuarum. Setiffit 
etiam Quietlioucs faut , jnai iu Stbolii fuit difptt- 


tataj determinavit Parifiii. Expafnit etiam Sjm- 
bolum , tjnod dicilur Athar.alii , jubtiliter. Sed , 
dum ntmis , & iu bac , jy iu altit Script h fuit, 
A ri Motel C«l ftamitur , a njuumllii inod.rnn Han- 
fnr arguitmr (30). Aulli le célèbre de Launov 
n’a-i-il point ué^ligé d’en Élire ange dans un tki 
plus curieux de le* Petits : y obten ant très judi- 
cimletncni , & d’une manière doureulè , que s’il 
lie s’cll point confotme au Décret de Grégoire 
IX , fit à la Décilion du Concile Provincial de 
Paris de liai , il ert digne de Ccnt'orc ; mais ne 
driant abl'olumem quoi que ce loit , ni de fa pré- 
tendue impiété, ni de la prétendue punition divine 
qu'elle lui lit cfluïcr (31). Richaid Carcvv , ne 
le rdlbuvcnanl que confulétncnr , unt de cet at- 
tachement ï Arillote, que de l’Apophtegme impie 
des trois Impnitciws , a débité que Tournai fut 
affez fou pour fon tenir •n'Anflott l toit fnprrieur à 
Motfe {y à J/fut -Cbrtjl (3a). 11 cil certain, 

qu’il fe trompe, que c’cll confondre pitoïablcment 
les chofes, fit qu’aucun autic Auteur n’a parlé da 
cette nouvelle acculation. Mais, nous avons quel- 
que chofe de plus poiùif en riaveur de tifitre bimofl , 
que ce filcncc de fon Compatriote; lavoir, le té- 
moignage avantageux , qu’un Prélat iliultre fit 
pieux a rendu, non feulement i fon favoir , mais 
mfiinc à la vertu. Lofnvr pro Alagiflr • Simone , 

dit -il (33)» ** •" Negatio otto J babet 

tum Epiftopo fut , üf tum Canauuit fuit , .... 
benevale JnJtipiutii eum .... AI. Stmeni, viro in- 
ter Sibolarei Cathedra t egngio , nen neetfjt efl 
vtrbofai tmtndicart Fr cm , ant Lan dam vanadi- 
um 1 or vi 'bit Pracouia ttrrogare. Gratiofum 
(y iomme» Jubilent fat i tut tum, bine A U T H o- 
K I T A S Morcm , bine peritia Literarnm. Et 
cette dépolition d’un témoin oculaire A éclairé efl 
fans doute un peu plus sutemique , que celles de 
quelques cfprits - l'otblcs amoureux de merveilleux 
fit d’extraordinaire , & de quelques Compilateur* 
indifcrcts de fables ridicules. 

(£) Simon Thorkave . . . . efl peut- 
être encore It même Homme fout U mime nom di- 
verfernent altéré . ] Deux rations me porcro : ent i 
le croire. I. ün n'allignc aucun teint à ce nou- 
vel Auteur, dont on parle d'une manière aiRt in- 
certaine. 11. On lui attribue un Ouvrage intitulé 
Quafiiamt Sententiamm Ltkrii Hé , qui pourroic 
bien n'étre autre chofc que le* Sententiamm Qmxi- 
t taxas Librti II', attribuées à Simon de Tournai, 
ou de Thurnay lelon les Anglois, au civnmenoe- 
tncm de la Remarque (B). Il dt vrai, que Ha 
léus , qui attribue ces Ouvrages i ces deux Au- 
teurs , dit que l'un commence par Qnaftio .-ft a- 
trum objeânnt , & l’autre par Duo yxxjtu Junt , 
primum ut mm. Mais , outre qu'Oudin en expri- 
me encore autrement le commencement ( 34 ) , 
Baléus cil quelquefois li peu éxad , & le plaît tel- 
lement â multiplier les Auteurs A leurs Ouvra- 
g« , comme on l’a vû ci -défias Citation (b), 
qu’on ne doit s’} fier qu’l bonnes enfeignes. Quoi 
qu’il en l'oit, voici ce qu’il dit de ce nouvel Au- 
teur , A que je laide à 1a décilion des LcÜeurs 
judicieux. 

„ Simon T u o r n a r e ,” dit-il, ,, ex divi- 
„ te il'.o & fâmofo Bcncd itinorum Coenobio, 
„ quod Ramdix condituin erat , prodiillc fertur ; 
„ atquc inter Artium Profcllbres , qui Ai a Æiate 
„ Oxonii Muduauut, non minimas extitir. Un* 
w de inlîgnii Théologie! DoAoris in codcin (iym- 
„ natio adeptus tandem Caihtdnm , ut ap?cllare 
„ foient, Magiftralem, in magna luorum Àudiio- 
„ rum frequentîa , ordinarie difpnundo , docrtido, 
„ Jcgendo , decerminando , A quodlibetilando , pce 
„ plurcs occupavit annos. Et ut ex (anto laborc 
„ matontm aiiquetn ( fed fine Apure) Fruâum da* 
„ ret, Claris tradidit, 

„ Qnxfliouet Seuteutiurum , 

„ Lib. IV. Quxfli» efl , utmm eiirûum vtlunts. 

„ Et alia quidam ejus generis , qnüv.is culiccm 
u egtcgîc cxcolabat, c«coruxn Duâor iniquus, ut 
>• 
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„ Cameîum deglutiret £15)” Peut- être trewve- 
roit-on de quoi éclaircir ce doute dans VHtjiorta 
Umverfitatis Oxonien/is d'Antoine de Wood : mais, 
cummc Balcus ne marque poùi le Siècle de cet 
Ecrivain, & qu’il n'y a aucune Table des matiè- 


res jointe à c«!e Hillo're, 00 n’en l'auroit tirer 
aucun lecoors à cct égard. Giand définit pour 
un Outrage fi considérable , & ii rempli de cir- 
conüauccs cuticules , de de peri'omial tés in crcs. 
fatUcs. 


SOUVERAIN ( ) Ecrivain François, ainfi que fon nom le témoigne, maii 

fi peu connu, qu'on oc fait pas meme Ton prénom, ou fon nom de Batcrac (A ). 
Tout ce qu’on connoit de lui avec quelque ccnitudc, efi , qu’il étoit du Bas-Langue- 
doc, & qu'il a été Mmiftre de quelque Eglife Réformée de la Province de Poitou, 
mais fans qu’on puifle dire précifémcnt en quel endroit ( B ): qu’il fut dépolc du Mt- 
niltère , à caufe de fon attachement à l’Arminianisme , par un des derniers Synodes des 
Eglifcs Réformées de France, deux ou trois .ms avant la révocation de l’Edit de Nan- 
tes (C): qu’apres cette révocation, il paffa dans les Provinces- Unies des Paît -Bas, où, 
lors de l’Affcmblcc générale des Minières François dans la grande Eglife de Rotter- 
dam, il rcfufa de fouferire à la Doârinc du Synode de Dordrecht touchant la Préde Bi- 
nât ion : que de- là, conjointement avec cinq autres Miniftres de meme opinion, il fe 
retira en Angleterre , ou il fe joignit à P Eglife Anglicane , dam laquelle ii fut fore 
foupçonné de Socinianisme (D): qu’il y mourut très peu de tems avant U fin du XVII. 
Siècle: 8c, enfin, qu’il laifla deux Ouvrages de Théologie, la publication d’un desquels 
fit alors beaucoup ac bruit (£). S’il en faut croire l'Editeur de cct Ouvrage, c'ctoic 

un 


(.) aépon- 

K 1U» 

Quu lliuDl 


Oru«ie> , 

n» in, 

fl Cif. 


atp’.inliqu« 
de» Leni» , 
>//« 1)00, 


( A ) Ecrivain Fr an fois fi peu connu , 

qn’on ne fiait pas meme fon .... nom Je Basé- 
me ] Quelque attentif que fût Mr. Bayle à 
rechercher & noter ces fo:te» de parricuhriiés, c’clf 
ce qu’il n'a pû turc ici , s’etant contenté de nous 
dire (bn nom de Famille ( t ). Mr. Bernard, 
en fâchant encore moins , s’étoit rdlraint i nous 
indiquer fa Proteflîou de Miniilrc ( x ). C’ell de- 
là tans doute , qu'ont appris ces particularités 
Poire t (3), Reimman (4), Voct (f), 
de Samuel C r e l l i u s (6j. Le Père Bal- 
t u s , & Mr. de B e a u v a l , n'ont connu , ni 
fon nom , ni fa proieflion ( 7 J. C'ell un défaut 
trop ordinaire à la plûpart des Joumalilic* Litté- 
raires de négliger ces fortes de p ai lieu larltés tou- 
jours très agréables aux Gens -de- Lettres. 
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(l) Dtfeofe 


„ de Prédicateur qui ne fo't Arminien. Et c’ell 
„ en ce feu» -là , qu'un des Prédcflinatciirs les 
„ plus rigides a dit , qu'#/ fiant prêcher à la Péln- 
,, ricane (9). Mr bouverau n’eut pas imité les 
„ Janlén-lles ; il n’eut point promis un filcncc res- 
„ pectucui par tapqrt aux Dédiions du Synode de 
„ Dordrcdit . & j'ai -ouï dire, qu'il déclara nette- 
„ ment à les Supérieurs , que, s'ils ne vouloicat 
„ lui lailfcr le Millilitre , qu'à condition de ne 
„ point prêcher l’ Armiusauifme , il leur rendait fa 
„ Robe , de il âbdiquoit la Charge. Que cela foit 
,1 vrai ou non, il eu certain qu'il fut dépofé deux 
„ ou trois ans avant la révocation de l'Edit de 
„ Nantes ( 10).” 

(D) Ii paffa dont les Provinces ‘Unies 

ou il refinja de fionlcrire à ta Doctrine dn Synode 

de Dordrecht touchant U Prédejlinntiom ; 

iff de -U en Angleterre , où ... . ii fut fort 
fiompfonné de Sociniauifme. J Je tiens la prémiéra 
partie de cct Aaticic de di vertes Perfonnes, qui la 
pouvaient bien fçivoir , dt qui me la racontaient 
environ vingt -quauc on vingt -cinq ans après à 
Rotterdam; de la féconde, de Mr. Bayle, qui la 
raconte auitï : Il fit retira en Hollande , (ÿ pais 
à Londres , «air il fut r. -habilité en s'agrégeant d 


(B) Il était dn Bas - Languedoc , & Minifire 

de andine Eglije Réformée en Poitou/] 

C'clf tout ce que nous en a appris Mr. Bayle (8). 

& c’ell en vain que je m’en fuis informé depuis 
aux Vieillards de cette Province, réfugiés en Hol- 
lande , qui auroient pû favoir quelque cnofe de plus 
fur fon fujet. Je remarquerai par occalion , que 
les Gens -de - Lettres, réfugiés dans les Païs étran- 
gers pour leur Kéligion , ont presque tous été fi 
négligent touchant la Vie & les Ecrits de leurs 
Confrères, que c'elt un grand hazard . quand on 
peut le faire infi rmer de quelque partieulatité qui 
les concerne. Le Père LE Long , Prêtre de 
l’ Oratoire à Patis , m’aïant autrefois envoïé une 
allez longue litfe de Traducteurs & de Com- 
mentateurs de la Bible , dont il vouloit faire u li- 
ge dans fa Bibliosheea Sacra ; malgré le delir très 
lïncére que j'avois de l'obliger, & les foins afli- 
dus & redoublés que je pris jl)ur y parvenir ; tout 

de ce que je pus lui procurer fe réduilit à quelques „ _ 

VUiooHna , dix ou douze maigres Remarques , que je n’obttas me dévoilé , ou Effdi fur le Verbe Platonicien , 
Kiud. ùpC qu'avec beaucoup de peines de quelques Savans de dtvffé en deux Partiel , qui dévoient être fui vies 

.... «ne Pfr.vînrK fie Hi»nt 11 fur nhlitff* Ar fr rnn - d'une frAÎftJmee . nui n'fl nninr nirn • fie imnrîmcC E 


t'aggrégeant a 
la Communion Eptfic opale. Il a été ton jours fiufpeû 
de rhéréfit Soi mienne ( i r t. Un Jéluitc de Pa- 
ris ne s’en tient pas à ce iimple toupçon. Il dé- 
cide hautement , que c'ell U pins hardi tçf /, pj m/ 
violent Socinien , oui ait jamais paru dam le A! on- 
de ( IX ); ce qu'il répète en divers endroits , tant 
dans cette Répomjt que dans une autre femblable. 

(E) Il laiffa deux Ouvrages de Théologie , la 
publication de l'un desquels fit alors beaucoup de 
bruit.] ! Cct Ouvrage clt intitule Le Platouis- 


Provinces , Ce dont il fut obligé de fe con- 
M *»•-. tenter, & moi très mortifié de ae pouvoir procu- 

SÎS,*“ «i ™ 

dei S»*iw , 

Mon (C) // fini dépofé dn Niuiflire , . par un 

f*t- 97 dei derniers Synodes . ... de Frasote , deux on 

,0 *‘ trois ans avant la révocation de F Edit de Nantes .] 

fai Rdpoit- C’ell ce que nous apprend occafionncllemcnt Mr. 

ft a»i B a y i k en ces termes : „ On l'avoit dépofé du 

O^efl.on* Miniftere , à caufe de fes opinions. Il taifoit 
»i Proieflion ouverte de la Doârinc d’ARMiNtus, 
Trm. /’, „ & il la préeboir dogmatiquement ; c’ell - à - di- 

TH “*• ,, rc dans cette patrie du Sermon, où l’on expli- 

r.« m »vL ** * 1 “ 16 fa* Texte: car, pour l’autre 

yag. *i 9 i », partie, où l’on exhorte les Auditeurs à fe cor- 


d'une troifiéme , qui u'a point paru; Ce imprimé s 
Cologne , cite Pierre Alartean , [ c'ell • à - dire en 
Hollande ] en 1700, en 397 Pages , tu 8’. 

Les Savans le reçurent d'aoord avec avidité; de 
le bruit, qu'en firent les Eccjéfiiliiques , excita la 
curiolité des ignorant , qui , incapables de juger de 
la force ou de la foblcflc des argument de r Au- 
teur , en furet» extrêmement fçandaltfés. On et» 
peut voir des Extraits dans V ni fl tire des Ouvra- 
ges det Savans de Mr. Bas K ACE DE Bt AU- 

val, Mars 1700. pag. 97 — 108; dans lct 
Nouvelles de la République dtt Lettres de Mr. 
Bernard, Juillet 1700 , pag. 90 — iij- ; 
Ce fans doute dans d'autres Journaux Littéraires: 
Ce le Père B a l r u 9 , Jéfuite célèbre , dé|à 


„ rîgcr de Ictus mauvaiies habitudes , il n'y a point fort connu du public par U Réponjt ù F Ht jlot>e 


L H CLERC Un I f > • coolte le rite dlpieenil, inft’én iau i U> Mémoùei de Tiéroui , Je limprrjpM / Amflr • inm Mai JOf 9 


i*> B*yW , Réponlc «1» Quethem 
(il) U-mtne. On Vf” O ti -defini, Rrmer^me G) , U /,*”***! if ” Jtapftn. 

(Il J U rare d'Epineuü , SttoaJc RÿpoDlC CciiiqLM i Mi. le CMtc , mi/i i U fuite 
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tlei Oratles de Mr. de Fonte welle , n'on- 
bl>j pat le Platonisme dévo ilé dans û Déjenfie des 
Sa, MU Pins accuf/s de Platonisme , Imprimée à Po- 
nt. chez Mvnsalaut , nr I 7 *« , •" 4 8 - On t \ cr * 
très bien de voir ce qu’il en dit dans la I V . I ar- 
lie de cet Ouvrage , ou du moins les Extraits 
qu’eu ont donncs'le Jonrnal des Savons , Février 

1711, pag. 191 *°6» * Mars 1711 , paj». 

*43 2 y f ; 3 c les Ad a Erudit or un Lipfieufia 

de l’année *7* » , P«B- & foirantes On y 
verra avec quelle hauteur & quelle dureté ce Je- 
fuite ) traite l’Auteur, fur-tout pag. if 3 [du Jonr- 
nsi , où on le dit Ami de Mr. le Clf.rc, 
qu’on y dépeint malignement comme fini modéré 
en apparence , fe tachant mieux , {fi ne marchant 
que par des voies détournées ; à propos de quoi 
l’on renvoyé , non-feulement à la Vil. de les £- 
piJloU Catien {fi Ecctrfiaftie * , qui font le To- 
me III. de fon Ars Critiea , mais encore à la Bi- 
bliothèque Univerfellc [fi Hsftoriqne , où il donne 
en effet de violentes atteintes lut Hères de l’Egli- 
fc , dont il expofe pour le moins aufli tortement 
le Platonisme y que Mr. Souverain. C’cjl 
effedivement ce qu’on peut encore mieux voir 
dam cette Bibliothèque même, Tom. IV , pag. 

1 24; Hum. X. pag. 4»o, 4 ". & 49 &; 

XVIII , pag. if : aufli -bien que dans fa Biblio- 
thèque Cboifte , Toin. XIII, P»g- 4 ™ 9 ~T m . 11 4 » 
& dans fit Bibliothèque Ancienne {fi Moderne , 
Tom. V, pag 314 — 3 » 7 i & meme danS lo » 
H ft or ta Ecctefiaftica duorum prin.ornm a Cbriflt 
moto S.eculornm e veteribus Monnmentis depromta, 
dans les Prolégomènes de laquelle, Section II, 
Chap. H , pag. fÿ — -6S , il traite particuliére- 
ment de Platonicorum Décrétés ad Religionem , 
mores , {fi Jummnm botsum pertinent ibsss. PIER- 
RE P 0 1 R E T , dans fes Opéra Pofthnma , pag. 
13, 16, &c. ; & Jean Fre'de'ric Meyer, 
dans fa Difertatio de a;»»; ont aufli vivement 
réfuté le Platonisme dévoilé ; mais , SAMUEL 
Crellius , Petit- Fil» du célèbre Jean Crel- 
1.1 vj* , l’on de* IV Evangélillcs dont eft compo- 
se la Bibliosheea Fratrnm Polonornm , autrefois 
Mniilrc des Sociuiens en Prulfc, & mort en 1747 
à Harlem , en retournant de la Haye à Amftct- 
dam fa demeure , Pa au contraire fort exalté dans 
fon A R T E M O N l l Initium Evangelsi Sti. Jo- 
bannis reftitutum {fi iUuflrainm , imprimé à Lon- 
dres , cw z l'olumes , in S*. 

De tous ces Auteurs, celui, qui me parou avoir 
expofé le plus clairement le but de Souverain, 
ell le prunier de ces Journalises. „ On pent ra- 
mener -là,” (au Dogme Chrétien de la Trini- 
té ) dit -il (13)» ,♦ l’idée de Platon touchant 
*, la trois Principes y qu’il fcmble enfeigner. Les 
«i ,t 1 flotte „ Philofophcs n’ont point agité de quclhon avec 
de» Ourrt- pj U y d’inquiétude & plus d’embarras , que celle 
«*• ***£. * de favoir fi le Monde eft éternel. Enfin, après 
„ de longues méditations, quelques-uns conclu- 
1» — 1*7. w rent , de la Contemplation de l’Univers , qu’il 
n’y avoit qu’un Etre tout ûgc & tout puilfant, 
” qui pût avoir conllruit un ouvrage fl admirable. 
, Platon étoït de ce nombre : ne pouvant at- 
tribucr l’origine du Monde à la rencontre for- 
, tuïte des Atomes , il comprit que c’étoi» la pro- 
, duâion d’une profonde fagclfc. Mais, comme 
„ il appréhendott l’infortune de Socrate, il 
t , enveloppa ces grandes vérités fous des fl étions 
„ 3 c des énigmes, qui ont trompé les Difcjpics; 
„ &, n’ofant s’oppoler à l’erreur publique, iVfir, 
„ des vertus dm Créateur , autant de Dieux. Il 
„ perfonnifia fa rai fou , fa fagej}e y là pu, fiance, 3 c 
„ en fit des Divinités , pour ne T>as choquer 1 o- 
„ pinion régnante de la pluralité des Dieux. En 
„ un mot , gené par la Populace fupcrfliticuic, 
, pour philofophei en fÛrcié , il feignit adroite- 
,, ment une Généalogie de Dieux : un Père , un 
„ Fils engendré , 3 t un troifiéme ififu de ces deux- 

t là Cette Pbilofopbie Orientale a jeeté 

' dans l’erreur les prémiers Chrétiens , qui ont 
pris à la lettre un ftile purement allégorique. 
Ils chcrchoicnt à tirer avantage de toutes les parO- 
M les des Païens; 3 c, pour cela, ils leur don noient 
„ fouvenr une interprétation forcée L’équivoque 
s, des mots peut alfémcnt faire filuflou à ceux qui 
„ n’y font pas allez d’attention. Il eft fur -tout 
„ fort facile de fe tromper dans l’explication de la 
„ Dodrine de PLATON, qui eft coufinfe, {fi dont 
il eft impoftible de fie finir e une idée claire [fi dis- 
„ tissde; foit que Platon ait voulu êue alU- 


„ gotique & miflérieux politiquement , foit qu’il 
„ n’aît pas été bien fût lui - même de ce qu’il 
„ penfoit fur la Divinité. 

„ De là vient que les Pères , entendant mal 
„ ce qu’il a dit du fieeoud Dieu , qui n'étoit au- 
„ tre choft que le Monde tréé par la fiagejjc {fi 
„ la toute -puilfaxce de Dieu , ils l’ont expliqué 

du f'erée proféré te poulTé au dehors. Ils ont 
,, tous dit, qu’ataw* que le Ferbe fût engendré, 

,, il état doses le fie tu de Dieu , {fi dans la aatri- 
„ ce Je fon entendement , d‘où il eft forte un terni 
„ de la Création dn Monde. C’cll ce qu’ih ap- 
„ pdlent Génération , 3 t P rotation ; concevant , 

„ qu’il y a eu un tems auquel le Père n’étoit point 
„ Pète , te que le Fils a commencé à être bits. 

„ L’Auteur,” (c’cft-à-dire Souverain,) „ cite 
„ là Mr. JtiRitu, qui cil convenu, que les Pères, 

avant le Concile Je Nuée, teuoient, que le l'erbe 
„ n'a eu fia parfaite nativité , qu'au commtueemeut 
,, du Monde ; que le Feibe n'ejt point éternel entant 
„ que Filt i qu’l/ étoit feulement caché dans le fieim 
„ dm Pire ; & qu '/7 ne devint sene Prrfonne dîs- 
,, tméie , qn' avant la Création , qui étoit le tems 
„ de fon développcjncnt. Voilà, lins doute, on 
,, Ciriftian.fime Platonicien, .... 3 t un langage 

„ emprunté de Platon L’on a pri* 

„ groflîércmcm à la lettre ce que Platon 
„ avoit dit des trois Principes: êc les 
„ Pères , adoptai» ces idées mal -entra dues, ont 
,, tranfporté le Platonifme dans la RéUgion Chré- 

„ tienne: Les premiers Chrétiens étoient 

„ tellement prévenus que Platon avoit connu 
„ trois Perfonnes , ou trois Hypoftafes , dans la 
,, Divinité , qu'ils n’ont confervé que les Livres 
„ où ce Dogme étoit enfeigné , que les Ecrits 
„ des Païens convertis, & qui avoicm été élevés 
„ dans l’EcAlc de Platon. Tels font Justin, 

„....( le prémier des Pères Platoniciens qui a 
„ fiut de la Parole une Hyptftafe ou une Perfon- 
,, ne, te qui a porté dans’ rEglilc les idées qu’il 
„ avoit prtlcs dans l'Ecôle de Platon ( 14 ) , ). f, 4 ) /j. 

„ A I H E N A C O R A S , 1 R E'N E'E , O R I C E N E, , W 

„ARNonE, Lac tance, &c Le relie a 
„ péri. Or , le hazard u’a point fait un choix fi 
,, précis: les Hommes y ont préfidé. On a laifiê 
,, périr tout ce qui ne portoît pas un caraflèrc 
„ orthodoxe, c’elt-â-dirc tout ce qui ne refpi- 
„ roit pas le Platonifme : c’étoit-là l’épreuve de 
„ l’Orthodoxie. • 

„ L’Auteur foutient pourtant, que les prémiers 
,, Pères n’étoîent nullement, à l’égard de la 7 r<- 
„ mité, dans le fentitnent où fut PEglife apres le 
„ Concile de Nitée. Outre que leurs exprelliuns 
„ font d’ordinaire allégoriques 3 c figurées, l’on ne 
„ fauroit les accommoder avec les idées commu- 
„ nés , que par force 3 c par machine. Ils ont 
„ confondu la Dodrine de f Ecriture avec celle 
„ de Platon ; enforte que , la plûpart du 
„ tems , il eft impoflible de débrouiller 3 c de dé- 
„ mêler leurs véritables fentimens , ni de féparcr 
„ leurs fpéculations te leurs finhiilitét Piatonicieu- 

„ n es d’avec le Çbriftianisme On voit 

,, bien , qu’ils ne penfoient pas comme les Théo- 
„ logtens modernes ; te , qu’en voulant ajuller U 
„ Pbihfopbie avec la Religion , ils gl cotent l’une 
„ te l’autre. Ils vouloient cblouïr les Philolbphes, 

,, en leur montrant le Cbh/Uanisme dans P la- 
„ ton: enforte que le Platonisme, qui ne devoit 
„ être que la Parure fe YOruement de la Religion , 

„ en eft devenu le fond. ^ , 

„ Il eft fi vraifcmblable , que les Père* n’ont 
,, pus tous attaché une flgnihcition confiante & 

„ uniforme aux mêmes termes , qu’on 11e s’accor- 
„ de pas encore aujourd’hui fur le fens qu’on y 
,, doit donner. Il y a fl peu de diflancc de la vé- 
„ rité à Y erreur , qu’elle eft quelquefois impcrccp- 
„ tible. Pour peu qu’on fe haxardc i développer 
,, les mots confacrés , il eft difficile de fe tenir 
„ dans le point de précifion ; 3 c l’on court risque 
„ d’être accufé de blafphème te à' impiété. 

„ Des qu’on a remué la queflion en Angleterre , 

„ on s’eft d’abord partagé : Chacun s’eft feir une 
„ h^pothéfe particulière. Le Doâcur Sher- 
„ l o c k , le DoÛcur Wallis, le Dofteur 
„ South, &c. , fe font renvoïé le «ître d’Hé- 
„ rétiqne : & , en fubtilifant la matière , il femble 
„ que l’un , en prcHant trop YUuitéde Dieu , ané- 
„ anrit la Trinité ; 3 c que l’autre , en voulant faa- 
„ ver la Trinité, laide échapper Y Unité. Le Doc- 
„ tcur SuERLoexa loutenu , que les trois 
y. fer- 
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un Homme de fort bon caraâcre (F). Les cinq autres Minières François , qui 
retirèrent avec lui en Angleterre, éc qui s’y lièrent d’abord de fcntimcns & d'amitic av 
Colomi f.'s , qui y demeuroit depuis long - tems , ctoient Mrs. Lombard , du 
Temps, Maïou , deLortie, ôc le Cens (G). 
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,, Prrfonuet de la Triai!/ font trou Sub fiances , Oïl 
„ Irais Efprits , dont chu un ejl Dieu par lui- mime, 
„ L’Evoque de Woteefter avoue , qu’on ne peut 
„ concevoir trais Sstbftances dtftittàes fai» COtlCC- 
H voir en même teins lune Divifion réelle de la 
,, Divmil é , laquelle conllituc Hais Dieux fépa- 
,, r/i. D’autre côté , en ne luppolant aucune 
,, Diftinélton réelle £3* numérique entre Ici Per- 
,, foanes y le Dodeur Sherlock en conclurra 
,, que les Déasmsuatiout des TROIS Perso n- 
,, NES ne font que des Mo Jet & des Attributs ; 
», & que c’cll - IA YHéréfit de Sabellius. 
„ L’Auteur s’adretfè en cet endroit à YEglife An - 
,, g Heine , qui 11’a ofé prononcer fur cette Contro- 
„ verfe où il s’agit du fond de la Religion. 11 in- 
„ Anne , qu’elle n’avoît garde de risquer l’honneur 
„ de les Décitions dans une matière , où elle ne 
„ joint elle -même aucune idée précité A diltinéte 
,, aux expreftions , A où elle cft réduite A un lan- 
„ gage , qu'elle n’entend point & ne fauroit ciplî- 
,, quer- Il poutre cette réflexion allez loin , & 
,, confeille malignement aux Théologiens de s’en 
,, tenir à la bonne - foi de St. Auguftin. Quand 
,, un demande , dit ce Père , ce que c'efl que les 
,, trois PerfonneS , eu manque de termes pour Us 
,, exprimer. On a pourtant dit trois PcrfonnCS , 
,, uuu pas pour dire quelque ebofe , mais parte 
,, qu'il faut parler , ne pas demeurer muet." 

Tel cil Y Extrait , que Mr. DE De A UVAL 
nous a donné du Platonisme dévoilé. Celui de 
Mr. De R n a*r d . ell d'un tout autre caraâère , 
& tient moins de l’ Anal y le que de la Réfutation , 
& du Critique judicieux , que du Théologien in- 
tércfl'é. Selon lui, il y. a dans tel Ouvrage trois 
défauts cen/idérablei : le I. efl un grand desordre 
par - tout : le II beaucoup tfobftunlé eu plujieurs 
endroits ; & le 1 I 1 . trop de hauteur , £ÿ d'empor- 
. tement même , contre ceux qui ne font pat de Jeu 
opinion (16). J’ai Couvent entendu des jugemcni 
tojt contraires de cet Ouvrage : mais , fuppofé la 
vérité de l'imputation , le Cenfeur devoit conlidé- 


rer, qu’un Ouvrage potlhume fe feut ordinairement 
de l’abfcncc de l’ Auteur , qui l’auroit mis en meil- 
leur état , s’il l’avoit publié lui - même. D’ail- 
Y Extrait , qu’on vient de lire . fait alfcz 
juc l’Ouvrage ne manque , ni d’ordre , ni 
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voir , que „ . 

de clarté ; A que Mr. de Be au val a bien 
fçu les découvrir A les imiter. Quant aux empar- 
temens , ils font toujours d’autant plus blâmables , 
que leur Auteur n’en tire jamais aucun avantage : 
mats , je ne vois pas que le Livre en foît autfi rem- 
pli que le prétend Mr. Bernard. 

Quoi qu’il en foit , il paraît , par tout ce qu’on 
vient de voir, que le but de Mr. Souverain étoit 
de prouver , que les préiniers Ecrivains Chrétiens 
ont tiré leur Trinité , te leur , des Ecrits de 
Platon mal -entendus : fentiment , que D a- 
N 1 e t. ZwickeruS, Médecin P mil: en , Ecri- 
vain Socinicn très abondant (17} , a le premier 
conçu fit établi parmi fes Confrère» , A que nôtre 
Mr. Souverain a renfermé dans cette conclu- 
sion de fon 111 . Chapitre , pag. 41 — 43 : „ l >n 
„ voit A prêtent à quelle occalïon l'erreur s'elt in* 
„ traduite. Dieu s’etant révélé A fa créature , , . 

M fe fait entendre A nos oreil- 

„ les , voir à nos yeux , A toucher même A nos 
„ mains.” 

Comme on l’a vû au commencement de cette 
Remarque , cet Ouvrage devoit avoir une III. par- 
tie. L’Auteur „ avoir defletn d’y examiner quelle 
„ cil la Divinité que ['Ecriture attribue A Je'- 
„ suS-Christ; fur-tout fe borner A ce que 
„ les quatre Evartgé liftes nous en apprennent ; A 
„ faite voir , d’une tnanière palpable , & acco- 
„ modée A la capacité des plus lîmplcs , que les 
„ idées , que ces Ecrivains facrés nous en don- 
„ nent, font fort éloignées de celles que les Anciens 
„ y o ni miles , & que les Modernes ont adoptées 
„ A tors & à travers. Mais , la mort à prévenu 
„ l’exécution de ce deflein , & ravi au public l’uti- 
„ litc , qu’tl en aurait taux doute tirée ( 18)." 


On m’a fortement alluré , que ce Plutonisme dé- 
voilé avoir été traduit en Art-loii Se en Allemand : 
mais , n’en aïant aucune preuve , c’cft ce que je 11e 
voudrais n? afiirmer , ni nier. 

L’autre Ouvrage , qu’a la : lTé Souverain, 
cft une Dijjcrtatieu Jur T Evangile de St. Jean , 
qu’on fcmbloit vouloir procurer bientôt au publr 
(19) : mais, on ne l’a point vû paraître. Elle O*) 
concemoit apparemment le but de l’Evangéliftc ex- L "{;'' 
pofé félon les idées Anti • Platoniciennes de i'Au- uiwr. paf. 
leur. . •»«!•- 

k nia Go. 

(F) C' étoit uu Homme de fort hast «ù m fjf t 

eoraélère. Le voici , tel que le lui donne celui immun sri. 
de lès amis , qui a pris loin de 1* Edition de fon 
Ouvrage , (t qui étoit probablement du nombre de R C «r*i«wi; 
ceux dont il cil parlé dans fon Axertifftmtut pré- « /» 

liminaire. „ Ou peut dire de cet excellent 1 lom- Àn " r *** 

,, me,” dit- il (20), „ qu’il joignoit , A beau- "y” 

„ coup de pénétration, une grande piété , A qu’il pta-lnt fai. 
,, faifoit «Je Y Ecriture Sainte fes plus chères déli- " 

„ ces. Il n'avot en vue que la rcchcrchc.de la “ 

„ vérité : & , apres l’avoir trouvée , il l’embras- 
„ foit de tout fon cœur , également incapable de <* 

„ la trahir , fit de la déguilèr , pour aucun intérêt 
„ rt.ondain. Cette frauchitc lui avoit attiré plu- . . 

„ fleurs ennemis. Mais , fa patience ai vint ai nnnie ài- 
„ quelque manière A -bout : & l’cfpérancc ferme »orc, w»<»- 
„ d’une meilleure vie après celle - ci l’a toujours 
„ foutenu A travers toutes les épreuves , par où la u 

„ calomnie, & la’ malice de fes Perfécutcurs l’ont 
„ fa t palier. Ce qu’il y a de confolam pour les 
,, amis , c’cft que ces mêmes Perfécutcurs ne lui 
„ ont pû refulèr , durant fa vie , ni apres (à mort, 

„ les Eloges que là vertu leur arrachent ; & qu'ils 
„ d'ftinguoictu en la laveur , fuivant le nouveau 
,, tour de ce Siècle , la Morale de 1 a Doélriue." 

Je croirois facilement , que cet Eloge ferait de la 
façon d’un de fes Collègues d’opinion , dont on 
va voir les noms ai reprenant mon Texte. Je fai 
bien , que le Jéfuitc d’ E r 1 N e u I l attribué cet 
Avertifemeut A Mr. LE Cl. ERC , qu’il accufe 
au fti d’avoir fait imprimer le Platonisme dévoilé 
( 11 ) , & de le citer avec cemplaifauee. Mais , je OO S««t* 
fai bien aufli , que Mr. le Clerc s’en cft fort Ae.Reponft 
defiendu en ces termes : „ Vous êtes fort mal in- 
„ formé , lorsque vous dite* , que l’Auteur du [ sûùe de»* 
,, Platonisme dévoilé cite Mr. le Cterc avec corn- 
„ plat [âme. Il le cite en le mordant [pag. 3, 79, 

„ toi , 109, &c. ] : & il at avoit même bien plu* 1V1V* 
„ mal parlé dans là copie maiiufcrite de l'on Livre , 

„ comme on l’a appris de Gens dignes de foi ( 21 ). (u) sic- 

„ Ceux , qui dilent , qu’il cft l'Auteur de Y A ver- 
„ tif entent qui cft au devant de ce Livre , font /«SS, 

„ aulfi mal infonués , A aulft menteurs , que ceux iÂmjt,,- 

„ qui difent , qu’il l’a fait imprimer dam , J**o. 

„ Mr. le Clerc 11'a jamais fait coDiioiftancc , ff 0 ''.!? 0 ** 
„ ni n’a eu aucun commerce , avec Mr. S o u v e- 
„ rais , autrefois Minillrc en Poitou, qu’on 
„ dit Cite l’Auteur de ce Livre (13). On fçait (,,j u. 
„ de plus , que cet Auteur oarloic très aigrement , May 
n de lui , dans fou Chapitre XI. de la I. partie , A fH- 
„ qu'on en a ôté des paroles très otFenfantes. Je * ’’ 
y, 11e dis tien , ^uc ic ne fiche parfaitement , A que 
„ je ne puifTe due devant Dieu en bonne confcicncc 
„ f »3*).” VoilA^ qui cft bien pofitif. Tout ce fn«J Li. 
qu’on peut donc raîfonnablcmcnt conclure de cela **'•*• 
cil , que nous n’avons point le Platonisme dévoilé 
abfolumcnt tel que fon Auteur l’avoit écrit : A 
c’ell ce qui n’arrive que trop louvcm aux Ouvrages 
pofthumes , dont les Editeurs dispolcm trop à leur 
volonté. 

(G) Colomie's . . ., Lombard, du 
Temps, Maïou , de Lortie , £5* le 
Ce ne.] Ces fîx Miniftres François , habitues A 
Londres , furent foupçonnéi , A même affez pu- 
bliquement taxés , de Socinianisme , auffi- bien que 
nôtre Souverain: A c’eft ce que je vrs prou- 
ver par une Lettre , écrite de Londres A Rotter- 
dam J Mr. B A y l e par Mr. Paul de i. a 
Roque , MiailUc François A Londres , en 1697 
I i 3 ou 
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S O U V E 

ou 1698. (24). 1» Croiriei-vaus , Monficur,’’ 
dic-tl i Mr. Bat le , „ que les perquiGtious , 

„ que j’ai faites fur le tems de U mort de Mr. 

„ CoiOMit: s « m’ont donné beaucoup plus de 
„ peiuc que tout le relie de vos informations . . . 

„ Vous ave?, raifon de dire , qu’il ne fuffit pas 
„ qu’il loit vrai qu’il toit mort Sotiuse m , qu’il 
,, faudroir en avoir pour garaud , ou la notoriété 
„ publique f ou quelque pièce authentique .... 

„ Tout le Monde cü convaincu , ou i - peu -près , 

„ de fon Socinianisme : & il cil étrange , qu’on 

foit en peine de le prouver. Toutes les preu- 

ves , que j’en ai pû découvrir , fc réduifent à ce 
„ que Mr. Colomie's votait tous les jours , 
„ durant fa maladie , un ou plulicurs Miuifires So- 
,, ci ni tut , ou réputés tels, Mr. Lombard, 

„ Mr. du Temps, Mr. Maïou, Mr. Sou- 
„ VERAtx , Mr. ni Lortie, 4 Mr. 11 

„ C t k E Le rroiiiéme de cette Fleude 

„ mourut quelque tems apres ; & le déclara Soci- 
„ ntt* au lit de la mort , quoi qu’il l’eut nié 4 
„ tergiverfé fottement pendant qu’il le portoit 
„ bien.” Après cela vie.it la Scène fort comique 
des trinfpom outrés de géinillcmcns & de joie de 
h Veuve de Colomtts , dont Mr. IlAïll n’a em- 
ploie que quelques traits dans fon Article Colo- 
mie's. 

Je ne làurois dire fi ions les fept Membres de 
cette PUiade Sotiniexne ont produit des Ouviage* , 
ainli que Souverain , dont un vient de voir 
les Produ&îons ; 4 que Colomie's, des E- 
criis duquel le F ère Nicerok nous auioit don- 
né un Catalogue complet , s’il avoii pu y ajoûier 
fes luit a y HijpoMtM Orientales , imprimées feu- 
lement e Hambourg , chez Ftlftmtr , eu 1730 , in 
a . , & la nouvelle Edition de fa Bibliothèque Cboi- 
fit augmenter des Motet de MfU BouRDtLOT 
y de la M o m n o i e . 4 accompagnée de 
nouvelles Editions de la Fie du Père Strmand , 
de V Exhortation de TeRTULLIEM aux Alar- 
tyrt traduite par Co LOM I E S , &C. , Imprimée à 
Paris , chez te Gror , en 1 73 1 , in li . ; mais , 
j’ajoûtcrai , qu’on a de Mr, de Lortie , Fil» 
on Neveu du Minillre de la Rochelle 4 de la Sa- 
voie i Londres, un petit Ouviag» qui repond aflci 
bien i l’idée qu’on vient de donner de lui , lavoir 
lu Raifon t des Scnftmraires , par luquettes Ht font 
voir , que les termes de f Ecrit urt fnjffent pour ex- 
piante te dogme de ta Trinité , traduit , dit-on , 
de f Anglais , 4 imprimé à Hambourg , chez Stei- 
uer , en 1706 , en 117. page t in 8 . Quant à Mr. 
LE C t N E , voici un petit Abrégé de fa Vit , & le 
Catalogne de foi Outrages , qu’on fera peut-être 
bien afie de trouver ici. 

Charles (af) le Cens, Originaire de 
Saint- Pierre fur la Divc en BalTc - Normandie , 
& dclcendant d’une Famille de cette petite Ville , 
dont doua Frères Nicolas le Ce me , Mé- 
decin en ce Lieu , & Philippe le Cene, 
fon Frère , Apothicaire établi ét marié à Genève , 
furent biulés vifs pour leur Kéligion , lors de la 
furieufe Pcrfécurion de l’année 1 7 : le prémier 

i Paris , le 1. Otlobre , pris dans la grande AlTcm- 
blée de la Rue de St. Jacques ; « le fécond i 
Dijon, vcts le même tems (26) : Charles 
le Cene , dis -je, étoit né 1 Caen vers 1647. 
de Parcns afi*ci ailés : y aiant fait fes humanités , 
i] alla continuer les études de Théologie à Sedan , 
en 1667 , 1668 , & 1669 , d’où il revint i Caen , 
où il fut reçu Propofant en 1670. En Novem- 
bre il alla palTcr environ 18. mois i Genève , éc 
de là Jl s’ en fut à Saumur , où il relia jufiju’en 
Mars 1672. Chargé de témoignages gknieux 4 
auelieniiqt'cs des Pallcurs St des Proléfleur* de ces 
trois célèbres Académies , il ne tarda pas à être 
fait Minillre , aïant reçu l’impolîtion des Mains , 
le 14. de Septembre de la même année; & peu a- 
près il fut appcllé à l’Eglife de Honflcur , où il fe 
, maria ( 27 J. Ce fut-Tà , qu’il forma le dcfTein 
de fa Verfion Fiançoife de la Bible , le principal de 
fes Ouvrages , auquel il consacra tout le relie de là 
Vie ( 28 ). Il en partit dix aus après , le 2. de 


R A I N: 

Septembre 1682 , étant appcllé i Chtrnuon , où 
il prêcha environ fix mois, pendant lesquels bat- 
tre , Chanoine de Wctliauniter , l’accula d'Armi- 
n anisme , dout P ne put ucanmoim Je convain- 
cre ( 19 ) . Cependant , cm ï«i s aiant iVutcmca: 

traverlé ectee vocation , A a»a.i*t fait tiainu l’ait». ie 
jufqu’cn tôS'f , la révocation de l’Edit de Nanti-* 
lin un t , & la fit tolalcnwut échouer ; ôc l’on 
verra ci-dcllbus , qu’il s’eu plaignait publiquement 
êc amèrement. S’étant retiré en Hollande , où il 
lé déclara Arminien ( 29* J , <4 puis «u Anglu-tùn- , 
il y tut fort lié avec Mr. A lu x , & autre Per- 
fuîmes de ce mérite : mais , n’ais,m pu le réioudre 
à recevoir la Réordination Atiglic-ar.c , ainli que 
Mr, n e Lortie, qu; en a voit donné l 'exem- 
ple à beaucoup d’autres , & , de plus , loupçonné 
de SonutanJunc , il retourna palier quelques aimées 
à Amllcrdam à à Rotterdam, d’ou il revint enfin 
mourir 4 ‘Louorcs en 1703 ( 30 ). Scs Ouvra- 
ges font ; 

I. De l’Etat de l’Homme après le péché , 4 
de li* Prcddlination au falut , où l’on exa- 
mine les Sentiment communs , & où l’on 
explique cc que l’ Ecrituie nous en a dit. 
AmjierJam , Üetberdet , en 1684 , i» 12*. 
367 pages. 

Cet Ouvrage cil divifé eu II. parties , dont la I. 
cft particuliérement intitulée Examen de t'impnit- 
fante 3 ut pujieurs Chrétiens attribuent a i Homme 
pour les A thon s de ta Piété iS de ta Fertu , 4 con- 
tient X. Chapitres : 4 la 11 . intitulée De ta Fora- 
tion y de ta Prcdefliuation du Gentils à la eonnois- 
faute de Dieu par i' Evangile , n’en renie me que 
III., mais plus longs qucjcs X. amies Mr. 
Bai le n’a proprement qu’indiqué. cet Ouvrage, 
4 s’ell contenté de dire de l’Aoteur . üuis lé nom- 
mer , qu’// a t'ejprtt met , dit eu peu de mots te qu’il 
veut dire , & ejl de ttux qui attribuent le Üiut de 
l’Homme , non pas au Décret éternel de la Prédes- 
tination , ruait au bon tlfage, qu'il fait ae la Grâce, 
que Dieu lui Pré fonte ; fou le août que te mot prédes- 
tiner de St. Paul m'a pas te fous que S. Augujhu lui 
a donné ( 31 ). 

II. Entretiens fur divertis matières de Théo- 
logie , où l’on examine particulié.cinent La 
Quvllions de la Grâce immédiate, duKranc- 
Atbiire, du Péché Originel , de l'Incerti- 
tude de la Métaphylîquc . & de la Pré- 
dcltinarion. Amjltrdam , IVelfieiu , 1685-, 
iu 1 1". , 420 pages , ûns VAvertiJJement 
de 10. 

Il y a dam cet Ouvrage 1 1 . parties , ainfi que 
dans le précédent ; avec cette différence néan- 
moins , que chacune d’elles a fon Auteur propre , 
ainfi que nous l'apprend l ’ Avertiÿement eu ces 
mots : Celui , qui a tompofé la I. partie , iai vit 
envasée à un de fes amts , peur lui en demander 
fon f tournent. Cet ami ermt , qu’elle était digne de 
voir le four , {ÿ forma d’abord te defoetn de la pu- 
blier : mais , comme Us Entretiens de la l. partie 
ne pouvaient faire qu’un tris Mit volume ; H lui 
prit envie Je faire un Effdi de quelques autres En- 
tretiens , pour Us joindre aux précédent . . . Cet 
deux amis ne Je font , ajoute- 1- on , prapafé qu'un 
mime but. C'efl de faire eoumoitra A ceux , qui ai- 
ment la vérité y Ut abfosrditét d'une certaine Théo- 
logie , qui u'ejl apputée que fur quelques Raifon- 
nemens de Métaphyliquc , dangereux y inter, 
tains , mais qu’au ne lasffe pat de regarder comme 
des Oracles , parte qu'au Ut a oui foutenir depuit 
fou enfante ( 32). 

La I. part/c contient V. Entretint , le I. 4 J c 

I I . fur’ la Manière dont fe fait ta Comvtrftan de 
P Homme , y fur l'Opération du St. Efprh ; le 

III. fur la Mature de la Liberté de f Homme ÿ 
de fou Franc - Arbitre : le IV. 4 le V. fur U Pé- 
ché Originel : & cette I. parte eft route de Mr. 
le Cene. Selon Mr. Bavle , e’ejl U Péla- 


• Write fia tampeifie in cora»eo(eioe»i do XVtU. Siècle , duftel faillemn U 1 
( 1 * ) l*W*C J* Mr. Avf’tte. 

( ,»* | Bayl* . Lettre! , r*t- <S«J- Le Pire le LnnC, B. S. mj, «». 
f ,0) A* il Mai. Bermrd , Nouve Tei de la République det 

(,t j Nou»eUe» Je la République de. Lettre», J*i(tei i«!«, aeg. 1.1 £r , 

( os ) EBtreoiu* fut Cci Mauéna de Théologie dam fAv — *■ - - 


1 vii que itou m 1 eeii ans, Vejeu ri • defOea Camion (4*]. 

Lotte* , Septembre \jo\, pag. |j«, 

tn I. frirons* 1 udrlSÊui Men d’être luit. 


Lclitt» , 
f* l »>» 
•M. • »«. 
i* , 1x7 i 


SOU 

giauiime tout pur ; A le Livre efl fi n , sortit , & 
d'un bahtie Homme. Autli l'aiuibooit-on i Mr. 
Al lis Mai» , on ne doutât point , & Mr. 
baylc lui - même , qu’il ne tut véiiiabkiAcm de Mr. 
l* Cenk (33*). 

La 1 1 . continu de mime V Entretiens : Te 1 . 
de r Estudme de nu Canuoilfarees Métaphjjtqi 
‘ u t k IL 4 . 


E R 


I 


N. 


2JS 

■P,.- 


Moll [ 4 ffoMi pfuprtl 1 expliqués « 

3 (^euc^mêm^ Edit'on fbt ttprqjultc A la Hase , “ 

r » 170^ ; & puis encore fwos ce titre frainiu.cua A l*. 
impoitcur , Nouvelle Celtique de toutes /et Ferftont >'•» d*n, 
de la Bible en François, par CnARLES I E O NC , à £ &H 1 ®- 
Amjlerdam, tbe t Mu bel Chu, les te Cent, eu IJ21, ,avat et 
v de leur V) âge demi la & ht ion c ht‘lf. de de- « Hloutcrîe Typographique trop toléré , & de 

vert Article! de ta Religion oojeurcit par lu fmbti- conléqucmmcnt U op commune. ’xyiL 

lit/, des Metapbsfieu*, : le Al. Continuation du , 0 “’^ tar.' «pris , on en fit «ne Trodua, ou ^ ± 

mtme fuict ,4 de la Certitude de, Lumière! de Â ^{*‘fc t ^txtbée Àm W * Nets, Trou, tôt, on «r M 

U Raifon , dm feeoun rue la Foi eu tire : U •{ ,k ‘ B j lU •*««» '' ‘ hfDJ * * ram *”%* ' *" d £, 1 \T 
IV. de dttrte, PaJJoges , de P ter, tu,* Saeute , ci- ' h * Aalborg oj tbe bel Commetetatars , luterpre- J r UtCl „ Ut 
fit mal- a -propos pur Us Mètafbyj, rient : & le V. • ~ d Cntuir , tèas rbrre „ mecejfiif far a uew 

£«//«;.. W,cW> m . sx. X (r xj. s. et, VSSDS'IKSÈ Z ISL 


Explication des Chapitres 
pitre de S T. PAl'L aux Remaiat ; te cette II. 
partie eil toute de M». Jean ie Clerc, P ami 
d* Mr le C l K e | dont II cft parle' dans t’Aver- 
tiffetmeut. 


ire , à Londres réimprimée à Londres , 

chez R. Goi/iuf , en 1717 , im H . en -,04 pqgn. 

(Jcitc Tradudion , dédiée aux Archevêques , Eve* fs. *7* - 
quel , J tout le Clergé A agi u au . par U. R , «V. 
cil une autre Filouterie plus criminelle encore que 

, , _ - . . ,. , ... , „ la ptécédcnie , puisque ce H. K., non (cukmcnt L>|N«nGj, 

i I Converfar ont fur diverfes matières de R«- lr $, indignement approprié c« Ouvrage , mais *"• ’ 4 *’» 
*«* , <» l’oj ta nac U IMrm*. , S üc milne ic con.bk . dit d. u «• “ 

Je. chtdi.fl» de dideroi. Iciinmen. doiicni mi iquc /. («m deux , dom l’uiw coniiem d". CLt- 
*: J. “ «J 2 . & W encore A , qui ne lotit pourtant 

I.P.J Wm. ^ |ic ^ X y j c , f4rnt J e ‘ , E CE»I ' & Il 

cil bien étonnant , que l'Auteur de i'Lttiait de cct- 
te Bible y mis dans le Tome W III. de la Biblio- 
thèque Bntammique , pag. 343 fo 6 , <V*qui CO«»> 

noilfoit bien ccrte tradaSio» Amrlaife du Projet 
ainfi ufurpé , tic dite pas le moindre mot d’un pa- 
rc l Brigandage. Je ne crois pa- , que , dans toute 
l’Htflniic Littéraire, on en soie un ni plus complet, 
ni plus impudent. 

Dès que ce Projet parut , 1 fut très vivement at- 


explique ce que l’Ecriture Sainte nous dit 
des Alliances de Dieu , de la Juilificanon, 
& de la Certitude du Salut : avec mm frai* 
t< ( de la Liberté de Coiticicnce , dédié au 
Roi de France & 1 fon Confcit. A Phi- 
ladelphie , (ben Timothée de Saint— Amour , 
[c’clî-i-dirc a Amjlerdam ,] en 16S7 , 
noix., ab7 pagti. 


Ces Canverfatiout font divtflfes en V Entretient , 
tinli que l’Ouvrage précédent : le I. de U Tolé- 
rance , que les Protejlaut doivent avoir Us ans 
poser les antres far Us matiires de Religion : k II. 
fur /<* Tolérasse* , que Us Magijlrois don-tnt aux 
Hérétiques : le III. fur U matière des AUiauett . 
le IV. fur ta matière de h Jmfuficatiou : & le V. 
fur r Ajjurauee que f«* a de fan Salut. Dans le I. 
de ces Entretient , pae. »o. & fiiiv. , le célèbre 
Jeak Claude , Minillre de Charcntoo , À 
lès partifans , font aflez mal menés : & cela fert 
I éclaircir ce qui cil dit ci - deflus des traverfes 
qu'dfuia le Ctst touchant fa vocation à Cha- 
ccnton . 4 qui tomba rotin par la fatale révocation 
de l'Edit de Nantes. 

Ces V Entretient font fuivis d’un Traité ind* 


taqué & reruté par Mr. Jaqles iîousset, 
Vreftffear en Hébreu dont P Ünivrrfité de Gronin- 
t- tue , qui lui oppofa des Confédérations Tbéologiqnei 
» & Ct, tiantt Jmr U Mrojct d’une nouvelle Ver lion 
•• Françolic de la Bible , publié Tau i 6 y 6 . font U 
nom de Mr. C 11 A * r t J LE CtNt; dam Ut- 
qnellti la vérité efl défendue fmr nn grand nombre 
de Puffa&tt de l'Écriture Sainte , imprimées à A ra- 
il er dam , chez Daniel Pain , en t6<yS , i» 8 : . , en 
V Livres divifés en Sections , A JI4 pages , fans • 
la Préface à les Tabtei. 

Il eil aufli Auteur d'une maigre Dijfertation far- 
te Chronologie de f Ancien T efl ornent , imprimée A 
Amjlerdam , tbez Pain , en 1698 , in 8 . ; de 

Commentât ii Lingue litbraie a , cil otdtc de Dit- 

tulé de la Tolérance dont la Religion , ou de la Li~ tien aire ? imprimés A Amjlerdam , chez Boom , en 
ht né de Confcit ne e . an Roi de France , (ÿ 4 fon I 7°3 , •» M*: & d’une Apologia pra Restât» Car- 
Confeil : & ces derniers mots n’ont apparemment ùfia , imprimée Ltovardm , apud l'raarifeam Hal- 
été mis-lâ , que pour détourner les yeux des eu- ** 1 *" 1716 , in 4 . Voyci les Lettres de Uaï- 
rieux de ddlus l’Auteur, ou plûtôt le Traduâeur: le à la 'Table. 

il ell bon de Içavoir , que ce Traité n’dl _ 

— ~ ‘ VI. Mr. le C e K E fit une courte Répan- 

fe aux C unfi dérat tant de Mr. GOUSSET, 
4 Pavoit remife 1 fon Libraire Slaart 'jy) : 
mais on ne l’a point vu paroîne. 


qu’une Traduélion d’un Opufculc Latin du .célè- 
bre Jean Chuiius, l’un des IV Evangé- 
liflrs qui cnmpofent la Bihlîotbtea Fratrnm Polo- 
norum , intitulé F ta die ta pra Religiaait Libertate , 
oublié fous le nom fuppofé de Juxtus Bru- 
ttfS , imprimé en 1637, in 8*. ; dans la Bibho- 
theea Fratrnm Polonomm , parmi fes Oeuvres , 
l'uni. IV., pag. fit ; 4 en Flamand , en 1/49 , 
tn 4 . Que le Ce me en foit certainement k 
Traduâeur François , c’efl ce que je n’okrois a f- ... 

firmer : mais , en cas qu’il le foit , cc fera Ion •" > 73 °» ,m 4 ** ( 3 °)- 
IV. Ouvrage. 

Il efi divifé en 111 . Chapitres : k I. Qme Ut 
Catholique t doivent accorder la Liberté de Con- 
feience & de Religion , qn'ilt ont promife A ceux 
qn'ih appellent Hérétiques , quand même ils pour- 
roi eut tes opprimer fans en recevoir aucun préjudi- 
ce : le 11 - Que tes Catholiques peuvent , /ans bits- 
fer leur Con/tience , accorder la Liberté de Religion 
aux Hérétiques , (ff pourvoir a Jenr fexreté : . & 
le III. Que Us Catholiques doivent accorder aux 
Hérétiques ta Liberté de Religion , & pourvoir A 
leur jenr été. 


(It) "m- 
vtJlc» d« la 
Rcpubl.i|ue 

C’cfi apparemment à cc Projet , 4 ï ces Confi- d*» Unies, 
dérasiont , qu’on tait allufion dans ce Mirage : In \ ’ 

Cf fianem J O AN NIA LE C E N E , lj pro codent 
Verfione , qui le trouve dans un Catalogne mis à 
la télé d’une Fnlgate Latine , imprimée à Ftaife , 


VIL Fort iongtems après, la II. partie de ce «xi**»** . 
Projet a été imprimée, avec la f. J 7i- Xl,, o 
la tête de l'Article dont je vais immédiate- ft< ’ m * 
ment parler. Elle efl divffée ro IX. Chapi- 
tres , fuirit d’une Cône tuf on ; & , con len- 
tement avec la I. elles rempli/Tcnt , la I. 

110. pages , ht folio ; 4 la 1 1 . 81. , fans 
leurs Table > tant de» Chapitre! que des Pat- 
fages expliqués. Cette 1 1 . partie n’a été 
imprimée que cette feule fois. , 


V. Projet d’une Traduâion Françoifc de la Bi- 
ble , par Mr. Charles le Cene. 
A Rotterdam , chez Pierre M> der Slaart , 
eu 1696, in 8*. , 78f pages. 

Ce n’eft - II que la I. partie de ce Projet : 4 
cette /. partie contient Xy. Chapitres , fuivis d’u- 
ne Table de ces Chapitres , d’une des PafTaget de 

l'Ecriture , cmploïés ou expliqués , & d'une des 


VIII. La Sainte Bile , conten an t les Livres 
de l’Ancien 4 du Nouveau Teftament : 
nouvelle Vcrfion Françoife , par Char- 
les LE Cene. Am fer dam , chez Mi- 
chel Charles U Crue ( 37 ) , en 1741 , in . . ... 

folio , 1 volumes , Tom. I, 698 pages , & r Vedrr'jQo 
pour les Livret Apocryphe 1 137; Tom. Il, 

I3f. pages , fans un " Avertiffrmeut fur lu 
Livrer de /* Ancien Teftament de xj. pages. s Mm 
Je viens d'avenir , que tout cei* dl précédé i.-n. 
du Projet complet. 
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Lors qu'on fçut ooc cette Nouvelle Verfiou s’im- 
primoit , beaucoup de gens croyoient qu’elle teroit 
grand bruil , & le font fort trompés. Les Minis- 
tre» Wallons , c’eft-à-dire François , ainli nom- 
més dam les Provinces - Unk* , loin d’acito- 
par d'imprudentes clameurs la coriolîté , fe lbnr 
contenté» , dès qu’elle fut rendue publique , de 
la taire examiner pur quelques - uns d’ entre eux , 
ft , fur lenr rapport , d’en prononcer une Cenfure 
paniculiérc pour leurs Confrères , & qui lait le 
aXIX. Article de leur S> node aflemblé i la Bril- 
le en Septembre 1741 (3b). Par le XXX. ils 
en firent demander tu Souverain la fuppreliion ; 
mais , cela n'aïaur point été accordé , la vente 
s’en cil toujours faire publiquement depuis arec as- 
fci peu de tiiccès. Si on l’eut défendue, peut- 
être auroir clic été plus recherchée ; car , {clou la 
maxime miimmr in vêtit um , c’crt ce qui n’arrive 
que trop lourent. 

Si l’on y a ccnfuré de fimples Bizarreries , telle* 
que les Bachot , les Berlier beis , le» Agas , les Cadis, 
les Alpbakis , & enfin Tes Mouphtis , que le Cl ne 
l’eft aflet mal -à -propos avilé de metne dans Da- 
niel III , VI, &c. ; on y a condamné avec incom- 
parablement plus de raifon encore , des Erreurs ou 
CorrupSion, capitale! , telles que le repr /lente , au 
lieu d’ejf , dans l’inlUtntion de l’Eudufiilie & ail- 
leurs. En effet , c'cfl précifé ment avoir imité du 
Perron, Cotto s, & Ve'ron, leur Co- 
piée , contre lesquels on a tant crié , de mettre auflï 
témérairement la Cerne /.ninglienne ou Cal ri mi fie , 
dans P Ecriture , qu’ils y avoieitt ïnfidieufement 
fourré la Mtffe Romaine , à deficin d’en impolêr 
ainfi à la fimplfcité de leuts Hameaux - Convertis 
< 39 )- 

Unc autre finj^ularité de celte nouvelle Verlîoa , 
fi non auffi ctitnincllc , du moins très préjudiciable 
à la kéüurc de l'Ecriture ai François, par les fré- 
quentes incertitudes St équivoques qu’elle y peut 
cauicr, ell que, courte l’ulàgc de tous fes Tra- 
ducteurs en ente Langue julqu’à la publication 
du Nouveau Teflament , pt étendu imprimé à Atout , 
chez. Goipar Aligeoc , mais véritablement «i Amjîer- 
, dam , chet Elzevier , en 1667, « 4 & partiCU- 

liérement contre fui âge généralement établi parmi 
. les Réformés François ; fon Auteur cil le premier 
Introduélcur du vous } au préjudice du Tu ou 
toi , dans les Traductions Françoifes de l'Ecri- 
ture à Pillage des F.glifcs Protellamcs. Car , quoi- 
que le Nouveau Teflameut François de Mi. LE 
Clerc, & celui de Mrs. de Beau sobre 
& i.’Kmfant , qui font un ufage mitLjé & peu 
uniforme du t>o#r St du su ou toi au fingulicr , 
c’ell - à-dire , parlant à une feule Perfonue , ayenr 
été imprimés à Amjlerdam , l’un en 1703, & l’au- 
tre eu 171S; & que 1 a Bible de Mr. le Ce ne 
ne l’ait été quc # ij. ans après en 1741 ; celle-ci 
leur ell néanmoins fort antérieure: puôquï, com- 
me on l’a vA ci-dertus , clic étoit commencée de* 
1674 ou *6?f « dt qu’elle étoit toute achevée avant 
fa mou arrivée à Londres , en Mai 170a ; 6t que 
même, dès 1696, il avoit déjà publié la L partie du 
fon Protêt, où , parmi les pillage* cités , il y en a 
quantité dan* lesquels ou voit le vous. C’ert donc fort 
abuli veulent , qu’on. a dit depuis peu , que cette 
Verfioii fut compofe'e an 1 tnimenccmcut de te préleut 
Siècle ( 40 ). Les Lettre j , que je viens de citer , 
prouvent très bien l’irrégularité de ce vaut , & les 
abus dans lesquels il peut jetter , non feulement le 
Peuple & les limplt» Lecteurs, inaîs même les Tra- 
ducteur* dt les Sa vans d'un ordre fupéricur. Par 
exemple , P Abbé de Muollis, à la vérité 
plus Littérateur que Théologien , difoit dans la 
PrfCote de la première Edition de fon Nouveau 
Te, lancent François , imprimé à Paris , chez Sei. 
Hur / , eu l6fO, en grand in oétavo , plg. * • v de 
vj- ,, J’ay employé le terme de vaut au fingulicr 
„ dans mon Livre de la Vcrfion des Pfcaumc*. Je 
„ l’ay fait pour de» raiibijs confidérables ...... 

„ a caulê de l’Unité de Dieu en trois Perfon- 
„ ncs.*' On voit bien qu’il prétend établir par- là 
la Trinité'. Ma's , outre que quantité de très la- 
vant Hommes ont fait voir la futilité d’un pareil 
Argument, un SabeUr», ou un Socinicn , ne peu- 
vent -il* pas (c lervfr des même» raijonj taùfid /- 
ravin , tirées du tu ou toi en faveur de P Unit / ; 

& n’ctl-cc pas-là , comme dit le commun Pro- 
ve.be , fa'* A* d Ecriture nu AV Je tire (41 )? 


N. 


foafi i-atrm- 
V/*«- 






Ce* raifon, prétendue* toufidéraUut ne parurent 
point telles alors au Clergd de Prauct à qd l'Ou- 
vrage étoit dédié , puisque l’Abbé *>e Maroo 
t K s tut obügé de le» retrancher , ainfi que d’au- 
11 es chofcs , dans la féconde Edition de ion Nou- 
veau Teflameut , hiite à Paris , chez Chapelet , eu 
1653, eu z volumes, i» ia . Si Charles le 
U Lue avoit pû voir ces judicicuiè* Lettres je 
doute fort qu’il eut ainfi préléré le tous au tu ou toi 
dans toute l’étendue de fa Utile. Ce qui peut l'y 
avoir pot té crt peut - être l’exemple des Théolo- 
gfer.s du fameux Synode de Dordrecht , qui fe pa*- 
lîonnércnt tellement pour le t*»r ou gy contre le 
tu ou du de leur îLanguc , que défenuoit fort vj- 
Bourculcmcnt contte eux Sibramü Lubbkrt 
leur Confièrc (4a) , que cet infortuné mot cil au- 
jourd'hui totalement banni , non feulement de leur 
Utile, mas encore de leur Langue <43). Quoi 
qu’il en loir , il crt fort ctonnant , que le Cbu- 

lilioiic du petit T roupean de Genève veuille ainfi - 

établir, (t même la foit ablolumait déterminé pour ***•“ •« 
le vans Papille, an préjudice dn tu ou toi Protes- 
tant , généralement établi * autorifé , non feule- Sür»** 
ment dan* les Verfiors Françoifcs de toutes les Egii- 4 e 

les Réformées de ccttc Longue , mai* auffi , ce ! H JÎ?! re,le 
qui cft bien notable, dans celles de tuâtes les Ecli- * iio im*. 
fe» Prosert ante* de tout Pais, excepté I» Hollan- 
de ; & cela , contte le fentimeot & Pav» des Per- 
fonnes les plus éclairées de leur AcadAnk , & 
de leur Ville , telles entre autres que Meflï’eurs 
Cramer , Abausit , de Roches, & 
autres (44). 

Quelque chofe encor d’alTez hardi à Mr. le 
Ce h e , cil d’avoir introduit dans fon Texte même 
certaines Leçons Grecques , qu'il a cru devoir a- 
dopter fur U foi de quelques bous Mannfcritt , en le* 
imprimant à la vérité en Lettres cap, taies \ (t d’en U*ï*rÀ. 
avoir nié de même , mais en Lettres Italiques , à vtrp£,mrtt. 
l’égard de certains endroits du Texte commun , qui 
lui tut paru fufpefli parce qu'sis manquent dans um 
grand nombre de sVanuferits < 47). Tel ell par 
exemple , le Récit An Repentir £ÿ de U Mort deju- J. 2 ' 1 A, *L' 
dos , Matthieu XXV II : 3 — — 1 1 , oû il dit , non l’EiWvr te 
que Judas fe pendu ou s'/trangla , mais qu'il A *»‘r »>We . 
tonffa d'esquimaude ( 46 ) .' & , là dcflus , il cite ***' * * vi ' 
la Syuopfis CritUorum , Totn. IV, pag. 6 e f — . , , 

6 e 7. * ** r - 

* ‘ iMvIacte , 

On promet , & même on donne dans la Biilio- £ m ‘ *> 
th/fue Britannique f un Extrait de catc Nouvelle iî'&,“ ^ 
r erjton (47) mais , ce n’en crt presque qu’une uom a* j». 
limplc Indication quant à la Bible même , au lieu ‘‘••f 
que c’eft une Description fort détaillée de» deux 
parues du Projet. Peut-être dertinoit-ou un le- ' ^ 

coud Extrait pour la Bible : mais on ne l’a point 
donné. On en vo t un fort bon dans la Nouvelle 
Bibliothèque de la Haye C 48 ) -' & fi l’on y loue 4 Ïi fag '.aa 
équitablement ce que cette Verfion a de louable, ir ùoo<n*, 
on n’y blâme pas moin* judiciculcmait ce qu’elle m * L 
a de blâmable ; par exemple , les Scribes bizarre- . , « _ 
ment tnveftts en Notaire! , & antres de pareille xki / /"* 
cfpéce, des mus François par leur long fit général p*t- h/— 
ulage. II crt afîci étonnant , que le Père le fo4 * 

Long , qui fca voit d’après le* Nouvelles de U 
'République des Lettres de Septembre 1703 , pag. 

Sf6 , qu’il cite , que cette Vcrlioo Françoiic de Ta 
Bible étoit non feulement promilè , mais même 
achevée êc prête à être mile fous ptclft , ne l’ait 
point mile an nombre des Bibles francoifes dans là 
B Ibliai bec* Sacra , & fe loit contente de parler de 
fott Projet. 

IX. Il r«roit par ces paroles du III. Chapitre 
de la I. partie de ce Projet , pag. y, de 
l’Edition m folio. „ Comme on fc propo- 
„ fe de publia- des Remarques , qui éclair- 
,, cirout tous les Changement que Pou croit 
„ devoir taire dans les P’erfitns , & qui cx- 
„ pliquerunt diverfes Difficultés qui le trou - 
„ vent dans le Texte Sacré pour t’être trop 
„ attaché à la Ictue il piaroit , dis -je 
par- là , qu’en travaillant à fa b'er/tom Mr! 
le Ce ne raflembioit de* nuuéricai pour 
la compolition d’an Commentaire fur la Bi- 
lle, foit en Latin, foit en François. Mai* 
c’c(l furquoi fon Fils , à qui ic m’en foi* 
foigneufenvem informé , ne m’a pû dormer 
aucune lumière. 

Mr. 
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•Bfr. Huit , Evêque d’Avnochcs , auroit pû 
parler de Charles le Ceme, tin fi qu’il l’a 
tiüt de Samuel Uocharb , d’ E tienne 
Morin, d’ Etienne le Moine, de 
Pierre du Bosc , 4 de divers autres Proie»- 
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tins , dans fts Origium de la Ville de Caen , con- 
duites jusqu ' i la du du XVII. Siècle , dans 
une Jeeaude Edition , faite à Rouen , ibet Manry , 
en 1 706 , im S*, i nuis il n’cu a pourtant rien 
fait. 


SPIFAME (Jaqubs-Paul). L’Article, qu’en a donne Mr. Bayle , n’cft 
pas un des moins înté reflans , & des moios bien travaillés de Ton DitltOMire lujiurtqut & 
Critique . Mais , comme il a paru depuis fa mort des Ecrits , qu’il n’a point pû conful- 
ter , nous avons dequoi y ajouter un bon Supplément touchant Spifamc (^î), touchant 

les 


(jf) Nant avons dtqnti ajouter an hem Supp li- 
ment a et que Air. Bayle a dit d* Spifame. j 11 fera 
principalement tiré ^'excellentes Remarque! . que 
Mr. Gautier a publiées fur YHtRotrt de Genève de 
Jmei 6 p on , réimprimée à Genève , ebet Fabre frf 
• Barillot , en 1 730 , en x volumes tm q\ , (y 1 en 4 
volumes iu 1 a*. ; Remarques , qui leroknt Cuis 
doute encore beaucoup plus mtérellames , fi l’on 
n’aveit obligé leur Auteur à en lupprimer uuc par- 
tie , même apiès leur imprefliou , comme il paroi 1 

K les nombreux Cartons doot cctle Edition , d'til- 
rs tort belle , le tioave accompagnée. Lois de 
la 1 ublioooD de cette nouvelle Edition , je fus char- 
gé d'en donner l’Extrait dans le Journal Littéraire 
dt la Haye; & voici ce que ;'y remarquai touchant 


Ë 


1 *** * 


tf« . 7W, 

mint , le 1 
lllî.utr- 
rn» dén- 
ient , ir/te 
ttrn demi 
de Pond, 

yt< ét Ge- 
ntil. 


„ La Note concernant Spifame efl des plus 
,, curieufes , & doit être regardée par les Lecteurs 
„ comme un Supplément très nécclTaiic à l’Anicle 
„ Spifame du DiÛieuaire de Air. Bayle , qui 
„ ell pourtant « que nous avons de meilleur tou- 
„ chant ce fameux Pcrfonnage. 
i „ En iffÇ, Jaques Spifame, Evéqae de Ne- 
„ vers , fe retira i Genève , & y amena une Fcm- 
„ me , nommée Catiferine du Gafperae , & Vcu- 
„ vc d’un Procureur au Châtelet de Paris , nommé 
„ Etienne le Grêle, pendant la vie duquel Spifame 
,, «voit entretenu un commerce de galanterie avec 
„ clic. & en avoir eu un P Us, qui piiloic pour être 
„ du Procureur. Après la mort de le Grêle , ar- 
„ rivée en 1^39 , ils vécurent enfcmblc comme 
„ Mari & Femme , julqu’i leur arrivée ï Genè- 
„ vc , avec André leur Fils, A une Fille nommée 
„ Aime, née longtems après la mort du Procureur. 
„ Spiiàme le ht d’abord coonoître pour un Hoin- 
M me, qui , frappé depuis longtems des erreurs de 
„ l’Eglifc Romaine, sétoit enfin déterminé i ve- 
„ nir protefler ouvertement ht Religion Prorcibn- 
„ te. Il déclara , qu'il n'avoit point époufé publi- 
„ quement cette Femme , i caufe de fa qualité 
„ d’Eccléfiaiiiqae , & par la crainte de la pcrfécu- 
„ tîon : mais , qu'il y a voit néanmoins entre eux 
,, un Coorract de Mariage , A qu’il reqoeruie , 
„ qu’on voulût bien avouer a confirmer Ion Mt- 
,, rage dans FEglüc , ce dont le Magiflrat , & le 
„ Confifloire lui accordèrent facilement la permis- 
„ lion. 

„ Il vécut enfinte avec fa Famille, d’une ma- 
„ niére exemplaire A édifiante ; A s’attira par U , 
„ de même que par fon lavoir , A la pénétration 
„ de fon efprit , ï’eftime de tout le monde. Il a- 
„ voit apporté des- biens confidérables ( x ) , doot 
„ il tüfoit un très bon ufage , tant pur fes charités 
„ envers les pauvres, qu’en vivant noblement A en 
,, Homme de qualité. AulFi avoit-il des lîaifoiu 
„ très particulières avec toutes les Perfoimcs de dis- 
„ tinâ'tm : A il s'attira la confiance du Magiflrat , 
„ qui le confultoit volontiers fur U* matières d’E- 
„ tat 

H Son féjour à Genève fut interrompu de rems 
„ en tems par divers Voyages , qu’il fut obligé de 
,, faire , pour les affaires de la Religion. Il prit le 
„ caraaèrc de Mrniûre à Genève , des mains de 
w Calvin A de fes Collègues ; A, en ifôt , il fut 
„ nommé pour Paileur de l’Eglife d’ifloudun , où 
„ il ne refia que peu ; des occupations pljs impor- 
„ tantes pour le parti Réformé l'alant bientôt ap- 
„ pellé en Allemagne, d’où il revint eufuite à Go* 
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„ uève. Comme il avoit des talent particuliers pour 
,, les finance» , Jeanne d’Alorct , Reine de Navar- 
„ rc , l’appclla à lou fcrvicc , pour régler l'Etat de 
i, fa Manou, il y alla en Janiicr 1 avec l’a- 
„ grément de 1 a République : mais , cette Prm- 
„ celle , (ku contente de les manières , ne tarda pas 
„ i lui donner fou congé , A à en faite fes plam- 
„ tes à Bcie, luidilant, que de fa vie cile n'avoit 
„ vû un Homme plus menteur A plus ambitieux . 

,, Accoutumé au nuniment de grandes attaircs , il 
,, s’cnnoia bientôt de la vie privée : ét, divers pro- 
„ jets lui roulant dai s la tête , il fixa enfin fes 1e- 
„ gards fut la Cour de France D’un côté , il 
„ n'clpcroir pas moins que d’y parvenir au polie de 
», Sur -Intendant ces Finances : A , de l'autre , il 
N fe flittoit d'obicnir du Roi l'Evéché deToulavec 
t, fon Temporel , pour y vivre eu qualité d'Evê- 
„ que Profilant . A de Sur - Intendant de» Min : s- 
>, tics Reforme » de ce Didiiâ ; A il en écrivit ir.é- 
„ me î l’Amiral de Chatillon , eu Février iy66. carrac- 
„ Mais , Ion plan parut tout - à - fait ch mêriquc f À 
„ ( a ) : A l’on crut que fon unique but ctott de fc Tr.L,*„u 
•1 rejoindre à l'Eglifc Romaine. « >• 

„ Bien loin d'avancer lit fortune par ces mouve- 
„ mens ambitieux , il ne fit que h J ut la pcnc. Jtmwiu 
„ Car , C.aodc ber vin , Controilcur de la Muifon "• 

„ de la Reine de Navarre ( 3 ) , qui étoic déjà vc- 
„ nu en ijôf , lui taire une el'péce de Procès d’in* T.^ou (y 
„ jures , étant venu reprendre la même artaiic , ils ** 

„ cn rèrent tous diux en piilôn , le 11. de Mais J ptu 
yy 1 f66. Mais, ce ne fut -là que le prétexte de evi,ef,ai. 
„ remprifonnemew de bpifame. Bcie avoit don- 
„ né avis au Magilhat des mouvemens qu’il s étoit 
„ donnés po" obtenir l'Evéché de Toul; que fes «, ,%ètm 
|t Emàns étoicut adoKérin» , nés pendant la vie du ^ «Wf«. 

,, prémicr mari de (a Fcnunc (4); A qu’il y avoit 
„ de violent loup von s contre lui , qu’il avoit coin- Jeffdit n 
„ mis quelque tàulfcté dans fon Contraâ de Maiia- /•< ;*■■* m 
,, ge : avis , que la Rdnc de Navarrc^confirtna en 
„ partie par une Lettre au Conïal de Genève, cans /mTmZjt. 
„ laquelle clic l’accufoit de plus d'avoir éait couuc itmt & y 
,, fà Maifon ( y j. Wf- 

„ Interrogé fbr cct faits , iî nia d'avoir jamais f- dtvtùfi die- 
yt crit quoi que ce fût contre la Maifon de la Rci- ‘“J’ 

„ ne de Navairc. Il avoua d’avoir fait des démar- *„ î (l , ^ 
„ chcs pour fc faire donner l’Evéché de Toul ; /» 

„ mais, dans la vue de 1* adminitlrer en Evêque imtiyte 
„ Protcfiant , A de fà r re lui- même la fonfliou de I"!?';?* 
,, Pal leur A de Profdlcur en Théologie. On fai- 
„ fit fes papiers dans fa maifon ; A , parmi eux , 

„ il s'en rcncontia un qui acheva de le perdre. Ce 
„ fut fon Contraèl de Mariage , qui fc trouva un 
,, afle faut , fuppofé , A muni de faux fccaux ; 

,, comme il fut obligé de l’avouer lut-méme , lois- 
„ que , confronté avec fa Femme, elle lui en fou- 
„ aint la faulleté , dont die révéla coures les cir- 
y , confiances an Magîflrat. Cct Aâe étoit daté du . 

„ a. Août if 39 ;_À , cependant», il n'y avait que 
„ detu ans que Spitâme l’a voit fabriqué , pour s’en Tm. 1,' 

„ fervir dans le Procès, que fon Neveu, Jean Spi- Vl- t*r, 

„ famé , bien inflruit de tout le Miflcre du ma iage 

de fon Onckj avoit intenté contre la Femme A y, y % 


fe'éf’ti ta 
Aeimiit 4e 
Or,., t H 

l't’eii ver.da 
e Caeiteine 
tte Me ét xit . 

(y emCen. 

• tieHe de 

M.r,m,r„. 

ty. Peyre 


„ les Enfans au Parlement de Pans. 

,, Spifamc , ainli convaincu , prit le paru de rc- 
,, courir à la clémence du Ma;ifirat , lui demau- ciol. 

„ dant pardon de fes fautes , A le priant de confi- 
„ dércr à l'égard de l’adultère dont il étoit coupa- [«) o>i» 
„ blc , que c'étoit un Péché commis , il y avoit 

• relire Aom 

.« •» P re * tes- Gdudtei 

de te mem 

& Mtafrt d Ceafifl.ire, \ G«Uv , , iimmt en te tetra ti-defan t dan 1 U Ci- 


» rerUment de tant t &• de fUa c’en d Cenfùl in Seinemit 

tr 1 *f la FiUt dieit nd* Ungiemi oprit. A »« « Xtr* fe tremeeit i en tgaed, 
en f.ii d Jhaiflit Merlin, dil-tn déni iu Mcinuirt» «le l'tcuiK , Te», Il , f 


1,1 On a «4 ci.lrfnt , 
{ f 1 D'artlr d ~ * ' 


irl dttèt mm en Iftf 
t dit tr ft.nnn . ?w le Teinte d* Nevm„ , 
riytz te.defnt f Annie MERLIN, Rima, y f T). 

Tou. II. 
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fc» Ecrits , dont cet hibilc Critique a négligé de parier ( J) , & touchant fan futnom 


T , prit de 30. ans , dam on tenu od let menu» 
,, ét oient fort déréglées , non feulement en Fran- 
„ ce où il étoit alors , mais auffi à Genève : qu'il 
„ avoir ont dite , que perfonne n’éeoit recherché 
„ pour des cas de cette nature , dix ans après qu’ils 
„ étoient arrivés : & qu'ennn , pour expier ce cri- 
— , il étoit venu dans Genève avec fa Femme , 


SI l'on accufe jufle , Bere loi fit cette efpéce 
d’Epitaphc , qui décrit tüci bien le précis de (k 
Vie. 

D*Aor, J tri Ait m f Prufml , verbiqne Minijler, 
Erra vit , rapuit , mue battu , Sacra feftfftt. 


„ pour y faire Pénitence A Profcflîon libre & ou* ru.. i«. jjj-.- uei— . . „ - . , 

* Verte de la pure Parole de Dieu , & qu’ils y a- oô 

" vriiern mend cnüniMc une aie ftm Vaprocte. ïf* fe <.'»>> °» f m m .*' de c< dcm« 

„ Que , pour le relie , la tendreflè paternelle l’a* 

„ voit porté à faire ce qu’il avoit fiait , 9 c pour 


„ empêcher , qu’après fa mort , fon Fils , qui é- 
„ tort de la Religion , Bourgeois de Genève , & 
„ qui avoit grand nombre d’F.nfam , auffi Citoyens, 
„ ne futfent privés de fa fucccffion , qui , en cc 
„ cas - 1 à , «nroii palfé i 


Vers un Pentamètre ; ou , du moins , il cft iinpri- 

inc comme tel. •**/?* 

é'amr r< 
Krr. Ot 

(B) Spèfame a fai» Ait Ecrit t Amt Air. Basic 
• ftrtcr. ] Apparemment parce qu’il a Jwîî/ 

vû , <ju« la Croix du Maine avouoir , qu’il n’eu 


.. Religion Romaine. Qu ! 

; ,, n’avoit point été produit , ou’il ne prétendoit pa; 
„ de l’employer jamais, te qu’il confcmott qu’ri fui 
„ biffé 4 lacéré. 

„ Comme ce fcux Contraâ avoit été précédé 
„ d’un autre , tout auffi faux , te fur lequel fon 
„ mariage avoir été avoué & confirmé , le Magis- 
„ trat fut frappé de cette double faufTeté , mais lur- 
„ tout fort indigné contre la prétr.iérc ; & les tnter- 
„ rogatoires finis, le Lieutenant 4 le Procureur- 
„ Général conclurent 1 an châtiment exemplaire. 
„ Le Confril le condamna donc à avoir la tête 
„ tranchée ; te cette Sentence fat exécutée le *3. 
», de Mars lyôô. 

„ Cat haine de Médicis ne fc mêla en aucune 
„ façon de cate affaire : & le fait , que M . Sr>on 
„ débite , que cette Reine avoit gagné les Sin- 
„ dics , dt abfolumcnt contraire à la vérité. 

„(à). " 


fon Neveu* profcflàm la cotmoiffoit aucun ; A que le foui , que Du Verdier paeiitinmu 
l 'enfin , ce faux Contrat lui attribuoit , ne lui ipruicnoh point, A la vérité, ” r "‘- 


ÛL. 


pas Monnoic ibo tient le contraire, mais, i mon gré, 

peu folidctnent (13). 

Voici ceux que je rroore lui être attribués par d 


t*» 1 r* y* 


Ecrivains -mieux irûlruits. 


1 e, T.m. 
XIX , fAg. 
>n »-«u. 


Jj.Vz 

i. P.iG 


I. Harangua Am Seigneur Ac P agi (t 4 ) àPEm- ^ Ve ^ Br * 
foreur Fer Arnaud /, au nom dm Prime e de JAQUES 
Coudé & Aei Protefems da Frotter , à U SPIFAMB 
diette de Frautfort ru Novembre 1 fda ; 

on mmat, ilîktE*. 

Or ai fou faite à l' Empereur & Etat 1 de l'Em- «H ; & la 
pire , aÿimbUi À Francfort , pour ici Etre- '*"«** 
lion {3 Couronnement du Roy des Romains , Tom.r * 
par Spipkame , Evtsque de Ne ver s , pour la m! 
part du Prima de Coude & fet Adhérant. 

• fie ] t* 

Cette Pièce fe trouve imprimée pour la prémiére wJ" ‘ITZ,’- 
»- . ,1 ’tr , , fois dans les Adaitieui de 7. le Laboureur aux Mi- •>*** Jt» 

S c a L 1 g e K avoit bien en connoifTancc de quel- • j Caüeluan T™ 1 1 JT Vk 1 a . 

f .H , EAieor da r o». *' U //.„ , ,4« * M , [ ou pl a ôt d, 1 “ 

r'„ p ï f r F ?îf e rpïï-,’( 4 7 ^rÆ 

" L” 1 "' G ™'. ÏJe - ,1.“ ud “ ,orem l “ be - L; de l’Airirndléc , <tao. bj^le AteZ,! 

traxerat , triennio toto , vi vente cuain Marito , 


M 

Prénom (y 

Jet Qooàtét, 


f*l 

*ue t br 
famffutde 

fomtrt , 
front— tt. 


f ta] Sali- 

£.• 'HK" uni , 

PH- m# 

171 » on 

J 7 ». 


„ apud fe fervaverit [♦]. Scrvinos (8) , Patru- 
n us Rçgiî Advocati , cui moieflias pr*bcbat apud 
„ Admirai lium , caufa fait ipiîas evirii. Nam Ser- 
„ vînos, oui omnia novciat, Gcnevain vcnit,cum- 
,, que apud Scnatum acculàvit : cm cnim un us LX. 
„ Virotum 4 Conliliorianus. " 

n dans U bibliothèque de i* Croix <fa Kl ai 
„ ne , Jaques Sjmfame , Gentil- 
„ Homme Parifeu , Pr/fdemt eu la Ceur 
„ de Parlement , Alaiftrt Jet Refuejlet du 
,, Roy Henry II . , (j enfin Eve t que de AV- 
„ vert. Il mourut à Genève fous François 
n II. ( 9 ) , où il t'étoit retiré pour la Ré- 
„ légion. Il y a eu un autre Eftieume Spi- 
„ famé , Parifeu , Août quelques Oeuvrer 
i, oui été imprimées à Par if , eu if$$- 
„ D AIL LE ( IO).” 

Il eft fort furpeenant , qu’un Homme , suffi bon 
Connoiffeur des Anecdotes de nôtre Hiftoire , 4 
de nôtre Littérature, que l’étoit Mr. Bayle, ait 
ignoré , ou négligé deux Traits auffi propres que 
ceux-là i illuffrcr lbn Article de Sfifami. Le 
fuivant n’y auroit pas moins été propre. 

Spifame , ne s'eftaut c eut rut é de Rai fon , 

Combien qu'il fuf Aet Rois Coufeil Gouvernai, 
De N mort à Genève attira fa AI ai fou , 

Et là P Evoque fut i U fin Cardinal (il ) r 

C’ert -à -dire Cardinal eu Grève , à ciufe de l 'es- 
pèce de chapeau rouge qu’y reçoivent les décapités. 
On dit burlesquement de même d'un pendu , que 
c'ert un Evêque Aet Champs ; parce otic le mou- 
vcmint , que lu? caulc le vent , fcmble lui faite don- 
■at Ja béuédidion avec les pieds. 


nonce , 4 de la caufe qu‘il détendoit. 

k Labouicur qui le traite de Alauifefte pour ie parti 
Huguenot , n’a pu te ûispenfer de rceonuoître , pag. 
a8 , qu’»/ contient des particularités dignes ae fjlu- 
taire. 

Cette Harangue , qui ivoit été précédée de la 
Coujcjfiom de Foy , faite far AI. Jean Calvin , au 
nom Jet Eglifet Au Royaume de Franco , durant la 
Guerre , pour préfeuUr u l'Empereur , aux Prin- 
, . i . j .i a ^ u ctl t & **■* Etat! dé Allemagne , en la iourue'e de 
"!“l e A t?!f Francfort four le, Eltëio» l? Couronne Jeu, du Roi 

de t Romaini , ru Novembre i f6i ; imprimée fans 
doute en ce tems* là , & depuis dans VHiflotre Et- 
cltfaftiqnc des Eglifet Réformées au Royamute de 
France , vulgairement attribuée à Théodore de B e- 
*r , Ton». Il , pag. iyô • — 178 ; 4 dans les Mé- 
moires de Coudé , Tout. I V , pag. 74 « 94 ; 

Cette Harangue , dis -je , adrcfTée à l'Empereur , 
ou , comme s’exprime Bexe , pag. 178 , à la Ata- 
je/lé Impériale , fut fuivie de deux autres du même 
Spifame , dont les autres Historiens fcmblcm n’a- 
voir eu aucune connoilfanec , fçavoir : 


II. Harangue faite devant le Roy det Romain / , 

lui eflant feu! eu fa chambre ; 

I I I . Harangue faite devant tous let Princes de 

I Empire ; f à mifrs tu lumière . ajoute 
Beze : parce qu'elles fout qtutfs femblables e* 
fubftauce à la prémiére , i / fufftra d'en re- 
cueillir ici un JoMtneire ; ce qu’il fait auffi - 
tôt , pag. 178 i8j\ 

IV. Lettre adreffée Ae Rome à lu Royue , Mère 
Au Roy , traduite de l'Italien eu François , 
soutenant utile admonition pour pourvoir aux 
affaires qui fe préfeuteut. 

O î toy , Efpéc du Seigneur , jusque* 1 
çu*nd ne ïc rcjvjfcras - tu ? Rentre en ta 
gàiuc : appaife * toy , & t'accode J 
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t*) Oj„“- «K titre de («Mferw l*ti le domine louiourc nul f/ftwU. St «Abrégé , 

Céne-'in"! qu'il tv\i t de Ion Hiiloire , dt ucs me j; ici (•) i mnti que la plus grande partie de ce 
qu'il a prcupuAmnjcm compile, & quelque- fois même imagine. 


Cetr* Lettre , fhppofée traduite de I* Italien , ft 
>roovc imprimée dans l'ancienne tuiron des Mé- 
Mini Je C* ndé , in IV. , & dans la nouvelle , 

Tom. IV , pag. 441 — 493- Klfe «1 Mie Je 
Rcn et , h denxi/mr i* J ne ifÔ 3 i A liguée G 10 
( api aremmem Giovanni) Maicu Üiiuc* 
C 1 o , que le Père le Long dit être »lôwe Jaques 
r.,i La* S t 1 p a m r Of ) : Pfcodooiinc i ajouta * Ptac- 
l«.« . si- dus. Bailkt, Decker, A autres BUiograplks Pfeu- 
donîmtqucs. Cette Pièce cil très bien drclléc , A 
Kiiloiiq-» feniplie de belles A lb! ides Kcmoutrancix à (Jathe- 
ÏT rmc de Médici* : mai*, une ehofe ton étrange, A 
y touchant laquelle on ne fauroic équitablement te dts- 

«he *T»ft«- pfuftf <i e [ a condamner, c'eû qu'on y looè auïïi 
TnT 1 Sutemeut l’ Alfidinat du Duc de Guife par Fohrot , 
ZmF.Jivo que Boucher , .Vlarauia , A Les autre» Pauteora A 
J* i*»- De l'en leur» des Meurtries* des Rois , ont loué A 

vanté le* AUâflins de Henri 111 A de Henri IV., 
4t tritune Clément , Barrière, Chailel, A Ravaillac. Ame- 
tt.'.rme'- loi j c 1, Houfiaic, qui, dans la nouvelle Edition 
*£/" c,t ' de fes Mémanet Hsftortjttet , fort augmentée , A 
* imprimée À Amfierdam , t hez Zmèesrte Omit U* , 
[ou pl ilôt à Parit ,] « *7?7 , r» 3 votâmes im 
12 , A qui y donne ion* le tut* Apologie de Pol- 

tret, Tom. 1 , pag. 131 134, «» de 

celle Hie'ce , Cuis f«,avc>tr qu'elle «fl de Spijame ; 
it'ell pas de n'y avoir pas ajouté an moins 

un mot A‘ Averti]} ement , pour en faire icutir le venin 
aux Leékurs peu mliniiis , A capables de le laillcr 
üéduirc par fe» «Sophismes. 

V. Discourt fur le Congé obtenu far le Cardi- 
nal de Lorraine , ae faite porur Armes dé- 
fenfiVei à fi et Cent , pour la Tnitnn de Dé- 
fente de Ja Per fente , XJ fnr ce f ni adxini 
à Peecafio» de et ta à fon Arrivée à Paris , 
le S. de Janvier lf 6 f , imprimé à Paris , 
est 1 f 6 f , in 8 '. 

. L« Père le Long domve cet Ouvrage i nôtre 
t ir] U- S pi faîne < 16 ) : A la nouvelle Edition du Diélio- 
m *“ u • FH- maire Utflorsfnt de Moréri , publiée a Amftrrdam , 
*“* Le; -de , la Haye, XJ Utreeks , par la Cemp.igmt des 

Ltbrarres , tse 1740, en 8 vînmes im felie , en par- 
le , Hho le mot S v 1 f a m t , comme Le trouvant 
aulTÎ dans les Mémoires de CondJ ; usais, >e ne l‘f 
trouve poi : ’t. Cet Article S Pi F AME , nouvel- 
lement drclTé d’après le Laboureur , Mr- Bayle , 
A les Remarques de Mr. Gautier, cl) néanmoins un 
des meilleurs de ceux dont cette Edition , d’aûleur* 
très iucxacic A très fautive „ le trouve augmemée. 
On auroit mieux fait de copier A citer le Père le 
Ltuug , qui tra ifcrit A indique mieux ce Pitre A 
l'Edition de l’Ouvrage. 


Page 383. du 1 . volume des Mémvire r de Ctndé, 
dam une belle A importante Pièce , intitulée Rxs- 
penje ibrefHenne & dejfet^ivt fns amenai ptinéts ta- 
lemntenjt , contenns en tntaimet Lettre > envjéti jslx 
B as IU j\ , Sene/clon* , Kf Lu nie nanti dit Aey , par 
le Cardinal de Lorraine y XJ le Ont de Gnyje , Jom 
Frire , tje. , U cil dit , que Mr. THEOPHILE 
S P I F A U « envoya an Rot Henri II. , un peu avant 
fen décis , terne Sainclc RrmoniLrancc , tendante » 
fon profit XJ honneur. Sous ce même noin The- 
omuvs Spipamius, yc trouve dans la Bi- 
bliotbeta Bedleiana , Tom. II , pag. ^33 , Eftes (J 
Joli Seal a Orasto ad Romani Imperti Prinetpet E- * 
leéhrgt. Imprimée à Franefort , e* 1 f 6 ] , peu âpre* 
lâ Harangue de J. P. Spifamt , prouoncée en No- • « 

vcmbte ifd». Ce tbéêphile fcroit-tl quelque Fri- 
re , ou du moins parent , de nAtrc S f 1 p a m i , ou 
lui • même , qui auroit pris ce nom dans cctrc Re- 
ntonjlrantty pour mieux marquer lbn lincètc Armer 
de Dim , depuis qu'il avoir embialTé la véritiblc 
Religion i C’elt ce que |e laide à décider à ceux 
qui fout mieux fourni* que moi de Mémoires pro- 
pres à reloudre acre quvlliou. J’ajouterai feule- 
ment , que, pat mi le* autres Sas ai» ou lllulircs de 
ccttc Famille , ludique» en aflet grand nombre par 
du Bouiay ( *7), je ne vnisaucuti TiéifWe. On [i 7 j Ki«; r 
Voit là diverfes particularités notables , touchant h »i«t w 
11 Aire SpifanK, A entre autre* fon Reétorat de l’U- 
nrverlîié, fon Piocci avec la Faculté de Théolo- 7*“^*’ 
gic, A fon A mon jade à Rome en 1^38 ; mais , 
on a toit d’y avancer , qu’il fat décapité comme 
EJpion , A eda le xy. de Mars iy6f (18). Ou f ; #1 sitm 
a vû ci - deffus le conitairc. * . 

(C) Son fnrn-rnt on titre de Palü.J On a 
voir dans les Additions de U Laboureur aux Mé- 
moires de Caflelnam ( 19 * , A dans le Didtouoirt Ttmm 

de Bayle , que Patfy cil une Terre, dont Jean Spi- u,p* i-v?. 
6mc , Père de nôtre Jaque* l J aul , étoit Seigueur : 

A voici, félon le Père le Long , l'uüge que ce der- 
nier lit de ce furnom ou titre. „ Le Prince de 
„ Condé , pt>ur jullïfier fes Armes , voulut faire 
n choix du pins grand Homme d'Etat , qu'il eu* 

„ dans fon parti. Cette commilfioii tomba fur 
„ Jaques Sur ami , jadis Evêque de Nc- 
„ \ ers , A lor* appellé le Seigneur de P a s s v , de- 
„ puis qu’il eut changé de Religion pour fc faire 
„ Miniftre (20)." Ce* fortes de doubles noms {««J U 
donnent fouvent occaJîon de faire d’un Hom- 81 

nie plulicur* ; A il n’y en a que trop d’éxcmplcs 
dans l'Hiiioirc Littéraire , A U limple Bibliogra- tiiuiiKf, 
phic. t*i ».*. 


SUBLONETA (Geraid). Voyez Gérard d* Cremonb. 

S U Z E (Henriette oc Coligni, Comtesse de *a) étoit d'une Ta- 
mille bien illuftre , çut-qu' elle étoit Arrière - Petite - Fille de l'Amiral de Coligni, vie 
Fille de Gaspar de Coligni, 111. du nom, Maréchal de Châtillon , & d’Anne de Po- 
lignac (j). 11 s’en fallut beaucoup qu’elle fût aufli zélcc que Tes ancêtres pour les inté- 
rêts de la Religion : elle dégénéra meme tellement de leur pictc , qu'elle pafla jusqu'il 
l’irréligion s & cela parut particuliérement par la démarche également folle ûc impie 
dans laquelle clic cagqgca un jeune Homme (J). Apres avoir été mariée en prémiércs 

Nôccs 

1 nu, *• * nolwnet ftko , Ttm. t; pat- 73» , à l A'iieh COUQMI ( Qiipiid 


{A) La démarche également fJle J inapir Jjns 
laquelle elle engagea un jeune liomme. ) On 11'en 
fcuroit guèxcs imaginer de phas extravagante , ni de 
plus criminclte , puis qu’il n* s'y agillôit de rica 
suoitiv que de traduire en Vers burlesques I’ Orai- 
fon Dominicale- Ecoutons li-dciïm l'Auteur du 
Mélange Crrttqne de Littérature : c’cll lui . Qilf 
K uïu*. nous apprend cette étrange particultrité. „ Mada- 

£ c>,ih(w ,, me de la Suze ” dit-il f 1) , „ étoit 

imin- , ine Dame tort férkufc ; mai* , qui étoit fort ga-e 
5 , (Îîns lr panieolkr, A avec les qen« qu’elle cnn- 
,, noilibit • «lie avoit niéiiw quelquefois des u.ias- 
„ putts 4e joie , qui la portaient loin. Comme 


„ j’avojs l'honneur de la voir affez fouvent , j’ai 
,, été témoin de quelques -uns. Elle engage* ut» 
„ jo«r Mr. Bruguici , Minillre à Lumi^ui , & de- 
„ puis à Nîmes , où il ell mort , a travailler av 00 
al clic à uicttic VUraiftn Dominicale e 1 Vers bur- 
„ te»qu« ; & fur ciule par -là , que ce Minime 
„ fat fur le point d'être dépofiî. Il l’eflt été en et- 
„ fit, ti on n’eût considéré au Synode, que c’éto t 
„ an jeune Homme plein de feu , A qui avait été 
w follicité par une 1 ri nie de grande coaiidératk>a , 
,, porir laquelle il devoir avrvr beauerjop de défercü- 
„ ce , A ri q 11 ii'eûr eonitdéré'qu' l avo't de giaûi* 
n dons , A que s'éuiu corrigé et sepcimde là ùu- 
K k » H b. 
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f*> x*. Nôces 1 Tbomi Hamilton , Comte de Hidingtoun , Seigneur Ecoflob , Je S. Août 
mfmt. m». 164? , elle époufa en (ccondcs noces Gai par de Champagne, Comte de la Suzfc (£)» 

RecurU 'de* & c’eft fous le nom de ce dernier Mari qu’elle s'elt principalement fait connokre. Elle 
plu» belle» f c brouilla bientôt avec lui) 2 c, foie que cette diücnlîon vint de la jalon üe du Mari, 

ru»- comme quelques - uns le prétendent , foit qu’elle vint du changement de Religion de la 
uk, Tv». Fcm- 

tr, »-t- 

,r>«. KUt 

nrmmi h pr/miet Mati d'Adtrchon. Moieri It *jmmr HidJigroa , &• du Uauriei plmt mal meurt d' Ad. ntoa , 11 fM fait a*fi J«n de U toi je, 
d*ai /•■» Cerclt dot Femme» Sitjiitc» , <1 <7 U ■ cm** tVirjhfo. D-% < in Rcc-iciche» fui let Tliettie* de Fonce, Tarn. Il, fa{. j»o , ta fait 
fit fat Sans nia ; tar , «« jr du t Med- la Comtetle d'Adiaiou , autiefuts de b Sun : il fallait lamt la tnurairt. 


„ te, il pou voit cite un jour (comme 0 Pa été 
„ eu effet ) d’une grande utilité à i’Eglifc de Dieu. 
„ U tut feulement vivement ccnluré en plein S y* 
„ node, fit averti que s’il retoinboit dans une pa- 
,, rcille ou moindre faute, on ne la lui pardonne- 
„ roit pas. ” C’ctt dommage que cet Auteur ne 
nous dite point dans quel Synode cela a’ell paffé. 
Ou auroit pu (avoir par - là en quel tems cc fait cil 


fit d’infnlter cruellement ainli à fa, mémoire, après ' 
l’avoir fait périr d’une manière lî perfide fie fi in- 
humaine; & c’étoit parfaitement bien imiter les Sa- 
tellites des Juifs, qui, après avoir crache au vifâg* 
de Jclus-Chrill , le mettoîent à genoux devant lui 
fit lui difoieut avec iufultc , Ave Rex "Judmerum 
(HJ: mais, on n'avoiten cela nul dctfdn de don- 
ner un Kcn't burlesque, non plus que lorsque Pots 


confus i r 
Ver» ku*li 


arrivé: fi- ce fut depuis que Madame de la S me fc publia la Légende de Su. Cojoerme, Ecrit violent, 
fût ûiic Catholique, ou fi cc fut pendant qu’elle vi- mais férieux , de ex tcms-là, contre Catherine de 
voit encore parmi les Réformés. 11 y a beaucoup Médias ; fit il n’y avoit probablement que les ti- 
plus d’apparence au dernier; fit il ell fort viaifcm- très de profanes dans cet libelles, nun plus quedauc 
Diable, que la mauvailc & impcitineme mode, qui celui dont parle Mr. PtUiflba. Si Mr. Bayle, qui 
régnoa louvcraincincnt alors, de tout mettre en Vers ajoute qu’«» Te ««< crier publiquement dons Pari » 
burlesques, fans eu excepter même les cxorrifmes (y), ne le coonoiflôit que par ce qu’en a dit Nau- 
fic les préparations à la mort (a), fut principalement dé , il ell fans doute tics exeufabie d’avoir fait la 
ce qui entraîna ces deux Pcrlbniic» dans un égare- même faute que (ni ; mais , s’il le coonoiffuit par 
ment fi extraordinaire qu’on n’ct» counoit point de ce qu’en a dit Mr. Pclliflbn, il n’cll pas moins dig- 
fcmblablc. Car, la Traduit ta* Tragi- Comique de ne de ccnfurc , que le Commentateur de Des- 
presque tout ie Nouveau Tefivnent, que U Reine Prcanx: fie je ne le (crois guères moins qu'eux. (1 
ait Navarre faifoit repréjtntef à Peu par les mei ! - je mettais au même rang l'Ouvrage dont je vais 
leurs C emedieui À' Italie , n’cll attire chofe qu'une parler. Un Millilitre de Grenoble avoii traduit tou- 
noitc fit criminelle calomnie de Klorimoad de Rai- te la Bible , en Vers du (lilc fit d« la inclure de» 
moud, ou plùtôt du JéfuilC Richcomc (3): fit il PfeaumtJ de Marot & Je Beze, fit propres à cire 

n’y a nul fonds à faire fur cc que le Commentateur chantés fur fes mêmes airs ; fie il en avoir remis 

T Ve ” ^ Des- Préaux débite de la Pajfiea Je Jéfus-CbriJl tout le Pentatcuque au Colloque de fa Province .pour 

, n ;f c em y t1i burlesques (4). Mr. rcIlilTon , au- en obtenir la pcrmilfion de k- faire imprimer. Ont»» 
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jugea paj 1 propos de la lui accorder , parce que tout» 
ï Traduâion étoit ' 
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d t Mi- 
mant! , Hlft. 
de l Hété- 
f»e. Liait 
ni, rt 
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jud il nous renvoie, fie dont il n'a pas bien pris le 

frns, dit en propres termes que cette Pièce , ajjez cette l'radufl'on étoit beaucuup plus félon le tèle- 
mauvasfe, mait S t*R tto se pourtant , fut împti- que félon la fcknce, fit bien plus propre à faire tire qu’à 
tuée, durant U Guerre de Paru tu 1649, ai te ce édifier ; foit que ce Bon -Homme ne connut pas 

Titre qui fit jujlemeut horreur à tout ceux qui l’ulilgc fit la force des mots dont il fc fervoit, foil 


n'tu lurent pas DaVAKTAOE, fit entre autres au 
f avant Mr. N ou J/, qui fut fans Joute de te nom- 
bre , (5* qui l'a contée entre les Ouvrages burlesques 
de fors tems ( f ) : fit Cette manière de s'exprimer fait 
afTex comprendre, que tout le mal connfiott dans 
cet abominable titre; fit que cc ne fut qu’une filou- 
terie de Libraire, pour en impofer aux idiots de fon 
tems en s’accommodant à leur goût corrompu, fie 
pour mieux débiter un Ouvrage féricîix qui fous un 
titre convenable ferok relié une marchaudife de re- 
but. A la vérité , cc trait du Père Vavaflèttr. 

muper exkorruinsut , eutn jotulari fiilt profasti 
impurs stefeio eu ru s feripterss, mijeranda jefu Chrit- 
Jli , Donnai D tique nojlri , patieutis fpeiies ac figu- 
ra de for mat a tjl hahitaque ludsbrio , fj* male trae- 


■<t ) Wjb* tut j vtrfibus , paroit plus pofitif. Mais, cc qu’il qu‘011 avoit ainli traité l’Ecriture: témoins, cette 

«uVaciM- 9J c >utc immédiatement après fait fuffilammcnt enten- — — A — C " J "*** ’■“ — — 1 -'• t 

n»*,e f"»'" dre, qu’il n’avok point vû le Livre, fit qu’il n’en 
coift • OH’ parloit que fur le bruit public. Statim a/que appa- 
ruit , dit -il , Jupprejfut < fl Liber : non cura çjP 
mandate Mugiftrattu y quoJ minime expeilaium fuit ; 
ftd fubit o odio\f exet-atime publie a kimintots , tiusm 

— non oMimerum (6). Ccll ne prouve rien de plus 

dclaST que le palfagc du Commentateur de Des -Préaux, 

Ut ic n “ "* ’ 


ttr-t, M»a 
‘ W > 

7** dt fin 


que Mcnkcn, fit fon Traduèlcur François ne dé- 
voient pas adopter (7). Quant i cc qu’ils difent de 
Gadclvetro d’après Rïmer */ TragtJy pag. y^, 


sau.a au 

iaf/mta* 
I.tifltl " 


qu’il eût le génie naturellement comique fie burtea- 
que : mais , comme il avoit travaillé à bonne in- 
tention, qu’on ne vouloit pas le chagriner, fit qu’il 
étoit déjà très vieux, on le remit jusqu’l fa mort 
fous différent prétextes , fie puis l’on mit le tout 
dans le feu { 10J. Celui, de qui je tiens cela, n’a- 
vott retenu de l’Ouvrage de cc Minillrc , que cet 
endroit de la Gcnclb, Chapitre XVIII, verfet la, 

Sara en rit & dit , 01 B/uédiAiiu ! 

Mais , lui femmes trop vieux peur femblable 
. A 3 ton! 

fie il affûroit , que tout te relie étoit 1 peu près dan* 
le même goût. Cc n’étoit pas la première foit 
qu‘011 avoit ainli traité P Ecriture : témoins, cette 
confpiration de* Sodomites contre Loth . Genèfe 
XIX , 9, tirée d’une ancienne Paraphrafc du Pieux 
(S* Nouveau Tcjiamcnt tu Per s , imprimée en 1 yqi ; 

Allons luy livrer la Bataille , 

Eu Jd Maijou de toutes pars\ 

Et qu'à tuer ou ut L faille , ^ 

S'il ue baille let petit t Gars: 

fie cet autre trait non moins rifibte, pris du Nouveau 
Te fl orne ut , Jean II, 8 fit 9 ; 


Lors qu'eu Cou a Nice s Pou e/Iebroit , 
Arehitrielin Maiflre J'Hofiel e fi oit. 


cela m’cfl absolument Inconnu , je me garderai 
bien d’en penfer de même. Je crois q.t’on doit 
porter à peu près le même jugement d’un libelle 
Injurieux , qui courut , immédiatement après le 

. Malfacrc de la St. Barthelemi , fous le titre profa- 

f ara j.ifai ^ ^ j^aüdakux de P agio Domsmi Nojlri Gafparis Une autre Perfonne m’a parlé d’une Bible Eeefie!fe t 

UV ifioT Coliuii jccuuJum Bartbolomxum. Un'fc pîopofoit, (i burlesquement traduite , qu’on n’oferoit la firire 

de )<iu* apparcmn'.cnt , d’y raconter la fin tragioue de ce imprimer; & sjuc l’Univcrlité d’AbcTdcen ou de 

cHi.il en Grand -Homme félon les vues de les Perlécuteurs, Glasgow à qui l’on a légué une groflè Somme i 


■ qmfm, 4*1 frmt! tttfiiamat SaeoatiftaUit ; &■ fr» vois . fa’U faal troiiao fat U tUft ni /ah ah. 
ji, ' s'iudc «* et/tit fat imjiart h* asreaajtamni dam si faifais »j 7 /r. J'ta ai iaaat fUa/tars fiiuuet dams ie leurs du frtjimt Mcinoiies. 

( 4 ) v.i*»flo; de Lodicra Diâioee, fag. «il . FJit. fâfij. »“• — • 

' ‘ — * — *— *• ***-—*" — * c “ t>: I» C 


1 Cliitliianeiif de» Sin 


} Il Ci (ms U m/m t tf/ris f m'n faitia f*a dt «cm Fonp» (uMhiii Gafp*ri» Collgnri , U Trapfdi* «le GtFp»d de Coflpn», 

)»di> Admiril de frtntc, cmbm/i'c par Framfiis de Charnu havt , (r ’mp'imti i Faiis, tkn Jikalai Bi.f.m , ta IJ7| ,««*,& vtrs ta au - 
Jhu J. SdtUpaM, 1 » Pifflioo 
(* J *»yle, Ctitinue gEndr 

(10) O* a» afa Ja m/ma à regard d’urne Su mm» Oti-pus eama't a 


101/fi par Fr a. f lia de Charnu liant 

r . de Mi. Fouquct. f» i». 

) Bijle, Crici«]we getwnte il< lOtid. do Calvin. «me de Miicnbourg, TW. /, paf. 
a ) O» ci a/a dt meme à f égard d'are Summa Üfi- pu» rama^St a $ j pw vd«»«i 
*t Paris. Mtaag.uu , Tarn. JP, pag- 


» ftlia par an RoUfknx Pu* des fit* tfi/bret Canatm 
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Femme, ainfi que d*iurres 1 e foutîenncnt, orfprétena qu’il* en vinrent jasqu’i'fc faire ’df* 
màrier (/?). Ce qu'il y a «Je c errtin c’elfc ouille fc fir • Catholique - Romame ^ lc K xo. 

ItffT (*Q : & l T on que ce changement de parti a donné lieu ît un bon* niot 

■».* de la Reine de Suède (C). Le Procès, qu’elle perdit contre Madame de Châtillon f* 
Belle* Sœur» fie qui divifa pendant quelque teins toute la Cour, fut auflâ l’occajioii d’un 


cette intention , ne làurdt la retirer , parce que le 
DépofitarC ne manquerait pas d'en demander l 'em- 
ploi confocménieMàl’intcoiinn du l cilateur Mais, 
fil) Cec tout cela cil bien éloigné de l’extravagance A dp 
fu» sywbo pimpu-té de Mad. de la Suze, qui connoiflbit trop 

U A poli»!*- „, nlm Aa , u «Knf.-r 1an< dmn. 


Suppofé l’cxaflirndc fit la réalité de cet expofé, 
les Angloi» ne céderaient an rien à cet égard Mc. 
de la Soie , A autoient même porté plus loinqu’ellc 
leur impiété. Quoiqu’il en lait , on voit là de 
, _ . même ce que peut la mode, A quel rtt fon empire, 

7ubÂ'*< 1 t»- ^ ctl lc S* 11 * langue, pour en abufer fans des- pois qu'elle peut entraîner des.Nat»ous entières dans 

feu ceolur» (cm, A pour pécher ainlî par ignorance. de pareils A <i méprises excès, qui o.nt autrefois 

qiwiunxiam On ne peut pas même y comparer b Cesofurc dî^ fait dire avec allez de raifon à uu de no» Ecrivains 
'*««*- ve rdllantc du Symbole Jet Apôtres , compofée par "François , que te Stile burlesque k'efl qu'un Ex- 
»» bXtr a. «h Théologien "Angloi* très catholique « très fa* errmrnt du Chevet Pegaze , y* U fumier Je fa» 

<r mt vam ( ii), A inférée par le Père Tnéopbüe Ray- 

Itaud, J é tinte, dans fes EreSrnseta Je boni’ & nsa- 
à Tvi.'in' /« Libre t , Jaque jttfta ,u luju/la corurndeen Can- 
,firt fixioue (n) ; pour taire voir qu’on peut cenlurer 
* f — quand on veut les choies du inonde les ine'llcurcs & 
les pluf reTpedablrs , A pour donner un exemple 
fripant & fenlinle de ces forus de centres vctillcn- 
frt & ma! ftmdécs. Car, quelque imprude tt , fit 
même quelque peu fenfé que foit urt pareil amqlè- 
raeorvA quelle raifon qu’ait eue le fameux Sctop- 
piu* de le traîner à'hnpit , de fc/lA-at, 6c d'harrlhle 


ImafllilH 
*,jrrutdui. 

Xiocennun 
U« b«i»i* âc 
gia' ii J.ibr>* 

tflt- »**• , , 

M. A r*" , ?7 f' 3 )* 00 f 0 ” P oart * nt «ris bien «l»* 1 C, M C dcs ‘ 

bit* fein de fon Auteur , A l'on ne fauroir dire avec 

itoibotf» équité, que cela ait été frit à deflein de décrier la 

Toiyiiiitoin KcligiOn Chrétienne. & de la tourner en ridicule, 
ïîr" «77* A ht vérité, la Congrégation de l’Indice de* Livres 
mai deflendus ordonna d'etfreer du Livre du Père Ray- 
n:in ^ ccae Ccolare (H) » * at ^* n * èoute très bien , 
■.miud * ,e Vandale qu’elle pouvoit caulèr , A l’abus qu’on 

iJy.Btm,. en pouvoit frire. Mais , cet Autcnr ne manqua 
pas de lui remontrer très bien aufli , qu’il n’étoit 

i i a I Fort. pas plus cenfurable en ccl», que Cochléc dans lès 
//. &r». ’i raîtés «nguliers, üeum Jehere Ührdstutsam Dix i- 
Ua ' Maria* ma» maufijje firpnem in part n , A 
jtf a Mot- Chnflum nom tjje Denm <yf nominem ; ou que 
i““ " m ‘ ( Cnrillophc Rufpcrgcrus, & Claude de Saintes, dans 
<oT * leurs Paradoxes fur Hat efl Carfut meut» ; compofés 
«■Mue- les uns 6c les autres àméme intention, fit qu’elle n’a* 

voit pourtant point ceufurés (if). On peut encore 
dire la même chofc du Symhainm Philafaphtrnm fn- 
per Lapide ipfamm , que Seelcnius a rapporté dans 

Z ja n lita- lès Stïetla Lit ter aria , pages 7f6 — tjS, A dout H 
rwm br ib< condamne avec raifon le Badinage A l’Abus. 


Pegaze , _ ..... 

Etant ; au bien , que te n'efl qu'au fruit du Di- 
vertifjememt quant pu prendre Ut foie a du Porter , 
quand ils ont garde le un Mulet aux pitdt du Par- 

**H e C* 7 )* 

(B) Elle ft brouilla avte fou fttoud Mari . » . . l 
U .... ip eu vinrent jusqu'à fa-jarre dèmarttr.f\ 
Le l'cre Anfclme le c.>uteilte de dite qu’cl.c fc tot 
féparer de lbn Mari ( iS ) ; mais, jrtnei de quelle 
manière Madame d’Auuoi dit que le palla cette 
a (faite. ,, La défuuion dans .laquelle vivoic Mada- 
„ me La Coioitile île la Sute avec f>>n Mari, cau- 
„ fée par lbn chaii^cn.cut de Religion, ou par la 
,, jaloulic conthiucUc de celui-ci . inip.ia à Ma- 
„ «lame la Connerie de la Suie le dciiciu de le de - 
H marier. Pour ce fujet , elle odiit à lbn Marj 
„ vingt- cinq -mille Lcus. Le Comte de la Su- 
„ ic y conlcntit; A, aptes plulicurs jugemenî rcu» 
„ dus en dilfémis Tribunaux , le Marine fut carié 
„ par Arrêt de Parlement. On difort à un des 
„ ainû de cette Dame , qui s’étoit mêlé de cette 
„ atlaire , qu’il avoit lait perdre à Madame de là 
„ Suie cinquante -mille Ecus; car, non feulement 
„ elle eut couler ve le» vingt* cinq- mille Ecus 
,i Qu’elle avoit donné» à Ion Mari, mal» il lui eut 
„ donné encore viüe|-cinq-iiii,lc Ecus, pour le 
,, défaire d’elle ( 19).” On dît qu’elle fut ri vi- 
vement touchée de cc trait délbjligetut , qu’el- 
le fc brouilla très fortement avec l’ami qui uoit 
ménagé cet accord ; A qu’elle ne voulut jamais ù 
racomo.odcr avec lui., quelque p reliantes fbliiet* 
tâtions que lès meilleurs amis lui en filTctu. 
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Lonqtems après toute cette remarque dr criée, je (C) EUa fe ft Catholique- Romaine 
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viens de ren«*ontrcr dans un de nos journaux actuel- .... tela a donne heu à nu hou -mat de la 
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leil tctit contiuués , quelque - chofc de plus conforme 
à Texcès de Me. ac la Suie. „ Mais, ce quieft 
,, plus indigne encore”, dit -on dans cc Journal, 

„ 011 a pouifé la profanation jusqu’à traveriit A 
„ tourner en ridicule le Symbole Jet Attitrés dans 
„ une Satie faltt contre le dernier Miniltcre" (ca- 
lai de Robert Walpole. ) „ L 'Oraifon Dominicale 
„ n’a pas été plus épargnée - t A je l'ai de bonne, 

„ part, qu’on lui a frit l'ubir le même fort, quoi- 
„ que , de toutes les Formules de Pr êtes , qui 
„ lont en ofage parmi les Chrétiens , ce fût fan* 

„ contredit celle qti meritoit le plu* d’éirc rcfpec- 
,, tée. Peu après , le 7 1 Dtum parut de même 
„ habillé à la nouvelle mode ; ... A , formant 
„ un horrible amas de Blasphèmes , mêlé d’une 
„ Satire aufli balle qu’injurieufe ..... Les Li- 
„ tonies de Pfighfe Anglicane ont aufli été cÜro- 
M piées de la même façon ; .... A , dans cet 
àii Muait- ' n , on les 1 débitées avec grand fucccs dans 
chum Otbi» „ les rues de Londres « le Peuple accourant de 
Tciuiuia fi. toutes paru , pour les eutcadre chanter (id). w 

bx confie, ».i me 

4 m>: •«: 

f y,iu % d Impr'mtnt . n !f)4 , In 4, de trdi petit 1 fy trSi montait ce’.tJtrii. l'eir: ■ t. In . fl I ] f, _ ,, , Çr t **— t>* , t» 
etttt «ar(n-e e/t tmae'ud' feu fr frezSUt d'une antre Pxdie de mimt tetatii’i , teneimf *bt unrn , mai • fut te fin a fifre À Aé.dn- 

iifer ht Fr-fen *» fhnfet & fenfftt. F.n effet, e’efi U Symbole 4 e* Apôtres , tenret en ferfém-ire tn:r.dxfhen , t bd d’en dn F et ht in Fête 
lMa - Fol*. Jdjnile F/>aratl t iniilnl/ Eluciilniui» Virgin!* Dcipui* , Çr vai-.ement deetned a l Inqnlgtiet de Ma tid ont U Frm.rrnr 
Or, Atadimin éMé, & a telle te Rime far Frae/eii l.takx Tbiehtim dr SaJamampe (g- dépeint* dn Rti d'B/p*f*e. 
l'rmyerteme.! ne l'UtWl f*t trtp ftmtn « le f*/, a frit psnr ttit fer Irai et tte dîna Fxtxet , 6 " Itl a infértu itmtut et ht -, 
traduisit . fee f[ 4 pi**s ItjiMars o«It« le Fapltme , / Partie, te t . ut— i»l. 

( I, J Ktjtm « Apopoiapm»» en te XX vel. de 1 Oeu«iM <!■ Ftxc R»>n»u 4 , pag. »*./•«* pe/imt de rappeele ht caneûumn de 

la Centrèrent* t ■ l'Ine.-i , telle CeaftlIC du Sjnbola Je f rouet rdimpeimic dont tome /en eirndnt. Ftrt piaffe. te me.tr deeter a un* /,*- 
tract, & de parler n* Lame de Jet tertwnol . g 

(i*Vuîb iatli<iJC Bdtaaniqw , de* 1 CextroU doua Leim wateinint 1 <* abus qu'as fait des trime* de I Lauuie hm, XX! U , pag. 

i 1 ** 7 ’" Ch. Smcl, ConnoHCine* 4 r« honi l.»im [Fnocab,] pag. «i*. 

Aalélnx . i FXrtkh CO L 1 G N I ' Gifper lit J. 

Me- il'Ausui , Recueil de* plut belle* Fidce* de* Foetr* Fr*np»it, Tem IX, pag. tôt, 101. 

..J Le-mtmi. O* a Ht U m'rn, tbefi de Luabceim, ont eioadeena «n» trti mteiame Femme t Hemkearg , br alla f» fait 0 CeibtUfOl' 
Rimait, * F‘*nU0 m Aairi.lt. fftftn PHilà. det Outtafct de* S^lJut, Sept, l«*t • »J. 
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Rtimt d* Suède J jC’eft Madame d’AunoI , qui 
raconte cc trait, A nous nous lcrv irons encore de 
fes jjarolcs pour Ici ntpponcr ici. „ On dit que 
„ loi 1 Mari, ataut conçu de la jaloulic courre 
„ elle, eut dcllèîii de l’emmener à une de fes ter* 
„ rcs ; mais, qu’ci ic s’étoit faite Catholique, pour 
„ éviter d’y aller. C’cll ce qui a fait dire à la 
„ Reine de Suède, que Madame de la Saxe s’étoit 
„ rendue Catholique, pour ne voir lbn Mari, 
„ ni en ce Monde-ci ni en l’autre (ao)»” Quand 
même nous n'apprerdrions point par ce récit le 
motif du changement de Religion de cctic Da- 
me, il n’y iuruit rien de fort étonnant à lui voir 
frire une fcmblablc démarche. Et dièt , il était 
fort naturel , qu'un cfprit de la trempe du lien 
préférât un parti florillant, A accompagné d'avan- 
tages temporels A de profpérkés mondaines , â un 
parti disgracié A perpétuellement lia; celé par de 
nouvelles chicanes , en uu mot peu éloigué de û 
dctlruâion qu’on méditoit dès lurs , A qu’elle ne 
regardât plus par coul'écucnt fa Société , que coin* 


« effet mal 


®î 



x6i 


E. 


autre bon-mot ( 2 )). Elle mourut à Paris, le to, de Mars iSjf -, *eéc de ff ans, 
étant née en itfi8 , 3 c lut enterrée dans l’Eglife de St. Paul la Paroillc (é). Ce fat 
une fort belle Femme, Ce de beaucoup d'eipm (£) j 4m n’aimoH point les Patineurs 

(F)> 

me l’Empereur Julien regarde:! Te Chrirtianisma, 
c’eft-à-dirc comme ta Religion des Malheureux 
& de la Populace. Elle tScha néanmoins de gar- 
der quilqat décorum , comme il pu oit par cotte 
réponte qu’elle tic à un pareil couplet qui l'cx- 
hortoic i quitter Charenron , 


< •*») 

*» l.fttrr» 
O.oiûe» de 
M. K. S- 

nrao, 7 W. 


(11 ) Mina* 

•MM , T,m. 

l.f-f '*«» 
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a de Liué- 

DNIlt, 

7 .». nr. 

ht' »»• 


On, j’ai ou Char tnt un , 

Tous Je bon\ 

0 *i , j'aime Cbureuh n. 

e'ca ferait de même ? 
jL*m y vil fini Japon, 

Subi je Ane , fans tarent 
Et fa»i tonfejfio». 

Et , voûtant paroître ne s’être rendue qu’à l’evr- 
dencc , un de ces Moines avide» & mercenaires, 
dont 011 ne manque jamais au befoin, lui fabriqua 
à la hâte une de ces Pièces mandîées , dont le* 
perfonnes de fon rang font en quelque forte obli- 
gées de faire parade en femblablc oc cation. Celle- 
ci e(i intitulée , Us trou Vérités Jondamentales de 
la Religion Catbvliftu , AfaJloJsqne , ijj Romaine, 
établies {3* défendues centre les Prétendus - Réfor- 
més , jour rim/irudim à lu Foi Catholique de Ait- 
dame Henriette Je Coligmy , par te P. Leon ; 6c 
fut imprimée à Bruxelles , en 1663, in 12 . On 
avoir écrit ptofieurs Lettres à fon Mari , dans te 
deflen de lui faire (aire la même démarche; mais, 
ce fut inutilement. Ces Lettres ont été publiées 
fous ce titre: Recueil de Lettres écrites à Air U 
Comte de la' Suzt , pour l' obliger par rtifjut à fe 
faire Catholique. Paris , 1661 , in 12 . Je vicr>* 
de découvrir que ces Lettres font du fameux llkàc 
de la Pcyrcrc, Auteur du Syllémc des Pré-Ada- 
mircs , qui a fait autrefois tant de bruit , fit dont 
on prétend qu’il a toujours eonfervé les idées, 
malgré la rctraâation , & fa conversion au Parti 
Romain. Plaifantcs cafcadcs , que celles de ccr 
Auteur. De Cilvtaifte Préadamile , de Préada- 
mitc Catholique , de Catholique Converrhfcur & 
par confcquent Pcsfécuteur , de Convcttilfcur De- 
mi-Moine, & de Demi -Moine à peu près Juif 
(at). 

( D ) Le Procès , qu'elle perdit contre Air. de 
C tatillon . , /ut P occafion d'un autre bon- 

mot. J Ménage a parlé de ce procès , mais , ce 
qu’il en dit eft allez embrouillé {12) : je préfé- 
rerai donc le récit de Vigneul- Manille. „ Ma- 
,, dame de Chatillon ” , dit- il (13) , „ plaidok 
„ an Parlement de Paris contre Me. ta Comrcdc 
,, de ta Sure illollre par fes belles Poetics. Ces 
n deux Djmes fe rencontrant tête- 1 -tête dans 
„ la Salle du Palais , Mr. de ta Feuiltadc , qui 
„ doimoit 1a main à Madame de Chatillon , dit 
„ d’un ton Gafcon à Madame de la Sn*c, qui 
„ étoit accompagnée de Mr. de Hcnfcradc ét de 
,, quelques autres Poêles de grande réputation: 
„ Àladamt , vous avez la rime de votre 1 ôté , & 
„ nous avons la raijon du nôtre. Madame de la 
„ Suie , picqoée de cote raillerie , repartit tière- 
,, ment & en fai tant la mine , ce n'efl dont pas, 
„ ALnfienr , fans rime ni raifom que mus plai- 
nt dons. " La repartie ne raloit certainement pus 
l’incartade : mais , un tain parle quelquefois pins 
hcnruitèmcm que ta per tonne la mieux loifée, 

( E ) Ce fut mue fort belle Femme , êff de beau- 
coup d'tfprit. ] C’ell le portrait qu’en a tait la 
célèbre Mie de Scudciy dans cette fiêiion Ingé- 
nxufe, intitulée, Hïfloire ePHéfiode , iuférée dans 
le VIII Tome de ta Clélie pag. 790 , & Vivan- 
tes; ét dam laquelle, fous l’idee d’un Songe, clic 
fait habilement l'I fffloirc des plus illüflres Poètes 
tant anciens que modernes. Cette Femme , dit- 
elle , a la taille d* P allai ; £*f fa beauté a je ne 
fais quoi de don x , de laugusffant , & de paffsonué, 
qui rejjembl* effet à eel air charmant , que lej 
peintres donnent à Vénus! .... mais, elle a en- 
tore pins eP efprit Que Je beauté , quoi quelle ait 
mille charmes , fer elle e/l d'une Ji grande noir- 
fonce , qn'elU su toit fresque qnt Ut Maijotu Roya- 


les nu ■ Jeffus de la ficntoe. C’ell ce qu’on peut 
encore aifiment recueillir de ce qui elt dit d’elle 
dans le Ména^iana. Voici de quelle manière ou 
y fait parler Ménage. J* étoit , dit - il , «t er Ma- 
dame la Comte/Je 4 e la b'HZe , & nous Parlions Je 
Madame de CbatHku , qnt étais fort belle. Je lui 
dit q«t P était une Grâce } Î3* que, poser elle , elle 
étoit une Alstfe. Elle me dit que, quoi quelle tut » 

i encart être aie 

rang des betfes. „ Madame, lui-dis-je , Kratu l’une 
„ des nui fis n’a été appdléc de ce nom , qu’à 
„ taûfe de fes Charmes ( 2q). ” Comme il ne / 
feroit. pas raifonnaMc de s’eu tenir uniquement i 
fa parole,' if vaudra fans doute mieux rapporter m*. o+j 
des téiti ugnage* plus pofitif» & xnoint intérdrés. 1*’: D ‘ *• 
Ün trouve celui-ci à la tête du Recueil de fes 

POC Iles , “ K «Nu vét. 

Nul de tons Us humains ne lu peut égaler , 

Le Maître des menf Sxurs ne Jereit . pat fou 
Malffé: 

P our faire det Captifs , elU m'a qu'à fartetre ; 

Et , pour Jarre des Vert , elle dm qu'à parler Je/t**** 

(*j)» 0011 Ddmr/ 

A cw 5 pin», 

Mais, quelque avantageux qu’il lui foit , je ne 
doute presque poitit qu'elle n’eut été fort choqué* eettij 
du ridicule que lui prête le dernier Vers : car, ... , 

outre que l'étrange taailté de m'avoir qu'à parler 1. 
pour faire des Vers a quelque choie de fort pé- oiichi*. 
dantesque , ft n’eft ni moins rifîble ni moijjs bta- - “ T#! “* 

mable que cdle*de nr parler qu’in Mnfique , per- H e ’ 
lamie n’ignore, que ce ne foit un très grand dé- ” «Jo 
faut que de faire des Vers , lors qu’il ne s’agit " «crapo 
iimplcmmt que de parler. D’ailleurs , cirtc fou- >• «y 
*ngc liugulivrc fi-roil t<jgt auîli fauiie que peu dé- " 
licatc , s’il étok vrai , coaune on riant de le dé- ’’ -J 
biter , que Me. de la .Suie ne put joutais euebai- 
ner la Rime , & que Mouplaifir U Snbhgny aient 
été fes fubftiiuts a cet égard (16). Ce* quant 
Vers Latûis font incomparablement plus judicieux 

Qu.t Des fublimi rapitur per inauij entra ? 

/In Juuo, an Pillât , num Vtuutipfa venit \ 

Si genmt înfpieias , Jnno\ fs feripta , Mtnerxa ; 

Si fpeéles oc aies , Mater /Inscrit et il. j c ‘*_ 

C’dl l’Eloge, que Mr. de Ficuhct, Sécrétairc des 
Cojnmandci ums de la Reine , a fait de Madan e 
la Comtcllc de Ij Su/e peinte fui un char en Pair Viw 

(17) : & ta penféc lui en a peut-être été four- Tiih 

nw F^r cc que difoit ci-dcffus Madlc. de Sciuie- , ”*‘ 
rv ; ou bien par ce liait agréable d’uu de nos i,,*/'*’ 
roîtes contemporains de Malltcrbç , 


ht) »«• 
OKil det 
Ulcet (Î4i 
Unie* lie 
MO. de 11 

tir, é Am- 
fi’riam. 


Car au mont Je tes beasutz 
Je voit trois divinisez . 
Lorsque tu rie, Catheri n e , 
Tu jemile à U Cyther 'me , 

Tu or de J unsn Pallrr , 

Et de Pailat le porter ( iS). 


«PS m. 

fï 7 > Am*'. 
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J II) fit 

. in rmrfer. 

Quoi qu’il en fo:t. Ton ne fanroir penfer , ni plus »«• é»J* 
mgéniculêmcnt , ni plus délicatement ; & rien ne Ont 1 
roit être plus glorieux pour cette illullrc Comtes* 
ta. On l’a traduit ainh: ’ / ■/ ><9,* 


QuelU t/l celte augu/le Dttffe , 

3 ” dans Us airs prend fon rapide court ? 

Ejl-ce J unau , Polios , h Mcre des A motets 
Qui nous mfpire une rive tenir effe ? 

Si vous regardez ftt AyeuX , 

C'ejl Jnnon elle- meute , elle eji du fang det 
Dieux t 

Si vous UfeZ tant de devin s Ouvrages, 
Rtconnoiffcz Minerve avec fes avantages i 
Al ai s , fs vont voyez fes beaux yeux , 

C'/JI la Mere d' Auteur adorée eu tout lieux. 

Mais, à’oit » «a rtafon de remarquer, que le Tra* 

> * ■ ' dtic-’ ‘ 


•a /mW *, 
fii ln.11- 
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J'ü*' <^0 I 9"‘ "» A '»> U Mur uuJf .ftUut fa reprit (i) ( & qui K «MiwA Mite « 

SïSiîî firjaudar fa r Junur fil uu mil (//. C'clt peut - «cri p.r cctie ration , qu'on lui a «c- 
fc.» Jo inbuf pcr.l.uu ire iongicma une Pièce tout - à ■ hit délicate , Se qui répond parfaire. 

ment bien à ce caractère ( mais , qui a été enfin revendiquée par Ion véritable Au- 
Z,‘ ‘ ' teur 

(f) A ncilioo , Méhnge Crittqitt 4e Littéiame , T»m. il , f * s fAei «r d. U ftéhee gitoefooe ?»;„■„ dr, ,r.t. «rniti 
£*,*' I U nmm ' . U *'<«■*«* 4«* « .sure â le. luHei be.um, , «„ , l'cipi,. Mm <e t£c r.aour oui 

de fe« plat ctwi» favori» i« ■' «««fM p«i CSèfarete f« -/»• um , o-d'eile a bride pu j c plu* itudit .motu - , t* fai u. 

à !m uiéng, f W rte» A « >,« Caip*. dp Cé-V»« : ^ P “ * » *« /- “ g**- 


D«M ty«i le» ClocWfi dg Citbil*. 
Ult la ( 

Lere lialere; 

Lee U, 

I^ie l.uia. • • 


linge 

4'Hill- te 4e 

Lirrciamio , 

Ta-. /!/, 


docteur r/l demeuré bien au - Je fient Je fon Origi- 
nel , & qu 7 Z y a daat celle TrodnSteu um jt ne 
fcei quel air de parapbrafe ami la fait languir 
(29). Si l’on ne t'accommode pis mieux de cel- 
le >d, l'on n'y trouvera pus 20 moins le mime 
défaut : 

Quelle Décfie ainfi vert ne mi Jefteud Jet deux ? 

Efl- te F mur y PalLu, au la Reine Jet IhUux ? 
Tenter treu , eu vérité: 

C’efl Juuan par fa umffante , 

Muren t par fa frient e , 
v £t y/uul fur fa beauté. 

David Hum, Pocte Ecoflois, plus connu fous le 
nom déHemt chez les François, parmi lesquels il 
a été Miniflre des Eglifcs de Duras à de Ger- 
getu , avait autrefois employé la même peafée, 
touchant la Reine Elizabeth, en ces termes, usais 
bien moins élégamment qae Mr. de Fieubet; 


, f uu , maxima un mi ma , 


O») D-Ha- 


Qnn Venu, & P allai 
f un» , 

Prxjfabant elim fingnla ; fêla potes: 

Cmm faeiei borner i certet , prmJentia viucat 
PallaJa , erir terris J un» , Miuerva , Fenas 

( 3 °)» 


r Daim» Ce qo’un Anonime plus laconique a renfermé 
üf' 7> JT < * aflS cc ^ cu * Vcrs ^ utK ** e *** Epignunincs , 

4I ** Jnn» grade» ploenfl , fjftcie 

y émut y or te Miuerva. 

François Habert , un de nos Poètes François du 
teins de François I , «voit apparemment penfé quel- 
que chofc d approchant dans fa tteir nouvelles 
Uéeffet , Péllas , June , l'émus , imprimées i Pa- 
ris , chez Jeanne Je Marnaf , en lfqri. Si à Lys», 
ebez Jean Je Tournes , en IJ47 , /* 8'. Mats, 
tout cela réflni cnfemble ne vaut certainement pas 
les quatre Vers de Mr. de Fieubet, qui font d’une 
extrême délicatdTe. 

Le célèbre du Maurier, fans s’arrêter i ht beauté 
de cette Daine . s'cfl contenté de louer fon efprit. 
lit Du E» ettemiy dit -il (31), elle a augmenté le »« m- 
»«■'«. brt Jet Mnfety atant eu un fi ‘ fui ff ont Génie peur la 
Porfie , qu'elle a effaré la Réputation de Sappbe 
par des Ouvrages admirés des efprit s les plus pelij 
ami font let déliées de ceux qui aiment la Galan- 
terie. Mr. de’Beauval t’a aufli parfaitement bien 
caraâérifée en l’appellant agréablement la Mire des 
tendre 1 Elégies (32); en quoi il n’a Art que rclTèr- 
rer ce que Mie. de Scudcrjr avoit un peu plus éten- 
du en ces termes: Elle fera des Elegiei , fi belles , 
fi pleines de pa/fion , &fi prêt if/ment du car attire 
qn' elles doivent être peuf être parfaites, qu'elle fur- 
poffera font tenx qui r, surent précédée , îÿ tout 
ceux qui la vendent fuivre (33). Selon un Ecri- 
vain des plus agréables, mais néanmoins quelque- 
fois un peu affcâé, le Marquis Je Flamarin était 
le trifte obier de ces triftes Elégies de U Comteffe de 
la Suze ( 34). 

{ F) Elle u'aimoit Peint les Patineurs. ] Cette 
averfion donna lieu i une ftillie de Ménage, qui 
la raconte tinfi lui -même, „ Mr. M. . . . (e'ell- 
„ à -dire Ménage,) A trouvant avec Madame la 


r mr Omt 
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», Comtellêdc la Suze, lui manioit les mains: elle 
,, lui dit ce Vers de Sçarron, 

i, Ltt Patineurs fout gens infupperlables ; 

„ auquel il répondit auflitôt par le Vers qui fuit 
M dans le même Poète, 

i> Même aux Beautés qui femt tris fatinabltt 

*** 

Ce n*efl- 1 à ou’une de ces puérilités, dont il y a r — >’» 
tant dans le Ménagiana, & qui ont fait dire fi pial- M- 
Donnent i quelques Railleurs , que tous fert en 
Ménage : & , quoique rien ne foie plut propre 1 
bien prouver le rid.cule de la vanité de cet Auteur, 
oui ne pou voit lë réfou. ire à pet die la moindre de 
les imagination» , & qui a prononcé lui -même i 
cet égard fl fcnteiice Aliferum efi non pojfe verbum 
perdrre{ 36), je me ferais bien gardé de la tran- j Aod 
Icriie 1er , fi clic n’avort concerné il particulière- b».iî«, 
ment la Comtcflë de la Suze; & fi elle ne me don- Ttm ■ / * 
noit occafion de noter ici une repartie de même **** 
genre, mais Incomparablement plus rine & plus dé- 
licate. Un Médçcin Italien, voulant fe raocquer 
d\in Philolophe , A lu : atant unlicieufeaaent ad- 
W “ê ce Vêts de Pétrarque, 


Pt fera e muda vus Ftïefbfia ; 

« Philofophelui répondit pins milideufttnent en- 
core par Je Vers immédiatement foivam du même 
Poète, 

Dite la turba al vil Gnudaguo întefa. 

On raconte quelque drofe d’aptocham de Mrs. de 
A Rapide & Pelliflèin. A tant rencontré !e viati- 
que. & le premier awnt été obligé de s’éloigner, 
«s qa’ils fe furent rejoints, le fécond lui *pp!iq-.t* 
d’an air triomphant & mocqueur ce paflage du 
Pfeaume LXlif, 5 

Qne Dieu fe montre feulement , 

Ou les verra fendaimemeut 
Abaudestntr la place. 

Mats , fon triomphe ne fat pas de longue durée* 
car, l’autre lui répondit aufli promtemcm que vi- 
goureufement par cet autre patûge du Pfeaume XVI, 

Son vouloir efl d'aider les vertueux , 

Qui Je bien vivre eut acquit let louanges ; 

Mais, mal fur mal s' tut offerts fin ceux, 

Qui veut courant après ces Dieux étrauges. 

Réponfe d’autant plus foudroyante pour cc Rail- 
leur indiferet , qu'on le foupçonnoît très juilcment 
de n’avoir abandonné (à Religion que par pur 
«fprit d'intérét & d’ambition. Comme u mou- 
rut fixe Crux , fixe I.ux , fine Demi, ainlï que le dit 
plaîfamment quelque part Erasme de je ne fai quel 
Moine, on répandit aufli -tût contre loi cette 
Epigrammc; 

Ne jugeant jamais dnue vie, 

Qne fan Flambeau me fait éteint. 

Peliffen efl mert en impie , 

Et la Fontaine etmme uu Saint. 
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tcur (<7). Quoi qu’il en Toit, elle eue certRÎnemenc beaucoup d’efpmvfic St dêücaftéfTe : 
les diverfes Pièces, qu’elle nous a biffées, ne nous permettent point d’en douter. Elles 
ont été imprimée* d’abonl fous ce litre, Poefies de Maduro* là Cemtejft de 7Ü' Sstzx ; è 
Paris, en »<Sf6 & en i66d. Ut ii*s ôc cnluitc foti* celui- ti , Mttueil de Pûtes Qdamtif, 
en Vers fc? ett P r0 f* * Madame la Comteffe de la Suze , d'une autre Dame (g), fc? de Mr. 
Ptliffon i à Paru , en 1668, en z. valûmes io 41*, (ô). Depuis, ce Recueil a. été réim- 
prime diveriés fois» uni à Paris qu’aülcurs en j volumes in ' lï* -, & enfin à AmHerelam, 
chez Jean Rips, en itf Pf, '«» f*«l velume in n« : nuis, il eff tait avpc tant.de négli- 
gence & fi peu d’ordre , qu’on y a tout mis péle- mêle ^ qu’on n'y a pas même diftin- 
gué duquel des trois Auteurs cil chaque Pièce en particulier, oc que par confcqu tnt on 
ne fauroit y reconnoitre quelles l'ont précilèmcat celles de nôtre Comteffe : inconvénient 
d’autant plus fâcheux, qu’il y en a quelques-unes d’affez libres pour deshonorer la mé- 
moire de toute Femme qui les auroit compofécs (»J. Monfieur de Segrats s’eft efforcé, 
mais en vain de la juttificr d’avoir pr£ un de Tes plus beaux Vers dans un fameux 
Poète Italien (AO* 
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Cela n’cû pas de ladfcniicre jofteflç; car, quant an 
dernier , on peut biert dire comme un luperflideuï , 
accablé par fa maladie , & qui adopte tout ce qu’on 
lui diâe : A . pour l'autre peut-être que , frappé 
des remords de fa confcience , il ne voulut pomt 
finir fa carrière , en continuant Ion hypocrilic. 
Quoi qu’il en foft, on fait, que depuis nés long- 
tems c'étoit un fourbe, qui fc jouoit également des 
deux Religions : témoins feulement lè Servit* qu'il 
fit célébrer , à la Romaine pour bartiin , à Pezcnas 
en 1658, A r dnuivtrfairt qu'il fends peur Int, Sent 
Proteflunt qu'il étoit ( 37 ) - 

On débite aufli , qu’un Partitân de la Pluralité 
des Mondes aïant entrepris de prouver par ce palTa- 
gc de St Luc , XV 11, 17 , Net tut dectm msindi 
faSifunt, qu’il y en avoit au moins dix, il lui fut 
fubitemeu répondu par les paroles immédiatement 
fui vantes , nevm ubi fmnti Mais , mathcarculc- 
ment pour ce petit conte, il y a dans toutes les Va- 
lions Latines, OU mandats faut , OU purifie afi faut 
Ce qui le réduit à rien. 

(G) On lui s attribut . . . .une Pièce . . . • 
revendiqué* enfin par Jeu Auteur, j Cette Pièce eft 
une TradoâkNt en Vers François de la belle Sçdfc 
du Paflor Ftdo qui commence par ces paroles , U- 
Mtr tille y anima mis'. Elle parut en tôff, A fut 
généralement applaudie (38). On l'attribua d’a- 
bord 1 Madame la Comtdfe de la Suze: on la Hai 
a généralement dutuiée depuis ; fit Mr. Bayle le 
failoit encore en 1 70a ( 39 ). Elle étoit pourtant de 
l’Abbé Régnier des Marais, qui l’a enfin réclamée 
& placée parmi fes Peifiet , imprimées à Paris , 
ehez Jean Moreau y en 1707, e " 1 plumet in 11°. 
Elle y cil de deux manières i prémiéretnent , com- 
me clic pat ut en 1 6c puis, avec quantité de 
cotfcâious que l'Auteur y a c*u néceflaircs. Mais, 
un bon juge en ces matières, & d'autant moins ré- 
cufable qu’il a fait voir qu'il en pollèdoit parfaite- 
ment toutes les délicatclîcs , n’a point été de l'on 
avis , & a trouvé la prémiérc de ces T raduélions de 
beaucoup préférable a la lui vante, quoi que faite de 
la même main, & dans un âge plus mûr : parce 

Î u’on fent trop dans celle-ci le phlcgme & la pe- 
kntcur de l’Age, & la fécherelfc ou la fervitude 
d’une Veine que l’art gourmande & maitrife ; au 
Heu que dans celle-là tout coule de fource,éc qu’on 
y remarque avec plailïr un llilc aifé , ïntéielfiuit, 
nourri, moelleux, A qui porte avec lui , non feu- 
lement le feu & la légèreté, nuis encore l’embon- 
point & le coloris de la KOneffe : en un mot, 
qu’Amarillis femble parla elle- même dans la pré- 
miérc , mais qu’on ne reconnoit que l’Abbé Ré- 
gnier dans la fécondé (4c). Ce font les deux pré- 
miéres Pièces de fon Recueil de Pociics. Notez 
que cette Traduction ne fe trouve point dans lc-Rc- 
cueil des Ouvrages de la Comteffe de la Suie, dont 
i’ai parlé ci-deUus Citation (A) ; niais, qu’elle 
fe trouve parmi les Pocfies de ccttc Dame, dans le 
Recueil que Madame d’Aunoi nous a donné . des 
plus belles Pièces des Poètes Fronfeis dtpnir Maret 
jmsques <i Benftrade ( 41 ). 

(//) Mr. de Segrais s'efl efforcé y mais en vain , 
de la jaflifier d avoir pris un de fes plus beaux Vert 
dm s un fameux Pofte Italien. ] „ Il y tt", dit -il 
(qt), „un des Vers du Pétrarque mot pour mot 
„ dans une des belles Elégies de cette tneomparsble 
„ Couuctic , que fes beaux V ers ne rendent pas 


-• A *£&*?&!* * wV\ 

! moins ilUilhc, que les grands Pcrfonniga qu.'d- 
, le compte parmi fes Aïeux : 

1 que l qneir eh'ioftmSo ? 
qnefi-et dent que je 


, s'Amor non b, cbe dm 

, Et fi ce n'efl Amour 
fent ? 


Et , comme ce Vers François n*eft pas moins 
beau , moins doux , ni moins naturel ( 43 ) , que 


„ l’Italien , je çroirois bien qu’elle l’a moins tiré 
„ de ce grand Poète ii lavant dans toutes les cho- 
„ Qa tendres, que de la fourcc d’ou ii l’tt tiré loi- 
„ même \ c’cft-à-dirc de ce beau Naturel qui fc 
„ remarque dans les Ouvrages de eette Perfonne G Ée "* * 
„ célèbre , où reluit toujours je ne fçai quof de 
,, fa beauté & de fa grande nobléffe.” Mr. de $c- 
grais fe Icroir apparemment fervi de la même ration 
pour judifier Pétrarque, acculé lui-même, jwr 
Gai par Elcolano , d’avoir entre autres choies pris 
ce beau Vers à Mollen Jordi Poctc Valençois, qui 
l’a voit ainli tourné dans fon Langage, 

Si no es Amor , doutés ati cbe fera ( 44 ) ? 

Mais , je doute fort qu’on fe fût contenté d’une 
femblable jullibcation. Quoi qu’il en foit, bien 
lunetems avant Madame de la Suzc, Jean Antoine 
de mïf avo tde même imité ce Vers, foit de Pé- 
trarque, foit de Jordi, dans ce prémicr Vas d’un 
de fes Sonnets , 

Si ce n'efl pot amour , que fesst do ns que s mon 


fi?;: 

M ftn»? 

Car , in me 
dis ?»>«/, je 
km *okhu 


1'*. 
( 4* J Ci». 

pu II roi i 
nul . H.*. 
Vilrmikx 
Litr. V, 

Cao.XXrt, 
tfmJ Nicat. 
Amoniuai 
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Mitp. Ver. 
Ttm. U, 
PU. , 0 . 

Sryrz rmitrt 
It m/mt 

f fioUno, 

Livre 1, 

aop.xrr, 

*0 it rrprv- 

ck à rttiu- 


Sonnct, tout farci d’antithefes forcées A guindées, 
A qui ne répond eu aucune façon à ht facilité Ce au 
naturel de ccfrémier Vers. 

Ce n’efl pas que ces lottes de rcffcmblanccs foicqt 
aMblumcnt impoflîblcs : maïs , 1a prémiérc de cel- 
les-ci ell ii entière A li parfaite, que bk» des gens 
auront apparemment autant de peine à croire , que 
la Comteffe de la Suze n’a point traduit A copié 
Pétrarque, qu’l fc perfuader que ce fut innocem- 
ment A fans malice , que ce beau Vas du Ctd de 
Corneille, 

Ses rieles fur fon front on* gretté fes exploiss 

(.fin- 
ie trouva fi plai laminent appliqué.! un tniférable 
Sergent dans les Plaideurs de Racine ( 46 ) ; A que 
CampiAmn ne s’efl point approprié ces beaux Vers 
de la Toifon À' lit du méntc Corneille, 

A rainer t faut de fois mes forces s' affoibliff eut , 

L'Es ut e/1 floriffaut , mais Us Peuples gémifiens ; 

Leurs membres décharnés courbent feus mes b tu S S 
faits. 

Et la Grandeur dm Tétine attable les fujets 

(47)-' 

lors qu’il a mis dans fon Tiridatt les fuivans , 

Je fçai qu'en triomphas# les Etats s' affoibliffent ; 

Le Monarque efl Vainqmettr , & Us Peuples gé- 
mi If eut ; 

-* n... 


( 41 ) Cor- 
neille . Cid, 
AO. I, 
Stem. I. 
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Ûd*r U rapide Citer i de fit vnfei projeté, 

La Claire dont il brille accable Ut faire r (48). 

Quoi qu’il en foit, ou peut voir ce aue difent Mé- 
nage & Mr. Basic de la manière dont Cet fortes 
d’ imitation* & de Copies (è peuvent faire innocem- 
ment & de bonne-foi. Leurs réflexions à cet égard 
font très naturelles, & très dignes de considération 
(49). Alais, notez bien, que le premier «voit on 
intérêt tout particulier à faire valoir & detfendre cet- 
te eaufe: qu’il étoit fortement accufé , non feule- 
ment d’avoir pillé des Demi»- Ver* fit des Vtn cn- 
t'vTs 1 dirfércus Auteurs, chofc qu’il footiait être 
très Deimifc, & même louable (yo); mais encore, 
de i’étic approprié des Ouvrages entiers , comme 
VHtjhno Puilàfopbua , de Jonlius, qu'il a fait entrer 
dans fon Commentaire lur Diogène Lairct ; les Pa- 
rer g* de -Scipion Gentitis far Tct Pandeélet , qu'il a 
tout refondus dans Tes A aurait ae et J ter et ; & les 
Qbfervationi de Mr. Chevreau Jur Malherbe, qu’il 
revit éc publia fous le même dire Çft): que fes an- 
cens amis , après avoir longtents cfluié les travers 
de là vanité tnfmpportuble , redouté let fâcheux 
effet e de fon refftatimemt tonjoun excejfif , tl’ont 
pourtant pû fe arfpenfcr enfin de lui rcprociscr , de 
n'avoir jamaie rien fait de lui - même , q ai ne fat on 
imité «a dérobé d'autrui , comme l'en ont comrainru 
ceux fm'él a provoquée par fon procédé méprifant & 
mordant -, & de n’avoir lait de boni f’ert , que parce 
qu'ih font eompoféi de lambeaux d' Auteurs , que fon 
travail ifj fa mémoire , qui lai tiennent lieu if efprit 
& de feue, lai fourrent ( fi)t qu’il s’éioic telle- 
ment accoutumé J cette injuitc pratique, qu’il en 
avoir acquis les titres peu honorables de Parafée de 
tomt les Livret ( f 3 ) , & de P’ >lear det grandi Cbt‘ 
mini du Pamàfje ; témoin dette Epigrammc autïi 

ph , •« sert dé /ta EtUgnt imiiiJSi Ciuitin* , foin pour in Kib 


Z *• E. i«s 

ingénieufe que faaglartte , qui fut autrefois décochée 
contre lui , 

Labia nulla tihiefi , nalla efl iibi Jiélj Corinna, 
Carminé laudatur Cynthia nulla tuo; 

Se. 4 , cum doéJpram compila Serin ta valant. 

Ntl mirmm fi fit cmlta Laver ua tibi ( 54 ) t 

qu’il a voit nne telle démangeaifun i cet égard , qu’il 
ii'a pû rétîllcf à la tentation de s'emparer de cette 
Simple bagatelle de Joachin du Ucllajr, 

Mail eu Latin le bon Abbé 
N' j entendait t ni A, ni B, 

dont fl a fait cette Epitaphe fattrique de l’Abbé 
Bonnet, 

C'y - drÿbtt fit Mr. P Abbé, 

Qui ne favoit, ni A , ni B. 

Pieu août en doint bientôt an antre. 

Qui fâche an maint fa Patenatre (jf)r 

& enfin , qu’il fc deftend auffi ridiculement de cette 
accuûtion par le votre irèt humble & Iris obétffan* 
Servitenr d’une Lettre de Balzac ( f 6 ) , qu'il le 
jullific pitoyablement de toutes les louanges qu'il 
s’ell données lui- même, par celles que fê font 
données de même quantité d'autres. Poètes ( f7) l 
& d'avoir fait tant de Vers de Galanterie , quoi 
qu’Eccléliallique, par fa longue & peu fidetlc Lifle 
det Lccléfiafliqmet célibret qui ont écrit £ Autour en 
vert ou eu profe ( j8). En «fier, comme ce n’cft 
ici que jaftificr de grandes fotrifes par d’aufli gran- 
des, ce n’cft -là que défendre tme injuitice criante 
par une très fade & très intipidc plailamcric. 

» i. Sorte 


Un Kiélctci de Sauf, ici Moeirtgocs de Morts, 

ft’tf l'Aiil tomltnti ii rmrtrfrr it ulni- ci, * 

Des Montagnes de MeiN, des Rivière» de $»{, 

if U t Sttne io III A 9 t im KuomcJc ie Ficnc Coiacüle | car , U ne /r fa’fût su or. firOfoL dé fii’.Ct As A ut tan U s pim illa/lrti ÿ 
I» pim connu*. 

(il) yiptn Moibofii roijhiftur, Test, t, psg. fip . & im ht Ocu*ici me le ci de Mf. chevreau , Tom. I, pogii i»| — I»?, f* Lente 
4 Mr- de Seiïleisde. 

(il) C’tfl mnS f»o l ‘itprimoio Ckipelsln , lit 1M1 6 * 1**4 i Csat /*« Mémoire des Cent.de* leirres ilrau en l(M, dreft pet Or- 
dre de M. Colbert , %r ism moi Lente e Heiaiïu*. Viyt* Jet McUnge« de Lincrerure , pir- 117, i|t; & ,t. S<i mil «raeo de psnxH 
fsffsgtt iml Aon - Clupelj -a nimoit U point fuit ? toi . f«i no feignit priai if iriittr iititmn 1 pou fso&mcmt de Bougie b il io- 
dotai ie Me. Juillet, bucmtnrnUtmnt pim f*gt pim r tgU fi loi. tTiyn ht Kem. fur Homère te VufiJe, ïea*. II. 

( si ) Là-tn/m, tsg. io».- & m , *k to U mn an rj«r de ir» , qui fe pircot de ce qu’iis dérobent , fc qui ne foat riekei Hea <00- 
venr que do bien d'aumu. Sont h mot surnii in Dtfctea. de Ricbder , on nmotyni , f«'il 0*7 cm Iimm un Homme plus peodl(ue de* 
pcsféti d surrni , fc plu» avirc dos fietmes. 

( 14) S' Sisal lia if ponr MititfSi hM fv Mt>. de l* Vtigue , U tnunctioit in Lot, a Lèveras : & L*»era» , t* mm< 1*0 1 U m cnit /m, 
Cltii io DccA des Voleurs. Ce fol pour tilt , yn’il r/poniil ion ■ h Fnllk tt tort effti 1 de gi aie, 


Or Ftririil rtjinlh i U itlh j 

U ,fi iaftaJMl ttornt tilt 1 


evi«*e rmiil-U iSrtU À Claude de l’Ctoiic. frttz U Recueil det Kprçraniltutisrei rrlltfuie, TW. t, fag. IA 
fit) Onuvte» laciées de Chevreau, Tom. I , psg. 1 * 7 - 
( i* ) Mér.aje, Anti - Kiiltec, A'i. CXXtX, *ag. II*. 

( IJ ) Limsrnf, An. CXXXl'l — rxt.ttf, psg. *11— .1|«. Vrprt ssji Art. CXVtH , *tg. 14O — • IJ« , 

tspllt Itnttt ht ie «avers M fin’ vonmft fciltiori. 

(Il) L- ■ ■ — " 


1 ) Lt mSsu , Art. CXLir, CXLy . psg. i|f, lit, (y fnhr. ; msh, fmr-unt, psg. 14*. «* fm trorVors «a SSnomatni lim iig> 
risifsntttü ia Fofit , belle cmcMiob, fc drjee de l'ciatde i Audi Jfr. de 1 * Monso.c a* ra-i-ii point *pmgu isu Jet Jim 


1 f m tll ttmplsifsMt i I 
l/.tmtottm Um iigm il 


l 



Toh. II. 


LJ 


TAR- 


Digitized by Google 


I 


A 


D 


1 


F. 


f«9 


R 


T. 


» 


ti-irfnn 
tu Cassions 
<l),(*)u 

fnl. 

("h 

L* Cîcsf, 


du Riche- 



'Sùmszü. 


ARDIF (Gvillavhe) , en Latin Taroivvj (af) t 
étoit du Puy en Velay («), & fut , à la fin du XV Siè- 
cle , un Profefleur en Belles - Lettres 8c en Eloquence , au 
College de Navarre, dans l’Univerfttc de Paris (i), ou le 
célèbre Reuchlio le fait honneur d’avoir été fon Elève (C)j 
mais dont , ni le Do&cur de Launoi , ni le Profefleur Gibcrt , 
ne font néanmoins aucune mention dans leurs Ouvrages ( D ). 
11 ctoit , outre cela, Lcéteur , ou, comme on a'expriraoit 
d’Officc , du Roi Charles VIII (*) : & l’on a diver» 

écrit» 


Am Veliy ; mois, i tu! *#« ce tofimmrra, tua ht Etriv.in t, &• Imi-mfmt, ii/nt du tttfl 

(* ) Vf/tm u-iejfiui Oltthm ( li J ftr ( U J. 
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(A) G U I î. L A U U E T A R P 1 r , en Latin 
Takuiïuj.] Le nom François de cct Au* 
tcur étant iRconrcItablemem Tardif (i), on 
ne voit pas pourtiuoi l’Hillorjco «le l’Ünivcrljté 
de Paris a témoigne li-dellus quelque doute, «ai in- 
titulant l’Article , qu'il en a drefle , (îuiliel* 
mus Ta a ni mu s alrit Ta »di vu* (a). 
Peut-être y a-t-il été entraîné par l'autorité 
de Naudé , qui le nomme de même Tardik 
( 3 ) Mais , fi l’un & l’autre avoient confulté les 
Ouvrages, uu bien fmiple. lient Gclncr & les Ab- 
brdviatcurs (4), ou la Croix du Maine & du 
Verdier fy), ils ne feroiem point tombés dans 
cette erreur , Ictère en apparence , mais d’autant 
plus importante , qu'il y a ctTcfiRvcment un Ecri- 
vain nommé réellement Tardimus, Auteur 
d’un Eciit de Médecine, intitulé Diflertotio Pby - 
JielogieM de Pilis , & imprimé à Touraoa , chez 
Claude Michel , eu 1609, Ifl em 1619, •» S*, (6). 
Allard , Bibliotb/que de Dauphin/ y pag. >10, lui 
donne de plus, Dsflirtatio de Parta Uudeumeftri , 
& DiflcrtoSion fur la tau! aime qui brûle , ma:$ laus 
en indiquer les éditions. 

(B) Profefleur eu B elle t - Lettre t fjf eu Elo» 
queute d.-.sts PlJuixcrft/ de Pari/. ] C’ell ce qu'on 
fift «fiez, tant par tes Ouvrages, Que pt les dé- 
position? de divers Ecrivains tant de Ion Siècle, 
que pu! lé r’eurs ; mais , c'cll ce qu’on lie fournit 
mieux prouver, que par celle de l’Hillorkli de cet- 
te Un'vcrlité même. Glillelmüs Tar. 
1) J N V S , âliis Ta R D 1 V U S, dit - it , Amititnfss t 
dotait Grammoticam iu Collecta Navorrico. hum 
tiuJi vit Réutilisai iu ta artr. Dotait duoque magna 
Ntminis fuma R èt tarit au* , quant Lait h P fl/, 
tnm adbut Delphine , diditavit .... Vitrait ai 
axao tirtUtr 1470, ad fia cm u/que fecttli (7}. 

( C ) Le te'libre Reste Nia fe fait h umeur d'avoir 
/t/ fine Elève.] C’cll dans ccttc belle Lettre qu’il 
écrivit à Jaques ]c l èvre d’Etaples , au fujet de 
la confirmation, qu’il crajgnoit de la part de t’Uni- 
v ci lî té de Paris, de la ccnlurc qu'avoient faite de 
fon Spéculum Utuiirt les Dominicains de Colo- 
gne et la Faculté de Théologie de Louvain. 11 
y parle avec éloge A rccoiuioiflàncc , non feule- 
ment de Tardif, mais même des difl'érens autres 
habiles Maître; dont il avoit reçu des leçons dans 
cette Unîverlieé. Ipfe rç» , dit-il , quaudam iu 
Veflra Çalha ex üijcipulij Georgii TipheruaÙS ado- 
Itfirut P an fus acieferam Grec a Elément 4 , tiuu a 
Donnai 1473 ; quo ia /empote iliit hfl Joanncm 
Lapidanum, Ihealtgin üoétrem , iu Grammattas 
ad Sur h tuant ; ÿ GuiimuiuM Tardi- 
v U St , Attititajem , tu Pita S. Geatvefa , y Ro- 
bot tum Uaguinum, apui Mathuriuoi , ut Rbttart • 


ait Pracepttres bahut , tant efltm e FamUia Mar» 
ebiouts tridentt Pnactpis Badeafit , uant Epiftapi 
Trajtfltwjis , rrptÇuTn'iit, Demum pofi ait q mot annas , 
t Suevta t éditas ad Parijias , (aCOfgiuni Hcrmo- 
nvmum . Spart item , Grxce dec extern aiYtçtttmt lutta 
( 8 ). 

Un autre Etranger, ûvoir François Fleuri, ou 
Frantefte Florin , Florentin , mais établi en Fran- 
ce , Ac vrailèmbiablcmcnt dans f Abbar'c de Mur- 
moullier auprès de Tours , lui dédta l'on H lloiro 
OU fon Roman de duabns Amaatibu 1 , feu de Amu- 
re Camilh kfl Emilie , AreUaarum , Ltl/er , por- 
tant l’indication d 'éditât Tarants iu Dam » Domina 
■ Ga/lltrmi Arehiepiftopi Turin e» fit , pridse Kaleadot 
Janttaru , mm Do mai miliejtma qaaàriagtmt- f/ma 
Jtxagef/ma feptime ; indication , <t date , qui ont 
jetté le trouble 4c la diifenfion parmi les Hîiloricns 
de l’Imprimerie , en ce que ne s’accordant point 
avec ce que l’on commit de bien certain touchant 
l'inuodudion de ce bel Art en France, les uns ont 
pris parti pour, A les autres parti contre. Vojcx 
i’Hilioitc de l’i m, » » 1 m t r 1 1. 

(D) Ni Launoi , ni Gihert , ne font mention de 
lw dans leurs Ouvrages J Les Ouvrages de cei 
deux célèbres Ecrivains , que j’ai particulièrement 
ici en vûc , font , I , Yllijhna Rtgii Navarre 
Gymnafi Porifteafu , imprimée à Paris , chez la 
Feule Martin y en 1677, tu a valûmes ia 4 , qui 
fut pendant quelque teins fort négligée fous ce 
vrai titre, mais qui réülTit mieux quelques années 
après fous celui-ci qu’on y lubltitua , quoique 
moins fidèle , & confcquemmcnt moins convena- 
ble: Aeadtmia Panjitnju illmjlrata , quatuor parti - 
bus divifa ; I , tantinemi qna ab aaua M. CCC. IP. 
n/qne ad euanm AI - DC. XL. in Regio Navarre 
Gymaaft gefla fuxt ; II, Régi a Navarre Elogiai 
lit, Strip tores CXXX 1 P, Strtptornmqne t itam feu 
elvgit , cum opernm indue y IV, Doiïarnm CLXJII , 
qui hue alla visa tlaruennt , Elafia ; reproduit à 
Paru , chez la mime Peave & Jean Boudes , en 
rôSa : tant il cil vrai , que ce n’eft pas toujours 
la bouté d’un Ouvrage qui le lait vendre, & qu':! 
y a bkn de la ftntailic dans le choix des curieux ! 
il. Les 'Jugement des Savant far le s Auteurs qui 
ont trait/ de U Rh/toriqne avec um Pritis de la 
Do/Iriat de tes Auteurs , par Air. G I * E R T , 
Profefleur en Rb/tanque au Collège de Alazariu , 
imprimés, a Paris , tbt t J. Etienne en 17 . . . 

fniv. ta y vol. in ia; & réimprimé* à Ansjltr- 
dam , pur la Compagnie , en 17 xy, ia 4», comme 
Tome VIII , des Jugeait ns des Savant de Air. 
B A 1 L L e. T . Entant que du Collège de Notaire , 
Tardif devoit avoir place parmi ces 134 Ecrivains 
de cette Mailon lî favamment recueillis par k Doc - 
tcur 


(4) (•«foeii KiEUoib. folio >m. Abbtvviir. fe-, ,14. 

If) Biblroihctian Franjwifcî, pxg. i|l, bfi:. 

t « ! Keiugii Uibliolh. t.7 . 7*1. Kiblioih. SUib. T*m. Il, fo t . 44, van dr: liadea, Mouilin. & Manger, le •tmiml Ta rilir.i--j , & ne Ui 
1»e ‘*1 Otax.gr. 

( 1 ) Uulni HiÜ. l’oiicif. hiii. 7m». K, f.f. i«i. On»r n le v»lr ( dons U Oiotien fvvonu , Rru KI.a in tt fut f.n 

U feeue, j*’i/ Studio U Orammaiie, 6r /*«J T4idif & Gagiiin io Rbctori^œt. Dom Ju* AééMion i i'Hiil. ÛO Li»ui» XI. g.g. 14, Naitrfé 
Ut tLtmmi II»! mit f.mr U Giinunâirei d'oui.uil fU> Humain /•« 6r r ,u>e , ft’i'i litrm rttn St*x le 1 petfrei firme 1 de Krucfalifl. 

( » ) Rtntfcliaa *fiA,'aé J. fabi»oa Siapvirnftm prùL KaI. irfi+ ijjj , *f»d mil. Vouejl. FeitlienJU, Tm. yt, ptg. ai, 4;. 
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TARDIF. 3<*7 

fi\ r^n écrits de fa compofïtion , dont je donnerai ci-deflous le catalogue & la notice (£, ! , 
"•jK A s’en tenir au titre du quatrième de ccs Ecrits, on ne fauroit guère* ce que c’cft 
« ■,**"* u que ce Balbus ou Acctlinms. Mais , on fait d’ailleurs , que c’étoit un Italien (e) , nom* 
fî Hieronymus Balbus en Latin, ou Girolamo Balbo ou B a lui en 
U' sa). Italien -, qu’il s’étoit établi à Paris j & qu’il y ctoit devenu Profcflcur en Humanités, 

ainfi 


teur de L.U’sov ; & entant qu* Auteur d’une 
Rhétorique, qui a même eu autrefois là vogue, il 
devoir de mime itre placé parmi les Maitret d'E- 
loquemc e lî foigneufaneut ratlcuiblds par Mr. G i- 
bkit, ne fut -ce même que dans la lifte des Am- 
tenu dont il m'a pas cru devoir parler’, mais, pro- 
bablement ccs Meilleurs ne le connoilloicm pas, 
ou ne s'en lont point fou venus. 


(,) th 

Veiïi;.:t , 
BjMkuH. 
F*.*, fet. 
six. SpKBU 
Nouier.» 

t*f- 

(ioi Gtfn«- 

xi ftibliwfc*. 
cx.fd ■ »«. 
*p i- Bikiio- 

thc<* Cm- 

,| 4 SpKhl] 
MriBttK la- 
to» Fh:lo- 
fop 4 pag. 
»!♦. 


theca , ftlit 

*•4- 


(£) L'On a divers Ecrits de fa tompcfisiin , 
dont je damnerai ci- défont le catalogne if la no- 
tice JJ Je trouve que tes écrits font au nombre 
de llx, & de tuiets allez variés ; mais, je ne fau- 
luia en dire qu'allez peu de choies , vû la féche- 
rriTc , & même la négligence , avec lesquelles U 
plûpart des Bibliothécaires s’acquittent de la tâche 
qu’ils fc font impolie. 

I . Le prémicr cil une Grammaire Latine , dont 

du Verdier & Spachius ne nous indiquent 
uniquement que le titre Guilermi ia»* 
DiF, Amùienfit , Grammatica (ç) ; mais, 
que la Brbliotbtca Balniiana , pag. 400, 
nous apprend avoir été imprimée dm terni 
de Charles VIH, in 4 . 

II. Rbetoricse Artis ,if Oratori a Facnh/iiu , Com- 

pendium ; mm Praxi Exordrormm ex gra- 
vi/fmit AnAoriimt excerpta , imprimé e» 
Italie, cm en trame e , en 24. ternîtes cm 
FemiUett im 4’, dit Gcsncr (10). S’il cil 
vrai que cette Rhétorique luit dédiée 1 
Charles VIII , encore Dauphin, comme on 
l’a vû ci-delfus Citation (7) , il cil plus 
naturel de croire , qu’elle a été imprimée 
en France, & même 1 Paris. Quoi qu’il 
en (bit , en voici le but , félon la Préface 
de l'Auteur. RbetorstamArlem, Oratonam- 
tjne Fat m! Ut cm , a Cicercme, Qnintilianofme , 
quatuor if vigmti volmmiuibns , mnlttsqne 
luit , varie ccmfcriptam , qmxqme uterqme 
Cammodtffimt videtnr pr.rtipere , excellent il- 
fima lii/ani crdine bot im Compendium bre - 
k viffime rtdegi. Egc mamfme officiofims crc- 
dtdi affecte nihil, quam faentiam banc, «e* 
Tiff tin illvrmm femtemliis , ornât ijfimisqme 
ver bu , reddere ommibmt familier cm. Et en 
voici la ditpoftrion, & ['arrangement. Prx- 
faits , Rhttorica definitio , materia, partes, 
if vpmt. De ordisre in excogitamda Oraticne» 
De Generihmt C enfer mm. De Affeéltbns. 
De Judieiati Centre , if ejmt Exordto , 
Narratiome , Parlilione , Ctnfir matrone , Ar- 
guments if Argmmenttuicnibmi , Réfutât re- 
né , Ctnelmfiome. De gtnere de hier et no , 
if ejmt exordio if rehquis fen ml fnprn , 
îf de rrmmmcratioue le ne fie tt. De Genere 
demonfimtivo fimiliter : item de Di/pofitio- 
me , Kiocmltcmt , EU gant ta Compofitiome , 
Exormatione. Qu* Exoruanoutt Exordio, 
Kdrralioni , Confirmation , Réfutation! , eut 
Conclnfiami , peemliariier congrnant. De tri- 
but Figmrit aicendi. De Memoria, P ramure- 
tiatiemc , ImitMtcne , Exercitanone. De 
il rat erre. Compemdii Pérorât 10. C’cll Ges- 
ner, qui nous a confcrvé cela ( 11 ) : & je 
l'ai d'autant plus volontiers tranferit ici, que 
le Livre cil très rare, & que cet expofé 
pourra fexvir à defabuler ceux qui s’imagi- 
nent li fiulfirment, que les Rhé conque s de 
Collège , & fur - tout celles de ce tenu - là , 
tic font que defordre, confulion , & pur Pé- 
dantisme. D’ailleurs, on jugera par -là du 
choix judicieux de l’Auteur dam Tes gui- 
des, & de la netteté de fon Ilite. 


III. Apologue 1 d* E sort, traduits dm Latin de 
Laurent Vaut, par G v 1 z, t a u- 
m e T ardif , Lifemr dm Roy Charles F//, 
fn 1 Til liti ( peut- être faudrait-il Charles l'IH : ) 

BAlivriicc» Vieille Edition , avec figures enluminées , im 

Minufcn. folie (ta); Ed'tion , contenant feulement 

trente -trois Fables , dont ne font aucune 
,4> * inuitiou , ni la Croix du Maine, ai du 


Verdier , ni les plus notables Bibliothé- 
caires. 


IV. Arrti - Balètca , vel Recrimimati» Tardiviama, 
fixe ÜUII.LELMI Ta suivi, Amtien - 
fit, im Bafhmm , imo Accrliumm, U ej enfle : 

édita Panjiit , anno l4Vf , im 8 , ( > 3 )* (tt) Biklio- 
Dans la Urbliotbeca feUiïtffima , AmfleloJa - «fcte» T*W 
tnt apmd P. Mortier , éHemje Eiovembn 1743, 
dijhabtnda , on trouve cc titre bien pius 4 ° , ‘ 
long , & allez dîtlérent , en ces terntes , 

Tom. I. pag. 411: Amti - Balbtea , S. An- 
ti - Actthna, S. G'UllttRMl T A RDI- 
M 1 , Aniciemfit, im B album , imo Actehmmm, 

Defenfio Anti • Balèica im Gerronymmm B*r~ 
bar mm , famofxm Deélarem bouormm , [ & ] 

Tardini Anitteqfis Detrafortm , Refpenfio\ 
ou il lemblc que le titre l'oit double êt ré- 
pété, & les mots de Gerrouymm & de Bar- 
bar mt , corrompus à dcflcin. A cela l’on 
ajoute , que cette ancienne Edition paraît 
être de 14VO. Y en aurait - il en deux édi- 
tions. Tune datée, & l'autre fans date ? Quoi 
qu’il en foit, cct Amtr , incounu à Mr. mil- 
let , ainlî que grande q us noté d’autres , ett 
une Réponlc à une Pièce écrite contre lui 
par un autre Profcflcur de l’Univerfité de 
Pans , intitulée Rbetor ghriofmi : & , de la 
manière dont s’exprime i cet égard l’Hrs- 
toricn de ccrtc Univcilité, il lemblc qu’il 
fc l'étoit volontairement attirée. A 'et ca- 
ruit amnlii if imvidit , dit cct Hiftoricn, 

« amibms lacejfitms e/l, mt if ipfe aliot la- 
tejfebat. Inter eairrot vero Hieronvmum 
iiaTbum rnfeélatut eft : if vuifflm Balbus 
xoiumen tn emm eaidit titmlo Rhctotis glo- 
riofi, tfc. (14). (ujButri 

Hilto». loi. 

V. C. Jui.ll SotIMI de Mirabilibmt Mnttdl »erùiatnr». 

Liber , cmi Titmlmi Polybsflor , éditas cura fi? 
G1.1t.Ui.Mi Tabdivi Amicicnfis: im- pag. tt!. 
prdTus «>«■ 1499, i» 4 , (1,). . . 

Fabticrus ne parie point de cette édmon the<* TeU». 
dans & Bibliotbeca Lama , ni de cct Auteur mu», pag, 
dans fa Bibitelbtca Latsma media if infimst *'♦* 
srtatis. 


VI. L ’ Art de Famfeomuerit if des Chiens de Chat • 
Je. Paris, 1492 , in folio, cité par. 3^3, 
de la Brillait. AtSS. du Père LabSe , qui 
n’en a pas connu l'Auteur. L'Art de Fau- 
connerie , if des Chien de Cba/fe , par 

Guillaume Tardif dm Pmy e» 
létUay. Paris , 1 yo6 , in 4 ; éditions in- 
connues à la Cioix du Maine êc à du Ver- 
dict: ou autrement, U Fauconnerie , divtfée 
en deux Parues , dont la prémibe enftigme 
à eognoiftrt let Oyftamm de Proyt desquels e» 
ufe , les gouverner , if Us Médecines pour 
Us entretenir en fauté ; if ta féconde tmfei- 
gi te let Maladies det dits Oyjeaux , if Ut 
Remèdes d’ icelles : par GUILLAUME 
Ta R D I F , dm Pïsy eu Felay , Lifemr du 
Roy Charles FUI , dm nom. Imprimée à 
Poiihers , par Us Mar nefs if les Bouchet t , 
« >r* 7 . " 4 ', <i«). 

Cela a été réimprimé depuis fous ces ti- 
tres mieux digérés, la Fauconnerie de GülL- 
L A U M £ Ta R D 1 F , Leâenr du fem Roy 
Chartes Fl II , dm nom , if à lut dediér t 
divifée en deux Parties , la prémiére , en 
laquelle ejl t raillé comme on eognoifi Ut Üi- 
Jèanx de Proyt, tomme on Us tnftignt if 
gouverne , if comme on Us entretient en bon 
foin A if en bonne fanté , contient LU, 
Chapitres ; la fécondé , contenant Ut Mala- 
des des Otfeamx , if lej Médecines d'icellet , 
en contient X L V : ét cela à la fuite de la 
Fantouncrit de JàAN DE FRANCHI E- 
KES, Grand Prieur d' Aquitaine , & avant 
la Fauconnerie de Meffire ARTELOUCHE 
1) £ Alacona, Cbambtllaa dm Roy do 
Lia ài* 
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Uinfi que Tardif (F). Trithcme, qui ne le voyoit que dans l'eloigncment, en a fait an 
magnifique Eloge (G): mais, d’autre* Gens, qui le voyoient de plus prés, & qui le 
connoilToient mieux, en ont fait un tout autre portrait (//). S’eunt indtfcrctcuvcnc 
brouillé avec quelques Savans de Ion teros , cette dripute donna lieu à des recherches 
concernant fcs mœurs & fa conduite: &, de rcur de le voir jugement puni de quelques 
transportions Italiennes, il le fauva fort a la hâte de France en Angleterre (/, i Se l’on 
n’a plus entendu parler de lui depuis. 

1 Qucl- 

pafe alum qaodhm , rai titalam eppofait Rhetorîs 
glorioti; (je. (i,9). Il paroît par là, qu’il avoir 
compofé quelques autres Ouvrages: mais, celui-là 
elt le léul qu’on conuoifle, de. s’il en faut croire 
Hcndreich, il a < 5 td imprimé à Rome ( ao >. Tri- 
theme, qui dit l’avoir lû, en a porté ce jugement 
avantageux. F qaibas , dit - il , ego adbnc vidi 
tantum y «lame a matait rioquentie Sahbas condt- 
tam y ia qao ealamniis , refpoudet cajuidam Guil- 
btlmt Tardivi , Rkelons , per modum Dialogi , 
fuo, Car >■ h Pberaaadi (n), Pétri Cobar Ji (tl), 
b ipjims inj'euforu uominwui , tai titalam impfait 
Rnetoiis glorîoli Liber 1 , iacipieat Inter ea Offi- 
cia quibllS- Üe ahii aibil vidi. Fit U adbnc im 
G allia y feribens b varia tomponens , fub Alaximi- 
Uaao Ji'jmaaoram Ripe tllaflnjfimj , anao Domiai 

AI. CÜ. XCiy. ( 13 ). 

(Gr) l 'rilb/mt, qui at le voyoit qae d.tat reloi • 
gmement , ta a fan mm magnifique Eloge-] On vient 
d’en voir une partie dans la Remarque préccden 
te, de forte qu’il ne me relie plus ati’i en ajou- 
ter ici le commencement & la lin. Hiehokv- 
M U S Balbis . dit - il , P ir celebemm a optaie- 
nt! y ta omaiiai Difciplimis benaram Arsiam egre- 

git dada i Stnpjit que dam tageaii fai pra- 

clara Upajtalt , qaibas atmea faam Pqjhritati 
commeadamit (24). En réunifiant tout cela, on 
ne faurok guètes voir de portrait plus avantageux 
d’un Homme de Lettres : mais , ou eu va voir 
un bieu ditiérent dans la Remarque fuivante. 

( il) Des Gens , qai le voy aient de plat prêt , 

ont fait un tout antre portrait . J On 

pourra s’en convaincre pleinement par les extraits 
que je vais tianferire , non leuicmciu d’après Pu- 
blias Faullus Audrelinus avec lequel il s’étoit 
brouillé , mais même d’apres Gaguin fou ancien 
ami , que la mauvaile conduite avoit dégoûté. de 
Ion commerce. Scrspfi ego ia U album , dit le pre- 
) nver, b iax itat qaidem , at eam flylo repellerem , 
ami me prias gladio paierai. Si taipa fait ferip- 
- fiff*, mmlto major fait, at Huroayms ter bu atar , 
prexaeaffe ( if). Qui Poefim amtea , dit le fécond , 
Al a fat que tau tam initie profeffut fntjfct , omaem 
ferme, parvo poft tempère, Difciphnam fe interpre- 
tatarum sadavit. Ifnippe qui is Jaftiaianai Ot- 
gefli , b aonanlloram ex Jure Poatifieio, eamelta- 
tioaem , aadacijime magis qaam pradeater affstmp- 
ferit. Née a Spberx cxpLiaatioue fient Jibi inter • 
près tempera t it. Adeo impadeatijjimai trot tgt.ua- 
ram Jibt Artium ajurpator (a 6 j. Voilà bien, en 
général , le vrai portrait de nos Fanfarons Litté- 
raires , qui fe vantent , aulfi ridiculement qu’impu- 
demment, de fe dillinguer dans toutes les Sciences; 
&, en particulier, d'un d’entre eux , qui, voulant 
briller fie primer parmi les Hiftorims , les Philo» 
fophes , les Politiques , les Mathématiciens , fie 
même abitner le crédit des Théologiens , parvint 
enfin à fe décréditer lui -même, fit à perdre petit- 
1 -petit l’cllimc qu’on lui avoit accordée en qualité 
de Poète. 


Sicile ; tin Recueil dtt Oifeanx de Proye qai 
fervent à la Pollene b Fauconnerie , par 
G. B. ; fie la yenerie de JACQUES »u 
FoüILlOUX, Gentil - Homme dn Pays 
Je Gajhae en Poiéhu , jadis par lay dédite 
an Roy Charles IX: le tout à Paris , chez 
AM Loagelier , en 1606 if 1607 , ia 
Dans fotiEpitrt üédieatoire à Charles y III , 
Guillaume Tardif, du Puy e» 
Vellai , fou Le Heur tris humble, lui dédie 
foa Médiocre Eagia b* Science , aïant. après 
plnfieun Oeuvres à foa nom compofées par 
fon commandement , & pour recréer Ja Roya- 
le Majeflé entre fis grandes affaires , rédigé 
en am petit Livre tout ce qa il a peu trou- 
ver fervir à f Art de Fauconnerie, le tra- 
daifaat en François des Livres Latins du 
Roy DlUCUS qui premier trouva & eferivit 
FArt de Fauconnerie , de Moamus , de 
Guitlinus, de Guiccnnas, «y d'autres bitn 
favans au dit art. Jean de Fianchieres 
avoit de même tiré fit Fauconnerie de trois 
Maijlrr, fort ) fanant s b 1 renommés en ctt 
art , Jf avoir ejl Molopin Fauconnier du 
Prime d'Antioche , Michelin Fauconnier du 
Roy de Chypre, fc? Aimé Caffian, Gree de 
Nation , Fauconnier des Grands - Alaitres' de 
P Ile de Rhodes. 

A l’occafion de ce dernier Ouvrage de Tardif, 
ks Aobréviatcurs de Gefncr font de lui un nouvel 
Auteur, qu’il» difent natif de Pmtco, traduifant ain- 
li le Puy cm yday , au lieu d 'Anicium ; fit ne s’ap- 
pcrccvant pas , qne c’étoit poûtivement le même 
Ecrivain dont ils venoicm de parler, fie auquel ils 
autoiet t dû donner le nouvel Ouvrage qu’ils in- 
diquent en ces termes ; Guillelmi Tardi- 
VI, 4 Puteo , aJ Carolum Oâatum , CallorMsn 
Regcm , Liber de Arte Actipitrun Jeu FJconum , 
qnem tranjluht ex Lalinis Libris Regis Danchi 
( qui primat iavenit b fcrtpfil Artem Faleonam,) 
b" Moami, Guiluni, b Guicax- 
nasi; imprclfus ia oâavo (17)- Auroit- on ré- 
ellement quelque Ed : tk>n Latine fous ce titre : ou 
bien n’ell-ec liinplement en Latin que l'indication 
de l’Ouvrage François? Ces mots quem tranjlu- 
lit ex Libris Lalinu, fcmblctu l’infînuer; vù qu'il 
fcioit ridicule de dire traduit du Latia en Latin. 
Quoi qu’il en foit, voilà des Ecrivains dont il le- 
ro t bien difficile de dire quoi que ce (bit de poü- 
tif. Dailieurs, je trouve quelque apparence, qu’on 
ait mis cela en Latia, témoins ces Editions . Gu. 
TarDIVUS de Arte Accipitrum , ana cam F RI- 
DE R | C I 11 Imperatorit Arte Venandi cum Avi- 
hus. b M A N P K E D I Refis Additiouibui , faites 
i Bâle, eu Ipü, b à Aagtbamrg, en tjçô, sa 
8*, ( 18). Mais, comme il n’y dt point parlé des 
étranges Auteurs, ci-dclTus nommes, je ne fai 
plus que conclure de tout cela : fie pour en bien 
juger , il (audroit voir cts Editions mêmes , fit les 
conférer avec la Françoifc. 
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(F) HlEROXYMUS BaLBUS ... . Profeffear 
en Humanités , amfi qae Tardif.) C’cft ce que nous 

Ï prend particuliérement V Hiftoriea del'UuiverJité de 
art 1, dans le Catalogne des illnflres Ecrivains de 
fon y U. Siècle , c'ell - à - dire depuis 140C) jusqu’en 
I yoo. HlEROSTMUl BaLBUS, dit - il, / ta- 
lus , ia Artibns Magi/ler crleberrimas , Pbilofophns 
e taras , Rbttor facnndas , Atetro excellent b Pro- 
fu, sageitio prtejlans . b Jifertns Ehquio , qui do- 
cendo , legendo publiée b docendo , inqait Tntbe- 
Mias , magnant gloriam apad Galles b Partfieafts 
commérait. Ab Uaiverfilate , eam Faaflo Aadreli- 
mo , b Coraeho yitellio , admiffas efl in Commis 
q. Septembris 1489. ad Leüionet public as in Arte 
Humamtatis , ut Icjiinr^jm Adis Germanie a Na- 
tions!. Compilait f^lh'idr corsera , contra AL Guil- 
lelmum Tordiuum . fin 'Turdtvum , Rbelorem , 0 - 


Hift. U- 
wrf. Fidf. 
Ttm. r, 
pag. Si». 
Mr. Bayle , 


(I) Pétant tudiferélemeat brouillé avec quelques 

Savans , H fi fauta fort à la bâte de 

France e» Angleterre . ] On a vû ci-defTus Re- 
marque ( F) , qu’il s’étoit brouillé vivement avec Bo | ai 
nôtre Tardif ; fie dans la précédente , qu’il avoit "- 1 - 
attaqué Faullus Audrelinus: fit voici de quoi con- 
firmer en même tems , fit cette dernière impruden- 
ce, fit mon texte. Immonde bellam Fauilo iatu- 
lit. Faullus planmes adverfat eam etncUOVÎt ; b, 
detedis crimsaibas , qne non ex pions ur nift fiarn - 
mis, eoègit Juger e ia Aaglsam anao 149Ô : extot- 
qae Fnnfli apad Gagamam Edoga valde mordax 
in ejnt fstgam ( 17 ). L'accufation efl fî grave , 
qu’il étoit , non tculcment de l’équ té , mais mê- 
me de ta dcrni-'rc néceflité , de ne la point avan- 
cer (iuis quelque preuve décilivc fit bien authcntl- 
que; 
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Quelques Ecrivain* peu attentifs l’ont Ynal - à - pfopo* dit François (d) : te quantité 
d’autres l’ont, beaucoup plut mal -à propos encore, confondu avec un autre Hiero- 
ny mus Ba-vj'u», Vénitien félon les uns (*), Génois félon les autres (/), mais ccr* 
tainement Dominicain, Evêque de Gurtk en Corinthic , & Auteur de divers Ouvrages 
dont on trouvera ci-dcübus les titres (X). Après avoir dignement exercé divers Emplois 

pu* 

)•#. F«»«*i*det, amd Giufiio. 41#. Hendreich Pind. irand. i»e. Oll. Mgar Série» Cpiûnp. C«urnf. tf*i Qjietif 

<ai. 1 1 . tffi Quet t (y bcliaut Siliptof. Oiilimt Pisdurtoi. iete»L Il, pog. 71. 

rio, Fiafcaic d» ». Dusko co la lui)» , fil. 4 M- R*£ Sopuai» Sciittori (leJ.i Dguti» , fag. II]. 


que ; & ç’ell ce que je ne vois pas que du Bou- 
lay ait lait. Ce n'cit pourtant pas que je réeufe 
fon témoignage, ni que je nie qu’il ait avancé un 
fait de cette importance lur l’autorité de quclqae 
bon Garant à lai connu : mais , ce qui luffiloit 
pour lui ne fuftit nullement pour Tes Ledeurs; 
& c’c.l à quoi il au ro t dû, ce me femblc , faire 
une férieule attention. Si YEtlorue tiès mordante 
fur U fuit t Je Baêut étoit fa lettle preuve , elle 
ne vaudroit certaiuenictit pas un clou -à- fonder ; 
les arcularions des enoetnis déclarés étant toujours 
récu fables, fie for -tout lor» qu’elles font de cette 
atrocité. Quoi qu'it en loir, cette Eelogtu paroît 
avoir été imprimée Icparéinent fous ce 'titre indi- 
qué dans la Bibliotèetn féerburgiana , pac. 7} : Pu- 
mttti l'arnflmt Andrelimm Je Fngs lialbi ex L/rie 
Purifia, édita P an fut , 1494, in 4". En ce cas, 
fie li cetre date efl exade , du ftoulay place la fui- 
te de Balbus au moins deux ans trop tard. Au 
relie, félon Erasme, qui connoWbit bien ce Faus- 
tus Àndre'inu» , qu’il traite quelque part de Con- 
gerro mon , & auquel il a adreüé plulieurs Let- 
tre t , il cil déceint dans la CCCCLXXX 1 X. fit 
dans la MCXXX , comme alfa peu réglé dans 
fa mœurs, & de génie peu fociable. Parifienfit 
Acaiemia Candorem at Civilitatem jam olim fmm 
admiratmi , qnx tôt aunes Fa.lflum talent ; met 
t nient filnm , ver mm eti tm aimer it rtexeritque. 
Cnm F-aultum duo, malta tibi fuetmrrunt , que 
nvltm Lit ter it committere. Qt ta P et niant ia fol/tut 
ejl i/Je in TbeaUgorum Or dînent Jtbatc baril Qn.im 
non cafta erat il/ini Profeffo ! Net me c niquant ont- 
tnrnm erat qntiu effet vit». ‘Tantum malernm 
Cal fi Üodrtv* Hominit condenabant , qma tamen 
ultra mediotritatem non admodum erat progreffa, 

Ex non ita valdt ftutbxt diftas licebit 

faife qnomdam Lutetia , qui FaultuiH , a une mm 
Tuidivo, nnne mm Delio, nmue cnm Bïlbo, nuue 
ennt Scopo , nnne cnm alio atqne alio eommitle • 
rem , non 0 b ahnd uift ut iUornm infauin fruerem- 

tnr. C’en l’Edifun des Eratmi Epiftola , faite A 
Lf’de , chez Pierre van der Aa , en 1703 , avec 
celle de routes fa Oeuvres , eu io volumes , in 
foin , que je ette; fit |c remarquerai par occafion, 
que la Table de cette Edition Dell pas à beaucoup 
près aulli exacte qu’il feroit à fouhaiter. Par ex- 
emple , fans nous éloigner de nôtre Fanftni An- 
drehitnt , on l’y divile en deux divers rcTfonna* 
ges . l’on Audrelinut ( Faultus ) Porta lanreatnt iff 
retint. Se l’autre Fanftnt quidam: Bévue d’autant 
plus inexculablc , quc les Lettres réciprouuet 
d’Erasme St d’Andreliuus , nombrées de lu ; ie 
LXV — LXXI, & inferites Branêut Fanfto An- 
dretiuo , & Fanftnt Erasme (no , prouvaient mani- 
fertement à cet inattemif Compolïteur de Table, 
qu’il ne s’agifloit-là que d’un (ÿul Se même Hom* 

. me. 

J’ajouterai par occafion, que nôtre PuMms Faus- 
tus Andrelinus fut fortement foupçonné , aimi 
qu’F.rasme Se quelques autres , d’avoir compofc le 
fimeuv Dialogue Latin contre lê Pape Iules II, 
intitulé Jmtim , tfr ; ér que même il y en 1 eu 
une Edition publiée avec l'Indication de fon nom, 
fous ce titre: F. A. F. (Faufli Ândrclnî, Foro- 
livienlis . ) P né ta Rtgii , Libellas de Obitn Julii, 
■Pontifie 11 Maximi , aune Domint M. D. XI II. 
Cell un in oSlavo fans aucune autre adrellc. L’His- 
toire de cet Ouvrage , & du bruit qi'il a canfé , 
étant aiTct connue , je me contenterai d'aiouter 
comme un petit fupplétncnt , qu’il y a environ 
vingt ans, qu’un foi-diftnt Uitciplc de St. Au- 
guû’n tarifa de donner de ce Dialogue une Tra- 
daéVon F rançoife , intitulée Dialogue entre St. 
Pierre & Julet II , .i la porte du Paradis , fuivie 
d<- La DoÀrint Catholique touchant f Antorit/ Jet 
Papes , & le tout imprimé à Amfterdam , chez 
Bernard, en « 717 , •" »’• Dans fon Article 
Aküxeiisuü, Mr. Bayle n'obfcrvc point 


qu’on loi ait attribué ce Dialogue ; Se , en géné- 
ral , cct Article n'cü pas un des meilleurs de fon 
DUhonatre. 

( K ) On l'a confondu avec un autre HlERO- 

X T M U S Haï. tus, Auteur de divert 

Ouvrages dont ou trouvera ti - dejfjus Us titres.] 
Gcsner avoit tiès exactement dillingué ce* deux 
Auteurs. Üü a vû ci- défias. Remarque (£), 
Num. Il , ce qu’il a dit du premier : St voiei 
comment il parle du focond. HiKRosmu 
B A L B 1 , Epifcepi Gnrcenfif { 18 ) , Liocr ad Ca- 
rolutn quintum Itnpmtorem deCoronattbac, im- 
preffui Lugdani , upud Gryphium , 1x30, in 8°, 
Char fit y c 5 * dimid. EjnsJcm Epf'cainnuta ex- 
tant , smpreffa, m falior. De Rebus l urcicis, ad 
Clementcm VI (19). De civil! St beilica For- 
titudine. Et alia quadatn (JO). Au- lieu d' imiter 
cette âge dillmd on , le AuLi.éviatcurs de Gcsrvcr, 
n’ont fait qu’un teul Article , St co.ticqucmment 
qu’un leul fit même Auteur , des deux Httrmty- 
mm Ball/us, auquel ils attribuent également, fit le 
Rhetor glonofm , fit les autres Ecrits dont on vient 
de voir le détail, qu’ils fiuiilè t par imprejajitnt 
Routai ajoutant de plus, Cla/mi au no 
ce qui ne convient point au premier B ilans , ab- 
foiutnctu ignoré depuis 1496. Et Michel Gius- 
tiniani, qui a adopté cet Article de. Abbréviatcms 
de Gcsner fans rellridion ( 31 ) , n’cd pas menns 
coupable qu’eux. 

La plupatr des Bibliothécaires , qu : ont parlé de 
lui, lui donnent bien fa dignité d’Evéquc; mais, 
presque aucun , excepté ceux de l’Orure des Do- 
minicains (33), 11 Vu parle comme d’un Religieux 
de ccuc Société Ecclé nautique. Gimliniani , que 
je viens de citer , le nie même fur drs preuves 
très frivoles ( 34 ) : mais , c’ell ce que les Pères 
Quctif fit Echard ont làvammaut mis hors de tout 
doute par des preuves inconicttablcs (3r), dont 
je me contenterai de raponcr celle- ci comme 
fnffiûmmant convaincante: Hieronymus 
B A I. B u S , Epifcepms Corjcuf.s , Fie varia LeSi- 
oue tff Ernditione infigms meminiffe dé- 

barras, SE ÜHDINIS ESSE DOMIKICAMI, 
(ÿ S. T bornant , Dtminieamormm ûneem , tnjnt 
Do&rinam tu Coclum nique non injuria exnlitt 
ipjt , m ilia effe tpimoue. C’cft ainfi qoe s’expri- 
me le Doélcur Navarre , fon Contemporain i fit 
cela, de fon vivant in’mc (36). 

Ces ir.êrres Bibliothécaires , tant ceux de Jon 
Ordre, que I« Etrangers, font tous , non feule- 
ment fort fixa fit fort impurnits , mais même as- 
fex iuéxaâs , excepté néanmoins les Pères Quc- 
tif fit Echard. dont les recherches curieufa ne lont 
pas moins internâmes ici, que dans tout le relie 
de leur Ouvrage. Ainli je ne faurois micas faire 
que de tran faire, avec quelques petites Additions 
quand fl le faudra, U notice qu’ils nous ont don- 
née des Ecrits de l’Evfiquc de Gurck. 

„ 1 . 0 renia , quant Rome ad HaJrieruum AT, 
n Pontîficem Maximum, Ferdinand i Arts- 
,, tria ArcbiDucts Légat ui, bah ait. H .me 
», laudat Ludovicus Jacob in Bibliabeca 
„ Pontificia.'* Il ne dit point fi cela a 
été imprimé, ou non; & il ne lui donne 
de plus , que de PoteftaU Romani Ponti- 
fie is Ltbrum /, dont il ne note point non 
plus d’édition , fit dont la prétente lillc ou 
notice 11c fait aucune mention. Ce fut ap- 
paremment dans Cette Ihrangue , qu’en 
qualité d’Ambaïïideur il ola dire au Pape 
Adrien VI , en plein Confilloirc : Fil ms 
Moxtmm rétablit Ut affaires de la Répu- 
blique Romaine en temporifaut ; vont , 
Saint Père , t'0*r allez ruiner telle du Si 
Siège, & Je tonte la Chrétienté , A forte 
de ttmporiftr. Cette vive Apofirophc nV 
L I 3 hou- 
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C iblics, & avoir aflïfté , à Aix-la-Chapelle, en Oâobrc ifio, comme Minière de 
ouïs Roi de Hongrie , au Couronnement de Charles • Quint qui lui donna peu après 
Îf-Vf» 7 u l’Evéché de Gurck , 8c à fon nouveau Couronnement à Boulogne en Février ifjo, il 
ju rj uiM ) 1 raourul à Venife en ifjf (L). Les Abbréviatcurs de Gesncr en font mal -à- propos 
deux diftérens Auteurs (j). 


t »?3 Ame- 

lot, Mcm. 


«■h. r»-. 

/ » W J» 


n (38).** Hendreich ajottte touchant cet 
Ouvrage quelques particularité-; intéreffm- 
res , qui fer v iront de Supplément i ce VI. 
Article, qu’il intitule /Je Prtucipum Goto' 
Madame Liirum , aA Carotum P lmp t rat o- 
rem. Lugduni 1 J30 , impr. y cnm Pt- 
t k o A mo L o, Argent. 1603. I» 1:0e 
t, ad ai , ajoute- 1- il , tlt Rom. -1 Imper u 
Origine, Progreffit , Mutât un,' , Digmtali- 
bui , iffe. ; déniant quant urceJ/jri.i Jit tleü o 
Imptratori Coronatio Pontifia* afin* Crient 
Re.rn.ini , ubt y d* Pùte/inte Papa ( 59 ). 
Edidit Goldasius in Polit, lmp. 
Part. ///, fol. 144; Marqua* i>u s 
F r r. h * r u s inter Scriptorcs Getman se. 
Imprejfm y J'eparaitm / Irgentorati 1^03, 

tnm fifoth MaiThis B £ r m e 6 g e- 
li: ibidem 1624. Et cum Lui). [Lf- 
foldi] de bmxsuic de Jut.bus 
Rcgtli ftc. Heidelberg , 1664 , in 4°. 
Hoc Opuftulum prohiba Index expurguo- 
rius Hifpanicus, pag. m. 317, (40F 

A ces VI Articles ainfi détaillés, il faut encore 
ajouter : 

VII. Oraho quant bavait HlEROXTMUS B A L- 
Btf$ »» Imperiah C auvent u H'ormatia , 3 
Âprilit îyai. Ibid & Atnenturaii, 1723, 
in 4 , (41 ). Hcndrcivh clt le lèul, que je 
fiche, qui fait mention de cette Harangue, 
qui devroit être le 1 . Article de cette no- 
tice. 
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Sir 


boatit pointant à rien, les profufionc énor- 
mes de Léon X aiant épüifé les finan- 
ces, & mis Adrien dans l’inipuilfancc d’ac- 
corder le fccours qu’un demandort ( 37 ). 

„ 11 . Ai Clemeut em y II de ChtiU y Bell, en 
„ Fortitudme. Liber , ex Myfteriif Virgilii 
„ Poët* depromtus. Rom* , [ Minât. 
„ Cal vus,] iqi6, in 4. Ex rabat in Bi~ 
„ b! tôt bec a llittuna , & laudatur m Cata- 
„ logo edito Dordraci, 1701 , in 12 , pag. 
„ 194, umm. 1382.” Item , Bononi*, 2- 
pud Phactlum, in°i >i> 4 °- 

„ 111 . De Rebut Turent t Liber ad eundem [C/r- 
„ mentem PU. 1 Rotnae , [ Miuuc. Cal- 
„ vu»,] iyaô, in 4-. Exista* cnm fape- 
„ riotî ib'deni ; & laudatur ctiam Kmna, 
„ in liibliotheca Barbci ina.” De ce Livre, 
A de; Epigrammata, ci-dcffous nam. V, 
les Abbrévtatciirs 11c font mal -i -propos 
qu’un feul Ouvrage, encore plu» mal- 1 - 
propos dédié au Pape Clément VI. 

„ IV. De futur it Caroli V Suceejibus Patiei- 
,, ni mm. Bononi* , 1/29 , in 4 . Qua> 
„ editio in Bar ber tua [Bihiittbeca , taquei- 
,, le change Succejfiiui en Suteefjoribut , & 
» fait aiuli une Prophétie fur let Succès- 
„ femrs de Charlet - Quint de ce qui n’cft 
„ réellement qu’une Cenjedmre polirique- 
„ mei.t haiardéc fur Jet futurs Suait,} 
„ prodit etiam inter Gernuuieorum Rerum 
,, Siriptorei , a 5 C H A R 1) l O éditât Ar- 

„ gentorati, T y pi* Wcchcl, 1624, fn fo- 
„ lk> , pag. 872.” Apparemment la mê- 
me édition de Strasbourg , Typis Ritbaha- 
uit , auno 1614 , indiquée par Vuflïus de 
Hijloricit Loti mil , P 2g. 6f i ; car , il n’y 
a voit point de tt'eteei à Strasbourg. Hen- 
drcidi, P un de il or. Br. m de b. pag. 390, dit 
que cela cft en Vers , & fe trouve anfü 
dans G o l D a s T 1 Polit. Imp. Part, llf , 
m - M4* 

„ V. Car mina queJ.tm , [Epigrammata , dit Gcs- 
„ ncr, J y aha , Rom* édita, tn 4’. 
„ Laudantur & inter Delttitu Poêtarum 
,, Italormm a Rakutio GlItRO uf- 
„ Uâas 1608. [Toin. 1, pag. 311 , & 
n &qq. ] lu Barberiua \_Btbhotbeca]," 

„ VI. Ai Corel uni P Imperatorum de Coroaatm- 
„ ne Liber. Bonoui*, Plaélli , IfJO, in 
„ 4*, pag. 79. Extat Patiftis in Kegia. 
„ M. 3^0. Itcrum Lugduni, Gryphri , 
„ IJ30, in 8% pag. 87. ifl Regâ. M. 
n » que editio clcgans. Ptodiit nul us 
„ cum Pt r r o de Andi.o , Argentin* , 
„ 161a, in 4 . Etapud Goldastum 
w Polit. Imper. Francof. ad Mœnum , 
„ 1614, in fol. Patte 111, pag. 244, 


VIII. Hieromvmi Bal ni, Guneufît £• 
fijtepi, de Ptrtuitbut Liber ter tint, ad Cl*' 
mentem PII , cil un Manufcrit de la bibli- 
othèque de France , indiqué par le Père 
Labbc dam fk Noua Bibhotbec* Mouufcnp, 
ter nm Librorum , pag. 334. Peut - être 
n’cU-cc qû’unc Partie de fon Traité de 
Ctuih y Btllica Fortitudtne , addrcfl'é de 
même au Pape Clément VII. 


{L) U mourut à Penife eu IfJf. ] C’efl ce 
qu’on n’a fvu qu’en 1701 , lors de la publication 
du V. Tome du Mots de Juin des Alla San 3 or mm 
des HonancFOes , dans lequel on trous c une tille 
des Evêques de Gurck depuis leur première înfHtu- 
tson , jusqu’en 1 697, fournie par Christophe 
Jagfr i ccs laborieux Compilateurs. Voici com- 
ment il s’exprime touchant nAtrc Balbus. XXXIV. 
HlERONYMUS BaIIUS, Pemetut , printum 
frapofitut Pofomeejh , Eptfeoput Gureeujii aune M. 
D- XIX . deuomiuatut , y Peuetni aumo M. D. 
XXP. mort nui (41). Touchant ce M- D. XXV, 
les Pères Quetîf & Echard remarquent trci judici- 
eufemeut , que ce n’ell peut - être qu’une faute de 
copiflc cm d impredion pour M. D. XXXV , puis 
qu'il cft certain bt incontcllablc , que Balbus av oit 
affilié au Couronifement de Charles -Quint à Bou- 
logne co M. D. XXX, (43)- 
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TAXÆ SACRÆ C A N C E L L*A R I Æ ET POF.'NITEN T I ARIÆ RO- 
MAMÆ ET APOSTOLtCÆ, l’un des Livres Ica plus odieux 8c les plus détes- 
tables, qui aient jamais été faits: dont on a dit avec beaucoup de raifon, qu’il pouvoir 
rendre abfolument inutiles 8c fuDcrflucs toutes controverfes avec Rome ou l’Eghfe Ro- 
maine, parce que quiconque vienarott à le lire . ... en conccvroit tant cT horreur pour elle t 
qu'il ne voudrai pas feulement écouter ce qu'on pourrait alléguer pour la défendre , que , cepen- 
(#1 r*- dant , ce u'tfi pas un Livre fait à plMftr , une Satyre mangue contre le Pape y V Eglift Ro- 
Maine , mats P Ouvrage des Papes mêmes , leurs Loix y les Tri but s qu'ils impofem à leurs Peuples , 
mx les Amandes dont ils les jugent dignes -, en un mot la Difcipline de cette F.glife , qui fe dit Catholi- 
que, Apoftolique, 13 Romaine, . . . , enfortc que Rome ne faurett desavouer cet Enfant , 
^ un ^ cc ^ e ? v< appellée la Mcre de Paillardifc 5 c des Abominations , 

RoMi- (a). En effet, cet étrange Ouvrage marque 8c démontre la fordidc & infatiablc avari- 
» cc ' cncorc mieux, 8c plus incontcuablcnicnt , que les iniques Indices Librorum expurgan- 

tr %trf. ’ dorum y prabibitonm ne marquent 8t démontrent fon infupportable tifanme & fon into- 
lérable mauvaife - foi. Auflî cette impérieufe Eglife n’a- 1- elle point eu honte de ccs der- 
niers. 
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niers, qu’elle a tre* grand foin de rcnouvclter , augmenter, fie reproduire, de tenu en 
tems (l>) -, au -lieu qu’elle desavoue fie nie aufll conftamrocnt qu'impudemment les pre- 
mier* , malgré les témoignages trop authentiques de tes propres fie plus eftimablcs Au- 
teurs ( e ), fie quoi qu’elle en ait donné elle- même, tant a Rome même, opi'ï Cologne, fie 
à Paru , quantité d'Editions, qu’elle s’eft enTuite vainement efforcée de retirer fie de dé- 
truire (</)» mais, que je noterai foigneufement ci-dctrous dans la nombreufe lifte de tou- 
tes celles qui font parvenues à ma connoiflancc ( A). L* dernière de tomes, qui ne 

Lit 

Mua St C J tpgr p mfomm ISmîcIIi Ftiod > imi’imft A LeipCc, cher Richttr, ta KI4, rn 4. 

fnt entmplt , fut o'ESFENCK ■ t*n dm pbu jUiütna TtloUgiui dm XKL SUiU. Lt> aumi ftmnt indien* > dan U Kt> 
Vsetli D.fpumioiies fc'.tii* , 7bas. U, fng. i*d ’ Franta» de ladiciira* pruhArtutiii 8c expargwotili .... t’oriijur atü. 


(/f) Je damnerai ci 'défions la * salir tuf t métier 
de tout n Jn EditUms d* la Taxa CioccUarix & 
Pœmtcntiaiix Apollol'cx , qui font neaaèi à ma 
eendtijfjtiie. j L’Imprimeîk s’ciant introduite à 
Rome , peut - être dès 1 «|6f , mai* très certaine- 
ment en 1467, fous le Pontificat de Paul il, qui 
adoré depuis le 31. d’Août 14Ô4. jusqu’au a*, de 
juillet 14-71, il fe pourrait bien àu on y eut ftit alors 
quelque Édition des Taxer & de leur* Accompag- 
nemeus ordinaires. Mais, comme on n’en trouve 
abiblumnu aucune mention dans ce bel A (avant 
AppenJix ad Vitam Pauli II , dans lequel Je Car- 
dinal Quiriki , Bibliothécaire du Vatican, a ras- 
femblé tant de cuticules A importantes recherches , 
pour en compiler fa Difiertation fur les premières 
im prenions de Rome, il eft à croire, qu’il n’a trou- 
ve, malgré tous l'es foins & toutes les recherches, 
aucune Édition lembtablc. 

I. Je commencerai donc ma lifte par l’Edition de 
ees Taxer , que nous a donné S i x r E IV, Suc- 
calcur de r A u L H, dès le lendemain de fon élé- 
vation fur le Thrône Pontifical. Elle fe trouve 
dans le Recueil intitulé, Ketmie , Ordiaatioaei, y 
Conflit ut remet , Camceliarie famdijfims dût nofiri , 
dem.nt SlXTI, etivims providentia Pape IllI , 

fcripte’Z cornât iaCaneelleria Apliea 

date im era/haam aÿnmptioau fmead Jammi Apojlo- 
Ut ni apieem , xideheet die décima mtafit Augafii 
ammi a aatixitate dni M. etee. Ixxj f qui com- 
mence par ce Préambule, Saaâifimat smXpo pa- 
1 er X dmt ne fier , déminas S t X T U » , diviaa provi- 
dtnua Papa quarf. , Jmornm prt de e e/for sem vejhgiit 
ht te rend s , tcurmam * ordinem gcrtndii darr volent, 

Refcrvationcs , Conftitutiones , X Régu- 
las infra feriptas feeit , qaas etiam exiaac fuo tpe 
durât urai ei'ftrvari volait , par où il paroit que 
chaque Souverain Pontilc changeoit & rcnouvcl- 
loic à fon gré ees Reglement le Comfiitatiomt à fun 
avènement su Thrône. & qu’ils n’avoient de force 
& de validité que pendant fon Pontificat, qui finie 
par ees mots, Leâe éf publie aie fan mat Jmprodie- 
te Régulé Rome im CaaielLria afin a die martis t<- 
eefma fep/haa' mtafit Angufii , aua» ait AI. ecce, 
ixxj. ; de qui eft enfin fmvi des Taxtt, particulié- 
rement intitulées, Seauaatmr Taxe Caaeelhne A' 
po/Uliee , X primo Je ExseÜ.ititu Ruine a , en 
XXXI Paragraphes, Articles, ou Chapitres, une 
fort courts qu’aflex étendus. 

Ces mots Régule, Taxe, Canccllarîe, Apofto- 
lîce, &c. &c. fout ainlî orthographiés, félon Pufk- 
g; de U Chancellerie Romaine. Im Li/erij Apofle. 
Yicii ho dit non f.riLnntar Dipktengi , il cet ohm 1 h ,ta~ 
Itqnîjfimis Litterit nveaiaatmr Jeriftx , . . . tara 
fan il /triplai [ Liber ] temporisas quibus Candor 
Lîngu* Latine maxime depener^it. C’eft ce qu’a 
cuncufcmcnt obfërvé Je rome Paul Bar- 
cHrx, Vice- Correcl eut des Lettres Apoftoliqucs, 
(olio f de fil P radie a C anctllartx Apoflolict , eum 
/Mo îÿ forutit im Caria Romaaa mfitam , imprimée 
J Lira , en 1^49, /»8*; àVenife , en 157J, im 8 a ; 
Ôc avec tes Elucédatiant de V If R R I ReBUFPE, 
a Lion, en If99 U lôiO, ta 4®. 

Dans les Regale, Ordm^ioaes , & Comjlitationei 
mimes , U y a couines Ruifcs fort approchante* 
des Taxes, témoin celle-ci de la page 13: Appel - 

llrtei fi fuecabaerint , extra Ex pif as & 

Damna ad que rejareeuda de jure eoadesnnatat ei- 
pcllitar , xxt fiorenor. aari Pema mulceatnr ; ét c’eft 
apparemment par cote ration, que les Régala, & 
les Taxa, fe trouvent aftez fou vent imprimées dan* 
le 'même Vulume, comme on le va bientôt voir. 

C’eft nu ia quarto de fort petite forme, fans nom 
de Ville ni d’imprimeur , & fan» futtt date que le* 


précédentes, mais très certainement imprimé à Ro- 
me en ce tenta - là, vû qu’on a’y voit, ni chidres 
de pages ai de feuillets, ni figniturcs de feuilles, ni 
redîmes. J’en ai autrefois communiqué la cou* 
noilfance iMr. Maiiiaiae, qui n’a pas man- 
qué d’en faire ulàgc dans la féconde Edition du I. 
ou IV. Volume de fe* Aumale i Typographie!, pag. 
310: te il m’en relie encore les fepe premiers feuil- 
lets , ou les quatorze premières pages , les autre* 
t’étant inalheureulcment égarées U perdues. 

II. llxdctn Régalé , Ordiaatioaes , Isf Coafiitm • 
tioaet , Caaeellarie SlXTI II II. Pope , à 
la lin desquelles on lit , Leâe X pabluata 
fuerunt fapraferipte Régulé Rome ta Corn • 
eelloria Aphea die martis xij mtmfit Deeem- 
bru anno dis Al. ecce. Ixxx. tadiâiont xtij. 
Poatifitatas prefalt f, d. ». Pape Sixti aamt 
dttH. 

Qn trouve en fuite les Taxe CamteJJarie Apoflolier, 
Ue. de même que dans 1 a précédente Edition : de 
c’ell de même un petit im 4®, gothique &c. , que 
t’ai autrefois vûr dans une vente publique laite à 
la Haye ver* 1730. 


III. Régulé , Ordinationet , fit Conftitutione*, 
Canccllarîe Sanctiflîmi Domini Iknocem- 
tii Pape VIII; eum Taxa Aposto- 
TOI. ICA ET POENITIHTIARIA. 
Rome, 1486, ia 4*, ( 1 ). 

Dans le Catalogae de La Btiliotb/qae D’Adrien 
Pauw, Con fe I lcr - Pailjonnairc de la Province 
de Hollande, fie bucccfteur en cette Charge du cé- 
lèbre Jaques (Jatx, dont les moraUt, 

autrefois fi généralement fie fi légitimement eûi- 
mees , font aujourd'hui li injultemeot dédaignées 
par le goût futile fie corrompu dm U génération 
préfente; on trouve, page 140, Regala Camélia' 
ria Papa iKNOCINHI Octavi. Lmgdami , 
i<jf4- Mais, Il y a probablement là quelque mal- 
entendu ; vû qu’il n’eft nullement vnil'einblaole, 
qu'on fe foit alors avifé de reproduire ces ancien- 
nes Rlglet /Insocent VIII, qui n’étoem 
plus d'ufage, pendant qn’on en avtrft tant de plus 
nouvelles de presque totfc fes Succcifcun. 

Avant que d’aller plusjloiu, fie* pour éviter tou- 
te équivoque fit coulufion , je remarqua ai , à 
propos des mots CaateUaria , fit Pamiteatiana , 
qu’il faut bien fe garder de prendre pour un 
leul fie même Ouvrage les Taxa Caaeeuana , fit 
les Taxa Paaitentuna. C'en font deux fort dis- 
tinifts, quoique fouvent réunis dans le même Vo- 
lume, tt qu'ils aient effectivement le même but, 
finroir d'épuifer impitoyablement la boorle des pau- 
vres Peuples, fie de remplir le* coffres de la Cham- 
bre Apouolique C’eft ce qu’a très foigneufement 
fie très judtaeufeinent diltingué Guillaume 
Ranch in , Avocat de •Montpellier , l’un de nos 
Jurisconfultes François, qui ayent le mieux. déve- 
loppé les vues intéreffées , fie l’iniquité de la Cour 
de Rome, dam l’Allètnblée A la Tenue du fa- 
meux Concile de Trente. ,, La Taxa Camélia - 
„ ria Apojiotiea , ” dit -il , ,, n’eü rien encore au 
„ prit de la Taxe Pénitentiaire imprimée avec cl- 
„ le, A où chaque péché, chaque crime, pour fi 
„ énorme qu’il foit , a fon prix ; fi bien qu’il ne 
,, refte qu'à être bien riche , pour avoir licence 
„ A impunité de mal faire, A pour avoir pafleport 
„ en Paradis pour foi A pour fes maléfices. ” Tout 
le Livre , imprimé fans autre indication que M . 
DC. t A contenant 409 pages » h®, fans compter 
la Pr/fnce , les Addition , le k* Tables, eft rempli 
de 


Digitized by Google 


*72 TAXÆ SACRÆ C A N C E L'L A R I Æ, ëtÔ. * 

fait presque que de paroître , eft fans doute une des plus ample* & des plus curieufes: 


de pareille* plainte» tirée* des Ecrivain* le* plut 
notables ; & mérite d’autant plus d’attention de la 
part des LeSeurs judicieux , qu’il n’dl nulleu.n.t 
d’un Prutdtant , mais d’un très bon Catholique- 
Romain. Ce que j’co viens de citer fe trouve p^- 
17p. L’Auteur des Remarques lur l'Edition dis 
Taxes, faite à Bois-le-Duc en 1706, A que 
j’indiquerai ci - de flous en ion rang , dillingue encor 
mieux ces Taxe , , au commencement de fa Profi- 
te, A dans fe* Remarqua fur le mot A P os T o* 
LiCÆ, pag. 73. Diplex ejl Rom* Caméra , dit- 
il, mu Cancellante Apoflolic», Pœnitcmiari* alte- 
ra. Im iHa taxai tir Saccrdotia ftm Bénéficia Ec- 
clefiaftica , Gratis cxpcâativ», Difpcnfationcs fmptr 
irrcgularitatc, legitimationibus , mauimonialtbu*, CP* 
al, it. Im bac , qnavis prie Flagitiâ, nt paie Patri- 
cidium , Inceflus , cum matre , forore , ait aha 
confanguinca, certt fret, » taxamtmr. Je n’ai infnid 
li-deifus , que parce que les Bibliothécaires ont 
presque tous tort négligé de noter l'ordre & le^ con- 
tenu des Editions quMls indiquoient , Ht qu’il cil 
très difficile d’avoir les occalîons d’y fupplccr. 

Je pourrais bien enrégitrer ic* les ReguU Cam- 
ettian x Apoflolic* , emm Ghjfi , , imprimées à Paru , 
m 1499, i" 8‘, & indiquées dans la Biblr>tbeca Bi- 
got, ana , Part. III, pag. 87: & les Rtgulx C ai tel- 
tari t Juin U Papx, imprimées à Rome , « ifoo, 
im 4', A indiquées dans la Biblittbeea Balmiiana, 
Tom. I, pag. 111: mais, comme je ne faurois af- 
firmer li les Taxa fe trouvent ou non dans ccs E- 
ditions-lâ , & que je ne veut rien avancer que de 
bien certain, je me contente de les avoir indiquées , 
& d’obfcrver, qu’il y a quelque brouillcric data* je 
dernier de ccs deux Articles , A 1 k’x a s d r t V ! 
aïanc été Pape jusqu’au if. d’Aoüt iyo3, & Ju- 
les II n’aïant fuccédé à PlB III. Succellèur 
d’ALE'xANDRK VI, que le 31. d’Oélobre de 
cette meme année. 


■ibliotb. 
Mohtnint- 
Im , Tt«. 
H. yn- 


I>) »U,m. 


IV. Exdem, cum Taxa. Rome , per Stepba- 
au» Plainte , 1491 , im 4*, 11). 

V. Praâica Cancellsric Romane , cum Taxa. 

Rome , per Jo. de Btjikem , 1^03, im 4’, 
(3). 

VI. Taxæ Canccllârie Apoflolice. Rome , apmd 

Mazocbum , 1 508 , im 4 , ( 4 ). 


U1 nu*m. 
fl- '«• 


fri H- 

blioih. 1U- 

! «liant , 

f l; »■»*• 
Bib.ioih. 

Mnatf. 
fl- •». 
Ul^i 

Libroiutn 


llantl ; Bir- 
le, Diflion. 
Ctirtq. An. 
B ANCK, 
Ram. (D); 


VIL Ta x x Cancellarie & Pœnitcmiatic Ap° s " 
tolicc. Rom* y 1509, im 4', (y). 

VIII. Eædcm, Rome, per MarceUum Silber, a~ 
Hat Funek (Franck,) im Campo flurf* 
îyii, (6). Dans h Préfacé de l’Edition 
de Bon -te -Die ei 1706, il crt dit pag. 3, 
que c’eft U première , prima* édita : mais 
on s’cll fort trompé. 

IX. Eedem, cqm bocet titilo: „ Régule, CoilS- 
„ thutioncs , Refer vationcs , Cancellarie 
„ Sanétiflimi Doinini noflri Leosis Pa- 
„ pe decimi , novher édité A publicate." 
C'ejl mi im 4 , «1*1 67. feuillet duquel ou lit , 
,, Taie Cancellarie, per Marcdlutti Silber, 
,, alias Franck , Rome in Campo Flore , 
„ anno M. D. XIV, die ivifj Novcrabri», 
„ hnprclfe, fiffunt felidter, (7)*” 

Dans l’Exemplaire que j’ai vû, il y avoit feule- 
ment, l # , les Taxe Sacre Pemitemtiarie Aplict 11- 
lynemt, en 4 feuillets ou 8 pages, contenant 4 li- 
tre* ou articles, fans chiffres ni fignaturcs ; A _ x* , 
les Taxe Cancellarie Apoflolice , contenant LXV lit 
titres ou articles, en 18 feuillets ou 3c page», fai' 
faut 3 feuilles ou plûtbt cahiers de lîx feuillets 
chacune , fans chiffres de pages ,• mais figrnt urées 
4, aij, ait;', b, bij, biij, & e, tij , dit i le tnnt 
de caraâèrcs gothiques, chargé d’abbréviarion*, & 
fans titre préliminaire. Peut-être ce* Taxes n’é- 
toioit -clics que la fuite des Régulé, comme le* 
exemplaires indiqués par Bamek , Bayle , A autres, 
ou comme le 1. de ci-dcfius. 

La plûpart des Auteurs prétendent , ( A je Par 
prétendu moi- même autrefois dans mes Remar- 
que, fur les Lettres de Mr. Bayle, publiées à Rot- 
terdam , chez Frifeb & Boim , «r 1714, « 3 volt. 


im il*,) que cette Edition de If 14, faiw fous ou 
par ordre de Léon X , fort la première de tontes 
les Editions des Taxa Catnellari a Ut Pa-witcutia » 
nx Apc/toiicx. Mais , outre que Ici mots moviter 
tmprejft , édité. Ut publicate, en fuppofent déplu* 
anciennes, les huit précédentes, que je viens d’in- 
diquer, font manifcllemcnt voir le contraire. D'ail- 
leurs, je ne vois pas pourquoi les ( Papes , qui ont 
fiégé depuis l’invention de l'Imprimerie adoptée à 
Rome fous Paul II, n’y auroient pas tout aulîl 
bien fiét imprimer ccs Taxa, que le* Régulé, Or- 
dimatienei , Ut Ceuflitutroues , Cancellant Apojlolt- 
ee, qu’il cil très probable qu’ils fai fuient tous im- 
primer au commencement de leur Pontificat. On 
en voit au moins des Editions de neuf d’entre eux , 
depuis Innocent VIII, jusqa’i Clem t. s t 
XI , ralfcmblécs dans U l'culc Bibliothèque du Car- 
dinal Impérial (8): A j'tn ai moi -mêtr.c une [t] on. 
dixiéme antérieure à toutes celles -là, puis qu’elle 
cil de Sixte IV, A datée de 1471 , première 
année de fou Pontificat. p*g. 99. 

Sur loutcs ces Editions de Rome, & conféqucm- 
ment authentiques A incon tel tables , on a lait ail- 
leurs les fuivautes. 


X. Taxœ Canccllari* Apoflolic* , Ac. Cohnice, 
apud Gofuiumm Coliuimm, I y l y , (9). 

XL E*dcm Panfiit, apmd Toffantrm Diomfium , 
ut Galeotmm a Prato , fui Sigms Lrmtn Lig • 
me 0, ifiO, im 4', cum Privilégia Régit 
triennal,, (lO). 

Cette miffime Edition porte I fon front* fpice 
les Armes de France | A celles de fa Mail! ni de 
Medicrs , A elle eft accompagnée d’une Dtfcrip* 
tion d’Italie, d’un Abrégé’ H, flot taxe de PUurver- 
fit S de Paris , d’Une Taxe des Bénéfices Ecclefia,- 
tiques de France, A de quelques autres parts Trai- 
tes moins oonfidérables ; <5c remplit XLII feuillets 
ou 84 pages. Elle «Il diviféc en IF Parties, dont 
chacune a fa Table particulière , outre une Table 
génétalc : A k tout cfl imptimé de tarallirts go- 
t bique , , lcion l’ufage trop ordinaire de ce tctm-li. 
L’Editeur de l’Edition de 1744 , que je viens de 
citer eu marge , regarde fort mal - à - propos celle- 
ci comme la tro, fi/me : A l’on voit que c’eft la 
onzième des feules que je coiuioiifc, y eu aiant eu 
fort probablement encore d’autres. 
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XII- Etedem. Panfiit, fub Signa Salis aurci t 

(II). 

XIII. Êxdcrn ,* infertx im Simonia Curi* Roma- 
ne, Caiulo V Impcratoii ab Intpcri. Elcc- 
r tirions , A Principiuus, in Coltuûs Noritn- 
bcrgctiiifcuv anno tfia propotita : eorum- 
que Gravamina ccntum adverfus Scdon Ro- 
manam, totumque Ordinem Ecclcftaflicum, 
Ac. A r oiimberga, ifi3 , »* 4 i & Fran- 
eof. Biermits , lôll, « 4 ', ( •»). 

Peut - être fc trouvent -elles auffi dans le Recueil, 
que voici, & que les mêmes Princes oppolcrait à 
nnliuiatrilné Romaine: A or 1 a xi Pop* FI Lé- 
gat, 0 ad Couvent um SmrsmUtrgtmfem anno ijax 
iuifj'a ; A Rrfpenfio Nomme S. Cifarex Map fiat, s 
Principum Ut Procerum reddtta. Gravamina cm-, 
faut, .1 Pontifieibus iutrodmSa , Pontifie, figni fie a- 
ta , Priticifiôms (J* Imper,, Ordintbtts utienui nom 
tolérant,. Qui J fint Auuatx , Ut qxam mredilnlu 
Smmma Fecuiiar.;m ex Orbe Cbrifttama Romam mrt- 
t aster ut profundatur ! Dcnuo reeufum. VVittebcr- 
g*, per j oh. Frifchmut, if3S, in 4 , (13). 

•XIV. Exdcm. Rom*, per Stepbanmm Gmillere- 
tum, tjl3, il 4 » l «4>* 

XV. Exdem. Colonuc , apmd Gof'uiuttm Colimi- 
mm, lyix, (ly). 

XVI. Exdcrn. Panfiit, 1 5"3* » •" '»*• 

XVII. Exdem. Tarifih , apmd Galeotum à Pra - 
te, iy33, im n a . On trouve de plu», dans 
ce» deux Editions la Taxa Beueficiorum 
Gailia , A une autre Pièce intitulée Numé- 
ro, if Tumii Cardmatimm , Anbiepifcopa - 
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y £«£.., m Ciri/harruM , lit. mieui iwreudre fon HlOdre ■ 

2" » f? ( ; , c !•« va mrti - même dans clc oae lui t donné Kir. Uâylc dans loti Di firnt- 

«, •; SÛT. ’de U Mr. r, S/Lip.. i i CnOj.,. « «w ^ . r Va- 

ccue V.UHIOT, .-.‘ï U-.-i ci cc qu h nous dit lui- même, unt de l Ouvrage, 

qoe de U T radtiâioif qu’il en a faite, dans font- 


t«fl C»« al. 
L N. Col- 
ben . AkIu 


MdilltnJl 


igfis 


fc®] Dooiot* 

Kuci Dis* 
qii.fiuo <k 
MHlMi 
lad. L*t. 


in- 

J’Evfcnc do 
9***T,m> 
m. 


1*0 

Di «. C.itiq» 

ArHtle 

TUPflUÏ. 


tDtrîlC «BROt, «wn. J m #•— 

fous le titre de Biàltatbete B%vtiana % in»- 
piiiné À Par» , .Arc Rthtjhi , r» I7© 6 i 
ut li* , ( 16 ). 

XVHI. Eedcm, hferu in Océan! Jurt* Tomo 
V I . Vtmtlüs , i Î 3 l, •» /*• » ( »7 J- 

XIX. Ecdem. Uutebergm , 1x38, (18). 

XX. Ecdcm , <» C Médiane eni 

Traâatu» ex variis Interprctbus JortS in «- 
num collecH, cdrtiqne Lufduni , «*« «J 44. 
in fait», ix val!. funtquc in Tomo X » l*g- 
* 3 ». 139 . * Ûqq. (. 19 )- 

Peut-être fc trou vent -elle* dans le Provincial* 
omnium Eultfiarum CatbeJrahnm Or in uutvtrjt J 
,um Pr.tHuÂ (y Style Cantellarim , imprime o 
/.in», <Art Ban-lhme, en If 46 ; « •* 

Aewr , /* Iftt, i» 4 » fclt» 1* Bmtatbtta Bar- 

fariM, Tom. f, pag. 119: «yb. ,P? 
cet Ouvrage, je me contente de l indtqucr ici, uns 
lui donne taiig. 

XXI. E.dem, /» WoyeAsoi Mus- 

cuti Locis Theologicts , 7îro/« XXU de 
Indulgentiis, &c. t que je trouve avoir été 
imprimées à Baie, cbet Hervertas , en IJT4» 
,.1,66, & i!99, « tndnitesei. 

François par du PimeT, d Genève, tàez 
E. Vtgna», «> 1J77» •" f*»* 


pitre”/# f> Jiditti Ck’tjUems: .. Il u’dl icv qot»- 
„ tio* de grand coird»at , B’y d'employer J dpnt, 
M ny le» forces que Dieu par fa bonté vous a doa- 

_ 1 .. ..m* u «A nri’iut l fini Vert . 


f, nv le» iocccs que as. eu pu wu>«. »««*» « “““ 
„ nées; car, l’cnnemy y eÜ prit» fi 1 deseouvert , 
„ & avec fi peu d’avantaée, qu’il finit, maugrc luy , 
„ plier le gantelet, & dire Ptetni ..... Et, 
n afin que Dit-nrei , Auditeurs , Bmlhjlei , R,om*- 
nesques, Crfijtel , Btnqntert, ExféÀitioMMici, & 
„ toute telle dragée de Gens ne penialt qu’on ait icy 
« peins ni pout f a», j’ay mis au vray le Texte La- 
t in de la Taxe de U Chancre tof xh % avec \iTra- 


, H* Ufc la ‘ — ■ -* •- emrnnmmr • , *'.v ... ■ »»- 

„ i#*/?/» Fr amen ft \ y adjnurtaw quelques 
„ tiont , pour lervir à l’EgHûr: 

# r Ail fi .îl. in " ‘ 1 * 


„ r»»/, pour lavir a 1 ckiw- t», le contenu du 
„ Texte al fi vilain. 6c li dételUble, que je voua 
„ fupplieray, mes Frères, me pardonner de l avoir 


; IC rrawnnmii w luppnetay, maricio, 

OrAn maiverfi : yréfciué i une Compagnie U fiiiiiÔc que la vos- 

r, imprimé a n rre, ou on n’oyt rctonnet que Camtijaet , Piaf- 
■a «yqd & A met, 6c Louantes au Seigneur uoilrc Dieu. Mais, 
Mar- (i ;i conviait inoullrcr au vilain la vilenie , St au 
, fol fa folie , de peur qu’on ne fuit ellimé fem- 
blablc 3 luy.” 

XXV. Cette même Taxe fut réprodnite peu a-' 
près fou* ccttc indication : Suivant la Ca- 
pte imprimée à Ljem l'a » mil eiseq - eer.t 
Jaexamu & quatre, ta 8’, avec l’Emblème 
de la Vérité tirée d’un I'uin par le Tans. 
L’Aver tijjtment , ou l ’ Epitre Dédie ai vire , 
adt dlcc À tout f idèles Corefliem , efl datée 
à Lyon, te XXVI> de Mort 1564. 

L’Edition ne contient que 1 if pages , étant de 
plus petit caraétère que la précédente : & elle finit 
par une Table des Matière * non chidrCC, de même 
qu’elle. 

XXVI. Cette même Taxe fut encore réproduite 
en même tons avec cette Addition an titre 
apres i’Ec LISE, le tant atsttm {ÿ remem. 
Je ne vois pourtant pas qu’il y ait tien d’a- 
jouté au corps de l’Ouvrage. 

Contèffioncm ampleii , Conciliuin illud , Socs une gravure en bois de la façon du petit 
acoue aenofeere, neque adiré, volucrint: e Hernabd, célèbre Deffinatcnr « Graveur d alori 
Gomaïuco Latine verfa a Lau^Rintio dont nom avons quantité de beaux Ouvrages ; foui 


XXU. E*acm. iVifa, "f<a CdM*m » Trs- 

ta. if 4 f. iu !*••• apparemment avec les Ad- 
ditions des n*. XI 4 XVII, (Et)* 

XXIII. Erdem , i-JirlM n Oftr, .m T.l.r.,, 

Concilii Tridentim Reftituooui , leu Con- 
tinuation!, a Pio IV Pontifice, annoiyô» 
Indiâ* , jDecrctisque tune edms , oppoftta 
Gravamina, quibus A Caufie ncccflari* & 
eravilfim» exponuntur quare Electnrcs , 
Principes , Ordines lmperii , Augultanam 
Confcffionem amplexi , Conciliuin illud 



tel 


beaux oemers comptans, un • iuu ''‘** 

f.:ûru auprès de lui le mi! me fcandtleuï trafic, on 
Parmi et» Gritft dt i Stlr—’i ÂUf—u n«n , pour ,„u, c indication, « Ljtw, tjtà(. Cette E- 
Ir C.*i/r dt Trt.lt , leur! Ütftr.ttim for la Tttt j; tjo „ „ contient non pim que t If panea , & finit 
dt h Cbttittlltrit tlrtfttliltt penucm en pnller pour de mime par nne TMt non chitrrde de 8 antrer pe- 
nne Edition , tant citer font importantes i nombre»- g „, L. £filrt Oddtttwrt on A.iritftmtm elt da- 
fes. En effet , H u N n i u S les donne pom telle* |<; de même a Lyon , et XXV I. de Mars i f6+. 

: Peut - être cette Traduction de du Pi met a-t- 

elle été traduite clic -même en Flamand: A ce qui 
me porterait facilement à le croire ell le titre da 


r.n enex , n u» « i v > «v-....- r — . --- - 

i fon Trailatnt dt Indulgents», imprimé à 


j . tl • me porteroit tacileracnt a le croire eu le titre da 
es «c la ttoao- faut - IFiueiel , que l'Auteur des Rtmarotus fur 
‘ François, pgdition <je Bats* le- Duc, eu 1706, que j’indique- 
rinfes des Décrets , Con- ^ ci-deffoos, donne à uu Ouvrage, qu’il cite pag. 

tant vieux que rnodçr- g ^ j| allègue ces mots, et» Ezels-luft: 
Ification de la Difcipline £* e> i . j -dire en Hollandois L (barge d'un Ane. On 
:véc «n l’Egmc, par A. yejn çj.ddTous, u . XXXVI, quo ma conjcâuro 
ne m’a point trompé. 


Frâuefâr*, ** • 199% *» 8> » (‘ïî* 

XXIV. Taxe des Putics Cafuelles de la Bouti- 
que do Pape , en Latin A en F n"—* 
avec Annotations prinfes des Décrets , -■ — 
elles, A Canons, tant vieux que moi- 
nes , pour la Vérifie»- J * u n,fi * ,n, ’~ 

anciennement obfcrvéc _ ,«.• v . — * , - - 

D. P. ne m’a point trompé. 

îsiïisr r. “ç vk îiï. 

Cinq. tel". ^mmaire de, Dsjptafe, b* mm, Priueipum, (ÿ Ordmum Imparti GermenUt, 

da rlNST, I on ‘ ° cCl iP_“ 5“ pi; f-» e iu J t Hé pet. faite par du PimEt (if), A publiée fous le d* 
*~'<r * L s U * î r*m?luLn ■ & finit par une Ta. tre railleur de Tdxe des Partiel CafntUet de lé Ban- 

}« unie. , *. . e V JVhmiérri non chiffrée, de 8 autres pages» tique du Pape: Titre aflet vraifcmblablcment formé 

&-77S» & vJturtZLrtte ttîkl Ecrivains, ce" Cet- im la Bvut.que de la Pémteueer.e du Pape , expreffion 

Br mires De i aveu gênerai ose » Aktoime du déià employée par le fameux Charles du Mou- 

?^:r“Ameu?d'n«tt.ai F^fe* »è. célibm, denttèT^n 

VHsHeirt Naturelle de Pline , des Lieux corn- Françoife de fofl Cvmmeutariui AnalyUeui usEdie. 

mnnt de W M U SC ULU » , que JC viens d’indi- ,nm Heuric, Il tantra parvas Datas A Abufet Cu- 

. •, i- _ rI 4nn .,c On v rires dont on peut rite Roman, e , intitulée Commentatrtt Amahliqutt 

qoçr, A <fc divas Mre ji^CroiX-du-BaS* fur les Edidt & ArrejU de Fr ante eantre les Abus 

&°dans du Verdier. Le premier ne dit rien de cet- des Papes, le imprimécdèti^î t , A depun enco- 

,e Tndnéiion , que rentre n’e foim oubliée de me- re peirnl r « s °f ,r * J.ridtn , SSt. Tom. III, 

me Ouam t DU Pi»«i même , on ne ûuroit pu*. 794, « Teql. 

Tom. II. Mn * 
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XXVII. Ei-icm , iofcrtx in .Occit. J or s feu 
1 -a 

XV, fai. 3 6S . C3 1 Famoalt Vci.tl. 

luifti iJHi ûilol. 27 voll: (a6). 

XXV 1U. Exde*. Ifimaih, iy3jr. 

XXIX. Tadcn), »* EJitieue Grivamînum 
&c. «7 Jjcfrv *\ .VA7 , pf/j unno 1 197 , 
(17). C’cfl apparemment l'Edition de la 

' Tax.e Pmuiteutiar. ii)J. Draudii, paR. J93- 
Lipcniu»‘*l om. U, pag. pci . 

XXX. Exdctn, imfertx r>! Jotnnis Wolfii Lec- 
tionibus mcmotabllibus & rceondit», impri- 
mées à Laugiuge» , "bhtz Rbetmmtcktl , en 

. lÉjûO, en X volt. infelia. 

Ella le trouvent dam le II. Tome, pajç. 82?—.. 
S37 , précédées d'une courte mais violente introduc- 
tion de ta façon de Ce Compilateur plus abondant 
que judicieux: éc commencent par ers mot*, fixa 
facrx Pcmiteatiaria , fuivis de ceux-ci, Ex Libre 
qui injer tiiitar , „Gravam?na oppolita advcrlus S>- 
„ nodi Tridcnmix îeft‘tut'ouem," que du Pinet a 
eu grand ion de fupprimer, comme oti le verra 
ci* «flous. 

XXXI. Taxe des Fartie* cafuclla de la Bouti- 
que du Pape, (ifie- comme ci -drfim ». 

xxiv, xxv, xxvi. ) l«j< , 1607 , im 

8, (*S0. 

' Cette Edition cft , non feulement fort altérée , 
mais encore fans Tut le. 

XXXII. Exdem, infertm im Simnnîa Cr.rî* Ro- 
man® ( (fie. mt jmfr a m‘. AT///). Fraamlnr- 
* ti , afmd Bicim.inauin leu Biermonanm , 

161 a, ** 4*» (*?)• 

XXXIII. Eidcm, édita mm Tragmatica Sanc- 
liouc, anoo 1613, (30). 

XXXIV. Exdem heect T'tuL infigniu: Nume- 
rus & Tituli Cardinalium , Archicpifcopo- 
rum, ét Epifeoporum Chiiflianorum. Ta- 
xx & Valor Bchcficîbrum Rc;ciii Gallis, 
cum Taxis Cancella ri, c Ai os 
„ iolicæ, ncc non Sacra Poixi- 
T EN IJ AH IL itidem AtOSTOLICX, 
quTjus adffita finit limita, quorom Indiccm 
icqocuti l'a^clta repertes ; if? édita Parifiis, 
apud Gcnaflum Àlliot, i6if, in ta , 290 
e,y. t.'/mp. Jmobui Indicibus , X. Con" 
toitoium ùf î. Matciiaium Alphibctico. 

Les 7 ".ixt< de U Chancellerie & Je la P cm item - 
eerify s’étendent depuis pag. 113 itrsqu’i 188 : le 
fameux pallàgc .Vf» om^untur P.imperibu lnjxs~ 
m»Ji Gracia & Dijpemfatiuui , cft à la pag. 208 ; 4 la 
Pet umix Came ellaricc Exfojlti» occupe Ut pages 289 & 

1 00. Sauna % fin fin falarii Déclarai .j, laxatum ^5* 
Exaenfatmm omnium fr» Exfediiitnifm lUaefiecoram 
inCmrta Rima* <* faciemdij. Fariliis, apud Gsnali- 
um Alliot, 1.^264 in 12 , en cil «ppaiciunitllt une 
fuite ou féconde pattic.' Voyei la litbimhtca üar- 
ierima , Tom. II, pag. 444. 

XXXV. Eedcm , cum varüs Acccffionibus no- 
tabiliflimii , Notisquc doâiCîmis, ac Indi- 
ce Latino-lîaroaro, Editon - ti AutorcLAU- 
REKTIO ÜAN CX. Fraaeleree , Idz. XU 
herti, l6yt, **8,(31/. ^ * 

Voici ce que j’en avois dît dans mes Remarqnes 
fur les Lettre t de Mr. Bayle t pag. 776: „ Elle cft, 

„ non feulement aecomp^née du Numcras & 77- 
t%U Cardiaaitmm &c . , mais encore enrichie d’un 
n Index Latine • Barber Ml , de divcrles Exftica- 
tuas dm Prix des Memuies des Taxer y ti de A'i). 
tet aller curicufes, quoiqu’un pep trop Gramma- 
!! ucalcs , parmi Inquelles on lui a l’obi .gat.on de 
" nous avoir confcrvé une nouvelle Taxe du tems 
,, d’ I nnocent X, ipctuléc Tariffa delle Sve- 
diti^mi délia Dataria ; Sfedilioni Alatrimomali e 
Bénéficiait, eou h loro GraJi , t corn" tnt ta la Spe- 
fit che bijotna $m Rem. 1, intemdendofi feupre Scadi 
n eTOro , im Uro 'delle Stompe. <Jc u’eft pas la moins 
curicaic de ce Recueil." 


Depuis l’ai révu cc :te. Edition , A- voici l'ordre 
d« Hér» <&<?* rtnfvftht. I. Son mil , Taxa S. 
Came, t! 11 1< in Lmtem emtjjd, K’etit 

MMratm « 1 lis NCR, Ko.eopeafe 4 i*;l)o , Pbil. 
tf 'J. U. D. IS Pwlejfire ,Frifi.. tnnciaefa . Ty- 
pti Fixerai dtfrA iC(t. 11 . Une kpUre üéài- 
c attire au Staknder if? aux Etait dafrife. III. 
Une Pr/faee an Le .leur beoavele. IV. Taxa La » - 
e effort* ApofiAic*, telle qoe celle de Leon X, eu 
XXX V I f ttres , & f4 page*. VJ Aotfc Taxa 
Cancellarix Xpejhiiex , emn certii uotabiHbm jax- 
ta St\iam htdiernmm Ctrrix Rtmoa * , 'divifée en 
IV îkAlous , li 1 de XXI II titra, Li II. de 
XJCXIIL h III. de XI ,* la IV. de XV. Cet- 
te autre Taxe finit à la f4- page. VI. Boita P a t;- 
11 Pool. Opt. Mu r. fans muer le qutndétue. VII. 
Valet Mené t or mm. VIII. Encore une fois Seihe 
Quart a , contenant Fhmioa Archiepilcnpatunm (J 
Lj» fit pat tutu , Aèbotiarum , Prier atoatm , éjrV. tm 
Régna Frauux , cum ter mm l'axa , if?c. OrOioc AJ~ 
pbabetico , finillant à la 183. page. IX. Nemiu* 
P alrurcbatieHJn , ArcbupifcupaJUtim , Epiftoj .ituum , 
Abbott arum y Prierai an :>t , Ecclefijrmn , (5 ‘ Meaxj- 
tenoram , per umn erfnm Orient Cbrifli rnam , erdi- 
ne Atphabc.ue, finillant i b page >42. X. Seftia 
Quart a, Appeadix Taxa S. Cm cellarix ’Apoflsltcx, 
Jeu Cern kediius S. R. Eulefim if? Poutifuii /£#- 
w**/,finiiram à la xqj.. page. XI. LAi kllAscx, 
ad Tua eu Cancellarix Apefioliea Additionet & Ne- 
**, tiniliant à la pag. 384. XII. Ter, fia délit Spe- 
Jitieui dalla Datante. 'Tan fi a delle Speditiaui Ma- 
/nmeuuh e Ueuejieiali , ton h lire C nabi , e cou 
lutta la Speja che bif-gua in Roua , finirtànt j la 
page 4IO. XIII. Iledieruut Meuetanun iu Curia 
Valéry png. 411, A12, 413. Scqudhrar Trtt lm- 
duet Titulerxm , Lat no.-Iiarbarus, & Matnix. 

Selon 1 Edtcur a a n a . XXXIV, cet Index La- 
tine- Barbatus «1 en partie tiré du G lefiarium La- 
tine - Borbarum du célèbre Henm Shihasn, 
imprimé à L.ndru , en 16211 ét ccia ne l'eu rend 
que plus citiinablc. 

Quelque cftiinéc que toit avec railon cette Edi- 
tion , clic n’cft pourtant point fans défauts. Les 
prix des Taxer , y. font quelquefois (U iiférci s de 
ceux de l'Edition de Le'on X eu 1^14; par ex- 
emple, dan» foo titre XXVIII De Ceufertutenn t 
pag. 41 & 41 . cc de. nier i’aragraphe de Le on 
X manque : Itedie fervatur ahur , gr. Cpnicr va- 
toria pre Èpiicepe ai G . Jtxagtula. Pr» Ejh> T Ca- 
pitule taxatl ad G. eeutum X qumquagiuta. Pre Ca- 
pitule taxatur ad G, cent nu Prô Memajicno X f) ut 
Membrit , G. et. Ad Dcceouimn G. qtauquagiata. 
Ad I ’iliuti aauot G. afin agiota. ’ Ad mtuui ton put 
G. nirha.i tel quadragiata. Peut-être il a s c a 
s*ert-iT fervi d’uue autre Edition. Mai», voie? une 
faute vifiblement efeétivc, vû l’énormité deladif- 
ftffence. Dan» le titre Dr l 'icanatibut , Lt os X 
HiCt, Prafeudaiio Regmi Sici/ie Régime, G. icij Al, 
ah ci * M: mai* Ranck, pag iy, met G. 40x00 
4/44/ G. looco. S«»n titre XlV clt double, ét aiuli 
fes titta fuivans ne s’accordent plus avec ceux de 
Lf'on X. D’ailleurs, dans la féconde Taxe di- 
viféc en tïrÆoiw , -on voit dcua Scâm quarto , & 
l'on ne fauroit regarda tout cela que comme des 
impcrfcélionï. 

XXXVI. Den Winkcl van den Pau*. Amfier. 
dam, hy ! arbre chu , i66l, in 12’. 

Commeon l'a pu remarquer ci-dcfliis nom. XXVI, 
je n’avoit qu'un très léger foupçou de l’ciiftencc de 
cette Tradudion Klatuandc. Mais aujourd'hui, je 
puis très pofirivement en affirmer la certitude ; & 
cela d’après la page 6f8 da Lettre t Hifiohquet if? 
Dogmatique! fur let Jubil/l (fi let Indulgences de 
FEglife Romaine Ouvrage rempli de Recherches 
aum cuticules qu'importantes dont Mr. Char- 
les Chais, Paftcur de l’Eglil'e Françoifc de la 
Haye, vient d'enrichir la République des Lettres, 
& imprimé à la Haye, chez Jean Smart, ta I7f| , 
«» 3 volumes , in i»*. Selon lui dl TraduéEon 
Flamande, que je vais Indiquer dans l' Article tui- 
vant , eft de C le' ment Kbukknius: ét , 
peut-être, celle-d etl-elle la même, publié* d’a- 
oord (ans toutes les Additiem dont l'Editiou fut- 
vante cft accompagnée. 

XXXVII. Eadcm, cum Vtrfione Belgiea tui Tr- 
tulut Taxe Cancellai ;a; Apottoliec , ét 
Tax» 


T A X Æ S A C R Æ C A N C E L I. A R I Æ , etc. 
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Di&ion. 
Crltiq. Ar- 
-* « * 


îo«t de 
J7-K, Ht. 
xh.hr xlrf. 


T art Sacra Pœnitcnriari* Apoftolicc X/ 
rrbchatringc van dcn Apoitolilchc Canccl- 
laric , code der H. Apolloîifchc Pcnitcnca- 
rtiMÉÉftcr van dcn Pau* van Romen,tge- 
• coMationcert , gedrpckt , ende geautorhect t 
n*c -’c Exemplair v«v Leon X f toi Koweït 
*nno lf H- ’ / Hertoge » - Jiofib f ly Stefieus 
du tivHiy 1664» iu oütve ( 31). 

Vaid de même ce que j’avoîs dit de cette Edi- 

ér PINET. 1,011 * in ‘ lc * «tinte* Rcmartmes fur Us Lestrei d: 
Edition La- Mr. Bayle, p*~. 77. „ EUaeü accompagnée d’u • 

iiM &FraA- „ ne Paierie dit hs.lulgtuees qui émoruit Luther 
„ contre Je Pape, A Je divcrlfci Mémorisât Imhues 
„ de même que celle de Pranckrr. L'on y trouve 
„ de plue , a ua fa^rt 133 * 131, un Certes,. te, 
1, daté do 10 Mai 1 tkiq , & ligué en écriture i la 
„ main , par Jr as v a s de r M t u Lfc s, 5«- 
„ cr diairc de la Ville de Jkc»- le- Due, oui prou- 
„ ve, qu'elle a été collationnée fort exademeat à 
„ l’Ednion de Le'On X, en if 14, tant par Da- 
,;nicl van der Meulen & Jean Daps- 
., JJ once, L cher ins de cette Ville, que par lui» 
m même. Maigre cela, il s'en faut beaucoup qu’ci- 
„ le vaille TLdition de Fnuteker, qui, outre dis cr- 
„ Je* pièce* curkufet & intércflânt« ? contient les 
1, Taxes dans toute leur étendue ; au lieu que celle- 
-ci oc contient que la première Partie dont j'ai 
„ parlé ci-deifus , dïvilée eu XXXV II tara, & 
„ la HL Sêèhom de la fécondé Partie." Pré lente- 
ment, j’ajootc ce Certificat, que mes Lcàkurs fe- 
ront iàns - doute bien - tues de trouver ici dans toute 
ion étendue. 

„ AJJTHENTICATIO SYLVÆ- 
„ DUCENS1S 
„ L 1 B R I 
», TAXARUM CANCELLAR.IÆ 
„ et l» OE N 1 T E N T I A R I Æ 
„ A P O S T O L I C Æ. 

n Colla» cil per Dominos Danielem van 
t, de k Meulen, & per Joannem Daes- 

- donc k, ScabUws Civitatis Sylva .une ta fit , 
„ te fubfcripta a me Secretari t diclx Civitatis, haec 

- copia, cum original!, cui titulus: Régula, Ceu- 
„ JlitmliBUei , Refervatieues , Camceltaria SS"’. De- 

- rutui nojirt LEONIS Papa X. noviter editx & pu- 
„ blicatx. Pag. 67 legebantur fcqnenda : Taxa 
„ CtmteUaria , Per MarttUmm Siiker , allai Frtmck , 
„ fit ma , du Campe Fiera , auue M. D. XIV . Dit 
„ xtlij. NlVtmbrtJ i.mprejfx , fiuimst féliciter. 

„ lieu) collait cil hxc copia cum original! , cu- 
„ j’JS litulus cil 'l'axa Cane elt aria Apojloliea , im- 
„ picfla Parijiii, apud Tojjauum Denis , auue AI. 
,, D. XX. cum Privilégié ad trieuuium , fol. a;. 

„ Item cum Libcllo quodam otiginali , cu|us ti- 
n tutus : Provinciale omnium Eeelejmrunt umverfi 
^ Dr kir , impiclt'uui Lugduui , M. D. XXXXVIy 

”„°ftcm cum Diplomate feu Brevi original! lu- 
n dtttgenti.,t le , ( Ailaats - Brieff, ) in Chaiia petga- 
„ mena feu înembrana , qux incipit : J o a n n e s 
„ A s g 1 1. u s Arcimboldus, dntmm m 
, tfucJfcH M. D. XVI ; & inventa cil cum corum 
„ rcfpeârvc originalibus de verbo ad verbum con- 
, venir e ( 34 ). 

„ lu cujus Rci Fidem, ego, fupra dia® Civi- 
„ tatis Sccrctarius , manu propr'a l'ublcr.pli. Ac- 
„ iujd x Maij, anno 1664. 

J. V. MEULEN, m. p.” 

On le peut voir en François, pag. 670, des Let- 
tres JhiLi ifues y Dogmatiques fur Ut Juin lès fsf 
les luduigemces de PEglife Remmue , par Mr. 

Chais. 

Pour éviter toute mauvaift chicane & contcfti- 
tion louchant ce Certificat, un voici an nouveau qui 
en| proave A confirme incontellablemcnt l’authenti- 
cité ut la validité: J’en ai l’Original entre les main* , 

& je te donne en langue Hollandoife , dans laquel- 
le i! a été écrit, afin qu’on ne ibupçonne ras que par 
U induâkm on j a changé quelque choie : 

• ,, *W y Jaco» van Brandwyk en Dr- 
„ssaicvs (iaECoaivs vahTeuin* 


ÊnSica 6 e 
Srilo On- 
celiaii* A- 
- t»j iMk* , 
txtl,. 

ment léuiif 
i ri 1 Tau, 

avenir, t 


pu MjicvI 
3 »U.e», en 
1**4. in 4 . 
><m U B.- 
l>lH>!<eca 
Caïd. lia- 


l»4l O» 

•• (n Mo- 
nuuiCBta 
And qui ta- 

Tù fimif' 

lia IJaniclU 
CcrdcCi la 
Hiftoriim 
Etaoftlii 
Reaorati 

«•J*- 

7» , ét ye- 
rtiii D.plo- 
mita ladol- 
gcBliatnni 
«f ALBERT 

Artir v i f a t 
dt Maynct, 

ARCHIM- 
BOLO, d» 
fxmmx 
TET2IL , 
b- *• BER- 
NARDIN 
SI Ht ON , 


„ c*n, Schcpcnvn inné *1 1 Jc.-topentaiTchc , ma- 
„ ken kennclyit, catiucetendc mita deeicn, dat iu 
„ dca (tare i6co vierenlcUig regcicnde Schepaicn 
„ dener HoofdftaJ ’s Hcnogcubofdi tyn gesvccll 
„ D A N I E t V A N U E R MtVllÜ Cil JouAX 
„ Dahoosu, a'.s nioede Secrctan dener 
„f>ud J OH A N V AN Ut R MtULKX, dat de 

„ vootf. twee Hccren Schepencn gccollattonecrt 
„ hebben op deu ûiodcn May i<±. vtcrculcj}^ 
„ icckcic copie van ecn Uoekjc, gcintitulccrt Taxa 
,, Cnittellaria ÀPfylicèl , & F.ix.c facta Pauuem- 
„ si éria Apvftn.a! , dat i> , Se bats mge vau de Cam- 
,, etllurie , eu PteuiSeuise- Karnrr va» deu I‘em 
„ v.m /tome» , gcdrukt lot ’» Hertooenbofeh by 
,, Stcph-inu* L)u Muni, en h« felve «cau- 

„ thciitiicert door ). v. Mmes, doen Seca- 
„ tari» op dcn fcltdcn dagh, luydtnue vouif. Au- 
„ liicntifuic, al> volgt: 

„ A U TH ENTI ï AT I E. 

„ Gecollaiionccrt door de Hccrca Daniel 
„ v a n i> t R Meulen en | o 11 a n D a e s- 
„ n o n c k , Schcpcncn der btad ’s Hertogenbofeb , 
„ ne vais iny ondogelchrevcnc als Sccrcurit der- 
„ tel ver Stad, dectc copie tCRcna hci originclcgc- 
„ intitiilceri : Régulé, Conjlitutioues , Rejervatieuet 
,, Caueellarie S. Deuiiui neflti Do, msn LeoNIS 
„ Pape de mm , noviter édite & publicité, Fol. 67. 
„ lient Taxe C.mcellarie per Marcellum Si lier , als 
„ Franck, Rome in Cimpo Hure anno M. V. 
„ XIV , die xviij. Novembris imprefle , finiunt 
„ fclic tcr. Item, ah uogh légats het originelege- 
,, iutituleert : Taxa Caueeilarie ApoJIoliee , imprctla 
„ Patiliis, apud Tollimum Denis, anuo ifio, cum 
„ Piivilegio ad txicnnium . fol. AU nogh tc- 
„ gens fexer origineel 13oekje, gcintitulccrc Previ»- 
„ iule omnium Eccle/iarum Cxtbedrahum uuiverjs 
,, Orhis, LugduniM. D. XLVI. Item, als nogh 
i, tegens ecn oude parckcmcntcn Adaatsbridf , bc- 
„ giiincnde J o a N N E s A x ge l u s A r c 1 m- 
„ bol DU s, datum in Hcullèn Ifi6; endeisbe- 
„ vonden detclvc met banne voorfehreven rcfpcdi- 
„ ve originetc van woorde tôt vroordc accordcrcn. 

- Ter orrooude by rayn als bccrctaris der vi^or- 
„ fehreven Sud ondertekent. Adum dcn 10. May 
^ anno 1664. Was ondertekent 


„ J. V. MEULEN. 

„ G «vende wy Schcpcncn bovengem. voor rede- 
n nen van wcttnfchap , dat naar nauwkeurig on- 
„ dcrfock in ’t Ptothocol van wylcn dcn Sccrctt- 
- ris J a n va N.D er Meulen, doen Schepe- 
„ lien w tarai Daniel vander Meulen, 
„ en J o 11 a n DaesdonCk, en ont in alleu 
„ deelen voorkomt mer de cygcn hand van dcn 
,. Secrctaris J. v. Meulen is ondertekent. 

„ lia kcnnilTc der waarheid fbo hebben wy Sche- 
,, païen voorf. onze Zegclcn hier coder doen 
„ drukkcn , en dixir ecn enfer Stads Sccrctariifcn 
„ latcn ondertekenen. Gegeven dcn cltfden No- 
„ vember fevontienhondert ecn en vyfit^h. 

„ In libro Chaevclt fol. 8. vio. 

„H. CHATVEL T.” 

XXXVIII. Exdcm , iuferta i» Joanniî Wolfii 
Lcdionilius mcmoial>ilibus Editiouis uota 
Francofiirri, apud Hcredes Grollii , anno 
1671 , in folio, 2 voll. folumiuis // par. 
907 — 916. Vojret le N*. XXX. 

XXXIX. Exdcm, in Adami SenERZA- 

Rt Auti - Hellarmiue , pag. 106 is' Jeff. 
imprimé à Leipjic , r* 1681, iu 4-, (3*;. 

XL. Taxe des Parties cafuelles de la Boutique 
du Pape , (&e. comme ei-dejfus AT'. X\!V 
y XXXI t ) avec une nouvelle Préface ; J 
Londres, (ou plutAt Hollande,') 17C1 , tu 
8-, Iff plg- faus 11 Préfète & U Table. 

Mr. Bayle parle d’une Edition A'Amflerdam , 
170a, iu 8 - ; mais , ce n’eft certainement que la 
prétendue de Londres , eu I7ri , iu 8. II cil bon 
d'obfciver , qu’on lui a donné ce nouveau titre: 
Taxe de ta Ch. me Alerte Romaine , {y U Ban, -ne du 
Pape , où P A ij oint ion des Crime t Ut plut énormes 
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fi ÂtNcnt four Je " Argent. Ouxragc, qui fad+iir 
t* :vtt . fcT PdÊrdhct des Bmftt. TtAOutt de 
Paxueuce L lititn Latine, as te an Remarques , 
augmente T mite nouvelle- Préface, qVon fruit lirec 
a (Ici de rai lof) de Mr. RtNOUET , ci-devant Cor- 
dclicr , Min. tire en Angleterre , Auteur du Faua- 
Jubilé, dont il c*r-U les piges 74 j ?f , 8» *6 ; 
des Arautnret Je I*' Modem ùc, de frèn.eis <T Ai 

fife ; de VHsJiaire der Fa rial iras de l’Kglfe Gallica- 
ne, fa fort VrirUcmbljbkmcnt Réformateur pour Ic 
ff.îe , auili-b'cn qb’Autcnr de quelques 'nouvelles 
R et*. trotta , *ic cette pi étendu# Ed Won fle Londres. 
De la manière dont s’exprime Mr. Bayle , Je fc- 
rat /avoir à F Auteur de la nouvelle Ftrjûm de ta 
Boutique du Pape 5 je . , il paroi t avoir connu ctx 
Auttur . qu’il n’a pourtant point nommé. Quoi 
qu’il m foit, F Editeur de l’Edition Latiltc & Frao- 
coilc de 1744 , reproche a . ce beaucoup de raifon 
a ce» Editeur de 1701 , d’avoir retranché divers 
faffatei de J* Psutt\ ce qui rtc peut rue rendre Ion 
Edition beaucoup moins cltimable. C’çfl un in S", 
de tf .page* , laps compter la ssamtell* Pré fait de 
12 , ** Avertifjémext fur' les Monnayes de 2, & 
une ‘F aile des Matières, aufli de 1 pages. 

J’ai déjà autrefois abîmé dans nies Remarques 
fur les Lettres de Mr. Bayle que, „c>ll apparem- 
„ ment cette Edition , que Mr. Bayle appelle uue 
„ nouvelle l'er/to u de la Boutique du Page. Mais, 
,, fi c’eit-là là pentée, il le trompe ccrytineDum, 
„ car , cette fr/tend ne nouvelle V crlion n’efl eu* 
„ tre choit* que celle de nu Ft»ï r , on peu 
„ retouchée , mais quelquefois fort altcrcc. Gc 
,, font fes mêmes Remarques , en François plus 
„ nouveau , à la vérité , mais aflea (basent fort 
,, aiToiblics, fi quelquefois fort mutilées. Tout ce 
,, qu'il y a de nouveau , dam ccttc prétend** nouvelle 

» Verfion, cil donc la nunvellc Préfacé , tnife eu 
Jrp fa:c de celle de »n F mtr , qu'on auio'c 
„ Mas doute u Cl fccn fait de confcrver ; & le /»- 
,, tre , qu’011 a eu le plus grand tort du monde 
„ de changer ainfi ; puis que le Livre de la Teste 
„ des Parties es] «elle s de h Boutique du Pape, 
t , traduit d’uti Ouvrage Latin intitulé Tax.xC.sme- 
,, r.e Apojlatu.e (j V., 6c le Livre intitulé Taxa Sa- 
„ cru Cauc Atari* Apcjîelicx , & Taxa i’«r.r P x- 
1, usteutiari a itidem Apoflelsix, font deux Ouvra- 
it ges tout- à -fait différent l’un de l’autre. 

» I. Lit Boutique du Pope cil un fort petit Li- 
,1 vre, qui, fans la Traduàtem Fraufoijé Je les Re- 
„ marques de DU PlNIT, ne feroit pas au plus 
„ deux feuilles d’imprelfion : au -lieu que les Taxes 
„ de la Chant eller ie ÿ de la P Visite tuerie A/ijl*- 
„ tiques peuvent faire un Volume d’une dixatuc de 
,> feuilles. 

„ II. Le premier de ers Ouvrages ne contient 
>» que XLF ^ Articles , qui ne portent pas même 
„ ce titre ni ces nombres, J la plupart allez courts: 
„ au -lieu que le fécond cft divifé en deux Parties 
„ générales, dont la première, intitulée Amplement 
„ Taxa Caucellariie Apojloiu.e , contient XXXFlt 
„ htrei forts étendus; Ôt la féconde, intitulée 7 ia» 
„ sc a C intcl! aria Apajhlitx , eus* tertis uotabtlibui 
„ juxta ftyhtm Curia Rama». e , contient IF Sec - 
n tious, dont les deux premières font divifées cha- 
• „ CUM CB XXIII titre 1, la troilicme en XI , & 
,, la quatrième en XV. 

„ 11 1 . La Mouuoye, dont on fait ufagr dans le 
„ premier, cil appt fiée Tour non d'Ur , Datai t de 
„ Csautbre, ét Carlins: au* lieu que dans le fécond 
„ on ne parle presque que de Gros , dont du IM- 
„ nrt lie dit rien ( 56). 

,, IV. La première de ces Taxes , quoique 
,, remplie de chofes fort blâmables, cft aller, mu- 
,, déréc cil comparaifon de la Iccondc, qui en con- 
„ tient d’incomparablement plus odieiilcs & plus 
„ Infâmes, fi entre autres ce fametfx plTage [fi 
,, juftetnent 1 reproché à Mr. l’Evéque du llclley 
„ par Mr Drcl incourt : Et mot a pii. ire n- 

„ TER, QUOD II U ) U S M O 1 ) I G R AT 1 t F. T 

„ Dis ff nsatjosis mom concfdiin- 

„ TlIR Paupimiu», QUIA NON SU NT, 
„ F T NON FOSSUNT CONSOLARI (? 7 ). • 

„ E» V, enfin, le premier de ces deux Ouvra- 


„ ges n’a jamais été imprimé qu’ai Latin, T oui 
„ en Frastfus , [ou 1 m ccs deux langues cnfcmblc, j 
„ comme ou l’a vû pur les [ munbreufes ] Editions 
„ que j’en viens de citer : aubeuque le fécond n’a ja- 
,1 m*is été traduit en Frmufeis , du moins que je 
„ fiche, & ne nous cft connu qu’en Latin dans les 
„ di vertes Editions qu’on en a faites ( 38 


Jm La- 

Iib , l«i le 
mom.XUll, 

r **!'•• ■ 

m»« rl- 4 t* 
/tu. 


» Je me fuis un pai étendu fur ccs dcuj: Ouvra- 
„ ges: de ecl», pacte quet, fins compter l'LÆtcur 
„ de 4 * neuf Alt Ldntem de la Buti ue au Pape, 
„ diverfes Fcrionncs Ica confondent ordinairement 

cnfcmblc. C'cft ce qui cft arrivé ; par exemple . 
„ à l’Aptcor des Ac»‘. mtfstr f la Coejejfiyn dt 
„ Sauei , pag. lop éc 101, J'tdiiiou de 1699: & 
„ Mr. Bayle, qui s’en cft appert; u n’i point pu 
,» lever la difficulté , comme on le peut voir à la 
,1 page * 4*7 1 de f<«v UiAîonairn Critique ( 59). 
„ Il l'dtomic de i.e pobt trou ver, dans lu Tome det 
,, Parties e* futiles de U Boutique du Pape , cet- 
„ tains Paffarei fart odieux , rapportés par d’Àu- 
„ BiGNt' mus fa Ctetfejfsou de Souci ; ét il ne 
„ peut pas concevoir, cotatmut nu Binet, ét 
„ ctaix qui ont réimprimé fou Ouvrage, n'ont pa* 
„ cofmu une Taxe A/k[LUq me beaucoup plus infu- 
„ me, que celle qu’ils publioitnt. Son étonnement 
„ auroit ceffé , s’il «s oit eu Toccaiion, ou Icpou- 
„ voir, de chercher ces faffaget dans le» Taxa Lan- 
„ c Atari a & Psuiteutianx A». /lotie a ; car, il les 
„ V aèroil trouvés , p^. 1 27 4 iqx, pur exemple, 
,, Je l'Edition de Fmnckcr: St cela api l'auroit, 
„ non -feulement entièrement pcrfuaié, que le Li- 
„ vrc ciré par d’.Wii 1 0 s r’ étoit un Lî .t* diffdr 
„ refit de celui qui à voit été traduit par o u F 1- 
,, SET; ce dont il s’étoit bien apperçu-' mais cn- 
„ core, l'auroit plriimncut cotivaii.c.t,quc le Livre 
„ de la Taxe dn Parties cajuellts dt U Boutique du 
,, Paf c, & les Taxa Coûte Ua ri* (J Puntiritia, <a 
„ 1 pojlt.li. a , (ont deux Ouvrages t iut-â - fait dif- 
,, férens l’un de Faune; ce dont ii ne puoit pas 
,, avoir co le moindre foupçon ( 40 ). ** , 

XLtf E*dnn, cum hoccc tiiulo: „Tas*Can- 
,, ccüaria; Apofloljc*^ & Taxa:*S. Fce- 
„ nttentara: Aportoïint , jntta excmplar 
„ Leonis X. Font. Rom* 15-14, impres- 
„ fum. Acccdit Vilar Mènctarum uni- 
„ verfi Orbis in Caméra & Fœimcntiaria 
„ Romanareceptarum. PcnniUu, Appro- 
„ bitinnc , & Authoriutc Scnatus Sylvæ- 
„ Ducenfis munira:. ” Sylva - Üueis , apud 
Sttpbauum du Moût , 1 706. 

C'eTl ttfi iu 8*, de 116 pages fûmes d’un Index 
Titulorum S. CancrUarix Apoftoliex en XXXVII 
Articles, & Sacra Pxutiemtiana en XI ; & d'un 
Index Rtrum & F erborum , le tout eu 8 pages 
(qo*). 

Ccttc Edition précédée d*unc Préfaça d’onze pa- 
ges non chiffrées , & accompagnée de Remarques 
?:rt curieufcs, cil fume pag. 7i— 1x6, d’autres 
Remarques qui ne le font pus moins , «&®ü l’un râ- 
pe! le allez lotirai celles de Banc a; ce qui inc 
1a fait regarder comme une des plus intéreflântes de 
toutes celles auc je viens d'indiquer. Fages 69-72 , 
il y a trois différentes Evaluations des Montions 
employées dans ces Taxes. Je n’ai pu voir ccttc ra- 
re Edition qu'en typo. 

XLII. Eidcm , cum Verfioau Bclgica, Notis- 
que aniplillîmis , iisque maxime ThLologi- 
cis, hocce thulo docorat* : „Taxs Cau- 
„ ccllarix Apoftolic® , & Taxi Sacrz Pœ- 
„ nitentraric ApotUdicx; dat ts Schauingen 
„ van dé ApollobTche Cancellaric , ende 
„ der H. Apoftolifche Pocititeiitic-Kaincr : 
„ door La» don X- Paus vau Romcn in 
„ train gvbtagt, ter vcrkrydng van Aflateu 
„ cil Abfvlutieu , als 00k Diipeuf.itiem van 
„ d'ondcrhoud.'ng der CebaUen Goda , en 
„ dus outbef, voor Gdd, van Stra/fe , 00k 
,, t cl fs der allcrlhoodllc Fcvtcn. lu tsvee 
„ Bockcn , iu ’t Latym en NederJuitfcb ne • 
„ vais dett anderen , inet daar tuifehen itige- 
„ mcngde Aanmerkiugt * , wclke de mcclle en 
„ voocnamllc Drog - Gronde* der Roomjcba 
„ Kcrke omvet-werpen , en te gelyk met by- 
„ gcvocgde nodige Regillers, 10 van de Ti- 
„ tels dercs Werks , als van U'aordeu ai 
„ ’/.aken. Ook in beide Ttlcn uitgcscvcu 

„ van Petru&GodefridusJos- 
„ se 1 1 n , Predicant vaa Vechcl co Erp.” 

C’cO un gros volume de çia pages i* 8 , fins 
les P réfutes A la Tables ; il «1 imprimé, à Leide, 
chez. J. IVsshaf, e ss 1744; divifé en II Livrai i le 
I , contenant les Taxa Couteliers* Apvjhdn* en 
Laisse & en Flamand, à double Colonne, cft fubdi- 
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c’clj pourquoi j’cn donnerai une exafte deferiprion dans une Remarque particulière (fl). 
L’Auteur de cette odieufe Ce criminelle inltitution çft un des plus avides des plus 


vifé en XL irtret , quoi que les TMtt n'en promet» 
rem que XXXfX: le 11, contenant les Taxa S a- 
crx Poraitemti.irix Apo/lalitx , eft fubdivifé en XI 
titrti. Chacun de ces titres cil accompagné de 
Remarques Flamandes , aulli longues & prolixes, 

Ï ie l’cnnaïcux Ht tâtijraju dire général qu'on vient 
voir, en un moi lurchaicéev d’aiTommantcs Ké» 
'Actions Théologie, ue s & Polémique* ; St Je tout 
pour prouver l’horreur de V abomination de ces 
odkufes Taxes , que leur fimpk & unique lecture 
ne ftifoit d« 5 jl que trop femir. Ces deux Livret 
font faMsd’un Apptndix de cinq Pièces, dont les 
principales font des Ktsr.its de l’Edition des Taxes 
faite j Ports , chez TvuJJains Demi , en ijao, & le 
Diplôme des Indulgences , donne par Leon X , en 
if 14, A qui détermina Luther ï éclater corme lui : 
le tout en Lotise h en Flamand, St accompagné de 
quelques Remarques Flamande». Le volume finit 
enfin par deux Tables des Mots y des Chalet, l’u- 
ne en Latin , & l’autre en Flamand. Apres les Edi- 
tions de Boit - le - Due , en 1664, & lur -tout celle 
de 1706, qui cil très judiciculemcnt ordonnée, cel- 
le-ci étoi; , i mon gré, ai (ci inutile. 


ta- 

„ revue , corrigée , St augmentée du plufteurs Re- 
„ marques , St dcpluiicot» Pièces , qui ont rapport 
4, à la matière. ’’ A Rome , 4 U Tiare , Usez 
Pierre la Clef, en 1744 i c’ctl-i-dire quelque - 
part en France ? comme à Rouen , Lmn , ou ail- 
l’enrs , comme il parole par le papier , le caraüère , 
& les gravures : (t , lèlon toutes les apparences , 
de la publication de quclqu’uu de ces aigres St pré- 
tendus Difdples de St. Anguilla. G’eit un in 8\ 
di viFe en lia. portions , dont la I. contient Ix. pa- 
ges , la U. cccxxxv. , «Se la 111 . ou V Appexdix 
cxlij. 

Gc Titre gravé cfl fuivi d’an Anertijfemcat , dans 
lequel après avoir obier vé, que, de tau: tenu , Rome 
net/ une Tille, / ns 4 recherché i'oigent , ij l'a même 
pr/fér/ à V honneur ; témoins pour Rome Païenne 
ces deux notables Vers d'Horace : 

0 ! Civet , Civet , qteertnda Pceunu primant , 

Tir tnt pejl F? 11 mutes : 

St , pour Rome Chrétienne , ce dfâum li commun, 


XLTII. Taxe de la Chancellerie Romaine , ou 
la Banque du Pape, {je. . . A Rome , ,i ta 
Tiare , chez Pierre In Clef, 1744, in 8”. 
Voyez la Remarque iuivaute. 

DakiUKramcoiou F * axcke , Théo- 
logien Saxon, Auteur d’une Disqnifmo Academie a 
de PapsJlnrnM Indieihns Lhrornm prahibitorum {j 
expmrgandornm , imprimée A Ltipjte , tbez Henri 
Rsebter , en 1684, in 4", y obferve tics bien, pag. 
Iiy, que ces Taxes font condamnées dans tons les 
Indices. Cela ell vrai en général, mais a befoin de 
quelque d:(l : ndion. /'«jouterai donc , que dans 
les cinq ou fix premiers Imdites probibitorsi , tels 
que ceux de Temife , le premier de Rome , du 3. 
de Décembre ifJ9, aullitôt copié à Avignon, par 
ordre dn Tire- Légat, en tff9, in 8*, il n'ciî fait 
aucune mention des Tenet, ni de leur Pratique, non 
plus que dans l 'Index Lihrorniis prohiba. .rum du 
Concile de Trente , publié par Pie IV, le 14. de 
Mars 1^64.. Le premier, où j’en trouve la con- 
damnation , eft celui de P h 1 l 1 p p t 11 , Roi d’Es- 
pagne & du Dut d’AIbe , daté de Bruxelles le if. 
de Février ijfôy; A cela, dans VAppendix ajouté 
à V Index Trsdentinnt , pag. 76, en ces termes: 
Praxis y Taxa Officine Panitentierix Papa. La 
même indication fc trouve dans l’Edition de Liège, 
tbez Hovint, en 1/70, ’» 8 ; dans celle de Ma- 
drid, chez Alphon/e Cornes , en tySq , in 4 , pag. 
jô; dans celle Je C LE' ME n T VIII, à Rome, en 
iqçq, in 4*, pag. 37. Dans celle de Sandoval, 
4 Madrid, chez Quivtga, ij Louis Sanebès , en 
161&, infidio, pag. 87, cette formule cil allongée 
de en mats, ah H ar et ici s dépravât a, qui le trou- 
vent dans tontes les Editions poftéricurcs, telles que 
edln de Sotomàjor , d’ A lexandre Vif, 
d’ I nnocent XI, St meme dans celles qui s'im- 
priment d'ordinaire à la fiu de prcvqucs tontes les 
Imprcffions Latines du Concile de Trente. Dans le 
Catalogue des Livres condamnes par T Archet i put de 
Paru, imprimé à Paris , chez Muguet, en s68f , 
in 4’, on s’efi contenté d’y mettre, page 3, ta Taxe 
des Parties eafucUes de la Boutique dn Pape. Che- 
V1LLISR , dans fou Origine de l'imprimerie de 
Paris , pag. 3x7 , s’attribue ce Catalogue : mais 
R. Simon, qui le trouve très mal fait , le donne 
à . . . . IIFIVXÏ, 4 à quelques auttes Dee- 
terrrs de SoRBOxxt; & ne leur fait pas un 
fort beau prêtent. 

(B) La derui/re . , , . , fj P une des plut am- 
ples de toutes tes Editions .... mérite hit» une 
Remarque particulière. J Elle commence par un 
double Titre - planche , dans le fccoud desquels 1c 
voit gravé ce nouveau titre li différent de ceux de 
toute» les Editions précédentes : „ Taxe de la 
„ Chancellerie Romaine , ou U Banque du Pipe , 
,, dans laquelle l’Ahfolotion des crimes lesplusénor- 
„ mes fc donne pour de l’argent : Ouvrage , qui 
„ fait voir l’ambition A l’avarice des Papes : traduit 
„ de l’ancienne Edition Latine. Nouvelle Edition, 


Curia Roman» non quant Ovem fine Lines , 

Doutes exaudit , non dont tins ojlio clandit. 

Depuis ainfî traduit : 

,, La Ste Cotsr Romaine 
„ Ne veut Brebis faut lame. 

„ Qui donne a audience , 

,, Sont don prend patience. ’* 

prouvé par le récit de fes Taiet Ici plut fnsuJuleu- 
fet y its plus iniques , & par les témoignages im- 
portât» & authentiques de divcis Auteurs irréprocha- 
bles de fon Eglitè: & apres une violente fouie con- 
tre Mr. Lakcukt, Evêque de Suiifons , A 
puis Archevêque de Sens , à propos de lés Coficus- 
lions Ecciélialliqucs (41), l’Editeur nous apprend . _ 

pag. x xij , qu’il a divifé Ion Editxm ai II. r *' * 

Parties. 

„ La I.,” dit -il , „ contient en détail les Taxes 
„ que la Cour de Rome a établies fur chaque pard- 

„ ailier Nous nous foinmes bornés , 

,, comme du P 1 s e t , à raporter les Taxes im- 
»* p 0ltr les p/ch/t ; .... St non ceMes . . . 

„ établies pour fervir de Réglement datu les Vs!pF- 
ches de toutes les grâces (41) ... . Qojmt à f 4 ,j 
„ In Méthode, que nous avoio obfervée , nous a- ÿj 
„ vous confulté plulîcurs Editiott», tant de la Taxe, fî't’è-Z** 
„ que de l'on Allégé ; celle de ifio. faite à P a- u 

,, ris celle de Téuife , en lySa, dans le . *>*.< 

,, Trait a: nt Trailatnnm faut unsverfi ; & celle de 
„ fimneker , en i6fi , avec les Notes de La u- 

„ rkntBakck À l’egard des Abré- m 

„ gés , nous avons conféré enfcmblc les Editions , b^ln 
,, d' A n t o 1 x k i>u Pinet, faite <* Lion , eu *'■'* 

„ tf&4 ; celle de Francfort , «1611; . . . . une 
,, autre de Francfort , tu 1671 , dans ICS Lcâiomts 
„ ntmorobtlti de Jt AH WoiF’IllS ; & Ulto fai- 
„ te fous le nom de Londres , ta 1701 , in oèla- 

„ vo dont nous avons luivi la Tra- 

„ dnflion , en raprochant les paflages de j> u P 1- 
M NET , que ce nouvel Editeur avoit retranchés. 


„ Pour ce qui cfi des Notes nous av ons 

„ admis toutes celles de du Finit, quoique , 
,q félon Mr. Bayle , elles fentent un peu trop le 
,, Controscrhdc ; & nous avons choili , parnvccl- 
H les de Banck , quoique, Lion Mr. Marchand , 
„ un peu trop Grammaticales, celles qui nous ont 
„ paru convenir à nôtre liijct : de forte que cette 
,, variété de Notes Théologiques de l’un , St Grant- 
,, montâtes de l’autre , excellentes chacunes dans 
„ leur efpèce , lira d’un avantage peu commun 
, t pour nôtre Edition. Outre cela , nous y en avons 

„ ajouté pluficurs de nous mêmes 

„ dont nous indiquons ordinairement les Sour- 


Le détail de la II. Partie fc trouvera ci-defTous 
vais la fin de h ptéfente Remarque. 

Mm 3 L’Eifi- 
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te/, fincèrcs Ecrivains 


ju’aic jamais eus l'Eglifc Romaine , de F aveu même des plus 
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L’Editeur finit fon Arersifetneat peg. xvj-xviij. 
par la defeription qu’il fait’ de trois figures , dont 
fl a cru fou orner fon Edition , & fur lesquelles it 
•’étend 1 coup lûr beaucoup plus qu’elles ne méri- 
tent. Il étoit fteile de Ta re Wlquc chofe de plus 
ingénieux fie de mieux exécute. Son orthographe 
et! quelquefois fort irrégulière , témoin feulement 
le mot Chiimatiqstes , part. II , pag. 7, 17, dtc. 
fit le mot de Aat-Crit. 

Apres cet Avertijfement , l’on trouve des Mé- 
moires Hifiorîqnes £y Critiques, dam lesquels om fait 
counoitre /’ Auteur , tes d nerf es Editions , les Tru- 
andions Frattjoife & flamande des Taxe Sacras 
C’anccllari* Apoftolica , fie Taxx Sacra Pccnitcn- 
riarix itidem Apollolic» : Mémoires , qui s’éten- 
dent depuis fa page xjic. jusqu'à la page lx , & qui 
ne font pas la partie la moins ci) i niable de ce curieux 
& iutéreflam Recueil. S’il en faut croire l’Editeur, 
page x. de fon A i-ertijfement : „ Ces Mémoires lui 
1, ont été remis par un célèbre Abbé , tort connu 
dans le monde lavant , & qui cil aujourd'hui 
„ (43) Membre de .l’ Académie des Belles -Let- 
„ très. Ils lui avoient été addrclTés , il y avoit envi- 
„ ron 11 ans, en reponiè à une de fes Lettres." 

Quoi qu’il en foît , l’Auteur de ces Mémoires , 
quel qu’il paille être, après avoir reconnu , d’après 
ce qu’on verra ci - deft’ous . que j’avois dit autre- 
fois le Pape Jean XXII., Auteur de ces 
Taxes , & noté fon caraâcrc extraordinairement ra- 
pace fie tiranniqui- , le confirme par ce partage nota- 
ble de ritlultrc Cardinal d’OssAT , l'un de nos 
plus judicieux fit plus elliimbles Ecrivains: „ J e a n 
„ XXII, François de Nation , dont il me dé- 
,, plat, fut le premier , qui, outre les Taxes 
„ fie A n m a t e s , qu’ il inventa , ôtant encore , 
^ entant qu'en lui étoit , aux Chapitres des Eglil’es 
,, Cathédrales , l’Elcélion des Evêques, . . . . fe 
„ réferva à foi feul la provliîon des Évêchés. ” 
Sur quoi it cite d’ O 5 s A T , Lettre 303 ; ce qui 
pourroit n’être pas même une légère inattention, vû 
la d ffércncc des Editions les unes plus amples que 
les autres : mais , on ne lui fauroit palier de même 
le relie de cette Citation , confinant en ces mots , à 
Mr.deFilIerey, puis qu’il crt confiant fit certain , que 
cette CCCIF. Lettre cltaddrcffécjT* Roi , c’cU-à»diic 
« Henri IF. (44), fie non À Mr. de Vji.ieroï. 

Il y dépeint très bien d’après d’ aunes bons té- 
moins , même Catholiques - Romains , te caraétèrc 
de rapacité de l’Eglilê Koimiue fit de les Suppôts ; 
.... & il y fait voir , par les autorités les plus 
• irrécufablcs , à quel horrible excès ils ont ofé por- 
ter leur infatiablc avarice. 

Il y traite enluîtc de l 'Hifioire dit Livre des Taxes, 
de les Traductions , de les Commentaires ; fit ce 
qu’il en dit s’accorde affez bien avec ce qu’en avoient • 
ci-devant obfcrvc les Ecrivains les mieux infirmes : 
excepte néanmoins en ce qu’il reproche pages xxvj. 
fie xxvij. à Mr. Bayle , & cela fans aucun fonde- 
ment , d’avoir mal daté l’Epitre de pu Pt set , 
à tous fidèles Chrefiieus , du z6. de Mars 1 y6q ; 
puis que cette date efi bien exadement ainlî dans 
l’Edition faite / méritât la copie , imprimée à Lion , 
l'an mil fixa cens foi Xante quatre , it* 8*. , en 1 33 

pages : Edition* , qo’avoit fans doute vue Mr. 
Bayle , fit que j’ai aélucllcrncnt moi -même, venant 
de la Bibliothèque dû célèbre E me Rie Bigot 
qui y a ajouté ton nom fit les Armes. Mr. B a v- 
I. e ne méritoit donc nullement à cet égard le Bonus 
aliqnando dormant H O M E R U S , trop indiferé- 
tement lâché page xxxv. _ Il affirme suffi un peu 
trop décilîvcmcnt page xvij , que ces /axes n'ont 
été rendais publiques , que fans le Pontificat J* 
Lf o n X. La feule iufpeéHon des Editions , que 
j’ai détaillées ci - delTus r prouve luffilamtneut le 
contraire. Qûant à ce qu’il m’objctïc touchant un 
17. pour xxxvij, ccn’cfi qu’une bagatelle , qui mé- 
ritoit d’autant moins fa ccnfure , qu’elle avoit été 
foiencufctnctit rcâifiéc dam mes A. ‘disions id Cor - 
remous ; fit que , de plus , ce xxxvij. fe trouvoit 
exaâcrnctu à quelques lignes an -delTous. Si je lui 
objcçlois l’irrégularité de Ion le Pétrarque pag-xxvj, 
il me répondrait apparemment de tneme , fit je ne 
l’en dédirois point. 

Ce qu’il oofèrve touchant les Editions , tant des 
Taxes, que de ce qu'il appelle leurs Abrégés, efi plus 
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L’on ne doit donc pas être lurprn II les 
Pro- 

exaâ , fit très curieux ; mais , pouroit être plus «m* 
pie fit plus étendu, tomme cm vient de le voir parla 
lifte , que j’en ai donnée ci-dctrus. 

A l’egard de ce qu’il me reproche d’avoir mal -t- 
propos regardé , comme deux différent Ouvrages , 
les Taxa Canteliarix id Pmitenti.iri.c Apojhlttx , 
fie la Taxe des Parties tafscellesdt ta Mimique du Pa- 
pe, qu’il ne regarde que comme un feul ; la dernière 
n’étant, lèlou lut, qu’un (impie Abrégé des premiè- 
res ; il pourroit avoir quelque raifon. Cependant , 
qti*tl me (oit permis de lui repréfenter, que, n’aVant 
point a» alors , ainlî que lui, l’oceafion de les confé- 
rer ; fie que, vojant dans les Bibliographes, * dans 
ks expofés qu’en ont donnés quelques Auteurs , une 
fi graude diverflté , fit même oupolWon, rc ne pou- 
vols guères juger autrement. L’Auteur lèmble lui- 
même en convenir , me jcrfltélcr , fie détruire ainlî 
fes propres objections , en reconnoilTant page xxxvij , 
que , „ d u P i n e t , en nous donnant là Taxe , 
„ en Latin fcf en franftis , ne nous Cil doune point 
„ l’Origine , ne nous apprend point d’où ni com- 
„ ment il l'a reçue , & ne nous dit pas même un 
,, mot qui purlTe empêcher , qu’on ne la confonde 
„ avec i’aneicnnc Taxe de la Chancellerie Rttuas- 
„ ne. ’’ En effet , c’cll juficmcnt par cette raifon , 
pointe aux autres de la différence très notable de ces 
deux Pièces, expofée ci-deflùs, fie déjà reconnue fie 
obfervée p«r Mr. Bat le dans fon Article Pi- 
net , que j’ai pris le parti de Scs regarder comme 
deux diftêrcns Ouvrages : au lien que l’Auteur des 
Mémoires a trouvé boa d’eu prendre un autre ; c’eft- 
à-dire d’appcllcr fies Abrégés des Taxes, ce que je 
n’en regarde qne comme des Extraits quelquefois 
allez négliges. Après tout , nous ne différons pres- 
que que de mots : fit fi là prétention étoit bien fon- 
dée, l’Ouvrage de ou Pinet ferort encore moins 
un juflc Abrégé, qu’une altération fit corruption tout- 
à - fait condamnable des 7 kr*i ; ou , comme le qua- 
lifie l'Auteur page xxxvij , une radis imdige/laqne 
moles. Bien plus , une prévarication aufiî criminel- 
le que la fuppr.-lfion de l’horrible Article reproché 
par D r e 1. 1 n e o u R 1 à l'Evêque duBelley (qy), 
de ceux rapportés par d’ A 1? B 1 e s e\ ( 46 ) , de de 
quelques autres fcinblobles , nefcroitnuIlemer.tex- 
enfahk , vû la griéveté des cas : au lieu que , s’il 
s'agit effcdlvcment de deux fortes de Taxes , com- 
me cela pourroit bien être , fit comme en effet Mr. 
B a Y 1. * fcmble l'avoir décidé depuis , i»tr Pinet 
n’ell nullement coupable , s’éta- 1 contenté de don- 
ner des Extraits des Taxes , fit n’aiant point entre- 
pris d’en faire un exaô fit jufte Abrégé. Quoi qu'il 
en fnit , jusqu’à ce que je puilfe mieux m’affiirar 
du (ait , je bifferai la chou; au même état où je Pa- 
vois mile : n’oubliant pourtant point de rendre aux 
Recherches curicufes de l’Auteur des Mémoires His- 
toriques td Critiques , «oute la jufiiee qu'elles mé- 
ritent , ni de le remercier de la manière honnête , fie 
même obligeante , dont il a tourné là’ critique. Je 
ne dois pas oublier de norra , qu'outre fes différen- 
tes Obfrr va lions , il a inféré dans fes Mémoires l’fe’- 
pitrt Dédie moire de DU Pinet, & qu’à fon imi- 
taiion fon Editeur y a ajouté la Préface de Sa préten- 
due Edition de Londres 1701. 

Après cet Avertijjement fie ces Mémoires , dont il ne 
«kvoit pourtant point retrancher tout le paragraphe 
concernant l 'luxe maire des Reliques , fit qui rem- 
plillcut Ix. pages , vient enfin la Taxe de la Chan- 
cellerie Romaine , oh la Banque du Pape , en Latill 
& en François : non plus tnviféc en Parties , Sen- 
tions , id Titres , comme on l’a vu ci -dcflùt , 
Remarque (A), Num. XXXV ; ni en Arts- 
êtes, comme on l’a vu là- même , Num. XXIV; 
mais cri LXX. Titres , foivis d’une Conelu/iom , 
fit de leur Table ; lesquels renferment tant les Taxa 
Caneellarix id Pxuitentiarix Apoftoliea , que les 
Extraits , qui en avoient été faits , tant en Latin 
qu’en François , & qui ont été indiqués ri-deffus 
dans la Lille générale des Editions. Ces LXX. Ti- 
tres font accompagnes des Remarques de Du P*- 
net, de Banck , fie du dernier Editeur , 
foïgiKufcmeut diflinguées les unes des autres, fie le 
tout remplie ajy. pages : cette réiinion de tout ce 
qu’on as oit à cet egard ne peut qu’en faire une des 
plus amples Editions. On en fera encore beaucoup 
mieux convaincu , iî l’on coolidèrc fa II. Partie , 
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Proteftans , qni n’étoicnt nullement obliges à le ménager , ne l’ont poipt épar- 
gne "( C ). * 

On pourroit bien meure r au rang de ces ‘fax es , les féniltittieh , ou Recueil» de Ça- 


qui contient le» i : i 4 ce< fuivantc». ,, I. La BulU „ gant , Numéris diflituït, nt de '(fis GuiLiel- 
„ v f 1 1, ponr lu Çroius-t , pitcédéc » Xl'S Hijpanut i H fr^gfis.iiKa francia , ne il o* 


\ît V'ir** »> i ' ua Vtsk’ît •?.<**. Ç"»A ie ‘ ( 47 ). & 

,, mp „ fui vie de KetiUktjuti de Lavis, tait kir cette 

tm/h.lâif „ Bulle , que fiwc«jie que Clk'mem f \ 

f**A* - ' »> Cür ds égarement 1 l'hinppc V , & i Charles 
r^;; * II l.*, qui l* dLputoici'.i k Couronne, a'§s- 

Mi,.Bbourff, „ partie ( 48 ). 1 1 . L t Taxe a es .'Jutia&a , Cwr- 

„ w// , Ejtttr remet t< , tîfr. pour le üiveéjt de i J j- 


n nDO«L^( Vcrgiliu» ) Jjih. S. Ue ; JnventertO*t 
, , Mxrum y Cap. a, ine i i.ine«uut. Qtutirnn , Uc- 
H -méfie lirions /luxa:* 1 , et quiout., îjji maguo» pro- 
„ venus» iibi «St Eccitli* cuinpataVù , . . . j» ujftun 
h icfocavtt. Ack'ft , ui lUui en» vigelies quiriquks 
„.ce.;rum milita Numutouim atcuruai hcclen* 
„ umiût , ui ««eu Enter hotunms dk 


, par hr;ur£Qi& de, Hurûy , Archevêque «io cc h L«-ca îti tiifioria Ecfîtjmjlka Bvqftjut 


„ Diocéfc , »vec llArréi dm Batle/aem qü L foi»- „ ta J,h~nùii. ht hoc idem dieu , Ucito AuiltO- 
„ firme. 111 . Un Abrégé HijhrUfme de U Crvifyde „ te , D. PiriVS ANÇKtAJ G AMM Av 
„ centre Ut Aibigeou, ” 6 . lt* Vaucois : „ IV 7 . Un •• nus, Rotai Andâor , in Sebekit quibusdam im- 
„ Lcixirctjjt'ii:xt fnr Ut Officiers Je U Chancellerie ,, prefüs itd extrava^.vttrm J um II. Qua quidçm 
,, Romaine y là 4 t U Chmabrt Ap*ffit‘fme. Jù V. ( ,1 Atuiatanmt invention^ magnum toto orbi Icuidi- 
„ Un front de U Cb*n.-<re Apfftchjue , f mi efi le „ lu; U gcruiravir. N ce lu'rmti , quia J o h a ni! $ 
„ Confeil Jet h mutes dm Pape f' là Je Jet üjfi- ,, XXli. adeo cupidi & audacilliir.: aniuii fuit , ut 


tien. Celte li. haifjc, avec |a Table, remplit 14a. 
pages , (c. ell fort convcnaütc j la piem.êrc. Il dl 


non iblom toc uno nvalo tcdcliallfcos Vit os 
gtavarc , Ici , quod magis mirandum fuit, non 


donc facbeuv p:»ur nous , que î’fabiie Homme , i ,, cil veritus ttmflutttiouem làceic , qua & Rcgnum 
qui nous en fomiuc* tcjcvables . n’ai: ^at trouvé 1 „ Gerntauix à Kcgno Kraodc diviie.ct , & Jcaltam 
propos de fe faire conr.oîtrc. l’eut - e'ttc le Profiter „ ab Impcrio l'cgregarct , ut Amtlttcus Autor 


1 Ami - Cbttjliaan mm y a - t - il CU grande 


•, cit. huer hxc tameu Kosam no vis & faiubcrrimi* 
„ Su: nm ornavit , qui hodic apud no» « am lcr- 
»* > «git.tr , ie quotautiis initiu anii. ntt or mm pubticc 
(C) L'Amteur Je eette Imflitnùo* des Taies e/t ,, leguiuur. El in fumma , ille primus Adtnimllra- 

*1* des plut injatiabla Papes î n tkniem Jutlici» , cujus Vice- liauccllarius caput 

ty Con me doit point s'étonner , fut Ut Catnali- » etl , i,ux ju Re^nfis & Rota Ordimainnibmi con- 
ques , ni Ul Protcrtans .• • • • »» Mit, invcisit. ^ Quæ quidem Officia Succcilorcs 

me l'aient nnllemm épargné.'] On s vu ci - des- 1» l'oniiriccs iti dits ntags propagaraut 

fus , en pillant, Remarque (tB), entre les Ornions ». Totius hujus Hannonix Lu» Johanxi tri- 


C43J & (44.) , que ce Pape c(l J* A» X X 1 J ; 
ft voici ce que j'eu ai dit autrefois , à l’occaiion de 
la Tradoâion Kranço'ic de cet Ouvrage : „ A\a«Jt 
,« que de quittei ocs Taxes , il ne lcra pas iuuiilc de 
„ dire un mot de kur Auteur. On croît , qu’cl- 
„ le» doivent leur origine au Pape J H a n XXII, 
„ qui vtvoit vcjs l’an 1316. C’eli au moins Popi- 


•* «udur. l‘u:t «nam H! ter cu?tc«us mortales , non 
» folum erud.tus , f«d impenfc curiofus. Nam 
»« ut « s tecemioiib i» folus Author cil P r a n c 1 s- 
*» St U S l J 1 1 R C II A , Renan iile mor tsbili mm 
„ fracl. III , Cap. LUI , Joiiankhs XXI i! 
„ luit adci» omnium rcruin curiofus , ut Répertoria 
si fini Indices libi ordine Alpi abêti conficcret, qui- 


yy qui YITOJI VCJ» 1 au Ijiu. eu au IIIOJUS I upi- t! *>.11 ■Iiuibi.s LUI SI1UIIIC .^jpiaocu coilticcret, qui- 
„>nion de Polyuork Vircilf. , qui dit «-bus facile tes omnes in 1 rotnptu dt ad manus ha- 

„ dans le Chaphrc U- du VIII. Livre de l'un T rai- „ baet Sufticit ex prxdiâiv ollcn- 

„ té de Inventer ibnt Rcrnm , que Ce Pépe , faifamt » diJle Régulas Cantellarue , [ Refer vatiestet Berne- 

,, in bon me s nager , là ponr fenJdgtr f* matjMt, far i »> ficsomm , ne Taxas, J i Johann* 

„ axoït indigence de trop , en Iny pmi ejleit trop ava- „ X X I I. Certain origiitcm & ininutn habüilfc, 

„ récit n x y tnfUtna U Chambre du G relie , eu Jet n ( joj.” 

,1 Sécrétaîres , fsti fnrent mit à certain nombre , là Pour le mieux faire connoître encore , j’ajoutetai t 


A im cirr- n ax ott indigence de tt»p , em Iny jmi eflsît trop ava- *, X X I I. Certain ofigi..cm & inirium habailfc, 
et p—- U „ récit nx y tn/Uima U Chambre au Grdfe y ou Jet tt ( Jo)«” 

MÇ* „ Secrétaires , fui fnrent mit À certain nombre , là Pour le mieux faire connoître encore , j’ajoutetai 
jfgy. 1, lesenRi drtjjnent Us Bulles à temr fanSaipr, néant qu’il émit Prançois de Nation , étant dé à Cahorî 

P*,,,- . „ aujfi entres charges. Mais tes Greffiers n'y vt- en Querci ; qu’il fut un fi indigne Pape , & a tclle- 

chaRLES yy netent font t en venir Je prix , là payer fnelf ne eat ment déshonoré le Pontificat & la Nation , que le 
Xfnpe^nr* *• ** ** f fr * tf 1 J ** Chambre Apolloliquc. Ce fut Cardinal d’Oflar , l’un des plus h<MiiiCfcs Hommes 
d'AUctn- H l*y , fxi inflitn» Us Taxes, par UsanelUs «« du monde , aroit home d'être ftwi Com^ricte 
*« ; fl« „ /ait !» Supputation du Revenu des Bénéfices par comme on l’a vu ct-dc/Tus Remarque (B) , Ci* 
PEineer * 1,^ eëm fjr/j y (j» f*e là- drjfnt en fit Jet Impofi-, ütion (44); qu’il le oommoit avant l’on tJcdion 

»» tions i là en fmt Uvé Cent là Revenu ; 1 "‘ jAcquts Dossa ou de O s s a ; que, quoi- 

/„ n /en- ,, cbaft appartenant d» (eut à la Chambre façon dit que né de fort bas lien , & Fils d’un Cordonnier 

tutu Aya- n pénitenciaire ( 49 il étoit néarunoins parvenu au rang de Cardinal , que 

Louïs Gomri, natif d'Orihucl», dans le « fut lui, à qui lis Collègues , peu d’accord en- 

/«*«> , f Rovautne de Valence , Auditeur de Rote à Rome , tre eux , aiant eu ht fotrife de déférer l'Elcâion d’un 

eBmptt'or & Evéqoc de Samo , dans le Royaume de Napl«a , Pape, le nomma lui-même, & fe plaça fur le TrAne 

«oin>u> encore beaucoup mieux ce fait dan» ectim- Pontifical, cudifant Ego font Papa; «rn’il »’* gou- 

ttât*; fm portant palTage du Prsarminm de fon Comment arius verua très ririnniquetnent ; A eu’ suffi laÜla - r - il 
f— F'b •** in (XIII.) ÂtgnJat C met Hors* Roman. e. ., Li- dans ks coffres de lou thréfor vingt -cinq mlliorta 
].? /*** «» cct ante^ tempora Johankis XXII," dit-ij, d’or , fomme éutwmc pour ce tciw-li , cont- 

er i *t n Vice- Canceilarins , Scripeorcs , St Correct ores , me le recoonoiflent presque rous les Hifloncns (ci) 
/m f*'<* „ Litcrarum jam conftûuti foiflrnt , nihilominus D’aükurs alfer fou , ou alfei fourbe , pourappuicr 

cnÀklst *» HegnU Cancetlari* nondnm compofit» fucrant ; fa doctrine favorite , que ks Fidèles ne jouiruiVnt 
ni, fy - „ lod pii mu s omnium Johakhrs XXli, tam- de la vtfion béabhque, & la Réprouvés ne fubiroicut 
ni, „ quant bonus Domûs fu» Pater -Famtlias, cas in- le chariinctu de leurs crimes , qu'aprfc k jugemenr 
A» , n troduiit. N«c folum Regnlat , fed etiam , ut dernier , for les viûor.s & les extravagances d’uu 
l r~mier. n rea3 »«guftam Dotninl juvaeet , Beurféiîtrnm certain Turdalus, Chevalier irUndois : dota 
,, etiam ekâivoram Refer vtttienet ac Taxas, qui- par nbe bévue bien étrange , Gcsner , les Abbré- 
„ bus cftimarennir , invenit. CoUeginm quoqne votenrs , Baleus , Eylengrin , Polïcvrn , 4 autres 
f«tj E«iy-. „ Striptomm Apo/Mitornm , intea fine ordiue va- ont trouvé bou de forger un Chartreux (fi) ; ou 
gtù^Mb- ~ ~ Plû* 

«met ht 

ll'flviie 4 e l'Oiiffi»® > «irrearton , Sr Aotfcwr* d«* CSiofe* , tse. ; trténft* «a Tons*!* p*r FnMoii de Belle- Eo*eft, ptr * 0 i. d» fnjiiUw J, 
Esn* , cher R. le MAingtuer , CS IJ7«» la I. rfl imeeri pUs e*p*&/. U avril tié imprimé par Chliflophf d< fcoC* , dé* „g , 


L i»} Lnéiw. Gotaf/ii Co«taci>t. fit UBtl.) Caace tarif Apcffalicz , luisie Frotrmii , ta gJà, Pat if. oni mf. /Cirtz ov 

JIU« Doo N Antaaio , BtMhmMb. Hitpm. Trm. Il, paf- * 1 , lu tO-fiil* iBoocemn VII, juin 11, Clcumui* VU, ta fruli III. ma fe tr*Z 
vryt dans Mil EluitH , mon fane dam W «alfn, 

[ jtJ %;«>-. jtiUant , «>«»«. ünlwtûle de fi*o* Teiapi, Port. SI, litr. Xi, pog. n — t*. At.t-.pia, frwenrîau», i, Cfcfwiirti P.„ 
lit, n. XXI, Cap. IS'.&fFI, tausii» , «e Cfcfoiwro C*t'«eft;. ad aixtm »|»4. l'a ', . , .g 

J<i P*0*o Earp* , ne. » Amcloi de D Hciutfùe , fia Tn-Ju-fteut, ^14. 1JÛ. fromuu, do I* BjtfotmitMja! aarn >«, evJlZa 

tria à tire* ■ fient Millii>it» d'Bntf, £*if*m deiat-cra» Ai cn^ikaace Ti>a«e* J‘Oi. r *" ' 

C »* I Vrj‘* ■ rriatipeirmiat Ge«e» , (y fit AW’tcrtxren , am mot To-nisinn ta B»tee* â* Script. M. &II>. C««f. XiP, pat. u , A, 
fu feue, u* . tAboihtiairt du Uortrtoo, f admit rt, ujoi.U , tr pmiOt Wei i it rejettir. * r a an m •«<«, 
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nans Pénüentiaux des divers Dioccfes des Eglifes Grecque & Latine , puisqu’ à la fin 
des liftes qu’ils donnent des Péchés , fie des Pénitences qu’ils en ordonnent , ils ajou- 
tent ordinairement , qu'on peut les racheter , pu en obtenir le pardon , par certaines 

Au- 


plutôt for les rêveries Ale» contes ridicules d’un bon 
Chartreux , nommé Jean ns Clvsa, qui en 
a rempli tout un Livre , intitulé Troélatns de Ap- 
parttiuuihni Animeront poft Exitum a Corperibne , 
(jf de esrum Kec tpi sentis ; imprimé à Burckdoff, 
en Snijfe , en 1475- , in folio ; A dans lequel ce 
T u h D a L , revenu des Enfers ainfi que l'Esol 
1 ou Erus 6c Platon , Plutarque, & Macrobc Cf 3 > * 
ne joue pas k moindre rolle. Au relie , fi l’on 
veut plus particulièrement eunnoître les aunes 
, faits , & déportemens, on peut voir le VII. Li- 
vre des Annnlei de Bavière d " A V E » T I H , & le 
Myfibe sT Iniquité de DU PlESSIS-MoRNAI, 
P«g- 4f7— 47i- 

L’Auteur des Mémeirtt Hifteriqnes ts* Critique 1 
ccnfure en paifant , pae. xxj A xxij , ta nouvelle 
Hifietre det Pape! de n y avoir rien expqféfnr V E- 
tahlijfement dei Taxes par Jean XX fl \ & d’y i- 
voir repr (Tente ce Pape comme tin Homme de tint é- 
refît , (ÿ entièrement détaché det kieut tempercls. 
Cela feul aurait dû l’empêcher de s’arrêter l'or un 
pareil Ouvrage , qui n’cft qu’une inauvaife compi- 
lation, brochcc , par ordre d’un Libraire, avide, 
eu tiufli peu de mois qu’elle renferme de Siècles ; 
& cela , par un jeune Homme affamé , tout frais 
émoulu du Collège , & fi bien convaincu lui -mê- 
me du peu de valeur de fon Ouvrée , que , pour 
fe vanger de fou Libraire , qui lui en chicauoit le 
payement, il tic f^ut pis -faire que d’en déclarer publi- 
quement l’ Auteur , dans la Gazette d’Ü'treckt. On 
avoir trouvé fort étrange, que Limiers eut ofé, 
par fcmblablc motif , écrire en 18. mois le long 
Règne de Louis XIV'. de foixaute & douze ans : 
mais , qu’cff-ce que cela , en comparaifon de ta 
diligence , ou plutôt de la hardicll'e , de F R a n- 
cois NruÏs dx Ssrxifkis, Compilateur 
de V Hifloire des Papes ? Si nous recherchions 
l'origine de beaucoup de Livres , nous trouverions 
qu’ils ne font dûs de même qu’à l’avarice , qu’à ta 
faim, A qu’à laprécipitation. Tel crt encore. 


par exemple, le Tableau det Papes de Rame ; im- 
primé à C aligne , en 1714, in 1 i*. ; qu’on attribue 
au Mînillre Î)aniel des Mar et s ; dont 
j’ai autrefois donné un Extrait dans le Journal Lit - 
1 t traire de la Haye , Tome V , pag. 270 — — 304 ; 
1 A que le même Auteur des Mémoires IFifionques 
ÿ Crissants , blâme avec raifon d’avoir attribut , 
pag. |£4 , r Etailifement det T A XK S au Pape 

Entre «ne infinité d’Auteurs de l’Eglifc Romaine 
même , qui ont fort bien condamné ces Taxes , A 
décrié ce commerce infâme de Difpenfet A d 'Ak- 
feintions , fi fcandalcufcmcnt vendues è beaux dé- 
niera comptai!» , les principaux A les plus i! lu lires 
font St. Bernard, Ives de Char- 
tres, Giorraor de Vendôme, Jean 
André' Pétrarque, Dur and , Ger- 
som, Clemenois, Alvare Pe lage , 
Langras, Conrard d’Ur se e R c , 
Mar si Lt u s de Menandrino, Théo- 
dore de Niem, Eneas Stlvius, le 

Cardinal d’OssAT, Ch. du 

Moulin, A E. Pasquier , mais fur-tout 
k Carme Baptiste Mantouan, qui, quoi 
que Moine, en a plus dit que tous les autres enfiun- 
bJe , eu ce peu de mots : 

pivert qui fanéle enpitis , difeedite Rema , 
Omnia tant lietant , nen Heet tfft konnm. 

— — — — - — — — l’tnalia nokit 
Templa , Saeerdetet , Altaria , Saera , Caréna , 
Jgnis , Tknra , Prêtes , CecJnm tjl vctta'e , Dent* 
q** (f4) » 

qu’on a depuis tiaduiu ainli : 

Or , veniez voeu fç avoir quelle trafique mine 
La Moribonde portant nom l’Egliic Romain* t 


Elle vend . pour argent , Temples , Prejïret , 
Autels , 

Couronnes , Feux , Encens , Naÿet , tX Joyaux 
tel/. 

Et , en fan avarie e , elle tfi fi fort extrême , 
Que vendre elle eft bien L Cul , voire Dieu 


Joignons i ces vers ce notable palTsge de Clau- 
de d’Espehce , Doâeur en Sorbonne , des plus 
it!uffres , mats nullement Evêque comme k dit mal- 
à-propos bixtinus A marna (je) , qui leur rient 
lieu de commentaire. H*c Lucra turpïa (Car- fert»,, n. 
„ te U art a ifî P imitent tari a Roman* ) dâa fini , Mci • MI- 
„ fi non , quod ait A conquerhur ilia , velut 1111 

„ Preftat ifî in qnafin pro mtr et rite fedet , 

„ Liber patam ic publie* hfc imprclTus , A hudfe- 
>, que, utolim, verni», Taxa Caméra feu 
n Cancillari a ÀrosTOLiCA iufer»- 
„ tus , in quo plus fictlcnuu difcas licet , quam in 
„ omnibus omnium Fitiorum Summijiit ac Smmma- 
,, riit , A in plurimis quidem Ifccntia , omnibus aa- 
„ tem abfolutio empturienribus propofita. Parco 
n nominibus : nam quod ait nefefo quis , 


„ Nsmima font ipfo peut limenda Sono , 

„ mirum hoc tempore , hoc (chismate , non fup- 
„ prelTum , tôt ramque foedorum , tamqve horren- 
n dorum leelernm veint Inditom adeo infamem , m 
„ non putem in Germania , Helvctia , A ubicum- 
„ que a Romani Sedc dcfeûum cil , opus prefiare 
„ majore huius feandalo , A adeo tamcn non fup- 
„ primitur ab Ecdclîx Romanie taviûbribos , ut 
„ cautoruni ac ulinm factaorum licencie ac impum- 
„ «ates , in Facultadbas Lcgatcitum illinc hue ve- 
,, nientium*, bona ex parte innoventur arque con- 
„ firmentur , adverfus (fi Dco placet) quzeumque 
„ faulia refiituendi , ac atiam qooscumque Spuries , 

„ Mauftret , Baftordos , ex quocumque Hlitiu toi- 
„ tu, Ac., cum his, qui le per adnlterinm polluc- 
„ tint , ut connubeie poffint , Periuros , Simonia- 
„ sot, Falfaries, iiffli, Ratterei , C'fnranol, Sckis- 
„ matitot , Haretises , fed ad cor reverfos , non 
„ abfojvendi tantum , fed A ad ordines , honores , 

,1 dignitates , A bénéficia quccunquc, qootcunque. 

„ qualiacunque dilpenlàndi, Hemitidat quoque, lcd 
„ cafualcs , feu involuntarios , nam ncc volumarios 
„ quidem cxcipir T a X a lupct ior Pre/kyteruidas , 

,, Patriridaj , Matricides , Fratritidas , Sor orientas , 

„ Uxtrisidas , Infanticidas , l'enefieas , Insansatri- 
„ tw , Cousukiuarios , Adultérés, cum affînikns aut 
„ t enfant uittei s , denique centra nas n ram , cum km- 
„ tit , ac. Ac. Hat«at jam Rorai pudorem , 6 t 
„ tain nullhis frontis Criminnm otrmc geaus Ca- . 

,, taUgnm prollitucre dclinat ( y€ Audi ce ter- 
rible pairage , qui a fait autrefois dire à Drel incourt , 
tout Huguenot qu’il étoit , qu’il n 'eftreh dire de et 
Livre [ des Taxes] tout se qu'eu a ettrit te Dodlenr 
d'Ef pence ( f 7 ) .• ce paf%c , dis -je, aufli bien 
que divers autres de cet importun Cetifeur , n’ont- 
ils pas manqué d’être bien A dûment prohibés dans 
les Indices preèit'ilorini Ifî expurge, torins du Cardi- 
nal G A s T a a deQuiroca, imprimés 4 Ma- 
drid , ckez A/foufe Gomez , en 1 5*83. tfî 1^84, in 
4’. , folio 7i. A 73 , A depuis dans tous les fat- 
vans. 

Que répond l’Abbé R 1 c 11 a r d, o« , pour par- 
ler plus jolie , Dom Gabriel Gerbeaom, 
Bénédiûin de ta Congrégation de St. Maur , Mar- 
tir célèbre du Janfémsme , au Mînillre J u R 1 e u , 
qui avdt foigneufemerst railêmblé k précis A l’es- 
fcnciel de toutes ces vives C enfuies dans quelquei- 
ons des Chapitres de fes Préjugés légitimes e outre L 
Papisme ? Le voici. ,, Qoe ces vieilles Taxer 
,, du vieux Livre de la Chancellerie de Rame , non 
„ feulement ne font de nulle autorité dans l’Eglifc, j 
„ mais qu'elle les a toujours eu en horreur : que 1rs 
„ Taxes de la Chancellerie tse commencèrent qua 
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Aumônes. On fera bien de lire me attention l' exemple important Se notule 
qu'en rapporte un de nos plus judicieux Collecteur» de P.cces rares Sa ImSrJEn- 
IC* (J)). Un Livre très curieux, qui ne tait que de paroinc, a loccafion du prelcnt 

H Hic fi large des , m cœlo fit tua fcdes. 

Qui ferit hic parce , parce coinprvndct ex Arec* 
„ Cur taidas ? Tantum nummi des sliquamum : 
„ P ru loi u munmo , gaudebis A.thcrc lummo 


tftl CStfi- 
<|ue au Exa. 
inea A.i 
FtêiwfL'» de 
Wf. )lU«U 
contre J’E- 
gltfc Bo- 

nn r- , pU 

M. l'At-bc 
RICHARD, 
**g. n». 


„ tous le l’ont ficat de Jean XXII, environ 1 au 
s i île : que les Taxes de U Pdmtencerie ne paru- 
’ rem que vers Ptemée 1336- fous Benoit Xli : 
& que les unes fit les autres furent incohti- 
’ xt ht fupprirode. 1 fie enthire mile» au nombre 
„ des Livres défende , lelon la Rc.turquc du Sieur 
„ DU Mo h r , qui les fit imprimer l’an 1664 ; ce 
„ qui taie aiTet voir L'horreur que l’£g>ilc Romaine 
„ a eue de ces Taxer , bicn-loin quelle les piopofc 
„ ou tienne pour Ces règle» , comme Mr. J u R 1 * U 
h vondroit n6us le faire croire (jS)-” 

Ma s, de boftnc-fui ,ell-cc-lâ répondre? F.ft*ce li 
mî me limpkmcmciS curer tantd’accul'atkniSjli graves, 
& il loiidemciuattellces par tant d’ Auteurs de tout Sge, 
de toute nation , de tout ordre , fie qui plus cil tous 
bons Catholiques - Romains , tons li bien d accord 
cntic eux dans leurs plaintes & reproches , * P* 1 
coniéqucnc tî incontelbbkmcntirrécufablcf»? N ell- 
ce pas , au contraire , palfer aulii rapidement que 
Chat fur brailè for tontes ces accufations li impor- 
tantes ? N ’cll - ce pas très artilicicufetncnt , fit avec 
la ir.auvaïfc-fbi la plus mltgne, eu djffimuUT le plus 
eiTenciel . pour ne gliilcr rraudulculcmcnt avec ra- 
pidité que fur le moins important ? Nediro:t-ou 
pas , à l’entcn lire , que les Taxes ne parurent que 
comme un éclair , que les Papes , ou leurs üth- 
ciers , ne les mitent, tamais en pratique ; que le 
Sr. du Mo s T , nullement Editeur , mais limple 
Libra re , foh le ptemier qui les ait lait impr mer eu 
1664 ; que par conféqucnt les Editions de K*«te , 
Tant , t'en rie . fit Celogne , toutes Villes Catholi- 
ques fit irîs Catholique*, font de putes chimères ; fit 
que coiiféquctnmcnt encore , tous les Ecrivains , 
qui les ont admîtes , & li hautement condamnées , 
ne font que des Impoflcuts , fit qui pis cil d infantes 
Calomniateurs ? En vérité , un procédé 11 peu fuv* 
cote , pour ne tien dire de plus vit ni de plus déso- 
bligeant , ne mériteroit d’iuue réplique , que la 
Mentit n im pndenttff >ne du bon Père Valénen , (1 
la raifoti n'ordonuoit pas d’ufer de plus de modé- 
ration que ne le font ordinairement les Gontrover- 

Ouant tut Ecrivains Proteflans , qui fe font for- 
tement élevés contre Rome fie fes Taxes , il ferort 
fuperflu d’en alléguer ici quelques - uns , puisque 
toutes leurs différentes Société* , quelque divifées 
qu’elle» fuient fie paillent être entre elles , fe réuais- 
fitiic néanmoins toutes en ce point, fit s accordent 
uwmimément cnfcmblc i détefler l’avartcc lordtdc , 
fie la rapacité inexprimable , de l'Egide Romane : 
Avarice fit rapacité , dont elle avoir autrefois n peu 
de boute, qu’elle ca alïichoii elle -même des moiiu- 
mais publies dan» fes diverfes Eglifcs ; témoin leu- 
kmemcclui qui le voyoit dan» t'EglUc Cathédrale 
de Bourges , & dont Chemnitras noos a conlcrvé 
cette copie , qu’ou ne fera pas fâché de retrouver 
ici. 

. Hic des devote , cœlcflibus affbcio te , 

„ Mentes xgrotx per muncra funt obi lotx. 

‘ „ Enro venitote , Gento a fede remot*. 

„ Qui datis eflote rerti’de divite dote. 

„ Te precor, accéléra, fpargas hic, dum potes, 
„ cet ta : 

„ Et fle revera fccurc ccrlica fpera. 

O ! tu , fi feires quantum data profit ibi tes , 

,, Tu juxta vire* douâtes quod date quite*. 

„ Te mifer a pttna, dum rempus habes, aliéna. 

n Ut tibi fit pa-nx venia, fit aperta cmiena. 

„ Gonfors corleftis tabriex , qui porrigit , <Hl i*. 

„ Ctcdc mihi , credc , cceli donaberis «Je ; 

„ Nam, pro mcrcedc, Chrifto dices, Mihi et Je. 

„ Hic datnr exponi Pmdifus vendhionî. 

Cuirait ergo boni , rapiemes culmina Throni. 

tJ Vis rednerc forum , mihi tetsdas ptuc’Obolo- 
„ rum , 

„ **ro fumraa quorum rcfaabitur Au la Polorum. 
Tom, II. 


On ne fiurolt mandicr d’une manière plus prefiatuc Tri 

nï plus énergique : fit il faut avouer , que ces G cm- de*. fan 
li entendoietu admitibkmcnt leur métier deiublile » >**• 

rapîucrtc. 

( D ) Oh Pourrait bien mettre am rang de ets 
Taxes , Je s Pénitcnciels , »* Rutteih de Canons 
Pénitencîaux des drvert Diotéfei ; . & Le» Je- 

r* bien de tire i‘ exemple * a sable qu'e* rapporte tue • 
de u»t pins jndiutux Coiteliems de Putes rares ex 
int, 'refontes . ] Ce ludkieux Co.lctfcur ell Mr. 

Jean G'eokcc Schubokm, Coure cl cur 
& Bibliothécaire de l’Ecole illuHrc de Mcnuniqgen , 
à qui nous fournies redevables de lès Am retîntes 
LitUrarix , imprimées ithmfnrt if Leipjit, chez 
Tgjsrthvhmxms , en 171^ — * 73 * > tm ‘4 tsdtmet , 
in 8'. ; fit de les A nt.ru ttaSes ihjlerse: h-cclejlajiiar 
tj Litter aria , imprimées auffi à Frantjirt & J.eip- 
fie , thtz les Bartbolomdet , en 1 737 faf • 73 » , « 

2 grès val. -t nui , in 8 . VoycX 1 * dcfctJpt.Oll qu il 
nous donne d’un de ces Pe’nitesssiels , fit la julic con- 
clulion qu’il en tire. ,, In matüaas mihi cil antiquflî- 
,, ma Editio Cjmw* P misenualmm , per i pijto- 
„ p.vn Ci. itatenjem ( cujus tUMUCIt non adjiciturj 
„ eemfepternm ; Loci , Àuni , fit Typographi m- • 

„ dicio dcllituta , qu® deeem m forma qiurti ordî- 
„ nis foin* abfolvitar , vocum cotr.pçiidi.'s ub r quc 
„ featens. Spccimuiis gtatia qnotdun ;ndc C, mânes 
„ hetc recitabo , cum iguoicin au ii inter reliquas r«o] /> 
„ Taxas P mitent intiat reçu il uuquan» lucrint (6o). Fd.htn,, 
„ l’rimus Cassen cil , quod Preibyur ] a, a, tau s pss- 
n btiee , fs 5 stoteric te ne ns canessbissam intlnjam , 

„ fatco indu tus vel filieio , tribus menftbus in pane 
., & atjnn jejsmrt per Jpatiam Jeptem annunut . . . 

„ Si Peter & f ilms tnm una muliere dermierint , 

„ nui fi fnis tnm Maire vel Ftlia , vel tnm àuabnt 
„ Sororibni eeicril feptem annil pvuileat. . . . . . 

„ Si peeeajli cum jument^ , aut estns aliit animah • 

,, bai , vel feeifti Sedamiam , tjnmdeeiM ameis per- 
, vite as , (jf eninane ex bu tn pane ayn* fa- 
dos , ife. {ÿc. < 60 - I>*runt equfdcm 
„ ab a! lis Taxtxlû Canaan in co quod ccrtum dun- 
„ uxat pœuiiemi» tempus prxfci haut , cum illx 
„ peccaionun , ewun graviifimorum , rcuullioncm 
,, pecumx veiudtin exponant. At & hi cundem. 

, icopum , ni fallor , fibi prafixum habenq : min 
Epiieopus Civitaîcnlïs , lub tmem Canonnm , 

„ f| t ru n un pœr-iteniix tempus redimi , ddiclorum- 
„ que veniam Eleemofytiis impetnri poire . ailctii. 

„ Quasnam a.itein hic potiilimum indigitet Eta-mû- 
„ ft nas , facile fufpicalicris. *» "*<•** ( 6i )•” 

Cet Evêque de Civiutc (63), & fes fcmblablcs , 
avaient apparemi lient des Tarife des prix fixés pour 
CCS prétendues Aumônes : mais , plus prudens, ou 
moins hardis , que les Papes fit !« Officiers de 1 * 
Chancellerie fit de la Pénitcncenc Romaines , ils ne 
les cxpofokot point fcandalcufement , ainli qu’est , 
aux yeux du public. C’étoit fe gouverner , linon 
plus figement , du moins plus adroitement fit plus 
finement ; fit v érifier au moins en partie la maxfuie 
de jéllp-Qirifi, que lei Enfant d» monde Jant plat 
prudent en leur g/n/rntfen , aut lu Enfant de lu- 
mière (64 V Quoi qu’il en toit , une Notice exac- 
te it grconflancuîc de ces P/nitenneh , ne convkn- 
dtoit pas mal ici , mai* ne lcroit pas auffi facile à 
faite qu’ou le pourroit penfer. Je me contenterai, 
donc d’en indiquer finalement des principaux , fea- 
voir , ks Contât t PetKiientieslei , jni , prater ahus 
Parniicntiâlcs Lioros , Rjiadani iM auxi, 

A ùbeiis Fnldenjis , Poenkendum Librutn continent 
ex Editiane & tnm Ketis AmtoniiAuqUS- 
t 1 n 1 , Tarraiontnjis Arcbiepifcopi , imprimés à 
Tarra~onne , chez Philippe Mry, en Ij8x , in 4'. ; 

A Ventfe , thet Falenfio , en 1*84 , m 4‘. ; et a 
Paris , chez Soit , r* 1641, in f Aie, avec fon Epi- 
tome Juris Pensif iii veterit {Oj ) i te Liber Pr- 
ît SX *»* 


1 <s s *. 

im i. rmi.it 
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Jubilé de M. D. CC. L. & LI., me procure le moyen d'ajouter ici un fort bon Sup- 
pléaient touchant ces Péwtoicirù (E). 

T E- 


•Of. tJtle- 
tu«. Hiflo- 
lia Liteti- 
m, 7 cm, 
[. Ml* JM 
fr »i ,K4is. 


airentialis , ex Sériai» S. R. E. defumptas , imprimé 
d’abord A /<« me, (çf eufaèaa A lugoljlndt, e ■ 1616 , 
est 4*. ; & IcTbïoiiori 7 nrfen/b , Anhiepis- 
copi Cantaorieufis , Puait eutinle ex Codicibas maau- 
Jiripiu éditant , cum tlurtbus CtacîHerum Cauembns 
colla: ans , atc non Dijjcrtationsbsts ac Notii illuflrn- 
tnm , Jacoïuu Petit, imprimé à Pu» 
ris , chez da Pais , c* 1677 , « a volâmes ia 4’. 
On trouve nue dcfcriptkm curicufcmcnt détaillée 
de ce P traite ttfi ale dans l ’ IJifloria Lit er aria S trip- 
ler aat Ex defiafti tarant de GUILLAUME CAVE , 

t rônar que , que ce Theodoii, qui vivoit 
s le VU. Siècle, a le premier introduit dans l’E- 

Ï jlifc Latine , les Pénitenciels jufqu’ alors connus 
culcmcnt à la Grecque. Il reproche vivement à 
Petit d'avoir ingratement diffimulé , que le Col- 
lège des Bénédictins de Cambrigc lui avoir obligeam- 
ment cotnmunirmé un très ancien Mantfcrît du 
f ta ) Cuül. T H E O D O R l Pxniteatiale ( 66 ). Sur ce que 
**-— soijt- p/nteatte/ adjcâtf fait , félon l'ulage établi , P/ai- 
tentiamx an pluriel , Canots Pénitentianx , Pfeaa- 
met Pénitentianx , Arc. , on m’a foutenu que Pt'ai- 
tcatiel fubllantif devort de même avoir au pluriel 
Pénitentianx. Mais, commMiffel, Graduel, Rituel, 
A autres mots Icmblables n' admettent certainement 
à leurs pluriels , que Mijfcls , Graduels , Rituels , 
Ac., il me paroi 1, qu’on ne peut régulièrement di- 
re que P/aitentieh : par exemple, les Pénitentiels 
des Grecs , de Théodore , de Cohntb.ta , A'EgberS , 
de Rome , de Cambra}, lift., font if anciens Ouvrâ- 
tes de Difdpliue ExtÙfiafliqnt. Ce fubftautif ligni- 
fiant un Livre, manque dans Richetct, A je ne le 
vois que dans le Diéfitaaire de F U * ï T 1 1 * f . 

( E ) Ua Livre très carieux , qui ae fait sue de 
paraître, me procure au fort boa Supplé- 

ment toacbaut ces Pénitenciels. J À quelques peti- 
tes infeitions près , exaèiemctit indiquées ' leur 
marge, il y avoit déjà quelques années que ce pré- 
fent Article étoh tout drerfé, lorsque ce Livre a 
paru. Il cil intitulé Lettres Hijloriques fgf Dogmo- 
tiques far Us Jnbilét & les l adule eut es de PEghfe 
Romaine , A P occafion da Jubilé Um verfel , célébré 
à Route, par Benoit XIV , Pau M. DCC. L,\ (gf 
étendu à tout le Monde Catholique Romain eu M. 
DCC. LL II ccmfille eu XXX Lettres , précé- 
dées d’un court Avertiffement , & des Sommaires 
de ces Lettres ; A fui vies d’une Table des Matières , 
de la Balte d'InJiélion , de la Lettre Circulaire, A 
de la Balle iTExtenfion , de Benoit XIV, da Man- 
dement de P Archevêque de Paris , A de la Pub h la- 
iton (ÿ Inflrnélion des Catholiques-Romains de Hol- 
lande, pour ce Jubilé; A il eu imprimé A la Haye , 
chez Jean Smart , en 1 7 J - 1 , eu \ volumes iu : 8’, 
contenant Ç'o A clxxij pages , fans la Table des 
Matières A les Sommaires des Lettres. 

C’eft un fort bon A très utile Ouvrage, A d’au- 
tant plus propre à démasqaer A mettre au jour la 
politique artincieufe de l’Eglife Romaine , « à en 
défabufer facilement les fimpte» , que, fans fe icttcr 
A s’égarer dans les difeufiions difficiles A obfcorea 
d’une controvcrfc chicinculè 4 traitrdfc, on y dé- 
montre clairement & paisiblement , non - feulement 
fa fuperftition 4 fon paganisme , mais encore fe ra- 
pacité incroyable , 4 Ta tyrannie extrême. On en 
ell redevable aux veilles 4 aux recherches allidues 
de Mr. Chartes Chais, Pailcur de l'Eglife 
Françoife de la Haye , d’ailleurs dilbngué dans la 
Républiq ne des Lettres par divers bons Ouvrages , 
A fur-tout par fon favant 4 judicieux Commentant 
Littéral far U Bille , tiré ocs meilleures Expor- 
tions des principaux Interprètes Anglois, François, 
Hollandois, 4 e. ; 4 imprime A la Haye , chez Jean 
Smart, en 1743 — 1748, ia 4'. • 

C’eft particuliérement dans b XXI, de ces Let- 
tres , pages 480 — 5-03, que l’Auteur traite de ces 
Pénitenciels : 4 j’insère d’autant pins volontiers ici 
ce qu’il en a dit, que c’en cft une cfpècc de Notice 
Bibliographique , dreffée fur de très curieufes re- 
cherches , 4 tout- à -fait digne de l’attention des 
LeAeors. 

«Vous verrez , ” dît-il, „dans ce 'période de 
„ rHifloirc de l’Eglife, la Difcipliae Eceléfiaflique 
,, portée au plus haut dégré de rigueur , les Canons 
„ 4 les Litres Peuitentiaax multipliés , le* Ré- 
,, taxât cou s 4 les Difpcnfes devenues p)u* néccfliF- 
„ rcs , 4 plus commun» que jamais, V Life ia» 


dm, rtOi . 

fi-r , en Aa- 


( <9 ) Ctt- 
[or, Tkiu» 
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JWIt. VuÆi, 
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„ diligente par force à mefure qu’elle fc montra 
„ trop f étire faut aécejfité, 4 mille Diêiettt a'Adm- 
,, nj/emeat pour tempérer des peines auxquelles il 
„ eût été plus piudcnt 4 plus chrétien de ne pas, 

„ condamner 1» coupables : . . . . Toutes fortes 
,, de fanes extérieur t dcRepeataxie ,ePAbbatement , 

,, de Coafufioa. de Mortification , comme les Ha- 
,, bits de Deuil , le Sac 4 la Cendre , le Jeûne , des 
„ Prières tauttaueUes , do Aumônes , V Abflcmenci 
„ du Bain, des Divers s femens , 4 même Ces De- 
„ fin du Mariage (67); à peiuc peut* on croire (ty) Effi. 
„ que les Peuples 4 le Clergé aient voulu fe fou* £•»- 
,, mettre à une pareille Dilciplinc , furtüut dans ''VJ.*" 

„ un tems ofi la üroflïércté , la Barbarie , 4 la 
„ Corruption , étoient à leur comble. L« Moi- w» t , c. 

„ nés ne s’en tenant pourtant pas là , bientôt la fv** 7 h- 
„ Dilciplinc de leurs Couvcns donna le ton aux *J £ S 

„ ufages de l’Eglrfe ; 4 l’on s’avife d’ag- /. n.mMe, 

„ graver tout» ces peiart, en 1» rendant plus ou « fw ï» /; 
„ moins longues, quelquefois de dix, quinze, taugt 

„ rat, 4 même jusqu'à l’Aiticlc de la mort » !... 

„ Tout cela donna lieu dans la fuite à recueillir, 

,, fous - le titre de Pénitenciels ou Penitixcmuc , 

„ les divers Canons , les diverfes Règles , qui étoient 
„ fuivie» en différais endroits . . . Dès le mi- 
„ lieu du 111 Siècle, I. St. Ctprie.n avoit 
„ drclT’é , fdon route appircucc , un P/niuncicl 
,, A PUfage de P Egjfe de Carthage ( 68 ). il. Vers 
„ k même tems, Greg oire, de Néocéferéc, 

,, dit U Thaumaturge , écrivit une Epure .... 

„ fur la manière dont a Pénitence publique éto : t 
n adminillréc (69). III. Pierre, Evéqucd'A- 
,1 lexandrie , donna de même une Epitrt Cammi- 
„ que, contenant quinze C an ont fur autant de cas 
„ relatifs à la Difcipliae. IV. Vert la fin du IV 
„ Siècle, St. Basile le Grand addrclTâ 
« pareillement à A M Ml 1 L O c i! l U R /// Lettres 
„ Canoniques , qui comprenaient 8p Canons fur les 
„ mêmes matières , 4 dont Mr. du-Pinj infé- 
„ ré un ample extrait dans fe Bibliothèque des Au- 
,, leurs Eicl/fiitjliqner (70). V. 11 faut y aiouccr 
„ l 'Epitrt Canonique de St. G R t ' G 0 l R E de A>r- 
„ fe A Lî tôt ut, dans laquelle il impofe aux Forme a- ' 

„ tinrs 9 ans de Pénitence, aux Adultérés 18, aux 
„ Homuidet 17, (71). VI. Le P é attendri de 
„ Jeam le Jeumeur, Patriarcbe de Conllsn- 
„ tinople, décédé en fç 6 , le plus ancien, & qui 
„ nie paraît le plus modéré , fervoit de Règle i 
„ tout» Les Eglilcs d’Oricnt. Il y donne des Rè» 

„ ries générales aux Minières de la RéligioO, pour 
„ leur apprendre à proportionner les Pénitences à 
,, la nature des Péchés , à leurs circonliances , 4 à 
„ l’âge ainli qu’à la qualité des Pécheurs. Le P. 

„ Morik la publié avec plulicurt autres, qu'il 
,, a donné tant en entier que par voie d'extraits , à 
n b fin de foo Traité de P on Tienne Pénitent», Ou- 
„ vrage d’une immenfe érudition , mais qui, par plus 
„ d’un fragment ou endroit , à déplu à certains 
„ Théologiens de la Communion de ce Savant. 

„ VII. Enfin, on attribué encore un Pénitenetel 
„ à Gré goire I (7a). Sir la fin du VI Siècle, 

„ il njy a point de doute , que , dans toutes les 
„ Eglilcs , on n’eut quelque thofc de femblablc 
Selon le P. Morin, 1 » chofes rcllè- 
„ rent fur ce Pied -H èn Orient jusque* vers l’an 

3yo, A en Occident pendant les VI premiers Sic- 
„ cl» : 4 c’étoit dans les Livra Liturgiques , dans 
,, 1 » Sacramcntatrcs , dans 1 » Mijfcls, que le trou- 
„ voient 1 » Règles générales pour tout le Cérémoniel 
„ des Pénitences publiques. Mais , la Difeipline 
„ aïant chatigé, 4 l’Eglifc aïant commencé à im- 
,, pofeT d» Pénitences Jecrètes Ü* prix rcs par le Mi- 
„ ntllère des Prêtres , ces Règles générales ne fuffi- 
,» rent plus. On imita par-tout quelques Moines, 

„ entre autres St. Cumeek, Abbé en Hibcrnie, 4 
„ St . Cslumban, Abbé de Luxcu. Ce dernier avoir 
„ compofé , au commencement du Vil Sièek, 

„ VIII. on Traité de la Mefure des Pénitences 
„ qu'il faut iatpofer , OÙ , au lieu que 1 » Canons 
„ n’avoient point encore fixé de peine dans les Egli- 
„ fes d’üccident , fi ce n’cfl contre tVdolotne, 

,, V Homicide , V Adultéré , A le Vol l 73 ) , il avoir 
„ compris, en XLII Articles, les Peints C tneni- 
„ que s de toutes fortes de Péchés , 4 pour tuâtes 
,, fortes de Perfonnes ( 74 J. 

„ Ce ne tut donc qu'au VII Siècle, qu'on vit 
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, en Occident les Pémteneult de ce genre commen- 
, ccr ï fe répandre dans les Ejrlîfes. T iie'odore , 
, Moine Grec , que le Pape Vitaiiéh, char- 
, mé de fes Tenus pendant le féiour qu’il fit à Ro- 
, nie , éleva à l'Archevêché de Cantorbérl , l’an 
, 678 : ccThe'odore, dis -je, fur le premier 
, qui donna IX un Pénittneitl détaillé. 11 l'avoir 
,, compofiî Air celui de Jean ie Jeûneur . . . 
t **] 7 ** „ Il étoit plu» étendu , & fut reçu avec avidité (7e). 
***** , X, Un autre Pénitence! du VIII Siècle, c’cft 

, cWai d’EoBERT, Archevêque d’York en 731 
» o° ? 3 f » Frère du Roi Egbcit. Il y condamne 
, ceux qui ont commis des Péchés capitaux , Ho- 
, micides , Adultères , Parjures , fit autres ; s’ils 
, font Lues à 4 ans de Péniteftee, Clercs a y, Sans- 
„ Diacres i 6, Diacres 1 7, Pris rts à* 10, Eue- 
- „ qnes lia: ft il veut que leur examen fe fifre par 

», interrogation , Ai- tu doa*/ mm hnifer mute me- 
» * Ai-tn commit impureté, em admis rrr, avec 

„ m» te Fille , ou femme , tu Rtligiemfe, Îftc.î XI. 
„ Il eft de fait , que les Pt attendris fe tnultiplic- 
* „ rem en li grand nombre, qu’il n’v avoir presque 

„ pas d’Eglhè qui n’eut le ficn. Mais, Us étoient 
„ fouvent fi mal compofés, fi contraires aux sn- 
„ ciens Canons , 13 propres i corrompre les Pécheurs 
„ par de vaincs cfpérances ; fit cet abus caufoit un fi 
„ grand defordre dins l’adminilbabon de la PAm- 
», tente , que les Pères du célèbre Concile de Paris 
„ eu 819 , ordonnèrent que chaque Evêque dans 
„ fon Dioeèfe rcchercheroit foigneufement ces Li- 
t7*irto- vrcs erronés pour les mettre au feu (76). XII. 
HCaJfi'u »» HALitOAiEE, Evêque d’/\rras fit de Cain- 
’ ‘ ,, brai, follické par Ebon, Archevêque de Rheims, 

„ de fubnituer , 1 ce» mauvaifes compilations, un 
„ P/mtcuciel plu* fidèle, exécuta ce plan, fit l’on 
„ a encore ion Ouvrage. XIII. Régi mon, 
„ Abbé de Prem , compofiî dans le même Siècle , 
„ pour le Diocèfc de T rêves , fit par ordre de l’Ar- 
„ chevêque Rathbod, les I! Livret de I* 
„ Difeiptine Eeeléfiafliqne , ml il fit entrer pluflcqrs 
t77] Mo- „ Canons pris des PéuUeucielt de ÎHl'oBOSï, 
un, p*t- ». ,, de Bede, du Romain publié par Halitgairz 
» ( 77 ) * & de celui de R h a b a n Archevêque 


„ de Maïcncc ( 7S ). XIV fit XV. Dom M a r- 
„ t e n t fie JX>m D u a a n n ont puolié .depuis 
„ peu deux autres Piaitcnciels du même tcm$\ fans 

pour l’uûge de quelque* Egllfes de Kran- 

,1 ce , loui le titre de Rtmbaes Consre les Péchés. 
,, Outre ces PJntteaeüh imprimés, il y eu a d’au- 
„ ttc» , manuferits , • qui appartiennent encore au 
,, IX Siècle, fit dont le P. .MoRiN<atâit ülâgc 
,, dans fou beau Traité de D Pénitence ( 79 ) Dans 
„ les trois Siècles fuivaui, XVI— Xvlil. Bur- 
„ c h a r d Evêque de Worms, Yvcsdc Cbar- 
„ très fit G rat ie n, donnèrent auffi leurs Col- 
„ leètions de Cornons. Il faut encore ajouter les 
„ PéuitentteU publiés par C A M 1 si U S, Totn. II, 
„ de l’Edition de Basnage, pag. 80 fit 133; 
„ celui dcTHEODOLPHE, Évêque d’Orléans, 
publié par Baluze dans le V II l'orne de fes 
„ Mifeaüonta ; les fragment dé celui de l’Evêque 
t* de Citta en Italie , connus par les Amxnitates 
„ Littérarité du célèbre Mr. Sche lhorjI , Tom. 
h IJ» P*g- 3 * 5 ® (®o) ; & deux autres que Mrl 
,, Mura r or i a publiés ubi fnpra col. 719,” 
Enfin, après nous avoir ainfi donié ce curieux dé- 
tail des Pénitent tels tant imprimés que manulcrits, 
il finit en nous tverrilTant de-cc qu’ils ont d’indécent 
fit de dangereux- „ Plus ccs Potentiels font détail- 
„ lés", dit -il fart judicieufement, „fit plus on y 
„ voit d’horreuts. . . . fit d’execs les plus abomi- 
„ nables. ... Je n'ai jamais rien lu dans aucun Au- 
„ teur Païen , qui l’emporte fur les infâmies dont 
„ on trouve l'énumération dans ces Livres faercs, 
r> rien même qui en approche. Les obfccnes dis- 
„ euflions de S a n c 11 1 1 s ne vont pas fi loin que 
„ cela (81 ).” Tout cet affreux détail, aulfi-bicn 
que l'Impoütion Simoniaquc pour la rédemption des 
Péchés, n étoient- ils pas quelque -choie de bien 
abominable: fit les ProteUans n’ont -ils pas eu gran- 
de raifon de faire main -baire fur toutes ccs odteules 
pratiques , A de remettre les chofcs lur l’ancien 
pied , en apprenant aux Pécheurs i rentrer lincère- 
ment en eux mêmes, ne fe eonfeflcr qu’i Dieu îcuï, 
fit le remettre rcligicu fanent fit avec confiance entre 
les bras de fa miféricorde? 
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TERAMO (Jaque* db): Voyez PALLADINO. 

THORINGK. Voyez DORINGK. 

THURNAY (Simon): Voyez SIMON de TOURNAI. 

TORRENT I NUS (Her ma nnus) natif de Zwol en Over- IlTcl («) , Elève 
d’Alexandre Hcgius (f), Rcllaurateur des Lettres Grecques dans les Pais -Bas. à 

.1. Anri^l, r,.„ P.,:-..»,.. 1.. '..u:.. __ * >• * 


Bel- 


par fes compatriotes memes (yf). 11 fc diltineua très avanugculcmcnt au commence- 

ment du XVI Siècle par divers Ecrits, qu’il donna alors au public, fie dont on trou- 
vera ci -de flous la lifte & la notice (B) > & particuliérement par fon Comment mire fur 

le 
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CA) Il a /t/ regard! par atteignis Ecrivains étran- 
gers tomme le plut / avant grammairien de fon tenu 
C3* de fon pair ; mois , ce trop grand éloge a été in- 
dieienfement modifié par les compatriotes. ] Ccs 
Ecrivains étrangers font Gcsncr fit les Abbrévia* 
leurs, qui, le croyant Allemand, en ont peut -être 
ainfi outré l’éloge par prédileâion pour leur Patria. 
Quoi qu’il en fait , voici leurs propres tertnes : 
HERMAMNUS TO R RE NTINITS , Gcr- 
ininus , infer Grammaticos fu.e tempefiatis & na- 
tionis fere doàiffimns ( I ). Mais, Valcre André, 
premier. Auteur d’une Bibliothèque Belgique Uni- 
vcrfcüc, trouvant cet éloge trop enflé « peu con- 
venable , le modifia judicieufement aiuii : HE R- 
M A N NUS TORRENT! NUS, ZumlLntmt, 

Trams - IfaUuUts , . • • «A»/ fua tempeflote fuit 
GramntiUieus (a). Loin d’imiter ce bon exemple, 
Swtertins, Copine d'ailleurs fervîle de Valere An- 
dré, a mieux aimé foivre Gclncr fit fes Abbrévia- 
tcurs (3): mais, Valere André aïadt maintenu (à 
lc s on dam la fécondé Edition de f t Bibliothèque Bel- 
gique ( 4 V, .Mr. Foppcns l’a aufii retenue daus la 
nouvelle Edition fie augmenratiou qu’il vient de nous 
donner de cct cftiraable Ouvrage (y). 

(B) H t'efl difUngué • i • • f*r divers Ecrits 
.... dont on trouvera tt-ieffous la lifte la no- 


tiee. J A la rêlcrve de deux de ces Ouvrages, que 
la plupart des Bibliothécaires fcmblcnt réduire à un 
feul, fit qui concernent la Théologie, tous les au- 
tres concernent particuliérement la Littérature ou 
les Belles- Lettres. 

Ceux de Théologie font : 

St Ma in Evamgoha kft Efijlolai, qnn die h ut do- 
mi nias faerit in templis Icgnatur, ex tranftatio- 
ne Sandi Iheromymi. Colonie , apud Fobere 
iy99, in 8*, ( 6 ). 

S c boita in Hymnes , quas votant Seqnentiat. 
Coloui* , apud Hicroturu , in folio ( 7 ). 

Les trois Bibliothécaires Belgique* abrègent trop 
ces titres , fi: n’indiquent aucune Edition des Ou- 
vrages dam lesquels ils fc trouvent. 

Ceux de Littérature font : 

Comment ara in B ni alun & Géorgien l'îrgilii. 
paveatti*; apud Jscobum de Brcda , anno iyoa| 

4 *. (®): Colonie, apud Qucntdlium, anno non 
nocato, in 4*, C9): Lovanii, apud Bartholomeuin 
Gravium, syyi, in 8 , (10). 
r, ^ elegantijfim * , ex omnibus 

P Mbit I Ovtdn Libns formata:: imprclfe Colonie in 
Officina ingcnuorum Libcrorum Qucntellii : anno 
lyio, Oâ. Cal. Nov. (t 1 J. 

De G en tribus Naminnm, de Het erot lit is , Je Pa- 
tronymes t, y de Naminnm Signifient tombas , Obus 
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le Doftrlnale AUxMiri de Villa Dei (C) ; mai* principalement par fon Elucidarius Conti- 
nu/» ifl fliftoriarum , qui, tout petit & fuccind qu’il elt, n’cn cil pourtant pas moins le 
véritable original de ces vaftes & immenfes compilations , dont la trop grande & trop 
peu judicicufc étendue nous incommode & fâtigge plus aujourd’hui, qu’elle ne noua, fou- 
lage, c’clk-à-dirc de ces trop abondans Dithonaires lliftnriqttts , dont le plan plus judi- 
cicufcmcnc rempli nous feroit d’une extrême utilité ( D ). Je ne faurois rien dire de 

cer- 
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euhtm permute. Antuerp'a:, tpud Vorlîcrmannum, 
■ 5-14, in 4 , ( u). 

Comment arinm in XIII Elrgias SabeUici de Béai a 
Virgine , Gregorii Tipkerni Hymnnm , y Baptifla ! 
Mantnani Votnm, ad e an dent. Silvx-Ducii, apud 
Francs Gregorianos , anno non noiato , îq 4*. 

( C) Son Commentaire fur U Doctrinale Alex an* 
dri de Villa Dei. ] Les plus anciennes Edition*, 
que j’cn-connoiflc, Cnit celles de l’A lexamdri 
I)o 3 rinale , tant Contmentariit HeKSIANNI T O R* 
» t n r 1 x 1 y KtMFOtllS Tbeffalienfit , faites 
à Üri enter en ifOÎ, & à Pborzheim en ifOt, im 
4’, (13). Selon Gcl'ner A fes Abbréviatcurs , ce 
Commentaire n’ell que fur la 1 Partie de l’Ouvrage 
d'Alexander de Villa I)ci , auquel ils donnent ce 
titre, C-mmemtaria in P r imam P art cm Dodlrinalit 
A texan Jri , cnm voeabulorum mterprctalione , aui- 
bmdam menioft, fnpervacanett , & tifenris verftins , 
vel rejeâir . vel in vtrivret y planioret mutant , 
enm indice diûiunam ; A dont ils placent l’itnprcs- 
fion Argentin x, anno tfl 6 , in 4 , Char fis 37 , y 
dimidia (14): mais, tous les aunes Bibliothécaires 
Comblent inlinucr , qu’il explique tout l’Ouvrage 
( ij- ). Peut - iltrc T orrentinus n’a-t-il commenté 
la 1 Partie feule du Doélrinde , que parce que ce 
Kempo s’étoit chargé de la II , comme il paroit par 
la Seennda Edifie Commentariorum K E M V o N l S 
Tbeffalienjit in SECUNJMM DoSrînalit A LE X AM? 
D R l Partent , cnm'ejutdem K K M P O N 1 S Cirmini- 
bus y Epigr.immatibnt ; imprimée à Anvers , par 
Guillaume Verjlerman , le 14. Juin iyX2 , tn 4". 
Peut-être aum fut -ce i caufc des oppofitions fufci- 
tées à Toirentinus. A dont nous allons parler. 
Quoiqu’il en foit. Keinigius, au mot Torren» 
T 1 m u s de là Bibliotbeca vetnt y nova, nous dit , 
que ce fut à la pcrfualion de Wcuehis Gansfortius , 
que Torreiitir.u» entreprit ce Comment aire : A Vale- 

... A nAri nnni nnnrriiH . fln'il tt? le rhaiWH de ce 
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Collège, il lui feroit extrêmement difficile, pour 11c 
pas dire impolliblc, d’exiler des Ecoles ce mauvais 
A einbarrairmt Grammairien. Cum vider et, dit-il, 
Aifftcillimum fore exflinm ÀleXindri de Villa Dei, 
mnltit caniranitentibut , Grammaticam ejm , Jtve 
Doctrinale , tapit carrtgtrc emendareynt , verfibns 
tunt abfenrity Vttio/u , ne bar baril fnblatii , tnm me- 
livibnt magitqne perfpicnit in eortem lecnrrt jnbflitu- 
tir, cnm nova vocabnlarum tnterpretatione ( 1 6 ) .* 

motif, A oppodiion , dont Swccrtius na dit pas le 
moindre mot (17). Dam fa féconde Edition Va- 
leic André ajoute, que Torrentînus liant commen- 
cé '4 corriger ainC cette ancienne Grammaire , tant 
de gens entêtés de leur ancienne méthode le trouvè- 
rent fi mauvais, A décrièrent fi fortement fon tra- 
vail . qu’il fut obligé d’en entreprendre féricufcmcni 
une Apatogie , qu’il addrclfa 4 ton Frère Jean Tor- 
rentinus, Chanoine Régulier. Mnltit contranitenti- 
bns, dit -il, operamque ejm (Torreminï) itu lace- 

rantibns , nt ad F. J tannent Torrentmum , Alona- 
ebum Rc^nlarem, contint f'nerit Apologtam ftribere 
(t8). Ils n« nous indiquent, ni l’un, ni l’autre, 
aucune Edition de cette Apologie , ni même fi élle 
a été imprimée ou non. Quelques années cnfuite , 
le fameux Jean Defpaoicrc, le Supplice A la Croix 
des pauvres Ecoliers, tout auifi - bien qu’ Alexandre 
de Ville - Dieu , A peut-être un des Ccnfcurs du 
Commentaire de Tarrcntînus, le fit reparoi tre avec 
des Annotaient de fa ftçon : mais , comme elle* 
parurent quelquefois trop violentes à Michel Hille- 
nins, habile Imprimeur d’Anvers, il y fit quelques 
retranchement , y ajouta quelques concilions de fon 
cru, A réimprima cnfuite le tout, comme il paroit 
par cet Article extrêmement curieux de Mr. Mait- 
ttire. 

„ H f. rm a y si Torrxstini in Alex* 
„ andri Theopagit* < 19), Gnunmatices piimam 
„ Partem Coinmemaria, cum Annotatiouibus De$- 
„ ? A O TE Rll : imprclfa Antverpi.e per Mubaelem 
„ Hidenium , Jluachjlratanum , 15*4. D E S P A 0- 


„ ter tus totum opus diligentidime pcrlegit , A 
„ ad ungucm cailigavit, impcniîs Michaer*'llille- 
,, nii, Hoochllratan: , Calcograpbi Antucrpwafis. 

„ EPIGRAMMA VERISSIMUM. 

„ Mille locis opnt bac vitiorot Calcotypmnm 
„ Error , y ben ! Mendit lèverai innnmerit. 

„ Ipfe reeegnovit , mendejdtfne fujlntit Amtbar , 

„ Addidii y feitu plnrimn dignn fntii. 

i, Ergo agite , o 'J ment s , incumbite pcâere tut» 
,, Gratmnaticxj art /me fna nmlla figer e pote fl. 

., Ne f net/ ne Jit lima moins lober irritât iflt , 

„ Fut roge , Caleograpbi , Jttit nt Orlbagrapbi. 

TORRENT 1 N 1 PROOEMIUM. 

r, Tôt exilant édita jam pridetn in Alixan* 
„ DR U U noftrum Commcntaria ( iQ ) , ut Jillgu- 
„ laris irnprudentix videri poffir in cundcm plura 
„ confcriacrc. V crumtamcn , li quis Literat^rutn 
„ diligemi examine cunâa pcrpcndciit, facile com- 
„ pcnct nihil adhuc perfedum confummatillimum- 
„ que elle produduin Nam, qu* maxime A in 
„ ufu A in pretio habentur Auxandri Glot- 
,, Je mata , atque dodilDino Viro Joanni Synthe- 
„ mo (21), fallu al'eribuntur , quot erroribus fea- 
„ tcut! .... Quando omnium Lircratorum ju- 
„ dicio quidam Verfus Alesandrini , vcl nimium 
„ obl'curi, vel peuitus falli funt , vel ccrte icdun- 
„ dantes ac liipervacui , plcrosquc talrum Vcrfu- 
„ um , vel fuflulimus , vcl cmendavimus ; quod 
„ alii quoque ante nos faccrc conati funt. Sed A 
„ nos parrius id egiurus A cautius, A îbi dumaxat 
„ ubi operx ptécium A maxime ncccllârium vide- 
„ bitur, Ac. 

„ MICHAEL HILLENIUS, Hooch- 
,, flratanuî, 

„ L E C T O R 1 S. 

,, / label tett , Le 3 or eandidiffime , fnitinÜot 
,, Hkrmanmi Torrentini in Gramma- 
,, ricum Alexandrum Commcntarios , mna 
,, tnm Annotatiunibus Despauterianis neflra Opéra 
„ de nu* excnfoi , emijjit acribnt nonnnllit Dis* 
„ PAUTERlt cavillil , tfmibmt im tfuemdam im- 
„ modefliut , nt mnltit vtjam efl , mvebrbatnr ; 
„ fnod propterea enm ejnt venin band msenfnUo 
„ fecimnt , tnm qnod plernque bnjntmodi merfnt 
,, pajjim , u li ateepimnt , difpltcerent , tnm qnod Li- 
,, brum major i enm grntia m vnlgnt exitnrnm fpe- 
,, rarem , fi . emni extunHa invtdt < ma. nia , le- 
,, r ilote qnadam tandidior videretur , id vel ntaxi- 
„ me Cbrifliana pietate exigenti ( 21 ).'* 
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Tout le monde f«jait , que les Vers de Despan- 
tere, concernant la Grammaire Latine, firent dis. . . 
paroi tre . des Ecoles publiques les Vers d’Alcxan- //"L.. ' 
dre de Ville-Dieu, aanfi que ceux d’Alexandre de l*tu- 
Ville- Dieu en avoient autrefois fait disparcître 
ceux d’un certain Maximien ( 23 ) : mais , peu de 
Gens favent, que Sdpion Dupleix tenta vUncment 
une pareille aitrcprifc dans li Desfautckii 
Grammatîea Régi a , Verfibns à SciPIONE Du* ^ ^ 

P LE IX in elegantiurts commntntit , in gratiam 
Lndoviii XIV , imprimée à Paris , chez Seb. y 
Gabr. Cramoijy , en 1644, «» 4 •; entreprife, à la- 
quelle réülfircnt incomparablement mieux peu après 
Mrs. de Port- Royal, par leur Méthode pour ap- 
prendre la Langne Latine , imprimée quantité de 
fois depuis, auUi -bien que fon Air /g/. 

( D ) Son petit Elocidarius Carmïnum A Hlflo- 
riarum .... efl U véritable Original de tes vat- 
tri ÿ immenfet Diclionaires Hil toriques , dont U 
plan pins jndideafement rempli noms feroit d'une 
extrême utilité. 1 Si l’on vouloir s’en rapporter à 
Morery , il faudroit croire fur là (impie ddpofit'on 
des- 
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dcflkuée de preuves, que ^/Wf| Antenrt ont sent 
ont travaillé à an Dictioniires Hiftoriqucs, meme 
avant Saint ISIDORE CJf SuiOAS , lents 

Uavrages ne font pat TOUS venus jusqu'à uotu , 
f X4 ï. Mais, s’ils ne font pas pins réels, que 
ceux qu’il prête- là li libéralement à' ces deux Au* 
tcurs , on peut bien à coup fûr les regarder com- 
me de litnplcs fruits de fon imagination. En effet, 
Isidore ut üeville, qu'il a eu U lins 
doute en vue , n'a jamais rien tait dr tel : de le 
Dsdrjnjtre , que nous a compilé- Suidas , que 
L!pfe appclloit H plailimroanr à cette occasion un 
Ane chargé dc’la Toifon d’or (ay), eJt infini- 
ment plus Grammatical fit Littéraire, que Perfon- 
nel fit HiAotique. Les Tradudcurs Anglois du 
üidionaire lùjUnque (fi Critique de Air. Ba>le 
oc font pas mieux fondés , lorsque dans leur Pré- 
face, ils regardent de même comme des üidsonai- 
ret J/t/lénfntj la Bibliothèque dt Gesner ( i6j , 
fit quelque* autres (JD vraies lcmblaoka de Biblto- 
gi api iic: fit, lor> qu'aptes avoir indiqué J tan Bot- 
tou , J tan Lelaud, Jtam BaJt , A Jeaa Pits , ils 
prétendent qu’il n'y a point de Nation qui ait eu 
plus de foin d’écrire la V ie des Savans , que l’ An- 
gloife ; ils donnent trop dans k préjugé national : 
la feule infpcdion du 11. Indice de la Biblietbecn 
Biblioshteamm du Père Labbc, tant feule qu'aug- 
mentée par Teiflîcr, pourra les désabulcr. 

Ne connoiifant donc rien de plus ancien en ma- 
tière de UiéHouaèrtt Hifioriquts , que le petit £/•• 
tidariut Htjîtriarnm , nous commuerons . fans au- 
cun égard aux dépolirions de Morcry A des tra- 
dudions Angloilis de Bayle, i l’en regarder com- 
me le premier ellài. 

L’Auteur de ce petit Ouvrage nous en a expli- 
qué lui- même le but A l’ufagc , en ces lames, 
dans le court Avertifiement qui le précède. „Her- 
„ M A N N U S TOKRIMTtMUS Lcdotî . . . . 
„ Quod Oj>ufculnm noilrum , non in Poéli ran- 
„ tum , fed in Hillotiis etam Sanctorum peraile 
„ futuruni cxillimamus, cam hic, veluti in fpeculo, 
„ viderc liceac uni t erratum fini a Loca in qui- 
„ bus lândi Hommes , aut vixerunt , aut mortui 
„ func .... Ut autetn huic Opufcultr (ides ha- 
,, beaiur, nov'erint qui legent id, ex mulris & pro- 
„ bâtis authoribus elle colïccium, videlicet ex Sal- 

luflio , Livio , Sir abone ^Plinio , Jullino, Vfr- 
,, gili>, NalotK, Pet otto, l'ortcllio à quo tamen 
„ intcrdutn , graviori ftetus authoritatc , defeivi:” 
tJ que et tmjlttut» , ajoute Gesner en copiant cet 
Avcrtiifcment , nt m ex p tandis Partis tadtm di- 
rerfu Utis repelenda fort Ht , ftd Ltdor hue rt - 
mutèrent ( 17 ). 

Il y a eu quantité d’ Editions de ce petit fit ufi- 
ige, en différais tenu, en différais lieux, 
fit en différente* (ormes, A fouVaot corrigée» fit aug- 
mentées par leurs Editeurs. 

La première fit plus ancienne, que je connoiriè, 
cfl intitulée Elutidariui Carmmum (ff llsfhriaram , 
vtl I ’oeointérim Poeli tas, t online ni iiijhriot , Pro- 
vinctat , Urhei , InfuLs , Huvtot , tf Monter t »7- 
Inflrts : item I ’otakaLt ÿ Iattrprtlaliontt Gr te or mm 
tf Hebroutrum , nna cum r te alitas eommnmèns 
Sducemoram ta Lannnm tranjlatii , if aiixt i» fine 
adjnnftii ; fit elle finit par cette foufeription : /«• 
prejm m II âge a nsa , par indnfirutm Htmienm 
Cran, imptmfis etrenmtfptfli Piri jobannit Kymmatt , 
amxa Saints s noflrt M. CCOCC. X. Ftna 1er lia an- 
te Ftflnm natif itatit Marte l'irgsmis. C’etl un i» 
q marin , précédé par le même Pn/tgne ou Aver- 
tsftmtnt abrégé ct-ddTus , & dont voici le» der- 
niers mots : Pale, Lrà*r. T ouittrixtiu, 
tni JlnJstfnm , mntnv amure prafeqnere. Cette E- 
Ætlon contient des ciiofês que je ne vois point datif 
r Edition de Robert Etienne de tyjf. dont je par- 
lerai ci -délions; fie oc tout apparanment de ce. les 
qu’il d’t avoir retranenées comme laudes, indiges- 
te* , A peu i on.cnables. Tel ell , par exemple, 
cette ApoJlrophe tri vole & badine de la Grammai- 
re i !a Lop s que, qui pourra fcrvii à faire connoî- 
tre ir <out hngulier de Turrcntinus, & la judicicu- 
fc crtdqne d’Etienne. 

Un ego Gntfr.matica Tiff» • Logiee, fstm inimiea. 

Nam fikttfmnm Jttnper prtfert SyUegtfmnm. 


Parât Grammaticus eqmtot enm Principe film, 
Ihtm parmi Logicus cnrrit vert fient AftHns. 

Gesner, fes Abbréviateun , les’ Bibliothécaires d« 
Pais- Bas, A divas autres Bibliographes n’out 
point connu atte Edidon, non plus que celles de 
Strotbomrg , en ifiy , (fi en iyao, ta 4 » A fe 
trompent tort grotfiéranctit ai prenant pour la pre- 
mière celle de Bâle , ebet Thomas Ifolpbm, , en 
*Ï3f » » S i à laquelle Gesner donne 1 3 feuilles x 
& en regardant l’Ouvrage comme feulement A 
premièrement écrit & publié alors. EUndarint 
Peinent , dit ücsucr , I* X I M U M ab boe Ans bore 
SC Rie T U S IT PUBL1CATUS Typil , Bafi. 
b* « I yjf • apnd Tbemam Ptulfimm , Char fis 13 , n 
mnltit Jaune noflrt Sert uh Grammuttets e en ai ntt 
loenpletatns e/l : ce que tous les autres ont fervi- 
Icmcnt adopté A copié. Gesner A les Copiées, 
pouvoient pourtant bien connottre les Editions , 
À' Anvers , ebel ùlscbd Hilitnint . e» 1^17, ta b*; 
de Cologne , tbez C r ratcerai ai , en l JI9 , in 8 1 J 
& de Paru, tbet Robert Etienne , en 1 130 . in 8*. 
Depuis, on a vu paroître celles de Pnrit, ebet le 
même R. Etienne , en lJ3f, 1» S* , de Paru, ebet 
Petit , en I f 36 , »»r 8* ; de Lion , chez Seb. Cry- 
pte, en tyqo, in 8 ; de Paru, tbez Roi. Etien- 
ne, en 1541 , in 8 ; de Bâle, chez Cnrio, en lf44, 
•m folio , inférée dans VOnomnJlieo» Sommant pro- 
prsornm de Gesna , imprimé cette année -là , de 
Purit, tbez Kot. Lue a a », en iffO, » S; ne P to- 
ril , tbez Charles Etienne , en Iff4 , (fi Iff9 , in 
8 e ; de Bâle, tbez Komg , en 1613, in 16 ; de 
Mnnuk, tory, in 18 j de Bile, 1657, in iS L ; de 
Dortmnmd, e» 1663. in ta ; de Bâte, avec cette 
indication linguliéte : Impenfit tmameelu Régir 
Portngallsa (J hliornm ejnt , 1673, m 16 : & 
peut-être d’julkur* : fans compter la Traduâion 
IUlicnnc, intitulée LJutsdario Poetieo , «veto Oit- 
limant liifiorseo , tradotte del l.at sa » di Jlcrmam- 
mo Terremtsne , da liorauo TofcaneUa , A impri- 
mée sa Ptnrtsa, ntl 1644, (fi 4664, im la . 

Ces huit daniéres Editions , A leurs luivantes 
s’il y en a, font de pure furérogation : car, le cé- 
lèbre Robert Etienne, connoidiot parfaitement bien 
la grande utilité d’un lcmblable dclldn , ne tarda 
pas à revoir , corriger , diminua , & augmenter , 
l’OuvrRge , « à en donner une rouvclietdition, 
fous lé m iu veau A plus convenable titre de lise- 
h omar tant pr-priornm Sommant , Pérorant, Mst Ité- 
rant , Ptpnlornm , latUrnm , Urbirnn , Hsrx tomnt , 
Mont sam , e.tierornmqme L otoram , qna paffim in 
Itibns propbamu Irgnntnr. Cette nouvel k Edition 
ell li contidérablesiKiu augmentée, qu’au lieu que 
le» Elntidant d’ tienne ne contiainent que 11 1 
pages , ne 8' , fon DiAionarinm en contient y 88 de 
grand in 4*. Elle parut en t f4i ; finit par cette 
foufeription , Exenaebat Robes tnt Stepbanni , Ht- 
braitarnm (fi Latin. irnm Luerantm Typorrapbnt 
Retins , Parifiit, anm M. D. XLl lit. Cal. Jm- 
nu ; A eft précédée de ce court Avatiflcment : 
„ Rai. bTEPHAMUS Lrctori S. Ütélto- 
„*n,inam pmpntrnm Stminnm tibi damus, Opu* 
„ Plane nuvum^ nec anta unquam editutn. Nam 
„ Libellas , qui Elneidarim Carmtmnm vulgo in- 
„ ferioitur , bonam partem ptopriorum Nomiuum 
,, haudquaquam confina : A quicqukl habet , id c- 
„ juunodi non cil , ut cujusquitn ffudiis uugno- 
,, perc prcdclfc poffit ; in quo otnnia partim con- 
,, nda , partim aiam impolita , atquc indigella , 
„ habentur. Nos , ab alii» tradiu, omtiia lludiole 
„ collcgimus : Fabulai ex Scrvio , Acronc, exte- 
„ tisque nobilibus Grammit cis , deprorr.plimus : 
„ clar.mim V r iroruns Hilibriam a pr«flainiŒmis 
„ quibusqée Keruin Scriptotibus mutnati , quod 
commode tàcere potoimus , eos fuis dictis tac- 
„ risque illullnvimus. Quod autan attinet ad I-o- 
„ cotum ‘Rationem , Utbiutn Situm , Muminum 
„ Ma^nitudinern , omnra tamo lludio curaquc per- 
„ (cquimur , ut ntm tam i nobis l'eripa , quant 
„ ab Authonbus iplis , Plitiio , Strabone , Ptole- 
„ mxo, di«ata crie vidouitur.” Quoiqu’Ericnnc 
parle là de ce volome comme d*un Ouvrage tout 
nmvtam, il o’en cil pourtant pas moins vrai, que 
YElneidarint Carmsnnm (ff Htfiorinrnm s'y trouve 
presque tour entier , A dans fa propres termes , 
au moins teloti les Edifions d’Eüennc ; entone 
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conjcft tirer par la date de 1a publication de fa Ouvrages , qu’il étoit ne yers 1a fin du 
XV Sieele, & qu’il vécut jusque* ver* le milieu du AVI. 
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qu’il n’eq eft pas moins le véritable original & 
U première four ce. Cela cft li vrai , que , deux 
ans après, ente Revilion fle Correâion de Robert 
£ticnDC fui réimprimée a Cologne, chez Jean Oym- 
*ie, en if43 , en un gros volume , im 8», de 64 
feuilles» ou 1024 pages, non feulement fous le 
nouveau litre de üidioncrium propnormm Kn mi- 
en m &t., mais encore fous l'ancien titre d’£/*r«- 
danns P sait m ; & cela,' avec quelques nouvelles 
Augmentations d’Etienne, qui ne le trou voient qtfà 
la ha de fon Edition, ün l’a accnfé d’en avoir 
pillé quelques Articles dans V Anthropologie àe Ra- 
phaël de Voltetrc (28): fit, en effet, il en a co- 
pié quelques-uns presque absolument dans les mê- 
mes termes: mais» outre qu’ils font eu aflèî petit 
nombre, fort courts fit de très peu d’importance, je 
ne cotnprciu pas comment un Homme de la capacité 
& du mérite de Robert Etienne , qui puifort tous 
îcj jours lui -même dans les meilleures & les plus 
pures foorces, a pu s’avifer. de le charger fi tnal- 
a-propos d’un fi pitoyable butin. Si Mrs. Alme- 
lovccn & Mai t me avoient pris la peine de com- 

r cr avec V Anthropologie de Rapb. de Voltcrrc, 
Ihèhonannm prtpriorum Nominmm imprimé par 
Rob. Etienne lut -même, ou l’Edition qo’ou en 
fit peu apres fous le titre primitif d ’ Elneiderîm 
P «élit nt. Ils auroient aifément reconnu , que le re- 
' proche de Tbomafiu* n'cii pas abfotumem deftitué 
de fondement : nuis , ue penfant point à la pre- 
mière de ces Editious , . & ne éDnnoiflant point 
l’autre, ils fe font contentés de conférer \’ Anthro- 
pologie avec le petit ElntiJcrint Ctrmirnnm de Tor- 
rentmus, qui n’en a point fait ulâgc; & de défen- 
dre Robert Etienne du vol de ce dernier Ouvra- 
ge, dont on ne l'accule «point (29). Selon Stru- 
vius , ce OiâitnariuM prtprtornm À '«minium de 
Robert Etienne a été premièrement imprimé par 
lui -même à Cologne, en 1*76, » 8*; & il le re- 
garde comme le pi entier Ouvrage de cette cfoè- 
ce ( 30) : mata ,* il cft aifd de voir combien il fe 
trompe à ces ttoç égards. 

Ce nouvel Ouvrage de Robert Etienne étoit de 
trop grande utilité pour n’etre pas recherché avec 
foin par les habiles Gcus , & pour n’étre pas ré- 
imprimé plus d’une fois, Audi Charles Etienne, 
Fret* de Robert , & célèbre Imprimeur ait) fi que 
lui, non feulement le réimprima- 1 -il , mais mê- 
me l'augmenta - 1 - il , conlïdérabkmeBt fous ce nou- 
veau titre : üiüienarinm Hjhritmnt ne Poititnm^ 
omnic Gentinm , liant mura , Locsrnm, Fimminum, 
ce Moniitem , anttfua reeentiorofne ad fieras et 
propbanat IJifleriai , PoètarnMfne FabnUt , tntelli- 
gend.it nteejjaria l'vcabnia , borna Or Mme complet- 
teni , Cure ce Dihgemtia C A K 0 1. 1 S T E P H A» 
mi. C’ell un bon « 4 , achevé d’imprimer <i Pe- 
tit, chez Charles Etienne lui -meme, le 4. Je Dé- 
cembre tj'f3 (31 ) : fie voici de quelle nioniére il 
nous en parle dans l' A veitiiremeut qui le précè- 
de. „Carol. Stipuaxus LtCTOai S. 
,, tJifloricum hune Indice m omnium , quæ hade- 
„ nus prodicrunt , Didionariornm longe locuple- 
,, tillitnum .... pluritr.um jucunditati» ac fitcüi- 
„ taris allatutum , trbi perfuadeas valim. A Fra- 
„ tre jam pridem inchoauim taborenp, atque a no- 
„ bis nunc demain quant düigentiflinte fieri potuit 

„ difpofitum , ac mule uni loçupleutum 

„ Sac*a prophanis, rcccmia vacribus, verUque fa- 
j, butofa, .... pudicis obfcceita, rcceptis obfble- 
,, ta, permifeentur « . . Id cnim cil Indécis pto- 
,, prium, nihll, quoad fieri potuit, omifilié . . 
Sept a-ts après, c’ell-à-dire en îffio, & fept au- 
tre années encore apres, c'cll-àdirc en if 6 j, fon 
Neveu Robert Etienne, Fils de Robert I, Impri- 
meur du Roi comme eux , en donna deux nouvel- 
les Edition*, aufli »r» 4*, À peut-être encore aug- 
mentées. Mais, toutes cet Augmentaient n’étoient 
que bien peu de choie en comparai ion do celles 
qu’y joignit enfuite. leur Neveu de Couiin, Fé- 
dère Morel, autre célèbre Imprimeur, & Profes- 
feut Royal a Paris : Augmentations , dont on a 
quantité d’Ed’tions, tant en France , que dans 1 « 
, 1 ’ai s étrangers j &’ qui, jointe, avec .Je Livre qiè- 
me, parurent fous le nouveau ritre de Uiihanori- 
/utt , Geagraphicnni , 1 ‘ttiLui», Anthè- 

re C A R o LO s r h n o y ^tnituw , Ihmi- 
xstr.i , IdfatJMt GentUttem , Région*, ,t , i,acar*,n , 


Civhatnm , Æfntrmn, FtarhrMM f Sinnum , Per- 
tttnm , Pramantprswitm , ae Mont item , oniijnc re- 
eentijrarjue ad facrat tj* propbanat Htfiarias , Poe- 
umtynqtte Fabulai, intcUigendat naeejfarin K f mime , 
fin dent erditte compleclent. Je ne fauroîs dire 
li elles fe trouvent dans les Editions de Lyon , 
chez Frelion , r# 1571 , in 4* ; de Genève, chez 
Sloer , f« 1590, û» 4* ; de Lyon, chez FreUon, en 
•fVf» ,m 4' î d'Anvers, chez. Laniberg , en 160 6, 
in 4"; de Genève , chez Stoer, en 1606, tn 4’ > dePo- 
rit, chez P trier , en 1608, in 4°; de Genève, chez 
Sam. Crifpin , in 1617 , in 4 ; de Périt , ebez 
'Jaeqnin , en 1620, rè 4'; de Genève , chez Crts- 
pin, en 1621 , in 4*; de Francfort , chez I et Hé- 
ritiers J' Aubri , en 1621 , in 4 ; ni même précisé- 
ment quelle cil la première dans laquelle on les * 
introduites : mais, je parlerai de deux où elles fe 
Trouvent certainement ; A cela , parce que ce me 
fera une occafion fort naturelle de découvrir une 
filouterie littéraire des plus inlignes. La première 
de ces Editions cft de Genève , chtz Jacob en 
Jajnet Stoer, en 1638 ,in 4*, & précédées d’un 
Averti (finie nt , intitulé lYPOGRAf HUS SlO- 
niosts Adolebcentibus Salut km; 
& daté du 1. de Mars 1638. La féconde cft de 
Paris, chtZ Jean Lihert , en 1644 , fl» 4". Dans 
le thre de cette dernière , on avance impudemment, 
qu’elle cft revue , corrigé r , & augmentée de 6co 
nonveamae Arlirlei , par Fe n E ’ A I C Morel, 

♦uoiqu'il fiît de notoriété publique , que ce cé- 
lèbre Imprimeur c'toit mort quatorxe ant aupara- 
vant : & , d'ailleurs , certe prétendue Edition re- 
vni, corrigée , tsf augmentée , cft fou vent beaucoup 
moins ample te moins correâc, que celle de Ge- 
nève faite tir ans plutôt; le Libraire de cette vil- 
le ai'ant làns doute été plus foigueux que celui de 
Paris de fe procurer la dernière Révifion de Mo- 
rel pour imprimer fa nouvelle Edition. On en « 
une de Genève , chez Stoer , en léfO , in 4 ; uoe 
de Genève, chez Chanet , en |66« , in 4"; & une 
de Cwt f , chez de 'Tournes , en 1662 , in 4*. 
Elles font précédées du même Avcrtiffèmtnt du 
r. de Mars 1^*38 ; ft la dernière pouiron bien n’é- 
tre que l'Edition de tô<îo, fimplcmatt rejjouvclléc 
de titre , pratique trop ufitéc & trop tolérée danc 
la Librairw. 

Parmi ces Additions, il y a quantité de Perfon- 
riages mat-l-propos mulripliés , & donnés com- 
me différens fujets ; par exemple , les Empereurs 
E'rédéric I & Il , fous les noms de F tnt ri* 
eus, Fredericus, & Fridericus. 
G U l DO Lnfignannt , Rex Cypri on no falntii 1 192, 
répété ainfi Immédiatement après , Guiuo Lm- 
Jignnnnt, Hierofedymorntn Rex , anno 1184 ; ordre, 
«raiHeors , renverfé, puisqu’il ne fut Rot de Chy- 

S rc, qu’après avoir .été dépoullé par Saladin du 
loyaume de Jérufaletn. Rf üuluj, qui fe trou- 
ve fous A t t 1 l 1 u $ , fous Marcus Atti* 
l 1 u S , & fous R e o u L u b , le fcul vrai nom 
fous lequel fou Article' devroit être, rien n’étant 
plus rebuttant que d’être obtigé de faroir le pré- 
nom d’un Pertoonage , d’ordinaire incomparable- 
ment moins connu que fon fumons, ou fon nom 
de Famille: de c’eft U un très grand défaut dans 
lequel font tombés presqhe tous le» Auteurs de 
DiStoncirrt Hijhrianet A de Bibhotrnpbiet. 

Cette multiplicité ft trouve aum en quantité 
d’ Articles de Lieux; par exemple, en ceux de Ma- 
gnnUacuM , Megnntia Germanie , & Mognntia 
Tranfolpinx Gaine , tToii différas Articles , pour 
U feule Ville de Mattnn ; (t divers autres icro- 
blablcs. C« petites irrégularitét , & quelques au- 
tres de différent caractère , ne méritoiem pourtant 
point la ccnfure trop rigide que voici. „ Diüio- 
,, narinm , Oti VUlfiO appellflut , Poêtumm , ... . 
„ tôt rtMmftrofit a portentoiîs mendia , typogra- 
,, phicis pr*ftrrim, fcatere animadverti , occ non 
„ in iplo Opéré tam multa defiderari, ut operz 
„ prettum mihi vjfum foerit .... imegnun Li* 
„ brum fub examen rcvocare, .... eandemque 
„ rarionem a me iiKundam cflè , qua Hercu- 
„ les , .... cum Augear Srabclum expurgaret, 
„ . . . . Pari modo, ego Animum induxi puriffi- 
„ ma rpfifiîmonim aothonio» Flucnta in hune Li- 
„ bruni maroduccfc , ad fœdam cjus fterqtuNnu 
,, collavkm aurêiendam » que a finguio haûcnus 
» 
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* Fditioiubus fer* corniptior evaflt. Sed neque 
„ exiitimo nvr , aut vcrtatis , aut vcrccuiidi* , li- 
„ mites tranliliille , dam lucubritiones Kifcc mns 
,. lafcoribus Hcrculcts coinpiro." Lloyd, Auteur 
de cette fevêrc critique , devait d'autant moins 
l’outrer aitili, .qu'il u’cli pas lui-même exetnt de 
pueille* fautes , & fur - tout de multiplication de 
iujcts , comme nous ne tarderons point i le voir, 
.btolliüs parle pins équitablement de Ourles Etien- 
ne; icco nnoi liant ? que, s’il n’elt pas des plus ex- 
act* , il a du moins donné lieu à d’autres de por- 
ter plus loin l'exactitude (31)- Le célèbre Tho- 
mas Rcmefius , qui étoit, bien propre à s’en ac- 
quitte dignement , nous a tait efpére» tes Remar- 
que t & Cor reliions fur ce Did ion aire ( 33 ) : A 
c’elt grand dommage qu’il ne lè £bit point tcquÉ- 
té de fa promeffe. Fr. Pithou , dam fes Pithtra- 
*4, donne à Ranconuet le Didioumrt de Charles 
Etienne , mais euteud-il le Diéhanaerc HiJUri - 

Juaqucs 13 l’on n’avoit encore rien vu de fem- 
blablc en François; mais, peu de ton» apres, l’on 
vit peroirre en cette Langue deux diricreus Ou- 
vrages qui y avoknt beaucoup de rapport. Le 
premier étoit an DiiJiouaire TbéoUmifut , Hiflari- 
rw, Voeu j » t , CssmographijM , iff CâmûnJogtqua , 
y*.; f>.tr D. dk Juigne' Br 01 ssinie're. 
Sieur de Molie're, Gentil- Homme An- 
gevin, y Avocat eu Parlement , imprimé à Pa- 
rti , ibr G mil an me le fi/, tf Jean Roger , en 
1644, <" 4*- Ce ne font guère* qae diftéraxs Ar- 
ticles de Charles Etienne , traduits tant bien qae 
mal , & accompagnés de dives autres de 1 a façon 
du Compilateur , doit presque unies let Additions , 
fifre* félon Us coumoijfaucei qu'U pouvait etvair , 
joui tirets des Ouvrages d* mogiu tff ne Sekojhtm 
JW uti fier , y ni font des An/tnrs peu c fient ti , four 
avoir trop donné dont let Fables. Àifltt te non- 
veau Dicxiottairç eji peu nlila poser let jeunes Gens y 
fui ne faveut pets fai’e la différente de te qui efl 
véritable dé avec ce fui ne l'ejl pas : C’cll la CCU- 
fure qu’en a faite Morcry dans la Préface de fon 
DiSiomurti Ccnfurc , qui loi a été rendue main- 
tes- fois au centuple, & peut-être avec beaucoup 
pins de railun. Quoi qu’il eu fuit, quelque fcc oc 
peu inféreflant que cela fut , on ne lailfa pas d’en 
Voir pan ûtre en moins de trente ans huit ou dii Edi- 
tions , de peut être plus , tant on étoit convaincu de 
futilité d'un feinblable dcllëin (34). La fécond 
étoit une Bibliothèque UniverfeUt , ou Recueil de 
toutes les plus Mes Matières de la Théologie , de 
PJJ sfieirt y du DreiU , de la Potfie , de la Cafmo- 
graphie , de la Fable , fffe. \ tuftmbU des Fies Ut 
plus remarquables des Hommes y . Femmes illus- 
tres , y c • tfft. î .... U tout réduit eu forme de 
Lieux -temmumt rimé s félon P ordre alphabétique, 
uvec une exaéle Obfervetiou dot, pénultièmes y 
brèves U longuet , Jffc. Jfft. &e. , par P*Ul 
13 o v •*,.&!£ U k du PiTiT-Put; imprimé 
à Paru y chez A nie me de Sommaville , en 1649, 
in fefio. Quelque foin que j’aie pris de ne dioà- 
fir de ce titre , furchargé de quantité d’autres dé- 
tails fupertius, que ce qui me paroÜToit nécelfatie 
à fon intelligence , je doute fort que te Lcâcar 
comprenne pur - 11 , qu'il faille chercher les Articles 
de cet Ouvrage par les dernières fyllabes des mots 
qu’on v veut trouver; enforte que c’ell bien plu- 
tôt varDiéUouaire de Rimes , qu’un Diâiouairc de 
Mots rangés félon l’ordre alphabétique, de leur 
première Lettre: 4 Que, pour y trouver Ceftr , 
par exemple, il faut chercher ar, ou n pour trou- 
ver Paru s oc une i étrange buarretie, jointe au 
tour confits de embrouillé , que le Si t u h du 
pRI I T-Puv a trouré le lecrct de donner à 
tout ce qu’il vouloit dire , a tellement fait mépri- 
ler fon Livre , que le» Epiciers dt les Bear né tes 
en ont heu renie rr'.cnt dêbaxaifc le public , 6c qu'il 
lêroit bien difticile d'en trouver aujourd’hui quel- 
que cmn ml a â re. Par cette rai fon . je ne lauruit 
dire s’il s'étoit, ou non, fervi de Charles Etienne 
de de Mord. .ru|p- 

A touies ccs Editions de ce Diâtonaire fuccé- 
derent celles qu’en donna un Anglais , fous le ti- 
tre luivant , qui fera luth Uniment connoiue Ion 
but. Didionariam JJi/lorirum, Géographie um , Po- 
rtée nm , CeutiuMy Hominum , &c. ut lupra ; Oput 
admodum utile , y opprime ntctffanum , a Ca- 
ROLO STEPMANO 1 nchoatmm , ad inendtm ve- 
rt revoeatum , inuumerisque peut lotis auâum y 
emaculatum , per NlCOLAUM LlOTDIUM , 


• 4 ' Socium : imprimé à Londres , eitz B. 7 m* 

Hy y antres y en 1670, in folio; A rcimpiimé, 

avec quantité de nouvelle addition» à corrvc- 

ttous , à Londres , chez les mêmes Teokt , y 

autres y en i6$6 , tu folio (3f). iJans cette tttjitrm 

dernière Edition , il a fcparé les Article (i/o- 

grophiqtKS d’avec le Hitlorique & le Poétiques , 

qu'ù autoit encore pu féparcr , pour s’accorder r»g. 10, , 

avec fa Préface , où il diviiè ton Ouvrage en /*/«** '**• 

1 1 1 Parties, I. JJtjionque , il. Géographique , 111 . {*’ • ,l “ * f * 
Poétique ; A à la lia il a ajouté un Index Geo • m , 
graphie us ubi hodierna y vtrnpeula Nomma Lteo- q ont /•»- 
ram auujutt y Latitsn prxpouuatur , suffi -bien ln 
qa’on Catalogue Georraphorum tam aut 1 tuerai» 
quant recentsum , tiré de Bandrand : dans lequel il h/msbm 
fait fleurir Zocoria Ltbo au moins fo ans trop mamh»e 
tard, A où il.o’i pokit reconnu, non plus que tl’u'Jm m 
Baudtand , Serve t dans Alstbael l 'illaueva. On en u f, 
a uuc troiüéme A une quatrième Editions ; mais de EU- 
aller mauvaifes , faites a Cologne , e» 1693, A d 
Genève, eu \6ç6 , iu 4*. Il parole , tam par le ,,, f „« * 
Titre y que p«r la Préface , du Livre même , que Ciroll $»• 
Lloyd a cru que Charles Etienne étoit le premier P h,ni Kem 
A le féal Auteur de ce Difliouaire ; car , il ne 
fait nulle mention , ni de R. Etienne, ni de K. Mo- tjZmi.Çr, 
rcl: mais , ce n’cll -U qu’une bagatelle en compt- ai«i /.k®- 
raifon de ce qu’on peut plut juftement A plus con- , t !*^è, D,e ' 
yenabtemau hii objeder. Sur les promenés tnagni- KiUotiqm 
hques de fit Préface, qui ell des plus vaines A det méortodaot 
plus charlatanes, il n’y a perlbnne qui ne s’imaginât 
d’abord , que cet Ouvrage ell incomparablement pu, Linm- 
plus ample que celui d'Etienne A de Morel: mais, *'*■ t*t- 
on fe tromperoit très fort; car, la vérité toute pu- 
re ell, qu’il l’eft inhnimmt moins; une quantité très 
confidérable de leurs Articles «i aïant été retran- * U«jsj, 
cfiée : enforte qu’à fes Additions près , ce n’ell «**»*«>*•• 
qu’une Editioii tronquée du Uidiomiire d'Etienne A ITùrUrè 
ae Morel, A qu’on en pocmy't dire beaucoup plus sioii.m, 
légitimement que le Revifeur , frnon innumens penq ■«"od. .«■ 
lotit y du moins variés plnrimnqme locis tuf déliter <*- Lin *- 
tempejl i-.eque tenue a: a. Quant 3 la cerrethon , s'il 
cft vni qu’il ait revu A corrigé bien des Articles, é» <*/««■ 
fl n’eft pas moins vrai , qu’il en a laitTé beaucoup ^ 
tels qu’il 1 « avoit trouvés, comme Mr. ILytc fa "/Jéü/qm 
claircmeoifiiti voir il y a lotygtems par les 6 faates * ds4m>b»i. 
du fcul Article Tapbix qui fe trouvent également ‘« d 'Eiie«ae 
dans leurs Editions réciproques (36), A s'il y en Z’aZr!. 
a beaucoup de fctnblables à celui de Majeure, fon 
travail peut très bien avoir été pour lui un Itéré n- h«j Baiie. 
Lus Labor , ainfi que lui - même A lès Editeurs le An "k T ■ • 
quilitient, (ans être pourtant devenu par -là un cr- 
cellent Ouvrage pour lès Ledcurs. En ctlet, ou- (Bp 
tre qu’il en donne (ans nécefltté deux Articles. 
Mapmcmcum, St Alignas i a , ce qui n’eft bon qu’i 
confipndre A «mbaralfitr les idées des Leâcurs com- 
meoçaus ou peu ioftluits, A les porter à croire qu’il 
y a réellement deu t différentes >i!les fous chacun de 
ces Noms ; voulane hors de (kifon faire parade d'é- 
rudition touchant les dirtéiem noms de ce lieu, il y 
fourre indiferétement celui de Mets , qui ne con- * • 

vient, qu’à la Cspiale du Pais Meffin, A celui de 
Modoets* y qui n’tpparticQt qu’à Monta , ville du 
Milanais , autrement nommée ATognntiacum liais*, 
à laquelle il ne donne point d’ Article. Et qu’on 
ne ffift point, que Mets n’eft - là qu'une faute d’iiu- 
preffion pour Maint z , véritable nom Allemand de 
Maience; car , dans fa Diéliouarii Gtagrapbici Parc 
altéra , iu f ua lotorum , mrbimm , fluviarnm , Iffc. 
l'ocabala retentis ae vulgaria muté fuis prapq/ita re- 
cenfeutur , fon (èntiment fe trouve fou tenu A répété 
en ces termes clair* A déciûfs : Met* ( Urb s Gtr- 
mama ) Mogtustia , Magontiaemm , Aîeeontiaeum , 
y Magnat • » ; Article immédiatement fuivi de celui 
de M K T s ( Urht Letbaringi a ) Meta , Métis , y 
Mediomatrims. Divers de fes Articles font même 
tronqués ; témoin feulement celui de Joanmes 
C uTRtMBERGU), dont toute cette fin , qui 
n’eft pas moins de Polydore Virgile que le relie, 
fc trouve retranchée de P Article de Charles Etienne 
A de Fédctic Mord : Non minoré indmflria reper- 
tnm fuit ab codent ( Cuthembcrgo ) novum Atramen- 
ti Gênas , f*» aune Typographt tantum utnntnr ; A 
c’etUmfi qaé'û corrige A augmente Erietmc dont il an- 
roir plutôt dfi reSÎfier f incommode A fatigante mé- 
thode d’indiquer les Perfounages tant anciens que 
modernes par leurs prénoms , comme il paraît par 
ce Johannes Cuthemierous, par 
Marcus Attieius R e g u l u s, 

A par quantité d’autres fembhùlcs dont il ft ut ra- 
voir 
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voir les prénoms pour trouver leurs Articles , qu’il 
double quelquefois, témoin entre autres ce Stv v.« 
k u s , dont il ne dit que Jeu* mots à l’S , finis ren- 
voyer i Lucius , ou toute loti Hîilotrc et* détail- 
lée. Si les Auteurs du i volume de la Bihliotfiéque 
Uni verfelle id Mfloriqne ne s’étoient pas contente' 
pour tout extrait de la dernière Edition de Lloyd, 
d’en traduire Amplement la Prétot , fie de sVn lier 
airti trop 1 là bonne -toi, ils le lcroient facilement 
apperçus de ces défauts fit de beaucoup d’autres fem- 
bfâblcs : lî les Tradudeurs Anglois du Di dion tire 
Hifioriqui id Critiqua de Mr. Bayle avoient mieux 
connu les fains fit les peines que s’étoient autrefois 
donnés R. Lrienne, Char U) Etienne , & Frédéric 
More! pour rendre mile leur DiHionmre IJifioriqut , 
ils n’anroient pas ti témérairement avancé , que celai 
de Lloyd était le premier qui tût été perlé à quel- 
que dé°ré de PerJèéHon , par trente en ttre t de ra«ê» 
nnelle application , qu’ils lui prêtent fins doute trop 
libéralement; te ti Reinefius nous avoit donné las 
Ciereéhans fit fc» Remarques dont j’ai parlé d- 
ddTns , le DtéiioMjire de Charles Etienne leroit fans 
doute en beaucoup meilleur état que ne tioas l’a mis 
Lloyd. Ce pouvoir être nn fort ton Homme com- 
me le dit Wood ; mais pour ** excellent Philolo- 
gue , comme H l'ajoute {37) , c’eH ce qui ne fc 
peut accorder. 

Dans le même teins que Lloyd travaillait à la re- 
vilion fie correction d’une partie des Articles de 
Charles Etienne 6c de Fédéne Morel, deux autres 
Auteurs , l’un Suiilë, fie l’autre François , en fai- 
fo ent , pareillement ufage fie en riroient parri, cha- 
cun à la manière. Quoique l’Ouvrage du Suiffe 
n’ait paru que le dernier, je le ferai pourtant palier le 
premier ; tant perce que de meme que l’Ouvrage 
de Lloyd , ce n’cft qu’une nouvelle Edition aug- 
metttée du Didioaaire d’ftknae ét de Morel , qui 
n’exige pas un fort long détail ; que parce que 
l’Ouvrage du François demande une nitration 
beaucoup plus étendue, aïant été foivi de quantité 
de rcviiîons , comptions , augmentations , fit nou- 
velles Editions, dont l'énumération nous conduira 
jusqu’} ces derniers tems. « 

Le premier donc de ces deux nouveaux Révt- 
feurs fit Amplificateurs du Diâionaire d'Etienne 
fie de Morel, cil Jeax Jacques Hofmaxn, 
Profelfeur en Grec fie «n Hiftohe , fit puis Doc- 
teur en Théologie dans l’Univetüté de 13 ilc, qui 
iutitula l'on Recueil Ltxuon Unicerfait , lliAorico • 
Géographie a - Cbrotsoligsi» - Porta» - Phtlafophieo - 
Poht ice - Philohfùcum , idc. id<- id(- ; fie le fit 
imprimer à lime , pour lliderhohi , de Genè- 
ve , eu 1 677 , en 1 volumes , itt foin. Six ans 
après, il l'augmeuta uès cunlidérablemcnt dans (à 
Continuait» Le* ni Untier/ahs Ilijioruo- G copra* 
pbili ide. , imprimée autli <t Bâle , peur le même 
H'ideihoU , en 1683, en 3 volnmet , in j'aUo ( 38 ). 
On s’eft fort étonné, qu'un Homme feul, id m fi 
pen de tems, tut pu rem.itjer nn Retneil fi étend * 
id fi diverfifié , (Préface du Morery de 1740, pag. 
xti.) mais, rétuutxmcnt auroir bientôt cctfé , 
fi l’on avoit obfcrvé qu’il u’avoit eu qu’à t'aug- 
menter, apres l avoir très ferviiement & plagiairc- 
ment copié, comme un le va bientôt voir. 

De célèbres Critiques ont d’abord parle aller 
peu favorablement de cet Ouvrage ( 39 ) ; le pre- 
mier , fur- tuât , qui dit d’une manière peut- être 
un peu trop dédaigueufe, que ceux qui ont lu ht 
Ouvrage t de MAL de Vuloit , Baudron , id Ma- 
rc Uy , verront Peflime qu'ils doivent faire de telui- 
cy , qui n'ejl nu' une honnête Compilation Jet autres. 
Far M. de yalou , il entend lans doute la Notifies 
Galiiarum , Ordme Litternrum dtfpofiu é H*- 
I) R 1 A N o V A I. E 5 1 O , imprimée à Paris , chez 
Le’. nard, en 167 f, in folie; par Jf, Baudron, le 
Lexiton Geogrupou um de F 1 1. 1 P P o Ferra- 
x 1 , augmenté de plus de moitié par M 1 c a r t 
Antoine Bauuka su, fie imprime à Pa- 
ris, chez MichaUet, en 1670, in folie : mais, par 
M. Morcliy , s’il a voulu dé ligner F s'il E me 
Morel, ou Louïs Morery, Q a 


fi fou eflropié leurs noms , qu’il faut devines 
pour k« rcccnnoîtrc - là. 

Environ xo ans après, Ilofmann refondit I® 
tout , le corrigea eu quantités d’endroits , l’aug- 
menra eonlidénblcment encore, fie lui dont» le 
nouveau titre de Lexiton Univtrjale , Hifionam Sa- 
crant id Profanant omnis Ævi , omnium que Gen' 
itum Chxonoligiam , Geogtepbiam , AlytooL Jatm , 
Rfitts, Cérémonial, ^r., fie le rit réilftprimcr tous 
une tcule fuite u’ÀIpuabct, à Leide , chez Hat», 
Bcutejlein, vandcr d.i, id LtuLtmans , en 169b, 
tu 4 volumes , in folio. Les Journaiillés, UM de 
France que de Hollande, lui rendirent alors plus 
de luftice ; fit l’on en peut voir un jugemuu tort 
avantageux dans la liibliotheea novomm Ltironm 
C. j Meotori id Sikti , Juillet fit Août 1698 , pag. 
47f— 481. Cette nouvelle Edition donna fieu à 
un procès entre lui fit les Héritiers de Widerhold , 
qui l’ace ufovmt hautement de fraude , fie préten- 
doient, qu’il n’avoit pu vendre les Augrr.ciuations 
à des Libraires étrangers , mais , ce dittérend fut 
bientôt accommodé à fa ûtistaélian (40). btrü- 
vius , qui ne connoifloit que cette Edition , qu’il 
place mal à Am fier dam , lie le louveuo t plus de 
ce qu’il avoit dit de Rob. & Charles E tiennes, fit 
de N. Lloyd, lorsqu’il répète, qu’entre les Mo- 
dernes , Hofmamt étoit le premier Auteur d’uu 
ütiltonaire Hijlorrque ( 41 ). Quelque corrigée fit 
augmentée que foit «eue Edition , il s’en faut beau- 
coup qu’elle ne foit cxaâc. Entre autres défauts, 
les Article» y font aflèx fou vent doublés & tri- 
plés: témOQUt Magunuatnm, AJoguntiucnm , fie Mo- 
tnntia , en trois Articles , deux de YEmptrenr 
Frédéric II. fous FeHERIcus fit Fride- 
ricus; id deux de C A RO LUS STtritA- 
N U « presque confecnufs , fans compter ee qu'il en 
répète font RoBERTUS StEPHANUS, qk'il 
du mol -d -propet s'être retiré à Gnueio des 1 5*47. 
Feu apres la publication de l*e$ deux premiers 
volumes, Sam. Cliapuxeau les traduifit en Fran- 
çois, fous ce titre de Bibliothèque UniverfeUe , ou 
Abrégé méthodique de C Hi fi être id de la Géogra- 
phie une tenue id moderne ; fit rcU iè devoit "im- 
primer ri Genève , en 4 volumes , in folio (417. 
Mais, foit que l’Auteur s’y fuît oppofé pour con- 
lcrver le débit de fon Ouvrage , loi» que les Li- 
braires de Lion pour f m tenir celui de leur More- 
ri, aient réûfii à le décrier, en publiant ce qu’on 
va lire Citation (44) , foit par quelque autre ni- 
fon , ce Frojet u’a point eu d’exécution. Seu- 
lement une partie de cette Traduction a été de 
quelque utilité , A le relie n’a point encore été 
employé (43). 

On a acculé Hnfmann d’avoir répandu en pin • 
fienrs endroits du venin fur 1 er Intérêts de In 
France, id fur la vraie R éligi on (44); mais, ce- 
la réduit à fa jufle mafure , figniôe feulement , 
qu’il a parlé de la traie Religion, fie de la Politique 
Frauftfe , conformément aux idées reçues fit éta- 
blies en Ton pais. Chufe étrange que chaque Na- 
tion veuille ainfi réduire toutes les autres à ne voir 
que par les yeux! Mais, venons à quelques im- 
putations moins frivoles. On lui repi oche d’avoir 
pillé le Glofjâtre de du Cauge , duquel je ne vois 

Î tt quelle utilité il suroît pu tiret , auHi-bscn que 
/loyd , & cela avec allez peu d’attention , pour 
parler, ainfi que lui , de l’Angleterre comme An- 
glois, & de plus fans le citer (4f): mais , ce der- 
nier Article ell trop général ; car , il le cite très 
potitivcmciit en ditTércus endroits ; par exemple, 
dans l’Article A AT us, pag. a , & fans doute 
ailleurs. L’Acculation lcroft beaucoup mieux fon- 
dée , fi on lui reprochoit de n’avoir fait aucune 
mention d’avoir rien pris , ni de Charles Etienne, 
ni de Frédéric Morel; car, tout leur DiéHonaire , 
& conléqucmmctu celui de Lloyd , s’eft réfonda 
dins fon Lexiton , A même en leurs propres ter- 
mes , comme 011 pourra facilement eu voir une 
bonne preuve dans la conférence fuivante de l’Ar- 
ticle À » s y r t » u S des cinq Editeurs & R» 
produâcurs de cet Ouvrage: 

Tor- 


[«#1 Stella tntiod. in Kiâartarn Liiieiflriien , »sg. hthet perlknii/rt do Morcty de »»♦», W». 

Ç I l* ,cr Ixtici Kiftucia fXIMUM rft Jojodu Jacotn Hufinanat L«*tcvn Univctlil* Hifi«omiB. S'rjtt /- likUOibru Hi»- 

toru» . too; (y fyn intiodii;l.o la Notitiam Ra Lmetaru, pat. jtf. 
t 4» I Journal de» Sarint, Man t«tt, fer. 

|4lJ Lettiea de Dicte, oeg. Ht,& «if. 

1+4] J««tna! de» Savait», Me ri liai, pet. 7*. 

14 J i «due penitnlitn d» Motet/ et 1740, peg, *ÿ. 
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TORRENTINUS. 


Car. S r e fuanus 


Ho^uammu). 


Absir- 
tu», FtU- 
ui Æti, 
Regis Cal- 
(forum, f- 
lia utmime 
Ægialcus, 
f uem So- 
ror ejtss 
MckzJ'c- 
la* 

ibncm,/ 4 - 
crruvit , ut 
fit retar- 
dât et Pa- 
trt m *s- 
lenlem e- 
am ntra- 
fore a Jm- 
ga Hy/ut 

■ memiutt 

■ Cicere 
Ltb IlL 

de Nat un 

1 Derum, 
Picuvium 
P vêtant ti- 
tan!. Ab- 

ïÿtthi Ft- 

e bulam des- 
e finit O- 

- vidius,/// 

i Trtfiium , 

• Ehg.il r. 


A» sy r t u s , Æeta, 
Régit Colt forum , ÿ Ip- 
Ica , Ftlius , alto mm ta* Æ- 
gulcus dttius , quem Sorti 
t< us Mcdca , cum lafone 
dtjcedcui , membratim du- 
cerptum circumquaqut dit - 
jecit , ut feaueutem fe Pa- 
ttern, t» tvuigeudii UJfibus 
occupai mm remoraretwr, te 
tant a fmga retraitent : 
mude Locus Me diélms eft 
Totnos , id eji Inciflo ; 
y Fiuviut , J MX ta quem td 
fecet , Abfyrtus voeatus. 
Suât tamem , qui Abfyr- 
tum, mou ex eâdem Maire 
eam Meda, fed ex Ida, 
üceani h ha , nutum tra- 
duit t. Alss mec a Sorort 
difeerptum volant , fed per 
Ijirum Fluvimm eut u furi- 
eut ibat im Illyriam ad lu- 
faits Pfoygeidat veuijft. 
Àbfjrrlum Diodoruj Ægia- 
lum vocal. Hujus me ni- 
ait Cicero Lût. III. de 
N aura Dcorum , Hacuvi- 
um Poêlant niant. Ab* 
fyrti Fabuleux dcftribii O- 
vidius , /// Triitium , E- 
leg . IX. De foc Ürph. 
Argon. II. Apollonius. 
Lucas Théo , Inter- 
prète! Libre IP. Argo- 
naut. 

àbsyrthu» , Au- 
tfor Grue m , fcripjit de 
medicandis Equts , ts’ de 
cura Animalium, & corum 
Medicina. 


Abst r tus , 
JEetm , Régis Cel- 
c forum, & H y pic*, 
Ii h ai , alto mutine 
Ægialcus dtdat , 
quem Soror ejat Me- 
da, cuirt Jafoue dis- 
sident , membratim 
difeerptum , ttrtam- 
q moque disjtcit , at 
Jequentem fe Pattern 
tu (tlligeadii OJfibut 
uicapasum marare- 
tar , ne eam a fttga 
tetraberet : stade Lo- 
cus Me dtÛui eji T o- 
mos, id eft Dillec- 
tio ; & Flavius , 
juxta quem td fuit , 
Abfyrtus vocal us. 

Saut lumen, qui Ab- 
fyrtum non ex eudem 
Maire eam Mcdca, 
fed ex Idyia , Oca- 
ni Film , nutum tra - 
dont. A lu , non a Sa- 
rtre difterptam va- 
lu nt, Jed per Ijirum 
Fluvium eam fngi- 
enlibui iu Illyrtam 
perveuiffe. Fuit in- 
fuper Abst r rus , 
( tejle Suida , ) À/- 
eomedieufs Milet 
quidam , qui , eam 
Jub Conjlantsno ad 
Ijirum milliard , 
Librum utthjfmum 
feripfit de medi- 

candis Equis , & 
de cura Auimali- 


A b s 1 r t u 9 , Æet* , Re- 

Î it Cale forum , {J H vplCJK, fi* 
ai , aho nomme Æguleus dic- 
tas , qaem Soror ejas McOCt , 
eam Jafonc diftedens , membra- 
tim difeerptum , eirtnmqnaqua 
dijjeeit , ut fequentem Je Pa- 
ttern, iu coihgendis OJfibut oc- 
cupât um moraretur , ne eaUo iu 
J'uga retraborct : un Je Locus ti- 
lt di/lus tjl Tomos , td eji 
DilTcdio ; Jÿ Fluvial , juxta 
quem id fuit , Abfyrtus voca- 
tus. Suut lumen , qui Abfyr- 
tum , non ex cadem Maire cum 
Mcdca, Jed ex idyia , Occani 
Film, uas mm traduut. Alti mou 
a Sorore dsfeertuum voluut , fed 
per Ijirum Fluvium cum fagi- 
eutibut iu Myriatn prtveutÿe. 
Fuit iufuper A ns r r t u S , 

( te/ le Suida , ) Nicomedieujit 
Mites quidam , qui , eam Jub 
Coafiaatiuo ad ijirum mt ti ta- 
rd , Ltbrum atiltjjimam fcrspjil 
de medicandis Equis , & de 
cura Animalium, qaem ia ht - 
bliotbeca Aatonti PI Contint >. 
Mediolaaenjis , afjcrvatum ejje 
refert Calcpinus. 

J’aioutcrai 1 cela ce qucHof* 
maun 11’auroit point dû négliger, 
lavoir que non-lculcmcnt cet- 
Ouvrage d’A bsyktus de 
Malo- Medicina , mais encore 
un autre de Re Rajltca , ont 
«fit 1 imprimés à Bâle i*r à Pa- 
ns, eu 1 fjo, 37, 3I, & 3ç, 

» 4 ‘ & •" 8 . Voyea van der 
Linden , Mercklin , 9 t Man- 
ger , de Scnptoribus Mednit , 

lous le mot A b s V r t u ». 


Au relie , ie ne fai par quelle fan:a : 6e Lloyd t 
Trouvé bon ce «ronfondre l'Article de ce dernier 
Absyrte avec celui du Frère de Médce, que 
Charles Etienne & Fédéric Morel en avoieut très 
jodicienfement féparé : car , pour Hofmann , il eft 
tics clair , qu’il n’a été en cela , comme en beau- 
coup d’autres choies , que le (Impie imitateur de 
Lloyd. 

Cette conférence, suffi -bien que celle des mots 
Attilivj Recvius, Marcus Atti- 
Ltua Rkculus, & limplcmcnt Regu lu s; 
des mots Magontiacum, Mocuntia- 
c u m , & Moouhjia ; & du mot Z a u x 1 s; 
dans les quatre derniers de ccs Editeurs, prouvera 
fuffifituniL-iit , ce me lcmblc , ce que je me fuis 
priiudpatement propofé de prouver dans ce prél'ent 
Article Toa K t mtinus; (avoir, que fon Elu- 
es J trias Carmiaum (J Hijloriarum , eil la feule Sc 
véritable fource de tous . tes Dtâiouairei Hijltri- 
qaes , & que tout les Articles fc retrouvent en 
prop.es tettnes dans les Diâiouaires Latins, que 
Morhof trouve avec aflex de raifon encore fort 
impatâ'ts (46). 

Le fécond (,47 ) des deux derniers Amplifica- 
, teins du DiAionaire d’Etienne & de Mord , eft 
Louis Morery dont le DiSiouairt Htjiori- 
que cil connu de tout le monde. On ne fera pas 
taché de trouver id la Lille des différent*» Edi- 
! lions de cc Livre; ta voici. 

I. Edtion, Lieu, 1673 (4$) . en l vol. chez 
Giriu ( 49 ) & Rivière. Scion Du Fin , Auteur 
fort inéxad } Mor/ri forma fou Diâîonaire fur le 
plsu de celm de Lloyd, f avant Attelait. Mais Ion 
Ouvrage aïam été imprimé en 1070 , comme en 
convient L)u Pin , & Moréry , aïant compilé le 
lion comme il s’exprime , depuis 16A8 , jusqu’en 
, 1673 j H n’y a fçuere» d’apparence qu’il ait fuivi, 
ni même connu Lloyd. Âuflî n’en fait -il pas la 
moindre mention , parmi le grand nombre d’Au- 
teurs qu’il nomme dans fi» Préface. Quoi qu’il 
eu fo:t i peine ect Ouvrage fut -il compofé & 
publié, qu’on lui prodigua fort mdilaétement l’en* 

Tom; II. 


cetis & les louanges ; témoins un Madrigal qu’on 
peut voir dans Ion article , dans les Editions fui- 
vantes de fon Livre , & un Sonnet encore plus 
louangeur , qu’on trouvera dans la Préface de 
l’Edition de Bile. Mais la habiles gens tinrent 
bientôt un autre langage. 

II. Edition, Lion, 1681, cher Gin a & Rivière , 
a vol. commencée par Moréry, augmentée & pu- 
bliée par Peraire, commis de Mr. De rompoocs. 

Dès que cette Edition parut, le Journal des bçavana 
( yo), ht un grand éloge de l'Ouvrage & de l’Au- 
teur .jusqu’à plaindre U République des Lettres d'a- 
Voir perdu trop tôt au homme de tant a érudition , ut\,pag. 
que ce qn'il avait atbevé en la 36. année de Jon âge , *1. 
pouvait tenir lien d’nne étude eonjbmmée , pour an 
homme d'une vie bien pins longue : ajoutant qu’»/ 
marque toujours les Noms & les Ouvrages des Au- 
teurs dont il rapporte les feutiment Les Journalis- 
tes de Leiplic difent qu’a» m'a point encore vu de 


Diélitnaire Hifloriqme anff: exaél U aujfs excellent 
que celui de se tret diligeut Auteur ; qui remporte 
la palme fur tout les autres ; & que ce fui leur eu 


plait le plus , eft que les Auteurs les mieux cfoijît , 
y fout toujours foigueufemenl {jf diligemment citée. 

Mais , ou ces Mrs. n’ont pris aucun loin d’examiner 
l’Ouvrage , ou il y a beaucoup trop de courtoilic 
dans le jugement avantageai qu’il» en portent ; car 
ni le choix, ni l’exécution , ni le ftile codé & lou- 
che, ni fur tout la manière extraordinairement négli- 
gée , contùfc , & presque mutile de citer les Au- 
teurs employés , ne répondent point à des juge- 
mens ii avantageux. Si ces Mrs. n'en a voient pas 
portés déplus vrais & de plus judicieux, leurs jour- 
naux ne feroient jamais parvenus à cette haute ré- 
putation qu’ils fe font depuis fi légitimement ac- 
quile. Auffi cette décifion n’en impofa-t-cllc point 
aux connoilfcurs , qui en portèrent des jugemens 
bien oppofés. Ménage en difoit (91); Je ut 
voudrais point lire le Diéhouaire de Moréry : ce gjVnj *stm. 
u'efl pas auc je ne l'ejlime fort fou: mats ('eft 
quil y a besucout de Joutes , U que fi je m’eu 
étais mit quelqu'une dans la tête f aurais de la 
O O peine 
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/«•r <« »»’«» torriger. Vîgneul - Marvillc pour 
julliticr Moréry, appelle fou Livre un Diciîojuirc 
Bourgeois , nuis n’en déplaifc à cet illuiire Abbé , 
au K. P- Chartreux , <Sc à Le Clerc, qui ont a - 
dopté trop fcrvilemcnt ce trait de raillerie, i! n’cll 
uullc.neiu judicieux. J’aimcruis autant dire qu’une 
Grammaire remplie de tau lies règles , fie uti Ca- 
téchisme farci de mauvais principes , lont afin 
bons pour des Ecoliers fie dv.s Lnliuis. C’clt jus- 
tement parce que cet Ouvrage devoit fcrvtr à des 
Bourgeon , qu’il devoit titre plus lbigncufcment 
travaillé fie plus exaà. Les Gens de Lettres peu- 
yctu aiiéuieiit redretTer les tautes fit les erreurs en 
recouiant aux fources ; mais les Lecteurs vulgai- 
res, de Surtout les jeunes Gens, ne l'onc nullement 
en état de le faire; fie c’cfl ce dont Vigncul-Mar- 
vjlle convient ; ce qu’il ne peut faire laits le cun- 

“t," Edition , Lion , chez. G tria fie Rivière , 
1683 , 2 x .vil. moins correcte que les précéden- 
tes, fie chargée de nouvelles fautes. 

IV. Edition, Lie», chez (iiria Ce Rivière , dont 
je ne pu s diUinélemcnt indiquer l’année. 

V. fedinon, Liea, fiez Girin Ct Rivière, 1688, 
i voü. mais vendue entière à Ü. Thierry , i Pa- 
ris, qui y mit un nouveau titre avec Ion nom, de 
y ajouta en 1689 un troiiièmc volume , ou fup- 
plémcm, compilé par .Sam. Chapuzcau, par l’Ab- 
bé de Saint- U lions, de par d’autres. 

VI. Edition , I. de Hollande où le Suplémcnt 
eft incorporé en fon rang , de fort corrigée dt aug- 
mentée par Le Clerc ; Amjierdam 1691 , 4 vèîl. 
( y a ). A la tête il y a un iugcmait fur les Edi- 
tions précédentes , de une fort longue notice des 
fautes qui y font; apres leur lecture on fera plei- 
nement convaincu que rien n’étoit plus mal -fon- 
dé que les éloges des Journaliltcs cités ci-dcs- 
fus. 

VIL Edition, IL de Hollande , par le même, 
lans augmentation, mais confidérablement corrigée, 
de avec la même notice des fautes. Amjierdam 
lôyb, 4710// 

VIII. Edition, III. de Hollande, par le même, 
augmentée de Corrections prilcs du Diélionahe 
Critique de Bayle , dt avec la notice précédente 
des rtutes. Amjierdam 1698. 

IX. Edition, revue & corrigée par Vaulticr , 
Paris, chez Thierry , Coifiuard Ce AI ariette, 1699, 
4 voll. Comme ce Reviieur avoit parlé cta obli- 
geamment des 5 Editions précédentes de Mr. Le 
Clerc ; celui-ci loi répondit vivement dt fort au 
long dans un exttait qu’il donna de fon Edition 
dan» les Nouvelles de U République des Lettre t. 
Février, 1700, pag. 107 — 237, fit y foutint fon 
jugement fur Moréry en ces termes: il faut bien 
/avoir que U S r. Aloréry fut un aujfi pauvre Homme 
que Mr. Le Clerc le rcpréfeule s'il y a cm encore 
tant de fautes à ôter dans fon Diâionairc , après 

let trois rewjious Holloudoifes ( fl) Cet 

mots qu'eu a retranchés: Quoiqu’il ne fût pas fort 
habile dans les I-angucs mortes ; n’entendant le La- 
tin que médiocremcut ; de le Grec de l’Hébreu 
point du tout ; ne renfermaient néanmoins rien qui 
ne fait de notoriété publique , après tes fautes que 
Mrs. Bavlc, {ÿ Le Clerc lui eut reprothétt (74). 
.... Air. Le Clerc ne s’cfl nullement fait bon- 

ueur de ces revi/iens de Moréry Il y 

tu a fort peu à corriger un Livre rempli de tant 
de fautes grojjièrts ( 77 J. 

X. Edition, mal qualifiée la IX; quoique la X 


fit la IV de Hollande, par Le Clac, augmentée 
de 6co à 700 nouveaux articles , Amjierdam , 
170», 4 xaU. 4 

XL Edition , revue fit augmentée par Vaulticr 
fie. le Père Auge, quoique le nom lcul de Vaul- 
tier y foit. tons , chez Coi gnard dt Mariette , 
1704, 4 voll. On a dc$ Remarques fur cette E- 
diùcn, par le Père Ange, ou Jaques Edouard. Pu- 
ris, 1706» «» réimprimées avec une Préface 
& des Notes Critiques de Bayle , à Rotterdam , 
chez Hojbout , tu 1706, 6t à , 1 a fin de Ion Dic- 
tionaire, avec des Obfcrvatkms de Des Maileaux. 

XII. Edition, Paris , chez Leignard dt Mariet- 
te , 4 voll. corrigée en 70 Articles , fie augmentée 
de 170 par le Père Ange lcul. 

XIII. Edition, revue fie augmentée par les Ab- 
bés Du Pin fie Brochard. Parit , chez Cagnard 
Ct Mariette , I 7 ta, y voll. Le Supplément a été 
aufli imprimé féparément en 1 volume, en 1714. 
Ces Augmentations confident principalement en 
Articles pris de la Bioliothcquc univerfellc. Le 
même Supplément revu, corrigé, dt augmenté de 
quantité d 5 Articles , tirés la pluspart de la Biblio- 
thèque Orientale, fie de quelques autres Collections 
fcmblabîcs, par Mr. Bernard , i été réimprimé i 
Amjierdam , eu 1716 , eu a voll. Il y en a un 
extrait dans le Journal Littéraire , Tom. VIII, 
pag. aai — 116. 

XIV. Edition, V. de Hollande, mal qualifiée 
encore de X , parce qu’elle étoit copiée d’après 
celle de 1702 , fie fous cette même date ; fit cela 
pour faire avoir quelque cours au Supplément de 
Mr. Bernard, qu'on ne rcchcrchoit pas fort, IJ y 
en a quelques Exemplaires avec la vraie date de 
* 7 * 7 - 

XV. Edition , revue Ce augmentée par Du Pus 
fie Le Comu- fon Coptfle. Paris, chez Crgnard 
Ce Mariette, I719, f voU. 

XVI. Edition, VI. de Hollande , où le Sup- 
plément de Bernard cft incorpore. Amjierdam , 
Compagnie . 1724, 6 voll. 

XVII. Edition, revue par Louis François Jo- 
feph de la Barre , fit Vailly , augmentée de 700 
i 600 Articles par Laurent" Jolie le Clerc. Pa- 
ris, chez Coignurd, Manette , fitc. 1727, 6 voll. 

XVIII. Edition, avec cet avcrtilfirmcnt à la fin 
du titre: Commencé tu 1674, par Air. Lomii A/** 
réry. Prêtre, Doéleur en Théologie ; lÿ continu/ 
par U mime , & par plujieurs Auteurs d* diffé- 
rent partis, Bâte, chez Jea» Braudmulltr , 1731 , 
6 voll. 

XIX. Edition. Paris , chez C oignard , Mariet- 
te, fitc. 173 », 6 voll. Il y a un Supplément con- 
fidérable I cette Edition, par l’Abbé Goujet. Pa- 
ris, 1737 (s* 1736» a v*U. 

XX. Edition, VII. de HolUndc, mal qualifiée 
XVIIL; où l'on a inféré le Supplément de Gou- 
jet fit quantité d’autres Additions. AmfierJam , 
Utrecht , Let Je , la Haye , chez la Compagnie , 
1740, S voit. Cette Edition eft faite avec beau- 
coup de négligence , furto^f pour les dates qui y 
font trop fouvent renverfées. On l’a même fort 
gâtée par l’Addition de fa u liés particularités qui ne 
le trouvoient point dans les anciennes Editions, fie 
qui défigurait fort celle- d. Aufli n'a-t-on pas 
manqué d'en critiquer plufieurs articles dans la Bi- 
bliothèque Françoife ; fit je pourrais aifément en 
cenfurcr beaucoup d'autres. Vovci-en un exem- 
ple remarquable ci-dcflus dans f’ Article ALBE- 
RE, Remarque (A), Cilation (3). 
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EL D EN ER, ou comme d'autres écrivent Veldf.nar. 
(J bah), lut un des premiers Imprimeurs des Pais- lias. Il 
s’établit , ou imprima, d’abord à Louvain, puis à Utrecht, 
&: enfuite à Culenbourg : 6c je donnerai ci-dcuous la lülc des 
Editions qu’il a publiées dans ces trois Villes (y/). Presque 
tous les Écrivains & Bibliographes Hollandois le regardent 
comme l’Auteur de cette Chronique Flamande, intitulée Fas- 
t latins Temperum , dont on vient uc voir qu’il a fait deux dif- 
ferentes Imprclîious, l’une Latine, &: l’autre Flamande: & ce 
n’eft, probablement, que par cette raifon qu’on la lui attribue; ou, peut-être, par- 


( A") Ltt Editions qu’il a pmblifes dam en trait 
Villes. j I. La première c(t le Fajeitnlns Tetxpo- 
mm , Livre autrefois de grand ufage , imprimé 
i Loosain , eu 147 6 , tous ce titre , Cbnmea, 
FaîcicuUis Temporum duitnr , <m*ef Anti- 

quarw-rt Cbroau.it compltHeH! per derotum s scin- 
dant Cartkufîjnutn , l’ira m Hiflortaram jtusio- 

fiÿi.HHm , & avec cette foufctipflon i la tiu : im 
Üniverjitate Lovattiesefi , per q uemdam devutum 
Caubnjienfeni , nsqut ad Sue». IV. contexta , fer 
rue J O H A S N t M VlLIU’KÏA flmMfcJ diii • 
genlia majoriqne tmpenfa , nonnullis imagixibm ad 
pnem h; que Jednfla , & proprio Signe ta J.gaasa , 
fub au no AI, CCCC. LXXVl. quart a K ait ad as 
Jauiixriat , featndxm Stylnm Caria Rom an x , Je 
q*a fit Iléus btntdiilns. Amen. Au de flous de 
cette lôttfcription fc voient le Signet ou la Mar- 
que & les armes de cet Imprimeur , en deux 
E eu flous fufpenduî à un Tronçon d’ Arbre no <5 
en [lande. C’ofl un im fifi* de peu d\',aiileur. 
Senverrus , Oriaildi , & après lui Maitlairc , parlent 
d’une Edition antérieure, faite aufli à Lou: ai" , 

far le nsi /tte Jea* Veidexaer , eu 1474 , in fa lia 

(l) ; mais il y a d’autant plus d’aparcncc qu’ils 
fc rrompent , qu’ils lui donnent la meme date da 
4. des K aléa de 1 de Janvier , qu’a crf ai Veillent 
celte de 14-6 L’Edirion originale de cet Ou.'jagc 
dont vo«d la (bufciiptiaa, peut aufli les avoir in- 
duit en erreur , étant de 14 "4 : hipreffa tfl h, te 
C rente a , que dieitur Fafcrculus Temporutn , Co- 
lorie Agrippine , Jient ai» A "tort fut» q rodant de - 


mat o C.trtèujunft Colonie édita efl , ut fecuxdu. 
frimum exempter qnad ipfe Vtner.ihiîlf Aliter pra- 
frit j eoaferipjît mattibni , ad finem nui ne deandla 


fer ntt AmuLlntn lier Unirnex , fuu nnui. Diii 
AT. tece. Ixxinj. de que Demi Jit bcHeJiélai im 
Seenia. Amm : fouferiprion, qu’il paroit que Vcl- 
dencr a copiée , eu fubilituant feulement Louvain 
à Cologne , & fou nom à celui de lier Huer- 
tstn. (Je n’ell pourtant pas , qu’il n’ait pu co- 
pier cette Edition de Cologne cè-s la même an- 
née 1474, comme on a divers autres exemples 
de ccnc pratique dès ces anciens teins. En ce 
cas . ce (croit la première imprcfîion connue de 
Veldcucr. 

IL La féconde efl Aile State Gregortus Orne- 
lie * van den Sonata Daghen , twJe famnùgbe nu- 
dtr tydea : ooi ailé fyts Omelier. von den fjeyligcn , 
â la tin desquelles le lit : Dit Bore it gbtprint 
i" V [Ï ter dot men fereef AI, erre. Ixxrx. 0 p den 
tue t" tti/imtifbjlt Üagb iu Apnl. Deo Crali.it. 
C’efl un in 4. Mr. le Long, Boech-Za.it Jer 
Neder-Duitfcbc Bykels , page 3S1 , croit cette 
Edition faite à Utreebt , far jean l’eldener. 

III. La troiirime e!j une Traduction Flaman- 
de du Fafeita/at Temporani . imprimée à Utrccht , 
en 14^0 , fous ce t rre , Cf ronita die biet Fafei- 
culuv T empomm , {«Y. & avec cette foufeription 
à la du : Hie» eynde: dot Boeck dit tnta biet 
Falciculus Tcinporom , iaboadtade die Cronytlen 
van oadtn Tydea , ait van dut dit IVertt terft 
gbtfcapex is , ("de van Jat Adam rude Eva etrjl 
ghematet warden y tôt ter Gbeboert Cbnfli toe; en- 
de t «ers ii«i allen Pxenjen en de Keyfere* , dit nn 


ier Gbeboert Cbri/li gbeweefl bebbta tut noch T ce ; 
en de daer na corttelieh bejluteade mit dit C? n xye- 
ken dtr Koniagbcn van Franckrsek , t-.ia Engbe- 
Unl , tndt van dit Herlagbeu t an Bramant , endt 
vau dit Bifcefptm Vit» Utreebt , en van dit Crt - 
vtn t an Matudere» , van Huilant , vau '/.celant , 
van Htntgmwtn , x «* Gbeire % van Cleix , tôt 
bnden < >f dm üaib toe, ly my vtlmaeet ) ah 
VtLDtSAX, fuotnea.lt t' Utreebt, op ten Dam, 
iat lier cm Hcten Al. CCÇC. I x x x. op Sixte 
ÿaleutijm Dagb ap die FnJlelêVont &c. C’elt 
un m folia de même grandeur que le N*. 1. 

Bcughcm parle d’une pareille Edition Flamande de 

Lan exin eu 14 4, & Oudin d’une antre en 1476, 

m fait* (iir triais il n’ell pas fur de s*y fier , f « ) B<a. 

tant leurs Edit ons font remplies de fautes d’tm- f^* 1- 

preflion. Peut-être multipliait - ils l’Edition La- 

tii-c. im. c. uu. 

IV. La quatrième cft Jacob» de V o r a 4 -n de soi- 
O l K E Legtndx Attre.i, «/ te dit Guide Legtnde , gÿ 1 
Paffiau.iei , en de Martelâtes Bit et : ghefrent m ///, ni. 
die goed Stsdt van Utreebt , by Jas vâLOtKER , »x»«. 

in V hrr, 14S0 , i» 4 , I val. Celte Edition fc 
trouve i itfqntc ainll dans le Catalogue de la Bi- 
bliothèque Publique d’ Utrccht, Part. II, pag. 13: 
dans le Ciataloguc de celle de Jean Albinus, pag, 

3S & 314 , qui la dit in folio ; & dans la Lnx 
Erangelita de Mr. Fabrichl» , pa-c 3 1 j*. 

V. La cinqu'èine cil intitulée Een Roek getrol- 
ktm nyt bd P~dftoua.il , of de Anna Legenda , en 
my! bel Atartyralcrinm , a p d* Ordre de letft- Da- 
gen de s lues. Utreebt , I4S0 , in folio. A ce 
titre mi pouroit croire que ce feroit un abrégé de 
l’Ouvrage précédent ; mais , peut-être auflj n’ell- 
Ce que le même Livre indiqué düTcremmcnt. 

Quoi qu’il en (bit , on l'annonce ainlî dans la 
Btrlialbeca Bentejiana , II Partie, page 23. 

VI. La lixième cfl intitulée ’t lloetk van de 
eu Je H.yligen ; imprimée à Utreebt , en 14S0, m 
fait» ; & indiquée par Bengltcm , Incnaal/nhrnm 
Typographie page t : & n’ell peut - être non 
plus que b mime choie que la Guide Légende 
nul énoncée. 

VU. La feptième porte pour titre De Guide » 

Tbrovn of de XMf' Onden ; compofé par Otto 
van Pajfatt , Mtnder - Broedtr , l.eet - Altfier te 
Bafel , in Dnytfcbe Tant ; gedntdtt te Utreebt , 
a mm I4IS0, iû folio ; êc cité dans le Catalogue de 
la Bibliothèque Publique d’Uttccht , page 20, & 
par Mr. Il tac le Long , B»tek-Zaxl dtr Neder- 
Dnytjibe B.èch, pag. $09. 

Vlll. La, huitième cfl Den Weg Jer Zicle» Sa - 
ligheit , & la fin de laquelle on lit Gbefrhit im 
die Stade van Utreebt , in V laer ont litertn M. 
este, tnde Ixxx. den xtij. Dut b Jannxnni , ep 
Sixte Featixen Avant. Canfiderote & comparait. 

C’cft un petit in falin de caracfèrcs Gothiques. 

Le nom de Ftldentr lie le trouve point , à la 
vérité , dans les indications de ces quatre derniè- 
res Editions : mais , on ne connoit alors aucun 
autre Imprimeur de cette Ville. 

IX- La neuvième cil Aile dit Evangelien tnie 
Epi/Ielen , milieu Sermoeaen tan den gebeelen la- 
re : gepreot iu die goede Stad van Utreebt , ty 
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ce qu’il pourroie en Être le Traduûeur (5). Car, pour fon Auteur, il cft bien 
fM $7*" ccrta ’ n » P ar I e témoignage de Veldencr meme qu’on vient de voir {a) . que c’cft un 
Em*. t. dévot Chartreux \ fie ce Chartreux eft certainement Werner Rolewinck de Laar (h) 9 
(*) D<*i comme le confirment tous les autres Bibliothécaires tant Eccléfiaftiqucs que Laïcs 

Sittus , Je- t fl \ 

uenfi. . Hi- - . ' ** 


bliothCC* _ 

S«A» tdho IV, ps t . t 

mi VCMtn* LoK Jinech J< I-jcj - F.rreor, foi Je» a 11»; , /»« Stotbnp* 
/, ja*> & 7V». //» p*»- Wi </• ■" 


y,» Vtldentr , «««a 14S1 , in 4*. Elle cft indi- 
quée par Mr. le Long dans fa Botk-Zaal der 
fleder - Dmktftb» ByMt, page 380. 

X. La dixième que je place ici, parce qu’elle peut 
avoir été faite en 1480,8», ou 83,11e m’eft connue 
que par la faullc date qu’on va voir. Bible, a, dut 
it Je Heylit ScriPt , imprimée in Utreibt . bi mi 
J jh Pc .'Jeter in ’/ Lr M. CCCC. Ix. . . de xij. 
Dagb in Sept. On avoit frauduîcufcmcnt coupé 
Je rdlc des chiffres au -lieu desquels j*ai inis des 
points. C’eft ce que j’ai expofé plus au long 
dans mon H ‘fl- Je /’ Imprimerie. 

XI. La ontiême cil intitulée De Spiegel enfer 
B.bottJcnijJe : volmaackt in dtr goede Stede va m 
Cnlenbnrcb by tny J O U A N V E L D E ME K , in 
bel Tuer ex s Heren M. CCCC. en de Ixxxttj. dei 
Saterdagb pojl Alatbei Apoftoli Fcflum. C’cft un 
petit i» 4 , & une des diverfes Editions de tonte 

' des famctlT Spéculum llnmanx Solntis , Ôc Spiegel 
exfer Btbexitnifft , que les Hollandais prétendent 
être les premiers fruits de l'Imprimerie inventée 
à Harlem par Laurent Coller , à l’aide de Flan- 
ches de bot» entaillées 6c évuidées. Celle-ci cft la 
feule datée qu’on connoiflè. Elle a été citée 
dans les TrausaBions Phthfspbiexts d’ Angleterre , 
Nom. 310, page 1398 ; par Mr. Ifaac le Long, 
dans là B.ek -Zaal der NeJerdxytfcb Bibe/s , pa- 
ge 4c p ; 6c par Mr. Maittairc , dans fes Annales 
Typographies , Tome I , page 44 y , de la féconde 
Edition: mais, celui-ci s’cll fort trompé, en pre- 
nant Cxlenienrg pour C.logne , tant-ü que dans 
fes Tables, pages i 49 .. , 9 °> & if» i 6c en allu- 
mant qu’elle a été faite avec les même* plan- 
ches, que les Editions prétendues de Coller. Cel- 
les-ci font beaucoup plus petites , quoique repré- 
fentant les mêmes fiijets. beaucoup d’autres 
Pa Tonnes qui n’ont point vû , non plus que lui, 
les exemplaires de Harlem gravés 6c taillés ctleèii- 
vcmcnt en bois , font tombés dans la même er- 
reur , & ont confondu avec ces Originaux des 
Editions de fonte tout - à - fait différentes. 

(B) Prêta ne texs les Ecrivains & B ibHs.gr u • 
thés Hollamaais le regardent comme F Auteur du 
Fafeiculus Temporum , dont il penteit tire U 
Tradn fl.-nr . ] C’dl ce qu’on peut voir dans les 
U) Ftp BMietbiquts Belgiauei de François Sweert (^ ), 
4,0 de Valcre André (4), 6t de Jean François l op- 

( 4 1 Ps s n pens (y), dans la dernière desquelles , tout ce 
*74 0- sss. qu’ils ont dit à ce fojet, fc trouve réüni 6c aug- 
fs ) Page ment é en ces termes; „ Joanxïs Velde- 
’h- „ n a r u s UltrajcQi apud Batavos vixit , Hilio- 

„ ri® Scriptor vcriuculus , lcd qui f*pe ctiatn 
„ circa fidem laboret, maxime ubi de origine trac - 
„ tat gentis hoftr*. Edidit L-f Itrajcéii anno 1480, 
„ Fafcicnlxm Temporum , fixe Hi/toriam ab orbe 
„ tendit» usent ad fua tempera , in qua rccenfct 
„ qtioquc rès geftas Epilcoporum Ultrajeékn- 
,, dum , Comiram HoUaadlx , Ducum Cicldric, 
,, Clivie , 6cc. Cbrenice» ejus vernaculum e la- 
„ tebris cru't , ediditque cum animadvcrlîonibu» 
„ fuis Marcus Zucrius Boxhornius, Hiftorix Fro- 
„ fcflor, Lugduni liatJï ornm , apud Cn.il. a Hem- 
,, ncxbarr , l6fO, in 4 ." 

Mr. Foppens paroit regarder ce Cbranican 
vemacnlum comme un nouvel Ouvrage de Vcl- 
denar , différent du Fafeiculut Tempérant dont il 
venait de parler. Mais , fi c’cfl-lâ la penfée, il 
y a fans doute qu.ique brotnUcric : car , Box- 
hornius , n’a nullement prétendu tirer det Ténè- 
bre ! une nouvelle Cbronijne , mais fîmplcment ex- 
traire du Fafeicnlxs Tempera/, n Flamand de Vel- 
deuar , & l’accompagner de les remarques , ce qui 
y concernoit la Hollande , la Zélande , 6c la 
Wcft-FrtTc; 6c c’cft ce que fait manifeftement 
connoltrc le titre de fon Edition, précédé de ce pe- 
tit Avertiflèment d’Adrien Pars. ., Op defe Kre - 
„ nyk ( t'ejl -à- dire le Fafeiculus Temporum) 
„ beeft Aantekeninge:» gemaakt de Hccr Boxs- 
„ horn ; of licvcr , over een gededu van defel- 


>■ 4, fait l'tl mil-i- pnwt m As tir eUmtrifmr , p’i/ m*. 
priai •fpirtit. Dj ki U C«Mlo£ui aUiUothccx Thuyas , Ttm. 
Ootewiack SVLiphilai. 

„ vc , onder defe beiuminge : Krouytk van IM • 
,, lan. 1 1 Seland , en li'ejl - PrieflanJ , iew Jobau 
„ TelJenar , entrent over V-O Jaren gefebre l em , 
>* U^gegeven en Je met Aanlekeuingen , ah oek ver- 
„ J 1 ber Je Cravetyke Brieten , rakende de Oudbe- 
,, Je n en Stiken tan de gedagte Lan de n verrykt , 
„ door M. S. tan Bvxrhorn, Leide , tûjO, in 
» 4 .(6).” 

Mcflïcurs Ifaà'c le Long (7), Caipar Burman 

(8) , & diver s autres Eciivain* Hollandois , rc- 
connoiftcnt de inénse Veldencr pour Auteur du 
F./Ji iculns Temporum Flamand. 

Mais , cela paroit fujet ï diverfes difllicultés 6c 
brouillcrics , d’autant plus remarquable; , que ces 
Mrs. paroiftent ne le point accorder , non -feule- 
ment entre eux en général, mais quelquefois suffi 
avec eux -mêmes en particulier. 

1 . La Soulcriprion de l’Edition Flamande du 
Fafcieulns Temporum rapportée ci-deftits , Re- 
marque (< 4 J Num. 111 , 6t que ces Mrs. copient 
6c adoptent , dé ligne feulement Yeldcnar comme 
Imprimeur de cette Edition : 6t celle de l'Edition 
Latine, rapportée de même Num i, déride net- 
tement , de l’aveu de Veldencr même fon Impri- 
meur , que l’Ouvrage ell de la compolition d’un 
Dévot Chartreux. 

IL On vient de voir de quelle façon Mr. Fop- 
pens contredit Boxhoruius. 

III . Boxhornius lui - même , qui comme on 
vient de voir , donnoit le Fnfcicnlnt Temporum à 
Veldcnar en 1630 , ou étoit bien peu d’accord 
avec lui -même , ou avoit bien changé de fen ri- 
ment ; car , en 1Û3», il avoit donné ccf Ouvra- 
ge à un autre Auteur qu’il nomtnoic Cornélius de 
Hoorn. Inter lloenanos etijm inclurait, dit -il, 
Cornélius Hornensis, tfui fumiger au/- 
fimum illam Fafciculum Temporum ceuciunavtt 

(9) : & cela, à l’ocofion d’une cl’pècc d' Abrégé 
de ce Fafeiculus en Flamand, intitulé Corse Cor- 
nikel in een Roi gefehreven ofie gefstureert , t tsar 
in begrepen zyn Jetr fcerptlyktn aile Crenikelen tan 
irterfe Meeflatn libdcuen eu Je Kerjleuen , v.k 
Fafeiculus Temporum , £sV. hier tuer/ dut be- 
giufel van Jte mattkse Jingen , 6c imprimé d 
Ut rtc et , chez J an Barentfi , en !f3?, in 4*, ob- 
longo ( IO ). Ce Cornélius Horutnfts n’cft cnrc- 
^illré parmi les Ecrivains Flamands , que pir le 
teul Sweert dans fes Athéna Belgicx (il). Va- 
krre André a bien mis fon nom dans les Tables 
de fa BtbJiathèfue Belgique , ma ; s a totalement 
oublié an rejetté fon Article ; 6c Mr. Foppens 
n’a mis, ni l'un, ni l’autre, dans h fienne, croyant 
apparemment , que c'étoît un Auteur imaginaire, 
mais , làns nous en alléguer , ni cette raifon , ni 
aucune autre. C’étoît un Chartreux, félon Sweert 
mais dont je ne vois pas que Pctrcius faire aucu- 
ne mention. Peut-être n'étoit - >1 point Auteur. 

IV. Pars, après avoir mis au nombre des Ecri- 
vains qu’a fui vis l'Auteur de Y Ou Je Krauyk tau 
Holland &c. imprimée <* Dordrecht , en \ fé/f, en 

I volumes in 4 , le Fafciculxs Temporum BraeUert 
W A R N A R P S r-ui de Kartnyjer binnen Kenlen 
(ta), 11e laîile pas de donner (13), i Veldcnar 
ce même Ouvrage, fans s’inquiétcï de fe contre- 
dire. Il paroît pourtant avoir entrevû , mais Jilîi- 
mulé , la difficulté ; s’étant contenté de mettre 
fimplement en Note au bas de ccttc page: Wtn se- 
ras Roleviiuck de Laar , P.i:ria H ejlpkalus , y*/ 
clorait anno 14S0 , edidit Fafciculum Temporum 
omuia Antiquofum Clirouica complcâcntein , per 
fex States digeftum ab orbe condito ai fua usque 
trmpora; edit. 1470, « 474 . *484» 04 ); fc qui 
ne fait que confirmer 6c doubler là contndiélion. 

II fe trompe certainement d'ailleurs, quant à cctic 
prétendue Edition de 1470; car, celle de 1474, 
ift incontcftabicmcnt la première, faite fur le ma- 
nolcrir de l’Auteur , comme le prouve bxu là 
foufcriptîon rapportée d-dellus, Remarque (A). 
Num. I. 

V. Outre le Fafticuluj Temporum Flamand, 6c 
le* 


(i) Adria- 
ni P»r» In- 
dex Eiun. 


ti.ife en 
HoIUndlé 
Sihrj.er» , 
W «». 40 . 

( 7 ) Boek- 
Zu\ de» N<- 
de.'dui ifthe 
B.b<l! , 

410 , &». 
(•) Cxfp. 
Barminni 

Ecüdiium, 

W* 1«1- 


(4) Boihot- 
n;i Tlie, 
rruni Hol- 
Ixoïlic, Sn 
Appendicn , 
Sienne. 
CCC ». 


( lo) Fin , 
Indes B,(»- 
neui, psi. 
4». 

fil) Sweet- 

ikif'».** 


Index !Ut»- 
rin», ps s . 
M. 

<«l) Fat. 
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(CV Calîmir Oudin, fins la donner à un autre Auteur, prétend qu’elle a d’a- 
bord été imprimée fous un autre titre : mais vû la différence des Ouvrages où fc 

voi- 


( l|) Boi. 
oon Kio- 


(16) Bu l- 


( 19) Fafci- 
cu'.ut Tem- 
|H>I. fetl'e 


le febe. 
(*•) 


les extraits qu’en a réprodnits Boihomius foui le 
titre tic Ckronyek vaa Holland, ZectanJ , en Il efl- 
ÿriejland , A indiqués ci-ddliis Citation (6), le 
même Boihomius lui attribue encore une Chra- 
njA van de Bijfchoppen van Utregge , extrême- 
ment rare, & dont le langage, quoique vieux, ne 
la'ife pas d’avoir l’on agrément (îy); & Mr. 
burina, 1 lui accorde encore, un Cbroaieom TrayeÜi- 
nnm (16). Cette Chronique d'Utretbt de Mr. 
burinait , A telle de Jet Evfqnet de Boxhorn, 
font -elles différentes, ou bien une feule & même 
chofe ; A font -elles auilî extraites du FerftitMlHs 
duàaT "A. Tempérant l' lamand ? Mr. Burman paraît croire 
II«. * le dernier , A que cette Chroma ne , au lit bien que 
(ti) Ut» Jc UAlamit publiée par Boihomius, ont été 

]tu, i t l’une A l’autre traduites en Latin, A inférées par 

it4> Ant. Matthius dans le IX Tome de fes Amaleda 

fui U.M, te/ fris xvi. Chronicon Hollandie feparatim edi- 
if .ii*. du llexberaimi tum Net il , dit -il , a ans M. DC. 

L. C hronicon TrajcAinum, Ht & Hollandicum 
in Linrmam Lotinam verfttm edidit Mattbeut 

'J'ome IX, Anakclorum (17)* A , * cette orca- 
lion , il tait remarquer une allez plai&ntc bévûe 
de cct Auteur. Neqme tant en y rldeetorii ejfe fns- 
pie.sri pt/at t : stade , quibntdmn in lotis , joculari 
odmodttm errer e , tlU Chronïca Anonvmi, nt tre- 
diuii , tpfiut yeîdtHérii confenfn etafsrmare taaasas 
■ . tfl. Utmmqmt Chronicon tam Vcldcnar» eoata- 

u metii * » pamijjsmisqne exceptés de verbe ad verbum & 
/Bvi , Ttm. Belgtcv in LiUtaum tranjhrtnm repperi : quoi mi- 
V,f*l- ram no» mumadvertiffe Matibunm (|8). Nou- 
v«a lujct d’étonnement A de lurprife ; car, 
niant conféré de même les Chroniques anonymes 
<*« ) c '*" de Mathseus avec le Fafticnlnt Temgernm Latin , 
l'ulf'/p*- de la Traduction Flamande duquel les esuaiis de 
Boihomius doivent avoir été tirés, je n’y ai rci>- 
u tùre, e*- conti,* aucune icHcmblance ; & je me contenterai 
cio-.X'ie- d cn do,mcr P our P reuvc 11 1 " eulc Hilloirc du fa- 
it mef by Jm meux WÎHibrord, laquelle, dans 1 » Frftitnlus La- 
VfiJcr.n tj n e |j réduite i ce peu de mots , IVilibrordut enm 
imlMt'onj' *"■ foc Us vernit de A agita , toflea Epiftepms ’Tra- 
H«icn M. jttienfit ( 19); aulieu que, dans le Chranieon Tra- 
CCCC, jediaum meousntttm de Matthacus , que Mr. Bur- 
LX ** X i man regarde comme traduit du Flamand de Vcldc- 
~ H®U»"d«- nar, elle occupe un aflea long Article (20). 
f,lie arm- VJ. Cct exemple, & celui de Florent V , Com- 
Ki-nvU , , c d c Hollande , dont on ne trouve pas même le 
?-n*'«n'det nom daLS le raft -.tains Tempérant Latin , mais 
fcoc» , à- dont on tt'.uve alfci au long rHilloife & la fu- 
nc!r - Cat-’itrophe dans le Fa/utstlar Temporan: Fli- 
•î •**?•? mand(it), poutoient faire croire, d’un côté, 

J |nc ce font -là deux ditférents Ouvrages fous un 
éul & même titre. Mais , lors qu’on voit , de 
l’autie , que le Libellas de Infant ia Salvaterit, 
cité par Mr. le Long comme indiqué dans le 
Fiftitulas Tempérant Flamand ( aa ) , fe trouve 
indiqué & rcietté de même dans le Faftitnhu 
Temporam Latin (13), on 11c fauroit raifonnable- 
ment douter que ccs deux Livres -là ne foient un 
l'eul & même Ouvage ; mais augmenté de par- 
ticularités notables dans Icn liditions Flamandes. 

VII. Une circorillance afTcî linguliârc, & a(Tci 
proj>rc i prouver ce dernier fentiment , c’cii , 
qu’excepté Fars, tous ceux , qui donnent le Fat- 
eitnlut Tempérant à Vcldcnar , ne parlent nulle- 
ment de Rolcwinck , parce qu’ils ne connois- 
fo : ent apparenment que l’Edition Flamande; & que 
miij mus ceux , qut le donnent à Rolewsnck , parois- 
ytyte-m ï fcnt ne pas même connoîue le nom dî Vcldc- 
T.-x IX, jiar, parce qu’ils ne fc font apparenment lérris que 
r /.i iîfE- dc l’Edition latine. 

Pour débrouiller de pareilles confufions, écfircîr 
ccs doutes ét concilier ces contradiâious, il fau- 
drait recourir aux différentes F.diikms de ces Ou- 
vrages , les examiner avec foin , & les conférer 
cxaâeinciu cnfctnbîc. _ Mais , iruihcurculcincnt, 
honiftock- c fl * Cl! dont on n’a que tiès diiricilcincnt les oc- 
?.ui Jer n«- calions, ccs anciennes Editions étant prcscuc tou- 

Ucid. By- j our$ extraordinairement rares. A leur défaut , je 

haxardaal ce qui me paraît le plus vrailemblaSlc 
à cct egard. C’clt que Vcldcnar, qui a incontcs- 
Tempîio’ tab'.ancnt imprimé , le faftttnins Tempertum Fla- 
f,u, U. mand , pomoit bien l’avoir aufli traduit en certc 

langue, & l’avoir augmenté A cntrcmcllé de tout 
ce qui y concerne la Hollande , ia Zélande , U- 
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trccht , A les Païs voilîns indiqués dans le titre 
de cette Traduâion foit de fa compolition pro- 
pre, foit de 1a Traduit ion d’après quelque autre Ou- 
via^e: mais, que peut-être aufli , ne lui attrbuc- 
t-on ainlï cet Ouvrage, que parce qu’il en cil 
l’Imprimeur , & que Ion Auteur ne s’y cil point 
nommé, ainfi que cela s’cll pratiqué en beaucoup 
d’autres rencontres. Ce n’eft-la , après- tout, 
qu’une Ample conjeâurc , que je ne me trouve 
point en état de confirmer. C’eft pourquoi , me 
contentant d’avoir propofé mes doutes, j’en laiHe 
d’autant plus volontiers lé’xamcn & la décidou 
aux Naturels du Païs, qu’ils ont probablement à 
cet égard , des lecouts que je 11’ai pu me pro- 
curer. 

(C) L'Auteur dm Fafciculus Temporum ejl 
ll erner R eltwiaeb de Leur , félon les Ütblietb/tai - 
res tant EetUJiajliqnes que Lues.] Parmi le* 
Eccléfialliques, non-feulcmcnt les généraux , com- 
me Trithcnte, Att. CMXXIX ; Polfcvin , To- 
me U , page y 19 ; Déliai min , page 407 ; Aubert 
le Mire, page H9; Labbe , Tome II , page 497; 
Olearïus , 'I orne II, page 141 ; VVharton , bup- 
plémcnt à Cave, page 1»; Oudin, de Stripseri- 
bus Ectlefidjliiis , Tom. il I , colonne X73S , &c. ; 
A du Pin, XV Siècle , page 379 ; ma.» , même 
les particuliers, comme boltius, de itin/lribai Car- ■ 
t bu lisais , Chapitre dernier, A Pctrcius, Btbhube- 
tee Csrtbufiaa a page 29 y , témoignages de trè-. grand 
poids. Parmi les Laies, uon-lculcment les gé- 
néraux, comme Gefner, page 627, vers; fes Ab- 
bréviatcurs, page S21 ; Draudîus , Lipcnius , Bi- 
bliotb. Fbtlojopbir* Tom. i, boeclerut BibUegra- 
pbia Curiofec (jf Crtsiea , page 190 ; Magirus, 
Epenymalegu î page “12 , Hoimann Lest ut Hifi. 
Tom, IV , page Ixxjx ; Frehcrus de yitis Limi- 
te mm , page 94 ; Bcughcm , Intnnabul. Typtgra- 
pbia , pages tao A 1 f7 1 mais même les particu- 
liers concernant lîngulicremcm l’Hidotre, comme 
Keckcrinan , page 206 ; Micrxtius , Syllabi IL/Io- 
ricerum, Sign. b 4; Bolduanus, BtkUatbeca Hit » 
tarifa pag 9; Volfius de lh/ieritit Latinis , page 
y7o; Zciilerus de Hfelerieis, II Partie, page 12S; 
liertzius , Bibliotbrex Germanie a Par», il , Sign. 
A. 4; Struvius , Bibhotbetx UijUriea pages u6, 
194 ; BtldcruS , Biblietbecx Aeriptornm ILjlori « 
Germanie a page y9 ; A Lcnglet du Frcsoojr, 
Metbade d'êta J ter l’Jlijleire, Tom. III y 6, 

214, 224 : donnent tous le Faftitalus Temporum 
à WIBXIt Rôle W I MCK de Lsar eu Laer\ 

A ce qu’il y a de bien remarquable, comme je l’ai 
déjà ajouté ci- dédits, c’eil qu’aucun d’eux ne fait 
la moindre mention de Jean Veldenar. 
D’eux tous je ne citerai que le témoignage de 
Voflius , tant parce qu’il cft fort inliruélil tou- 
chant l’Auteur du Faftienlni Temporum , que par- 
ce qu’étant conlidéré comme Hollandois, à caufe 
des polies honorables qu'il a très dignement oc- 
cupés parmi eux, ce témoignage en fera moins lus- 
ped A plus digne de confédération. 

„ Werxerus Rouvixc de Larr, 

„ Cartulîcnlîs Dcmfis S. birbar* Cotoni* Agrip- 
„ pin* , Nationc Wcllphalus , inter alia rchquît 
„ LihTum de Origine Frifoanm f 24) , item Ce- 
„ leniarinm ae Dlartjrehginm ; A , quo maxime 
„ inciaruit, Fjfeiculnm Temporum, ab Initia Mun- 
,, di ad fua nique Tempera. Primum quidem de- 
„ fiifle \idetur in anno 1470, qui penultimus 
„ Paulli II. Sanc Manufcriprus noflcrnon uhetius 
„ producteur. Exindc, pmculis addiris , pcrgtt us- 
„ que ai annum 1474, qui crat Sixti IV, annus 
„ tertius. Ad Sixti tempora pcrduxiile ait Boltiua 
,, in F iris illuflnbns Caribufianit , Capîte ultiinO. 

„ Arqué hic finit vctullifiîma, quam habeo, Edi- 
„ tio,Lovanii procurataanno 1476. Nomen Auc- 
„ coris «que iiiidcm, ac in Manufctipto defidera- 
„ tur. Splum dicitur opus illhoc prepriit tnjutdam 
„ del-oti Cmbujienfts , {j* Vtri Hiilon.irnm Jlud.o- 
„ JijJtmi maniimt , ab Initie mundt ut que ad dixti 
„ Lapa II', Tempora , eontextum ejft : fed Join- 
,, nem Vcldcncr , fnmma dibgentia , majorique 
„ tmpen fa , nonmullts additif im.iginibnt , ad finem 
„ u s qut deduxijfe. Poftrcmo autem pcrtexuit Auc- 
„ tur opus fuum usqoc ad annum 14S0 , quo ait 
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f»j &tfr voient ces titres , je ne doute point qu’il ne fe tmrnpc (£). Elle n'cft pas d’onc 
*Lajuf m fort grande exactitude, ou, pour mieux dire, elle cit aile* peu exacte, comme on l’a 
miZm/.n judicicufcment obfervé (r). Cependant, on n’a pas Jatflc de l’inférer en tout ou en 
4, partie dans divers Corps d’Ouvragrs H 1 (toriques généralement cliimcs (E). Outre fa 
XmV ?*" Traduction Flamande indiquée ci- deflus (d) , on en a une autre en Allemand , Ce line 
■u!iV«C n ' lt ' tro *^ nac cn François (F). Longtems apres cet Article drdTc j’ai enfin trouvé dc- 
Beîfif. p* s . quoi 

Î74. Srni- 

viui, Rib'ioili. HiO. ti«, 1*4, dit fait y /ait ojft* ftovtni U ChrOBiqtK de Miiiinis Scsciu. 

[d] Rimjrfm (AJ A®». //. 


„ Papam faclum Innocentium VIII. Atque hic 
„ rcccutiiiims ciiam EdUioue* deliuur.t. Exitidc 
,, Cbroni, un hoc continuavit Jo. Liarurius usque 
,, ad annum 1 f iq . . . A liant ejusdem YVerne- 
„ ri [ V itain ] fuggeret Jacobus Berg, mas Libro 
„ XVI: item Tnthemius , in Catalogo , qui Vi* 
„ ram vidît , & ex occ cjus didicit qn* feripto 
„ fignaflci : idem Arnoldus lialiius opère ante nu- 
„ mortto Obiit WctflcniS anno ifDX , 

Henri Wharton , que j’ai indiqué ci-deiî'us au 
commencement de cttie remarque, a rcnvcri'é tout 
ce partage de Voifius , par lequel il faut rcdrciïèr 
le lien, fur -tout par rapport a l’Edition chiméri- 
que du J africains Tempo mm de 1470, qu’il prê- 
te fort mal - à - propos à Voflius, comme l’a très 
r.«l ObSb bien obfervé Oudin ( 16 ). De l'on clNté cet Au- 
1b tcur a brouillé ce partage, en en étant depuis Par- 

ûiHitii ** * trem» jusqu'à Inuocenuum FUI', A en mettant en 
Ttrn. lit, place : S tain J* Edith a J H.drunlum a 'farcis 
t*l. »jj», txpngnatnm , fivt ad an nam 14S0 , Jeducitter , qao 
a?4 °' ait Papam f, ilium Innocentium FUI , ftd nbiqne 

Antboris nomme , promit Augnjlx t 'n.Jeliearuni 
iqSt , in folio , (f Belgite Ultraieâi 14S0 , ftd 
l tt 1 Uem, jouta primant Editionem ( 17 ). Ce qui n'cft nul- 
,tl - lcraent exact ; car , comme 011 l’a vu ci -deflus, 
* 74 ’ Remarque (A), Nutn. 1 A III, le Fafeicutui 
Tempoium avait déjà été imprimé en 1474 , & 
en 1476 , eu Latin , & peut-être même en Fla- 
mand. S’il l’eu faut croire , la première Edition 
de ce Fajcicnlui avec le nom de U'tmtr Rôle - 
•uiimk , A la continuation de L: murins , cfl celle 
que mit Pillorius dans la coLcdion dont je parle- 
rai ci-defluus dans la Remarque (£). 

( D ) C, Oudin prétend qu'elle a d'abord été im- 
primée font nu antre titre , zS ft trempe, j II ne 
feroit pas aifé de marquer fur quoi cet Auteur 
s’efl fondé pour avancer cette conjecture ; mais, 
il efl certain , que rien u'efl plut mal fondé , puis 
qu’il confond l’un avec l’autre , deux Ouvrages 
tout-à-fait différent , A qui n’ont absolument rien 
de commun que d'être des Chroniques univcrfcl- 
lcs depuis le commencement du Monde jusqu’au 
teins de leurs Auteurs. Celle, arec laquelle Ou- 
din confond notre Fafeiculut ‘J emporter» , cil le 
Rudiment ton Nrvilhrum , imprimé à Lubee , par 
Matflrc Lut de Brandit de Sebajs , en tq 7 f , en 
très grand in folio , chargé de beaucoup de figu- 
res , A qu’il en regarde comme la première Edi- 
tion , de même qui' celle d 'Augslmrg , en 1 4S 1 , 
la féconde. Mais , c’etl une double erreur. Ou- 
tre qu’en 14S1 , le Fafcicnint avait déjà été im- 
prime disertes fois , (Se même en François , en 
Hollandois , A en Allenjnd , c’cfl un aller petit 
Ouvrage; A le Rutùmeutcm cil extrêmement 
étendu. Le Fafeiculut n’a point d’autre titre : A, 
félon Oudin, le Rudimentnm a encore celui de 
Cbronieon Qtnninrnm. Le Fajitettlni n’elt fuivi 
d’aucun autre Ecrit ; A le Rudimentnm cil fuivi 
d’un Kaleadarinm OU Alartyroioeinm , qui cil peut- 
être la canic de l’erreur d'Oudin , Rolcwmck cn 
aïant effectivement fuit un. Le FajciinJut n’a point 
de Table , du moins dans les premières & plus an- 
ciennes Editions : & le Rudimentnm cn a une as- 
fer étendue- O11 ne vo t dans le Fafthnlns , que 
quelques méchantes petites figures de Villes qui 
• ne lignifient rien : A dans le Rudimentnm , ourre 
• beaucoup de pareilles figures, mais plus grandes, il y 
a des Cartes allé?, pallablcs pour ce teins -là. En- 
fin , le Fafbemlns indique pour fon Auteur un Je- 
vot Chartreux : & le Rndimeutum n’en indique 
[„T o-ad'm abfolument aucun. S’il ell vrai, ou non. que ce 
*r-!ef 5 w! fofc ce Rudimentnm Noviiioruno , ou Cérame -n 
///, r tin. Cbromieornm , qui ait é»é traduit cn François fous 

»7i» £r v«. ce dernier titre par Jacqucvclle de iJourgogne fiS), 
wîitlvteid. cel î cc t l u ‘ l nc f'f 01 * P 3 ' facile aujoutd’hui de 
m. 1474, " vérifier, vû que les manulcrits de la I>. : b iothèqce 
f*l- t"». de Lcide à laquelle il renvove , nc font plus dans 
le même ordre, A, que l’indice du dernier Cata- 


tmint lui- 
ms , Lér. 
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logoe de cette IFbliothcque, eft fbrt inexaâ (29), f ,, ] »>>,,, 
A nc fiiit abfolument aucune mention de cc J ai- w - de/,, u 
yutvelit de Bourgogne. Si cette Traduction n’cit 
pas réelle, cn voici du moins une autre, faite par. casa.* 
un Anonyme du Païs de Ucauvoiliu , intitulée ta 
Mer des HijUiret , imprimée à Paris, ebez. Au- 
tome Ftrard , en 14S3, en 2 volumes ne folia , A 
dans VAvertijfement ou Prffatc de laquelle ou 
nous apprend que l’Auteur de cc Rndimeutum A V. 
victorum cil Ull Docteur en Tbt’oiogie nommé Bro- 
cha K T. L’Abbé Lcnglet fe trompe donc tri- 
plement, cn affirmant , que cette Mer des Hijlai- 
ret a été tompofét en L/net par JeanColum- 
N A , traduite en Fretnyou par lio U C il A R T , igé 
imprimée à Lyon , en 1 460 , in folio , ( 30 ) .* car , f 10 ] |, ro - 
on n’impiimoit point, non -leu km en t à Lyon , F 1 »' MoSo- 
mais même en France , en 1466. La première ftSo 2 » ,Cr 
Edition connue de cette Ville eft de 1474. A la uc*. 
vérité jean CotonUM a bien fait un Ouvrage ruti- 
tulé Mare Hifloriarnm ; mais, il n’a été traduit, Tm'Tn ’ 
ni imprimé , que je fâche. La Mer des lhjhiret , , u * 

dont il s’agit ici, a été réimprimée a Lyon, en 148a; 
à Paris , tket, Finecnt C imite, en I4S8; à Pares , 
en 1491 , is encore à Paris, en 1496; A i’on 
trouve des exemplaires de l’Edition de 14SS, avec le 
titre de Fleuri des llijloirtt ; car , dès - lots , les 
LtbraTtrs favoicnt déjà en impofer ainli à la bon- 
ne -foi du publie. 

(E) On l’a inféré dans divers Corpt if Ont ra- 
ges Ihjlorùjuts eénér.-lerKenl e/Ieme't. J J’en note- 
rai deux ici. L’un clt intitulé lt!ujin»m vtterum 
Ser ip tarie m , y ut rcrum .1 Cerna. mu per limitai 
Ætatet gejiarutn , llijioriat Tel Annales l'ojierit 
releqnernnt , Tomi III ; imprimé à Francfort par 
les Héritier t d'André II te ht ! , en 1 583 , 1 $ 84 , iyf 
J 607 , in folio ; A réimprimé , par les Ibins ue 
Burdiard GottcliT Struve, avec une lavante Pré- 
face , A de bonnes Tables , de Chrétien Cïottiicb 
BoderUS, à Ratisbatene , en 17 16, en 3 volumet in 
folio. Notre Faftienlnt Tempomm , A (OU Appela- 
dix par Linturius, font la féconde A la troibeme 
Pièce du 11 Frime de cette nouvelle Edition , A 
peut - être de la première. L’autte Corps Hilîo- 
rique , où l’on prétend avoir inféré le tafuculus 
Temparum , mais Amplement par extraits , etc ce- 
lui qu’ Antoine Matthsus a intitulé And, -il a xeteris 
Ævi, imprimé «i Lerde, en lûyS, y années fourn- 
ies , en 10 volumes , in S* , A réimprimé depuis 
cn meilleur otdrc avec une Préface, quelques nou- 
velles remarques , A de bonnes Tables , par Mr. 

Gérard de Haas, à la Hrye, ebez Gérard B loti, 
eu 1738, en f vol. rn 4% Je dis , on Ton prétend : 
parce que, comme on l’a va ci-deffus, le Cira- 
nicom HoUandUurn , A le Cbeortieom UitrajeJlmum , 
inférés dans cc Keeueit, ne peuvent être regai de s 
comme extraits de cet Ouvrage , qu’en cas que 
Vcldcner les ait ajoutés , comme je le lbupçonnc , 
à fon Edition Flamande , A que cc foit de là 
que Boxhorr.ius A Matthxus les aient tirés , l’un 
pour les réproduirc cn Flamand. A l’autre pour 
les traduire cri Latin , A tous deux pour les ac- 
compagner de leurs Notes. 

( F) Outre la Tradndhn Flamande , on en a 
une fteonde en Allemand , C 5 * une trei/iime en 
François.'] On a vu l’Edrtton ou les Ed Tons de 
la Flamande ci- deitus Rcmaraue (A), Num. III. 

Voici celles de l’Allemande. Bnrdlin der Zit, fsc. 
à la fin duquel on lit, Daz Btttb, dat ma » 
net ein Burdlîn der Zit , redmekt aber gerecbt 
fnber und rien Her Merjler üernhart Ritbtl , Bar- 
rer zn Bofel , ah man zuh nacb der Gebnrt 
Chritli M. eece. Ixxxj. lot. PriJie Kd. Septem- 
brit. C’cfl un petit r<% folio. Oudin note une 
ïemblable Edition de Cologne , de la même An- 
née 1481, auflî in folio-, mais, peut-être le trom- 
pe- 1 -il en la confondant avec la précédente. On 
en a une autre, avec un Supplément jusqu’en 1492, 
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quoi difliperuné partie des doutes de U Remarque ( B ) : 6c c’eft ce qu'on pourra voir 
ci-dcduus dans la Remarque (G). 


fit iirtpriméc cette année - là , in folie , finis antre 
indication. Y'oyfi tes Asuomit. Littéraux de Schcl- 
hotn , Tome Ii I , page 137. 

Quant aux Editions «3c la T réduction Frar.çoile , 
je le* ai lui.ilknuncnt indiquées dans l’Article de 
F a k g t r , 'Auteur de cette T radudiou , Kvunr* 
que (A) , Nam. V. Je me cou tenterai donc d’y 
renvoyer. 

( C ) J'ai enfin tremv / Çÿf. ] En effet , depuis 
tout cela :anuilc fit rédigé par écrit , j’ai enfin vu 
l’Edition Flamande du fiefititmiut 7 emprunt , & 
j’y ai remarqué avec plailir , que ce n’ell :cff*âivc- 
mc.u, comme je l’avois penfé, qu'une Traduction 
pure & Ample du Latin de W. Rolewinck. (Je 
qui concerne la Hollande, les Evêques d’Utrecht 
& les autres Fais , énoncés dans fa fufeription 
n’ell pourtant point entremêlé , comme je le pen- 
fois , mais ajouté à la fin par voie de Supplé- 
ment : 1 . !a Chronique t/et Rais Je Frasoee ; 1 . 
cclic Jet Rois d' Angleterre : 3 . celle des Ont s de 
Br.ijjf ; 4’. celle des Evêques d'Usrecbt ; y. 
celle des Comtes Je filandres ; 6°. celle des Com- 
tes Je HtlUuJe X 7 . celle des Comtes & Dues Je 
Cueldre ; b . celle des Privées (j Dues Je Cle- 
x tes ; 9 . CCÜC des E têquts Je Cologne isf J t Ci fi- 
ge j 10 . celle des Comtes Je la Alarek ; & 11*. 
celle des Comtes Je Berg : fit toutes ce» Chroni- 
ques , tant le Fafcituius que fes différentes Addi- 
tions , finiffent en 1479 > tirant obfervé tous Fré- 
déric III- Tait Empereur en 1440, que ce Ftincc 
regnoit depuis 39. ans. 

Après un examen exaÛ fit férieux , il m’a parti 
clair fit certain , que la Chronique des Evêques ifiU- 
treckt , ft celle des Comtes Je Hollande , font réel- 
lcmeut ainfi que le prétend avec «tifon Mr. Bur- 
ma n , la même choie , à quelques petites variétés 
de noms près , que le Cbrouicou Trate&iumm , & 
le C brous ton HoÙamdicuM , mis en Larin par Mat- 
ihatu* dans le IX. volume de fes Aualeéfa teteris 
Ævi. Mais , il n’ell pas auflî facile de déterminer 
Ji ce Larin elt traduit du Hollandois , comme on 
a vu ci -de (lus , que le prétend le même Auteur. 
Sauf Ion meilleur avis , & des preuves fuffifautes 
& décilives , je croirois facilement ic contraire ; fit 
cela par les rations fui vantes. 

Dans ce Cbrauitom Trajtdiuum Latin, l’Auteur 
affirme en propres termes , qu’il a vu de fes pro- 
pres veux un des pains changés en pierres par Saint 
lionifacc , pour punir la cruauté de les meurtriers : 
Ego , qui but fenpfi , V 1 P 1 in Texelit , in l / ilia 


de W»l , rnnum ex iflis pmi bus à Sanélo Boni fat ia 
su Lapides sauver fs s (31). Mais , dans la Chro- 
nique flamande des Evêques d' U fret ht , ce pré- 
tendu Miracle cil rapporté en rTOtfième Feilbnuc, 
fie iimplcmcnt par un , ou touferve encore ne ntt 
jours . ce qui fent beaucoup plus (à Traduction , 
ou même fa Paraphrafc , que fon Original : U'aut 
aller Je MoerJenarc» hrodeu vcrwandeUe su Jleeu , 
die MES HUDEK DES DAGHES BOUT iu 
Frieflanl (3*}. 

D'ailleurs , Veldcrur , qui a bien pû traduire , 
ou faire tradu ; re , le fiajticulus l'emprunt de La- 
tin en Flamand , a très bien pû faire aufli la même 
choie pour les Additions , afin de faire de Ion Livre 
une filifioirt Univerfslle , plus complété, plus utile 
à fes Compatriotes , fit par conféquem de plus de 
débit , le principal fit presque unique objet des Li* 
brait es. 

il ne refteroit donc plus que de favoir fi Vcldcnar 
eft effedivement l’Auteur du Fafcicutus Flamand, 
& de fes Additions , comme le prétendait tous les 
Ecrivains Flamands , ou fimplanént leur Impri- 
meur , comme je (crois alfa dispofé i le croire. 
Mais , c’ell fur quoi je n’ai encore pû trouver aucun 
Eclaircillirmcnt. 

Quoi qu’il en foit , le Fafescului remplit cxciij. 
Feuillets , & fes Additions continuent jusqu’au 
cccxix. fans Signatures , ni Retînmes. Dan» le 
Fal'eieulus , outre quelques Figures de Villes &c. 
gravées en bois , il n’y a que des Cercles qui ren- 
ferment les noms des Pcrfonnagcs illuftres , fit qui 
fervent de Titres i leurs Articles ; mais , dans les 
Additions , à ccs Cercles l'ont ajoutés les EculToqs 
des Armoiries des Rois fit Princes , blafounés de 
leurs couleurs : fie l’Auteur , ai franc fie vérita- 
ble Bourguignon , A conformément au Sobri- 
quet Flamand , n’a pas manqué de donner 
pour Armoiries aux premiers Rois de France 
trois Crapaux de Sable en Champ d’ Or ; ac- 
cordant neanmoins à Clovis converti A batifé trois 
fleurs de Lis en Champ d’Axur. C’dl ainfi que 
làns y peufer ce bon Flamand annéautifloir par un 
menlotige le prétendu Miracle de l'Ecu , femé de 
fleurs de Lis apporté par un Ange à Clovis daus 
l' Abbaie de Joitnval : ignorant , apparemment , 
que l’Ecu de France n’avoit été réduit à trois 
fleurs de Lis que fous Otaries VI; & s'imag'nam, 
fans doute , qu’il avoir toujours été tel qu’il le 
voyoit. 11 ne compte Louis XI. que pour le X. de 
ce nom. 


f |lj Chion. 
TUjcü-n. 
09U K» 

Inclut. *7 m». 
y s pot 
114. tu «. 


fu) Ftfric. 


VERGECE (Ange), ou bien VERGECIO (Akoet.o) , Auteur & Ecri- 
vain célèbre , dont je crois devoir parler ici , tant pour fupplécr à cc qu’en a dit en as- 
fez peu de mots’Mr. Bayle , que pour lui reftituer fon véritable nom , que cc cclcbre 
Critique , trompe par Rutgcrfius , & confirmé dans fon erreur par quelque Edition fau- 
tive de YHiflotre de Pilluftre Mr. de Tbou , a nul- à-propos indique dam fon Diütouairt 
Hjlorique (j Critique fous le faux, nom de Verüejuus [A). 


{A ) Air. Bayle , trompe' par Rutger fins , {y par 
quelque Edition fautive de Air. de J hou , l’a mal 
nommé V e r g e II u s. ] _ On peut voir , dans 
cct Article de fou Dittiouaûre Ili/ief sque Cri- 
tique , les pillages de ces deux Ecrivains , qu’il 
cite , & que je ne rapporterai point inutilement id ; 
me contentant d’oblcrver , que , dans les autres 
Editions oc Mr. de Tbou , que j'ai confirmées , 
le mot V e r c e t 1 u s , fc trouve exactement é- 
crit. Peut-être ne s’agit-il , dans ccs deux Ecri- 
vains , que d'une pure faute d’tmprcfiion : & cela 
ne prouve que trop , combien la moindre altération 
dans les mots , & fur -tout daus les noms propres, 
dl de coni'équcncc ; puisque voilà le (impie chan- 

S cment de t en r , qui jerte , confirme , à retient 
ans l’erreur un Homme d'une suffi vafte Icéiurc, 
d’une aufli profonde érudition , & d'une suffi fflrc 
& judicicufc critique, que Mr. Bavk. Comment 
1« Citations de Jean Antoine de Baif , qu’il em- 
ployé , fie dans lesquelles V k a c e c e cil bien 
nommé . ne lui ont -elles point rappdlé , que La 
Croix du Ma : nc , qui lui étoit fi familier , U qu’il 
cite en cent 2c cent endroits , ne le nomme point 


autrement ? Mais , c’cfl - là un de ces tours que 
la Mémoire joue quelquefois aux plus habiles gais. 

Le célèbre Cnfaubon , dans fit Préface fur A'.ueas 
Jaéîicus , a , je ne fai pourquoi , traduit ce mot 
par U t R c 1 r 1 o s (l), & donné lieu par - là à ( ' ) f'rm 
une petite dispute aufli modérée d’un côté , que •£" 
trop aigre de l’autre. Pafilé le Fils , dans là 
première Edition des Seatigeraua , faite a Cologne , l B ]. 
eu 1667 , aïant trouvé bon d’abréger ce mot eu 
B 1 r g 1 r u s , Colomiés remarqua très modeflé- 
-incnt , qu’il falloir lire Vercktius : & Dail- 
lé , qui aurait dû le remercier d’une critique fi 
modérée , s’emporta dcméfurémcnt contre lui dans 
la Préface de fit féconde Edition des Staligeraaa , 
faite à Utrecht } en 1671 , & crut véritablement 
triompher en lui oppofant cette fingnlicre & extra- 
ordinaire Rcponfe : Std Bcrginum dites , eu Vcr- 
getium , per in Je efl , texte par mm iutjrefi , tum 
B V Littéral effe ejusdem ergaai fgf foui fi 
ex l'aftouibks non aliuude notmm fit , qaeis aliud 
nihil efl vivcrc quam biberc , £jV Mais , cc 
n’cft - là , comme on voit , qu’une fort piroyable 
défaite , fit qu’une véritable gafeomude , tout - à - 

fait 
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E. 


C’ctoit un Grec de Candie, qui s’étoit transporte de Grèce en Italie , 5 c d'Italie'en 
France fous le Règne de François I , fie qui pciguoit fi admirablement les CabuHre» de 
la Langue Grecque , que ce Prince le chotfit pour drefter les modèles de ceux qu’il vou- 
loir faire graver , frapper , fie fondre , pour fon Imprimerie Royale , fie lui procura par- 
la la gloire d’être ire* fortement loue par quantité de Savans illuftrcs (R). Il étoit. 


(•U*-* 

H»5f, conu 
Matant * 
Veigcee, 

Ocutjm en 
a ni te | feüt 


de plus, favant tant en Grec qu’en Latin •, fie il nous en a lailTé une preuve allez notable 
pour mériter les éloges de fort habiles gens (C). 

Nicolas Vekgecb, fon Fils , 8c non pas fon Neveu , ni de Conftantinôple , 
ainfi que l'a abulivcment avancé La Croix du Maine (JD), l’avoit accompagné en Fran- 
ce des fa première jeunefe («), étoit de même que lui, Homme de Lettres, fie nous a laifTé 
quelques Ouvrages de Poefie , tant Grecque fie Latine que Françoife , lesquels le même 
La Croix du Maine ne nous a indiques que fort imparfaitement (E). 

Mm. 


Ml** 

w, 


fait digne de la répliqué d’Heétor , valet du J eut tu- 
ée Regnard , 


Va tour Je (elfe forte 

EJ} volé J' nu Gtjcon , ou le Diable m'emporte ; 
// vient Je U Garonne. 


Colorfiiés , qui s’étolt particuliérement caraétérfé 
par fes bons offices envers tant de gens de Let- 
tres, & dont Daillé connoiflbit bien les Ecrits, puis- 
qu’il s’efforce d'en turlupiner les titres , méritoit 
fans doute nn tout autre traitement. Mais , les 
Perfonnes les plus fervtablcs & les plus olficieufcs 
font alTct fon vent les plus cxnofées aux duretés 
& aux inveâives des génies ours fie hargneux : 
témoin Colomiés cncoïc , que P injurieux Juricu 
traita de la manière du monde la plus impitoyable , 
aufli - bien que beaucoup d'aunes , dans fon affreux 
Ejfrit Je Air. Arnaud. L’cfpècc de jeu de mots 
A' injurieux Jurieu me rappelle une autre épithète 
plus violente, que fon indifcrétionjui attira un jour 
en pleine compagnie. Aiant glilfé dans un de les 
Discours , femme dit fort bien nôtre Frire , Mr. 
Soc in , dis - je Mr. Sanrin , celui - ci qui étoit 
d'un froid de Stoïque , ne l'interrompit point , & 
malignement fe contenta de loi répliquer pareille- 
ment à l'on tour , comme fax-ante ealomnieujemeut 
nôtre Frère , Air. Furieux , dit -je Air. J arien ; 
ce qui ne manqua pas d'apprêter à rire à toute Pat* 
fcmbiéc. 


(B) Il a et J tond par quantité Je Satans illus- 
tra. ] Outre Jean Antoine de Baïf , Mr. de 
Thou , fit J. Rntgerfîus , dont on peut voir les 
partages dans le fécond VtRCttius de Mr. 
Bayle, voici ceux qui me font tombés fous la main, 
& dout je fuis bien lâché de ne pouvoir qu’indiquer 
quelques - ans , ri 'aiant plus leurs Livres , de ne 
pouvant me rappeller leurs termes. 

La Croix du Maine n’a point donné <T Article 
particulier à nôtre Angei. o Ve R g i cio ; mais , 
voici ce qu’ il en dit dans celui de Nicolas 
V txctct, qu’il fait mal fon Neveu : Meffjer 
A N GE L O , Homme tout renomme pour J avoir bien 
eferire en Grec , y tranferire les Livres rares en 
teste Langue , ÿr. 

Henri Etienne loue fort Asetto Verce- 
e i o , duquel il avoit été Difriplc pour l’Ecriture 
Grecque , & parte pour l’avoir très bien imité , 
comme ou le verra ci - deflbus. C’cll dans fon 
Ihaiorus Philo - Ce lia Ceronelli , pag, 307. , 

mis 1 la fin de fa Mnfa momtrix Priucipum ; 
Livre , dans lequel il déplore amèrement les des- 
ordres & les malheurs ae la Guerre civile Tuas 
Henri IV. 

Dans les Sealigerana , fous le mot Atejfer A K- 
c E 1. o , on trouve un partage curieux , accompa- 
gné d’une remarque de Daillé le Fils , 6 c d’une 
correction de Colonnes ; ft il cil allez furprenant , 
que cela ait échappé à Mr. Bayle , qui connois- 
foit fi bien ces fortes de Recueils de particularités 
littéraires. „ Méfier Ancelo, quem vîdi 
dit Scaligcr , „ & quem Francifcus Primas advo- 
„ caverat , docucrat Hemicum Stephanum , qui 
,, bene feribebat , & tain benc quam Prxccptor , 
„ qui cudtt illns rrxffantcs Caractères Rcgws. ” 
Extat Parifiit in Bibliotbeea Régi* , ajoute Dail- 
(,) 0 /m lé , Oppiamus hujus Angeli Cretenfis , ( qui 
un verjt- y Bergirus (») Jicitur ,) manu elegautijjme feri- 
ptus , cmjus in margine babemSur auimalimm imagi- 
nes Je quitus apud A H tarent meutio Jit , ad vi- 
vant p’éla ah Angeli Film ; Ji vera referebat uobis 
Clarijfimut Mertius Bigotus , tum Oppianum iflum 


ofienderet , qui Heur ici SecuuJi temporilmt feriptue 
ejl. Dans la Préface de la féconde Edition de» 

Sealigerana , il parle aufli avantagculcmcm d’un pa- 
reil Æheas 7 adieu / de la Bibliothèque du Roi * 
quem , dit -il, Ænea Regium Exempter elegan- 
tiffimo Carailere ÜERCiriUM psnxsfje tejtatmr 

Casaubonus. 

Dans un des Articles du DiÛionaire Etymologi- 
que de Ménage , que je ne puis plus me rappel !«• 
il eli obfcrvé , que c’ejl ta belle Ecriture du Signor 
Angdo , qui a donne lieu au Proverbe vulgaire , 
ou à la Formait trdinairt , Ecrire comme un An- 
gc. 

On voit dans le Recueil des Enfant célébra par 
leurs Etudes y leurs Ecrits , publié par Adrien 
Baille* , que 'J eau Antoine Je Batf , à fore de qua- 
torze ont , avoit écrit un Recueil J' Extraits Je 
Poètes Grecs ; y cela , avec tout tPéxaflitude , 
tant Je ju/lejje , y tant Je délie atefje , a Ht Henri 
Etienne , ni mime le fameux Anoe Verge- 
CE , n' auraient peut-être ofé fe vanter de mieux 

_ (C) Il étoit favant on Grec y en Latin ; y tàkiei, T*m. 
il nous tu a laïfj'é une Preuve edjtz notable pour 
m/riter l„ t.,„ è.t.L g,,,.] <Ste 

Ç«u''e confifte en une T raduâion Latine du Livret /■'*• ««. 

De Ftmvsornm y Moutinm Appellation, bas lire 
Cogntminsbu s , attribué i Plutarque , & à divers 
autres , tels qu’un autre Plutarque , Panhcuius 
fclien, Antoninus LibcTalis, &c. : & l’on peut voir 
touchant cette Traduction les Remarques (.A) & 

( C ) du fécond Veacekjus de Mr. Bayle 
qui y jultific fortement Vergecc contre la ccnfure 
trop aigre , & même brutale , de Rutgerfius. J’a- 
joute , que I- abricius , qui connoilloit bien les Tra- 
duérions Latines de cet Opufculc , faites par Na- 
tal is Cornes , par Turnebe , & par Mauflâc (4) , . . 

ne fait aucune mention de celle-ci, ft r.e favoit ïlllt!" 

point par conléquent , qu’elle avoit été imprimée * - 


ma 


a Crut, l itr. 


Paris , chez Charles Etienne, dès tff 6 , in 8.4 lfr > <*>■ 
Maittaire n’a connu cette Edition qu’en tyar. lors X L* ***' 
de l’imprcflion du troifième volume de fes Annal **' * 4, ‘ 


. — fes Annal. 

Typographie. & y avoue n’avdir pu deviner qui é- 
loit ce I raduitcur Aurelo Vergecc. Voila dont 
une nouvelle preuve de ce qu’obfcrve-là tris ju- 
dicicufcmcnt Mr. Bayle , qu’il y a quantité de Li- 
vre, imprimés depuis langtems , qui fous néanmoins 
imcounus aux plut habiles. 


(D) La Croix du Al tin e a ahufsvement avancé 
que Nicolas Fergeee étoit Neveu d'Angèle , y Na- 
tif de ConJlaMtinople. J Voici les termes : „ N t- 
„ COLAS V b R G K c k , Grec de Nation . Na- 
„ tif de Comtantinoplc ( félon aucun* , ) & Neveu 
„ de M cirer Ancelo , Homme tant renommé 
„ &c. ( f ).'* La Monnoie a bien ccnfuré la pre- 
mière de ces fautes dans fes Remarques manuferi- 
tes fur La Croix du Maine ; mais , il a fort mal - 
à-propos adopté U dernière. Mr. de Thou , qui 
dit cxpreirément Nicoial'S Vergetius 
Angeli . . . . Film,, (6) auroit dû ledcsabu- 
fcr. De même , Baïf , qui avoit dit N. Vergece 
Candi ot , 


tj) LiCrtia 
Bibliothn). 

PH- «*• 


Tirant de Piste Jd naijfancr , 

Qui vit de Jupiter P enfance (j) , 


fOTfcwot- 
Hift. I ■*-. 

xxxr ni, 

Ht- »*♦ 


- J. » c. 

Cefl t-dire 

nul C4I0* 


auroit dû empêcher La Croix du Maine de le faire 
Natif de C enflant mtp le. Ronfârt l’avo : t dû pa- 

reillement de Crète , comme on le verra c: -dcJlous 
dans la Remarque (G). 


( 7 ) Fèjru 
ti.ifÿo, U 
Chti . ( a) , 

6 r Oi-ivie» 

de luïr, 
/ode 1 


(E) La Croix dm Maine ne bobs a indiqué jet 
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Mr. de T*hoc les a'ûnt loués tous deux , comme Gem de Lettres , Antoine Tcifiter 
a eu très grand tort de les avoir oublies , ou négligés , dans fa Traduction des Elises des 
Savans célébrés par ce Grand - Homme : & c’elt un défaut très blâmable dans lequel il 
cil aufli tombé à l’egard de beaucoup d’autres (FJ. 

On ne fait point quand mourut Vcrgccc le Fcrc j mais , félon La Croix du Maine, 
le Fils mourut au Pais de Normandie en 1570, vu environ (é)j fie, probablement, en 
allez pauvre état (r). Ce qu’il y a de certain , c’cft que Konfard l’honura d’une Epi- 
taphe de ia façon ^CrJ. 


Ouvrages nue fart imparfaitement. ] Qu’on eu 
juge par ce (impie expofé : „ Il a écrit quelques 
„ Vert Fr mm fan fur U mort d'Adrien Turntbt , 
” outre ceux qu’il avoit faits en Grec & en Latin. 
„ Il a d’ avantage cotnpol'é quelques Epitaphes 
,, fur U mort de fen Meffire Gillet Bourdin , 
,, Procureur du Roi MH Put lenicHt Je Par i , itc. 
» (*)•" 

(F) Antoine Teifiier a oubli i quantité de Savant 
e/lèh/t par Mr. de -nom. ] Tels font , par exem- 
ple, jAques le F e v R e. dlEtaples , Pier- 
re du Chastel ou Castel i. an, 
François Rabelais, An toi me Car- 
ra c c i o l , Jaques Spifame, Jkan 
de Salicmac, Aoxius Pal eakius, 
Doxato Üiasotti, Nicolo F r a n- 
co, Pierre Picmerel, Jean Bou- 
cher, Jean Etienne Duaaxti, I ras- 
cois Perrot , Séraphin Olivier, 
Andre'Thevit, Claude de Rubis, 
& fans doute divers autres. Puisqu’on s’étott pro- 
pol'é de traduire fi d’augmenter le» Eloges Jej Sa- 
vant , tir/t de l' fli/Uire de Mr. de Thon , quel- 
que court» qu’ils tuflent il n’en falloit négt ger au- 
cun , le Fcrlbuaagc qu’il concemoii u’eût-ü écrit 


que quelque brochure. À plus forte raifon ceux que 
je vieus de nommer devoicnt-fls n'eue po nt oubliés, 
ia plupart û’eutre eux aïani compofé & publié di- 
vers Ouvrages, & quelques -uru meme aflèa con- 
lidérables. 

( G) Rtnfard honora A*, Ucrgtee <T une Epitaphe 
de Ja façon . j La vo r ci telle qu’elle le trouve dani 
les Oeuvres de ce Poète , Tome X. 

Crète me fit , U France m'a namri , 

La Normandie ici me tient pomri. 

0 ! fier Défit» , qi ri les Hommes tourmente , 

Qui fait ttu Grec à Coutanees périr ! 

Ainft prend fin toute ebofe maiffante. 

De quelque part qu'on puiffe ici mourir , 

Un feul chemin nous mine à Rhadamante. 

Ce n'cft certainement point cî galiimthias , qui 
lui a fait donner le titre oe Prince des Poètes Fran- 
çois , que celui qu'il a tait pareillement pour Pb. dè 
C»mi ne s suroît dû lui faire perdre. 


VIEUSSENS (Mess ir f. Raymond d f. j (<*), Chevalier, Confciller 
d’Etat, Médecin du Roi Louis XIV , de l’Acadcmic Royale des Sciences de Paris, 
de la Société Rovalc de Londies , Pétitionnaire du Roi , 6: Docteur en Médecine de 
l’Univerliic de Montpellier } ctoit Fils à'Æcxandre - Henri - Louis - Gaspard de Vitufjèns , 
Seigneur dudit Lieu , Lieutenant - Colonel du Régiment de Blaifois , lequel aïaiit étc 
tué au liège de Barcelone , laifi'a fon Fils avec peu de biens , par les dépences conlidé- 
rablcs qu’il avoit faites au lcrvicc. Le jeune Raymond n’helita point fur Je parti qu’il 
devoit prendre : il avoit pour les Lettres un gouc décide, & , pour le l.ftisfairc , il s'a- 
donna à la Médecine. Il étudia dans l’ünivcrfité de Montpellier , où il prit le bonnet 
de Dôéleur. Les progrès qu’il fit dans toutes les parties de cette Science turent très 
rapides. L’Anatomie, cette branche de la Médecine la plus difficile à apprendre, de- 
vint fon domaine, fie il s’y appliqua avec une ardeur qui a peu d’exemples, ôc qui ne 
fc rallemit jamais. Son mérite pcifonncl, fes talcns , fon favoir , Ton habileté bien re- 
connue & très bien contlaicc , turent les turcs , fie déterminèrent Ion Altcfle Royale 
Mademoiselle de Mompenlicr à le choifir pour ion Médecin. Son nom alla julqu’au 
trône 11 devint Médecin du Roi , qui lui donna une penhon viagère de mille livres, par 
Brevet du 8. Avril iô 8S , fie le fit Confeiller d’iitat par Brevet du 17. Décembre 1707. 
Il avoit été fait Membre de l’Académie Royale des Sciences de Pans en 1684 , fie de la 
Société Rovalc de Londres en ifi8f. M. de Vïeuffens étoir fujet à la goutte, & s’en 
voyant tourmenté , il demanda la pci million de fc retirer citez lui a Montpellier , où il finit 

fes jours en 171 f- . . . . - ,, . . , Æ 

Voilà tout ce que nous avons pu apprendre de la vie privée d un homme , qui s cil 
aquis par fes Ouvrages une réputation immortelle. On cil furpris de ne pas trouver fon 
Eloge dans l’Hilloirc de l’Académie Royale des Sciences , quoiqu’il en eut été un des 
Membres les plus diftingués. Le grand nombre de fes découvertes , Ion amour pour f» 
patrie les fcrviccs importais qu’il a rendus au publie , l’eilime qu’il s’ctoit aquifc , fa 
réputation répandue dans toute l’Europe lavante , l’honneur enfin qu’il avott fait au corps 
des Médecins François , lcmbloieni exiger qu’on le fit connoitrc pci formellement , fie 
que l'on donnât le detail , ftnon de toutes fes productions , du moins de celles qui ont 
fondé rour toujours fa grande réputation. Pour juger de l’eilime Se de la vénération 
que l’on confcrve pour la perfonne de Mr. Vitutfetts , fie du cas ünguhcr que l’on fait 
de fes Ouvrages, il fufït de raporccr les traits luivans , que nous tenons de très bonne 

pai £ n , 7J ., i’Univerfité de Montpellier fit au Fils (é) de Mr. Vieujens une Députa- 
tion* pour le prier de donner le Portrait de fon Père , afin qu’on le plaçât dans la Sale 
cù font ceux de tous les P rofc fieu r s. 11 répondit que fon Père n’aïant pas etc Profes- 
feur, parce qu’il avoit cru que cette charge lui déroberoit un teins précieux qu’il vou- 
loir employer à la conipoûrion de fes Ouvrages , il n’étoit pas d’ulage qu’on mît dans 
cette Sale les Portraits des Doélcurs. Veus avez raifon , répliqua Air. Sauvages , l’un 
des Députes (f) > mais cemmt Mr. votre Père tfi U feul qui ait illufiré notre U river fi té , 1/ 
mérite bien d'y occuper la première place. Aufli ne le cite-t-on jamais dans cette Univer- 
lité qu’en fc fervant de ces termes , Mavnus Vikwsieniui mfitr , notre Grand 
yieufftu r. On regarde comme un devoir de lui rendre ccuc efpéçc d'ùomnwgc , qui fait 
.Ton. II. r P boa î 
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honneur à fa mémoire , ôc l’occaGon s’en préfente très fréquemment. Ce témoignage un*J 
nime d’un corps refpcaable , cft ccrwinemcnt un bel éloge. ' 

Dans le fameux proc ès qu’eurent les Chirurgiens , il y a quelques années , au Confeit 
du Roi , avec les Médecins > les premiers , apres avoir fait , dans leurs Mémoires , U 
critique de tous les Médecins , en exceptèrent Mr. de Fieujjcns , en difant ; Otez Air . 
de Vieuflens de FUmverfiti de Montpellier , qui nous nommerez - vous qui mérite la vénération 
des Savant ij ! immortalité ? Cette Univcriiié n'a cependant jama:s manque d' Hommes 
illuitrcs. elle en a meme eu dans presque toutes les parties dépendantes de la Médecine » 
nuis c’cft toujours faire beaucoup d’honneur à la mémoire de Mr. de Fittsjftns, que de le 
regarder comme l’un de ceux qui en ont fait le principal ornement. 

w \ n 1746. Mr. de Fkrtffens le Fils paflant par Dijon , les Docteurs agrégés de cette 
Ville vinrent lui faire viiite , Se l’un d’eux lui aïanr donné à louper, le pria, apres le 
jcpr.s , de palier d.inj fon Cabinet , où il avoit , difoxi-il , un 1 réfor à lui faire voir , 
Ce ce Tréfor étoit un F.xcmplairc de la Neurologie de Fieuffeus. ^ 

On voit par -la que les Compatriotes fentent très bien ce qu’il vaut, & aparemment 
ils le fentiront aufl» long - tems que dureront les Ouvrages. 

Les Ang'.ois nous fourmflcnt un fuffrage peut - être encore plus favorable. Mr. de 
Puuffetn le Fils fc trouvant à Paris en 174} , à l’Hôtel d’Abbeville, quelques Seigneurs 
Anclois , qui l’entendirent nommer , lui demandèrent avec une forte d’empreflement , 
s’il étoit parent de rilluftrc Mr. de Fimjfens , & leur aïant dit qu’il étoit fon Fils , ils 
rembrafferent , en l’afiurant que s’il alloit à Londres on l’y adorerait. Cette cftime cft 
d’autant plus prccieufe , qu’elle vient d’une nation très éclairée , & naturellement très 
peu dispuicc a prodiguer des louanges. 

Nous avons de Mr. de Fieu feus un grand nombre d’Ouvrages , dont le plus cftimé 
cft fa N euro- raphia univerfalis (h y qui lui a coûté dix années de travail , Ce pour la- 
quelle il a diflequé y 60 Cadavres. Cet Ouvrage , cite avec éloge dans tous les meilleurs 
Livics de Médecine, a iromortalifé Ion Auteur. On prétend que, pour en graver les 
Planches , qui font fort belles , Mr. de Fieujfens a eu très long- tems chez lui un Gra- 
veur, à qui il donnoit 14 livres par jour. Il y en a trois Editions (Ji). 

Les autres Ouvrages de Mr. de Fititfftns fon: un Traité des Principes des Mixtes , con- 
fiderés relativement au corps humain -, des Diff et tâtions fur l’Extraciio » du Sel acide dit 
S.i/ig S un m/tveau Sy firme des Faifftaitx -, un Traité dtt C œur -, un Traité de l'Oreille j un 
Traité des Liqueurs -, des Expériences fc? Réflexions fur tes Fifehes ( C ). Sa Pratique ou 

Traité 


(A) Le plus rfiirné Je ftt Outrage r. efi fa 
Ncurographia univcrthlis ] Voici le titre de évite 
belle produitkm. Kavmunui Vitussrss, 
DUUrii Medtei M-mpelinfit , NeinograpLm un,- 
verj.it u. Ilot t 'fl , omuinM C crp'efis Isnraaui A'ervv- 
Tttm , £mnl \s Cerebrt , Alc'uilaJue fpiuatis , de- 
feriptio anatomie a ; eajue integra & aurai* , ta- 
rit* Itouibus fiât,, ter y ad riitum deltueat t, , *rc- 
qtte iutifit Htulirata : tuas ip forum ad loue ist “fit , 
pkvfu* Jiftttrju explicatit. Editio nova. Lugdumi , 
agir J Joauaet» Cent , i6Sf. C’eft un tu Jsh't de 
2f2 p Te s , fans compter les pièces préliminaires. 
Il eu dédie au Cardinal J* Bou/y , Archevêque de 
Narbonne. Les liens du coeur y lotit déciits avec 
beaucoup plus d'cxadit.’.cie que dans L»ruer & 
IFillis ; & l’Aiueur a oblcrvé que, dans i'IIoin- 
me , toutes les libres du coeur font Ivraies , fi 
que , «kiu les Animaux il y en a quelques - unes 
de droites ( 1 ). On y trouve plufieurs déccuver- 
tes impartantes , faites dans le Cerveau , qui avoient 
èclapé à Va lacacilé des autres Amtomiites ( a J. 
Les fautes qu ou y remontre lotit en petit nom- 
bre , li l’on confiéèrc la difficulté de l'cntrepiîic 
& la vaflc étendue de l’ Ouvrage, Patteot uxvot 
in ihimerjo Opéré reiiqt.it , dît un très bon C.011- 
noitlcur , en parlant de ce Traité ( 3 ). Mr- 
ebeUt , Preni vr Médecin de Philippe / - , K01 
d’Efpagne , écrivant de Madrid le y. Août 1704. 
à Mr. de Fieufjeus . finit la Lettre en lu: appre- 
nant une nouvelle qui devoit bien le flatter : ,, Le 
,, Koi mon Maine , lui difoit-il , dans le relie de 
„ leu voyage de Montpellier a Madrid , lut t 'iitc 
, votte Keuregraphif ; de fa Majci'c aiant lu ce- 
„ pus ce tems -la quelques pages de vos nouvelles 
,, découvertes , me fit l’honneur de me dire , qu jl 
„ n’y avoit rien de plus louable que l’application <x 
,, le travail que vous donniez à l’utilité publique. 
„ j’ai dû vous faire lavoir cela pour votre fatts- 
„ faction ; car ce grand Prince cil couuoilieur en 
„ bonnes dwjfes (4)*” 

( B ) Il y eu a troit Editions. ] La première 
«Je ces Editions cft celle dont ou vient de vo r ie 
titre cr.fcr dans la Note .précédente. 11 ell allez 
(ingulicr , qu'on y ait marqué quo c’eft une nou- 
velle Edition , Kaitio nova , puisqu’il cfl caUMi 
qu’il n’y en a aucune qui foit antérieure à celle- 
là. Voici fur cela quelle ctt ma conjecture, üa 


lit dans le Privilège du Rei , qui cft du 30. Sep- 
tembre 1 ‘..Si , qu il cil permis ù Mr. de Pieuffeut 
de faite imprimer, vendre & débiter fi>n Livre pen- 
dant le tems de lix années , à commencer du jour 
qu’il fera achevé d’imprimer. A la fuite de ce 
Privilège on a ajouté ces mots , Aebevé d'impri- 
mer te premier Août 16S4 , & immédiatement a- 
près , ceux - ci , Le dit Sieur VlKUSStNS » 
et dé fou droit de Privilège à Jean (rërtc , Librai- 
re à Lyon . fuivant P ai tord fait emtre eux. Je 
m’imagine donc que le Libraire Certe , après avoir 
fuit Pacquitîton de cet Ouvrage , aura ctu le faire 
saloir «davantage , en le donnant pour une nouvel!» 
Eaitiju. \-a Iceonde Edition cil celle de MeUbior 
Fn dette Ceitder , publiée à Ulm en 1690. Com- 
me c’cii un in oélavo , on a éié obligé d’en rape- 
tiilér contidéiâblcmnit les Planches. La troilième, 
dont on a changé le titre , clt de l’an 171 y ; de je 
crois qu’elle 1 paru à Francfort chez Kuuuius : ou 
m’a dit qu’elle ell mauvaÜt & pleine de fautes. Je 
n’ai que la première F.diiion , qui aiant été faite 
fous la direction de l’Auteur , doit être préférée 
aux deux autres , fur - tout pour ce qui regarde les 
Planches. 

(C) Les antres Ouvrages Je Mr. de VîculJèns 
fout uh Traité des Piîiiapcs des Mixtes , &t. ’j 
Cet Ouvrage , dédié à Air. Dai/utu , cft un iu 
4". de p.igcs , avec figures. Il cft compofé de 
deux Traités . dont le premier a pour objet 1« 
Principes des Mixtes , & l’autre la Nature , Us 
Caujes , tse. de la iermeutasiou. En voici le titre. 
R A YM O N Dl VltUSSEXJ , iJùAaru Aledici 
Moufpelienfis Tre.flatut du». Primus , de rematis 
{«f proxi mu Alix ri Priudpiis iu oeuiue ad corpus 
hum ans, m /prélat is. Sccutidus , de natura , dtffe- 
reutiis , Jstbjtèlis , tonditioseibus , eastfis Fermât- 
tatiouit , iu qsto prxcipua , aux iu ipfa bermentatit- 
ue objervanittr , pborn.nteua cxplicautur. Lugdu- 
ni, apud Joannem Certe, 16SS. L’IlIuflre Boer- 
bave fai lift grand cas de cet Ouvrage , entant 
u’il contient des laits anatomiques bien conllatés , 
c belles obfervaiions , & des expériences qui ré- 
pandent beaucoup de jour fur la (Iruâurc & l’ac- 
tion du ccrur. Il va même jusqu’à dire qu’il mé- 
rite d’être place dans toutes les bibliothèques. Il 
donne une idée de ce qu’on y trouve de plus im- 
pôt tant , dau* le palTage fui vaut. A pagina 79 bu- 


Digitized by Google 


VIEUSSENS. 


*99 


Traité des Maladies s’imprime actuellement à Touloufc , chez Forcft , & fera trois Vo- 
lumes tn 4 a . Si ce dernier Ouvrage clt bien exécuté , il fera d’un très grand iecours , 

f iarcc que l’Auteur , en difTéqtunt lui - meme les Cadavres , peut avoir vu très Couvent 
es maladies dans leur l'ourcc. Nous avons encore de lui plusieurs petits Ouvrages , & des 
Mémoires pour les Académies de Londres , de Paris , Se de Lcypfic. 

Mr. de Fïtuffcns eut des démêlés avec Mrs. Ruyftb , F ilfaha & Chirac. Le premier 
prétendoir que Mr. de Fituffttts lui avoit dérobe quelques - unes de les decouvertes , ôc 
celui-ci foutenoit que Ruyftb ctoit lui -meme Ion plagiaire , & il le prouve en effet par 
une jépelogie faite exprès. Mr. Petit , le Médecin , donne gain de caufc à Mr. de Pi- 
eujftns , du moins fur un des points conteftés. n On voit,” dit-il, „ par ce que je viens 
„ de dire , que les nerfs ciliaires de Rayfcb ont etc décrits par HHUis Se par Vitufftns : 
,, ils ont fait plus , car ils en ont détermine les origines , ce que Rayfcb n’a pas fait : 

» il 
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jus Libri uni ad par imam 1 10 , Amtbor eccupa- 
tmr ta defcnbemdo en Se , emm ta lit mit mibil mimât 
expédiai etur. In ta Libre cgregtx fmat abfervatia- 
met de dtcmrfm vxforam if fbnagum , if effieaeia 

ipftms cor dit Qmatemat amatomice tam- 

tummodo agit VicuiTèniut , multa egrtgia babet. 
Ibi videbimnt ter Srudrre Jamguimem , ut tramjjm- 
Jet im ipfa cxvo car dit , f mad outra meme , fmam- 
tum uevi , ebfervaverat , 1 tempe per orteriam , nam 
modo iu Tcm.it car 0 mari ai , (f im auriculam dextram 
fretruditur faugmis , ftd ttiam Hquidum imjeélum 
fer arteria .-remaria fimel im cuva cerJii , if cuva 
auricularum , mort mode per art cri al , ftd per due ■ 
tut if Jirnu 1 tram fit ; btmc im corde duplex detegi- 
tur etreubuie , mempe , I car fiuijlrum peltit Jmm- 
g mime m im orteriam coremar iam , qm.e emm ubiqne de- 
fer t ai vcmmt eeremariat if auriculam dextram. 
Eo via ttp m i ommes . Autboret deferibitur ; ver mm , 
2. ex Vieuirenii ebfervatieme primo , quantum ue- 
vi , conflit it , famguimtm prtfum im orteriam core- 
mariam comfuetijfima quidtm , freqmemtij/ima if ma- 
xima via , per remai caromariat traujire , fed ter 
art et tst quai dam , me mi mi priât didas , t “‘ im )*»- 
gainern im cai itatem tarda protrudi ; btmc famguit 
duplex im cor fhliat , 1. qui per auriculam dex- 
tram in car dextrum , if per auricnlom Jiniftram 
im cor fiuiflrmm effumditmr ; if 1- qui per arterue 
cornu, ma Jinei mltimet im cavitatei et’ dit immitti- 
tur (f). 

L.’S Differtatiomt fur PExtraéliou dm Sel acide 
dm Saug , tonnent un Volume im 11*. imprimé en 
ï6S8. Mr. de l'ieuffemt y donne l'analyic ciijin:- 
que du Sang , lequel contient , à ce qu’il pt étend, 
beaucoup d*acîdc. Il y examine aulli la nature 
de la plupart des autres fluides du Corps hu- 
main. • 

Le Nevum l’a for mm Cerparis bmmami Syflema 1 
dédié à Mr. Fagam , cft uu im 1 1*. de a< 5 o page 1 , 
imprime à Amfïcrdam , chez P. Marret , eu \ Joy. 
Cet Ouvrage contient un très grand nombre d'ex- 
périences , tàitas à l’aide des Injections , du Mi- 
crofeope , fitc. La Faculté de Médecine de Patii 
ne voulut rien décider fur le Syltêmc de l’Auteur , 
fous prétexte qu’il devoir être confirmé fit éclair- 
ci pat de nouvelles expériences ; mais , du relie , 
elle en parla avec éloge , & le traita de Syflimt 
imgeaiemx ( 6). L’Académie Royale des Sciences 
ne fut pas moins refervée dans le jugement qu’elle 
en porta , fit dont voici la teneur. „ Mr. Picot- 
„ Jemt , fameux Médecin de Montpellier , fort 
,, connu par fon grand Ovvrtge de la Ncurel»- 
„ gie , communiqua à l’Académie des Sciences un 
„ moût eau Sy/lime , qu’il a trouvé fur la Urudure 
„ des Vailfcaux du corps humain. Quelque préve- 
„ nu que l’on fût pour la capacité fit pour l’cxac- 
„ titude de Mr. Pieuffent , on jugea qu’il faudroit 
„ un grand nombre d’cxpéricnccs , fit d’cxpérîcu- 
„ ces délicates, pour vérifier fon Syftéme; & com- 
„ me on n’eut pas la commodité de les faire , la 
,, Compagnie ne fut pas en état d’approfondir cette 
„ matière autant qu’elle l’auroit defiré ( 7). " 

Le Trait / du Cieur , celui de l'Oreille , fit celui 
des Liqmettn , fout trois iu 4 . avec figures , 11*»- 
prim/j à Tentante , chez Guilelmetre , eu 1 71 f. 
Dans le premev de ces Traités l’Auteur donne une 
Hilloirc Anatomique très détaillée de la fttucture 
fit des ranfes du mouvement du Coeur. Il avoit 
déjà publié fur cette même matière un autre petit 
Ouvrage , intitulé : Nouvelle! Dccouvertei fur le 
Cœur , Paru , 1706, im ia’. On trouve dans fon 
Traité du Coeur des cas extrêmement rares, fie di- 
goci; d’exciter la curiolité du Lcâcur. Ce qu’il y 


avance fur le changement de forme de la Valvule 
par la fyilolc fie la diaftole des Oreillettes , métite 
d’autant plus d'être raporté , qu'il paroît qu’on n’en 
fait pas mention , ou uu'on l'ignore , fuit que le 
titre général de ce Traité du Cœur n’ait pas porté 
les eut jeux à l’y chercher , (oit que fa longueur le» 
en ait détourné». Voici le précis qu’en donne Mr. 
U’iatlow dan» uu de les Mémoires (8). Mr. Pi- 
eujjent appelle Fojft de la Peine-cave , l'enfonce- 
ment fuperftcicl-, plat fit presque circulaire , qui pa- 
reil dans l’adulte à l’enaroit , où le trou de cotn- 
muneanon avoit été dans le Fœtus. 11 donne i 
la portion la plus élevée ou fait'anic du rebord de 
cet enfoncement , fit qui dl comme la baie de la 
Veine- cave fupéricure, le nom d 'Iflbme. Il fait 
obfcrveî que ce contour cil formé de libres char- 
nues , fit il le regarde comme une efpèce de Sphinc- 
ter , qui peur le rdlctrer fit l'c diluer par la con- 
traction fie l'allongement de fes Fibres. Il fait fai- 
re attention aux l-ibres charnues qui font commu- 
nes ù la Veine-cave, fit à la partie voifine de l'O- 
reillette droite , fit fur celles qui Ibnt commîmes à 
cette même Oreillette & au fac des Veine» pulmo- 
naires , qui appartii-nt à l'Oreillette gauche. U dit 
<]uc toutes ces Fibres établillêut une liailbn particu- 
lière entre les Oreillette» fit la portion delà Veine- 
cave, à laqucl.c ces Troncs abouflfcm, fit qui cft 
aulli garnie de Fibres circulaires eu manière do 
Sphincter. Il appelle Trou ovale l’ouverture qui > 
dans le Fœtus a dans quelque» adultes , fc trouve 
en -haut, entre la Folle orbfculaire fit le bord de 
la Valvule , qu’il rcconnoit à-peu-près comme 
le* défetilcurs d '! larvé. Mr. U'iatlaru retient id 
le terme ordinaire de Fibres chaman , quoique Mr. 
Picuÿcus employé celui de Conduits cbarneux. Sur 
cette dcfcripiîon Mr. Pieujjens raifonne ainfi pag. 
3f. de fon Traité. „ Puisque l’Ilthmc le comraao 
„ fit s’allonge de la manière dont je l'ai expliqué 
„ ci-dcflus , il cft confiant qu’il ne lauruit fe con- 
„ trader fan» diminuer l’étendue de la Veine -ca- 
„ vc , fans relâcher dans le Fœtus la Valvule ti- 
„ tuée derrière le trou ovale , finis faire entr’ou- 
n vrir ce trou , fit fans faire palier par lui dans le 
„ Tronc de la Veine pulmonaire, une partie du 
„ Sang , qui fe trouve dans le tans de fa contrac- 
„ tien ptè» de l’embouchure de l’Oreillette droite 
„ fit du Ventricule droit du Cœur. Si l’ Ifihme 
„ tait entr 'ouvrir par fa contraéiion le trou ovale , 
„ fit relâche la Valvule couchée derrière lui dans 
„ le Fœtus , il cil certain qu'il bouche ce trou , 
„ fie tend cette Valvule lorsqu'il t’allonge ; c’cfl- 
,, pourquoi te trou ovale ne faoroit laificr palier 
„ dans le Fœtus fie les Adultes , dans lesquels il fe 
,, trouve ouvert , du Sang de la Veine -cave dans 
„ la Veine pulmonaire , tandis que 1 ‘ Ifihme refte 
„ allongé.’ Et peu. fi. „ Comme le* Cou- 
„ duits char lieux ( Fibres charnu et ) du Tronc de 
„ la Veine pulmonaire le ferrent dans le mémetetus 
„ que l’Hlbme ferre le commencement du Tronc 
„ fupérieur de la Veine - cave' , on peut afTurcr 
„ qu’ils ( quelle t) concourent avec lui à entr’ou- 
„ vrir le tioo ovale , pour que dans le Fœtus il 
„ taille palier du Sang de la dernière de ces deux 
Veines dans la cavité de la première : ” ( c’cft - 
à -dire, de la Veine- cave dans le fac des Veine» 
pulmonaires ). Ce que dit Mr. Pieuffeut des ufage» 
du trou ovale fit de la Valvule , mérite , félon 
Mr. IVintlovt , une attention parf'cuticre , fit peut 
être regardé comme un Syltcmc particulier : car , 
quoiqu'il convienne avec les Harréens, que le Sang 
pafTe de droit à gauche , (fe. il en diffère en ce 
qu’il dit que U Sang paffe par le tram avale dont la 
fyfiole ou coutr adieu des Or eill filet , (f que , dams 
P P » leur 
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. . . „ if cft vrai qu’ilx ne leur ont pu donne le nom de Ciliaires ( d). ” C'eft dans Ton 

ie< de va. ' Traité de f Oreille que Mr. de Vicujfias a tait voir que VatjJva l’avoic pille. Le Démêle 
avec Mr. Chirac fut une affaire très féiieufe , puisqu’il devint un Précis en Juflicc , 
sdirco , comme nous l’apprend Mr. de For.ttntlU dans l'Eloge de Mr. Chirac (e). 11 n’etoie cc- 

Tf pendant quellion que de quelques découvertes , fie lur-tout de celle de l’ Acide du Sang, 
'*• que Mr. Chirac s’attribuoit (f). 

ihiu-d,. ^ w 

(i) Hiftoiie dt l'AcJdcmic Royale de» Science» , «a. 1711 , pag. 171, 174. 

(/) V*)rz J*' »t» /'Apologie de Mr. de VvcuOcai , a Aliutpilbtr » *■ • 


C») Hift©:- 
« de l‘A<*. 
demie Roy- 
ale de» 





i-Hdnû . , 

H.lUxJt. 


leur diaftolt om dilatation , la Valvule ferme ee trou , 
ty s'oppofe an retour dm Sang. 

Ces trois derniers Traités de Mr. Viennent eu- 
rent l'approbation de l' Académie Royale des Scien- 
ces , A cette approbation cil une preuve non équi- 
voque de leur vrai mérite. „ Ils renier ment,” dît 
l'Hilloricn de l'Académie (9), », un li grand dé- 
„ rail , que nous ne pourrions en donner une idée 
», fu Allante (ans un trop long difcoun. Nous di- 
„ tous feulement , pour raporter un exemple géné- 


„ ral de toutes les découvertes contenues dans ces 
„ Ouvrages de Mr. Viennent , qu’il a porté la 
„ cotinorliànce de la ftru&ure du Cœur beaucoup 
„ plus loin que Lotutr, qui paroîiloit l'avoir épui- 
,, fcc , fi qu'il en a expliqué les premiers mouve- 
„ mens que ce célèbre Auteur avoit crus incxpli- 
„ cables. 

Lc> Expériences ÿ Réflexions fur les Vifeiret 
n’ont paru quVif 17 y y , m xx . , à Paris , chez 
lleriffant. 


(a) Ml Mi*- 

th.nd JO, Il 

ITfird 

à u i/u a 


Orurici de 

v.u*m /.t» 
i la H. y t, 

tin Ait u» 
M*tt)tm, 


VILLON (François) (a), ainfi qu’il fc nomme lui - meme dans tout le Cours 
de fcs Potjies {h), ôc non pas Corbueil fumommé Wiilon, comme l'a mal-à- 
a sa mu a» P ro P°s avancé Faïuhct (c) , fie l’ont apres lui foutenu vingt autres (A) , ctoit ne de 
r&Moad* Païens d’alîcz médiocre état (</) y ou à Pontoife , félon les uns (r), ou i Auvers près 
Ovumi de pontoife, félon les autres (f) •, mais , plus probablement à Paris, félon lui -même, 
fie fcs propres Ecrits (g) : fie certainement en 1431 , affirmant très poli uvement lui- mê- 
me , qu’il ctoit âgé de trente ait* (B) en 1461 («). 
n t7«». if Aïant perdu l'on Père fort jeune , il eut le bonheur d’être aflez bien élevé ( C ) par 
amlZ^'t 6r Guillaumb V i i. x. o n , Ion Parent (s) * niais non pas fon Père , pomme l’ont mal- 
*ami 4 i*tu à-propos avance plulicurs Auteurs (k). 

" «'• P-.. 

dre. Rcm*i. *CU 

^ae de l’E* 

<* î Oeorrei de Villon . retir Teflimenr, H.U.i. , /, XXIX, fy fin. Grand Te Rament, llmiain i LXXVI b Non [d], CLII, CLXU , 
CLXXl f b fia. Requclle au Due de tourïoo , psg. J04. 

(•) Claude Fsiuhct, Origitve de» Cheviller», Anneinf» , 8c Henni , fiagei »c bti, t» il .Jt.it, fv GUILLOK fc VILLON lont 
on meme mot , p- r.e qu'u. -lentement R Se les deux IK le primoBfuiem de itioie : Cmi»;,en ternir . b pu, mtrr.aUt 4 ifl iiu mm , 
dont Itiftrll lt U t’ntr, riinl. Il oe.ieit .p.nmme. t f 4 rltr i» G i~ d» dt.il, W, En lf>! , l'en tr.it .fin ttmm.ttmtmt VVau.net peur Giui. 

Ml , Walbeu ptnr GtJRieii , Willaornc pt*r liaillaumc , Waleyi ftnr Uaky» Gnaleyi , Vidu (y Uido otur Guttlo , VVwlfgaug four G juif- 
gang , b" antni femSUiitt. 

k sa t C.iand Tell, mem , ll.it.in> XXtll, XXXr, XXXS't, XLf , CLX/t; XVUt K.ntt.n, fcc. 
fa) L» Croi* du M:ibc, B.Wioihdque lrn;»oilc, p.g. 107. 

I ( f ) Faucher , ftp i/ par ie.menp .'tmim , it mimt fut ii • t-ffu. Le Duchac , lUmacquc fut la Confcflàon de Saficy , prtSAhm.nl ptnr ni 
ptint délit, r , /« ttntt.tr 4 ; lirt, d'aupiei de fail». 

Ig ) feiit Tctlaioenr . i U fin. Grand Tcllsmenl , Hnhain XCIl. Epitaphe» , pagtt i»z. i»), fy t Ftyn 4 \f Mirot , Faïqu.er t 
Bdlmgen , &t. IS'.il!tnr> , u pl*p*n dn Utt* , f» a Villon rira ism jtt On trugn , Jim du tndrtiu miAiti Jt tut 1 C.pitM dm 




) Grand Ta Aimant , ll.it tint t, XI. 

, - ) Grand Te A mem , Hmtain XX.WiH , b Ntu [*|, LXXVI, b Sur |d). 

( i) Table do fauitlic» de Pain , fjg. it». Huetiana , /.g, <1. Le Dodu /mr lt LXXVI. Man , .Yarr [ d J, 





(• 

Jl‘ 
U 1 
fri - 


bi 


(A) Es après Ini . , . vingt autres. ] Mena- 
’ge , Uiélion. Etxmdttg. au mot Ci u 1 I L E , où il 
copie Fauche: , ' h aux mots Villon, Vil- 
tonner, Vil lonserie, où il ajofite qud- 
oucs nouvelles panîculiritéj , 6 c réfute Paf/uier , 
llellingcn , & liorel , qui font néanmoins tous de 
la mé(nc opinion. Huisiana . pag. 61. Furet iire, 
Bernitr , Jugement fur Rabelais , pag. 4x3. M er- 
re fin , H iflottc Je la Poifie Franpoife , pag. IOX , 
I04. Le Dutbat . Remarque t fnr la Çunfeffion ae 
■Sauey , Livr. I , Chap. Vl, pag. tpq ; te Remxt- 
qnesfnr Rabelais , Livre Iv, Chap. LXVI 1 , pag. 
i8f. Brojj'ette far Bvdeau , Tom. II, yag. lii. 
Le Clere , Uibliotl Wque du Riehelet , pag evij. 
Ma [fi en , Hrfldre Je la Ptlfte Fr an pot fe , Article 
C o k r f. u 1 1, , ainfi orthographié , 1 bu tenant que 
c’étott-li fon vrai nom. Catalogue de Rotbeha, 
pag. 236. Mais , fur -tout , le dernier Moréry éc 
1 740 , qui place V 1 1 1. o n fous le mot Cor- 
■ UE it ; fit cela, contre l’autorité du Recueil dos 
Poires Franpois définis Villon jufqn'à II enfer a Je , la 
feule néanmoins fit unique qV 1! cite ; fit même 
contre la fienne propre , vû qu’il reconnu! t i deux 
lignes de -H , que rien n'efl plus faux , fie que lt 
Pire de notre l'oëte fe nom mois Guillaume Villon , 
ce qnf n’cll pas plus vrai. D’ailleurs , il prête 
"fort infidèlement i ce Recueil des pa r, ’ cu * ar i t ‘-' s 
eomndréloires , qui ne s’y trouvent nullement : A 
il le copie avec fi pen d'attention , & avec une telle 
négligence , qu'il renvoyé , tout ainfi que lai , à la 
Pfige 40. de ee Livre ; ce qui forme un fens , non 
■feulement ridicule & ablùrde , mai* même abfolu- 
ïuent faui fit mutile ; la page 40. du Volume , où 
il s exprime îrnfî, ne contenant que des Article» com- 
mençant par la Sillabe Dec* Mais , c’cil ainfi 


qu’eft re-i uè & corrigée cette Edition , la plus am- 
ple à la vérité , mai» en même teins peut-être la 
plus htufie de toutes. 

(B) Il /toit Ûgé Je 30. ans eu 1461.3 C’eft 
donc bien mal - à -props , que Louis Guy on , Di- 
verfes Leponi , Tom. 111 . pag. 492, le lait vivre 
ou fleurir en 1 fqo. Mr. le Fréfident lie nault r 
dont le Nouvel Abrégé Chronologique Je l'JUjloite de 
France , vient de reparoitre puur la féconde foi* i 
Paris , chez Punit , en 1746, in 8'., lait encore 
bien pis pag. 177, où il dit , qu’iJ la mort dn Roi 
Charles V, , eu 1 5S0. , Villon avoit 33. ans ; fit 
même qu'alors Jean Marat , Fils de Clément , était 
né, C’dl grand dommage, que cet Abrégé, d’ailleurs 
fi digne de louanges , fe trouve ainfi défiguré par 
de pareilles bévues : A fi elles £ê voyait auffi dans 
les Mémoires de C Académie des Belles - Lettres , 
qu’il cite - là , fans néanmoins en indiquer l’en- 
droit , le magnifique éloge qu' il en fait dans fa 
Préface , pag. vij. ne leur convient ccttaincmcnt pas 
généralement. 

(C) Il fut affei bien élevé. ] U profita fi bien 

de tes Etudes , quoi qu’aflèi négligé» ( 1 } , que 
Clément Marot , A Henri Etienne , tous deux ex- 
cellais Juge» en fait d’Ouvrages d’Etprit , le rc- 
gardoient , l’un comme le meilleur Poète A le plus 
digne d’emporter le Chapeau de Laurier devant tous 
ceux de fon temps , A l’autre comme un des plus 
éloquent de ce tems - là ( 1 ). Etienne Pafquier 
n’en jugeoit pas fi favorablement , lui reproount 
d’être plut foucienx Je Tavernes Cabarets , que 

de bons Livres , A ne loi accordant qu'um fp avoir 
qui ne gifoit qu'en apparente , accompagne néan- 
moins 
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XC, II. 


(y .XX IX. 
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(t) r*t* 

iiVTciw 

fin S«-/ 


Peu foigneux de cultiver fes heureufes dispofitiom , Se fe livrant fans roefure à Ton 
tempérament vif & voluptueux , il fc jetta impétuculcmcnt dans la débauche , & , 
par une fuite naturelle , fie presque inévitable , de la débauche dans la friponne* 
rie ( D ). 

Echappe de la prifon 8 c du danger où. il le jetta par fa conduite , il le retira à Saint 
Genou près de Saint Julien , Marcha de Brehtigne tu Peiiïou , comme il s’exprime lui - 
même ( / ) , & y continua, probablement fon mauvais train fie fon libertinage , vu la 
dciciiption , qu’il fait de certaines Créatures des enviions de ces endroits - là (») : fie 
peur ctre y compofa-l-il fon Petit Tefiament t certainement écrit en i4f<$ (#).. 

Quoi qu’il en l'oit , entraîne par fon extrême panchant à la friponnerie , il ne tarda 
pas à retomber dans le crime y fie fut empril'onne de nouveau » non pas à Melun , par 
ordre de Jacques Thibaut d’Aufïigny , Jfuge de ce Lieu , comme le veut fie le foutient de 
toutes fes forces l’Auteur de la IL Lettre Critique y inférée dans la III. Partie des Edi- 
tions de Villon de 17 ix. fie de 1741 (0) , fie apres lui le Père Niccron £ p ) -, mais , à 
Mehung ou Meun fur Loire , par ordre de ce même Jacques Thibaut d'Auiligny , ré- 
ellement Evêque d’Orléans, fie par conicquciu Supérieur Ècclclialliquc de Meun , Ville 

de 


4 ep.i *, l«t( 

dsKi f-.i l'.emjKjoc» f<K Ribelsi* , fw it* i "lit i for Villon. Ptytu-tn U Grand Tcftimcm , H*its>* 1 , Rem. [*] & [»] , 6r H Ml tin U, 

* ( p | Mémoire* pour (cnit i l’Hifloire de» Homroe» illuftie» dam la République de* Leiue» , 70 m, P, pag. xo * — mj . ** U n’a fait fa'a- 
trégir U LtUrt prend,*". 


, -moins d’un effet. bel Effrit ( 3 ) : & Autoine du 
Recherche» Verdier en penfoit beaucoup plus mal encore , 
de!» ft»n- o’aïant fait aucune d r fficulté d’a.anccr fur fon fu-, 
ce « ll,WT . jet , qu’il i’efarerveitloil comment Maroc avau ofé 
K‘l yZ\ lotir nn jt gaffe Ouvrier y Ouvrage , y faire cas 
C kto. LX, Je et qui ne vomit ne* , vû que qnasts a lus il 
té .'*n étrk M sruute ebofe qui vaille ( 4 )- «lais , un |U- 
«ment fi févère , fi dur , & fi gaffe , pour me 
moi- de ?CTV:r de fes propres terme* , r,, ' vi d’aiwiinr- 

Vilfor " * A - n ~ 


fî» 


__ 1 été fuivî d’aucune 

h pour Perfonœ de oon goût. Ken loin de- U , tous les 


ls) DnVer- 
dier , tti 
fclu.i.e^ue 
Fi-nV"'* , 

r-t •***• 

(s) n» 


Huer 

Fuit; 

Bem. 


Critiques , qui ont parlé depuis de cet ingénieux fit 
agréable roc te , en out jugé non feulement beau- 
coup plus équitablement , mais même très avama- 
Bculenwnr ( f) : fie l’or • tout le célèbre Olivier Pa- 
tru, qui 11’a fait aucune difficulté de recoouoîttc , 
que V 1 1, L O x ejl un des fins nobles Efprits dont 
Paris ÿ la franc e puijfml fe glorifier ; fit que , 
four h Langue, il a eu le gonS an fi fin au'om pon- 
t oit l’avoir pour fom Siècle £ 6 ). f il effet , pour 
peu qu’un ait lû avec quelque attention ce qui nous 
relie de les Ouvrages , 011 ne fauroit raifonnabic- 
nicut d sconvcntr , qu£il n’ciJt reçu de la^Naturc 


point 


1 génie tout - à • fait Heureux pour la Poifie ; non 
tint baffe y comique , comme l’avance trop in- 


coniidèrémctit Madame d’Aulnoy , ou quiconque a 
, hit le choix de quel quei pièces de nos Poètes François 
de*U '!icré, fous lot» nom ( 7 ) ; mais notre , enjouée, y badine, 
K-» jouir j- comme le remarquent plus judicieufcmeiit , fie plus 
»eok de équitablement , l’Auteur de l’lixtrait ou de la Noti- 
Tievmm , cc ^ Ouvrages de Villon , inférée dans la liibiio- 
th-hut franco, jt , & celui de la //. Lettre Critique, 
inférée dans la 111 . Partie des Editions de Villon de 
17x3. & 174a. (8). D'ailleurs, il tant conve- 
nir , qu’il fs'ut le premia donner à fes Vers un ar- 
rangement naturel , fit tel que le demande le gér.ic 
de noue Lauguc Françoife ; fit que pcrlbuue n’a- 
vott encore fi bien connu fie finie combien l’Har- 
monie des Rimes riches fit exactes ctt agréable à l’o- 
reille (9). 


tli«qut 
fr iiçoife , 

Kwcion, le 
Moi 'en» , 

• 

le lSticfcal 
fur Saney 
( y foi R»- 
btOi* , 6“ 

far uni U 

II. Lrme 

Crilù^K , 

hrjtrtr 

la 

fsrllt d 
ffiriiii d* 

Villirn de 
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( D ) Il fe jetta de la de hanche dont la fri f osa- 


nerit. ] Ou , pour parler comme on s'exprimait 
alors , dans la fille* nerit ( IO) , en laquelle il de- 
vint bientôt un Maître pajjé y fnfenatif , fur- 
paflkm , en fubtiUté de Coupe- y Happe - Beurfe , 
tout ceux de U France & de fon tems (il): ce 
qui ne lui lit pourtant point donner le lurnom de 
rilLn , comme le le font trop légèrement perluadé 
divers Ecrivains (iz) , puisque c’étoit incontella- 
blemeiit celui de û 1 ' .•mille , aitui qu’on l’a prouvé 
ci-delfiis , Citation (à); ni, tout au contraire, 
donner fon nom à toute la fiandc criminelle de fes 
Confrères ; aiufi que l’ont tour aufîi gratuitement 
débité divers autres ^13) : mais , k lit bientôt 
tomber entre les mains de la Jultice, pour quel- 
que Vol , ou autre mauvais trait , probablement 
exercé à Rue! (14) ; emprifonner , couféqucm- 
ment , au Châtelet de Paris ( 1 y ) ; fit , enfin , con- 
damner à être pendu , avec cinq autres de tes 
Compagnons , tout au lîî *Honn êtes - Cens que lui 
(16). 

Bien lui prit alors d’avoir de l’Esprit , fie d’avoir 
fçu s’en fervir J car, aïaiu fort à-propos appcilé 
de la Sentence du Châtelet au Parlement , comme 
il paroît par divers endroits de fes Ecrits ( 17) , 
cette Cour Souveraine le tira gratieufcinau de ce 
mauvais pas , en commuant la peine de mort en cel- 
le de limptc bannillcmeut ( 18 ) : fit , pour lui en 
témoigner vivement fa rceonnoiilàncc, il lui adrcllk 
parfculicremcnt une de fes Ballades ( 19). Ce fut 
probablement lors qu’il s’atteudoit encore 1 palier 
le pas , fie non point en 1460. comme l’a cru Mr. 
le Duchat ( zo ) , qu’il fc fit ccitc Epitaphe , fi 
connue , lî politfonuc , fie fi digue d’un garnement 
tel que lui : 

Je fuit François , dont te me poife , 

Né de Paris tmprit Ptntoife, . 

Or d'une corde d'une toift 
Scanra mon tel que mon tul poife. 


Epi- 


si Oeuire» «le >i»u , e*x- *4t, & *»*- ... „ 

,7) Recueil de» fn«e« furçoit ijepci» Villon n»)u'S lenfdn.de , Ttm. I, jtrinU de VILLON. 

(l ) Bibliothèque Fncfoife, Ttm. Il, ptg. us, & It. Lettre Ciinqoc, pag. If. 

(\aj ImSmiT JLi*j>*r"i.m ncflr.rarn viiis FUSChCWM ÏIltlONVM. Bud*u« , «Annoriiiouibo» in F»n«WU,, 

f.Kt iis ; " f*> refit, Déni* Godefior , P*’, i. ad t.rg. ». Oig. e, Æt.Unt FJ. O. Ms.ol . Pusuie», Flucbet , Ouyou, • «“•» 

Ménage, Fureueic , Drreiei, Meirefi», ilioiTene, le OuJue fui RstM^i* , le Moaeus , &■ **<"!. 

<11) Fjwotei ér Guyon. , .. _ , , 

> in SiiKhet , Ouvon , Borel . Méoige , Bctoici , Mc rte fin , le Ouehit far S»i»ry , M»Bi»a , &• 

«v<r r , e,ril l*<t*/f*mrmmr*t Ouile, &• Gnllkl , Pu» « <»iè it l'aolrt ; mtU , f ü/Vj t.omoene. 

venir fiai d* Villon , 4 , i*« la figiifeatit* Jt Flifon. U ajmt , fa’aairtftil Villon figt'/icu au 
Ritlon ; mtit, "la lui tfl ruriUm.ir. 

■ Fiiqiuei , BjioI , Ffeury de iKIlingen . EmBN. 


Fwreriere, fut fra tacite d 
_ lompei , fir diifttii it fait 
•et féujfe Mo***" ■ d'té t au O formé dtpwm 


. .. , a , büioi , , „ 

LXXXI, r*g !««,- le Moric-j* , Rcnuiquci tilt Rdicliisj Çre. . ,, 

C ,A , G.tid r.ff.ioertt. xn. Mal/Mt, >*t I*»; tr //. B.llod, Ja J.ijju , Haiiaia* I. cr II. 


Eaplic. de» Piotertici FeanfOi», fat h Frtoerh Tour 4e Villon, Lion lit, ,t*p. 


J Chtielei it Parie. 


, -I j FtNl Tefüraem , Vüüiaiiu XTS. &■ XXII. Le Dur haï lia SaiKji dit mai « Melun; «*ù, furRibtlii», du hit* 

Eyinphe de ViÊoa , pa g. ifo — 1»4. App* 1 de Villon, f*l- fSHiior » » BeUingtn , Fattnere, Berttlw , le DdcAm 

tag ( G-Vnd Tcif,nréi^/Rondle»u XVIII , ftg. IT*- Appel de Villou , pag. tfl - »*7. ,M 4 uie[ * Méaago , Uuci , acuuer , MeiTelio , le 
ZSuchac fur R»ts«l*i‘, Bi.idçne , &- tai-ti. u , .. „ 

- ’ - " Ratidqiu XV’H, p^. 17*^ BalUde * la Coin», Se*. /. & IV, pog,c » » , »w>. Ménage , Huer ,Benun,Mer- 


, . Gr nd Tetlam . , _ . , 
rtllo , te Diafhar fui Sa ne y tr fui Ribelats , 


M grataitimtai , jt projt , fOt * I 


| if J t* tru Pié.-t. ,»nifc*,^Re<jueft« I 1» Çoaii de Parlement , p*gn iq-n», 


) Reuuique lui U Cou/effioa de Sucy a ?*i ■>>' 
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de ce Diocèfe (q) , comme le prétend plus véritablement , fie le prouve meme très bien , 
Mr. le Duchat , dam fes Rem troues ( r ) : & cela , allez vrailcmblablemcnt , tomme il 
me paroît , pour quelque Vol d'Ègiiie , de Sacriftic , ou quelque autre cas Ecclcfialli- 
que , ou peur avoir dérobé Us ferrement de la Mejfe , (j? Us avoir mujfez foubs lt manche de 
la Paroece , ainit que s’exprime plaifammanc le ûurique Rabelais (s). 

Plus heureux que fage , il fut délivré de cette nouvelle prifon , au bout d’environ trois 
mois, l’an 1461 (£)• 

C’eft - là tout ce qu’on fait de certain de la Vie du fameux V i llox. Guillaume 
Colletct , qui le place l'ous l'anncc 1481 , dans fon Htfioire manuferite des Ponts Fran- 
çois anciens £5? modernes , indiquée par le Père le Long , dans fa Bibliothèque Flijlorique de 
ta France y pag. 8ïf , pourra peut-être à l’avenir nous apprendre à cet égard quelques 
particularités nouvelles. En attendant , fi l’on peut iairc quelque fonds fur ce que , 
dans les Huitains CLX — CLXII. du Grand Tefiament , Villon ordonne fa Sépulture 
& fon Epitaphe à Sainte Avoie , Couvent de Béguines dans la nié de même nom à 
Paris i il cil allez vraifcmblable , qu’il pafla le relie de fes jours dans cette grande Vil- 
le, & qu’il y mourut Vers la fin du XV. Siècle, ou le commencement du XVI. (/). 
... A 

(1) Bcllinecfl . tu. /»• Iryrno'cgie ou IiplieüWo» ici Ftoreifo* rr**foi», imprimés i li H arc , chai Adiixn Vlxcq , en lift, » ». 
i . Jiv .,1 it trtu iiwr , tu fti. Ut , Villon il y * eavuoa cent - tinqiMiHC an» ; ts f « rrv.tmt i H»*. Soseo , fw te 

Livr. t éit ’ttr^Un /*•« u Tiirt imftfi.tr. Le» lUuüief rioieibe* nouveau* & hiflompK» . «pli.|uc» pu Uiveile» queHioiu cutieolei Se 
morale» , en forme de D.alotve : Kdii'to . •* ?,* a /ro^mfimtnt S, pim , Jhpprimé U t.m t. BelUnjen , fcr r rimorims. a far,. , cite. 

Rend Guignant , .«./ <u aprri , en iO«j , en * rotmnei ua la. A*>J. , n fbtoami mit frauduto^i Lt.„ n , n [ata wwri VUlou M- 
ft'tn lin. 
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Tetlamcni , 
Hàttu, I, 

xi. r.xu, 

LXllI, 
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ex XX IX, 
fe- lan A «• 
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(*) Kl ta- 


it) Oc». 
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xn , 


Ep : taphc , que Rabelais , Garaiîc , & autres Bouf- 
(ti) fons , ont paraphraféc chacun à fagaife (ai) ; & 
tt Villon tt q UC f auchet , fur la foi de je ne fai quel vieux Ma- 
Vyt'iou' nuferit qu’il ne nomme point , a trouvé bon d’a!- 
’ * longer de 4, autres Vers , diftingués ici en Caractè- 

res Romains : 

Je fuis François , dont ce me poifir , 

Nommé Corbueil en mon furnom , 

Natif iTAuvcrs , emprit Pontoife , 

Et du commun nommé Villon. 

Or d'âne corde d'une toife 
S f aurait mon col que mon cnl poife , 

Se ne full un joly Appel , 

Le Jeu ne me fembloit point bel. 


f sx ) Grand 
Tetlameni, 
Hùtalm 

xi. rtt- 

( 11 ) Le 
Pochât , 
*'• l-J 

/.r Il f. 

y,u J* 
Hun. I. Sa 


IclUuaent. 


Le Sr. D***. ne connoifibit ccrtamement point 
cette bouftbnerfCj cir autrement, il n’auroit pas man- 
que d’en orner les Réflexions far Us Grands- Hom- 
mes morts en plaifantaut. Eli effet , quoique V i L- 
los n'ait point dfeêtivcmcnt fubi le dernier fuppli- 
ce , fa rr.au va' fc plaifantcrie lui méritoit incompara- 
blement mieux une place parmi ces Réflexions , 
qu’a Montagne , à Peliff»u , i Bayle , (t à quel- 
ques autres , qu’on fait très bien n’etre point morts 
en plaijanlant , 6r ne fc trouver -Il que pour gror- 
lir le Volume. Aiofi , outre que le Sr. D**". 
ne s’cil point Ibu venu de ton Titre t objet qu'un 
Ecrivain judicieux ne doit jamais perdre de vue ; 
quelque mince . & de peu d’étendue , que fuit 
ion imprudent Recueil ; il s’y cil néanmoins jetté 
dans P entallcmcnt à la fupcrfluVté des Compila- 
teurs , qu’il bllme fi railonnableincnt dam fa JW- 
face ; oc- cela , dans 1c tenu même , qu’ il a 17 
mal - 1 - propos négligé un fujet aufTi propre que 
Villon à enrichir Ion petit Recueil. 

( E ) Il fat dAivré de cttte nonvelle prifon , an 
bout d'environ trois mois. J Ce fut, par la pro- 
tedion particulière de Louis XI, revenu tout nou- 
vellement de Flandres , pour fuccédcr à Charles 
VU. fon Père (ai J. Par un de ccs rafiucmcns 
trop ordinaires à I’ Efprit commentateur , Mr. le 
Duehat s'eR imagine , peut-être un peu trop ma- 
ligueincut , que cctie délivrance n'étoit duc qu’au 




Rut J t cret piai/ir que trouvait ce Prince à ren ver- 
fer , autant qu'il le pou voit , tout ce qui s' /toit fait 


faut le régné de fon Père ( aî ). Mais , il feroit , 
ce me fctnble , plus naturel de l’attribuer tout fim- 
plcmcnt , ou 1 l'interceffion de quclq»; grand Pro- 
tcâcur de notre Poète , tel que le Duc de Bour- 
bon (14) ; ou 1 la coutume qu’ont les Rois de 
délivrer certains Prifonniers , lors de leur avène- 
ment 1 la Couronne. Quoi qu’il en foit , Vil- 
lon n’oublia pas de témoigner auffi vivement 
qu'ingéniculetncnt fa rcconnoiiiancc à ce Prince en 
plus d'un endroit de fon Grand Teflament (if), 
le principal «i le plus intércfiànt de les Ouvrages , 
copipofé tout auûi - tôt ccttc même année 1461. 
(a6). 

Selon Mr. u DUCHAT, Remarques fur U 


Confeffton de Santy , Livre I, Chapitre VI; & fur 
Rabelais , Livre IV, Chapitres XIII & LXVII ; 
ce fut aufli -trSt après cette délivrance , que Villon 
fc retira i Saint • Maixcnt en Poitou, & de -là en 
A ngleterrc. Mais , félon Rabllais lui - mê- 
me , dans ccs mêmes Chapitres , ce fut d'abord à 
Bruxelles , & puis en Angleterre , où , devenu fort 
familier du Roy Edessart le Quia , qui étoit déjà 
fut Jet vieulx jours , & qui l'a. ait , dit -il , eu fi 
grand privauhe' refen , que rien ne ïuy céloit des 
menuet négoces de fa Matjon , il oli : cprochcr à 
Ce Prince^ fa poltronnerie nr une fort vilaine & 
fort grolficre application : a ce ne fut que fut fer 
xieutx jours , qu'il fc retira à Saint- Maixcnt , où , 
voulant faire jouir la Paffinn eu Geflet Lauguai- 
ge Poiflevin , four donner pajje * temps au peuple , 
« n’aïant pü obtenir pour cet effet de Frire Eflieu- 
ne Tapÿecoue , S/tre'taiu des Cordeliers du Lieu , 
"ne C happe une Efiolle pour ung vieil P ai fa* 

qui jouost Dieu U pire , il fe vengea très cruelle- 
ment du refus de ce pauvre Moine, eu épouvan- 
tant tellement fa poultrc ou monrutc , qu’elle le 
fit îniférab’ctncm périr , en le rcnvcifant par les fe- 
COUflês & ruades , & en le traînant à ejiortbe-cul 
par tes bayes , b ut jf au s , foffis ; de mode qu'el- 

le luy cab(xt toute la tefle , fi que U cervelle en tom- 
ba , puis Ut bras est piiees , l'uug fi , l'antre là , 
les jambes de mefme , puis des boy aulx fit au loue 
earnaige ; en forte que la poitUre , an couvent arri- 
vante , de luy ne portait plus que le pied droul & 
fouiller entortillé. Mais , n’en dépla'lc à tous Ceux 
qui ont trop facilement adopté ccs particularités 
comme certaines , tels que Ménage . Huet , Bct- 
nter , le Duchat fur Sancy , fur Rabelais , & lut 
Villon , du Cerceau , les Journal; Iles de Trévoux , 
la Bibliothèque Françoife , le Père Niceron , (t 
l’Abbé Mafiicu , ce ne font -là ûns doute, non 
plus que le violent Rabrou.igc du même Villon i 
Xerxcs , devenu Vendeur de Moutarde en Enfer, 
que de pures ptaifaoterks mal concertées de Rabe- 
lais , qui n’a pas même pris foin d’y oblcrver 
le tenu , ni d’y conlèrrer la vraitcmblancc. F,n 
effet , l’horrible méchanceté pratiquée envers le 
Moine Xappccoue , beaucoup plus convenable à 
quelque jeune Etourdi , qu’à un Homme pirvena 
à Jet vieulx jours , auroic été un crime capital , 
incomparablement plus digne de la corde & du gibet, 
que toutes les friponneries & tous les vols de Villon 
réunis cnfemblc : & le fot conte concernant le Roi 
d'Angleterre efl une impertinence , qui ne fauroit 
convenir , ni à Edouard //% Prince très vaillant , 
qui d’ailleurs ne par vint point à fes vieulx jours ; 
ni à Edouard U Quin , (on Fils , qu’on R ait n’a- 
roir régné que deux mois , & avoir été cruelle- 
ment étouffé par Richard III. Ibn Oncle , presque 
an forrir de ! 'enfance ; Ce encore moins à Edouard 
n, long-tcms avant le règne duquel Villon n’eiis- 
toit déjà plu». Mais , le railleur & cmuflique Ra- 
belais n’y prenoit pas garde de fi près : Ce , trop 
content de débiter malignement fes plaifintcrics 
burlesques & fat Tiques , il ne s’embarafloit guère* , 
ni de vraifcmblancc , ai de chronologie. Ber- 
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A la vente, U Bibliothèque Françoife , Tome II , page 2.30 j la //. Lettre Critique, in- 
férée dans U 111 . Partie des Editions de Villon de 17*3. & 174a, page 8fj & le Père 
N iccron .Mémoires pour firvtr à l'Hi flaire des Hommes tlluflrts dans ta République des Let- 
tres t Tome V , pages il 1 , ili > prétendent, que ce fut à Saint - Mai xent <n Poitou, 
où , félon Rabelais , Villon s'éteit retiré fus (es vie ul x jours , fottbz la faveur d’un Homme 
de bien . Abbé du dict Lieu. Mais, comme je viens de k faire voir, il n’y a pas grand 
fonds à faire fur un pareil témoignage j fit c’cll fur quoi , l’on ne peut abfoiumcnt rien 
affirmer de certain. 

On ne fait fi Villon fut marie ou non , ni s’il a latfle pofféritc : ainfi l’on ne fau- 
roit attirer fi un Homme qui portoit fon nom vers le commencement du XVII. Siè- 
cle , fie qui fit alors quelque bruit dans la République des Lettres , ctott de les Defeen- 
dars ( F). 

Je donnerai ci - delTous la liitc de ceux de fes écrits qui font connus , fie des diffe- 
rentes Editions qui en ont etc faites (G). 


n < t R s’dt bonnement imaginé , que ce fut cette 
prétendue infolencc de Villon , qui le fit chai 1 er 
d’ Angleterre , fie qui lui procura enfin le moyen de 
rentrer en grâce en France , où il fe fixa 1 Saint - 
Marient ; fie cela marque au moins , qu’il a en! , 
a : nii que Rabelais, que Villon ne s’y étoit retiré 
que fus fes vienlx jours. Mais , outre que la pré- 
tendue avanturc du Moine , outrée lans doute par 
Rabelais ainii que tout ce qu’il débite , dénoteront 
bien plutôt une cfp'églerie d’ Ecolier fans jugement , 
qu’une vengeance de Vieillard peu faut fie rul'é , le 
Grand T filament de Villon , écrit des 1461 , lors- 
qu’il 11’a voit encore que rente ans , fit où il parle 
Huit ai ns XClt. ér XGIIJ. de fon féjour en Poi- 
tou , prouve fuffifamment , que ce fur d'aller bon- 
ne-heure, de immédiatement après fon banmllément 
de Paris en taf6 , qu’it le retira dans cette Provin- 
ce : d’où il cil fort naturel de concevoir , qu’il 
vînt commettre dans l’Orléanois quelq te Sacrilè- 
ge , qui le fit de nouveau renfermer à Meung , par 
ordre de l'Evêque d’Orléans , des prifous duquel 
Louis XI. le délivra enfin. 


ment détaillé. Mr. de LaunH remarque en partant 
page 219 , i l’occaiion du Livre de Uaflendi , in- 
titulé : Exercitatioues paradoxie* a d ver f ns Arijiote- 
leos , que la caulè de ces trois nu veau i Philolo- 
phes ne méritait p.ijnt un jugement li révère ; fie 
cela forme un préjugé légirimc en leur rêveur con- 
tre les décilioro de Morin , fie même contre les 
lainre* des Théologiens , te la condamnation du 
aricmcm rendue en couféquer.ce. 

CG) Je donnerai la H fie de fes Ecrits , y des 
Ed-.u-.ns qui en ont été faites.] Voici les Ou- 
vrages qui font lurcmem de François Villon. 

I. Le Périt Testament, [en XXIX. 
Haîtains. ] 

H. Le Grand Testament, [en 
C L X X 1 1 , i luitaim , parmi lesquels fout 
entre-mêlées les Pièces fui vantes. J 

I. Ballade des Dames da temps jadis. 


( F ) On ne fattrtis affnrtr fi tin Homme qui por- 
tait fon nom .... y qui fit quelque l-ru.-f dans 
la République des Lettres , et oit de fes Defeeudaus. J 
Il fe Booimott Antoine Villon, le fur- 
liommoit le Soldat Philofepbe , & prenoit la qualité 
de Profej/enr Péripatétu en l'Un: cerjité de Paris , 
quoiqu’il fût réellement un des plus déterminés 
Ami - Péripatérickns. S’étanc avtfé , conjointe- 
ment avec Jean B: tant , Ct Etienne de C laves , 
Médecin Chimille , de faire afficher publiquement 
des Tbeftt Latines e outre la I J. chine d' Artjhte , 
h Faculté de Théologie de Paris , alors toute 
Ariftotéiicienne , ptéfenta contre eux Requête au 
Parlement , qui les bannit de f. ni Retlbrt , par arrêt 
du 4. de .Septembre 1 624. Villon avoir déjà pr s 
la fuite ; aiam été fortement menacé d'être entér- 
iné avec Théophile dans le cachot de Ravaillac. 
On peut voir ces Tbéfts , la Cenfure qu’en fit la 
Fatuité y & l ’ Arrêt du Parlement , dam le LiviC 
Avant fit curieux du célèbre Mr. de Launoi , inti- 
tulé : De varia Arijlotetis in Atademia Parthenfi 
Fortuna , pages loi — 113. Jean Paptille Morin, 
qui traduifit alors ces Tbéfet en François, fie les 
fit impi 'mer arec une ample Réfutait .* de fa fa- 
çon , nous dépeint ainlî ce Villon. C'étvit , dit- 
l) , un F.fprit tout de feu , auquel ft ou parlait de 
quelque feieute que te fût , Philojbphie , Afirolo- 
gie , Chimie , Cabale , Théologie , Médecine , Ju- 
risprudence , il les ff avait toutes , y , à fon arts , 
mieux que tous les Hommes du monde. // avait 
leu en public t'Ajlrolegie judiciaire , jans fçatoir , 
ni Afirol&gi* , mi une feule Règle sT Arithmétique , 
& quant & quant en avait mis en lumière un Livre, 
qui n e fi os ; autre thofe que la TraduélioU F Origan . . . 
Enfin , Fillon y de CiaVet rlloiettt deux Lfprilt 
volatils , encore plus malaifcs .i fixer que le Mercure 
y rArftuic ; ou bien , Us efloient deux mixtes in- 
corporels , où il UC manquait , ui Sou fibre , ni Mer- 
cure , mais il y manquait du Sel. Mais , comme 
Morin lui -meme étoit an génie d’une trempe fort 
extraordinaire ucs chicaneur, fie très téméraire- 
ment déciltf , il cil bon de prendre tout eda au ra- 
bais , fie de ne l’écouter , qu’avec beaucoup de cir- 
confection , fie même de défiance. On peut voir 
dans le Mercure François , Tome X , année 16x4, 
on précis des opinions de Villon , fit de la réfuta- 
tion de Morin. Mais , pour eu juger fainement , 
J! faudroit recourir à quelque choie de plus ample- 


II. Ballade des Seigneur 1 du tempe jadis. 

III. Ballade fur U marne fujet , tu vieil 
Langage. 

IV. Les Regrets de la belle Heanlmyere. 

V . Ballade de la belle Heaulmyere aux Fil- 

les de Joyt. 

VI. Double Ballade aux Filles de Joye. 

VII. Ballade de Fillon à U Reqaefle de f* 
Mère , peur prier Nojhe- Dante. 

Vill. Ballade de Fillon à s* A raye. 

IX. Rondeau fur la Mort. 

X. Ballade eu forme d'Oraifur. 

XI. Ballade à un Gentil- Homme , nouvel- 

lement marié. 

il 1. Ballade , en reagal , en arcenic ro- 
cher. 

XIII. Les Contredtât. de Franc - Gantier : 
Ballade. 

XIV. Ballade des Femmes de P mis. 

XV. Ballade , Si je ayme fit fers la belle. 

XVI. Belle Leçon aux Enfant perdu/, 

xvii. Ballast ■' de bonne dtél risse à ceux du 

usanvaife vie. 

XVIII. Rondeau fur In y marne. 

XIX. Ballade par laquelle Fit/en crie mère y 
ù ebasenn. 

[ Table des Nems des Familles de Pa- 
ris nommées dans et s deux T K 9- 
TAMEMT9.J 

III . Quatrain de Villon, lorsqu’il fut jugé 
à mourir. 

IV. Iluitaia fur le mesme fujet. 

V, 
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V. Epitaphe [ en forme de Ealtade , ] -que frit 
v ’ Villon pour luy fie pour les Compai- 

gnous. 

VI. Ballade de l’Appel de Villon. 

VU. Requerte en forme de Ballade , profonde 
à la Court. 

VIII. In; Débat du Cœur * du Corps de V 1 l- 
lon , en forme de Ballade. 

IX. Reqocflc de Villon 1 Monfeigncur de 
Bourbon. 

X. Ballade , 7 ont grate Chievre que malfijl. 

XI. Autre , Je congnois bien Mouches cm Lù 3 . 

XII. Le Jargon fie JobeUn de Villon, [r* 
VI. Ballades. 3 

T Fragment d’une Ballade contre les Ta- 
veraiers.] 

Outre toutes ces Pièces réellement exiflintes , ou 
« encore attribué 1 Villon: 

I. Un Codicille , dont il n'ert parlé que dans le 

Titre de la troilième des Editions de fet 
Oeuvres que je rais indiquer. 

II. Des Comédies fur tes principaux Evénement 

de la Vie de ictjlre Seigneur , lesquelles il 
faillit, dit -ou dans l'Huêtiaua, page 6a , 
félon la mode de f'on tenu , & je repréjeu- 
Soient dans les Cimétières des Erjifes , aux 
principales Fefles de r année. Mais , outre 
que cc!a n’cfl apparemment fondé que lur 
la prétendue Paffion en LangaigtPoiilcxi n t 
qu’on vient de voir que Rabelais lu: prête , 
cette Anecdote ne fe trouve que dans un de 
ces Recueils indîfcrets , où l’on impute trop 
libéralement , à ceux fous les noms desquels 
on les met , quantité de dvofes auxquelles 
Ils n’ont jamais penfé ; & cela fuffit pour 
ne la point admettre. 

III. Le Rommant du pet an Diable , dont Vil- 
lon parle lui - mtnic dans le LXX V H. 
Huitain de fon Grand Teflament , n’cfl pas, 
à la vérité , fujet au même icpruchc. 
Mais , quoîqu’en dife Mr le Duchar , ce 
Romm.int , aufli b : cn que 1 a Librairie léguéc- 
Ià par Villon à fon Oncle , ne font appa- 
remment que de Amples plaifanteries , non 
plus que la plupart des autres Legs de les 
'deux prétendus Tejlardents. 


logûe du Fttmc - Archter de BaicnoTet , fit 
le Dialogue des Seigneurs de Malepavc fie 
de Baillevent : à Paris , chez Caillât dm 
Pri y 1J3Ï, in 16. • 

Citée dans tout le cours des Editions de 
* 7 i 3 - & * 74 *- 

Bibliotheca Bigotiana, Nam. ÿfpô, io8\ 

Bibliotheca Ihbendorjlana , Totn. III , 
F*S- M 4 - 

Bibliotheca Comit. de Uaym , pag. 234. 

V. Oeuvres de Mailîrc François Villon, 

contenant les deux Tcliamcnts , eulcmblc 
plulicurs Ballades fie autres Poclies , Ce les 
r iuetlès (t Tiompciics du diét Villon; 
reveues fit remilcs en leur entier par Clé- 
ment M a r o t , Varlct de Chambre du 
Roi , avec fcs Notes marginales : à Paris , 
chez Galliot du Pré , 1733 » 

La Croix du Maint , Billiotbéque Fran- 
foife , pag. 107. 

Du Verdier , Bibliothèque Fraufoife 4 
pag. 442. 

Drandii Bibliotheca Extliea , pag. 200. 

Kieeron, Mémoires, Totn. V , pag. 21 3. 

VI. Oeuvres de Villon , reveues par C l e'- 
mï xr M A R O T , avec fcs Notes : à 
Paru , chez Galliot du Pré , Jaus date , 

in 8’. 

Catalogne de Cangè , pag. 69. 

VII. Oeuvres de Villon, reveues par 
CltMixT Marot, avec les Notes : 
à Paris , chez Us Angeliers , fans date , 
in l6°. 

Bibliotheca Comit. de Hoym , pag. 244. 
Voyez le Villon de 1741, J 7 - 

VIII- Oeuvres de Villon : à Pat h , chez 
J. Longis , in l6‘. 

Voyez le Villon de 1741, pag- 16. 

IX. Oeuvres de Villon : à Paris , chez 
Jean Bignon , in 16”. 

Catalogne de Cangé , pag. 69. 



Le Père Niceron , Mémoires pour fervir à T His- 
toire des Homme 1 iUnflra J<sns la République des 
Lettres , Tome V , page 213 , a trouvé , qu’// fe- 
roit difficile , mime inutile , de donner nn détail 
de toutes les Editions' des Poclies de VlLLONt 
mais , ne me trouvant point en cela de fon avis , 
j’ajouterai ici une Notice de ces Editions, aufli com- 
plétée que la négligence fit l’incxaditude des Biblio- 
thécaires a pû 111e le permettre. 

I. Pocfies de Mairtre François Villon : 

à Paris , chez Antoine Verard , fans date , 
en CaraéHret Gothiques. 

Édition citée dans tout le cours de celles 
de 1723 fit 174a. 

II. Poèfîés de Maiflre FrançoisVillom: 

à Paris , chez Gnillame Nyverd, fans dale , 
en CaraÜires Gothiques. 

Citée de même. 

ITI. Le grand Teflament de Fr a Nç o i s Vit- 
lo N , le petit Teflament du mesme , fon 
Codicille , fon Jatgon , & fes Ballades : 
fans aucune Indication d'Imprtffson , en Ca- 
ractères Gothiques , in folio. 

Catalogne de Boisrret , pag. 130. 

IV. Oeuvres de Maiflre François Vit- 
L o N. Plu» les Repues franches , le Mono* 


X. Oeuvres de François Villon, de 

Paris , reveues fit rcmilcs en leur entier par 
Cu'Mtxr Marot, Valet de Cham- 
bre du Roy , avec fes Noies marginales : 
à Paris , chez Ambroife G) rouit , M. D . 
XLII . , in l6*. , Iv. feuillets. 

Edition fort incxa&e , où le Jargon & 
Jcbelm en VI. Ballades ne fe trouve 
point , ni peut-être dans les Edition* 
précédentes revues par Marot. 

On nous avnit fait efpérer une Edition , 
non - Iculemenr de Villon, mais 
même de Coquillart , de la Farce de 
Patelin , fit des autres pins eélèbrts de 
nos anciens Poètes Franpois , revus fur 
les Editions Us plus anciennes & Ut 
plus exodes , cnriehis de Notes Cri- 
tiques Htfleriques , par Mr. DE 
l a Mon n oit- Voyez à cet égard 
le Journal Littéraire de la Haye. 
Tom. III, pag. 232. Mais , il s’clt 
trouvé , qu’il n’avûit fait que quelques 
Remarqua fur la feule Farce de P J' 
telsn. 

XI. Les Oeuvres de François Villon, 
avec le» Notes de C 1. e'm e n t Ma- 
rot , les diverfes Leçons des précédente» 
Editions , & les Remarques de Mr. E u- 
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SEBt DE LaURIERK ( 17). PllU, 
les Repues Franches , le Mouologuc du 
Franc- Archier de Btignolet , le Dialogue 
do Seigneurs de Malcpay* fit Baillèrent , 
trois Ballades , fit entin une Lettre Criti- 
que fur cette nouvelle Edition l z8 ) : ] J 
Par il , cirez A Maine - Ut irai" L'enficher , 
»?13 , im 8 . 

On peut auflS voir le Jugement qu'en ont 
porté les Mémoire* Je Trcvaax , Sep- 
tembre 1713, pages tfS-i — ijoj* 


» ftmi , fa'il i‘ea faut bien , que 
. victevr» , qatiltt donus'oi Jo DëlSnii 
Nom» , ju.pie|jdi« «fe» P 

ttracnaiftooni k mtri <• D itiir E4U“ 1 1 mi 
k/'rtt Oote k*Mt *+ dt raÇoa , fOfi iij 


XII. Oeuvres de François VîllOn, 
avec les Remarques de d'verfe* PerftcuKs 
[ MaRoÏJ PeLaiMMERE, LïDu* 
chat , & le nouvel K'Xit T.t y a ; hîu* 
tes les pièces, de !» précédente Edition î, 
& , de plus , une nouvelle Lettre Critique 
fitr e-îte Edit:' un , uu nouveau Fragment 
de \ nion , 4 des Mémoires fur fa Vie 
les Ouvrées. 5c leurs din trente? Editions:] 
* la Haie , chez Adrit» Maetyéxi, 174 a , 

" s - î 


cclvl aai a unj,tf e»* Votf, , * ; .t tfjnptl fe* «ftroni ; (y e,» 
bultci, promeut . e OiMtic • Scsi de te q*t I Au:ç-.j[ dit 


te m do-o* in BiMioihcqof FMltfoife , 
e biea des endroits qui incluent J'ët:u 


f*i r.» 

UC»»- 

«fl». Maine, 
kl **•- 


VITRY (Philippe de) Evoque de Meaux, que quelques-uns nomment mal v 
Dr VItrac ou de VictrAy (a) , & qu'on place encore plus mal-i-propos 
vers l’an 14S4 (h) t vtvoit effectivement vers le milieu du XIV. Sidclc: vû 'qu’on fçaic 
très certainement, qu’il occupoit le Siège Eptfcopal de l’Eglifc de Meaux le 10. de Sep- 
tembre ijfi , lors qu’il fie avec l’Abbc du Monaflèrc de Saine Faron une Tranluâton 
touchant leur Jurtsdi&ion Eccléfiaftitjue réciproque •, £c qu'il mourut le tp. de Juin de 

liiez ‘ “ 


La -Croix -du -Maine, qui le traite allez improprement d'ancien Pac- 
te François , fc contente de dire Amplement , qu"r7 a fait quelques Poefies en noftre Langue , 
lesquelles ne font pas imprimas , Sc dont Nicolas de Clemasou (d) a traduit quel- 
ques -unes en Latin (<•): mais cela cil li vague & fi indéterminé, que c'eft a- peu- près cora- 


Ja 8»li0- 

àcO* , , - 

Funioifr , I annee irfii (ry. 

EfXÏ ^ - 

Jt«*i *k 
d<gk*ÀD 
*»-■ t 

J Yytmkr 
tfi h v*r\- 

toile, t* U flot 1 etmfhj, rHlfttrl, 
it) Lâ- Croix- du -Maine, f»i * 

(1 ) TonAainu du I elGi , Hiftoin 
(J) Lifte Cluncn^lt. 
f r y ta -ClCiix • du-Mime , Bibliotficqjc , /J{. Jll. 


ques 

me s’il ne nous avoit rien dit. 


„ , . «peu -ores 

Je tâcherai donc de fupplécr ci - Je Abus àcedctàut {A). 

Ou 


1 it ?TL-ti(’ i. f m b >oà tlttt. 

•Hié 1 * UiMiorhtq'ir Fianç«le, n iji,. y Ht paf. JH, f k r VUS:»* flgouiljit ceat a 
Ecclxü'liique du Oracalc do Mcira, 'Itm. Il, p»[ 1:5 — » t»,. 


«le FrMfou 

Villon , 

«.au 

«aj» -*“• 
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T.m II, 
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Ttm. J//, 
nt >114. 
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{A) Je tâcherai Je f*M>l/(r ci -défît» s à ce dé- 
faut. ) Eüfcbe dr Lanricrr , célèbre Avocat au 
Parlement de Paris , nous dit bien dan* fon Edi- 
tion d« Oeuvres de François Villon, 
imprimées à Paris , chez Cou ficher , eu 17*3 , in 
8', que Phi tir PE PE Vit*» , Evêque de 
Meaux, eil l’Auteur des DtAi de Frunc -Gautier , 
& que Marot ne devoit donc point dire , qu’ils 
furent faiüi du temfs Je FiUoh ( i ). Mais, com- 
me cela ne nous mUruit gucrcs plus que ce que 
noos avoit débité La -Croix -du -Maine d’une 
manière li peu lâtisfaifanrc , j 'ni ornerai ici,' que ces 
DiÜt de Franc -Goutter confident Amplement en 
aa Vos fur les Agrément ét les Avantages de la 
Vie Champêtre ou Rullique: que l’illullrc Pier- 
re p’AittY, Evêque de Cambial' Ac Cardinal, 
y oppofa, ou, fi l’on aime m : e«x. Ici imita, dan* 
lés Centre- Di3j de Franc - Gautier , ou il repré- 
fente, parcnieincm en Ver», les inconvénient 
& P«K&lav*gc de la Vie de? Tyrans & des Cour- 
rifim» : que le célèbre Nicoeas de Cla- 
me rie i s, Théologien dillingué du XV. Siècle, 
trouvant ces deux Pièces à fon gré , le fit un 
plaifir de les traduire l’une & l'auuc en Vers hé- 
roïques Latins ; celle de P 11. p £ V 1 1 R v en 43 
Ven , fous fc "titre de Félicitas Vit<e Ruflica, & 
celle de P. d’Aillï en 40 autres fous celui de 
Miferix Tyrautnrnm Pila .* que la première fc 
trouve dans un Manulcrk d'üpujemles de C LA- 
ME nci s , fous le litre de Dejiripti» Fit* km- 

tùa, cnm Lande & Cammcndasionu, îneipiens Fron- 
de fmper viridi Lotus eft , P oc ma LXill Vcrfu- 
um (t): Erreur & fitute d’imprefiioa , fans dou- 
te, pour XLIII , adoptée par Casimir Ou- 
din ( 3 ) : qu’on peut voir la fécondé , fous le 
titre de Drfcrrptio Pi ta Tyrannie a , Cttm Uetefla- 
tione ne Refrâbatioue , Per fins somPrehenfa , dans 
la Collection des Nicoem de Climansi* 
1 s Opéra , faite avec allez de foin par Martin 
L y di us, accompaguée de les Remarqua & 
d'un Glofîarium Bar forum pour expliquer les mots 
de hafle L«;n ité employés par ect Auteur , & im- 
primée à Leide , chez Baudouin {si Eizevitr , en 
1613, in 4* ; que k célèbre Jean de Launnj, qui 
nous a fait un bel EJtge de Pierre d'Ail- 
LY ( 4), n'y dit mot de lès Contre -Difts de 
Franc - Gontitr , ni de leur Tradoâion Latine: 
ni* , que je me perlbaderrns aifément, qu'il n’a 
CM que de fitnplef jeux -d’efprit de 31 fit de 
r TB**. II. 


40 Vers dullênt occuper une place parmi unt de 
Traités graves fit fcrieuX , qui compoftnt le Ca- 
talogue des Ecrits de ce rrlpedablc Théologien , 
s’il n’étoit plus convenable d'atrrioucT ce filence i 
un limplc oubli, puisque, comme on vient de le 
voir , Il n’a tait aucune difficulté de noter entre 
les Ecrits de Nicolas de Clamencis, 
qu’il lie refpeéloit pas moins que Pierre 
D'A 1 l 1 . y , les Traduélions Latines qu’il avoit 
faites des Diilt , fit Contre- Didt de Franc -Gan- 
tier : que les uns & les autres , c’ell-à-dîrc les 
Originaux fit les Tiaduâiont, le trouvent réduis, 
i’ , i la fin du Livre d'A ktoine de Gue- 
v a R r e , Evéquè de Mendonedo , intitulé Del 
Menât - Preeto de la Carte , y Altbauf* de la Al - 
dea, traduit en François, fous le titre de Mefprit 
de U Court , (f Louante de la Pie Ruftijue par 
Antoine Alaiore, Chat toute de Clermont 
en Auvergne, imprimé .i Lion, par Efliemne Do- 
ta, en if 43, i» il*; à Parti , par Efltenne Grtu- 
leam, en ifft, tu 16-; »*, i la fin d'une Collec- 
tion d' Ouvrages Poétiques, intitulée ,, La Mu je 
„ Guerrière , en 11 Livret de divers Poèmes fur 
„ p loi faut argument , avec Ut HyMntt {ÿ Cautt- 
„ ques de l' Hermitage , imprimée A Rouen , eu 
>1 1 fyo , i» lô ; & , poux plus grand cnrichifTe- 
„ ment de oeil Oeuvre , y ont cllé ajoutés les 
„ Per s Fr an fait dot Eve que 1 de Meaux ( Philipcr 
„ de Vitry,) if de Camlrray ( Pierre d* Ail îy, ) fit 
h les Per s Laum Je N. Je C/emengit, Ùodtur en 
„ Théologie, Jrtr la ütftarhé grande ie la Fie Rtu- 
„ tique avec toile de la Cour, imprimés «t Parti , eu 
„ If9i , in tfi 3 , dans le Livre de Guevarre, 
augmenté de l'Original hfpagnol , fit d’une Traduc- 
tion lalicullc , J Lyon , chez de Ttmrues , en 1791, 
>■ »6*; 4 , fie dans fe même encore, mai» accompa- 
gné d’une Traduction Allemande, à. Genève, chez 
de Tommes, e» lôOf, in i»', (f j: fit f*, dans les 

S iéra Horarnm Sahtijtvarum , fixe Meditaiiettet ■ 
ifloriea Philipfi Camfrarm, Ccotune 
III , Chapima XCIII fit XCIV , pages 348 — 
3fi, mais lèttlemenr en François.* en Latin. L»- 
Croix- du -Maine, du Verdier, de Launoi , Ou- 
din, du Pin, fie presque tous les autres Bibliothé- 
caires , ont abfolumcnt ignoré cela ; n’atant pas 
même connu notre Philippe de Vitry. 
Je n’en excepte pas mêtne Mr. l’Abbé Goojct , 
qui vient de nous donner deux Volumes «mers 
fur nos anciens Poètes jusqu’à la fin du XV. 
Qq Siècle, 
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Oo lui attribue encore une T radu&ion en Ver» François des Mctamorpbofes d’Ovii t, oui 


Siècle f ravoir les IX 8c X de fil Bidiotb/pne 
é'raucoifi ; car il n’y dis pas le moindre mot , ni 
de Philip fk de Virer, ni de P i e R R E 
D’A I LL Y. 

Comme on le peut b’en concevoir , du Fran- 
çois aulS ancien que celui-là , Bt mime publié 
par des Etrangers , ne lhuroii être que fort altéré 
& corrompu : c’cll pourquoi je tâcherai de le re- 
produire, îirmn toui - à -fait exact & conforme i la 
première produd.on, du moins en moins mauvais 
Cut que dans quelques - unes de ces Editious , à 
ht tin de la prélctite Remarque. 

S: l’on p.iuvoil taire quelque fonds, fur ce qu’a- 
faucc La - Croix - Ju - Maiuc touchant Pitme 
D’Ail LT , qu’il avoir teu pmtljtiet - uns de fit 
Fers imprimes il y aveit plut de cent ans ( 6 ) , 
on pourroil auffl croire, que les Contre - Dtâs de 
h etc ■ (.outrer auroient été imprimés des -lors; 
mais t il u'y a pas plus à compter là -dcllus que 
lur les flujitnrs t'eri hramfois en Hiibmt njitc'e Je 
. fou tentai , au’il lui prête ; car nos Ecrivains les 
• mieux inilruns fur le chapitre de ce célèbre Pcr- 
’ Ibnu^e, ne difent rien de fcmblablc Aucun d’eux 
ne paroît même avoir fçu qu'il fût l'Auteur drs 
’ Contre- DUis Je Franc - Cm fier. Je remarquerai 
: par occasion , non - feulement que Fosse vin, 
Compila: cor des plus inexacts , en fait dans ton 
■ AppjT.;mi Sucer, au mot Petrvs, deux ditfé- 
rens Hommes ; l’un Pet rus de Aliaco, 
JLptjl oftu Cdmeracenfii , & c. ; A l’autre, Pt' T R us 
4 b Aliaco , Navarrîci Gymnafu ArcbiJiJas- 
cnlm : mais meme que G i s n t r , Auteur incom- 
parablement plus exact & plus ciiimablc, cl! à -peu- 
plés tombé dans une paictllc erreur , en ces ter- 
mes ; Petrus de Aliaco, Epifeopus Ca- 
meraceufis Cardin dis , (fie, & PttRtiS de 

Aliaco, (dm Eliaco , tel H aliaco, 
atu A L L l A C O , ) uaiieue AHemamutu , vixit ai 
bine annif ceutum, On fait que Pierre d’Ail- 
l v mourut en 1425, & non en 1 jay , comme 
le dit WllARTON , Appendice t ad Cave pig. j6, 
où il inet de même le Concile de Confiance eu 
1314. Ccll errer c mféquemment. J’ajouterai, 

? |uc Scaligcr , au mot C 1. e s* a h g i s de les Ses» 
ijer a* a , voulant reprendre fon bon Ami Grou- 
lart de traduire Bajaeeufit par Je Bayonne, le trom- 
pe fort lui - même en diâm que Ciameugis , & non 
pas Clemungii comme il écill , était de B /yeux. C’cll 
e:i taire un No tnand, au -lieu d’un Champenois; 
& ignorer , qu’il était du Village de Ulnncngis 
eu Champagne , duquel il «voit retenu le uoin. 

„ Combien tfl heurenfe la %ie Je ce! uy petit 
,, fort fa demeure aux Champs , par P h I- 
„ LU* PR DE VlTRAC ( 7) , £- 

,, vt f$* e Je Meaux ; " 

[Vulgairement appellé Les Difls Je Front» 
(remiser , du nom du Païliui qui en 
t «ft le fujet. j 

„ Smibs feuille verd, fur hetbe delcôahle, 

„ Sur tuy (S) bravant, & fur claire fontaine, 
„ Trouvay fichée une Borde (9) portable (10). 
Là furmangeoient Gontiir & Lame Ht- 

„ LK1HE 

„ fromage frais, Laiû, Heure, Fromagé» (il), 
„ Crcstne, Maton (ta), Proue,» Noix, Pom- 
„ me, Poire, 

„ Cibor ( 13 ) , Oignon , Efcalogne ( 14 ) , 
„ froyée ( if) 

„ Sur Croatie grife , au grôs Sel , pour miculx 
„ boire. 

„ Au Groummc ( 16 ) burent : & Qifullona 
», harpoient (17), 

„ Pour rebaudir (18), de le Diu, & la Drue, 
» ( > 9 ), 

n Qui par amours depuis s'entrebaifotent , 
t, Et Bouche Se née, & polie & barbue. 

„ Quand curent prtas des doux mets de tut- 
,, turc, 

• „ Tantôt G o ni 1 x a , hache au col , au bois 

1» nati 


„ Et Dame Helïine , fi mit tout* û cure, 

» (*°) 

tl A ce buër qui c œuvre do» A ventre ( 2t ). 

„ J’ouïs G ont ier, en abbattant fon arbre , 

„ Dieu mercier de fa vie 1res furc. 

„ AV fysi , dit -il, pue font Piliert Je marbre , 

,, Pommeaux lui fans , Murs vtflus Je peinture. 

1, Je u'ay paour Je Trabifou tijfu / 

>t Sauts beau femH*ut, ne pu'empoifiuuJ fiye 
*1 Eu Vasfftau J’ or. Je u'ay U ttjlg uni 
». Devant Tyran, ne gtuoil fui fi ployé. 

11 ^erge d' U suffit r jamais ne me de s boute ; 
l, Car juif mes là ne me prend contait sfe , 

», Ambition, me lefcbena gloute ( 11). 

„ Labour me fiait eu joytufi frantbife, 

„ J' asm' Dame HtlEINt, £3" elle moi faut 

nfiS» ( 13 ); 

„ Et c'efl ajfct: De tombe n'avons cure (14). 

,, Lors dis. H/las’ Serf Je Cour (ij) me vaut 
„ maille (16); 

„ Mait , Franc-Gontizr vaut est or 
,, Gemme furc (27)-” 

De Feliatate vies RuJUc.e , Laine , interpréta 

Nicolao de Clamekgiis. 

>1 Fronde foper viridl locui cil m graujiue a- 

,, meero : 

„ Illullrat nittdis ilium fons limpidu» undû; \ 
„ Et de foiKc lluens placido cum murmuré ri* 

„ vus 1 

» Hic Cala fixa fuit geltoôilis : tutus edebam 
j» Goniirui Comïs 1 ac Hilini 
n cutn Lacic Butyram, 

„ Spuroantis liuran de J^aâis , maflameue co- 
„ ici:', 

„ Ctfcolurnque rccer.s prclTuin , de cui Cafeu» 

„ indic 

„ Nomin t , Mixturam agrcitcm. Non ccrea 
„ dccrant 

„ Prura, Nuccs varia, Pyra flyptica, dulcia 
„ Mala, 

„ Non ocuiU Carpe iafcllum, non ftclile Por- 
„ rum, 

»• Non alium in morem fricla Afcalonia, nigro 
1» P anc luper, Sale cum multo , fitts ut main» 

„ uiat: 

», Coitice fagineo Lympham de fonte biberunt. 

», intcrca Voluctes rndiito gutture cantus 
„ Dcfupcr exercent vaiîos, hilarantque bcatos 
„ Convivas. Hinc alterutrum gtata ofcula ferre 
»» Mutuo* egit amor. Prsdulcia fcrcula poll- 
ti quun, 

,, Naturœ quantum fat er»t, Hbavit aterque, 
i* Bltco G o s-T EK U s, collo pendeme Bipcnni, 

», Sylvartfm l'ccrcta petit , Pinusque , comasque 
„ liieis, & Platanos, ac celfi vertids A Inos» 

„ Dejcâurus tarai. Fertinat feduU Conjura 
», Canuabcas veftes, quas nevem ^pii, kvare. 

„ Et dum Gonterus crebr» domat idibus 
„ Or nos y 

„ Sccnra de p«cc Tua fie Numina laudat: 

„ A V/W» m or more a quU bd eue iufigne Coiumua , 

„ Fu/geutesve Talé, Paras ont matrice tiuAut. * 
tt Mou ta a idem met no , ne soie fins niât us amatar , 
r, l‘roJu*r , aut uequam fdlat fuit vellere avi» 

», A ec ntiht e.iufi fui- fl vereur eur toutes tôt ri 
„ Auras, s Litre iu Pataris. AV» fa va Tyran» 

„ Me viJit frétas Je coram poplité curvo , 

11 Crimbut ont fuiejuam fenitms togitare rétif 
„ fis. 

w Fila mibi Luebtfis Jouer trdbat ajpera , uum- 
,, pmam 

n Li /loris me l'irga coercuet , ban J ta mesrtem 
» Ambkia ac tendit ; suc tantum smmeufa Cuptda 

a> S+. 
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lui mériterait mieux la qualité de Poëte que les 31 Vers dont je viens de parler, fie 

tou- 


„ Sollicitât , tmrpifvt premit cnltnr a Palali. 

„ Me Lu nr intus alit, exm liber tate jocofa. 

« Ipfe H EL E N A M ftneeras amo , me que ilia 
„ vitiffim . 

„ Hoc faits eft: Pampas ttemnli afpernamnr ma- 
,, me *‘ 

„ Taies fundebar voecs Goktexus. Ut 
„ illas 

,1 Accepi, eiclamo : HaitJ ferras valet anlunt 
„ “ifeuei 

„ Æq ttit Jtd liber Gemmant GüNTEHUS im 
,, 4*ro.'* 

,1 Combien eft ni fer aile la rie du Tyran , par 
„ Pierre d’A 1. L i a c , Eve que de 
Cambrao , [ àf depuis Cardinal y 

o«)j. 

„ Ung Chafteau fçay , for Roche cfpou vanta- 
it blc , 

„ En lieu venteux, fur Rive périllcufc. 

„ Là vis Tyran, fiant à haute Table, 

,i En grand Palais , en Sale pïanturcufc , 
n Environné de Famille nbmbrcufc 
,, Pleine de ftaud', d'envie, & de murmure; 

„ Vuide de fol, d'amour, de paix joyeufe ; 

,, Serve, fubjechr, en conroitcufc ardurc. 

„ Viandes, Vins, avoir* il fans mcfurc, 

„ Chairs 6c Poilfons occis en mainte guiie; 

„ Saufles, Brouèts, de diverfe teinâurc; 

„ Et Entremets faits par art 6c dirife. 

„ Le mal f 19 ) Glouton par -tout quette & 
„ advilc, 

„ Pour appétit trouver; & quim (30) manière 
„ Comment fa bouch’, de lefchcric cfprlfc, 
n Son ventre emplit en bourfe pautonière (31). 
„ Mais, ûc-à-ficn (31), patente cimetière, 

„ Scpulchre-à-vin, Corps bouffi, cralfc Partie^ 
„ Pour tons les biens en for n’a lie chcre , 

.. (33); 

„ Car, ventre faoul n’a en laveur plaifance, 

„ Ne le délit (34) jeu, ris, ne bal, ne danfc; 
,, Car, tant convoit , tant quim, 6c tant dc- 

11 !' rc t 

Qu’en rien qu’il aye n’a vraye fuffi lance. 
Acquirer veut, ou Royaume, ou Empire; 

„ Pour Avarice fent dolourcax Martyre. 

„ Trahifon doute (3f J, eu nutly ne fc lie. 

„ Cœur a félon ( 36 ) , entlé d’orgueil & d’irc f 
„ Trille, pentif, plein de mélancolie. 

„ Las ! trop miculx vaut de Fraxc-Gom* 
„ t 1 e r la vie , 

„ Sobre lieflê, te nette povteté, 

„ Que poarfuivir, par ordc gloutonnie, 
n Cour de Tyran, riche malh cureté.” 

,, De Miferiit Vit a Tyaunerstm [ ïà AstUco- 
,, ram. j Interprète NlCOLAO DE 
„ C L A M E M C 1 1 S. 

„ Rupis in horrend* Scopulis fedet édita Tur- 
11 ris, 

„ Pcrvia nnbifcris AuHris , Borcxqtic fonanti, 

„ Quant rapidus nhniumque mtnax preter Huit 
„ Amtus. 

„ Ardua font illtc opulcnti Tcâa Tyranni. 

,, Aula «il purpureis omata l'apetibus : Auro 
„ Atria tota micant, ut Midæ «edere pofïîs. 

,, Hune, dum fublimi menfa dilcumbît , obiat 
„ Totba miniftra , procax , livoris plena vc- 
„ neno; * 

„ Plena doits, ac iuGdiîs, & murmure cœco. 

„ Nuîla fides illis , non pax , aut fœdus amo- 
„ ris; 

„ PrÉlTa gravi fed Colla jugo , majora parandi 


• „ Ambhrone : adeo atpidis nil parta riientur. 

Vins, Dtpetque, adorant numéro fine : quod 
„ vehit Acr, 

,1 Quoique qicat Pdagus, quodTctlus, fiftitur 
„ ill c. , 

„ Quxquc fuo condita modo Pulmenta , colore 

„ Sallamcma fimul vario, fucata miabant. 

„ Undique pcrlmirat , velligat cunéta , Gu!o- 
,1 fus, 

„ Ut fibi quid iapiar de tanta mole ciborum; 

„ Exquiritque viis, quibus 01a accenfa furent! 

„ Inglu vicm, ventremque avidum, feu dira Cha- 
„ rybdis, 

,1 Expleat. At ûccus fœtus, feminaque putris, 

„ Corpus craffiue turgem , inunane fcpulchrutn 

„ Bacchi, inter lauus Epulas hitarrfccrc ncfcit. 

„ Nubila iemper ci frons ell, ac hunina torva. 

„ Nil perdîx aut pavo fapit, fallidit odorcm. 

„ Quid mirais? Adhuc hcllana oblbnia ruciar. 

1, Non juvat hune plan fus , lufusve , dcccnsve 
„ cborca. 

„ Ncmpe fitim rabidam , non , quod fat Ly- 
,, dia, fedat 

„ Aurum; quotqueTagus volvit, quelque Hcr- 
,, mus, arems. 

„ Nil latis cfl: cupîtimperio, regnove, potiri. 

,, Torquctur curis mordacious, clluat inter 

„ Spctn dubiumque metum : non ulli fidit ami* 
„ co. 

„ Nam neque amat pure qucmquam, ncc ama- 
„ tur ab ullo. 

yy Prodîtionc pai fcrnpcr tinta, atquc venenit. 

,, Fcllca corda gerit, indammatu* te ira. 

„ Anxius & trîilis Iemper, ikc mente quictut. 

„ Ehcu ! G o n T E R 1 , quanto prcilautior eft 
„ fors, 

„ Splendida paupcrics, frenataque gaudia, tuta 

„ Libcrtas , quant infâme guis per dcdecus 
„ aulam 

„ Divitis infaufiam feâari velle Tyranni!" 

l.a plupart des Auteurs, qui ont parlé de cette 
pièce, u’ont point fçu que ce n’ctoit qu’une Tra- 
duction Latine du François de Pierre d’Ail- 
i.r , te Wma r 1 ou, Ou a ri vs le Fils , & 
probablement quelques autre* , ne l’ont regardée 
que comme un fimple Fragment. Voyez VAppem- 
dix ad Hiftor. Litterar. Sertpitr. EuUfîdflie. de 
Cave, pag- 79 , te la Diblmtb. Seripttr. Etelef. 
d’O lear ius, Tom. II, pag. 19. On peut 
appliquer la même remarque a la Félicitai Filet 
Anfttcx du même Cl A me ne 1$. 

Par occafion, je remarquerai, que, dans la B*- 
khutb^He des Romans , pag. 37 , ou attribue i 
Nicolas de Clemangis un Roman inti- 
tulé Floridan llf la belle Elinde , tompofé e m La- 
tin , traduit en Framfois par R A SSE DE Bri- 
c n a m e l , te imprimé a la tin de la Cbroniqnt 
dn petit Jean de Sainttd i' Edition de Paris , en 
1 f *3 . m 4 , Cÿ antres Editions : mais , qu’il y a 
tout lieu de croire , que c’eft une de ces Anec- 
dotes fi témérairement avancées par l’imprudent 
te peu judicieux Compilateur de cette Bibliothèque ; 
vu que le célèbre & lavant de La^vmoi , qui 
a fi foignculcmcut recherché , & lï curieufement 
détaillé, les Ecrits de Clamexcis, ne Élit ab- 
folument aucune mention de celui-là, qui ne pa- 
roît en effet nullemtw répondre aux étude* gra- 
ves & fol ides de cet illultre te. rcfpcélable Théo- 
logien. 

Je remarquerai encore , que l’ordre , l’arrange- 
ment, la. clarté, la diction , 6c furtout la indure 
des Vas de ces deux pièces Fnuiçoifes , font fl 
nettes , lî exaéfe* , te fi approchanto de notre Poe- 
fie moderne , quoi qu’écrites , l’une par Philippe de 


préférablement à Villon, la gloire 

» 


Digitized by Google 


3 oS V I T R Ÿ. 

touchant laquelle je npoiterai ci-dcflous quelques particularités afle* curîeulês (J).’ 
je ne vois pas qu'aucun des Auteurs , que j’ai cites , ait connu Ton Cbappel des Fleuti 
de Lys (C). 


tP avoir ffm les premier r 

DdbrauiUer f art c najas Je ans vieux Rem**- 

J"L fer: < J?}. 

Ait Perti- 

om, t'*«» Mr. Bayle en a donc parlé trop dèsobligcamniciït, 
/, Pin CI1 dilâtit Je pierre crAîlly , nu'»/ ft mita ml me 
eie rimailler ea Longue vulgaire: nais, OU' doit 
obfcrvcr qu’il n'en jugeoit aiuli que d'après La- 
Ciroix -du -Maine, qui n’en dit rien de précis « 5 c 
de polîtif. 

( 7 i) Je rapporterai, touchant Jet Méj*mn:pho- 
fes d’Ovide en Vers François , quelques paetitn * 
liâtes euâekjes. ] L’Hilloricn de l’Eglife de 
Meaux , qui ne w.oît pas avoir eu la moindre 
cottnoiflance des Diélt Je Franc- Gantier de no- 
trb Philippe de Vitrï , fe conKMe de nous 
dire fimplcmcnt, que cet „ Evêque de Meaux tra- 
„ duiût en Vers François les Aletamorpbofts d'il- 
„ t idc , par ordre de ta Reine Jeanne de Botsr- 
„ bon , Epouic de Charles V , mais / *’on ne tait 
„ ce qu'eil devenu cet Ouvrage; & que ce Pré- 
y, l«, qui s'etoit appliqué à ta Poe tic ét à la Mu- 
„ tique , avoir rdüiïi dans ces deux arts , autant 
(is) Ton*. n qu’on pouvoir y réiiiTtr dans ces têtus- là ( |8). 

ûn f üi -t mauvais Paraphratic des AJdtamarphtJet 
Miftoiré de d *0 vide en y ers Franpois, & qui s’étoit ridicu- 
l’Ejlift de lemcnt imagine Je faire d'Ovide une ejpèce de 
Prophète , qui, faut l' emblème de frs Méramorpho- 
fag. *jti Tes , estait trace une partie des gloricujet AS ions 
de Henri IF: ce ridicule Paraphrase, dis -je, 
nommé Charles de M a s s a c , qui vient 
de nous être tiré de l’obfcuriié par A>lr. l'Abbé 
G or je t, nous apprend tondant PaiLirri 
fie ri*«r DE Vitrt , que la Tradnâion d’O vide e/l 
p^r’cotiK*, unt paraphrnfe cj 1 une morahté en petit l'ers Frau- 
Uibliuiî’é- ftitm que cet Eiéqnc fit en obéVflant A nue Rei- 
Ttif/'r'im V ( î 9 )■ CVro/r, ajoute Mr. G ou je t, 

VI, f*f n* B taris» , Femme de Charles V , Roi 

de Fiance (40): ma's, je croîs qu’il le trompe, 
t<p) Cou* j.ifli bien que l’Hiüonen de Meaux, que je viens 
Jet, Ü-W- jç cjtcr . V Q quç p HILt P T E B E V I T R Y , é- 

tani mort le 10. de Juin 1361 , n’a pu recevoir 

f4t) Ttm. pareil ordre de JAnnc de Bourbon, devenue Rct- 
tèexi ih.hi r-c feulement le 14. d* Avril 1364. J’aimerois 

•" donc mieux dite, que ce fut de J«aint, Comte (Te 

J 27 de ' d’Auvergne, fécondé Femme du Roi Jean , cou- 
riCliA de tonnée à Reims aiec l'on Mari en 13*0, * mor- 
Meiux, te en 1360; on, mieux encore, de Jeanne de Bour- 
R°g ne , fécondé Femme de Philippe de Valois, qui 
/«.b-fHit- ne mourut qu’en 1348 (41). Philippe ije 
« oiie Ce- Vitrï atant probablement achevé là T raduâion , 
de Baraphralc Poétique des Métamorphafes d’üvi- 

fon d« Frui- ï>E, avant que d'étre élevé à l’Epiicopat. Quel- 
te, fins in qow- uns prétendent qu’on en confcrve le M S. 

II" s, * St. Viâor de Paris; ce qu'il tft lurprcnaiu que 
Ziïat, Thomas du Pleffis n’ait point fçu. 

Quoi qu’il en foit , Thomas Waleys, 


Dominicain Anglois , qui fit à -peu -près dans le 
mûrie teins un CemmeuSMee Moral fur les Alcta- 
merphofes J\) vide, qui commence burlesque- 
ment par un ’paffage ffune des Epitret de St. F.eml 
A Timothée , & ou l’on voit avec un extrême é- 
lortnemcnt utt mélange indrgclle & fctndaleux de 
ûcré & de profane , connoillùit bien la Traduc- 
tion en Vers François de notre Evêque de Meaux, 
ma's n’avoit jamais pu (c la procurer (4a ). 

C o u mr Ma s si o m , Imprimeur de Fru- 
gc> , < 5 t Homme de quelque Littérature comme 
rétoient alors aflet ordînairattenr ceux de cette 
prulelfion: ce Massion, d;s-jc. qui iraduilit 
en Fiançois & imprima eu cette f'i/le, en 1484, 
i» Jolis , eÿt üuviage de Thomas Wa i.ers, 
connoillùit bien auéi la Tradnâion en \'crs de 
P il 1 f 1 p p y. 11 e V 1 T r r , ér dit qu'elle avoit 
etc faite à Rouen. C’dt ce que nous apprennent 
les Pcrcs Que t i k & Ec 11 a a 1» dans la belle 
élc fa van te Billiothe'qae de leur Ordre, dont le der- 
nier» a c. richi depuis quelques années la Républi- 
que des L.ttTcs (43) : niait, il y paroft , qu'ils 
n'ont pas plus connu le nom de ion Auteur, que 
THtflotica de Meaux-, & que l’Abbé G ou jet, 
n’ont connu (es Diète de troue - Gautier , ou que 
La-Croix-du-Maine n’a connu fa Tra- 
duction des M/tetmorpheftt d’O vide. Ce der- 
nicr _ litbl'othécalrc n’a pis même connu la Tra- 
d ucr ion de Coiaru Mansion, quoi qu'im- 
primée: et, quelque croie de plus étonnant enco- 
re, le rnûnc Abbé G o u j t T , traitant ex profelja 
des Traductions d’O vide, n'a pas dit le moiu- 
dre mot de celle-là. 


(**) Queril 
fer ii.rjj 
infra. 


(ti) Qrriif 

fer XdiuUa 
Srriptci« 
Oïd. Trxik- 
tuotvm »- 
ctnliii, 

7.m. /, 
fS- l »»• 


(C) A ne r.a des Auteurs qne fui eit/s m'a et** 
un fam Chsppel de* l 'leurs de Lys. ) Auiii ne fc 
trouve -t- il indique, du moins que ;e fâche, que 
dans un Catalogue de Muuifcnts nouvellement 
dielfé, ou du moins imprimé, î'.voir le Catalogue 
Ala.tufcrtptsrnns Régis Anglix, imprimé « Loutres , 
c-r «734, iu 4 e ; dr réprodutl dans la liibhotheea 
bihliotieearum Mann fa iptrram nota de Dom Uer- 
N A R I) DE MONTFAUCON, publiée ,i Paris , 
chez Bnaÿau , en 1739, tu z r oll. ta jolie, depuis 
la page 6zo. jusqu’à 634*. \'oici en quels termes 
det Ouvrage s'y trouve page 633: „Fhilip- 
,, rts DE ViCTRaï, Le Choppel des Fleura 
„ de Lys " On ne marque point là , fi cela cil 
en ver, ou en profe : mais , autant qu’il cil per- 
mis de juger d’une pièce qu’on n’a point vue, <5c 
qu’on uc connoit abîolumcnt que par fon t;tr», 
c’cfl apparemment Quelque j'anégirique du Roi do 
France, ou de la Nat on Françoife, dont le titre 
sevient à La Couronne des Fleurs de Lis , comme 
noos nous exprimerions aujourd'hui ; Chapeau ou 
Chapelet Je Fleurs aum toujours été pris en co 
fens dans nos anciens Ecrivains. 


VOSSIUS (Matthieu) Fils du célèbre Philologue Girard Jean Vos- 
Jttrs, cft né à Dordrecht en Hollande, Ôc n’cil gucrcs connu que par une HiJJoire La- 
fihtf des Comtes de Hollande , touchant laquelle la plupart des Kcrivama & des Biblro- 
ihccaires font fort fccs, aufli-bicn que fur fon Auteur (-/). Comme il avoit kitî'c ccc 

Ou- 


(A) Vm, Hïûoire des Comtes de Hollande, 
tendant laquelle les Ecrivains fent fart fret,, anjji‘ 
Ken atte Jnr fon Auteur .] Touchant fit perfonue, 
ils né nous di fient rien de plus que ce que j’ai re- 
marqué d-defl'us. Arm nous marquer, ni le teins 
de fa naiffimcc , ni le lieu de fies études , ni fe* 
emplois , ni le teins & le lieu de fa mort- A ce 
dernier égard , la nouvelle & dernière Edition du 
Dtèhtnanc Hiflarique Je M O R E R I , faite A Ant- 
fierJnm, en 1740, en 8 volumes , in folio, rcrnit- 
qoe tout fimplcmcnc , qu’il mourut en 1646: mais, 
comme rette Edition cil extraordinairement fautive, 
fUr-But par raport aux dates * & qu’elle ne cite 
kri le témoignage d’aucun Auteur, je n’olc nulle- 
ment compter fi.ir & dépolition. 

Quant à l 'Htflfire des Comte; de Hollande , 
Va le re André', Konigius, & Hoff- 
HAM , fc contentent de l’intituler Uiflari* CW- 


tu m IL- il su dix , (ans en fpédfier l’étdrvdué, ni en 
marquer aucune Edition. Le Moréri de 1740, 
dit , qu'elles s’étendait depuis l’an 8yy jusqu'en 
1199, <5t qu Viles ont été continuées jusqu’en 
1431, Sc imprimées en i63f, in 4 . Sr«uvi- 
t' s , Bihlt ■tluc.r Usflericx , pag. 3S2 , l’intitule 
mieux Annales liollandia U tLelandta ; atriuuüt, 
que ces An naks s'éiendent depuis l’ati jus- 
qu’en 1431, cPqu’cllci ont été imprimées a Am- 
perdant , en 1^40, in 4'. Le Père le Long, 
Btilijihdqne Hiflarique de U France , pag. 81.S, 
obfcrvc , qu’elles ont ïté réintprîmées à Amfler • 
Joua, en 1641 — 1646 , in 4 1 , & a Middelhanrg, 
en I6Û4, in 4*. ForPESS , BihüotbfCX Belgi- 
ex, pag. S69, entre plus en détail , & nous dit, 
que CCS Annales s’étendent depuis 8f9 lusqu’ent 
I43i ; que ta F. & la* 11. Parties ont été impri- 
mées. A AmfierJum , en 164a , & la 111. avec ta 
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Ouvrage imparfait, Tfaàc Voflîus Ton Frère l’acheva, quoi qiTafffeft pïu Amateur de l'His- 
toire, & qu’il fût charge d’ccrirc celle de Hollande, & qu’il riçût une penfion pourccc 
effet (ü). On trouvott chez Ion Fils Gérard , Coufeillcr de b Cour de Zélande à 

Mid- 


, IV. en 164Ô, in 4' les unes & les autre»; dévias 

i ‘ AL. .i-!l'iurg , ta 1604 ; & puis de la ReviSOtl 
. âvcc une Augmentation d’À N r Û I M E B O R“ 
tisfANS, à Atuflerdam , en 1680, tu 4*. 

Mais comme tout cela cil encore allez peu net , 

S obfèrvcras particuliérement ici, que les V premiers 
. Livres de cet Ouvrage ont etc premièrement im- 
pXUtlés ./ AmjltràjtUy cbtz Bï-tcu , in 4 , no.l en 
164a, comme le dît nul Pars, Induis Bitœi- 
etp pag. 96, r mais en 1 6jy , comme il paroit par 
h Dédicace aux Etats de Hollande, qui n’cll que 
du 16. Je Juin 1 C\f î que les deux premières 
Partes, St le» deux lui vantes, ont été réimprimées 
à Amjierdam , fbez It tnt me Blaeu , en 1641 Ht 
en 1646, en i petits volumes, in 4’ r que Ces IV 
Parties, qui. tout tout l'Ouvrage de Matthieu 
V osstus, ne s’étendent que jusqu’en 1426: 
qu’l sa ac Vossiua, fon Frère, y ajouta la 
fin de la IV., ou le XX. Livre, qui va jusqu’en 
1432 , fit qui cfl particuliérement intitulé Hiflvrï « 
eomm qnx temporivui Jatebx Batarrx , ah aune 
I426 , njque ad TrauJlativnem Camiutus ad Bur- 
gnndos , ut lhll.imJia ZcJanJiaqut gejla fuel , ftnp- 
lu ab Isa AC O Vossio : qu’aucun des Ecri-^ 
vains , que je viens de citer , excepté Pars , n’a* 
connu , ou du motos n’a parlé de ce morcc.ni 
d’IsAAC Vos&ius: que les IV Parties ont 
été réimprimées, non- feulement .i AUJdelbemrg , 
en 1664, in 4 0 , mais encore tevuès U augmentées 
fous ce titre plus étendu : Matthai V o 5 s 1 1 , 
Hlmjlrtnm ij prxpoteutium Or nutum tiJl indix Hs- 
luriagraphi , /inutiles {ioUandix Zetandsxaue , in 
qntbut fexeentorum fer ; anuerum Rei geftx tutti • 
nantir , a 76 e» Jorico l , ad lranjïtUu.ii a Jaeeba 
im Pbilippnm Imperium \ altéra bac Edita* 7 ex 
if fus V o ss II Autographe mollis heu and tiret , 
Ht fnntntjriit urnati praJeunl , Cura A K t O s 1 1 
BoRREMANSIl. Amjlehdami , apn .1 ‘Tïeod. 
Boom , 1680, in 4* ? qu’il paroît par -U, que 
Y Augmentation de B O r r e m ah s Jeun parle ei- 
de flui Fomss, ne cotilîlle qu’en de fîpqpks 
Sommaires ajoutés à l’Ouvrage : que ces AsâiJJ 
font, non -feulement divifées en Parties, mais en- 
core en Livres, dont l’Ouvrage particulier d’IsA- 
ac Vossiüs tait le XX. fit dernier, chaque 
Partie renfermant cinq Livres: fie, enfin, que ces 
mou par lesquels finit ce XX. Livre, Eu Phtlippo 
rerstm patiente , Jequenti P ' alumine refirent nr , en 
promettent une Continuation qui n’a jamais paru. 

Ces Annales ont été traduites en Hollan- 
dois par le même Axioink Bokiïmasj, 
que quelques Auteurs, comme Moréri, Struvius, 
le Long , & Foppens , prénomment mal M 1- 
colas, & les autres comme le Long & Fop- 
pens le nomment mal Doxkmams: fie elfes 
ont été imprimées ainii i Mid.lcibanrg, comme di- 
fent le Long, Foppens, Moréri, fit Struvius ; fit 
à Carcunt , en 1677 , in 4 . S'il en faut croire 
Struvius, YHtJloire des Comtes de IhlLnde , 
imprimée n la Haye , e» 1664, in ix“, eft de mê- 
me une Traduit ion Françoise des Annales de no- 
tre Matthieu Vossius: niais , c’dt ce 
qui n’a guère* d’apparence , } moins qu’elles 11c 
foienr extrêmement abrégées ; ce qu’on ne iâuroi: 
décider qu’en les conférant avec l’Original . 

( 0 ) Ifaac F iffins .... n était guère t A mat eut 
de J’Hiftoirc, quai qu'il fe fût chargé d'écrire telle 
de Hollande , Ht qu'il refis une penfion pour cet 
effet .] La première de ces drconftances cfl affir- 
mée , non - feulement par Moréry, maii même par 
le dernier Bibliothécaire des Pais -Bas, qui s’ex- 
prime en ces termes : Exempt» e rivit Parente 
[ Gciardo Joanne Voffio] anno 1649, Amflehtdn - 
menfts Risfttblicn Ifaac um Fitium , o‘daa cum am. 
pliure banorari» Hifloriarum Profejjione publtea , 
fibi uddictre teufavit ; a! frujlra : prxferebat is dut- 
( 1 ) Top- <el Alufxi fni latebras publie» Aliénai ( l ). 
pen* BiWio- Mais , la féconde cfl fi peu connue , fit inférée 
tbact Bcigi- dans U n Livre où l’on s’aviferoit (i peu de l’aller 
f’ w ' chercher, que je crois taire grand plaifîr aux Lec- 
teurs en la tranfcrîvant ici. „ Fermettex moi, 
„ Mon (leur,” dit le célèbre Conrad van Bcutiio- 
ÿen^iù'ÿuncux Jean de Wict, „ d’implorer vôtre 


„ proteflbn, fit par votre moyen celle de Mrs le* 
„ Coalcillers- Député* , dans une affaire , qni ne 
„ me louche p.is moins . que li ma fort*. ne cmic- 
,, re en dcjfcud')»t , puisqu’il 's’agit d’un de me* 
„ Amis , i qui l'on porté des coups - que je res- 
„ fen», l’aimanr eomm.: moi -même Mr. / ’njfi- 
„ ms vous a-:ra fan*- doute dit ce que :Vfis. le* 
„ Cohfciller»- iDépurés lui ont thic iîiliuucr. Si 
„ l’on n’a en vue, que de l’obliger i donner fort 
,, te ms à écrire V/h/loire dont il elt chargé, plu- 
„ tôr que de remployer à des recherches capables 
„ de contenter la cnriolhé des Savaus , ou doit 
„ être pet fuatlé, qu’il cil prêt i fcvsflrirc aux dc- 
„ liis des Conlcillers-Drÿuic»: mais, S Ton n’a 
„ envie que de lai faire Icinîr , qu’on veut le pri- 
„ ver de ] - houota ; (c qui lui a été accordé , apres 
,, qu’il a employé quarante années depuis fi'n cti- 
„ fancc i une étude allidac , fit qu’il a dépenfé 
1, le plus clair de fon bien à amaiJcr une Biblio- 
„ théque curieulc, rempl»c de Mamslcrirt fit d’au- 
,, tTes Livres ; en conlidcrathn de fon mérite per- 
,, fonncl, fie de celui de fon Père fi: de lès Frè- 
,, rcs, fie pour aucune autre rai:bn; il me fcmblc, 
,, que 3’un n’a gucres raifort de traiter avec tant 
„ de dureté cet unique relie d’n e Famille II cé- 
,, lcb:c dans h Rvpjblieuc des L.utrcs ( 2 ) ; fie 
„ qu’on ne doit pas deHsonnofler un Homme à 
„ qui des Ko » fit des Reines ont fait fentir Irrrs 
, v Iicérdrtés , fini cil avoir été foLicilés , en lui 
,, firant celle qa'il reçoit du lit Fa: rie II u’y a 
„ point de Pais, 'UÎ ne regarde comme unasau- 
,, rage glorieux d’a.oir produit quelque Savant cé- 
„ lèure. C’eft une glo ra , <:u’on ne jcm difputer 
„ à mon Ami; ét je me flatte, qu’il lui illffira , 
„ que vous vous déc!.. ica en fil faveur. Je vous 
„ e» prie dans les rennes les plus tom; fie je vous 
„ prie de me croire, ficc.” 

C«re Lente ii prclfantc cfl dattée de Paris le 
18. de J antier 1667: fie voici la réponlê qu’y fie 
le Pcnliojnaire Je Wirt le 3. de Février fuivant. 

Il me lèmble que l'alFifre de Mr. P’ojftus ne 
„ coït a’jcunertici.t l'inquiéter; pu'squc tome cette 
„ allarme , qu’on lui a donuée, fe réduit à lui re- 
„ cou. mander féricafcmcnt d’achever l’üuv.aqo 
pour lequel l’Etat lui paye une penfion. Mais, 
„ comme il a allégué pour cxcgle , qu’il n’avuit 
„ pu avoir accès aux Regitres fit aux Archives , 
„ MH en tirer les lumières Bécéflü&res, LL. N N. 
„ FF. ont pris une réfolutîon , qui enjoint à 
„ Mr le Sécrétairc van Beaumont , comme Gar- 
„ de des Chartres, fit i moi, comme Confeillcr- 
,, Fenfionnaire , de lui fournir tout ce qui cfl en’ 
„ notre pouvoir dont il p,mr avoir belbin. J’es- 
„ père , qu’aptes cela , il litisfcra i l’attente des 
„ Etats. Autrement, il court risque de perdre la 
» faveur des Regens , & d'en être blâmé ; ce qui 
„ ne manquèrent pas de donner atteinte i fa répu- 
,, talion fie il fe* intérêts, je finis en vous ailu- 
„ tant que je fuh, fi te. (3)." 

Il parole bien pofitivemeut par ces deux Lettres, 
non - leulcment qu '/Jane F affût s étuir alors revêtu 
de l’emploi JC Htjlnriorrapbe de la République, ce 
qu'aucun de fes Hiitoiicns ci - défi us cités ne pa- 
rait avoir connu; mats même, que perfiilant dans 
fou dégoût fit fon iiuélion po rr l'Hiiloirc , fie rte 
produilant aucune preuve de fon travail, il ne lais- 
Ibit pourtant pas de vouloir confiner fa penfion. 
Ce que Mrs. les Conlèillefs- Députes lui firent 
comprendre qu’ils ne troavoiem nullement à leur 
gré. lis ctFccluèrcnt apparemment leur menace ; 
car, dans ce gxand nombre d’Ouvrages, que lui 
donne Je dernier Bibliothécaire des Fais - ixu , on 
n’en voit aucun uni ait le moindre rapon au but 
de cette penfion li chérie. En ce cas, il fut moins 
heureux , que Boileau , Racine , fie Péliilbn, qui 
jouirent tranquillement , jusqu’à leur mort , des 
peniions qu'on leur avoit accordées pour la coin- 
pofition de YHsJlaire de Lmis XIF, dont on ift 
pourtant jamais vu te moiudrc lambeau. Ils con- 
tioflToieut lins -doute cette fige maxime de ’.'Ec- 
eléfiaflique , X i , 3° » Ante m»*ttm ne lam~ 
des quemquam: fit peut-être n’ignoroient-ils pas, 
que „ c’ell hadinaic d’écrire YEL*e d’uu Rot 
„ pendant qu'il eli vivant , fie folie trécrire la Fie 
Q q 3 n •i’üR 
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Middelbourg, entre quantité de Fragmcns Hiftoriques de fa façon, quelque» Ecrie» pres- 
que achevés, qu'on fc propofoic de donner au public (C). 


„ d’on Prince , lorsque 1 a mémoire en elt encore 
„ toute fraifebe ; parce qu’en difaot les choies au 
w vrai comme clics fe font pailles , il eft befoîn 
fs ) Pcrro- y d’offenfer pluficurs Pcrlbnnes qui vivent (4)." 
hum, f.ig. §*jj ^toit pnjdcut de ne point travailler a up Ou- 
1 *’ vrage où ils ne pouvaient pas dire la vérité , il 

n’etoit gucres généreux de recevoir le payement 
d'un Ouvrage auquel on était bien réfolu de 11c 
point travailler ; & leur procédé cil encore plus 
condamnable que celui de Voliius , que l'on uni- 
que penchant pour les Belles -Lettres , détournoit 
de l’application i l'HiAoire. 


prouvera fuflifamment le paflîçc fuivant , de la Prt- 
fait de Bokrsmas* l"ur in A anale 1. „ Vidimua 
„ nuper apud F ilium iptius Gekaxdum Vos- 
„ suivi, Virum ampliilhnnin , & in curia Flan» 
,, drica , qux Mcdioburgi eil , Senatorcm , ma Ira 
», rrxclarurum Opcrum (Ma rriiii V o S S 1 1) 
„ I rat'incnu , ic qcafi Sylvain collectant , unde 
♦, Patrons Hilloriam condcrct. Inter coïtera me 
„ capicbat Opulculum üt Statu Rttpulhta Bata- 
„ , curante Imptrio R marna , quod videbatur 

„ i'- hi pcnc ad ftncni pctduâuin. Porto rrxûan- 
rflimom iftud opus cil atque longe utiliilimotn, 
„ QU"d pro h!' triait coriipofuit , aiiquando , uti 
n Ipero , egregio publier» edeudum , & ab omnibus 
„ liber taris arnanribus Icgcndum. " Je n’ai point 
apprit que rien de cela ait été publie. 


(C) Emut f nantit J dt Fragment Hiflenqntt > il 
éveil laifft fnttymti Etrift frttant atkevh , fm’ on 
fr proppoit dt denntf an publie. J C’cll ce que 


UTI NO (Leonard de). Voyez Leonard de Utino ou d'Udinc. 
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EÏDt. N FELD (J K a s SeceOi Phiicibphe Hermétique^ 
Auîcur é'un Ouvrage Latin d'Alchimk , dont les Chciïbcurs 
de Pierre Phibtbpkdc (dm un cas cwrtordmsire, & dont je 
donnerai ci-deilous le titre K la nota r ( 4). Comme, ni les 
Jotmalifler, ni les BiMiubeuirts de Mêdedm , ni même [' 

particulier de h Pkhfoüt HrmVifae, ne font «bldlumcnt 
sur une mention, ni de la fouie, ni de la Pioleïion , ni d'au- 
cune autre circonftanee de là Vie, je eroiroia laciicment que 
ce pnortoit éne un l'femdtnjme , ainli que le lotit tri, fouvcnc 
* le. Ecrivain, AlchimiKe, , 1 qui il lemhlc par- U rrller quel- 
que efpéce de home de s'anuiter vainement amfl 1 une Science li futile Je ii générale- 
ment décriée. Cependant, aucun des Uifierins des Pfimfoyma ne menant ce? Auteur 
en leur rang, je me garderai bien de rien décider à ce: cgiid. 


( A) "ei-deffiau le titre & U mii- 

te 4 e fie» Ouvrage, j . Vo»d cc titre, tel que je le 
trouve dam on des meilleur* Bibliothécaires , J o- 
ilAKSIiStCfRI WfilDtSFf !.T> de JecTf 
iit Adeftenm-, fine de Ufm Vim Lnllia»i LM 
IV, Opxt Prj.h. uM per C*m»retdMtt*i Pkilrpiplne- 
nu* ittltr fie dticrepawtium , tetvi ex unlreun fina.n 

ex medertùt Pbihfupbi* Adepte Pat niât mm ma 
eemtUtattit , fumet > Atndm colwâuw , fcf meviftma 
fw«*w Mttèedt ne sUgefiam , m uel Tyr uses 
pajftmi diftermre Vegetakutum , Mimrelïmm , Am- 
mrnlimm , Ptxpnrett-mts [nppefititi*, fitpài/litas te a 
vêtit , fioe-pre Re Med ica, fixe Meuihta , attjxe 
fie taxer e Jüi e vutaixudit Dettpnrikut , '& j na- 
non petMxidtrem diUfiJatiame. Voilà , certes , de 
magnifique» proincJies : & Dieu fçait li elles ne 
font pas aiUE illufiiircs que toutes le» précédente» , 
& fi cc n’eû pas pour plus finement detevtir les 
Idiots , que ce nouvel & fi charitable Auteur af* 
fe£tt tant de télé (t de bonne* foi pour préierver 
de tromperie ks Amateurs de lu Science fccrette. 
Quoi qui! ea foit , fon Ouvrage a premièrement 
été imprimé à Laujre, ,.ehtz Ibis , et* 1 634 , im 4 , 
& puis co. K refait tout auiiîtôt à Jlamionrg , chez 
Getbofrtdmt StbmJtziu, , eu tGif, i» 12*. 

Quoique le tut», qu’on vient de lire, promette 
Uf Ltvrts, le Volume n’en donne néanmoins que 
le /, dans lequel on propofe à ta vérité U frém 
des Iil autres ; & ou l’on fcmble même en faire 
cfpérer *>• y , touchant OC y team Lxlltaaum , qui 


n'efi point expliqué dans les précédons ; mat, je 
ne finnois duc fi cene cipècc de promette a lairufc 
été acquittée, ou 'Bon, 

Cc qu’il y a de certain, c'ct» que « /» Livre , 

«I que je viens de le détailler , cft le feul & 
unique Ouvrage, que donnent à eut Auteur, non 
follement ks Jourualilla que j'indiquerai et -de*, 
fous , mai» encore les Bibliothécaires de Médeci- 
ne , tels que Merck lin , Manger , Beughem . «t 

mémo VHtflenen particulier de te Pèihfiphie H r- 
meopme. Ce qu’en -dit cc dernier le réduit pres- 
que à rien ( 1 ) ; mais on en trouve an extrait ds- (O 
avantageux dans le Jemrxet des Sfavuu, du 
18. de Mai i6»j , & un autre plus détaillé * Upkit Ha- 
plus intcrciunt dans les Aetx Lr.idtijrmm L,pfu*- *"«iq«e, 
fi* du mois de Février de la mima année , rares T,m /;/ » 
87 — 89 . ’ ***** p-*. 1 ». 

Une autre railon, qui pfonve, que VOp*, The- 
T.taxm, que qut-lques-ons lui amiboent, u’eiîs- 
tc point, 6 t ne doit pas même exifter, elt, m’oac 
affirmé quelques Connoiifoirs & Médecins , que 
Mrs. les Adeptes ne donnent jamais que des </»• 
vra X es de Pretipar, par la gnnde railon que tou- 
te leur protethon conlitlc eu exercice Continuel , & 
en expériences très fou vent tentées de réitérées. 

Voilà en peu de mots tout ce qce j’ai pu ra»- 
femhlcr touchant ce Livre & fou Auteur , datft . 
les Bi&liogiuphcv . tant généraai que partieufids 
ne nous difent abfolattKiit rien autre chofo 


WIR.T, «CiUPO, c’cft-à-dlrc HOTELIER, eu AUBERGISTE 
tf-î. fWiBARp), Religieux .le l’Ordre de St. Dominique , üc Ecrivain, de U fin du Xv’ 
Em’Xhf Siècle, & du commencement du XVI. Il éwit Allemand de u., niante , & Elève dè 
» Mvifon de ter Ordre k Francfort, dont ii devint enfin le Supérieur (a) Il v fut 
r* 10 *"' Lcâcur en Théologie i St, »',1 en faut ciotrc fcj Confrerea , a- fut un favant Homme 
K aSËP fc »" Prédicateur éloquent (i). Ce qu'il y a de bien certain c’ctt que c'ètoit non-’ 

*'?: feulement un Génic violent , _8c un dangereux Pcrféeutcur , comme il ne parut que 

e Jean de W. fi! ( ./) , èc contre ks célèbres Tri- 


m»* jcurcim-iiu un viuiliu, wv un 

jhTcuLiï par fes Ecrits contre l'infortuné 
w * M 


Ctmitna ne 
foteu/ee. 

Q>«"t k 

£Oi»rd, 

Szr* 

f mî. >c<e*> 


the- 


( d) IJ dm vit terni re i’ in fur tuer J ttt» de IV e- 
firf ] L« Livre , qq’il fit ctmtfc fui ert intitulé 
WiCAMDi WlBT, Fretrü Qrdmis Pr,ediee- 
tarum , Dtnlegni Apeiepetuas tenir * U'efaliemeem 




fidi* . Cexciemetoris U'ormedenfi , , PrxfidentHmt 
Mxgtflru no : lr,, H.retitx Prxviteth Injmi/ittrl- 
kut , MAI. NAT. (Jeter** FJ, en & jJuî ÿ^L 

„ , ° a d ,■ J /er, de Ordm* Prxdtr.rttmm : imprimées ^ Me- 

PeefiJtsm, etifve VrJdntt PrndKxternm Perfeemte- yente , probablement chez Pierre EtbefTher A 
re* t tt a été imprimé À Oppenbttm fax, date, i» 1479, '«* felioi & réimprimées depni» darn les dedt 

< C.*i- & ««»«»« J«“ « Wffcl, de ligné dans Imitions du Faf.hnin, R tr ,m expc,em™n?at£. 

gscudamm d’Ortoinus Giatjus , de ipae 
if*» Quoi qujt en foit , ce fur probablement à 
1 occalkm de cette artiirc de Jean de Wclcl que 
Thierry d’Ifcmboim; , Arcbevéqne de Maytttce 
fut obligé de réprimer à Francfort le vjJii babil 
& ! infoIcticT exccilivc de Wigaml 1 \\n r t, ft d’ B . 
Ict de violentes menaces envers ccs Faifeurs de 
Miracles fo Coufrères , dont Berne fit enfin « 
bonne JuKice ( i)'. Ce Di*l„n e n 't nullement été 
connu des Bibliothécaires des Dominicaîm , non 
pl« 

MtratiBeriii ..... feij* treàùm. -Vos. KidKi 

Ldi K t per. ITT. 


« titre , fut condamné comme Hérétique à Ma- 
yence dès 1479* fc* Ecrit* brûlés en l'a prdknc* , 
<k loi renfermé chet les Angafiins où il mourut 
peu de tems après, il 11* pourrait bien, que ente Piè- 
ce de fon Ptocù* eut été imprimée dès lors , 
aulfi - bien que les deux faivamet,: I. Pxrada** «- 
Unet Dtgmtu | OHANM 1 S l>E WïSAllA, 
Sacrer ur* LitUrarum Dedhru , ,,e Çaxciraaterit 
IVermxdeuLi , ex tffitu ert apnd U'ermottatn c*n~ 
c tenant il per MM. Gereidmm Elfem Je Cvlonia, tÿ 
Jænttxbi kprenger , Imfnifitires , Ordixis Prédis*" 
ternm , txeerft* fÿ damnai* i fit IL Exmnex Ma* 
ffiraJt a* 7 meUgicaie De< 3 *ru Jehaxau ne iVe* 
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thème (U)ï Brendt (C), 8c Reuchlin (/)), mais même un Intrigant 8c an Impoftearp 
puisque ce fut lui qui commença, 8c imagina pcut-ctrc, cette affreufe 8c dcteftable Im- 

* pos- 

plus que de Mr. Bayle, quoiqu'ils ayeut bien „ Trithendo» hec verha refexiptit : Ægre ferram 
connu ce Procès de jean de Wct'el. ,, ctavitio taa y ià epprelria . Leâtr m nominale , 

Au relie , il cil alfa l'urprenant , & c’elt ce „ nifi t* gravi met h» nattai Uberare rattBigerem\ 
je temarqumi ici par occafiou , que divers Au- ,, qatm asaat adtt ia le praaolniffe xeraatar , nt 
tnm de réputation confondent incoalidérémcnt cc ,, experieatm Mtdiiorxni Priai ipn A.jimlapu me- 
. y ta* de fi'ejtl, avec Jean iVeJJrl ta iiajile G nas- „ tefferia ad lai r arasa visieappr. In fine autcin 
fort d* Growngaty Lwi Ami. Voici ceux d'entre „ Epillolam fie conçlnfit., Si Rcltgiefmi et , fs 
eux , qui me fout tombés fous la main. Célhr- », broiera* Ckaritatts /mater , À tonaissii (5* ma~ 


plus que de Mr. Bayle, quoi qu’ils ayeut bien 
connu ce Procès de Jean de Wcl'el. 

Au relie , il cil alfa furptenant , & c’cfl ce 
je temarqumi ici par occafiou , que divers Au- 
teurs de réputation confondent incoalidérémcnt ce 
. Jean de U’ejel , avec Jean iVejjet oa Bofslt G nas- 
fort d* Greaingat , fou Ami. Voici ceux d’entre 
eux , qui aie fout tombés fous la main. Céliir- 
Egailè du Boulay, Hijioria Vnivar/ttaiis Pari/iea- 
fn , Tom. V , pag. 91b. Jian Henri Houiogcr, 
hiflvrio Etciefia/hea Non Tejlameati Fart. IV, 
pm yq , OÙ il le nomme Johannes de M'tfnlia 
Gronngenju , ce qui forme une contradiction mi- 
ttfdlc ; & pag. 71 , où il l'appelle Jehaaats de 
U'efahd Eroftrdieajii , ce qui en fait une autre. 
W nartod , Appeaduis od Cave , pag. 1 1 c , ell dans 
k mente «s , ic paroît n’avoit pas même connu 
jean de Wel'cl. Louis Ellics du Pin, Bibisorh/- 
qmt des Annan Ecde'JiaftiqmeJ , XV. Siècle, pag. 
359 & 360, n’efi pas pin» exaû : non -feulement 
il 11e lait de ces deux Auteurs qu’un l'cul Arti- 
cle, mais il affirme expreffément de plus , que 
c’cft réellement le mime. Paul Fréhn fait enco- 
re pis : car, après avoir alfa pallablesncw compi- 
lé l’Article de Jeaaaes Wtffehu Canif ornât , page 
1431 de fon Tbtairain f'trornm bradaient elere- 
mm , il ajoute imprudemment Metmati* ah /«?«<- 
J Uoribas Jamaoias efi Hart Ht a Pravitatii f et il 
lui impute étourdiment une hétélie aulfi ridicule 
que peu vmTcmblable ; lavoir, que St Pierre, 
Pécheur de Frofedion , n'imagina ft n’intaxidifit 
le jeûne , que pour ut'eux* débiter Ion poilluu. 
Si l’on veut dire inrtruit de fes véritables feafi- 
mens, il faut recourir aux 11 Pièces de fon Pro- 
cès , que j’ai indiquées ri-dcilus , OU 1 et qui 
«n a été inféré dans les Ltüiemes memerahiiet 
retendit* de J E A X W O L F I U 5 , Tom. I , col. 
$7f , où on le verra fort plaint par Jean Kcifer- 
bans, D. Engcling, Jucqucs Wintphcling, en un 
mot par les plus honnête:, gcus & les plus éclai- 
rés de cc tems -là. Dcckhcr, dans fon petit trai- 
té Je Scriptis adef potn , pag. 96 fit 97 , confond 
& réünit de même ces deux amis : pendant uuc, 
d’un autre côté , H V D E , Catologi Bibhotbtc* 

f édition * pag. aft & 17 J , fut deux drflérens 
crfonoages , de peut-être même trois, du feuâ 
U' effet de Greaingat. 

(B ) . . . . Centre Trithème. J La difpute, 
qu’il eut avec cc (avant Bénédictin , roulon lur 
l’immaculée Conception de la Vierge Marie , Cc 
s’émût à l’occafion d’un Livre de cet tllutlrc Ab- 
bé , intitu'é JoiiamxisT RITKEMII TraÛo- 
tas peraaam atiiis de Laadtbas Sam/* Mairie 
/an*, imprimé à Ltipfic , thés. Mtlcbiur Lotler , 
en 1494, m 4*, de dans le VII, Chapitre duquel 
B avoir fortetneut relevé cette prétend-ic immacu- 
latiou. Wioaxd W 1 R|r , luivant le raniment 


part culte» , de fon Ordre , y oppofa d'abord un 
ihahgut Apeiegelttat advtrfat Tnthemiara de Con- 
ception B. Maria l r trginit , imprimé à Oppen- 


fanpfo. hene, en 14*4, /* 4', ($J , & dans lequel tl fc 
pidîni» r ipandir en invcâives & lâuflèf imputations tout- 
«rt*. è'fui deftituées de fiondemenr. Cette difpute pro- 

[i , Ttm. du'tit divers autres Ecrits, tant de la part deiri- 


Pi/es- «*. thème, que de celle c 


t ou Caupo , dont le 


réfultat rut eafin , que celui-ci fut obligé , non 
feulement de fe rctraâer , mais même de donner 
latisfaclion 1 l’aune touchant les injures groflic- 
res dont il avoit ufé envers lui : & , pour s'en 
procurer une conuoillstncc plus complctte, on ne 
uûroir mieux (aire que de Lire le partage fuivant 
4 s Trithème. 

,, Hujus uccalïoue” (Mitai Capitit 1^11, Trac- 
tans Trithemii de Laudibus S. Matris Anne,) 
„ fuiTcxii quidam de Ordine Predicatonun , W 1 - 
n c a k D u s C a u v o n i s Domine , Prcdicalor 
„ Conventus Franckfordienfis , homo quidem fj- 
„ tis doâus , lcd temerarius nimiutn & fuperbus. 


, tris Ptafoaiis- Menai vocabulo , per Nuncium 
, incertum ad ilium mi fit , & quai! male de Con- 
, ceptfone fcripkiit, fuit [utoidc iacrepavit. Cui 


„ Itdiân te mode tehiiert ata négligés , arque i * 

,, tua pradtntia contra nam-ufLuain Dti G r ni Sri- 
,, cent traître cenjidas. Nif bot jeter 11 , ertf tem- 
„ pas , ij no feripta tau n rtjtont digaiffima ta Ce- 
„ pat tannt rejeda delehit . , Cdm hil ütteris , A 
„ aliis leâionibus Trithenuo* miltt V'irum qutm - 
„ dain fie eruditum ad Krancofordhwi (-mt au* 

„ tem in Advcma Oomiiû,) qui apud Frxdica- 
„ tores cxplorarct fubtiiilcr quis eflet ille Fratcr 
>, Peajaas - Mann (4^. I», cum lllô renilTct, 1 

I, indullria utus , coin petit elle pixfatum Lcâo- >< 

rem Wn. andum Cauroms. Hoc cum f] 

„ ad Trithcmium rctulilfa , ortum cil inter cos C! 
», bellum , quod rcrine per biénniuin inter eos du- A 
-, ravit. Moi euim adverfus Wigandum plores " 
», Viri do&Ufimi, Derènfores Marùns Furitatis , * 
», métro fcripleront A ptolâ, Librum Trithemii, 0 
», & fcnfuiu cju* de ConccptkNK Virginia puxiffi- A 
„ ma defcnlantes. ” Selon Volîius , de Htfteruir 
Latinis pag. J73, Jean Palotonydorus, oud’Ou- {• 
de-Wattet, Carme de Malincs , fat un de ces *■ 
Défcnlcurs de TrfthèJne contre Wirt ou Caupo: r 
& , félon toutes les apparences , l’Ouvrage , qu’il 
a eu vue , ell le Traité de Paritat* C ont ep tirait 
B. Maria de cet Auteur , que Vakrc André te 

J. F. Foppcns lui dotuKQt lâns en noter l’édi- 
tion , & que Fr. Swecrt double peut-être, tant 
fi» s ce meme titre, que feus celui de toasra U'i- 
ganduut pn 1 T'r itérant , dont il o’îndique pas plus 
l’imprefiion. Peut - être auifi eû -cc un ouv.-age 
di lièrent , dont les deux autres ne parlent point, 
ce qui leur arrive quelque -fois. „ Bienno tan- 
„ dein clapfo *’ eeatiaae Trithème „ (àoncordis 
„ inter Trithcmium & Wigandum faéia efi , 

,, Rcdorcin Univcrfitats Colonicnfis Udalricum 
„ Krctwyj de Eflingcn, Doéiorem S. Tbeologi» 

„ farr.olillnr.um , Majoris Ecclelix Colonicnfis 
„ Canonscum , ac Archiepifcopi Confiliarium ; ac 
,, per Thomain de Scotia , A alios , Sacre Theo- 
„ logis Doâores: itj quod Wigandus opimoncm 
„ fuam , contrariant pur: (finis Conception Ma* 

», ris, & Ttithcm.i Opufcuk», abjuravit. reniant- 
„ que temeriatis lus petcrc ab ipfo 'I'rithemio 
„ compulfus fuit; & quod, rcmilfis injuriis omni- 
„ bus, altcr in aller um a modo Tnvcâkmein non 
„ fcribcrct. Nihilominus Prxdicatorcs pofiea in 
„ Curia Romans fub Alexandro VI. Papa, cou- 
„ tra Trilhemiüm imuetrare , aut fubdule Lbora- 
„ rc, conati font; fed nihil prorêccmnt. Hibcbat 
„ cnim Abbas Tiiihemius fibi conllantilfitne ad- 
„ hntentes Univrrfiiatcm Parifiaifem , Colonteu- 
„ tèm , Tubingcnfem , totum Ordinetn Carrndiiar 
„ mm, Ordincm Minorant, ûcrofanâs Romans 
„ Eccldîs majorent Catum Cnrdinalium , Ar- 
„ chicpifcopcK , Epifcopos , & Principes multos , 

„ & pane omnetu in Gcrmania Clcrum, ac Vi- 
„ ros doélos dt emdîtos innumaabiles (f)." ( 

Les Auteurs des Epi fiel* Ohftareram f'iroram " 
n’ont point oublié ce fait , laps néanmoins parler s 
de T rithème. Boeder WigaudusWirt, n 
Ordtait Pr.tdicatermm , fout -ils dite i un de leurs • 
prétendus Hommes oblcurs , Jîmihltr e/l iafamit. 
Ipjè tempejait Ltkrum , fao Brata l / irge aft cea- 
trpta ta petrato erigiaoh , iff fret rat magaaft f*~ 
dttiearm tant Pradicotiouibttt Et ergo fait 

tae&as met are f’trba kf Scripte fut Hctdtibtr- 
ga , quod rgomet aadivi (f vidi ( 6 ): ce qu'lit f 
ont eu tort d'appliquer aulfi h fon Livre contre s 
Jean de Wcfel, en ces termes, pag. 134, Libtï- • 
inm dt if* folio . . . ptflea ia Heyddberga rcTettc J 
vit, taffiivit , exthpetat , (f aman la nt i car, per- « 
faute ne s’intérclTi pour Jtan de Wefel , comme / 
pour Trithème, quoique fa caufit fût infiniment " 
plus raffoimable. 

Abraham Bzovius , Dominicain , a aulfi parlé 
alfa au long de cette difpute fous l'année tyoa, 
de ic» Aaaairs Ettigfie/ba pic peut-être 7 trou- 



w 
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poflurc de Berne , qui fit efiuïcr tant de perfccutions 8 c de fouffrartees au malhcu-* 
reux Jctfcr, 8 c qui coûta enfin la vie à quatre de fcs Confrères (£). Les derniers 

Bi- 


f?) P* 

Vcidier, tti- 
bltW'ïqic 
FlIIKOl'C • 


veroit-oa quelque* particularités nouvelle* tou- 
chant notre Cdxro. Quoi qu’il a» foie, l'on était 
alors li rebattu ac ccrte bizarre conRroverfe, qu’ou 
j'en mocqunit publiquement jusque* du.* le* Vau- 
devilles A les Livtes du lems : témoin ta Pro - 
gHajltcativn mamelle if jujenfe four trois jours 
après jamais , compofée en Rime Françvife par 
Tur.Âr, Holoiikni, imprimée à Pari t en 
147S, A dans laquelle du Verdier remarque, que, 
„ voulant parler de la dilpotc & contention , qui 
„ lots ctloit cntic les Cordeliers & Jacopins lur 
„ la Conception de la lacréc Vierge , l'Authcur 
„ dit, 

„ Lu Carntet if !et Augufllns 

,, Iront nuit if jour au pour t bat i 

,, Les Cordeliers if Jaeopins 

,, S’aimer oui comme Chiens if Chais ( 7 )• ’* 

(C) Cmtre Brandi. 1 C’eft - 1 - dire 

Séballieu lîrandt, ou Titio, Profellèur en l’un & 
l’autre Droit à St.asbourg , A célèbre par quan- 
tité d’Ouvraçe» dliinés. Celui , que Yvirt écri- 
vit contre lui , cil intitulé T rail ut m de Conetptio- 
ne B. Maria F irginis , t'rrjiùns Elegiacis , aùver- 
fus Sebajiunum Brandi , imprimé à Strasbourg , 
t» if 03, /» 4*, & commeuce par ce Vct», 

Bramdt ttimmm infantes cornutm fan te laetffit 


Frnl*ct»i»- 

juti 

liti, Tro. 

il. fax. U. 


(D) .... Et contre Reucblin."] Si l’on peut 
compter fur les phi! amenés des Epiflolx Obfmrs- 
rum l'irorum , ce fut lui qui lacha contre ce cé- 
lèbre Rcllauratc-jr des Belles -Lettres en Allema- 
gne !e Sturm- Gttek , publiée fous le nom de 
rEx - Juif Pfclîcrkorn ; & c*cft ce qu’on peut voir 
en ce peu de mots , qu’on aurait pu étendre un 
peu davantage. Sic pote /1 is feire anales funt Ini- 
miii Joannis Reuehlin .... Dein.ie hahent ah uns , 
de quo berne mndiviJUs , Domin ent W I C A S I) U M 
W I R T , Ordiun P radicaux mm , qui fimilittr ejl 

imfamis Feeit unt:m Libellant ( contra Rcuch- 

Itnnm,') qui voeatur Die Sturm - Cilodi : If ipje 
mon fuit ram audax quoi feriberet fa mut nvmen , 
ftd mifst Joanni P fejferksrn futurs nornen f ritere ,• 
ffl EpiOol* ul diirtt fibi me linos lucrum , (j'f. (9). Le 
ot>n.u!otmn but , qu’on fe propofo't d?.::s cet Ouvrage aiiili 
Virotutn , attribué j. Wr'gand Wirt, était d’cïpolèr l’origine 
t*t~ de la difputc entre Rcnchlin & lès adverfalrcs, 

^ l,f * de propolcr le mandciticm de l’Empereur contre 

la Publication de les Ouvragé* , de prouver qu’il 
en avoir irHuftcincni appcllé de Hochfltaat au Sou- 
verain Pontife, de décrier h fentence de Spire fa- 
vorable i Rnlchlin , <k faire valoir an contraire 
celle de Paris qui lui étoîr defavantageufe , & 
enfin de fe plaindre amèrement des prétendues 
calomnie* , dont on fouttïnt nufli impudemment 
que faulfemciu • d’avoir été chargé par Reuehlin 
( i®)- 

Le titre de ce Livre en Allemand cfl Sturm 
Jouasses Pff.ffexkorm dbtr nmd o rie- 

der die drülofen J# dits , ife Sturm User 

timem ait en Sûmder Johann Reuehlin, Znneiger der 
fsfftbe n J a Jeu , ifc. . c’eft - 1 -dire en Fran- 
co'* , 7 ‘acftm de Jean Pff.fferkorh contre 
les perfides Juift , Contempteurs dm Corps de 
Chri/i if de fes Membres. T oc fin contre un tien x 
Pêcheur , Jean RcucMfii , hauteur Jet traîtres Juift 
lf de leur Stèle , pris fur U fait if convainc» 
par fan Ocularc Spéculum , publiquement if jufie- 
ment dénoncé y réfuté y condamné j.if brûlé à Colo- 
gne y par ordre de fa Majefié Impériale , if de 
l’avis de quatre Académies if du Chef des Inqui- 
fitturs ; laquelle fenteute efl aèlurllement confie- 
usée par la révêreudiffime if tris illufire Univrr - 
fué de Paris : & , au-dcdous , li voit une Clo- 
che gravée en cuivre, avec ce mot Sturm- 
Ci locit , c*cil-à-dire la Cloche du Toc- 
sis. Le même Mnjus , qui tne fournit ce titre 
Allemand, ne marque, ni l’édition, ni (a forme, 
de cct Ouvrage. 


(i«> T°. 
H:>1|. Mjji 
Vit* JO. 
Reachlini , 

r*{- »ii» 


le 01lf.UJ<W 

Viro- 


(f) Ce fut lui qui eommtnpt . . . raffrenf* 
if liéte/labie hnpofltire de Berne .... oms coûta 
estps: U vie à quatre de fes Coufrèret. J C’efl ce 
que le* Autant des EpifoU Obfemrornm l^iro- 
rmm n’ont tait qu’indiquir en paîlâlit, eti ces ter- 
mes r Wl C a a l» v s (Wirt) ille efl Carut 
omnium ueauuiaium , if ipft inerp it ilfam tir- 
refem iu lient» ( 11 ). Mai», les autre* relations fui 
de cette odicuic affaire font clairement connoître, 
que ce fut ce gétt«c hargneux , impatient , (t in- | 
traitahlc, que lui attribuent ci-deflus Trithctne & 
tt Serar u* , qui cil rit naitre itiiprudemmcnt la 
principale occalion. On a drverlès relation* do 
ccne odieufe in potlorc , A deux entre autres d» 
h même année de l'exécution des Coupables; 
fçavoir : 

I. I/iflory fon den fier KetZeren Pr éditer Or dent 
der Obfervanz zu B -ru ta Stbivestt.tr- Laudt s er- 
be aut iu dem Tar nxch Cbrifli Geburt M. CCCCC. 

IX. mf de/t nathjien Donner s fiat mue b P/tuf/leif , 
mie vil feèonen Firurlim , und licbltcbem Reym- 
Sprüchen , neverUcb gcteutfeb. C’ell un in 4', 
où il n’y a aucune indication d’édition , & cela 
lînh par ces trois Vers! 

Der Jift Bûchlein bat drneien ton 

Der bat s Marie tu Ere» getbem , 

Er Ihfft von ir den ei vire» Lon. 

Dans un autre exemplaire , cela étoit fnivi d’uo 
Kurtzer Begrif unbtiiiger Fievei-IIandlung Hocb- 
ftratt , Murnart , Duè’er Jefns und ibrer Aiih.iu* 
ger vti der dm Cbrifiiitben D ■ Martin Luther , 
von aile Leibbaber Evangtltfcber L ebre , cum Per- 
fatione ad Seuatum Iicmenfe/n. Cela cft de mê- 
me fans date., & fans aucune indication d’édi- 
tion. 

II. Defeufarlnm impi a Falfifatij à quibnsdam 
Pfeudo - Patrib.it Ordsnis Pruàuatorum excogita- 
tura y priueipaliter contra ntnuJijfunuM fuper bette - 
diélat f'irgints Marin Coaceptianem : cum Infer * 
tune Aclvium in Berna fa b annis Cbrifli Millefi- 
sno quingentqfimo feptimo , oélavo , lf sténo nique 
ad nltimnm Alaii , qua Die quatuor cjusdtm rai- 
fitatis Arebiteéli Igné deleti funt. C’cfc UH in 4 , 
à ia fin du quel ûn lit limplement: Finit Dtfen- 
ftrii intpi u rai fitatis quorumàam Pfeudo - P atrum 
Ordinit Pnedicaiorum ife. , mais ac ces diverfes 
relations, la plus autentique cft celle que le Doc- 
teur Buritct affûte avoir exactement tirée du Pro- 
cès original qu’on en conferve dan* 1 «* Archi- 
ves de Berne même : & , par cette nifon , quoi 
qu’2llcz incongrûment traduite en Fraus'ois, je la 
mettrai ici félon cette Traduél'on , préférable- 
ment aux autres relations que j’aurais pu choi- 
lîr. 

,, Les Siècles ( 1 1 ) , qui précédèrent la Ré- 

,, formation, & qui furent, comme chacun fçait , 

„ des Siècle* de ténèbre*, avoient donné i l’E- J,d J, uti«, 
„ glXe plulicurs ordres de Religieux , entre les- •‘J’JJ*’ 
„ quels il y en avoit deux fur tout , lavoir les 3 rojt , d A u 
„ Dcnnlnicams 6 c les Franeifcains , qui fc fiii- km»j.ne te 
„ l'oient diltinguer, tant par l’ellime qu’ils avoient 
„ aquite dans le monde , que par leur mutuelle jr-ivt 
„ jaloufic cmr'cux. Les premiers avoient ravan- 
„ tage du fas'oir, prêchoient , & de plus, étoient 
„ Inquilitcurs, A poirédoient tous les autres prin- 
„ cipaux Offices de l’Eglifc. Pour les autres , tout 
„ ce qu’ils avoient étoit une grande nppirence 
„ de levérité donc ils fc paraient , car leur habit 
„ étoit greffier , leurs régies dûtes , & leur pau* 

„ vrcté grande , ce qui balauçott les prérogatives 
,, des Dominicains , fur lesquels même il arriva 
„ qu’ih curent quelque avantage à l’occafion d’u- 
„ ne queftion qui fut mile fur le tapis , A qui 
„ devint la queftion à la mode. Savoir , li la 
„ Vierge étoit conçut en péché 00 non; car l« 

„ Dominicains qui font attachés à Thomas d’A- 
„ qui» A qui fui vent fes fontimem ,_ furent obli- 
„ gés par - Il , de foutenir qu'elle étoit conçut’ c* 

„ péché. ’ Les Franeifcains fc mirent à repréfen- 
Rr ,i ta 
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ter cette doÔrhic d’une manière G odieufe, jus- 
„ qu’à la traiter de blasphème, que le Peuple qui 
», étoit pr <5 v etiu eu laveur de ta Conception itn- 
„ maculée , commença à perdre beaucoup de la 
„ conIMération qu’il avoit pour eux. 

„ Le» Fraociicaîns ne manquèrent pu de re- 
marquer qu’ils avoient eu l'avantage , ce qui 
,, leur enfla ii bien le courage, qu’il* couttncticè- 
„ rent à décrier hautement jcs Dominicaiut. Ce 
„ fut d.ins cct clprit qu'au commencement du 
„ qu'Uiièine bièclc , un I ; rancifcaiil prêchant à 
„ Francfort , un nommé Wegaod Dominicain 
„ l'alla entendre. U ne tut pas plutôt entré dans 
ÿ, l’Eglifc, que le Cordai ier l’apperccvam , fc mit 
„ à faire de grandes exclamations, & à remercier 
„ Diea de cc qu’il n’étoi: pas d’un Ordre où 
„ l’on ditFcmoit la Sainte Vierge, fc où l’on cm- 
„ poifomioit les Princes en leur dîilrîbuant le 
„ Saint Sacrement ; regardant à ce qu'un Domi- 
,, nîca'u avoit cnipoifonné de cette manière l'Em- 
,, pc.cur Henri feptième. Il ne faut pas dema.»- 
„ der qui demeura étonné ; ce fut te fiorr.inicain, 
„ qui te louant piqué au vif par des reproches G 
„ criant, ne pull le tenir, fc donn a tout-haut ui 
„ démenti au Cordclicr. Ce qui d’abord n’excita 
,, qu’une légère diiputc, tnait qui fut fuiviedune 
„ émotion populaire, dans liquelle le Dominicaiu 
„ auroît ailurément perdu la vie , s’il ne t’étoit 
t , retiré. 

„ Comme l’infulte dit Cordclicr ne regardoit 
„ pas lentement Wegand, rr.ii* tout te corps des 
„ Dominicains; auffi s’eti fentit - il oflfenié, ét rc- 
lolut de s’en vanger. Pour cela quelque temps 
4 aptes, c’cft -à-dire, en l’an ipoq, en la tenue 
,, d’un de leurs Chapitres, l’atTare fut mile lur le 
,, rapis, & il fût qudtion d’avi&r aux moyens de 
„ maintenir leur Ordre dans fon ancienne réputa- 
n lion qui fembioit dimii uer de yuur ai jour , Ce 
„ au contraire de diminuer , s’il étoit polhble, 
,, celle des Cordeliers qui croilfit tous le» jours 
„ Quatre d’entre eux ( 1 3 ) , fe charge cm de perler 
„ à la choie fc de la ménager; leur fenoir.eiit fut 
„ 'd’abord , qu’on pouvoir en cette occafion ufer 
„ de fraude, car, di fuient -ils , puis que les Pcu- 
,, pics aiment 11 fort les fonges & le* vilion», 
„ qu’ils tes reçoivent de tous ceux qui les leur 
,, prefentent : pourquoi ferons -nous conicieme 
„ de leur en donner? Ils pensèrent donc à faite 
,, de Mo ne le théâtre de leur tragédie, parce qu’ils 
„ en trouve tnt le Peuple facile, prêt i tout ic- 
„ cevoir , fit peu propre à faire de» enquêtes d’un 
„ fait extraordinaire qui leur lctoît préfenté: cela 
„ tàir , ils recherchèrent d» quelle trompaic ils 
h dévoient ulir; à quoi enfin s’étant déterminés, 
„ un fujet propre 1 t’cxécution fe préfenta d’a- 
„ bord i eux ; ce fut un nommé J et fer qui vc- 
„ noit de prendre l’habit de leur Ordre en qualité 
„ de Frère -lai, qui étoit tout- à -fait fimpte , fc 
„ du nie! te tempérament tournoit entièrement du 
,, côté de la mortification. L’aïant donc recon- 
„ nu pour cc qu’il étoit , ils commencèrent dès 
„ aufli-tôt qu’il eut pris l’habit , qui fut le jour 
„ de la Fctc notre Dame de l’année ifoy , la 
,, nuit fuieante, i mettre la main i l’reuvtc. Pour 
,, cet effet un Moine s’étanr coulé doucement dans 
», fa cellule, loi apparut fous une forme à faire 
», peur; c’cft-à-dire, comme d’une perfonne ar- 
,, rivant de Punpuo’rc , tenant à fa bouche une 
„ boîte pleine oc feu , dans laquelle quand il 
„ ibuffloit, il fembioit que le feu foi tilt de 
„ fa bouche , & aient- autour de lui plulicurs 
„ chiens qui paroilfoicnt lu! avoir été donnés 
„ pour le tourmenta. Ce n’cft pas tout , en 
», cc terrible appareil , le Moine l’étant approché 
», de fon lit, lui fit cette Hiftoire qu’on avoit ac- 
„ codtutné de faire à tous ceux qui preuoîcnt l’ha- 
», bit de l’Ordra , pour leur ôter i jamais l’otvie 
», de le quitter. Il lui dit donc , que lui qui lui 
„ parloit, étoit en fon vivant de Ion Ordre, î*u- 
„ périeur de la maifon de Solcurre ; que s’étant 
», avîfé d’aller à Paris , il avoir été tué en che- 
„ inin ; & cela malheurcu fernent aj'ant quitté fon 
», habit & étant ai habit de laïque; que pour ce- 
„ la ü avoit été envoyé en Purgatoire , qu'il le 
„ prioit de l’aider de fcl prières ; que par fon moyen 


„ il pouToit fortir de ce lieu où il fouffroit d’hor- 
„ riblcs tonrmeiis; fur quoi pour perfirtdcrla vérité 
„ de ce qu’il difoit, il faifoit des cris tifroyablcs, 
„ c* mtne d’une pérlonnc qui auroît été dans la 
., danière foufiVance : qui fut ctfrayé ? cc fut le 
„ pauvre Jcttcr ; cependant le Monte avance , fc 
„ lui danande inllammcut qu’il veuille lu: pro- 
,, mettre de faire ce qu’il lui marquera pour le ti- 
,, rer de cc lieu de toutmeut. Jette.- étoit trop 
„ clfrayé pour lui rien refufer, il lui proma donc 
„ tout cc qu’il veut. Sur quoi le Moine te re- 
„ mvreiant lui dit, qu’il favoit qui il étoit, qu’il 
„ lâvoit qu’il étoit un grand Saint , fc par confé* 
„ quent que fes prières fit les mortifications étoieut 
„ d’un grand pnx_ devant Dieu ; mais qu’il vou- 
„ loit l’aveitir qu’il falloit qu’tci touMuU cvtraor- 
„ ditiaîtc . autrement qu’il n’y_ avoir rien i faire. 
„ Que s’il vouloir que la choie réütlift, il falloit 
, que le Couvent pendant toute une léimine r ulll 
, le ioiicc fc fubill h difcblmc, & pour lut qu’il 
„ dcnici'.r:irt cpudté en forme de croix dans quel- 
„ qu’une des Chapelles peudruit tout le temps que 
„ l’on y diroit la Mciîc, 1 la veue éc ai lapré- 
,, fence de tous les aiTilians Ajoutant que s’il en 
,, ufoit de la forte , la Sainte Vk-gc lui feroic 
„ fentir les ertèt» de rainour qu’elle lui portoit, 
„ & divas autre» contes fcniblabîes i comme •cn- 
„ ti’autres qu’il fcroit g.orieuiemeiit réct.mpenfé 

de tout cc qu’il tdok pour U délivnn.ce , de 
„ qu il ne tarderoit pas à fc faire voir à lu: une 
,, féconde fois. 

„ Le jour ne fut pas plutôt venu , que Jetler 
v fit le récit de tout cc qu’il avait s eu U nuit 
,, en p'éfcncc de tous les Moines du Couvait, 
,, lesquels parurent fort furpiis de la vifion, fc le 
„ preiscrcnt aufïi-tôt d’entreprendre ia dif îplîue 
„ qu’on lui avoit fait promettre d’accomplir; l’as- 
„ forant que de leur part, ils obfcrvcr oient aillint 
„ qu'ils pourroient cc qui leur étoit recommandé 
,, de faire. A quoi le pauvre Moii.c s'étam ren- 
^ du , la chofe f-t exécutée fort exadement , fc 
„ fans manquer à une feule de les c rconi.anccs, 
„ dans une des Chappcllcs de leur tglife; cc qui 
„ attira cher eux un grand nombre de gens qui 
„ regardoient tons Jetler comme un grand Saint, 
„ tant par cc qu’ils voyoîcut de fa nioitilication, 
n que par ce que les Ptcdicateurs qui conduifuieat 
„ l'artaire , diloient dans loirs bernions de fa vi- 
„ lion qu’ils élcvoicnt jusqu’aux nue*. Ccpeo- 
„ dant le Confcflcur de Jetfa qui étoit du fe- 
„ cret , lui donna une hoüie avec un morceau de 
„ bois , qu’il l’affura être un morceau de la vrayo 
., croix , qui avoit une vertu toute particulière pour 
„ charmer les efptits , afin de fe fortifier contre 
„ leurs apparitions , cil cas qu'il lui en arrivait de 
„ nouvelles. Cela ne tarda guère» d'arriva , car 
,, des la nuit fuivante , le Moine Auteur de la 
„ première vilion , s’étam masqué fc aiant pris 
„ avec foi deux autra Moiues , lui apparut , de 
„ lui apparut en tel équipage, qu’il ne douta point 
w que CC lie luit des Diables : aufli leur ptélèn- 
„ ta-t-il promptement l’hoflic, i la veuè de la- 
„ quelle les prétendus cfprits aVant paru effrayés, 
„ on ne vit jamais rien de plus content que le 
„ Mo-inc de fon préfet vatif. 

„ Mais li l'holtic donna de la frayeur aux faut 
„ clprit» , elle ne les fit point retirer. Ils demeu- 
„ rèn nt donc , de 1 « Moine qui contrcfaifoit le 
,, malheureux foulfrant in F u' garnit c , aVant mé- 
,, tue pris la parole , dit à Jafcr tant de particu- 
„ laiités de là vie, qu’il avoit fçues de fon Con- 
„ fclfcur , qui comme je l’ai dit, étoit du fecra, 
„ fc lui avoit révélé jusque» à fc» plus lccrctres 
„ pail'écsj que le pausre Moine demeura déplu* 
„ en plui perfuadé de la vérité de l’appirition. . 

,, Voilà déjà deux apparitions qu’il fallut que le 
„ pauvre Jetler eUuyalt. Deux autres luivircut 
„ bien - tôt , conduite» à peu pre» de la même 
„ manière que les , précédentes ; dans lesquelle* 
„ le Moine masqué rapporta quantité de chofcs 
„ de l’Ordre des Domin'caïns , qu'il alTcura être 
„ extrêmement cher à la Üietiheureufc Vierge, la- 
n quelle b;en-lo-'u de fc plaindre de cc qu'ils te- 
„ noient à fon égard , rccoonuifl'oit elle- meme, 
„ qu’elle avoit été conçue en péché originel ; ce 
*> S»* 
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, qui étoit tellement vrai que les Doâcurs qui 
, Ciilcignoiem le contraire ce. ient en Purgatoire; 
, que rHiftoEce qu’on fai fait de Saint Bernard , 
, qu'on difoit être apparu avec je ne Cri quelle 
„ marque, pour s’êtie oppofé i la Fête de la 
,, Conception , étoit une unpoftute : mai» qu’au 
lf contraire il étoit vrai qu’i! avoit paru quelques 
, mouches fur le tombeau de S. Bonaveuture.qui 
„ avoir appuyé cette Fête ; que la Sainte Vierge 
„ «voit de l'horreur pour le* Cordeliers , ne pou- 
„ vaut coûter qu'ils ta fi fient égaie à Ion Fils; 
„ que Scot qu'il» s’cffbrçoîctit ce ta re canoniter 
„ i Rome étoit damné ; & qu’enfin la ville de 
,, Berne tendoit à ta ruine pat la retnitte qu'elle 
„ donooit à des Religieux qui ne pou voient être 
, «gardés que comme des pelles eu 1a Relf* 
i> Rion* 

„ Toutes ces apparirions fc ftîfoient dans le temps 
„ que Jetiér avec tout le Couvent le mortifioir , 
„ .«ivi.u i'ord-c qu'il en avoit rcccu. Ce temps 
„ t e fut pas plutAr âui , que l’etpric loi apparut 
„ tout de nouveau pour lui dire qu’il étoir déli- 
„ vi é de Purgatoire, nais qu’il tic pou voit être 
, admis à la gloire du Ciel , qu’il n’eu 11 reccu 
„ auparavant le Sacrement qu'il n’avoît pu pren- 
„ die en moniant, 4 ti'cuft dit la MetTe pour le 
„ fai ut de ceux qui* s’éroient élargis en enarirés 
„ pour le luulagcmcnt des peines qu'il lbufiruit 
,, lors qu’il étoit en Purgatoire. Ces dernières 
„ paroles turent prononcées en forte que Jcticr 
, s’imagina recounoftre la vojf du Prieur de la 
„ maiion: mais il étoit li éloigné de cro : re qu’il 
,, y euli de la fraude dans tout ce qui i'e patloir , 
, que fur cela il n’entra pas feulement oans la 
, moindre défiance qu’on le trompai! Cepen- 
, dam on ne tendoit à autre choie, 4 c’étoic-!à 
,, le but de tant d'apparitions qu’ou cmaifait le» 
„ unes l'ur les autres. Quelques jours aptes celle 
„ dont je viens de vous parler, on fc ter vit d’u- 
, ne autre , en laquelle le même Moine qui lui 
„ étoit apparu jusque*- li, fc lit voir i lui cum- 
„ me une Femme toute rayonnante de gloire: 
„ laquelle lui dit, qu’elle étoit Sainte Barbara, 
„ pour laquelle il avoit toutou s eu une tinguhe- 
„ rc dévotion; qu’elle vennit lui annoncer que la 
„ B'cnhcurculc Vierge voyoit avec tant de plailir 
„ Ion amour & fan zèle pour elle , qu’elle fc 
,, p/opofoit de dclcendre fur la tenc & de loi 
„ rendre vifitc. Ce qu’il n’eut pas plûtot emen- 
„ du qu'il aifcinbla' tous les Moines du Couvent 
lf a qui il fit part de cette nouvelle apparition. 
„ 11.% la recourent comme les autres, c’ell-à-dire, 
, avec (OUK forte dejoye. Cependant Jcticr lan- 
, guii'bit après l’accompUflèmcut de la promette 
, que lui avoit farte Sainte Barbara ; elle ne fut 
, p.t> long -temps à s'effectuer, car quelques jours 
, après il lui apparut une Femme habillée, cotn- 
, nie on aaccoûntmé d'habiller la Vierge les jours 
, de Fête , laquelle avoit à fcs cAtés quelques 
„ Anges , qui dans la fuite le trouvèrent être de 
,, petites fiatücs rcpréfcntans des Anges , qu’on 
, mettait aux grandes Fêtes fur les Autels , 4 
„ qui joilants par le moyen de quelques cordes 
„ attachées à une poulie qui étoit pendue au plan- 

cher de la chambre, s’élcvoicnt en l’air & vol- 
„ tigecMcm autour de la Vierge ce qui n’aidoit 
„ pas peu à rend te plus forte l'illufion du Moi- 
„ ne; fan abord fut par quelques carrcfles qu'elle 
lt lui fit, exaltant fcs mortifications te Ion amour 
„ pour elle. Après quoi elle lui dit qu’elle étoit 
„ conceiic en péché , que le Pape Jules fécond 
, oui régno't alors , inutroit fin i la difputc qui 
, s’étoit élévéc fur ce fujet, & abolisoit la Fête 
, de fa Conception que Sixte quatrième avoit in- 
, famée , & qu’enfin lui Jetfer feroit celui qui s’etn- 
„ pioyeroil pour porter cette vérité dans l’elprit du 
, l’ape & l’en petfuadcr. Ce n’eft pas tout , elle 
, accompagna ces paroles d'un prefent qu’elle fit 
,, à ce Moine de^ trois goûtes du fang de fon 
, Fils , qu’elle lui dit être les trois larmes qu’U 
, avoit répandues fur Jcrufalem , fi qu’elle les loi 
, donnoit poux lui taire entendre qu’elle avoit de- 
, meuré trois heures dans le péché originel, après 
„ lequel temps elle en avoit été tirée par la mî- 
, ffrtcurdc de fon Fils ; car pouxveu que les Do» 


, minîcainS vinrent à bout de îulKfiér que la 
, Vierge avoit été conçue en péché, ce qui étoit 
, le f oint en quciHou catr’eux 4 les Cordeliers* 

, ils confentoiem d’un autre côté à fc relicher . 
, autant qu’il émit poîfibîc fur ec fujet ; jusque» 

, à ettfcigner qu’elle n’avoit demeure dans le pé- 
, c.ié qu'un très -petit clpace’ de temps. Et en 
t eflet ils fatisfaifoient par ce moyen tout cniem- 
i blu à l’honneur de leur Ordre qui avoir tou- 
i jours foutenu la Conception de la Vierge un 
> péché , & à la dévotion du peuple pour cette 
, Sainte Femme, qui étoit alors tout-à-fritgran- 
, de : elle lui fie prefent aulfi de cinq goûtes de 
, fang qui formulent une croix , & qu’elle lui dit 
, être le» larmes de fang qu’elle avoir répandues 
, lors que Ion Fils fut attaché i la croix» En- 
, fin pour achever de le convaincre entièrement, 

, & afin qu’il ne lui reftatt jus le moindre dou- 
, te fur tout ex qu’il voyoit, elle lui donna une 
. hollic qui d’abord lui parut comme une holfie 
, oiduuirc ; mais qui changea aulli -tôt de cou- 
, leur rouge enfoncé. • 

„ La fautle Vierge ai ont rendu (auvent de cei 
, vitites au pauvre Moine: enfin dans une qu’elle 
, lui lit, elle porta ti loin fon atfedion pour lui, 

, qu’après div cries caretlcs dont elle le gratifia t 
, elle ne craignit point de lui dite qu'elle vou- 
, loit lui taire avoir des marques fi faillibles de 
, l’amour que fou Fils lui portait , que la choie 
, ne pull être révoquée en doute, pour cela qu'el- 
, le vouloir imprimer fur fon corps cinq lligma- 
, les pareils 1 ceux dont Sainte Lucie, & S inte 
, Catherine a voient été en leur temps gratifiées; 

, c’ctl - à - dire , des Ibgmaies réels 4 véritables, 
i Sur quoi elle lui conunaitda de tendre la main, 

„ mais il ict’i (à de le faire , ne fc louciant paa 
, fort d’une faveur qu’il preffentoit bien loi dc- 
, voir cauler une extrême douleur. Cependant 
, la choie le fit , parce qu’elle lui prit de force 
, la nuin , dans laquelle elle lui ficha un clou 
, qui panam de part en part y fit un trou de U 
, grofleur d’un pois , au travers duquel on pou- 
, voit voir clairement la chandelle. Ce qui- le 
, fit palier d’une fauflc existe dans une ventât» le 
, agonie. Au relie ce qu’il e ut ftntir après la 
, piaye faite, ^u’on lui touchoit la main 4 qu’on 
, la lui trottoir de quelque onguent , étant une 
, chofc qui pouvoir porter le Moine a foupçon- 
, ncr qu’on le trompoit : fon Confcflêur fit fi 
, bien qu’il le pcrluada qu’il n’avoit rien fenti de 
, fcmblablc , & que c’éioit un pur effet de l'cx- 
, tafe où il pouvoir être alors. 

,, On croira , peut-être, qu’après une «ppari- 
, lion autli forte que celle que je viens de nur- 
, quer . Jetfer eut quelque reUchc , & que la 
, Vierge lui donna au moins quelques jours pour 
, fc remettre de la fatigue d’une nuit, en laqucl- 
, le outre l’eflioi qu’il avoit pu prendre de dî- 
, vctfcs choies qu'il avoit vcües , il avoit encore 
, reçu en la nain une playe aifcz confidérabtc; 

, ma' s non , & dès la nuit fuivantc elle lui ap- 
, parut, lui apportant quelques linges qui dévoient 
, avoir la vertu d’adoucir fon mal,. comme étant 
, de ceux dans lesquels Jelùs-Chrifl avoit été 
, enveloppé. Davantage elle lui donna un breu- 
, vigc , qui le jeux dans un fi profond afihupis- 
, fanent , qu’elle put lui imprimer les quatre au- 
, très fl'gmaics qui lui manquoient, fans qu’il cil 
, fctttiil rien. Et ainfi les Moines voyant que 
, csa apparitions ne fuffifoient pas pour condu ; rc 
, leur acfil'in à fa fin , eurent enfin recours aux 
, charmes. Le Soupricur leur eu montra un Li- 
, vrc tout plein , leur représentant qu'afin que 
, ec» charmes déployaient leur vertu , il ftlloit 
, qu’on retjtic Dieu , ce ou'aram requis qu’ils 
, filfcnt , il paflit outre quant i lui , 4 par un 
, aâc en forme ou 'il ligna de fon propre fang, 

, il fc donna au Diable. Cependant le breuvage 
, étoit une compofîtion , que le Snoprieur , qui 
, ne vouloir point que perfanne en euli connois- 
, lance, avoit faite en particulier, dans laquelle 
, il avoir fait entrer de l’eau de fontaine , du 
, chrême , du poil des fourcils d'un enfant , du 
, vif argent , quelques grains d'encens , quelque 
, peu de cire d un cierge de Pique» , du Ici con- 
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'■fttrf, & dd failg d*un enfant non bâtifl*: J«- 
* 1er ce l’eut p as plûtot avalé qu'il demeura An* 
,, fenriment, & ce fiir dans ce tems-D qfi’on lui 
imprima les quatre iligmatc* dont je viens de 
„ parler, & que j’ai dit qu’il n’avoit point featies. 
„ Ma!» s'il ne Iciiiit point de douleur pour ce» 
„ Jiigmatcs, en réconij.-cufc vous ne Aunci crof- 
„ rc la joje qu'il Ternit , quand le tr.atin à Ton 
„ réveil il le» vit empreintes fur fou corps, il ne 
,, douta point qu’il ne fut! devenu par -là la vive 
„ ima^c de la paiQou du Sauveur. 

„ D'un autre côté les Moines ne perdant point 
„ de teins, f «posèrent aufli-tôt fur le gund Au- 
„ te! à la vue du Peuple , qui étonné d’un li 
„ grand miracle, ne manqua pas de venir en fou- 
„ le ré paître Tes yeux d'un tî faint focctaclc , ce 
„ qui mortifia fort les Cordeliers. Les Moines 
„ lui tirent encore prendre d’autres breuvages qui 
,, le jettoient dans de grandes convullions, des- 
„ quelles il n’étoit pas plutôt revenu, qu'utie voit 
„ le ûToir cntcndic , lortant de ce trou tjuc je 
,, vous ai dit fubüller encore , qui répond a une 
„ cellule joignant en long la plus grande partie 
,, de la muraille de TEgtife de de laquelle un 
», M o'nc parlai»! , A voit qui fortoit d’un tupau 
„ arrivait enfin à ce trou ; ce trou fe rendort i 
,, une image de la Vierge tena t entre Tes mains 
„ le petit Jclus , &. s’y rendoït en forte que la 
„ vou fcmWoit fijetir d’entre lu Mère & le Fil». 
„ Un Peintre avoir ùfé aulft à cette image des 
„ larmes fi aa naturel , qu’il n’y avoit perfoune 
„ qui n’y fuit trompé & qui ne les crull vérita- 
„ blés : elles fervotem ces larmes de prétexte an 
„ petit Jclus de demander à fa Mère ce qui la 
,, ni toit ainlî pleurer, afin que la Vierge pull ré- 
„ pondre qu’elle avort de la douleur de voir qu’on 
,, lui faifoit part d’un honneur qui n’appartenoit 
„ qu’à lui lcoi , eu foutenant comme ou faifoit , 
,, qu’elle avoit et é conçue l'aus péché. 

„ Tout cela fe faifoit pour tromper de plus en 
„ plus Jetfer , mais il arriva le contraire , c’clt- 
„ a -dire, que le Moine voyant qu’on outrent 
,, ainlî les coofes , commença i cutter en quel- 
„ que deffiauce , d’où il palu enfuite 1 quelque 
,, chofc de plus , tant qu’enrin aïant à peu près 
„ connu la vérité , il rciblut de la découvrir & 
,, d'abandonner l’Ordre. 

„ Quand une fois il eut pris cette réfolutiou, 
„ ce tut en vain qu’on tâcha de le ramener par 
,, de nouvelles apparitions; il peufa tuer un Moi- 
„ ne qui vint à lui , rcprélcntant comme il avoit 
„ déjà fait la Vierge, mais eu lui donnaut un au- 
„ tre équipage, c’ell - à -dire , en U rcpréfcntant 
„ une couronne fur U tête- li furprit aulli un 
„ jour les Moines parlant fi c!a : rcmcnt entr'eut 
„ du dclfcin de du lucccs de l’cnt reptile , qu’il 
„ ne douta plus qu’elle ne fuil ce qu’il avoit foup- 
„ çonné qu’elle étoit, ce qui le remplît de toute 
„ l'horreur qu’on peut avoir pour une des plus 
„ noires & des plus lignalécJ impofturcs qui le 
„ l'oient jamais veües dans le monde. Cependant 
„ les Moines craignant de voir tourner contr’cux 
„ une fraude qu’ils avoient préparée canne les 
v autres, de qui jusque* -là avoit été conduite li 
„ favorablement pour eux, crurent qu’ils ne pou- 
,, voient rien faire de mieux en cette occasion que 
„ de communiquer Je Tarifaire avec Jctlcr 6 t de 
„ tâcher à le rendre complice de la tromperie. 
„ Pour cela ils lui avouèrent franchement la det- 
„ te , en Tcihorraut de vouloir achever ce qu’il 
„ avoit lî hcoicufcment commencé, lui reprélen- 
„ tant que par ce moyen il fe conlcrvcroit la 
„ plus belle réputation du monde , fit de» iendroit 
,, le premier de l’Ordre, en quoi ils rciiflîrcnt fi 
„ bien que le Moine refolut de continuer la 
,, fraude. 

„ Cela allo r t bien pour les Moines s’ils avoient 
„ eu une entière confiance en Jetfer , mais parce 
„ qu’ils ne pouvoknt pas l’avoir raifdnnablcmcnt , 
„ iis crurent que le feul moyen qu’ils avoient 
„ pour fe tirer du mauvais pas où Ils le trouvo’ent , 
„ étoit de le défaire une bonne fois de lui ; & 
,, c’eil pourquoi ils refolurent de l’empuifomier , 
„ ce que Jctlcr aïant bien reconnu , tout fon foin 
,, était de regarder à ce qut lui étoit donne à 
„ manger, fie bien lui prit de cette circoufpeâton , 
„ car s’il avoit mangé , par exemple d’un pain 
„ préparé avec des épices qui lut fut uu jour pré- 
,, fente, c’en étoit fait , puisque ce pain ctoit 
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„ très -certainement empoifonné, comme celapa- 
„ rot en c* que Jetfer, après l’avoir -gardé queU 
„ que temps , ôc l’aïant enfin jette à de jeunes 
,, loup, qu’on uouuifloit dans le Courent , ils 
„ moururent tous- Quelque précaution qu’il prîil 
„ pour fe garantir du potion de* Moines . H ne 
„ put pou tutu fl tien faire qu’en cinq diverfe* 
„ fois ils ne lui «ri filfcnt prendre , trais A c«u- 
„ II: union le montra en ce rencontre li farte qùfl 
„ u’en fut point du tout endommagé, ce que les 
,, Moine» remarquant , changèrent de batterie, fit 
„ l’abordant le wcilcrcnt de renier Dieu , deys la 
„ penfee que s’il le l'aifbft , leurs charmes pour- 
„ raient avoir piifc fur lui : mais il ne voulut ja- 
„ mais accepter ce parti, d’où vient qu’ils furent 
„ obliges d’avoir recours derechef au poîfori . ce 
„ qui ne leur reiiflit toutefois pas mieux rate fors 
„ que les autres. Car Taïaut forcé à prendre une 
„ hoirie etnpoifoqpée, il . la rejetta au fii- tôt après 
„ l’avoir avalée , ce qui Alt caufe que les Moi- 
„ nés ne façham plus de quel bois taire flèche, 
„ fe portèrent à toutes fortes de cruautés contre 
„ lui , le foiiettaut avec des chaînes de fer qui 
„ fer» oient après cela à l'attacher. Ce Applice 
„ étoit rude, mais aulli fuit -ce le dernier qn’fls 
„ lui firent foulftir, tant parce que pour s’en d«S 
„ livrer , Jetfer jura avec exécration non- lctTc- 
„ nient de teuir Tafiàirc fecreitc , mes triftnc de 
„ la continuer , que parce qu’étant fortf de leur* 
,, mains, il ne tarda guère* à fe 1 au ver du Cou- 
„ vent & à le juter L-utre les mains du ALigntrat 
„ à qui il découvrit tout le tnyftère. 

„ Comme le crime n’étoit pas de nature 1 de- 
;, meurer impuni, le Magilîrat envoya au;!j-t6t 
i, du monde pour fe fiuflr des quatre Moine* 
„ conducteur» de l’aflairc & le* mettre en prîton. 
,, Après quoi il en fit dreflèr un Procis verbal, 
„ qu'un envoya premièrement i FEveque de Lau- 
„ faune , puis eufuite à Rome. Oqtcndant on 
„ peut croire que les Cordeliers ne le tinrent pa* 
„ lors les bras croit'és, ils if épargnèrent rien pour 
„ faire que la choie fufl bien examinée, & ainfl 
„ les Evêques de Lauûnnc & de Lion furott 
,, nommé» avec le Provincial de l’Ordre pour 
„ faire les informations ; ce qui ne fut pa* plutAt 
,, arrêté que ces trois CommÜlâires s'aflcmblcrcnt 
„ pour s’acquitter de leur Commiflîon ; de d'a- 
„ bord ils crurent devoir commencer la choie par 
„ confronter les Moine» avec Jetfer , uui< les 
„ Moine* réfutèrent la confrontation , en décia- 
„ ram qu’il* le reeufoient , ce qui fit qu'on le* 
„ menaça de laqucflion, contre laquelle aïant fait 
„ auflî de grandis protellations , cela n’cmpécha 
„ pourtant pa* qu’il ne fut! rcfolu qu’ils y fe- 
„ raient appliqué», quoique contre l’avis du Pro- 
„ vincûl. Quelque*- un* la fouflrirent , A la 
„ foulftiretu aill-x longs -rem* ; mais enfin ft ceux- 
-là & les autres confalèrent tout , déclaratti 
„ comme la chofc s’étoit pafTéc depuis le com- 
,, menccment jusqu'à la fin. Cela tait on fe rc- 
„ poli , & l'aifairc avoir dormi même toute une 
„ année, lor* qu’un Evêque Efpagnol arriva avec 
„ plein pouvoir de Rome lequel la termina. La 
„ choie étoit alors bien aifee à faire , puisque 
„ Ttmpoflure étoit pleinement jullifiéc , au'fi pas- 
„ A-t-on d’abord à dégrader les quatre Moine» 
„ de l’ordre de Prêtrîfe. Apres quoi huit jour* 
,, après , allâvoir le dernier de May i foç , il* 
„ furent brûlés dans un Pré qui cil de l’autre 
„ cûté de la Riw'ère, vis à vis de la grande Eglî- 
„ fe. On me montra le lien de l'exécution , auffi 
„ bien que le uou qui conduifoit la voix de 11 
„ Cellule à l'Image: au relie le Provincial aurait 
„ fans doute été puni comme les autres, s’il n’étoit 
„ pas mort; mais fe voyant chargé par quelqu’un 
„ d’eux & accufé d’avoir été du Iccsct, il fe re- 
„ tira & prit du poifon ; au moins mourut -il 
„ quelques jours après, éc chacun crut aue c'était 
„ de potion. Dès le commencement de I’aflà : re 
„ il parut bien qu’il étoit de T intrigue , car quoi 
„ que Jetfer lui cull tout coûte, il ne voulut ja- 
, , mais ajouter foi à ce qu’il difoit , au contraire 

il ne faifoit autre choie que lui prêcher l’obé- 
„ dicncc.” 

Telle efi la Relation nue Burnet nous a don- 
née de cette abominable Hitloiic. Si l’on cil Atis- 
fait & édifié d’y voir ces 4. Scélérats, fi julie- 
mem punis , on cil filché i fcanda'.ifé en ap. re- 
naut d’ailleurs que le pauvre & infortuné Jetfer 
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fût condamné de fon côté i être promené dans 
les rues h carrefours de Berne, avec une mette 
de papier fur la tête, expufé sdnfi for une échelle 
devant laMaifon de Ville à la rilee & aux injures du 
Peuple, & enfin banni à perpétuité de toute l'Alle- 
magne tant haute que balle. Ce pauvre Homme 
n’étnit - il donc pas allez malheureux , d’avoir été 
le jouet & la viéHme de la méchanceté & de la 
fcéléiaicflc de fes Supérieur? Et, fuppolc qu’il 
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y eût quelque faute de fa part dans tout cet af- 
freux manège;. tous les çpprubres, toutes les fray- 
eurs , toutes ks , cruautés , tous le» cmpoùonnc- 
mens, autqûeh il s’étoit vu (i long tans cxpoCé de 
la part de ces Scélérats , n’en éiotenr-il» pas une 
compenfation & une punition beaucoup plus que 
fuffiûntc? Mai*, c’dl air.fi que s’adnttnillrc le 
plus fouvent la juitice. Comme aveugk , elle pè- 
che presque toujours pax quelque endroit. 


FIN DU TOME SECOND. 



Rr 


3 


AI> 


Digitized by Google 




ADDITIONS 


Pendant que cet Ouvrage étoit fous lu prejfe , on a trouvé en examinant de 
nouveau les papiers de P Auteur , divers lambeaux de mahuferits , qui 
contenaient quelques Anti , omis dans cette longue lijle qui en 
a été donnée dans P Article Anti-Gaeasse; 
on a cru devoir les ajouter ici : il fe- 
ra aifé de les rapporter aux en- 
droits où ils appartiennent. 


( «) Bi- 
btiuib. F.in- 

t.pj'l. iji. 


(*) 

biiotii. a*. 
Science. fie 
de. Am , 
Xhm. I, 

] P Art. 

117. 


( 1 ) Ctt>- 


!.»»«* te, 

2 *. 


h Canl. 
WMltCfg* 

Vf. Jl. 

itf*« 


Livre de U 
CUgt in 
AMI. 
f j ) BibL 

Tarn. 

ft '*“• 
f * ) Bruc- 
he.. Mift. 

Ci il. rhilof. 
Tm. IV. 
Tort. I, 
fl- *** 

( 7 ) Cfiul. 
t- fred. 
Ileiuy. f* t . 


( » ) CM»!. 

■Moik 
tard. In- 



» *f. 


(la ) 11- 
hliotb. Co* 

tn h .’ 


Anti-Curnï. TlliS. Anti - Buruelittt , fivt 
Troâants in que U put Creationit Diei tertsi tx- 
pluatnr e outra ThoXAM DuRNITIUU, per 
Janim Üi BCitE aouium. Hafnix , i6b8, 
in 8', (1). 

A n t i ■ C 11 R o K i s M y s de I* Gexife : Maniè- 
re d’en rendre taifun, ( z ). 

AuTI-DorsCIIHUS. Antip Dorfcheus , fi- 
ne (ioiivcrlîoiiis ad Fidcrn Ciuholicatn M« J. Kir* 
chcri Caufx dtwcnlx. DUingx, tôf3, /» 4 , ( 3 )* 

Anti-Justiniakea. Antonii Scjicl- 
TINC1I Jurijprudeatia Anti • JuJliuianea. Liplîr, 

*737. >n 4’. (4>- 

Anti-PoMTiPICIA. Bibliolbeea Anli-Pou- 
tificia Preibyterii Lubetrufit , A» tore Ci. H. Goet- 
Z I O. Lubecx , ! T ( 7 . Eiuidem Bibliotbeta Lutbe- 
rana. Lubccrc , lÿry, tu 4 , (f). 

A N T I - S I M O N < U S. Arni - Simonin* , im que 
p I ur a quam treceuti Esroret Simoun refeiluntur. 
Tubing* , ij73, in 4% (6). 

A N 1 1 S O C I H I A N A. Prima Cour cr t ali» Au- 
ti-Sociuiaua J eb axait Polyandri. Amllelodamî, 

1640, in 8*, f 7). 

Ni Baille* , ni Foppens , ne parlent de cet An- 
ti, & je ne fai s’il a en linéique fuite. 

An ri'Soc 1 xi A ni$m. Ami - Sociuianitm , 
or a britf Explication of futur Places •/ certain 
rrefs Erreur 1 and Social an Hrrcfies , lalely publii- 
bed by William P T N C HJ O M , »*r te merito- 
rioxi Price of ont Rédemption; by N. CllEWNEÏ. 
London, H. Tuyfond, i6y6, iii 4’. 

Bailler , pag. 113 , s’ell contenu* de dire tout 
Amplement le nom de *:c dernier Auteur ; & au- 
tant valoir -il ik* rien dire. Ici du moins, l’on voit, 
& le titre de fon Ouvrage , & le nom du Soci- 
rn'cn auquel il en vouloir; Socinicn , dont il n'ert 
fait aucune mention dans la Bibiiotblqmr des Ami- 
Trimtaifes de Sandius. 

Amti-SoCISIAMUM. Collegium Anti-So- 
eixioMUM jOIIANNlS A DAM! SCHERTZERl. 

L-'pfix, per Joh. Ericum Hahnium, 1672, in 4’, 

(8J. 

Bai llet a bien enregirré ce Schcrticr dans fa Ta- 
ble des Auteurs des Ami, mais, lors qu’on a re- 
cours au nombre qu’il indique, on n’y trouve rien 
de loi pour YAnti-SocMen. 

AntI-SocINIANUM. Annotation es in Col- 
Ifghem Anti - Soc iniauam F R l 1» F R I C 1 Sl-AN- 
H £ 1 M 1 1 , T ht 0 lutin Profejforit m Academia Ilet- 
delbergeufi. MS. 

C’cll tout ce que nous en dit C. C. Sandius pag. 
148, de fa Bibhvtbtea Anti- Triait ariarum , où il 
le place entre les Anonimn: 5c c'ctl apparemment 
par etite raifon que Baille* , qui copie par -tout ce 
Bibliothécaire, tàit femblant pag. 123, de ne vou- 
loir point s’expliquer touchant ccr Ami , non plus 
que fur divers autres. 

AxTI — SociNIANVM. Compendium Anti- 
Saeinianmm Joaknis HoORNIlttX. Ul- 
traiccli, 1666, in 8’, {9). 

Bailîct , qui fc contente de notnmcT cil paflant. 
Art. 99, les Ami -"Judaïques d’un HûORNfcBEtK , 
ne dit mot de cct Ami - Sathrir». 

AhTI-SOCIMI ANUS. Difputationei Théolo- 
gien Anti- Sot imanre , Autbore Johanne Hoorn- 
BEECk. Lugduni-Batavorum , t6j6, in 4*, fio). 

Paillet, Art. 99, de lès Anti, s’eft contenté de 
jtoijuncr en p allant les Anti - JuJaiea du cct Au- 


teur ; & , ne dit pas la moindre chofc de lès Dis- 
putes Ami -Sot mi eûmes , qui, probablement, ne loi 
lbtu poFnt tombées fous h main. m 

Anti-Strena, Anti - Sir eu a Potjcctrpica. 

C’eft la 2 Pièce des AUferlhutta Tbeotogua de 
Jaques Grex^er , Jelnite, écrite corme PJy- 
carpt Liftrut Prorcrtant. Ces MijieUasrea ont été 
imprimés en M. DC. VIII. C’cll tout ce qu’en 
dit Alegambc , BilUutb. Script. Soe. Jefu pag. 
2CO. 


A N T l-S r N C H R E T I SM U S. Loti Auti-Syucb- 
rtfliei Hieroxymi Khomaveri. Lipli* , 
16S3, ill (llj. 

Baillet Article 53 . nous apprend que ce Jero- 
me Kko mayer c'toit Proicilcur a Lciplic , où , 
il mourut âgé de 60 ans, en 1670, mais ne nous 
donne , ni le titre de fon Ami , ui d’aucun autre 
de fes Ecrit*. Ce an’il ajoute des aunes Synert- 
tijles cil de même foit lèc. 


(il) BiUi- 
«“*« . f*S- 


47. 


Anti-SvnouALIA. Amù-Synoialia Sripta, 

C 01 cuis ad CoÜationem i/agienjem , Autore Gnil- 
ielmo Amesio, Amllclod 1633, ni 12*, (ta). 

A N ri-Sv SODICA. Ami - Synodica Corn. ex- j»c. Chioa , 
ticulurma , Ultrajech & Dordraei axait Al. DC. »'R« 
XV lit. y M. DC. XIX. babi forum , Audort LlJ- 
uovico p! Castro, Leodtexfi , Ordiuit Atsu 0- 
rxm. Lcodii , apud Chrilt. Ouwrex , 1619 , in 

8' , (i ; ). 

Valcfc André énonce ainli ce titre en Latin, 
mais avertit que ce Livre, ainti que divers autres de Seigle» * 
cet Auteur , font écrits en Franç^tt ; ce que non m x <14. 
fculeincm Foppens, pag. 829 & 630, nuis même , dll ‘ n f. j . 
Waddmg . fc font contentés de copier tout lîmpic- 22. 

ment. C’cll toujours une attention louaolc , que mi. 
de noter ainti la langue en laquelle cil écrit un 
Ouvrage, mais, il auroir beaucoup mieux valu de 
mettre ce titre en François mé-rne, ainü que l’ont 
judicicufcmcnt pratiqué quelques excellent Biblio- 
thécaires, tels que N. Antonio, les P. P. Qoetif 
It Kchard, & quelque peu d’autres. Ce Louis 
a’ Castro étoit un ardent controvcrtillc , qui 
courut en qualité de Mtffioiui/e la Savoye ,• le 
Dauphiné , le Vivrais, la Bourgogne, &c. , 5c 
qui vint enfin mourir à Liège là Patrie en 1632. 

Valcre André lui donne l’éloge de Vit rerfatiffimus 
in omui Seieutiarum teuere , queWadding n’avort 
garde de ne point adopter. Mais , on lait com- 
bien il v a presque toujours i rabattic de ces éloges 
universels , qui , pour trop dire , ne dilètit rien. 

Eu conférant cct Article de W. André avec celui 
dcWadding copié mot pour mot, on rcconnoit que 
fou vent îl s’eft contenté de copier au -lien de coui- 
pofer; 5c cela fans en avertir les Leâcurs. 

Anti-Théologien. L'Ami • Tbdologieu , 
aflèx mauvaife Pièce en Vers, qui occupe les pa- 
ges 12—33 , d’un Recueil de Ptèeet fugitives eu 
Vert, eaut eu tut /’Epirre à Uranie, l’Epitre à Athé- 
naïs , C^uelliott de Théologie avec U Réponfc 5: 
la Réplique, l’Anti - Théologien , (ÿ U Uarhlc- 
bath , imprimé à Londres , cher' Jean Pierre Schmidt, 
en 1744. en 37. pages in S . 

Comme on voit rar le nombre des pages qu’oc- 
cupe ect Ami - Théologien , c’cll la partie la plus 
confidérable par l’étendue , mais i coup lûr la 
moins cftimablc, tant par le tour , que par le gé- 
nie 5c l’emploi du lujet. Encore dl-ce par - ddfut 
le tout un plaçât in ligne; vû que ce qu’on y, voit 
de plus élégamment exprimé cil impudemment 
pillé de U Ùlrfxde de Rousseau, mot pour 
mot; 
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jtk* : & c’vft probablement li ration pour quoi 
tEdhor de ec Recnatf qui pyurroic bien èug ot 
même teins l’Auteur de as «cntiisb’e Ami -Théo- 
logien, n'y a point inicré ccctc Mufade , tj digue 
néanmoins d’eaira dan» une pareille Collection. 

. File, <5t Ÿ Epure .i Uranie , pSSf généralement at- 
tribut 1 »: à Mr. de Voi tairï, ont été oecsiio- 


nelk-mrm cri tiqaées , par G* v or uk Pitaval, 
dans VJP/bure du Ptœil entre S A u R l M de 
r Académie Jtj St tente / , ÿ K O U i S t A 11 A 


P Asud he A t èts f dm fitit la premiè- 

re du VI iSeéPcte «cj» Ç.injeg 'CiMJfirfj (JJ* intè- 
refontes. Quoi qu’il n'y donne pas pufi rivement 
Mr. de V*rirAf»i< prnsr Auteur de ffâitre 
à Uranie, il Vinliuuè allcv. ps^w 134,,$ 1 5/ , oOt 
ft compare ce Vers de cette jbpÜlfv* 

L'on te fai* nm Tyran , je cherche en les mon 
Père, 

à celui* c: de Voltaire 3 Racimk fut fon 
Poème Je lu Croie , imprimé avec ks Oeuvre* 
de ion F ère, 

7# ni' en fut km "tyran , je veux qu'il fit me s 
Pire: 

mais , il y nomme fans héfiter Rousseau com- 
me Auteur indubitable de U MstfoJe. Quelques 
Perfonncs donnent aulfi à Mr. de VoliAihi 
V Eÿitre à Aibèmtn , mais beaucoup d'autres en 
doutent , la trouvant fort inférieure tant pour la 
vcrtificatlon que pour le tour. Quant aux antre* 
Pièces, on u’eti commit pas les Auteurs. Ou pré- 
tend que toutes piroiiient ici imprimées pour la 
première foi»: ma»; «4 n’ett pas vrai, du moins 
par rapport I la Batbfebat», que j’ai vue ainii dans 
quelque autre Recueil , que je ne laurois me rap- 
pellcr , fous le litre de Berfihee , nom que les 
Catholiques- Romain* donnent plus volontiers à 
cette Femme; ft par apport 1 l' Epure ,i Uranie , 
dont les endroîis les plus loppans ôc les plus no- 
iablts ont été imprimés il 7 a a? à 30. ans par 
un Libtairc tort amoureux de cr» lottes de Pièce* 
itTéligknifcs 5c libertines , fous le fpécicux prétex- 
ic d’en publier une rélnation. 

Ce n’cll pas la première fois , que, fous Se pas- 
fe-pott d’onc mauvaife réfutation , on a produit & 
feproduit des Ouvrages tenus pour fufpccts 5c mê- 
me très dangereux. Je mé contenterai d’en don- 
ner pour preuve certain Livre de F A u s t E Su* 
ci n, accompagné d’une réfutation de Samuel 
des Makkts, imprimés fi iuiullncufcmcnt 
l'un au detlbus de l’autre , qu'eu coupant cluque 
page par le milieu , ceux , qui ne vouluient que 
Sons, reicttoiem facilement aux rognures des 
M a r E t s & la réfutation. 

Akti-There$e. Anti -Tberefc , #w Ju- 
liette PhiUjepb » , Nouvelle Mcffinc véritable par 
Mr. de T * * *. /•* Haye , Ltteuee- Louis Mau- 
rel, i7yo, in S a , prétendue réfutation d’on Ro- 
man fort falc , intitulé Tberefc Pèilojrphe , & ac- 
compagné de figures encore plus laïcs , ou , à 
l’appui de Difcours aulfi lubriques qu’impurs, 
quelque Libertin débite une Morale tort impie. 
C’eft un nouvel artifice , dont le font av/fes les 
El'prits forts de notre tetns , p.ur répandre leur 
libertinage & leur impiété i l’aide de titres fé- 
duâcurs , fous lesquels on s'inugineroit qu’il 
s’agit de toute autre choie que de galante- 
rie , 5c de vilaine débauche. Cet Anti qu’on en 
regarde comme une réfutation , ne vaut guères 
mieux. 

A M T i-T n E SE. Anti - Thèfe de N. Seigneur 
Jefut - Cbriji Ç*r* dn Pape de K orne , d/di/e aux 
Champions & Dtnsejlifsses de la Foy ; en F en, 

par François de Lanceuse : imprimé l’an 
de Grâce 1010, in 8’. 

C’ert une comparaifon de !a Sainteté des Pré- 
cepte* de Jcfus- Chrift avec ta Corruption des 
Ordonnances du Pape, écrite en Vers François, 
& précédé de deux figures , dont l’une repréfente 
un Pape entre deux Dragons menai, ans fit triple 
Couronne, avec ces Vers; 

Flirt le Pape, qui trait Couronnes perte, 
Envirtnul de Bejlei de fs ftrtt: 


& lVraftc , le Pape Jules II , couronné de fa tri- 
ple Q.ui onne , armé de pied en cap , A tenant 
une cpéc nue, avec cet Vers; 

La N arien & Royaume qui ne m' obéira. 

Ma grande Efpic JT exterminera. 

Oa peut juger par ces admirables Vers, que le 
Ht. Ce Lauclufc était un fort p lavable Poète. 

Asri-ÎHf SI», Aitii-T/eJu DaSrtnai Chris- 
ti {5* Anti ■ Ckrtfi* de nu# ver» De» , Attire Ek AS- 
MO J O II a N n 1 s , Reâiris Sehdx Aulnerpianx , 
ae p<ji.‘s Pa/lorsi Cl/t.^dtopiUtaui m Tranfvh.inia: 
împrciia T) pis AkiiiDdi,aaao,i^y,[Qg »(i4)- ( i*i vid. 

Cet Ak/i a été réimprimé avec une Réfutation *!£* *•>'• 
qu’eti a fane Jerome /aucsjius, <i Nenfladt, 
en tySô, in 4 , 5c ciicure daus la Collcâioa des Anib 
Oovngn de Zanchiu». Cet Erasme étoit Tu ““ l< 
plutôt Arien que Soc mita. Au fil eut -il d dii'pu- 
ter tant contre S 0 c t N uue contre Cive:# de tes 
Difdplc». 

Asri-T ntsis. Au ti • thefn de Axti-Chr'tt- „ 

ta, f outra SnH'.ehnum Ht.ui.ci um , fei Ut x f> 
i> ic t 0 m a’ Bénédictin. Dow.nii , apud 
Barhoîomsum Cocdiium, i6b8, in 4», (ifj. (ii)nL 

Amti-Tiusm. Auti-Thefir Au-tjlmi {ÿ biiorh, 
Calviui. Parilik, line Typographo, lûyi, in b , l ’“' 

Clfi)- «4*. 

ANTI - O H p | A K A . , Au Eff tyen / ,4 J i. 

Miihridutinnt and Tberieun , ty W. iltlta- Cud. Ira.* 
DES, M. D. P «UPH- 

C'ell une Pièce j qui fe dmne par ('Auteur à **’ 
fts amis fs. conuoiinuices , pour rir ce voir l'abus du 
Mithrid.tte , de la ‘ïbtrixtHc . ft autres Mto'ica- 
mciis fcmblablcs ; aufli-bii-n que Je cette quantité 
de prctrnJns poifms , qu’-u a 11 fort mulripfée; 

& pour en déligna en drus W Kl le caraéièrc, 

Ibn Ainair L com.ncnce par ccs Vers d’id o- 
it acl: 

At ttô/Iri Preai i xi min m patient et 

utrnnique , 

Ne die 4 M JJ u Üè miratt. 

C'ell en même te;t:s une des meilleures preuve* « 
de la foiblctrê St de h puérilité de rçf’prit humain ; 

5c une vive ccufure de la ciiarbuancTx des Dto- 
guillts & Médecins. 

Asti -T krasosica. Anti -Tbrafunica , 

ef hoogmaed geJempt ; gcdrutkt lyoj, in 8'. 

C’en tout cc que je trouve dans divers Cata- 
logua de ventes publiques , tous aulfi mal dicifés 
les uns que les autres. 

A N r i - T | L 1. 1 A N A. Exerciteti» Anti - 7 ÎI- 
liana , SALOMON! A TlL, TbtoLge Ltiden/t, 

•ppujite , au a Innocent ta Luther tutornnt d Cr indue 
ab bot ipftt imputais vindii.i.nr , Antsre D A V 1- 
Ut GtITMAXIlO, tlambuTgcnfi, Üremi , 

1707, in 4', (17) 

Ce David Girtuan, premièrement As- j. 1 .* 7 J I®* 
felfeur du OoIIcrc Philofopbique de WitL-nibcrg, Cue^r* 

5c depuis Fadeur en Mitnie près de Dresac, Litimt*, 
tïaiH trouvé trè» mauvais , que Salomon van r '*/* 
Tu. , Ptofçifcur en I heologie 3 Lcîde , aceufat w iel * 
les Lurhéciein; de duc que les révélations étoient 
contradifloire» à la nifou , écrivit contre lui cet 
'Anti, dont on trouve des extraits dons les Afin 
Erndi/Oi uns Lipjtenjta , a’ Aon* 1 70" , p;g. 347— 

3fl ; & dans le Journal Jet Savant de Parti , 

Avril 1709, pag. lia— II?. 

Asm -Tirini. s. Anti -Ttrinui , id eji Theols- P*)®- 
gia Elencbltt* nova Syuap/is expojua arque Jeftn - 
fa ad ver fus J. Ttrinunt , À SamUELI MaL- Ttm. i, * 
’SIO , TbeoLgix PrsfeJJsre Grmiugano. Groningc, fl- 
iu 4 , (iS) " " 

Anti-TouTTRANA. Difprtloiia Anti-Tout- no ' ,rd ‘ J ' 

trana, per Pr AV Fl DM, ( Ujf atfpm? 

AnTI-T RtMASm. XtT*uoria&Tt &la Au- * » < :«îde- 
tidaiarii Anti - tri - Mafligi , id ej! Medeh triant Libéra!»-" 
extretnemm Dei Ftageltorum Libri l , A J ambra- \ ^*7 

ri®, qui tji de terporali , ntc non feiritmati Anrho- 4«. 
ra Famit , Sitii , Faletudinuque Mort a! mm , An- (lo ) Mutfc. 
tore J ©a cm mi S t Jt u f p 1 o. Francofijrti; lin. u® 
apud Martinum Lfchlcrum, i?74, in a", (ah). *T r ‘P r - 

Baillct fe contente de l'indiqua txc» maigre- 
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A h T r -T Jt F. v i s t e . Ami - Trevijle , ou Dit- 
tturi J Ait t autre la Iriite demandée aux lltliéu - 
doit par Ui Efpagueit. 

Cet Ausi n’cll point imprimé fc parement , que 
je lacte , mais fc trouve inféré tans le Minute 
Fr au f nu , Tome XVI , pour l'année 1619, pages 
973— 100S; éc, il eiî étonnant que Mr. wiiUet, 
qui connoiflôii fi bien les Livre» , fie fingulicrc- 
vnent ceux qui concernent en particulier nos affai- 
res , ne fc loir point apperçu que cette Pièce le 
trouvoit dans ce Recueil, qui lui étoit fans douic 
tris connu. Les forte* niions', qu’y donne l’Au- 
teur contre lft Trêve firent (ï bien leur cifcr liir 
les cfprits d’alors , que ce ne fut que pues de 20 
ans après que ta Paix le conclut curin à M unlter 
en 164S. 

Dans le Tome XIX, paq. 224 — 239 , on 
trouve un aune femblabîe Difcouis, compafc par, 
ou fous le nom, d’un François. 

Asti-T r ibonian. Auti-fribaniau , ou Dlftaurt 
fur l' Etude Jet Lv.x ,par P. N»:v»ut. Paris , 1 603 
in S ,ii l’on en vouloir croire !a Wti>ïiotkec.i(ciciltjf- 
in a ap»d Manier 1743, Tom. II, pag. 28, Cata- 
logue fort carieux , d’une excellente Bibliothèque 
principalement en NoturaJi/lei & en Itiftaire Lit- 
téraire: irais , il ne s’agit -là que de YAuti-Tri- 
lottiaM , compofé par F r a v ç o 1 $ H o r m a y , 
à la IblUcitatxm du Oancellicr de l'Hôpital , in 
8’, reproduit parNtveiET S». i»e Dosches, 
à Paris, eu 1603, iu 8 ; & réimprimé depuis en- 
core à la tète des Opufeules des H o T M A », 
Livre non commun, publié à Paris, eu 1616, 
eu grand tu S*. 

Asti—T k u o s i a x v S. Trileuiauus , fixe 
Errer et Tribauiaui de Pana Paritidii , Anflure 
Francisco R a m o $. Lugd. Botavorum , 
>728, in 4', cum figuri». 

Tout le monde lait qu'il y avoir déjà eu un 
Ahù -Trikeaiam, compofé par le célèbre Fran- 
co 1 S H O T M A N , qui vient d’étre iudiqné , & 
touchant lequel Baillet a recueilli des particularités 
fort cuxkufc*. On ne voit pas à U vérité dans 


le titre de celui-ci le mot pofitit à' Ami ;* uwr , 
ou -lent qu’il y déviait être. 

AKTI-TRITHEIA. Auti - 7 "ritkeia, feu Dit - 
fen.ilte , ï utpata Opinivai de tn/sti EJebitr 1 , hn 
ejl JJHj , Jeu de tribut Perfeais , fuir net quxhùet 
eft f u Jet h» n j Ueus , eppv fita : 1rs qua per dijtind.it 
quatuor Seéhauei «Ji c nJitnr , vn’gitam tilaut 7 ha - 
Uni st riant , y Je : tiens Perjauti :u un» Dca api- 
uiauf./t, ejfe vouant, y fut Hem ; qttaf.t, 

/, Origtuc humetna ; // , Pregrejju l isieuta î lil % 
Ejtedu détriment oja , juxtaqu e rat hui adierja ; II', 
ütnpttna nuirai la. MS- Eiini 1 J 
i inillct n’a pi» à !a vérité oublié cet Ami ; mais , 


en aïaiit mutilé A tronqué le titre depuis le mot 
epptjua , c’ell à peu près comme s’i: ne nous en 
a» oit rien d’i : au -lieu qu’eu y tcfiitaant le ictic, 
on a une jufte idée de l’Ouvrage, qu’on dit avoir 
depuis été augmenté par l’on Auteur. Il le nom- 
moh Valentin Bai:m(;a»tis , croit 
Pruffien «ic naiÜâncc, d’abord Ri fleur de l’Eco- 
le de Luclavic en Pologne, & enfaitc Pilleur des 
Ami- Triturait c* de C’aufenbourg , oû il mourut 
en 1670. Il a tait quelques Aunes Ouvrage* in- 
diqués dans la Biblinbeea Ansi - "Friuitariorum de 
C. C. Sandius, pajç. 144. 

AnTI-TuRCICA. Auti-Turcica SciPIO- 
nivGentii.is y Conrad t Rintu»- 
H U 5 1 1 , ftripta editaque béni aWitUft erga initia 
jum 1601. Hci<Jellxri,aï , l6ot, in S*. 

C’eft ainfi que s’exprime Ehingcn» , Bibliothc- 
cx Auguitane, cal. b a 2. 

Ast i-V IG ELI US In PaiTiorem, /*4‘, (21). 

AnTI-VVoli MUS. Auauymi Judit inm de 
Ceu.'rnerfta Auti-li'eljfiana. Liplîx, l“i7, in 4 , 


(.= )■ 

A n T i-X E 1 ME N o N , leu Contrariorum Vct. & 
Nov, Teftam. Pariliis, jyjo, 1 Î33, ûtc. fol. (23). 

AüTI-ZeMA. Difputaiia Aluratif de Aali- 
Zelia , feu Atalii in Butinât i/nitaudii tel un. 
Plaecii Acteffiauibut Et bit 11 tleduda CS* tohtéls , 
per Nicoiaum Lut kf ns , Hamburgeufem , Pas- 
tarent liilliietbeufrm, Hamburgi , 1697,111 4", <24). 


f.-tl Bl- 
büadi. Mit- 
intSi , f*g. 


Ciiïibc. Lit- 
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Dans I Article Licarracue, pag. 18. de ce Tome II, Air. MARCHAND parle 
àe fipt Lettres de Jeanne d’A l b re t , Reine de Navarre ; fon intention était 
de les inférer dans cet Article ; mais aïatit conftâèrè que cela ne fe pouvait faire, 
fans qu'elles parurent déplacées , il a abandonné ce defj'ein. Cependant com- 
me çes Lettres font fort intêrejjantes , il avait refolu de les ajouter à la 
fin de fon Livre ; c'cfl pourquoi nous les joignons ici d'après la copie 
qtlil en a faite . Quoiqu'elles foient imprimées , il n'efl pas aifâ de 
fe procurer les Livres où elles font. A ces Lettres nous en ajou- 
tons deux autres , écrites à Airs, les MagiQrats de Genève. 

Air. MARCHAND ri indique point tf où il les a tirées. 

Elles fervent à confirmer un fait rapporté 
dans ! Article S p i r a m e. 


LETTRES 

DE LA 

REINE DE NAVARRE 


JEANNE d’A L B R E T. 


ft) O Sieot 
« I* Morte, 
d *. i il feré 
imtrt périt 
Osmi tu IM- 
«*».«* 
BER- 
TRAND 
OS SA- 
LIGNAC 
DS LA 
MO Mi B- 
JFE NE- 
ION , tm. 

fk-,4 pér U 

Jin HEN- 
RI Il & 
fit mil F.li 
m di ’. fji i 

llwiiwnl 

dt », &■ £«i 


COIS os 
FENE- 
LON, Ar- 


ptrfétété 
pér B O S- 

SUIT , 
BWf« dé 


i. 1 , E T T R* È j 
A' CHARLES IX, 

ROY de FRANCE. 

De Berger se , U 1 6 . Septembre ! jéS. 

M onseigneur , lorsque i’ay recoi voflre 
Lettre par k Sieur de ts Motte ( t ), j’cs- 
toLs desji bien avant en chemin : ayant eué fur- 
prife d’une telle mutation , laquelle routes fois nous 
menaçoit depuis quelque tem» que nous avons vu 
l’ animalité de nos Ennemis I) desbordee , que 
leur race A paillon a cflouffé celle efpérance de 
rdpos , par vollrc Edicl de Pacification* Le- 
quel , Monfcigneur, ayant erté , nou - feulement 
mal - obier vc , mais renverfé , par les invention» 
du Cardinal de Lorraine 4 lequel, contre les pro- 
mefles qu’il vous a tousjours plu donner à tous 
vos portes Subjets de la Réligion Réformée, 
par Lettres aux Parlcraens, & d’autres particuliè- 
re! qu’il a e faites ( comme j’eo fui* bon tefnXMQ 
pour U Guyenne , ) a tousjours rendu les effets 
dudit Ediâ vains & fans, exécution : dr , tenant les 
choies en fufpcns, a tant ftit faire de maflacres , 
que fc cuydaâit , pSf la patience que nous avons 
eue de fes cllranges façons , élire hors de toute 
bride, a voulu paffer outre , s’attachant aux Prin- 
ces de vollrc lins; comme l’exemple en cil i la 
pourfuîie qu’il a faite contre Monfieur le Prince, 
mon Frère, lequel il a contntoâ venir chercher 
fccours parmi les Parcns. Et luy eilant mon 
Fils li proche, & moy fi alliée, nous n'avons peu 
moins , Monfeigneur , que luy oifrir ce que le 
fimg & l'amitié nous commande. 

Nous fçavom allez vollrc volonté ; vous nous 
en avez trop allure* de bouche & par eferit; qui 
cil , que vous délirez tirer de nous le fcrvicc , 
qu’avec toute fidélité , obéïllkncc , & révérence, 
nous vous debvons , & auquel ne voulons faillir 
pour la vie. Et fçavom , davantage , Monlci- 
gneur, que vollrc bouté &• affection naturelle que 
nous portez , nous veut confcrvcr , & non pas 
ruiner. Dpnqucs , fi nous voyons tels effort* 

Ton. II. 


«cernés contre nous , qui fera celuy , qui fichant 
bien que vous elles Roy très véritable , & que 
vous vous nous avez promis le contraire , ne ju- 
gera que cela cfi fait fans voflre fccu ; & paf 
r accoutumée , A de fi longterm expérimentée 
Malice du Cardinal de Lorraine? Je dy, encore 
que nous ne' le feuftions , comme au rray nous 
tailbns. 

Je vous fupplie donc très humblement , Mon- 
fcigneur, trouver bon, & prendre en bonne pan ; 
que je foy* partie de chez moi avec mon Fi!» , 
en intention de fervtr i mon Dieu , i vous qui 
elles mon Roy fouverain, & 1 mon fàng : nous 
opppofant , tant, que nous aurons vie & biens 
aux entreprit» de ceux , qui onwrtement , d'onê 
effrontée malice, y veulent füre nolcncc: & croi- 
re , Monfcigneur , que les Armes ne fonr entre 
nos mains i que pour ces trois chofes-U , 6c 
pour cinpcfchcr , qu’on ue nous raie de deffus la 
Terre, cotmne il a cflé comploté ; & vous fer- 
vif, âc confcrvcr les Princes de vollrc Guig. 

Pour ce qui cfl du moi, Monfcigneur, le Car- 
dinal a eu grand tort de vouloir changer voflre 
puilünce & autorité en violence , lots qu’il m’a 
voulu faire ravir mon Fils d’entre inami , pour 
vous le mener, comme fi voflre fîmplc comman- 
dement n’avoit miles de pouvoir fur luy & fiu 
moy : lesquels ■ je vous prie tre» humblement , 
Monfcigneur, croire vous cfire ii rrès humbles âc 
très obéïlfaas Seivitcur & Servante , qu’cfgalant 
oollre fidélité i l'infidélité du Card'nal & Tes 
Complices , je vous alTureray , que , lors qu’il 
vous plaira en faire l'effay, âc de l’un âc de Pau- 
tre, vbus trouverez plus de vérité en mes effets 
qu'en lès paroles ; comme un Gentilhomme, que 
renvoyé ver* vos Majetlés , vous le dira ; de 
Moniteur de la Motte , lequel je m’a libre Ven 
aller fatisfait de mon intention, qui ne fera jamais 
autre , ' Monfcigneur , que dt mettre vie ft b : cns 
pour la conlèrvation de voflre grandeur & régné 
que je fopplie à Dieu de remplir de la bénédiction’ 
« vous donner, Monlcigneur , très longue vie. * 

De Berger Me, te XVI, jour de Septembre 
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II. LETTRE, 

A' CATHERINE de .ME'DICIS, 

REINE DOUARIE'RE de FRANCE. 

De Berge rat, le 1 6. Sept. 1 y6S. 

M adame, je commerrcTay ma Letrre -par 
une p.otcftatlon dcvaiu l)ien A les Hom- 
mes , •frie je n'uy rien Je fins entier , que U di- 
îatimM ftie j'ay eue , a y , & tnray , tu fervke de 
mou Dieu, tu eu ftoy, mu Pétrie , mou S. ag. 
Tou:cs lesquelles choies ont fait nilcmble une 
telle force en tnny, qt c Mr.l » t la Motte 
tn’a dc-ji trouvée partie de tncs Maifons , pjur 
loy venir ofliir fa vie, les Meus, A tous moy- 
ens. Vrtns fuppliant , Madame , fi je lu'» trop 
lo .gué en ma Lettre, Pattibuer à la néccllité du 
temps , qui m'a tant donné de recharge fur char- 
ge, quç je ne puis Tien moins que Vous cfclairdr 
le plus bricfvemcm qu’il me fera pofliblc , mon 
intention; vous ouvrant mon cœur, pour vous y 
faire lire le contraire de ce que je m'adore que 
les Enncfflîs de Dieu, dn Roy, & par conféquent 
de fes fidèles Suicts A .Serviteurs , tafchcroiit de 
vous dcsguilcr. 

Je vous fupplic encore Dès humblement , Ma* 
■dame, m'exeukr, li, peur venir atteindre où j’en 
fuis réduite, je commence au temps que ceux de 
la Maifon de Guifc le déclarèrent, par leurs Ac- 
tes , Ennemis du repos p blîc de ce Royaume , 
qui fut , lorsqu'ils pratiquèrent le feu Roy mon 
Mary , fous prétexte de luy faite lavoir notre 
Royaume. Vous ^iwt allfcz, Madame, quelles 
Gens lors le maiiiotent , à mon grand regret ; A 
j’oferois dire au vollre aiilfi, comme l’avoi» cil ce 
temps -là ccll honneur de le ((avoir de vollre 
propre bouche. Je vous fupplic tris i.umblcment 
vous remémorer quelle fidélité voua trouvallc en 
moy: que, quand il fut qudiion à bon cicient de 
fa confcrvatiùo de ce Royaume, j'oubliay l’ami- 
tié du Mary , & hazarday mes Enfans. Car , 
quant aux biens , puisque le relie y alloit , je i.c 
les veux mettre en conte. Je vous lupplie enco- 
re très humblcmnt, Madame, vous lou venir , au 
partir de Fontainebleau , des propos qu'il vous 
pleut me tenir , & l’aficu rance que vous -primes 
de moi ; qui d’cII changée de mon collé , ni dt- 
m'nuéc , pour temps qui ait couru. S'il vous 
plailt , Madame , il vous fouviendra suffi , qu'es- 
tant arrivée en V cndofmois , je reccus de vos 
Lettres & cominaudcmen* , auxquels fidèlement 
i’ohcy. Je fui vrai à ce que je fis en la Guyenne 
a mon arrivée : & tout félon quej'avoy cogna 
vous étire agréable , comme il vous pleut m'en 
aflurcr par mon Maiiltc d’Hollel Roques. Sur 
cela. Madame, je perdy le feu Roy mon Mary, 

Î ui m a faici depuis communiquer aux a lit ici ions 
t l'Kfiat de Vct'vBi. 

Ji à Lieu ne plaife , Madame , puisque noos 
fournie» maintenant à regarder au général , que 
je vous veuille nunentcvolr les indignités que par- 
ticulièrement j’ay rcceues. Car je fay celle fa- 
conde protclfation , que le fervicc de mon Dieu, 
& de mon Roy , l’amour de ma Patrie & de mon 
Sang, me remplit tellement le cœur, qu'il n'y a 
rien de vuide pour recevoir quelque particulière 
paillon qui me touche. 

Donques , Madame , je vtendray aux dernier» 
Troubles , recommencés lorsque le Cardinal de 
Lorraine, avec fes Adhérons, nous rendit en l'ex- 
trémité , que vous. Madame, A en chafcun fait. 
Datant ce temps, j'ay demeuré en mes Pays, inu- 
tile au fervicc de vos Majellés , pour ne pou- 
voir ce que je vouluis , ayant dlé empclché par 
la malice de ceux , lesquels , s'ils eujlcnt peu * 
m'en eu fient autant fait taire celle fois. .Mada- 
me, leSr. de fa Motte, durant ce teins -là, qu’il 
a faià deux Voyages par vollre commandement 
devers moy , vous aura li bien rendu conte de 
mes Aâions, eue je n’en feray redite. 

Je viendray donc. Madame , au point où j'en 
fuis, voyant les Ediéh de mon Roy, non-feule- 
ment enfreints par quelques QCdtfoai fubjcûrs à 
exeufes, mais totalement rcnvwfié* , Ton autorité 
desdaignée , fes piomellcs royales rompues , & le 
tout par l’aduce & cautellc damnabic du Cardinal 


de Lorraine , lequel. Madame, je ne puis mieux 
delpcindTe que je fçay , (A pat dire, que vfaye- 
ment je le (Çty,) que voas-incfme le eonupiflez. 
Ayant vu cela , Madame , par tant de trilrts ef- 
fets , comme les Mallactes dont les plaiutes ordi- 
naires ivTDpliilênt vos oreilles , A par voir ceux , 
qui, par l’Edit de Pacification cfycroient le n-pos 
de leurs Mai Ions, vagabons parla France, fevrés 
de leur naturelle nouricc , les Garnirons manger 
leur fobfiancc. Et , qui pis cil , enflés de la pa- 
tience qu'on a de leur cruautés barbares , atten- 
tent aux Princes du Sang, branches d* ce tronc, 
lequel ils veulent déraciner , lorsqu ils l'auront 
delpoulllé de fes dites branches. Ce n’cft pas zè- 
le de Religion , comme il» difeut. Car , Dieu 
vous donne bonne vie, Madame, lot» que voo» 
fulks dernièrement Si malade , vous fftvei que 
Mr. le Cardinal, mon Frère, u’efioit exempt de 
leur compilation : toutefois il cû Catholique. 
Ccll donc ce fang de France , qui leur fait fi 
mal nu cœur, comme ils ont continué vers Mon- 
dent le Prince , mon Frère , & tous les petit» 
F.ulans , au feconrs desquels le lâng appelle moy 
Ôt mon Fils , A n'y voulons faillir. Je ne veux 
oublier fa charge de Mr. Loilcs centre mon Fils : 
& c’ctoyti par IcCoutcil tyrannique dudit Cardinal 
A fes Complices. 

. Je fçay bien. Madame , que ceux , qui orront 
lire ma Lettre , diront , que j'en ai prias le fou- 
molaire fur celles que de tous côtés vous rece- 
vez: & que cela ne vient de moy. Je vous fup- 
plic nés humblement. Madame, que du leu! fqjet 
qui trous mène , noos de fa Religftn reformée, 
,nc peur fortir qu’une mcfme façon de plainte: Ot 
de 1a Race illultrc de Bourbon , Tige de la Fleur 
de Lis , rien rien peut tenir qé* ndélîi’é., . 

Voilà , Madame, les trois poiriers, qui m'ont 
unutée : Le fervicc de Dieu: au -lieu que je voy, 
que le dit Cardinal A le* Complices (comme ht 
clsofc cil trop claire, J veut razer de 1a l are 
tous ceux qui finit profeflion de Rc.igkm vraye. 
Le fécond elà Le ferrie* de mm &oy : pour em- 
ployer vie & biens à ce que VEdit de Paeifiié- 
twM puillc être obfcr vé félon l'a volonté; & i ce 
que nollrc Patrie, cciie France, Mère & Nouri- 
ce de tant de Gens de • Bien , ne puis être tarie, 
pour laiifer mourir fes E..fans. Le troifième cil 
leSuug, qui , ( comme je vous sy dit , Mada- 
me,} nous appelle à aller od'rir tout («cours & 
aide à Mr. le Prince mon Frère, que nous voy- 
ons évidemment challé & pou. fui vi coiure la 
volonté du Roy , qui luy en a tant baillé d’as- 
(curancc ; A par la malignité de ceux qui ont des- 
jà trop pofl'édé la place qui ne leur appartient 
auprès de noltre Roy & vous , A qui ferment 
vos yctir à ne voir leur mefchanccté , & bou- 
chent vos oreilles à n’ouyr nos plainclcs. 

Que Dieu, Madame , par la faintc grâce, ou- 
vrant l'un , A dcsbouchaut l’autre , vous paillé 
f*re voir & entendre à vos Majellés de quel zèle 
& de quelle dévotion chacun de nous marche et» 
ta confervation de leurs grandeurs. Or , ayant 
bien cogneu , Madame . par la Lettre qti’il vous 
a pieu m'cfcrfce par le Sieur de la Motte , com- 
me l'on vous a animée contre nous , Madame , 
j 'envoyé un Gentilhomme avec le dit Sieur de la 
Motte, pour vous allnrcr de tout ce que je vous 
efery , luy en ayant aulfi bien au long comm» 
niqué ; de auquel particulièrement j'ay’ prié vous 
dire, combien, outre les autres confédération* , il 
ell nécdlâirc, pour la confervation de vollre au- 
torité , de vous desjoindre de ceux qui vous y 
veulent nuire , & poar cela veulent ruïner ceux 
qui défirent vous la garder. 

Cognoillèz nous bien tous, & mettez différence 
èutre les bons & les mauvais: A croyez de moy 
particuliérement , Madame , que je délire infini- 
ment une bonne Paix , & fi bien alfeuréc, que le 
dit Cardinal de Lorraine & lés Adhérent ne la 
puilfcnt pins esbranlcr: à laquelle fi Dieu m'avoic 
fait celle grâce que d'y pouvoir fervir, je m’elli- 
rncrots aulii heureefe , que de bonne volonté i'y 
mettrois la vie A tout le relie: priant Dieu, Ma- 
dame, qu'il Vous doint fa fainète grâce, A vou* 
remplilfc de (à bér.édiélion. 

De Bergerac , ce XV J. dt Septembre M. 
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III. L E T R. E , - 
A' II E N R Y MONSIEUR, 
FRERE du ROY , DUC »' ANJOU. 

De Bergerac It 1 6. Sept. ijéS. 

M onsieur, je fçay , qu’aorcs le Rby -, vont 
avez tel pouvoir, qu’.i jullc talion tous vo* 
ires humbles Serviteurs, fidèles Suhjcds de la Ma- 
jcllé , ont l’oeil tourné vers vous, afin qu'il vous 
i.laifc, & à bon cl'cicnt, meftre la main à cet Ou- 
vrage, que nous voyons desji trop fouvent tom- 
ber fur celle povre France, par la malignité d’au- 
cuns, qui ont tousjours afpiré à l’acca trier ; déli- 
rait* ballir leur grandeur A autoiité des pierres de 
la ruine de ceux , qui, comme fermes Piliers la 
Krufi'iciincnt. Je craint merveilleulcment , Mon- 
licur, que je n’auray tant d’heur, que mes paroi - 
Ics puitlcnt avoir lieu envers vous citant dcltour- 
né par le Cardinal de. Lorra uc ; qui , je ftajr , 
ram qu’il pourra , empefehera , que le Rov , la 
Kovne , A Vous , ne foyés fidèlement advextis 
des miféres A calamités qui troublent la France, 

A tout par ces inventions; comme fes Lettres, fe* 
métrs en tant d’endroits , en font foy , qui ne ten 
dent i autre choie qu’à faire rompre les Ed'ds 
de fa Majeflé, & tmllacrer tous ceux qui en dé- 
firent l’obfcrvatiôn Et fur -tout en veut aux 
Princes de voltre fang ; comme l’a monltré ce 
derofer Afte , qu'il a b‘a(fé peur attraper Mon- 
licur le Prince mon Frère , qui , pour n’cllfc lé 
premier à roin?rc celte paix , a mieux aimé Ce re- 
tirer avec la Femme A petits Enfans , avec telle 
cruauté d’un collé , A pitié de l’autre', que je 
m’alfeurc , Monfieur , que fi la vérité vous pou- 
voir être dépeinte telle qu’elle cil , vous en fcutirârz 
en voftrt cœur quelque choie davantage, pour 
l’honneur qu’ils ont d’eitre de vollrc fang. <^ut a 
elté caufe, que mon Fils A moi nous fommes mis A 
en chemin , pour , avec les moyens , que Dieu nous 
a donnés, leur bailler l’aide A faveur , à quoi la 
proximité nous convie. Vous fuppliant très hum- 
blement , Monfieur , croire , qu’en quelque lieu 
que mon dit Fils A moi lovons , nous y ferons 
pour le fer vice de Dieu A du Roy , auquel nous 
rendrons toute notre vie le très humble fcrvice 
que nous luv devons: A à vous , Monfieur, au- 
quel je préfente mes très humbles recommanda- 
tions. 

Et , parce que le Sieur de la Motte vous dira 
plus amplement toutes chofes , je finiray ma Let- 
tre, fuppliant Dieu, qu’il vous doint, Monfieur, 
très heurcule A longue vie. 

De Bergerie . te XVI. de Septembre M. 
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IV. LETTRE, 

AV CARDINAL 
CHARLES DE BOURBON, 
SON BEAU-FRERE. 

De Bergerac y le l6. Sept. I f 63 . 

M onsieur mon Frère, le Sieur de la Mot- 
te, A un Gentil -homme, que /envoyé avec 
luv, diront 1 leurs Majcllcs, (coifime aulli vous 
le' pouvez voir par les Lettres que je leur en es- 
cris,) les occafions fi jultes , qui m’ont amenée, 
où le Sieur de la Motte m’a trouvée ; en cad- 
rant de poerfuivre mon Voyage pour le femcc de 
leurs Majeftéx : ausqucls il efl tems , Monfieur 
mon Frère, que plus hardiment que vous n’avez 
f^t , vous rcmonftrici vivement l’extrémité des 
malheurs de noftre France. Si fus le t S objet s dm 
Ray y font eblig/s , <jme devez- vous faire , tant , 
4 Wi riommemr dm Jamg ejl comioimS ? Monfieur 
le Cardinal de Lorraine Vous tiendra -t-u tous- 
joufï comme futfragam ? Vous fera-t-il honte 


T-* 

ou outrage en la Perforine de vollre propre Frè- 
re, Sœurs, A Nepvcux , que vous ne vous en 
reifentiri? Au moins, ü ce a’ett à caufe de nous, 
vos propres Patcos , A que ne veuillez pren- 
dre b querelle i l’occalion de la Religou , ^dont 
il le couvrfc laulfemcnt du zèle; ) fi «venez- vous 
des l'ejprei Sieiliemmet , qu’il vouloii faire . avec 
1rs Complices, lorsque h Roync fui dernièrement 
li malade. V ous en fuite» cf.ncu pour une nuict , 
À en p-rrdiîtes le dormir :.n«is, tout cela cil allé 
en famée. Il vous a emmiellé de belles paroles. 
Si vous elles l'épxré de Religion d’aveç nous , le 
lâng jeut -il fie l'épater pour cela? L’amitié A 
devoir de nature cellcra -t- il pour celle occalion? 
Non, Moniieur liion Frète, je vous l'upplic , res- 
fentez - vous de la pourfuitc faite contre noftre 
Frère. , * , m 

Pour monflrcr que mon Fils s’en tient ofienfc , 
A moY , pour recognoître l’honneur de la Mai- 
llon où j’ay cfté inatiéc , A celle que je veux te- 
nir pour mienne propre , nous luy allons offrir le 
devoir , oblèrvam très fidèlement en tout A par- 
tout le lervicc, obéillancc, A fidélité , que nous 
devons à noftre Roy. Et p.ir ce, Monticur mon 
Fr cire , que le meftier des Femmes A de ceux 
ui nç maniçnt point les armes, comme vous, cil 
e pouiclullèr la paix , faites de vollrc collé, que 
nous l’ayons bien allurée, du mfcll , j’y cmploye- 
rai tout. Et croyez , que trois chofes nous mènent 
icy moy A inou Fils , £><«■* , U Roy , & moflrt 
Sang , auxquelles choies nous délirons leivir. C« 
Sieur de la Motte VOUS dira comme tout fc pall'e; 
A je ptlcray Dieu , Moniteur mon Frère , qu’il 
vous doint fa laindc grâce. 

De Berrerae , le XVI. de Septembre. AT. 
D. L XVI II. 


V. LETTRE, 

elizabèth; 

ROYNE D’ANGLETERRE. 

De la Rat belle , le If. eTOâabre 1*68. 


M adame , outre le delîr , qne j’ay eu toutt 
ma sic de me continuer en vollrc bonne- 
grâce, il fe préftritc auioutd’huy • une occalion A 
un fubjeél , qui nt’accuicioit grandement , fi , par 
mes Lettres , je ne vous fiaifoye entendre l’occ** 
fiou qui m’a menée icy , avec les deux F.nfana 

Î u'il a pieu i Dieu me prcller : A de tant plus 
,-roit ma faute grande, qu’il a mis, par fa grande 
bonté ; tant de grâces en vous , A. un te', zcle i 
I avancement de lit gloire , que pour vous avoir 
elluc l’une des Roynes notiruflière de fou Eglife. 

C’cll donc à jullc raifon , Madimc , que tout 
ceux, qui, liés en celle caufe, accompagnent vos- 
tic la'uel deiir , vous advcrtiflcnt de ce qui fe 
pâlie en ce fdiâ ; A, de ma part, Madame, pour 
mon particulier, m’îtfcuram.quc d u général vous 
en favez allez, je vous fuppiieray très humblement 
croire que trois chofes , t la moindre desquelles^ 
cftoit allez fu filante, ) m’ont fait partir de mes 
Royaume A Pays fouverains. 

La première, la caufe de la Religion, qui eftoit 
en ftofirc France, fi opprimée A affligée, j»r l’in- 
vétérée A plus que barbare tyrannie du Cardinal 
de Lorraine , affilié par gens de ntesme humeur , 
que j’eullc eu honte que jnon nom eut jamais cfté 
nommé , fi pour m’oppofer à telle erreur A hor- 
reur je n’euife apporté tous les moyens que Dieu 
m’i donnés à cette caufe, A ne nous -fulEons 
joinds mon Fils A moy à une fi fainâe A li 
grande Compagnie de Piinces A Seigneurs , qui 
tous , comme moy , A moy comme eux , avons 
réfolu fous la laveur du grand Dieu des Armées , 
de n’efpargner ûrt g , vie , ni biens pour cell ef- 
ffù. i 

La ftctmde tbafe. Madame, que la prerinère ti- 
re après foy , cil le fcrvice de noftre Roy : voy- 
ant , - que la ruine de l’Eglîfe cil la fiepoe . & « 
ce Royaume, duquel nops fommes, Ji yltroiUe- 
ment obligés de confcrvcr reliât A la grind^ 
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Et d’autant que mon Fil* A moy avons ccft hon- 
neur d’en élire des plus proches , voilà , Mada- 
me, ce qui nous a fait hallcr de noos venir oppo- 
fer à ceux , qui , : abufims de la grande bonté de 
nollrc Roy , le t'ont ettre luy-mimc Auteur de 
A perte, le rendant, (éncor qu’il fait le plus vé- 
ritable Prince du Monde,) Auffeur de fes promes- 
tés, par les inventions qu’ils ont trouvées défaire 
rompre l’Edit de Pacification : lequel, comme en 
demeura»! en fon entier , cutrctmoit la Paix entre 
le Roy & (es Subjech fidèles , ainsi rompu con- 
vie b mefnic fidelité des dits Subjcâs à une 
guerre très pitoyable A tant forcée , qu’il n’y a 
nul de nous qui n’y ait cité tiré par violence. 

La titrer chefs , Madame, noos efl particulière 
à mon Fils A à moy, qui a cité , que voyant les 
anciens Ennemis de Dieu A de nollrc Maifon , 
avec une effrontée A tant ptmicicufc malice, avoir 
délibéré ( joignant la haine , qu'ils portent à la 
canfe générale, avec celle dont ils ont tant mons- 
tre d'etfeds contre nous.) rainer entièrement nos- 
tre Race : voyant arriver Moniteur le Prince de 
Coudé mon Frère , qui , pour éviter l’cntrcprife 
qu’on avoit faite contre luy, fur contraint plulloft 
que reprendre le* armes , venir , avtx fa Femme 
« fes Enfians , chercher lieu de fureté : ( je dis , 
Madame , avec telle pitié qui accompagne la ten- 
dre jeuneffe de ces petits Princes & dé leur Mè- 
re grolîc , qne je ne fâche de bon -cœur à qui 
cette pîteufe Hiftoire ne lace grand mal.) D’au- 
tre colté citant advertie , aue l’on avoit dcfpêché 
pour me venir ravir mon r ils d’entre les mains , 
avec tels' fubjeûs nous n’avons pû moins que nous 
t flC Dl bkr , pour vivre A mourir unis , comme le 
fang , qui nous a attirés jusque» icy , nous y o- 

Voi]J, Madame, les trois occalîons, qui m’ont 
Ait faire ce que j’ay Ait , A prendre les armes. 
Ce n’eil point contre le Cid, Madame, (comme 
dilènt ces bans Catholiques,) que la pointe en efl 
dreffée, A aufli peu contre noflrc Roy. Nous ne 
fommes par la grâce de Dieu, criminels de Leic- 
Majefté divine ni humaine. Nous fommes fidè- 
les à noftrc Dieu A à noftre Roy : ce que je vous 
fupplie très humblement croire , A nous vouloir 
tousjours aflîflcr de voitre faveur; laquelle ce grand 
Dieu vous veuille recognoiftre , vons augmentant 
fes fajnûes grâces , avec confervatioo de vos Es- 
tais : ifle qu’:i vous plaife , Madame , recevoir icy 
les très humbles recommandations de la Mère & 
des Enfant , qui défircrnicnt infiniment avoir le 
moyen de vous faire ici vice. 

Et par Ce , Madame , que le Sieur du Chafle- 
lier. Lieutenant général en l’Armée fur Mer, 
a’en allant- là, aura tousjours allaite de voftre fa- 
veur , Payant prié de préfemer mes Lettres , je 
prendrav la hardiclfe de le vous recommander. De 
par s o lire très humble A obéilfamc Sœur 

JANE. 
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Ctt V Lettres Je Jeanne, Roy ne Je N A- 
v a R R E , fout extraittes Jet Mémoires de 
la troifième Guerre Civile, A des derniers 
Troubles de France , compofift en quatre 
Livres , contenons les Caufes , Occalîons , 
Ouverture , A Pourfuitc d’icelle Guerre , 
Charles IX Regnart; U impri . 
m/s fans autre indication que M. D. LXXl, 
m 484 papes , in 8", fous /’Avertiffanent 
& tes Indices. 

Ceft aux papes 174 — 189, — 

240, qu'elles fe trouvent. 

Ctt Mémoires font de la compofition de 
Jean de Serres, Miniftre Frasspois , 
eennu par divers antres Ouvrages. 


VI. LETTRE. 

A' G E O R G E, 

CARDINAL d’ARMAGNAC fa). 

V 1 (») Aftif 

Du 'Mois d'A.ufl ryéî. 

(r (V*"' 

C»l ■ , 

M 0 „“ J ,? 0US "‘- /T>"t déçu!, 1-1,5. de cw». 

noiffancc, veu de quelle taçon vous avez es- Lififa- 
!*.F or I* •y, lcrvicc d « fcu* Koy A‘Roync , mes **■■■• 

1 «rc ce Mcrc ; l’ignorance meshuy oc me fera ex- T,!'. " 
cute que je ne la contèffc , loue , A cl t une , & 
joigne avec icelle la continuation envers ceux , 
qui, ayans hérité de îcun biens, ont eu mcfme part 
«1 voitre bonne A fidèle volonté , laquelle j’eus- 
le déhré demeurer aufli ferme comme me Paflcu- 
rés, lans dire retranchée, ou, pour mieux dre 
méléc , par je ne fay comme je h doy nom- 
mer, ou Religion, ou Supctllkion ; vous remer- 
ciant néantmoins des Advertiflcmcns que me don- 
ne? , les prenant diverfement, comme n’eftant fetn- 
bl,b!o meta, k Ciel .vcc 1, Terre , j-emeni 
Dieu A les Hommes. 

Et quant au premier point fur la Réformation » 
que j ay commencée à Pau A Lcfcar , que j’ay 
dilibeté continuer, par la grâce de Dieu, en tou- 
te ma Souveraineté de Bcarn , je l’y appjinfc par 
in BMt , que je lis plus que les Doâcurs aux 
Livres des Roys dTüacl ; formant mon Patron 
Iür « e J 01 * 4 * » qu’il uc me foit re- 
proché , comme aux autres Roys (Tlfrael , que 
J a>c fervi à Dieu , mais que j’ay laiiTé les haut* 
lieux. 

Quant à la raine forgée par mes mauvais Con- 
fcillers , A fous prétexte de Religion , je n’ay 
point cfié tant délailfée de Dieu , ny d’Atnis, que 
J« n’ayc cfleu Perfonnes de moy, qui non-lculc- 
ment ont prétexte de Religion , mais le vray ef- 
lèd. Car tel le chef, tels les membres, A n’ay 
point entreprms de planter nouvelle Religion, en 
mes Pays , linon y reftaurer les ruines de l’an- 
ctenne. Parquoy je m’alTurc de l’beurcux fuccès : 

A voy bien, mon Coulin, que vous clics mal- 
informé, tant de la refponfe de mes Eilats , que 
de la conduit; n de mes Subjcâs. Les deux Ella» 
tn’om protclté obé i (Tance pour la Religion. Le» 
trois prem.ères rcmouûranccs font mal-fondées, 
bxn rcl pondues, mes Subjcds, tant ecctéfialiiquc* 
que nobles A radiques , lans qu’entre tant j’en 
aye trouvé de rebelles, m’ont offert , en continu- 
ant tous les purs la même obéitlance, vrai oppu- 
lite de rébellion. Je ne fay rien par force : il ny 
a, ni mort, m empnibnnement, ni condamnât on 
qui font les nerfs de la force. ’ 


fl) Le kà 


■ J-t f ç - y .y° îfin * j*»y- L’un ( 3 ) , je fay 

qu il hait h Religion que je tiens : je n’aime pas 
Ta lietinc aufli; mais, pour cela, je m’afleure, que 
nous ne bifferons pas d’ellrc Amis A Voiiins. Et 
n’ay fi mat pourveu à mes afiaires , A ne fuis <t 
deftituée de Parens, Alliés, ny Amis, tant privés 
qu’ellrangets, que mon remède ne foit ptclt , s’il 
en ttfoït autrement. L’autre (4) , qui me lbas- 
tieut, c’eft l’appuy , c’ert la racine, dont le plus S 4> r-^ J - 
grand honneur que j’aye efl d’en eflrc une petite 
branche , A lequel n’abhorre la Religion Réfor- 
mée, comme vous dites, 1a permettant près delà 
Perfone aux grands , entre lesquels l’bcur de mon 
Fils tn’crt fl cher que je le fpécifieray ; A puis , 
parmy tout fon Royaume , choie allez approuvée 
par Lettres A Commiffions tendantes à confcr- 
ver l’une A l’autre Religion , fans eh abhorrer 
l’une. Parquoy , quand bien ferait , ( ce que je 
fuis feure de tout le contiaire) que mes Sujeâs fe 
retireraient i l’une ou i l’autre: l’on n’y voudrait 
penfer , pour n’offenfer en moy un plus grand ; 
car , vous favez b conféquenee de ce Pats pour 
b France. L’iutre n’cfl ni Tyran, ni Ufurpa- 
teuf, mais l’Aifle fous l’ombre de laquelle jetais 
tflurée. Et quoyquc me cuidez intimider, je co- 
gnois affez . premièrement , que je fats fervice i 
Dieu, qui içaurt bien iouftenir & caufe : A , fe- 
condemeot , comme les chofes du monde patient 
entre les grands pour ce Ait, m’affeurant de mes 
facilités , comme les tenons en b main, lesquelles 
furarantent vos difficultés , fondées une moyrié 
for 
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fir fax donner i entendre de la compofîtion de & , de cela, vous fit vos f«nb!ahl« «*, a 
n>ct Pays, fit Habita™ d’iceulx, l'autre moytié fur exemple*. ‘ en elles des 

de vaincs niions trop molles pour grava eu mon Ouanr i 1 * forints Am _ . 

*>We cerveau mae ïhofe ,uî ce *u” , cil impri” m£cm s. A m, S Si,, L ‘ ’ C "Z," J 

SÆoS l fgjsr '■ 

Vooi vous clics fcit une reljSLfe qoe ,'approu- c„ 1 > , °“ d U ™ dom “ w " > 


vc ,. touchant, 
frrvir à Dieu. 


efpérant, au -lien de diminuer 1 mon Fils, luy pour ne tomber tî» ii i. » U ^ V ° mÎ’ 
augmenter fes biens, honneurs, fit grandeurs, par guant que Jéfus-Chrift avoir * a* 1 !* V* 
le fcul moyen que tout Chréîicn doit chercha: S?? £ ' e J£oi C *?* 

& Quand l’fefprit de Dieu ne m'y auircroft point, J apport ta Ve ï cfae^^l U °'* 

,1c ftm ™ D«aoi. toi» le, «Æ £ 

fcmcine. Regardez Saine! Luc , u XXI! Chs- 
purc , & Lite uue Juin, fois mieux les Chapitres 
“ , «VUM que de les allouer mal-i-pro- 

pos. Lncora me ferott-il pardonné , 1 rssov qui 
I elnm - • ■*». Cardinal fire si vieil 
“ li iguotanr, ornes, mon Coulin , i'en ay hon- 

qu’tl ess a faite en fa mari , en elt un feur te,: rc/d^inc^dire^ij ^hnveurMr^aVr"''^ 11 s5* 
taoignage & les paroles dllcs i h Roync en pro- ola. Jl S c ‘l‘“ TÎ>Z ju?lZ \ W "" 
prca:h ‘ r *“ Mi “ illra P“- u « • P?“, r '■!»> >V d-un rc. SMS,? 'jf“ "JS 
de honte de I Evangile , dirai - ie avec St. Paul 


^ me mettroit devant les yeux infi- 
nités d’exemples, l'uu fie principal , (i mon grand 
regret,) du feu Roy mon Mary, duquel dilcoui s 
vous fÇSYci le commencement le mi:ieu , fit la 
fin, qui a dclcotivcrt l’oeuvre. Où font ces bel- 
les couronnes, que vous luy promettiez , fit qu'il 
a acquilcs J combattre contre la vraie Religion , 
& là confc'ence , comme la coiucliiun dertuère , 
qu’il en a faite en fa mort — •— • 


s’il guérifloic ? 

VoilJ le fruit de l’Evangile , *J\ic la miféricor- 
dc trouve en tems fit lieu : voili le foing du Père 
éternel , qui a mémoire de ceux fur qui fon nom 
a été invoqué j fit me faites rougir de honte pour 
vous, quand vous alléguez tant d’exécrations , que 
dites avoir cfté laites par ceux de uollrc Religion. 
Oflei la poutre de vollre oeil, pour voir le feftu 
de voftrc Prochain: nettoyez la I'cire du fang jus- 

tr mil' |rl Vr\On-c nnl .fimnl,, . r.tmKln 


,p . — ■ ■ j - ? rwsi 

Evangile, dirai -je avec St. Paul. 
Quant aux Docteurs , j’y crois entant qu’Hs fui- 
vrom u Sainûe Elniturc, comme aufii fais-ie 
Sax Livres de Calvin, iîexc, fir les autres, tou* 

ICdirt fil il. !.. O.. s- i in' 


réglés au niveau de la Parole de Dieu. 

Quant à ce que vous renvoyez nos Minières au 
C °!; a 5: fl * 1 ont délité , 8c le délirent , pourveu 

<l«.'‘ Jott libre, fit que leurs Pûmes n’y foient 

te que les voftrcs ont efpanda ; tcfmbin ce que vous P°' nt J”S“ i a «n« poux exemple de la leurcié fit 
ftavci Que je fçay. Et d’où font venue* les pre- * ,w g é de vo * Conciles , Jean Hus , fit Hîcrosme 
métçs fcdltious , lorsqu'on patience, par le vouloir dc *' a &uc- 


en patience, par 
du Roy fit Royne, les MLniürcs, tant en fa Cour, 

2 ne par tout le Royaume, prefehoient limplcrnent 
tlon l’Edicl de Janvier, fit que le conlül de Mr. 
le Légat, Cardinal de Touruon , fit vous , bras- 
fiés ce qui a paru depuis , vous aidans par trom- 
perie de U bonté du feu Roy mon Mary ? 


Je ne Ray où vous avez apprins, q u ’H y a tant 
de occtcs entre les MiuiltrcS ; mais , je Fai bien 
apperccu de vous autres à Poill'y. Nous avons 
J" 1 ri 01 ».“« h °y > UfW Loy , Jerquellcs chofc* 
le saint hfpm . qui nous a promis dire avec 
JU*qo’* l* fin du monde , gou- 
“ Oeuvres de nos 


Je ne veux pour cela approuver ce qui s’eft verne & emtetient. Quant aux Ocuvr 
ft;t loubs 1 ombre de U vraie Religion en plufieurs Miniftres, fériez-vous poiut d'avis, qu’ils en allai- 
Lieux , au grand regret des MiniÛr» tficdlc fit fent apprendre de meilleures i Rome? Vous m'ai- 
des Cens - uc - ll;en ; te fûts celle qui plus crie liguez mille chofcs , que vous d:ies qu’ils difent 

entre autres que Jéflis-Chrift a eilé caché douze 
ou treize -cens ans. Ils ne difent tien moins 


qui plus crie 

vengeance contre ceux-là, comme ayons pollué 
la vraye Religion : de laquelle pelle , avec la grâ- 
ce de Dieu, licam, fera aufli-bicn fauvé comme 
il a cûé , jusques îcy , de tous autres incouvé- 
Juetts. 

Je cognois bien , par la defeription que vous lai- 
tes de nos MiniJircs , que vous ne les avez han- 
tés , ouïs , ni cognus ; car , ils ne prefehenr que 
l’obéïflance aûz Princes, 1a patience, fit l’humili- 

té , fuivant l’exemple de leurs Patrons , les Mar- « _ , „ . 

tyrs fit Apollres. Et lî vous ne voulez point en- p VO j* ^ on0ei « A _ moy auflî , dequoy le* 
trer à difputCr de la dochinc que nous tenons, qui bon . entcnd ément s’abufent ; fit fi 

<11 plus vraye que vous ne la Rauriez dire fauUc. pitlcnc f iJ®, a t «ncor« moins 

ny moy contre vous auffi, non pour ne m’a/Turer 2» C «'- 0UÏ ’ * vou - s r j nd ,^ ie J 1 , a P 311 ' 1111 : car , je 
r “‘“ne fuis unt marrie de chofc du monde , que d« 

vous, à qui Dieu 0 fait là grâce autrefois de fai- 
re entendre là vérité , le tejetter aînfi , fit luppor- 
tcr ^tant d’infimes idolâtries , qui lbnt la ruine de 


. — --- — iiku mu,u) , 

*• >1* confefleilt l’Article du Symbole de l’E- 
gnfe univerfelle, où il a cllé préfent ; mais, non 
avec vous, qu’ils nient être U vraye Eglifc; aufli 
ne jugent -ils point des Perfonncs qui ont cllé de- 
vant nous comme vous ; car, ils n’entrent point 
au fccret jugement de Dieu. Je vous prie, n’al- 
léguez faux , fi vous voulez eftrc creu. 


que la caufe dé (oit bonne , mais pour le peu de 
profit , que ie craindroy rapporter du faint defir 
que i’aurois de vous tirer, fie par charité mener à 
la Montagne de Sion. 


Quant à ce que vous m’afTurez , qu’il n’y a 
plus guères de Gens qui y croyait , je vous dis, 
que le nombre en croît tous la jours. Et quant 
du* Livra anciens , je la oy ordinairement allé- 
guer à nos Miniftro, & approuver. Et, devray, 
je ne fuis Femme allez Cfavante pour avoir tant 
veu, fit ne vous en meferoy non plus que moy 
vous ayant toujours plus veu verfer à lérvir à la 
République, qu’à l’Eccéfiafliquc. 

Quand vous dites , que nous laiffons l’ancienne 
Doctrine, pbpr Cuivre la A portais , prenez -vous 
par le nez , vous , qui avez renoncé fit rcietté le 
umâ-laiCt , dont la fèu Revnc ma Mère vous 
avott nourry avant que les honneurs de Rome 
vous enflent oppilé la veina de l’entendement. 

Nous fommes d’accord I lire la Siirifikc* Efcri- 
, comme vous dites , fans regarder plus avant. 
V^ lnl i « qu’il y a de partages difficiles , noos 
Je concertons : fie la corruption , qui cltok en ce 
temps -là, n’eftoit pas qu’une petite playe, qui eft 
«ournéc en Ctmter à vous autres. Et quant au 
wturel du Prince des ténèbres , je le confcffe : 


voftre conlcience , & néanmoins l’advancemem de 
vos biens fit honneurs mondans. le crois que, fi 
vous ne pechez contre le Sain& Kfprit , pour le 
moins vous en approchez de bien près. Et vous 
prie de venir à repentance , avant que voftre pé- 
ché fermé la porte de la miférlcorde de noftre 
Dieu. Il faut que je m’airellc fur ce dernier 
poind : fit Dieu me doint pratiquer icy ce qu’il 
commande , de fe courroucer , fit ne pccher point. 

Quant à ce que vous me voulez faire acroîrc par 
vos belles parolla , que la grands , qui ont tenu 
celle faûiâe opinion , 4 eftimé la Miniftres d’i- 
celle, s’en font rafrés, mefmcment qu’ils en font 
devenus ennemis pour la extirper comme fédilieax, 
Hérétiqua , fie Perturbateurs , grand merci pour 
eux fit pour nous tous , qui voulons vivre & mourir 
en icélle. Gardez ces titres pour vous & pour 
vos femblables. Le Saint Efprit les vous a don- 
nés eu Ezéchiél, en St. Jean, fit plufieurs autres 
pafltges. 

Il me fetnble, quand je vois que vous appeliez 
nos Miniftres Ptrturiutnm , que je voy le Roy 
S s 3 Achab v 
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ftchib , qui parle au Prophète Elfe, & me fem- 
fclc qu’il doit vous rcfpondte , que les Troubles 
viennent par vous, qui avez déhullc Diiu , au I 
des Koys.Chap.XVIll. N’avcz vous point' ck hon- 
te de ire convier i une telle exécration , laquelle 
n’eft cm reptile que de ceux, qui, contre Dieu, ré 
les coinnundcmem du Roy , tout des ligues à 
p«rt ; deqooy j'ay un mfiny regret , que vous es- 
trt en plus grand danger d’avoir ftfcheric de cela, 
qw non t* 5 m °y < * c cc ft uc i c ■ 

ic fçay bien , Dieu mercy , fans que vous me 
l’cufci tuiez , comme je dois iVre pour complaire à 
Dieu,’ su Rov, mon fouvera-n Seigneur, & à tous 
les autres Piiirccs mes Alliés ét Confédérés, les- 
quels ic coenois mieux que vous ne faites. Et, 
davantage , je fçay aufli comment il faut laillet 
nron Fils grand, & vivre eti t’EglUc hors laquel- 
le il n’y a point de falot, & eu laquelle je m as- 
lurc du mien. 

Vous inc piicr de ne trouver cftiange, ne imu- 
rais , ce que me dites. D 'ejlraugt , non pour la 
piûfdlfon que vous faites, mais mastpass , le plus 
du -notule , ét mclmemcnt m’alléguant l’attthorité 
en qnoy vous le faites de Légat du Pape. Je n’en 
veux «revoir au pris que la France la reçu oc 
qui n’eft pas à s’en repentir. Car, je ne rccog- 
nois en Béarn s que Dieu auquel je dots tendre 
Compte de la charge qu’il m'a baillée de fon Peu- 
ple. Et vous affaire, que je ne feray point , ny 
lie me l'eus point, rciitée de l’tglile Catholique, 
n y entrée en erreur d’un feul point du Symbole: 
& pour cc , gardez vos larmes pour pleurer la 
voltrc, lesquelles par charité j’accompagnerois des 
il rennes pour vous retirer , avec audt artcdion- 
née prière , qu’il fotlic jamais de mon cœur , de 
retirer vous mclincs i la vraie Bergerie, devinant 
vrav Berger àu- lieu de mercenaire. 

Quant à mon cnttcprilc , ic vous prie , li nt- 
vcz CC plus f<vts argument , & ne nsc pouvez vain- 
cre , celiez de m’en importuner; car, l’ay piué de 
vmirc prudence mondaine, qucj’cllime, avec l A- 
rollre, Vrayc folie devant Dieu, lequel , je m’as- 
feure ne me frullrcra de l’clpérancc que j ay en 
lu*. It n’eft point trompeur comme les Hom- 
mes ' puisque je me laifie conduire i luy , il ne 
me fourvoyer* point. Voftrc doute vous tait trem- 
bler, & mon affenrance m'atfermit. _ Vous priant 
une autrefois , quand me voudrez faire croire que 
la confcknce, & la fetvitude que dites me devoir , 
vous font parler , ufer d’aut-es termes & raifons , 
à que voftre inutile Lettre foit la dernière du lan- 

B3î j’ây veu la maligne & pemîcicafc , qu’avez «- 
crite à mon Coufïn de Lcscar , qui vous y res- 
pond. je voi bien ; il me fuffira de vous le dire , 
que vous voulez faite dégoutter le malheur , dont 
vous avez eilàyé de noyer le France, fur ce petit 
pays de lharn , envieux de fon bien , qui , donné 
du grand Dieu , & Maître , malgré vos tnalicieu- 
fcs compterions , fera confirmé par fa faïuçle grâ- 
ce ; laquelle je fupplie lupnabondvr vollre pc- 
‘ché : encore crains -je de l’en prier , de peur 
qu’il ne me foit dit comme à Samuel pleurant 

i>i I)c par celle , qui ne fçait comme fe nommer , 
ne pourint cllre Amye, i doutant de la patenté , 
jusqu'au temps de la repentance fie pénitence , qua 
vous fera Coulîue ét Amye 


ANNE d'-ALBRET. 

V I 1. L E T T R E , 

A' IIENRY 

'PRINCE de NAVARRE, 
SON FIL S. 

M ox Fu s, Je fuis en mal d’Enfaut , & cfi 
telle extrémité , que ri je n’y cuiTe cité pour- 
vue , j’eulfc elle cxn ‘mcmcnt tourmentée. La 
hâte en quoy je dcspcfchc cc Porteur , me gardera 
de vous envoyer un aufli long Difeouts , que ce- 
luy que je vous ay envoyé. Je luy a>^ feulement 
baillés de petits mémo-'res te chefs , fur lesquels 
il vous dira tout. Je vous cullc renvoyé Richar- 
darc ; mais , :l cil trop las , A aufli que lors , 
Comme les aliarres le manient , il y pourra aller 
b ; cr.toil aptes cc Porteur , que je despêche exprès 
pour une chofc. 

C’eft qu’tî me faut négocier tout au rebours de 
ce que j’avois cfpcré , & qu’on m’avoit promis. 
'Cft , je n’éy nulle liberté de parler au Roy , ny 2 
Madame feulement , feulement à la Reyne-Mere, 
qui me traire à la fourche , comme vous verrez pâl- 
ie Discours du pré feu t Porteur. Quant à Mon- 
fîcwr , il me gouverne , fit mime fort privement ; 
mn's , c’cll moitié en badinant , comme vous le 
connoîffcz , mo : t!é en dillimulant. Quant à Ma- 
dame , je ne la vois que clics la Reyne , lieu mal 
propre , d’où vile hc hnuge , & ne va eu fa chim- 
bre qu’aux heures qui me font mal-aifée* , aufli 
Madame de Curton ne s’en refculc poiui ; de forte 
que je ne puis parler à elle qu’elle ne l’oyç. Je 
hc luy ai encore point montré vollre Lettre. , mai* 
je luy montrera/. Je le luy ay dit : elle cft 
fort diferète , & me répond toujours en termes gé- 
néraux d’obeitlance 4 révérence à vous & à moy , 
li elle elt voftte Femme. 

Voyant donc , mon Fil* , que rien ne s’avance, 
& que l’on me veut faire' précipiter les chofcs, & 
non les conduire par ordre , j’en ay pârlé trois 
fois i la Rdnc , qui ne fait que fe moquer de moy * 
& au partir de -là dire 2 chacun le contraire de ce 
que je luy av dit ; de forte que nos Amis m’en 
blaXmem : & je ne fçay comment desmentir la Rei- 
ne ; cal 1 , quand je luy dis , Madame , on dit que 
je vous ai tenu tel & tel propos , encore que ce 
foit elle - taesme qui Paye dit , bile me le renie 
comme beau meurtre , & me rit au nez , & m’ule 
de belle façon que vous pouvez dire que ma pa- 
tience pafle celle de Cnfclidis, Si je cuide avec 
railon lui montrer combien je fuis loin de l’cfpé- 
nnec qu’elle m’avoit donnée de privauté , & né- 
gocier avec elle de bonne façon , c’.Fe nie tout ce- 
la : fe parce que cc Vorteur a par mémoire les pro- 
pos , vous jugerez par- là od j’en fuis logée. Au 
partir d'elle , j’ay un Escadron de Huguenots , 
qui me viennent entretenir , plus pour me fervir 
•d’efpUmt , que pour m’aililler, & de* principaux, 
& de ceux-là 2 qui je luis contrainte de dire beau- 
coup de langages < que je ne puis éviter fans en- 
tre! en querelle contre eux. J’en ay d’une autre 
humeur , qui ne m'cmpcfchcm pas moins ; mais , 
je m’en défends comme je puis , qui font des 
Hermaphrodites Religieux. Je ne pair pas dire, que 
je fois fans confd! ; car chacun m’en donne , & pas 
un ne le rclfcmblc. 


JEANNE. 

.4 lettre du Cardinal d' Armeguat , à laqueU 

te telle- U refond , ejl dallée de Belle- per- 
che , 0* BiJlepinte ; car , tes deux mots , 
y fout /gaiement employé* , pages 
V43. des Mémoires retsteilhs , p*r ¥ t E R- 
Jt O I, K a G a R a v , dums fou Hiftoire de 
Foix , lîcarn , & Navarre , dil-gcmmcnt 
recueillie , tant des précédeiis Hdtoricns . 
que des Archives des dites Mailons , ty 
imprimée fans aucune Indication que i Pa- 
ris , M.DC. IX. , nipzpages, «A, 
fans Us Préliminaires & Us Indices . (y 

, il 'fl .4/..W . Mtf f44 . f“ ï 

Reine (il là l« cta "’P 1 , * 

l’envoya par le même Porteur , cette K_cs- 
poncc doit être du tS. d’Août >563 , mufs 
que U Lettre du Cardinal. 


Vovant donc , que je rrc fais que vaciller , là 
Rcync m’a dit, qu’elle ne fe pouvoir accorder avec 
xnoy & qu’il falloir que vos gens s’alTembliflent 
pour trouver des moyens. Elle m’a nommé ceux 
que vous verrez tant d’un codé que d’autre. Tout 
cil de rar elle , qui cil la principale eaufe . mon 
Fils , qui m'a tait dépefeher cc Porteur en diligen- 
ce pour vous prier m’envoyer mon Chancelier ; 
car , je n’ay Homme icy , qui puillc ny qui fâche 
faire ce que ccluy - là fera. Autrement , je quitte 
tout; car, j’ay cilé amenée icy lous promeffe 
que nous accorderions. Elle ne lait que k moc- 
quer de moy , & ne veut nen rabane de la Melle , 
de laquelle die n’a jamais parlé comme elle tait. 
Le Roy , de l’autre collé veut que luy efenve. 
Ils m’ont permis d’envoyer quérir des Mmiilre* x 
non pour dilputer , mais pour avoir confcil. J ai 
envoyé quérir Meffieuts d’Efpma , MerUn , * 
d'autres , que j'aviferay ; car , je vous prie noter , 
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qiic l’on ne üfche que tous avoir ; St pour ce all- 
iez Car , n le R«y J’nitrepiend , comme l’on 
dit , j’eo fuis eu grande peine. 

J'cnvQre cc Faneur pour deux i^bns : l'aqp> 
four, vous avertir connue l’on a changé la 1) jt>n 
de négocier envers pwf , que l’on m’avoît prnmi- 
fe , tV pour eda qu’il eu nccclU-rc , que Mf. de 
Fr a n cou r t ifX vienne , comme le lu y c>- 
cii* : vous priant , mon Fils , s’il en raffoii quel- 
que difficulté , le luy perfunder fie cornu :ana«r 7 
car, je M’affaire , que ii V6ui la f due eu 

quoy je fuis , vous iRxriéx^tné de moy ; car , l’on 
me tient rouies les rigueur» du Monde , it <fcs 
propos valu* & moqueries, au lieu de »%H:r avec 
tnoy avec gravité , comme le l air mérite : de forte 
que je crCve, parce que je me fuis ii bien ré lu lue 
de ne me eounoue,r point , que c’Clf im miracle 
de vafe ma paiicncc. Fr (f jV.» ajrf tue , je fçav' 
qiit j’en aurey encore plus affaire que jamais , Se 
réfoudnry amn davantage. Je Crins ben 
d’en tomber malade ; car , je ne nie trouve guère 
oien. 

J’ay trouvé voilée Lettre fort à mon gré. Je 
la montrera? à Madame , il je puis. Quant il ik 
idnturc , je l’cnvo]rc,ay quérir à Paris. Elle eft 
belle , St bien èvifee , St de bonne - grâce : mai* 
nourrie en la plus maudite Compagnie & corrom- 
pue , qui fut jamais. _ Car , je n’en voy point , qui 
tic i’en fente. Voflrc Ccr.ilmc , la Marquiie , ai 
cil tellement changée , qu’il n’y a apparence de Re- 
ligion , (i-non d'amant qu’elle ne va pas à li Mes» 
le : car , ‘au relie de la façon de vivre , elle taie 
comme les Papilles : & ina Sœur la Princcfle en- 
core pis. Je vous l’es cris privement : ce Porteur 
vous dira comme le Roy s émancipé. C’cll pitié, 
je ne voudrais pis pour choie du monde , que 
vous y fuflits pouf y denwarcr. Voilà pourquoi 
je dente vous marier , (t qpc vous & voitre Fem- 
me vou* vous rctîrié* de cette corruption ; car , 
Encore que je la croyois b‘c« grande , je la trouve 
encore davantage- Ce ne fout pas les Hommes 
icy qui prient les Femmes : ce font les Femmes 
qui prient les Hommes. Si vous y étiei , vous 
n'eu efchsppeicz jamais Ans une graude grâce de 
Dieu. 

Je vous envoyé un Bouquet pour mettre fur 
l'oreille , puis que vous efles a veiidrc , & de» bou- 
lon* pour un bonnet. Les Hommes portent à pré- 
fem force pierreries ; mais , on a acheté pour cent 
mille Eseus , fie on achète tous les jours. On dit , 
iquc la Reine va à Paris , & Moniteur. Si je de- 
meure icy , je m’en iray en Vendumois. 

Je vous prie , mon Fils , toe renvoyer ce Por- 
teur incontinent : fie quand vous m’esetirez , me 
mander, que voo» n’ofez escrire à Madame de peur 
de la fâicher ; ne fâchant comme elle a trouvé bon 
celle , que vous lui avez efcriic. Voile Sœur fe 
porte bien. 

J'ay vu «ne Lettre, que Mr. de la Café vous 
a «ferrite. Je (ctois d’avis , faut meilleur confeil , 
que voo* Içeoflict pour qui il parle. Je vous prie 
encore , puis que l’on m’a ictrâ&é ma Négocia- 
tion particulière , St qu’il faut parler pat avis St 
confeil , m’envoyer le Sieur de Francourt. Je 
demeure en ma première opinion , qu’il faut que 
rctourniés en Beam. Mon Fils vous avet bien 
juge par mes premiers Dilcours , que l’on ne tas- 
che qu’à vou* fé Parer de Dieu fie de moy : voua 
£a jagerés autant par ces dernier*, de de fat peine 
en quoi je fuis pour vous. Je vous prie de prier 
bko Dieu : car , vous avez bien befout , en tout 
temps, fit mes me en càui-ci , qu’il vous affilie, 
h je l’en prie , St qu’il vous donne , mon Fils, 
te que vous délirez. 

Dé Bioit , ce $. Mars, de par 

VoÛre bonne Mcrc fit 
meilleure Amie 


JEANNE. 

P. 8. 

Mon Fila, depuis ma Lettre eferite, n’avant nul 
moyen encore de mon tirer la voilre à Madame t je 
luy ai dit ce qu’îf y avoir ; elfe m’a dit , que quand 
ces propos fe font commencés , que l’on fçavoit 
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bien , qu’elle efloit de la RePgion qu’elfe efloit, , 
St bien aftéHoonée. Je luy ai dit que ceux. 
Oui «voient embarqué cccy , ne dübîcnt pas cela ; 

St que l’on me faiibit le point de la Religion fi 
aife, fie qu’elle theimc y avoit quelque aifeàkm: 
que, fans cela, je ne ftufe entrée lî avant, St que 
je loy fuppliois d’y penfer. Les autres fois , que 
je luy en avo?s parlé, elle ne mVoit rcfpoudu fi 
abtblumerît ni ii rudement. le cri»!», qu’elle par- 
le comme l’on la ftit parler , St suffi , que le*. 
P/opos , que 1 Vu nous avoit dits touchant fon de- 
lir à la Religion , n’elloicnr que pour nous y taire 
entendre. Je nejjCTS aucune occaiion de tirer d’el- 
le quelque -choie qui me pùsifc conmi cr. Je lui' 
demanda y «u (oir, ii die vous"W.iloii rien man- 
der. File ne limita mot : A , la preffitm , me dit, 
qd’clle ne pou toit rien ma^cr ia::s congé ; i’au- 
tre, qu: me commanda vous faire fe> recomman* 
dations , A qu’ l faut que vou» veniéf , nui» je 
vous du le contraire. 

ie Luire famr fnftrîp, tien , A mon Fil*. 

Cette i.<t;re tjl tir/t Ju Additions de 
Je am r. e L a ii o u R a u k mut Mémoi- 
res de Mr. de C A S T 1 1. M A u , 7cm. /, 

f J g‘ 8/9 Siii , fat avett remaria/ tag. 

b/8 , 3*' elle l*y «voit femblé très digne 
de l’Hiliuire , fropre 1 faire déplorer le 
malheur Je tette PnacejJ't , A à faire trem- 
Wer Ics Coflfciençes les plus Catholique* 


dont t'éb/une ries [ugemens de Dieu ; ajou- 
te pages S6t fa’aiant ftvivi la Coar 

de J- rance de Blois à Parts , elle y mou* 
• rut de rejjftt de iê voir û mal - traitée (61, 
l* 9 J< J ata iyyx , âgée feulement de 
44- an» ; y te fea Catpt fat transporté à 
Lefear en Bearn; a*' entre autres Epi- 
tapbe / , mt lui fit telle- ei ; 

Mirgrh tttr y u* jaeet bie Régi ne Navarrer, 
Cam berna , tom prudent , ram fia fi au* 
fait , 1 

J a ettlam vis yaiayae Die s agrota vlavit ? 
Qaed mariait iabait fit fait exigaam: 

laquelle en traduifit allez hra reniement ainfi. 

S' /babil - ea paterynoy la Reine de Navarre , 

E" /-rfr, en beat/, ea pi/l / , fi rare , 

JV’* laagay y ne eiay fiart à-t'eartler an or/? 
C'efl le pea quelle avoit ta tUa de mortel. 


O E DEUX 
T ^ T t? 


JEANNE d’ALBRET, 
REINE de NAVARRE 
aux GÉNEVÔIS. 

A Magnifiques Seigaean , soi tris ebers fjf boat 
Amis le Confeil (jf Simdit de la faille de Geaefve. 

Vf agui tiques Seigneurs, nos tre’s 
CHERS ET » ON SA M I s , fi l’affeéHoti & 
vol Sont é , qu’il a plu à Dieu mettre en nous, pour 
promouvoir A advancer à nofire poffible le pur 
exercice de 1* parole en ccllny nofire Pays, a aul- 
tant de etedit , envers vous , comme en tous les 
effets dont nous vous avons ju*qoe*. ici recherché* 
pour une fi fàinte caufc , voo» nous l’avez de- 
monflré; nous ne doublons point , qu’ayant enco- 
re* bcioîng , pour radvanccment de plus en plu* 
d’onq fi faim Qcovrc , d’approcher prés de nou* 
quelque vertueux St excellent Pcrfonnaige , qui, 
avecques l’intégrité de Religion , Piété , fit bon- 
nes mœurs , fuit auffi doué de fttvoir , CTperieo* 
ce , St conduite , pour le conién St manycmctit 
des 
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des affaires d’Eilat, de Juflice, & Police. El, ne 
' pouvant , après y avoir longuement peofé , faire 
«lcd ion de Perfoune, qui plus en eda fatîslacc 
à iiolitc opinion , que te Sieur de Palf) Spiiame, 
qui s’eli de long temps , comme nous l'enten- 
dons, lié & voué à vollre Egide; nom envoyons 
noue aîné 5c féal Me Eucot Duponde , l'un 
de nos Secrétaires ordinaires, préfenr porteur, ex- 
près (levers vous, tant pour vous requérir de ccrt 
affine , que de vous faire offre de nos mutuels 
bons offices d'amitié : vous priant , en ce qu'il 
vous 4 ‘ rt nos F' J!,S , donner là inestnc fby de 
créance que fériés à nous mesmes ; priant en ccft 
endroit Dieu ?e Çrcatcut , Magnifiques Seigneurs , 
nos 1res chers de bons Amis , ou’il veuille cotifer- 
ver vollre Ellat à fa gloire , a. vous tenir tous 
eu fit laintc garde 5t proteitiou. 

Eftript à Pau , le vij. jeter 
Je Janvier If 63 , ( 7 ) 

La Royoe de Navarre Vollre 
bonne Amye, 


(j ) 

étrl :(»•, 

J ClOMi 


A Nugui faute S ligueurs, le C ouf tel Çjf 
SiuÀit Je U P elle Je Ctmefvt. 

M agnifiques Seigneurs, j’enrote, en la 
compagnie de Mr. Pàffy , mon Nepveu de Ne- 
mours en vollre Ville , pour avoir tell heur d'y 
cftie inllqpt en û jeuneflè , 5t reiglcr fi vie de 
bonne -héure en bonne flt honnefte Djflhplinç, tel- 
le que par la grâce de Dieu el lé cft enlcignée ea 
voiltc Ville. Et par ce, je vous prie affeaueufê- 
ment le tenir en voflre protcâion & recomman- 
dation ; adjooflant aux philirt que j’ay rtccus de 
vdus cncorcs cette obligation, 5c vouloir entendre 
de Mr. de Paffjr le delir que j’ty dç le vous re- 
cognoifltc ; fur lequel inc remettant de vous en 
déchirer ma volonté , je ne vous en diray point 
davanuige. Et fuoplieray noflre Sauveur vous te- 
nir, Maguifiqucs Seigneurs, en (à très faincte gar- 
de. De St. Leonard , ce xvj. jour de May 
ifdf. 


Vortre bonne Amye 


J E H A N N E. 


J E H A N N E. 
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le Cblfre Romain indique U Tome , (d l'Arabe la Part. Quand ce dernier cbifrt 
efl féal , il difignc U Texte , ÿ lorsqu'il eft fuivi de la lettre a au b il indique 
la première ou la féconde Colonne du Remarques ; & fi ton y ajoute la 
lettre n on indique quelque Note marginale de la même Colonne. 

B faut obferver qu'on a mis rarement dans cette Table , ce qui appartient aux matiè- 
res dans leurs propres Articles ; par exemple presque tout ce qu'on y rapporte 
de tPAttbigné , fe trouve aillevrt que dans ! Article A U B I G N E'. 


S Mt. Grands abus dans leurs Elections 
parmi les Moines. 1. tyq. m. 
Abraham y ridiculement repréfemé , I. 

Ae ad/mie Royale des Sciences , fon 
jugement fur le nouveau Syllème 
de ViculTcns , II. 299. s. 
Acad/mies: leurs Hiftoircs doiVent être 
regardées comme des Bibliographies , I. 98. 4. 
Authnxi. Voyet BMhs. 

Acttrdi (des ) cil le fcul qui ait dit un mot des Vers mé- 
furés de Bonaventure des Pérîer*. II. 79- «■ R* Bi- 

r res. II. 79. 4. vers de Denifot qu’il tranferit. II. 
4 confultc Pasquier fur fes bigames. II. 84. b. 
Aâes des Apôtres nus en vers. I. 282. a & b & faiv. 
Adam particularité rapportée i fon fujet. 1. 292. 4 tÿ *■ 

- - ( Melchior) dit que Jean Morel fut brûlé à Paris 

pour f» Religion. II- 76. m. 

jfdeçtts , écrivent rarement lur ta Théorie de leur Art. 

AdrîaxfÀ ( Comdis ) Moine effréné & impadique. I. 
I27. s. m. infinie calomnie qu’il débite contre le Prin- 
ce de Condé. Md- IA b. de quelle manière indigne il 
truite iufli le Ptincc <TOrange. Md. 

Aine» vi. très injuftement attaqué par Napde. II. 37. * 
Artthei gravées du Cabinet du Roi de I- rance & autres, 
comment expliquées. I. fl t-. * ôa. 4. 

ArricaU (Jean) Elève de Luther, ce qu il fomcnoit I. 

ro. m. où il le retira, ibid. b. A par oui réfuté: Md. 
Arrbfé (Henri Corneille) fait injure à P Auteur del’Ant- 
Eto$. I. 34- f- pailage remarquable qu’il «porte de 
VAntî-Erodca. I. 3f. a. attribué le Livre intitulé KI- 
«nides â Kjranui. 11. t. regardé l’Ouvrage de Pj- 
catrix comme un traité de riôgic naturelle. II. 142. m 

Abajmerui Fritfchius lia Additions an Precrjfmt Jstris. II. 

Aiiïy\ Pierre d*) lès Contre -Diâs de Franc Gontier. II. 

jfidbAt (Guillaume) abdeut un Privilège. I. 182. *. 
Jlaifrrt (Antoine) a traduit un Livre de Guerarre. II. 

d£n{ Érasme). Voyet fon Article. ' . 

Albanie des trois Fontaines, ce qu’il dit de Frédéric II. 


Albrct Jeanne d* ) Reine de Mivarre , ce qu’ôn lui attri- 
bué finis fondement, I. 67. emploie Licarrague à la 
Traduction du Nouveau Teftamem. II. ir. 4. Olha- 
jraray c’en dit rien. ibid. 19. 4. E pitre Dedicatoire qui 
lui efl adrefTéc. II. 18. 4 . Quatrain de fa cotnpoftdoa. 
Mb. b. fa Réponfe au Cardinal tf-Armagnac. ibid. àc. 
324. b. fes vers parmi ]cs Oeuvres de Joachim du Bel- 
lay. II. 19. 4. élève Henri IV.. fon Fils dans fa RefE 
gion. ibid. 4. Origine du conte de (on mariage avec 
Merlin. II. 64. b. terni dé fit mort. II. 6f. a. faufleté 
de fon mariage avec Mérita démontrée, ibid. 4 k 327. 4. 
fa Lettre à Charles IX: II. 31T. à Catherine de Médî- 
èis. II. 321. au Duc d'Anjou. 11. 323. 4. au Cardfnil 
de Bourbon, ibid. à Eliiàbeth , Reine d’Angleterre. 
ibid. b. raifon , qu’elle a eu de pi :ndrc les armes, ibid. 
elle jullifie fcs (cnEraens fut la Religion. Md. la Lerrte 
i Ion Fils. ibid. Bt 326. 4. manière dont elle efl traitée i 
la Cour de France. Md. peinture quelle fait de ta cor- 
tnption de cette Coor. Md. 327. 4. fes Lentes aux 
Cjéné voit. ibid. b. fon Epitaphe. ibid. 

AlbricÊtt (Philofophe) fon Abrégé des images dei Dieux. 
11. 67. 4. 

Altibiade , Ouvrage exécrable. F «64 4. 

AUmar , Traducteur Allemand, I. 280. '4. 

Aldttendt ( St ) ce qu’il dit de la Cafa. I. 162. m. 

AldabruHAtH ( Cardinal ) on lui a nul - 1 - propos attribtff 
certains vers. 1. 201. 4. c è qu’il- avoir fait pour Olivier. 

• il. IO9. 4 s 

Aidrovaudmi , Profeflcnr en Logique , Scc. I. 7. 4*. 

AUi ai»be ( Philippe ) én qudi il f> trompe 1 . 31. 4. fa 
Biblothcca Scriptorum Sodctatis Jefu, publiée en 164a. 
II. 136. 4. b. 

Alexandre V. a ordonné qu’on brulR les Livres de W7c- 
lef. II. 1 if. 4. 

• VI. fon imprudence è l’ égard de la fameufe 

Vanoxia. I. 293. 4. Cérémonie qu'il ajoute m Jubilé. 

H. fS. 4. • s 

— Vil. fl lui eft bornent d’avoir cenfuré la een- 

fure de la Sot bonne. H. 92. 4/ 

Alexandre ( Magni ) Liber. II. 7. 4. 

— • - de Villa Dci DtârtsuU , commenté par T<*- 
renttaus II. 284. *. ' , 

Alexandrie ( Patriarche d’ ) ce qti’on dit dé Ctaconhn è 


Albtrit des trois Fontaines, ce qu’il dit de Frédéric II. 

Albrn V Le Grand ) eft tin Plagiaire. II. y. «. fci Ecrits 
feabreux de Rcruin Naturâ « dé SeCTetis Mulicrum. 

Albert! ( Leaodro ) Compatriote de Pagnih Santés , a 
fixé fa mort en 106. U. 6o-«- . 

, (Leàne Bamfta) l'on Epitaphe par Guumo Vitali. 

irf/iîii^Voycr fon Artkle. Surnommé de Pije. I. 3. s. 
nommé Âlbhius an Heu de Phallus, Md. n. fes Ouvra- 
ges. 1, io. • i. 


fon ocnftou. L-r^x. c. 

Alexis, Tradoâion Fcarxjoife. II. 3 6» 4. -» 

Ah irai (d') fobriquct qu'il douue ad Prafcflcor Mont- 
maur. I. 37. 4. .. .. 

Allremade CO qtfil fit d’on Matiufcrit. I. «Of. 4t 
Allait. Voyez Ion Aincle. 11 eft Auteur d’une Grtm- 
maire Fran^oifc. I. 11.4. vraîfambliblcment Auteur de 
rHiftoiredcs Sévmrilbcs. I. 12. 4. fes Réflexions roth 
chant la pcrfécurion. 1. 19. 4. 

Allard ce qu’il attribue à Nicolas Bernaud. I. 84. 4. fc 
• trompe au fajot de Morel. JI. 78. b. la Femme tnon- 
croît le pourtrait de Poltrot- comme Martir. 11. tf3. a. 
ce qu'il prétend touchant jean de Serres. II. 201. - 
tti AÜ~ 
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Allaitas ( Leon) fon jugement fur de Serres. II. 199. b. 
Ailier, e fous l’idée d’un longe. 1. 274. » & b & fuit'. 

Ml JC Allégorie. 1. 306. b. & faiv. 

Aipemagn cwtiuié par Paul de Middelbourg. IF.' 13p. - * 
.Amb/tfodear de Suède à Londres 1 2 38. 4 & b. s 

AfabtKt (Laidiual George d ’ ) Minillre d’Etat de Louis 

XII. U 7 <-a 

Am dot de la Houfïàic , fon jugement for le Discours 
rïAÿrvdUeux de Catherine de Mèdicis. I. *13. ». 
Më^u’il dit d»Kichelicu. II. 9 b. il fc dit petit Nc- 
Vtq de Datùs. II. 37. b. Témoignage glorlax & 
avantageux qu’il rend au Cardinal d’Amboile. H. 71. 
b. fait menton de la punTon des ISourdeloi». II. 
103. ». dit que Séraphin Olis icr ne pouvoir être Fils 
naturel du Chancelier Olivier, li. 107. ». fur les Let- 
’t*rs du tn-dmal d’Oilât. ibid. b. ». remarque qu’Ob- 
vicr étoit de belle hotneur fc aimoit la bonne ebere. Md. 
i©S *. dit Olivier courageux & habile Homme. V>/J. 
109. b. ‘croit découTrr la raifort pourquoi Olivier ne 
prend pas poflcflion de fon Evêché de Rennes, ibid. tra- 
duit en François 1* Hiftore du Coftcile de Trente de 
Fra-Faolo. ibid. 169. a (y b. Ennemi déclaré 4 agtes- 
ieur injufic de .St. Réal, ibib, 171 .b. il tourne en ridi* 
•cuit otic- harangue de cet Abbé. ibid. tô8. b. Il efl Au- 
teur de* Mémoites de la Minorité de Louis XIV. il. 
181. ». 

A mi ut -, Tradufîeur des Oeuvre* de Plutarque. 11. 89 ». 
fe procure la connuifTtnce des Lettres en faisant des 
Ecoliers au Collège, ibid. 7p. b. 

Amtndevitlr Chirurgie TraâatUt. H. 2k. *. choifit ce 
qu'il y avoir de mieux dans Lanfrsnc & Theodoric. 

toi J. b. 

Antvur en quoi il confiflc. I. ty. ». 

Ampfiag ( Samuel ) ce .qui en rit m porté I. 103. b. 
.Arntbanmi ( Jtcohi ) fcripta. 11. 121. b. 

Aatüto» , cc.qu’ii dit de Bodin. I. 319. b. Etrange parti- 
culaiité qu’il raportc touchant Madame de la Suie. II. 

2 y 9. a is b. Eloge qu’il fait de cette Dame, il» J. 

*63. ». 

Auat ( Maréchal d* ) Tes Liai Ions avec Richelieu. 11. 

10. i. 

Aadtlss, nom déshonoré. 11. 34. ». 

Amdrd (le petit Père). Voyct Boulanger. 

(Jean) Evêque d’Alerie, Voyez fon Article. 

■ ' Prêtre Espagnol , né Maure & Mahottié- 

tan , occaiîon de fa converfion. 1. îy. a. 

A*»’ titans. Voyct Y'amjlns. 

Androutt , Perfécutcur impie. I. 131. b. ». 

Amdr. attaqué p«r St. Réal. II. i:o. b. 

Ane»» ’ Darihclemi ) , par qui il fut affomme & pourquoi. 

, I. y». b. 

Antidotct Hiflotiqucs , trait qu'on en raportc. I. 1 26. 
s tff b. 

Ante ( St ) Cardinal , là Bibliothèque a paflé à fon Frère. 

11. l. b. 

—* — Conlcrvattur , la trace de fon pied efl vénérée dans 
le Couvent d’ Amerrit des Franciscains II. 60. i>. 

— - • ( Frère) aliiltc à la ridicule pruccflion que la Ligue 
«ivojc à Chartres. II. 104. 4. 

— Oriente du Proverbe , Retire tomme km Ange. 11. 
196. b. 

AugelitHS (Robert) écrit fur la magie. II. 142.4. 

Aiî/tlis (Dotoenico de) particularité qu’il rapporte de 
Caracciolo I. 19a. ». 

Angel * , Amgtlic •, ou Aagioli (Giacomo) YOyci fon Ar- 
ticle. La langue Grecque fut fa principale étude I. 
23. Sa Traduélion de la Géographie de Ptolomée I. 
23 4. Il etl mal nommé Jacobm Angiîcus. ibid. ». 
ks Auteurs font peu d’accord fur là Traduction, ibid. 
m. Ses Ouvrages ibid. b. 

Amrlito (Govtanni) ccnfuré par Paul de Middelbourg 
M. I3f- 

j éaghtm ( Joannes ) cil la prétendue Papefle Jeanne. IL 

n- *■ , 

dam» dt Ferrante Pallavicino petit Ouvrage fait 1 
l’occafion de la mort de Pallavicino. II. 13a. b. 
Anfelmr ( le Pète ) luflific le Prince de Condé. 1. 
r m. ». fon Hifloitc Généalogique de la Maifon de 
France &c. II. 38. ». 

A»ti Veye» ks Livres dont le titre commence par ce 
rangés par ordre dans l’Article Anti-GaraUc. 
ruiv. & 11. 310. 

ÀjiafîW Vnjrt ce qui en dt dit. i. 34. 

Àaai-Gar»fft , Ecrit violent & Saiyaquc J., 24, Voycy 
r et l’Article. 

Ami -P odes c« qui en cft dit. !. 14. 4. ». • 

Aotoat n Arehetéque de Florence , &r impiétés. I. 9. 

». ». . . . _ 

■Aétonio (Nicolas) en quoi il fc trompe. II. 17. b. Pas- 
fage curieux de cet Auteur touchant Atnadis de Gau- 
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le. II. 20. ». b. ne parle point de Theodoric. |f. 
23. ». erreur ou il tombe. 11. 47. ». fc remarque 
fur le Livre de Amadæus Guimenius. II. 90. b. 
fa IMIotheca llifpanica. II. 136. b. erreur qu’il réfu- 
te. II. 138. b. donne deux compilations inifgelics au 
fcul Ancré Schott. ibid. jugement qu’il porte fur 
l’Ouvrage atrribué 1 Schott. 11. 139. ». Eloge qui 
ne ferme légitimement dû qu’à la Bibliothèque. 
•b»d. ne me» pas V Ouvrage de Picatrix -au nom- 
bte des Traauétions au’Alfonfc OL a raur âü.-e. 11. 

’ 14^. ». ne c, oit fouit Jaques 1* ffrand Elpa^iok y. 

A»*/»t, fa repréfentarion. 1. 1 66. ». 

Apotbuan* , pankularités concernant la Femme d’oa 
Apothicaire. 1. 288. b. 

Aplani ( Pit.-re’) a prétendu éatsrc fur la Magi& IL 

At-ai/e ( L.) Trsdaélkm de fon Ane d’Of. II. 67. b. 

A f*il» a cru que le Livre d’Efeiapet éroit d’un Jacobin. 
Il- 90. ». 

Afin» (Thomas d’) défendu pas Silvefire. II. 43. ». 

AttbeUns vovet fon Article. 

An ber { Le Franc) but de cet Ouvrage. I. z6f. ». 

Ai * bis edhot , comment traitée par üolonna. 1 202, b. 

Areti» ( Picire \ comment il dl traite par Nicculo Fran- 
co. |. pq. b. 

Arevulo ( Rodrique Saticb de) voyet S»ati». 

Ariji ce qu’il dit de Pialio. I. 270- ». 

Armag aut fa conduite envers Henri IV. fon Maître. I. 

96. ». 

— ( I.e Cardinal d’) mort en tj6p. 11. 344. b. ». 

Armjad (Jean ) du Bourdieu, jM.nillre de la Savoie, tc- 
vot & corrige la Pratique des vertus Chrétiennes. 
11. 69. ». ». 

Armand (de la Chapelle) Auteur d’un Ecrit Satiriques 
II. 30. b. 

Armoiries. I. Ï67. b. 

Arnaud { Antoine) ce qu’on lui attribué mal à propos. 
1. i3f. b. ». Traduâion qu’il cite. 11. xi. ». n^l 
pas l’Auteur de la Tradnilton de Dois - Quichotc. if. 
70. ». fa dispute avec l’Abbé de Sr. Réal. II. 167. i 
de qui il prend la défenfc. L 118. b. ». fes Ecrits fur 
l’EuchariftK. II. 191. 

Arway le Duchois s’eft voulu mêler de faire des mau* 
vais vers méfurés. II. 79. ». • 

Amoldi ( Chrillophori) Epilloîa ft. II. 47. ». 

Arasai Je lu: te; ce qu’il raportc de l*humil:ré de Claude 
Bernard. I. 91. b. 

Arpt dit que Rîvitun fe déchaîna contre Rciiiriîus. If. 
0, b. paioît douter de l’cxiftcncc de Jean Faude. I. 
xjô. 

Arfehot (Duc d*) Recueil des Médailles gravées par 
Jacques Bk. II. qy. b. 

Arttmoaieai . leur croyance. I. 1<S. b. 

Artigny (l’Abbé d’) ct ,f qui en efl raporté touchant 
PAnti -Garafle. I. 24, b. (ÿ ay ». ». 

A!faffi»s W AJJêsffimats, ce qu’on en remarque. II. ayî>. ». 

Ajjt'tis lcglbus, Médaille avec cette légende. II. ya. b. 

Àjlrut (J tau ) n’eft pas exad fur l’Article de Droyn. I. 
219. b. 

Asbtnais , (Epitre 1) n’cfl pas di^ne»de Voltaire. II. 
319. ». 

Atltaie» (Claude) Collègue de Bc’ter. 11. 7. ». 

Atttllano (Scipionc) ami d« Brandel. II. 44. ». 

Attiras (Pomponius) fon Apologie. H. 169. ». poar 
quoi.ainli nommé. II. 174. b. 

Avo»tssritr Littéraire (un) s’cll avICf de publier quel- 
que chofc fur le Traité de tribus Impolloribus. I. 
312 ». . * ’ • 

Aubigni (Théodore Agrippa d’) voyer fon AhlAt. 
Défauts qu’ou trouve dans fou Hiüoirc. I. 76. ». ce 
qu’ÎI confirme touchant Bouchard- !. 124. b. iif. »: 
ce qu’il adrefTe 1 Henri IV. 1. 1 73. b. fes vers au 
fujet des Hermaphrodites. 1. 30p. ». Belle alfoeiation 
qu’il fait. 1. 319. b. ce qu’il dit du Comte de Per* 
million- I. 203. ». fcs Avantuics du Baron de Fœ- 
neflc. II. 12. b. la Coofeflîou de Sàitcv. Il ^t.è. 
plaifanteric Gttirique. tl. 16. b. Prédidion fingulière 
& terrible à Henri IV. II. 20. ». il cil rétif & in- 
traitable. II. 37* * nous apprend comment Merlin édar* 
pa i la furie des madàvcurs, II. 61. b. fes Tragîuues. 
ibid. Conte fur la nailfance. fl. 6r. a adwte 
la nouvelle Edition de Montlyard II. 7a. b. fft 
Jean Morel } Cou fécond Prccet teur , & rabafe en 
1e faiftnt Panficn. II. 77. ». pltoiablemcnt crédulp en 
fait d’app«rtrions. II. 77- <*. ». Préface quil met élb 
tête de fes vers mefurés. II. 79. a.'fc mêlq ArToe- 
fie Françoife II. 83. b. contraire I de ‘la Noue & 
Rapin trouve enfin leurs vers propres T être mis eu 
chant, il. 8y. b. petites Oeuvres xnéJécs. il. S6. ». 

fon 
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'Hfon jugement far Etienne de Nally. II. 103. k. fon 
Hiftoire Umvcrfellc. il. 104. a, ce qu'il-tfr de De 
Serre». II. aoy 4. 

Autant ( Barbier d’ ) fon jugement fur Racine. II. 4. 

Audigkr (d’ ) corrige k Roman tutitulé les Amours 

de Thragenes. II. 22. 

Ai enfin ( Jean ) fa Oiron’qufc II. If. s. a. 

Avtrraèt 00 lui attribue le traire it Tribut ImptJleri- 
eus. L it-r ('■ '7 v . 

Au ter ( Edmoul) mis eu compagnie avec J. C. de la 
Vierge Marie. L iz8. 4, 

(St.) Metamorphofc Simon le Magicien en 
Semo San eus Fidîuy premier Roy des SaWti». U. Oi. 
4. explique les Fatales de la Cène. II. 3>f. k. 

Aut*jït»- ( A. I fon Livre fur le* Médaille». II. 4 
McdaÜks qtl*il eAlHoie. II. b. fon jugement lùr 

le bonze de PoFphilc. L abÇfc * & b. 

Avaoi (Madamé tT) ce qu'dle raputte de Madame de 
la Suie II. *61. 4. 

Aarelhtf ( Pctrus ) nom f.ijjpo fé. I- 17. a. 

Au- bai (Philippf Ludovic ) Chrouoiogit Auâorom 4. 
H. 4^ b. ^ 

Autmatt du ftrtienx Vancanfon. L sot, a, 

Aatriiht ( Maifon d') grandes grâces accordées J frt 

• Princes. II. 3%. a. 

Amzeut (Adrien J découverte qu’il fit à Rome. II. 
ST *■ 

Ayerer parle d’un Livre devenu fort rare , intitulé Pro- 
celfus juris Joco - Seriûi. Il- tr8. b. a cru mil que 
Theramo avoit fille ta Traduction Allemande , du 
Procéda* Jotis fur l'Original. II. m. b. m. 

Aymna (Jean) trtiré dlgnôrtot. L jz. k. Trait de fi- 
loutaie touchant un de l'es Ouvrages. ^3, 4. 

• B. 

toaurt (Pierre) Ouvrage de Marner qu'il copie ptes- 
que tour. II. 94. b. 

B jeta (Roger) fllot» Corneille Agrippa a écrit de la 

. Magic natuttflc. 11 . 141. k. 

Bat/ 1 as (Conrad) Maint reformé , peut-être Fils de 
Badius l’Imprimeur. L 80. A. 

— ( Conrad ) a traduit l’Alcoran de* Cordeliers. L 

y. a. Voyez ton Article. 

(Jean) Mimllrc de Cologne. L £2. k. 

Bstr (Benjamin de) premier Evêque de Prwlc. L tyO. 
a. * J ê ' ' ' V f ' 

Bât** , Livre qui ne fut pas fart par fon ordre. II. 
38. 4. 

Bobafett (Benoît ) Maître d’Ecok , fanatique outré. I. 
3 1. 4. fa Bibliothèque cft appclléè un Trélbr d’Ecri- 
vâBî» Emjioofiartes , dre. ibsJ. 

Baif ( Jean Antoine de) é Cri voit bien 1e Grec. II. 
a 9 6, b. fe vante <fêtre l'Auteur de» premier» ver* 
François me^ré». II. 70. 4. fl piocura, dit -on, 1*E- 
ub! i (Tctncnr ' dut# Academie de Poe fie & de Mpii- 
auc. Ül 4. Remvcfic qu’il orefente au parlement. II. Si» 
#. prruve de fon peu d’Ortographc. II. 8î. 4. 

Bat II et { Adricrt) Jnzcmens de» Savan»._tL 1 »d- b. 
les Remarque» touchant Poliphüe. L 1 9\- ». et 
qu'il indique de l’ Ecrit & de l’Auteur de l’An- 
r‘- GatafFe. L i4_‘ 4. ce qu'ri dit touchant le* Ami. 
; 4 dit ’ la même chw que La Croix du Maine 

2c Guitîâvnu! Mord. 11 . 'tj- 4. nous dit que 
Iran MoKfnf hrlilé i 'Paris pourhéréfic. II. ?6. 4. 
DiUtiution qui lui cft fruftctlKUt attribuée. L L 4. *. 
Auteurs degnifr?. fl; tS. «• 4. Bnfiw» célèbre*, if. 
iji. h, psreilt croire ujc le Miartio e tltfte cauli la 
mort du FaUavidno. IL 1 1 -, , k. place Dont au ring 


des Bibliothécaires d'Italie. J|. *■ cn *I Uu * 

le trompe touchant Machiavel. t 4 i. b. ne ftit Roint 
mention de recueil des Vies*!# hamts de Pautalron. 
II. ijf b. teptî» de fon fj fonce. L 1 * en quoi fl 
fe uompe; 33, «• jugement qu'il forte de Baif. II. 
'€i- A 8c taiTauc.;nc tncHlioQ de Jacques de Baille. 
II. rr 4. jugement qu’il t»’a pu porter d’une £di- 
- ttdnTTl. 40., e>: ce qu’On eu dit touchant fou Article 
de l’Ann - G latibcius. L J7. b. mesaéHcüdc rrieyée 
' louçhar.t l’An ti-Glqflias. 38. a. autre inexaâitnde. L 
ilL *. ' défaQt de fem Livre imini.'é Auteurs' dégu ; - 
fer. TI. ^12. F. mTcm erreur touchant de Serres. 1 1 . 1 . y 8 . 
i. 4 k. néglige de pa^cr dc PAmi - GoconSTT 

Buttas (HicfonymnO ProfalW ch Humanité», s’eft 
brruiné arec Tarda' H- 267- >. Vt «1 a parlé fort 
' dlficronmeat. U. b. Il fut' obligé de fc fouver 
de Fnnce. IL t II y » eu un Evêque du 
tttéme nûhi,' qù’oh a confondu avec lui »>*V. 26^. k. 
Oqvtagcs de ect Evêque, Ji 4 . l'W. i. 

B*ldi (BStruard’ino) nous appreaa -qiff T*ul W Mîddê!- 
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bourg ofiénlà divers Mathématicien» célèbrw H. fat. 
Ton ttntlmcnt i l’égard de Gérard. L 17 >• k. 
Baidrmemdu ofienfé par Paul de Middelbourg. II. tje. 
Butes état redonne au public an Ouvrage de Murner. 

H. ££.* - - V .. i 

Buttas parle d’un Joanne* Anglîcu*. II. 37. «, ce qu'il 
dit de Sfttiou Ynomage. il. tfo. é. _ AC 

Ballade contre la Mali de Ncnerîcnne L 2»o> a& k. 
tialtbafar Frofcfliur i üi p*W:ild- h ’3>3, ». 

Balai au lieu de L'atuc ou Bcilue, II. fi 4. 

Bataze , les Ouvrage* de b» bionet U t:r?» de fa Biblio- 
thèque. L 169. 4. 

Bdtzite fc moque de Malherbe. II. 17a. 4. 

Ba»tbs ( Séraphin) voyet fon Article. 

Baach ( Laurent x fou Edition des Taxes de 1* Chan- 
cellerie Apoiloltquc. II. 274. 4 £3* b 
Baadsni le Père, Edition qu'il Ignore. !!.$£. a- défaut 
qu’il reproche à Schott. II. 4c. k. Bibliotheca ntia.- 
htaria. il. 4T. k. n’oW'erve rien de Spanhehn. II. 47. 
». divers écrit» dont il ne fut point mention. H. 47. 
4. bévûes qu’On lut teproche. II. iz 
Baagiat (Thomas) trouve indigne que Tbefée Am- 
broife ait tiré quelque choîê des Auteurs de Miq»ie. 11. 

BaafslUa ce qui cn cft raporté. L Sj. 4. 

Barbe. Particularité qu'on en rapi rtc. L If 4. 4. », 
Barber sa s ( L*>) forment lè detlein de dret Pallavicino 
de Venife par trahilôn. U. t»7. k. 

Barferio ( G al par ) ccnfuré lur le prétendu Bérofc. fl. 

BtÀ»ja ( Ayres ) grand Onrrcut Portugal* , Auteur do 

l’Ànti-Mora. L 49- k. 

Barbus ( Jouîmes ) inconnu tus Biblioihécaiic* tant 
généiaui que particuliers. U. 1 3f. 

Ban à u 1 (Paul Jerome) a cciit Bratliia Cuueeiluria 
Afmjlolsta. II. 171. 4. 

Bas usa J (Barihclemi) Miniftrc de la Tour. L 87. 
BarauaJ ou Beraaad (Nccola*) voyez fon Article. 
On l’âccofc d'avoir fait le Livre de Tribut Impaflari- 
kat. L 316. L. 

Bar ma , comment il regarde Homère , de i qui U fit 
compare. L p. i. ùü. ». 

Bore» ( Le P.Jvicnt au fccour* de François de la Pie- 
té contre Guimenius. II. 22; *■ Vcut fo |f c voir que 
Thomas n’a latnai.» eu part à la doctrine qu’ Ama- 
deus lui attribue. II. 90. ». 

Boraatssi Bibliothécaire ApolloHque. II. 161. ». — 

Barrière (Pierre) i la fufritation des Iclifttcs prend l* 
tcfolution d’allifliner Henri IV. L St. confulte le 
Père Banchi touchant l'on hortible delfeiu ibii. Re- 
lation de cette Hiftolrv tbsd. a. 

Barrières rangé parmi les AUafiins. II. Ift. k. 
bartbelemi (St.) taialc & detnUble journée. II. lS. 4. 
Bai tiiat (Gafpar) dit que Kiranidcs a été compoié eu 
Grec. II. 4. cc qu'il impute i G. Gaalmïn. II. jr 
fouhafte l’imprcfiion de Kirsntde». II. b. inanu- 
ferit qu'il a vu entre les main» de Henri Ellcnbcrgerus. 
Éi. b. voit une copie de htnuiïdrf. 

Bartold , procès qui ne peut-être de lui. II. n5. Livv 
Barthlsai ( Tliome ) Obier v« joncs de L'nkornu. lia 
ifo *. 

Basasse (Jaques) grand Admirateur du hmcCi Evé* 
qüc d'Àvranches. L 32: *• défend l’iionrtcur de Mr. 
Bayle. Lr», fon jugcigmt fur la Médillc pte- 
tendoc de van Beuninghen. II. £2. ». Allulion qb’il 
paroït taire, il. yf. b. on prétend qu’il n’a tait que 
copier & aliéner Wîcqnrforr. 11. çfo », ce qu’il ra- 
porte du Platonifme dévoilé. II, içi. 4 (3* b. re- 
prend rudement F Abbé de St. Réil. II. 170. k. * 
BÙjfat (Jaque* ) voyez frm Article. 

Baud*iu (Jean) I raduétion de Momlyard qu'il revoir#- 
augmeme, fou* le titre de Mythologie. |fc 6^ b. œ 
dit point que Momlyard ait été Minilltf. rkiti. 66 . » 
Baudet prétend qoe Je. démêlé entre Richard i. dt Foul- 
ques (e pal fa dans un Sermon. Il- 1 pi b. 

Bmnugartta (Valentiu) Auteur de l'Anti - Tritheia. IL 
320. k. 

Bayle , repris de fes inattentions touchant Conrad Badin*. 
L 7i>. autre inexactitude, io. k. ce qu’il dit de (4 
naitfàncc de d'Aubigné. L § 2 : **• cc 'lu' 1 * t « po rte dtt 
Jeanne d'Albrct. fiL 4. parle en Prophète fans admettre 
le» Prédîâknii. L »7*. b. fon fentiment à l’égard de 
quelque» Ecrivains. L jl). i 
tioiis de Leonard de Ümïo. 


quelque» Ecrivains. L 173. b. ce qu’il dit de deux édi- 
tions de Leonard de ÜTmo. II. 14. L Olearios l'en* 
traité dans une erreur, ibii. 1 y. k. Fait de Licarragoe; 
qu’il indique & attelle, skié. Lfo 4. reprend Morcsy; 
ibii. 18. b. fc* remaïques touchant la Médaille de Ca- 
therine de Médicis L 16 y. a ht b. trois réflexion* qu’il f 
ajoute. i6d. a. donne Sllvdlre pour grand Prédica- 
teur & compte trop fus l’autorité de Ghüini. II. 40^ 4. 

Tt 5 notas 


AOttc 'cwictilcs for Morcry. ibid. b. confond deux dif- 
fcnns Ouvaxcs. IL élib- Article de Pn fil M i iw Cm 
Diâbnaire. 11 . £j,*. du Motulyaid Miniltre. iL.pé* 
mot écrit de lu main. jU.67. «. fil demande 44 1ère 
' LoiukJ. II. ff.4. Réflexions judicieufcs fut ua.pil«vc 
•de NJonilyacd , ' dons fes Nouvelles de la Républ que 
des Lettres 11.21; *• Cr ''^l uc touchant loo Article de 
AndTclinus. H. xb-, 1. a (p* fuppléinent a l’Aiticle 
'Spifnne. 11. 6e. 4. Critique générale du Calvinisme de 
Ma mbourg. TT ça. *- deux pièces qu'il attribue 1 
.Seldcu. Il' £2 4. la mort n’alTouvit tus L haine de les 
Ennemis. IL 178. 4 l’Auteur des Remarques de les 
Lettres rafOfte des particularités du Comte de Permis- 
firn. L 104. a & b. -Réflexion* lur ces particularités. 
ebià.b &2or 4. Ion jugement fut IcTraduâe-ur du Di- 
▼orcecclellc.il. r3a. b. ce -qu'il dit de Picatrix. II. i-H- 
- 4. TradutStion fur laquelle ou le conlultc. II. 14 1. 4. pu* 
tîcuUiilé qu il nous î^prend de Varillas. 11 . i6j. a. les 
Lettres. H. 166. b. Epiltola de Scriptoribu) adftpotis. 
'II. 167. 4. M émoi' es qu'il uc croit pas dire de U tacon 
de l'Aobé de St. Réal., ibid. Critique de l'Abbé de St. 
Real. IL ro. l>. Qocllion furpretumte qu’il dit qu’on 
"iu Panciroie. IL 111. a. appreud la moxtdeSt. Real par 
Mr. Mi.1u.0li. 11. 171. s. Lettre fur les Comètes. IL 
174. 4. ce qu’il dt-dejean de Serres. IL 197.4 C3 1 *• 
ica. ton i.-attcution. IL 2£K 4. cequ’iliudjqûêtoucflaur 
Souveain. riid. 4 ts? tu ce qu’il dit lie Caracciol. il. 
af7. L u- repris de ü uégiigenoe. I L ifS. 4ÿ*. s’cll 
.«rompé lut le nom de Vcigcoc. 11. xyp. 4. parle uop 
dèsobli.<eamn>cni de P. d’Anlj. IL 4. 

Btamtien le nouvel Oumge de Moreltl lui ell donné à 
examiner. 11. 22i *• 

Btanfebev ( Mr. ) iclèv'é (Tulle bévue. L 11- 4. «r. 
lira scnn , Femme de Chambre d’Anne d'Autriche, ce 
qu'on lui impute. L 144. b. 

Bf<j*t 4l 1 Mr. de J maoière dont il fc divertit fur les Mi- 
rades L 91. L ce qu’il conclut judicieufemeut fur les 
>1 édaillcsTu. Hiftoire des Ouvrages des Sarans. 

~ 11 . l 69 . h L 


Bekkrr fon incrédulité. II. 144- 4. 

Btlrti ( Jean le Maire de) Auteur flamand. L 189. a. 
Btli.tr mi* ( le Card'inl belles paroles qu’il Bit. L iqS.L 
comment il ell appellé. L >49. 4. 

BelL-y (du) à qui 4 conféra les ordres Gérés. L 91- «. 

fe* Oeuvre». IL ij^. 4. 

Belle ( Sieur du ) qui il eft. L I3f. b. 

f t titan fon opiniou. 11 . 70. 4. 

cUrfartjl • F ran^ors) continue le Recueil des Hiûoires pro- 
. digieules. 11. 70. 1 . 

Belle y ( Jean du) Lettre qui lui fut addrefTéc. L lai. b. 

1x3 . 4 H b. 

Brlhti ( Pictro ) porte un morceau de la Sutuc d'Ifls à 
l’inquiiïcioo. 11. «o -b. 

Bel jh ( Pierre) fai tant imprimer fon Hiftoire de la Natu- 
re des O) féaux, Denilbt le régale de quelques vers. IL 
8o. #. . 

Belter élevé par Blafins. II. 2 *■ 

Btnrdtihms ce qu’on leur reproche. L 96. 4. 

Btnrveat ( üanhclcini de ) Ouvrage qu’il tire de divers 
autres Auteurs. IL 112. L 


Benoit dit du 

fixe. IL 11. 4, 

• XII!. crime qu'on toi fait. L 1 


Aunat qu'il a prété fit plume à i'éré- 


BeaeViau:» ce qu’il raconte de Mahomet. L 31 y .a 
* Père/ “ 

d o'on toi fait. L 1 f 4 - a. 
omtc de ) poilèdc un_Minufcrit de 


Berj 

Ber, 


Gallon de Foys. L udi. ce qu'il dit du Teftament po- 
litique. IL tt f 4. 

— • - ( Mr. le Comte Ch. de) Manuferit de fit Bi- 

bliothèque. intitulé les Echecs Amoureux- IL ib. 4. 

Bemtiïofho (Cardinal) n'oublie pas les difficultés qu’Oli- 
vier a eu 1 coinhottrc. IL 109. 4. s’étend lux les Eloges 
d’Olivier, ibid, 110. 4. 

Bentley ( Richard ) fes Emplois. L ^ a. ce qui lui eft 
reproché, ibid b. 

erftrie ( Sr. de la) Oeuvres Poétiques. II. 8^4. ». 
\trtvardi Cireufut Phvlictu. il. 33. b. 

Berkeley ( George ) Evêque de Clojmc , attaqué par 
l'Ami -Situ. L <6. a. 

Berland , Corrcâcur de Martens. IL iL b. 

Bernard ( Jaques ) ce qu’il dit des Médailles de Louis 
XIV. IL 6i. I. Médaille éntre les Je fuites & Janfé- 
nilles, dont il fait menti n. II. ü a. XIV. Réflexion! 
jodicicufes fur la lu: pfcftjon des événement, ibid. 

•—-—(Claude), voyez fon Article. 

— — — — (François) Copie qu’il avoit du Kiranides. U 
2- *■ 

* — — (St.) ordonne au Roi Louis le teunc le voyage 
<T outre-mer pour avoir fiut moüiir uciiècens petfooors 
âiaoccntcs. li. 1^1.4. 


Bernardo (Radre) Marchand de Reliques, & gond fil- 
feux de Miracles , fes impoftures. L 17. j. 

Ber nantit ( Frlncctco ) Auteur Italien , conjeâutc à fon 
fujet. I.JiT. 

Berne Hiftotre de l’Impofturc tramée par les Dominicains 
daus cette Ville. JL 3 13 &* fmiv. 

Berne^gerns fait Muriter Docteur eu Thcoloaîe. II. gx. a. 
ditliugue deux différais Carthi- ludia de Marner.' ibid. 
93 - 4. nous apprend que Marner fut accufé de magie. 
thd. 2$- 4. 

Bemier‘ (Jean )Tcs Ouvrages indiqués. 1 . »q. a. , 

Ber ata Ile (Jean 1 fon Jugement fur la Fërfpcâivc de 
’s Gravclaudc. II. it s. 4. fes Remarques fur le titre de 
la PhyGquc du mémo Auteur, ibid. «a. è.'Ton Juge- 
moit fur la manière d’écrire .de S. Clarcke. ibid. *33. *• 
faucmonllration de la mefurc des forces vive!, ibid. xqq. 
Ion fendaient fur le Mouvament perpétuel, ibid. x3f. 
. Reproche qu’il fait h JMac-Laurin de ne l'avoir point ci- 
té. ibid. x;y (ÿ lq6. Il n'approuve pas les louanges 
prodiguécslNewtoi). ibid. 236. a. 

-f— ■. ( Nicolas) a refoud le problème fur la longueur 

des Pomuii pneumatiques. JL xiâ. b. 

BtreoUe ( François) là Tiaduâioo du Poliphilo, fit quel- 
ques traits qu’on en raporte, I. 197. b. i£o. h. 199. a. & 
200. 4. fon lcndmcri) fur l’Archfteüure de Coloryia. L 


B et rayer (le PcrcJ déguife la Bible en Roman dans l’His- 
toire du Peuple de D»eu. H. 99. a. 

Bejj'ai métamorphofé en Auteur. IL 38. b. 

Beiicaj (Gregorius) Ouvrage de 7 nmtaU & Tl Je, qui 

lui cil attribué, fl. JIJ7. a. 

Bethm (Joachim ) ce qui en eft raporté. L 30- b. te 
31. 4. - 

Beverlaad (Adrien) Ouvrages qu'D public contre tro»* 
Evêques d’Angleterre. L 3x9. 4. 

Btagbem (Corneille de) ce qu’on en remarque. L ito. 
4 (y b. Ediuon qu’il cite fur le témoignage d’Oleariot. 
II. 14. b. entrainé dans une erreur par Hallcvord. 11. 
1 T- Lnous apprend que Théodoric vivoit en 1494. inid. 
13. a. ne parle point de ibid- 12, a., 

Bennmj’bea (Conrad van ) luppulfion de fk Médaille. IL 
J3. b. écrit au Pcnfiotiaire De Witt en favettt d’ iûae 
. Voflius. IL 309. 4. 

Beyer ( Mr. de) "Recueil qu’il publie. II. 3i- i. 

— — (Augurtin) Omifiions oaiis (à BibhatJbita Striât* 
,eam Je Ladii. II. b. 

Btze , (Théodore de) ce qu’il dit de Badins Guis le non- 
mer Conrad. L Sa. b. ce qu’il raporte des Reliquai- 
res fondus L »33- L ». ce qn’il rttèvé des Catho- 
liques. 134- 4 . ce qu’il dit d* Antoine Qvracdol. L 
1X4, 4. ce qu’il dit du voyage du Prince de Mclphes. 
I. irT. b, ir8. 4. On Paccufe djütrc l’Auteur dis 
Difcenri Mrtvtilleax. L lia. a. pt:tiq»ilarités , qu’il 
nous apprend de Jean Morel. Tl. 2 G *t Sinode 
de la Rochelle fous (a , préGdcnce. IL 2 L b. 
combat l'opinion de Moiêl & réfuté fes défeufeurs. 
IL 2L a. fait de Poltrot un martir. 11. 1 fi . b. 
"écrit la vie de Calvin. 11. 184. b. avis qu’il donne 
. aux Magillrats de Genève. II. m. b. 

Bible ( Abrège de la ) titre fingulkr à ce fujet. L 
_X4S. 


Traduâion de ht Bible par Jean le Fevre. L 
t T3. 4 y I. (ÿ faits. Murmures au'csciu la vcrlîoa 
de Charles le Ccne Hollande. II. if6. 4. 

Biblia Aurea ce que l’on dit de cct Ouvrage. L xSS. 

4 u b. xi», a y b 

Biblivgrafbes , en quoi ils fe font trompés ttitiçhsnt Co- 
lomu. L 196. 4 y I. en quoi iis pèchent le plus 
fuuvent. IL 244. b. Ce qu'ou reproché à ceux de 

. l’Eut de Gènes, ibid. 

Bibltorrorl-iei Perfounelles , à quoi elles font bonnes. L 
08. b. 

Beblietb/cairet peu exàâs touchant Jean du Bois, & fts 
Ouvrages. L 114. b. très inexaiâs touchant Booa- 
tus. 11 y. 4. leur négligence i l'égard des Oeuvm 
de Campanus. L 147. a {5* b. comment ils ont cftro- 
pié le nom de Caracciolo. L Iji. b. mdiquent qoel- 

Ï iues Ouvrages de Cclfui. L i7f. b. 176. 4 & feux, 
e brouillent touchant Ifes Editions de Calfqs, A tou- 
chant fon .nom. L 178. a & b. comment Ils Ont de- 
figuré le nom de CcfToles. L 179. 4 b. ont né- 
gligé les Ouvrages de Conradus Lcontorius. L xdqT b. 
& X'-7- a Ijf b. en quoi ils fe font trompés touchant 
Robert Etienne. L X33 b. 134. 4. ce qu’ils dTeat au 
fujet de Scborus. II. toi. 4. inexaflitude de «cU dei 
Païs -Bas. L 261. a. leur prétention mal fondée au 
. fujet de Simon de Tournai. II- 14*- a. 

Bilslietiijae. Obftfvations Critiques fur celle « Ciaco- 
nius. I. i9Q- b. 191. 4 (f 1. ' 

• -■ m •— ^ Hiftonquç. 4 li Frioè«,f* le 
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Long, on en donne an Sbplément. II. Z7Q. à iyf b. 
Briietbiixts lJclgiquts voyez en P Article. 

Jbickcrftalf, fa prédiélion. II. 2A: b. 

Bicloritufu ( J munis) ChronicA. II. >36. 

Bit ( Jarqucs de) la France Métallique. II. r?. b. 

Biens leur communauté pratiquée par les Anciens. L 
14. b. b ' _ 

Bigot (Emette) retrouve un Manufcrit Grec. L iS. A 
dans l'a Bibliothèque on trouve une Lettre de Chris* 
i fine de F Iran écrite à, 1 label le Reine de France. II. 

i 48- 4. _ _ , , _ 

Huit (le Doâciu) conparaifon profit!* qu’il &:t. 1. 
97 * *• 

Si rem (Le Maréchal) confcil qu’il donne à Héhtl III. 
t II. 1C4. b. (à morale diabolique. II. i~6. 4. 

Biteut (Jean) bansii pour des thèfcs contre Arirtotc. II. 
“ g ^3. et. 

Bteat (l’Abbé) la plaiTante bévue. L ûi. i Hîfloîre 
Métallique de Hollande. II. p J>. m. termine l'on 
Hulotte’ Métallique psr la Médaille de Ludovicus 
Magutis. II. ff. «*. Abbre valions qu’il explique. If. 

• 7f. m. die que la Médaille de Jeta Hflfs Tut t'rapée 
en 141p. 11. iZ4* b. 

Blomt ( Mr. le ) ce qu’il dit ^les Monnoies du Prince 
de Coudé. JL 1 qi. <#• 

B Inné bord fc trompe lur Nid! y. II. îûi, b. 

B!,iutktHo ccnfuré par Paul de Middclbourg. II. 1 3f. 
Bh/ius , Kiranides loi cil attribué. II. 2 i 
Btosm ( Mr. ) Bourgucntaltic de Grave , Difcîplc d J Al- 
lait. L ta. b. 

Booiflm** ( Pierre ) commence le Recueil des Hillotrcs 
pmdiigicufcs. II. ~~ b. 

Bicence louanges que lui donne Ghilini. II. 15a. b. 
Beccollui (Trajano) ennemi du ridicule. II. j. m, Rag- 
guagli di Parnalfo. 11. 130. 4. ^ 

Bec à art Ibn fendillent touenant le Hile de Gérard de 

• Cremone. L *70. b. 

B & H » ce qu’il dit de De Serres dans foü Apologie de la 
République. 11. ail.' b. au, e. 

Boite abrégé de fa Vie. II. 114. L tf faiv. fon Arith- 
merique, Edition de Ratdolt. II. tf9- «. 

Bocrbmve, Ion jugement lur les Ouvrages de Vieuflens. 

II. agS. a ist bj. ■ 

Boit (jëih du) dit De Bofeo. Voyez fon Article, 
i— - — — — en brin , Jeanne s a Bofeo. Voyez fon 

• Article. 

— (Mr. du) Tradudeur des Offices de Cicéron. II. 
tro, 4. ’ 1 

Boileau. Voyez Des-Preaux. 

• ( Jaques) ce qu'il d-t de* Prières 3r Chants de l’E* 

jrlifb Ronue. I. 193. b. ir.attaqucla vie de Jefus-Çhrift 

• de l’Abbé de St. Héil. II. 167. b. dorme à St. Réal 
b qualité ce policier imler littérales. II. I7y e. 

Bouebitu (Paul) J é fuite , ftfTcmble Dieu, la Vierge ce 
Edntônd Cainpûm. L 7-S. a. 

Bornâtes (Guidon) fait FEToge de Ratdolt. II. *• 
■ voyez. fon Article. 

Benet (Nicolas) voyez fon Article. . 

BotnUet VIII. murnoÊr «m ridicule non feulement la 
Trtufubllantiatirin , mais divers autres Articles rejettes 
depuis par les Ptotertans. Il 19». b. 

BerJeio* (l’Abbé) Hidoire quTTiii c!l attribuée. II. 

Bre^nortimc Oatia le Moine de Poligny. II. ii|. e. 
Berremams Ç Antoine ) a traduit les Annales de MTV os- 
fius. m 309- *■ ■ \ n • 

B01 (l’Abbédu) fc trompe à l’égard Au Prince de Car- 
pi. L 1Û1 4. • 

Beje a ( joannes a) plu* connu fous le nom d'Abbé du 
Bois , fe d illingue par fon aniinolîté contre les Jéfni- 
. te*. IL no. b. 

BmfTwet ( Jacques - Benigne) comment il cil dépeint. L 
94. b. implacable perfécuteur de Mr. de Fcuelua. 11. 

Bouchard ( Aimulrv ) voyez fon Article 
Boucher ( André ) Dominicain , fon nom rendu en latin 
î iüL 4. fon' Traité contre Nicolas Boita. L Jiy. b. 

■ (Jean) ce qu’il dit du Roman de la RôIcT I. 
ici, b. Auteur d’uu Livre abominable. L 30S. pi é - 

cha que le Roi étoit Fils de Merlin. II. < 4. b, 

Berne bel ( Jean ) parle (Pun Jean de Nully qui fe dirtin- 
gua dans le Bureau (bus le Rague de Charles VI. II. 

i IM , 4 , .. y. . , . 

Beureant Médaille qu'il cite. Il- fV 4 . 
thubier détente de la Pocfic prife contre lui H. 
b. (ÿ faiv. 

Boulanger (André) voyez fon Article. 

Bo*lay (Céfar Egaffe du ) fon Hiftoîte de l’Univerfité' 
de Paris cenfutée. 1 . îç. b. prend l’ironie qut.iicl- 


ley ftit ftr Bbif pour un éloge. Il* 83. b. 

Boatfhn (Bue de) fa Lettre à Hum. L zto. «*. 

bourbeu fHenri de) voyez (bo Article. 

— (Louïs de*) voyez l’on Anicle- 

* (Louis dé) voyez fon Article. 

B erges ( PAtehevé^uc Je 1 , trt.t batiiiquc décoché cor.- • 

* tre lut. 'f. If 4. a. 

Bosnien ( George de la ) Traduél-on. IL CA. à. 

Brut Hier (Jean) voycï fon Article Cen Janine les ima- 
ges de b' Trinité. II. >64.' b. 

Boutnstte du Pape (Taxe des patries cafuellcs de la). 

Boxborusus ( Marcus -ZOCTius) fon Theamnn Hoüati- 
die. T. 9Ü. er. Chronicon- veruaculum qu’il publie, il". 
l± b. P»* 

B»\er (Paul) Sieur du Perit-Pny, fa Bibliothèque Uui- 
vcrfclle. 11 . zS?. 4. 


Braudel paroit inlinocr que Prieras cft le picmicr q« 
ait éent contre Luther. II. 44. 4. 

Brands (Gérard) l'on Htlloirc aüregée de b Réforma 
tïon des Pars- Bas. II. 16. b. » 

( Seballicn ) attaqué par W'rrt. II. gtj, s J 

Brantôme trop partial pour les Guilès. L t^ a o-fiu't 
remarquable qu'il n'j pu diffimulcr 133. h. u. eft 
traité d’tnthoufrjllc, A pourquoi. L n i L 111. a. 
veut jullificr fa conduite en blâmant CirraccioJ. L 
> f- b- lys. 4. Ouvrage qu’i» atirünjc â Antoine du 
Moulin. If. 3». b. non* appftnd que lev Caral’tr* 
frouvoient danTTts Livres des Jéfnires de quoi émous- 
fer leur volupté. 11 . a. Eloge qu'il fiait du Prin- 
ce de Ondé. L 137- e. ce qu’il rapotte du Duc de 
Montpcitlior. II. 349. b. 

Brajfeur ( Pnilippe ) Auteur de deux diverfes Biblipgia- 
phics du II jt rassit. L gS. 4. 

Brebeuf ce qui en cfr remarqué. I (4. b. » | 

Bredero ( Gerbrand) particularité remarquable de û nai? 

lance A de fa mort. L io6. t. 

BreJeroJe (Jean de) Chartreux, Ouvragé qu’il compo- 
fa par ordre de Philippe III. Roi de France. I. ioy. b. 
Br/moud dans fon Nouveau Guzman d’Alfrrachc né 
bille que le fond de la vieille Trtdoâîon' FrançoBfc. 

Brefhehk entendre 1 Pallavicrno mie le Cardlual dè 
Kichclicu cllimoit fes écrits. 11 . 11S. 4. ne jouit p« 

. longrems du fruit de fa perfidie. II. 119. b. 1 

Bréviaires des Pontifes Romains , qui en cil l’Auteur. 
11. iqz. 4 (5* b. 

Breul (Jaques du) BcoediéHn , ce qu’il dit de Carrtc- 

ciol. 1. ifi. b. 15-4. b. 

Briass ville (Claude) bt u» jeu de cartes du blazon. 
II. g*, a. 

Briconue: Evêque de Meaux, détend aux Cordeliers de 
repréfenter St. François AJpÉhé. L tL b. u 
Bnenae ( Mr. ) fes Mémoires. II. i6-*r a. 

Brignnu (le Père) grand Kcttouvdltrur de lHlc. If. 6ç. 


Briÿou (le Prelidcnt) la mort. MI. joc. a. 

Brode au d’Oilcvtllc, Auteur dü Divorce celcflé, JL 

131: b. 


Eres tfi «ivre ( D. de Juicoé) fon Diûicnairc HiÛorique 
II. iS^ 4. ^ 

Brejfier ( Jvlattb>. ) 011 ! " c trompe i Tcot é.^ard. H. 37. 4. 
Brosm (Edward) duppc des ironies de' Mazulini.' il : 
43 - 4 . 

— — - ( I homss) Note de fon Traduâeur touchant V 
Traité de ^Tribus ftnpofîonbiti , L Ziy b. 

Bru (Jean) Traité qu’il traduit en Latin. II. 42. 4. 

B nil.tr s incertitude des faits éclatants. II. lïÀ. L 
Brnu (le) ce qui en élt ^it. 1. z6. b, & u. ‘ 

— (Jean) veut desabut'cr fies Üffiders F'rançois. 
II. fi. b. z tort fie décider trop polït'rvctnenr. U. ^ 

4. fa véritable RéÜgion des Holhrtdois. II. 64. 4. 
Bruno (Jean) de Dclft, les Traduélions. L f jg t 
— — ( Giordano) aceufé d’être l’Auteur du traité de 
Tribut Impefloribut. L 317 b. 

Brutjoui ce qu’il dit de Pallavicino. II ray. 4. ÇjP 
fsuv. , ' 

Bûcheras (Frcdcric Chêtien) Auteur de l'Anti - Fanad- 
cum L 3T- b. & fini- . 

Bulifvu ( Antoine ) Libraire Lfonnois s’établit à Ntp!e* / 
Sl y apporta le jeu de Cartes. H. 4. 

Bu m ai du s (Antoine) Ouvrage publié fous Jbn (tom 
II. 7. 4. 11c dit qu’un rnot du Cardinalat d’Otivi& 

II. 1 c<;. 4. 

BurnaUs ( Jean Antoine) dit Pèllciiér de Montpellier, 
il. i4f. 4. change le inot Walachria en celui de 
Walàcfiia. II. >46 L 

Bstrcbiflh Barbiéri . T mit contre les Rois. II. if-o. 
Bnnn (Pierre) rclute Pibrac. L ijj. 4. m. 

# * -* • 9mr~ 
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Jfnrsain (Casjar) fa Libltt-erapfiM: d’Uircchr. I. 98. a. 
fa J-i!:c des Ouvrages de Martin. II. a. du que tes 
Çcr'ts de Martin lout en François, tt>id. b. Répoolt de 
Mi. Martin qu'il indique. II. 31. i. 

11-.*: - 1 ’ \> .) 1 .» â.i\c. lx:^ k ti:'itr n d’Haman. 1. 
Vu. a. Mi i;;-iri pouricjv r à H iüloiie de Gbarle*. II. 

a. Ke’. ;«ii de rtui : il'.uc ces Dominicains '3c 
Ber..e, IL 7 

pa,l, KaVtui' Médailcqc ! dtc. II. yo. L • , 

H/ih; 1' C!-uô -j Si,. Ce U> Poétiques. II. 

S ua- en i ( r.l-.-'.i'i Kythoino:mchia &c- i I. »;7. b. 

mv : l'icüo du ) :Li;i l hltoire de. F.ivura. II. 9 . a. 

Jl : *.,j • '.u .. , 1: lar.e d. U sli Ut*- idtK \V!T[ & 


TT - 


^gjferins ( Michel Ange) fait ; Guicccardin , AgibalTa- 

P;cie:uiucs lnic:ip:i'-iu de ce Pocie. II. 6;. a. 

Caij’.e ( Demie de la) pûilicec , & les exurenmen ce 
fujet. I. çç. b. 

( La) loti Jugement touchant Conrad liaéius. I. 
79. t>. ce qu’il au::'buc à Henri hltkmic. I. 211. b. ce 
Qu'il dit touchant Guillaume Mord. 11. 7f. a. dutm - 
Ùuc mal • à - piopos .Jean Loys 6i Jean Louis l ilc- 
Un. 11. 76. v. a tort de te rapporter au témoignage de 
La Croix du Maine. II. 78. a. lbn inexactitude 11. 

i~Hü f ourni, Hiltonc Généalogique de France &c. 
- 37 a. 

Calme/ fon écart au fujet de Robert Etienne. I. 233 a. 

t-.h Ici Monü,«. II. 

Colprenède (la) htincmi de Despreaus. II. 3f. a. 

Calvin . attaque car P. Dorre 1. ao. A. & yj. a. Ré - 
poni'c cu’il donna touchant l'adniiliitin de Carrac- 
ciol. I. tf6. a. Llêvc de le l eva', eu quoi il rï- 
initc. I. 2çï. a. Ion zèle. II. 36. a. attribue mal - a - 
rruros i F.Wols Baudoin le Traité de Osiie:.» l’ii , 
ftc. II. 169. ». ce qu'il reproche a Jean Sargeac. 11. 
tbq — L 

Camaldoli ( Amhroifc ) Ouvrage de St. Chrifuflomc qu il 
traduu. fl. 26. b. 

Citifarx» y ^alitdo ( Fcrditur.do) fa Additions ont é:é 
imprimées 1 Madr d en 1C70. I It 42. 

Ça ( loachlm ) dû que K il an aies c. ; 

Choies mastiques, il. a. a. 

Camille belle tpigiammc , qu'c; le tau en Grec. TT 
7SZE 

Cginpanella ce qu’il attribue à Poflcl. I. 317. l. T ra t qui 
le tait regarder comme l Auteur de 1 nous Impmton- 
btu. I. îao. a. 

Campant!!. Vmez fon Article. 

— — ( U an .A M mine ) l.viquc de Tiraîno , Cor- 

rectcar d’Imi-iiiiKrie. 1 .il. 

Camp» ( Antonio ) ce qu'il dit de Sabionetta. I. 26?. L. 

Camui (Le cardinal) ion Jugement fur l'Approbation 
des Lnres. II. if.a. a. 1 raitc qu'0:i lui attribue, il. 


» f lean Pierre ) Evêque du Bcüey , ftoit aflet du 
Koût du petit Fête André. I- ti6- •>. 

C.imajaf ( .Nicolas I comment u parie de Anto'ne Carrac- 
ciul. I. I V2. a. 1V4. h. I^f. a. raportc la mort du ni? 1 

me. ir 9. ■»- 

H’Abbdj grand fcnnem: de P Abbé des FontaN 

py». i- Vy *• ! I ! 

CaadfLîe Ouvrage de Giordano Bruno , comment il cfl 

«raiid. 1. 3»8. rir — 

Conte (Mr. du) l itre qu’il donpc de la Copte du Ka- 
unid». 11. 4- <*• 

Canini Ç Angc.o ) Titre de fon Livrd t^ëtalftorphofd. *11. 

Canons Fcnitciiciain. Voycri Fdii tciiricl?! 

Conteras (Jacques) ce qu'il dit des FrtMiélîisns de Bo- 
I, 117, a. b logo qu'il donne a Katdolt. 11. 

Cantimpr / { Thomas de ) accufc d’irrdlîgfon . Simon de 
I ouniat . 11 . aab. F. 

Capelli ( Rodulphi ) Index Nnmmographorum. II.* 47. a. 

Caprt ( Hunuci J niblirtUd 1 FRIltppe 1. 11. 5'5. P . 

CÔpreoius ( tlic J en quoi il le trompe. I. tif. b. 
C, ; j>ùtttts ce qa ‘ on an ac l eu r Nar in oimem ent. I. 


mus. 


Carafe (le Père) ce qu’on lui fait dite. I. 179. a. 

Car jc t loi (Antoine). Voyez l'on Article. 

Cartucîolt ( Robert ). Voyez fon Article. 

Cardan à quoi il attribue' la diverfitd des Religions. I. 
3>9- 

Carift ( Dom) Ouvrée qui porte ce titre. II. i<5f. i • 


trîfle & déplorable viâime. II. yS. b. 

Carpteratiens qui ils adoraient. I. 317. <1. 

Carre t ( l'Abbè ) fes Réflexions touchant les Ouvrages de 
St. Réal. 11. 178. k. 

Cartel : Jeux de Partes quand inventés. I. 9 6 , a. 

üaf.t (Giovanni délia )■ Voyez ton Article. 

Caiamban ce qu’:l raportc de l’Abbé eu Buis. I. 1 11. i. a. 
la Lettre i l'homas Morton- II. i^r. a. ce qu'il écrP 
vit à de Serres. II. aco. h. 'l'émoienasc qu'il rend Je 
ce Serres. II. aoq. a. indice qu'il donne des Ouvrages 
du me pic, 

Cttjjggxes (l’Abbé) Auteur d’uu Recueil intitulé Henry 


C «fonder (George) fon traité de Officio Pi:. II. 159. k. 
Cajhsx.no ( Jean lsapi itc ; Clu Pape tous le 'nom ü'Urfaom 

' TH. la”M<!3aittc. 

C.iilri (jean) tait à la req-jellc de Jel.au du llellay le Mi ~ 
f0Ucr des l'cchenrs & PcclierclK t. IL iyc. 77 
CaUtleyn ( Maîthns van) Para! c le lcandaleux & profa - 
ne qu'il ta;t. 1. icy. *. traite’ d'excellent Poctc. II. 


CajliMin ( Mr. ) fc propr.ic ■ de donner un Commeotai-* 
rc fur P Arithmétique de N'c.iwinu. 1( ai 6, ù. 
Ca/Irictm ( Pana atius dej fa Bibliographie de la Hol* 

Ca^ro (^Ludovic o a) étoit uu ardsut Cotntorcrliftc. 

Catalogues des Livres défendus , où & quand imprimés, 

i. 6. n. 

C Atari» (AmSroife) Ouvrage qu’on lui attribue. IL 


. 33* •• 

Catherine (Stc) de Sienne, les prétendus Stigmates. I. 
9 - *■ 

Catitrinot fonde une accuut-on odieufe far un dit -on» 
I- 3»/- b- 

Coton Auteur des Diflîqucs , voyez en l’Article. 

Cartenbnrtb (l\lr. de) en quoi & pour quoi cite. L 
»■ 

Ce; z ( laques) fes Ouvrages font nul à propos ncgli- 
gcs. 11. î-1. h. 

Cave s l'un c.e les t-Jontmatenrs donue dans une mat* 
t.in.oi) mamie. 11. i ■». b. 

ÇjBp'j ( yViea’i j ) voyez U^irc.' 

Çg.tion, I .oi'tion du üoétrinal de fipience. II. téiz. *. 

Caret ( Hcztc Victor 1 nous appuv.J que Alomlyaid 

- tut rcch erclié pour quelques l raits d'Hiliouc, 1U 

. I , 

Céladon connoit le parfait amour. II. 3f- 

Ceijnt (MiiioS) ou Alinio Cei/i. Voyez Ion Article. 

Ce<te i G' t: 3 IJ. dans e.irl i.'i.cu.c il tom.be fur Ro^ 
ben Eticautc. !• ^33- «• Abrégé de fa vie & un 
taUij-uc de les Ouvrages. II. ayq. a if ù. ayy. a 


C.VvV l'a!. le. 1. :;H. i. 

C-V/rfr, ( juli:' la ~\1 1 - le. 11 4 S. »7 
Ceftale à Ç Jaques de) voyez fon Article., 

LVrjtrrr/ ( Klix- ce) 1 tacuctioii eu sers i eu proie. 

— 

Çha-Abos ■ I. 140. b. 141. g. 

CKfijgrë} 5 B cEES&Stjôm I.-nnd. 

Lts,:<s (Lluries) les Lettres fur les lu niiez & loin - 
dulgenccs. 11. 174. b. aSa. a. Ce qu’il dit tfià 
Peuits'r.cis'ls de Rome. wtJ- 

ChoUcs. Voyez fon Article. 

Cbamberloyne ( Jean ) fa Çu.kdion. II. 19. a. 

Çbandert ( Du , lïilhvie de la vie çPArthnir.lc. II. I t. é. 
Cbottsbrnn ( Jaques J iucton ) Minillrc de la Ma'fon 
d’Utange. II. 74- b. ' 

Champter ■ ç ’simphoi eii J ce qui pourroit lairc lonpçôn» 
ner qu'il cil l’Auteur du I mite de 1 ritms Impollo- 
riisus. I. 3x0. a. loue fort Gérard de Sabonetta. li~ 
167, a, lie parle poini de ht i taduclioa de KiramdesI 


Cbandien (Antoine de) député au Sinode National de 
S te Foi. II. il:. îne;. J l-ü l'iiiu.i avec [eau Mo- 
rel. II. 76. o. » * ^ 

Chaos Uuvr—;o r-’u c.-nnn, voyez* en l’Article. 

Ch.ippeh des fleur» de lv>; Ouvrage de Vitry. 11. 308. L 
Cb.îfd'e Marteau de L Michel, cpoulc la lillc de Nul- 

ly. If. IC'i, a. 

Ckappnyt (Claude) rccoonoit publiquement l’érudition 

de Saligtu.c. II. 184. b. f 

Cbapuzeau ( bamuci ) a traduit u tic paille du Dictiorai- 


Cboronton . donne ’occaüuu à une couplet de Cbanfoa. 

11- irti- ^ 

Chardin la ci-nf ance daiu l'Al:rok: g e. 11. 147.^. 
Cborentan ( loi 'eph Nicolas) traduit en I ranyoïs l’Hîs » 
toirc d’Ëlpagnc de Mariaua. II. 141. *• •tnrme qu'il 
ti'y x eu qu’une üdiuon Latine de Marina fàhc en 
Rit. 


TABLE p E s M A T I E~ R E S. 


Efpagnc. II. 139. b. félon !tri Marre Mamuan n’étnit 
qu'a.! li.nple garçon de Uiofothiquc. 11. 141. b, ufage 
de f« Noies. 11 . 14a. a. 

Charte t Qrnimt ( l’Em,«eur) Entrefers qu’il eut avec En- 
ZinlS. 1. axa. b. 1x3. *. privilège qu’il accmdc aux 
D odeurs de Louvain. 1 . 1J7. b. ion Luiheiauifmc. 11 . 
.178.*. 

— ~ XII. Roi de Suide , Médailles qui représentent 
mal fes traits -naturels. 11 . 49. *■ fes Médailles. 11 . fC. b. 

— — - II. Médaille qu: le choqua. II. y 1 b. 

— - - Vil. Roi de France , deux llatues poflcricures 1 
l'on Règne. 11 . y 7 . *. . 

. - 1 \. Roi de France, ce qui cil arrivé U'us loti Rè- 
gne. 11 . y 7. b. Lettres patentes qu’il aceotdc pour l’Eta- 
bliilémcnt d’une Academie. II. Sa. b. 

Charpentier tnlcript'ons II- 4 ü- b. 

Lbarro» (TicrVc'y TônTJéé Ki r 71 'JTTcTiT.CC 'g-çrKTT^Ioru. 

I v . 

C bâtir t ( Jean ) Ton Apologie. 11 . tpi. a. 

Cbaflelct ( Jehan du ) traducteur de Caton. I. I 74 -*- 

Cbatillon (l’Amiral ) Merlin cil Ion Muni Ire. 11 . 5 j. a. 
accufé par Poltiot. 11 . tyi.*. 

— (Uardinal de) déclaré hérétique apollat &c. 

1. JfÇ. a. 1 " 

Chauiiu ( Uut de) ce qu'il dit de Mindevllle. 11 . 13. a. 

Change (la ) Epi ire dcClio.il. *6. b. m. 

LbeJ ü'Ucuvre d’un inconnu, ion Auteur cil St. Hyacin- 
the. 11. aty- b. 

Cbemmunt nous a con ferré des Vers çui prouvent la ra- 
pacité de l’Eclifc Romaine. Il, aSi. a. 

Cbeine fAndtédu) paniculancé qu'il indique. I. 76. b. 
Vers de Marie de France qu’il rapporte H- ay. b. 

Cbevamts (Jaques Augullc ) «aie voir la mauvauc foi de 
CaTacal j a . 1 1 ■ f 9 - *• 

Cbtvirn y ion Catéchiimc Hiftorique. I. 60. a. 

Cb'rvulirr rappelle panîc'ulîêrefhcnt TB 'Rûiïf'quc fit don- 
noit Ican André 1 ai. <*. en quoi n citrcpiirfôü - 
c hW Rotor Etienne 1 - aja. Ion naité de i'UtiguTc 
de rùllPfintc rc de Paris. " 

Cbtvre ( Jean de la) , pourquoi ainli appel lé. I. 4. a. n. 
wjcité du nombic des Xll. Apôtres de 5t. h rançon. 

Chèvre on ce qu’il ripoxte dans fci Oeuvres rr.élécs. I, 

14- a- "■ 

Cbiaoux fon jugement fur le» combats de Barrière. IL 


C i. ” — ■ . » ■ — t - ""R ' . 

II. 71 . b. b* lfi. 

C irmtni Vf u. traiictfocft~itiTa ' wara ng TOiiiÆ s mp r -. i n . 
il. 107. g- lou Index Librunnn pronuiitotum 11., 1x3. 

cîrrt fie) fon îuRement touchant l’ Auteur de l’Hiïloîre 
des Sévarambés 1. ta. «. ce qu'U conjecture I. y>.b. *7 


Chient ( Des) origine de ce nom. I. 186. b. 

Chant ( Le F. Ange de ) à qui il dédie là Surnma Ange- 
lica. I. 3x7. b. 

Cbrtfliem (Noient) fages leçons qu’il donne à Henry IV. 

CbrifUaHtfmr. Paroles de l’Empereur Julien. 11. a6a. a. 
Choc Jri Larft. Voyez line. 

C 'bar ^ art ( Louis ) Ion hpigrainmc A Antoine le Coq. I. 

CiaetmiHi ( Alfonfe) voyez en l’Article, ce que c’cfl qoe 
|’( )uvrage de tt Mth/ari qu’il attribue à (. Jirillinus de 
Pii». II. ijo. b. dit la même chofc que Gefaer touchant 
Bartbeletni deSalignac. IL 18a. b. 

Ci. rr ou aufli foiblc que vain. Il- 169- *• 

die ; Qii indique la iufc de* MO.'UJl p U1 «I iVUI/. I. 

Clament tt ( N ieohu de) a traduit en Latin quelques Poe- 

n’clt ;-ar l'Auteur du Roman de 1' -ordan. miJ. t>. 

pas comme lui lur la meture des forces. 11. ai 7. b. 

tj X77 b. | 

C lande" ( Mr. ) piège qu’il Tilt éviter aux Rétormes par (â 
nue prudence- II. 74. a. Ic5 éCTUi uiuciannrtuciarill». 

Claudia {le jeune) deux Plcaumcs de (à compolition II. 
Ht .b. Ep:crammc qu'il met i la tête de ftn Recueil des 
vêts meture*. il. 80. a- 
Z lava 


CUjOim parle d’un Ouvrage intitulé ScrmoBi ftrr le Lèvre 
«rEilcr^par Merlin. II. ôf. a. 

CH elle. Clcmeut V li J. ne vuulr.it point recevoir la Leur* 
dont il étoil chargé par Henri IV. 11. 10$. b. « 

Clopper (Nicolas) voyez l'on Article. 

Cluja ( Jean ûc) a «ait g tiuid nombre de rêveries. IL 

— x8-'. u. 

Ctubi (Antonio) voyez ton Art: Je. • 

C vr«>/ , api-c-llc i'rrftvaid, ce qui en ctl diu I. 21S. b. n. 
CotbUe, la> I raitCs linguliers. il, 

Cocbtm-l rnri Auteur uegnué à ajoutei - ! ceux de Baillct. 

.IL iâÀ* L 

Cœur bx.n décrit par Mr. Vieuflens. II. apS. a. a 99. a. b* 

Coh^ny nom dont l’on a abulc. II. ^4. a. 

Coit^ny ( Hanictic de) voyez Suie (la Cotntcllc de la) 
çmgl (Loui Icüc ) exemplaire o'uu Livre qui ne peut 
que d'elle il. 17. b. 

Colin j (Pierre J Hilloirc des Scigueurt d’Eaghien. II. 

Collet ( Philibert ) Auteur d’un Catalogue des Plantes qiri 
raillent aux enviions de Dijon. II. 146. b. 

Colivubrlla village , ce qui ai cil raporté. 1. 00. 

Colomb { Chr:ilo| hc ) pille pour \ ilionaire. 1- i4. fl 
Colomjti (1 auj ) lignmcanon qu'il donne au mot EntiteaJ. 

I. aao. a. Ouvrage qu’il donne en Italien. II. 44. a. fc 

trompe fur le iccoud Uuviage de Merlin. II. 6). «.adop- 
te la biiardilc du Cauliiul héraphtn. 11. 107. a • lait 
une clct pour expliquer des noms ublcurs. II. 161. b. 
Lit iJarthcIcmi de Salignac P ru il Horaire Afolloliquc. 
IL 1?,1. a. 

Colonie: ^ ( le Père) fait uûge de la dernière Epitaphe de 

Colonna Ç Ktançois ) voyct fon Article. 

Colonne Ueulh/nme iufcnption antique- II. 61. b. 

Lomtji-r (l'icrrc) Auteur Ce la Bible Hilioriaux. 11. tat-L 
Connert {J. de j h Pi aligne curicufç. II. </». b. • 
Commentaire certain Gains; qui en cil l'Anteur II. 108. 

h. Mr.de 1 hou s'en clt icivi poortacnmpolitioBdc ton 
H.it.. rc. 1^9 a, . . 

Comment ( ) place Pallav r cino en l6ai. U. 1x6. a, 

m ( M r. de St. Marrj ) la traduction de l’Ane d’or 
d’ApuiceCtc H. 70. 4. 

Compendium brève de lmpolluris Rcligîonutn &c. on eu 
donne ;c coimnenccmcnt fit la fan. 1. 3x3. b. n. 

C»- te de Pcnmhion { Le ) soyez Ion Article. 
tomirj de 1 ■ ,1 .ance , kjr r nr M. Nol’ius. II. 

3Qk‘ 4. ty b. 

e (Office de la) ce qu’on en xaportc. 1 . xqz. a. 

Con Je ^ Louis de Bourbon ) voyez Ion Article. 

Çondd , Roman intitulé le Prince de Coudé. 1. 136. a. 

Condemey fa remarque fur le meut tic de Henri III. 11. 73. i. 
Conrad m Le ntorius. Voyez fon Article. 

C oui m s iui croit Riranides traduit plutôt de l’Egiptien que 
de l’Arabe. H. 3 b. regarde K iranides comme une Rlup- 
fodfe impie & ridicule II. 6- b. 

CoMirocer/e couiidéniblc. Oo en raporte l’occafion & ks 
Aâcurs. il 101. «. b* b. 

Coj 1 Antoine le j Médecin de Paris. I. ZS4. a. n. 
Cofnerelle ( Mr. ) Paroles qui lui furent oddrdTées par 
Claude Bernard. I. 93. a. 

Corbneii nom mal donné à Villon. II. 300. a. 

Cerdeliert (Atcoran des) par qui compofé I. l.b. à quel- 
le occaliou 4. b. imprimé pluticuis fois & en diverlcs 
langues, y. a. & b. attribué à Conrad Radius. I 80. a. 
Corda r (Maturin) Tradufteur de Caton. 1. 174. b. 

Caret ( Pierre) ce qui en cil raporté. I. 73. b. 

Cornant ( Melchior) fes profanai ions touchant la Vierge 
Marie fit Jefus-Chrifl. I.ôo.d. 

Cornât o ( Luigi) fon Traité de la Vie fobre I. 31. a. 
Cornazano ( Antonio) fur quoi roulent ccm différons Son- 
nets qu'il fit. I. 5-4. b. 

Corneille (Thomas) ce qui cl! raporté de Ion Diâionaiie 

II. igy. rf g T * 

Correàenri d'imprimerie , les plut grands hommes l’ont 
été autrefois. 1. zi. b. 

Co/la (a) lou ignorance géographique. II. 137.#. 

Cojler ( Samuel ) ce qu’on en dit. 1. 106. b. 

Cotta ( M. ) ce qu’il dit de Moya. II. 90 b. 

C otterte, Alfanblée de gens fans façon. I. 35-. b. 

Cotton (le Père) fes difpurct fie fes conférences avec l’Ab- 
bé du Dçis. L 11a .a. & b. trait de Magie qu'on lui pré- 


• ' rr . 

90. a. n. tait prendre le chemin de Rome i Kcboul. II. 

m. ce 1: 1 1 ’ .li: de lv..oi: l.u.inie. 1. 150. 0. Portrait de 

L&L4i 

Souverain qu'on lui attribue. II. ay3. b. 

Conrroy Pfêaumc qu’il met en Mulîquc. II. 8y. b. 

Clerg/ , ce qu’on raporte de celui de France au iujet de 
Robert Etienne l. 13 1. d. b b. 

Conn t Beno-.t ) jugement qu'il porte du Songe de Poli- 
pmie. 1. 190. *. 


TgM.lL 


üx_ 


CV». - 
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( Jea» ) fa rraduftion Françoifc de l'Irréligion de 
Simon de Tournai. 11 . 249. 0. 

CtMture (Jules Célâr de ta ) J é fuite, Envoyé en Bohè- 
me, & pourquoi. 1 . 31. b. Ouvrage* qu’on lui don- 
ne. ibid. 

Craÿ * C Leonardo ) fan jugement du Songe de PoüpMlc. 
1. 199. b. 

CrtlUu > (Paul) frère de Samuel Crcllios, à quoi H fut 
employé. I. 26. L.ce qu’on lui impute. 27. 1. 

Cretllai (Samuel) Auteur de l’Àntt- Actcmoniut. 

Cremaxe (Gérard de) traduit Kiranides de l’Arabe oa 
dn Grec en Latin, il. 3. 4. tfAl. 

Crtfumhui, fou inexaditude. 11 . &8. 0. 

Cri tissa. Ouvrage d’un Jéfuitc Efpagnol, critiqué par fan 
Traduâcur. I. 202. <*. 

Croix ( Pitifpcr de Sainte 3 détail qu’il donne de Carae- 
ciol. I. tyy. 0. 1? *. indique le* motifs delà rctraiccda 
même, ty»- b. 

Crsmxiel 1 quelle occalioa on on parle. F. 242. b. Ton al- 
liance recherchée par la France < 5 t l’Efpague. IL 54. b. 
l'on alliance avec Mazarin. II. y 6 . 4. 

Crozt (la) ce qu’il indique touchant S ce. Catherine de Sien- 
ne. 1 . 9. a. fon jugement fur le traité de Tribus Impos- 
toiiboa. I. 314. 0. 

C0ii.11 ou CdiLi grand Cam de T ar tarie admettent quatre 
Religions. I. 317. 4. 

Cajat (Jacques) parrifim de Monluc. 1 . 133. ». ». 

C»p*r ( Gisbert ) explication qu’il donne du Marbre d'Ar* 
chdaiis. h y?. 4. écrit des Lettres à Mr. Martin. 11 . 
*32. 6. .médaille qu’il croit potreder feul. H. y 7. 0. fa 
Remarque dans uno Lettre au Père de Colonia. IL 
61. 4. ' 1 

Car/ puni par le Majnftrat, & pourouoû I. 216. 4. m. 

Cafa (Nicolas de ) Protedeur de Jeau André I. 20. 0. 
is fait, là Métiiode pour rciiuir toute l’Europe tous une 
même Religion. I. 316. L 

CaftuZi Charles François ) Livre mit au rang de As Ma- 
nuferts il. 142. 

Cymhalam Mendt, fa Titra en Latin & en François. 1 . 

Çyrtuat Manuferit Grec. 11 . 3. b. 

Crriacm ( Anconitanus ) lavant Impoftcur. II. 6 i. j. 

Cyrille Lmtar Patriarche de Gonüammoplc , ce qui cil re- 
porté touchant la.Gontcmon de foi. 1. 32. i. 

D- 


Dffrxatitn traduit la Phylîqûe des’Gvtfvéfande. II. 219 4. 
pretetm conc.uer ks diverti àytlumtt lui tes forces. Aid. 

270 4. 

D ejeafvet fe plaint de ce que l’o n a fait perdre le vrai lan- 
gage du Roman de la Kote. 11. 63 ■ t. 

Dejpôatrre ( Jean ) les vers oui tait diiparoTtrc des Ecoles 
de Vifie-lJjcu. Il, abq. i. 

Dti-trerax fait aîluiion au fonge de Poliphilc. I . 200. i. 
a travaillé à l’HUtotrc de Louis XIV. par Médailles. 
II. 4b. Ion art Poétique. 11. 111. 4. ennemi des 
louanges. 11. 17t. *■ ■ 

Dit/arqat érige des autels â l’Injullice & i l'Irréligion. 

1 1. 1 7 &. A. : 

Dtd>tamrr Bibliographique. Plan propofé par l’Autenr 
pour un tel Livre 1. 101. '4. 

■ Dt/tiamairei Géographiques ce qu’on en raporre. II. 104. 
!• défauts du grand Dictonairc de la Marttalèce. 
Il- 196. Çÿ faiv- ' 

■ Hitltniques , ils ont été tous faits ■ d’après 
l ' EJaeidarimi Garmjnum ét Hiitorâruin. il. aSr. 4 b* A. 

aKA. hp futv. 

üidt de Franc Goutter conAftem en 32 vers . & font 
ta*» parPh. de Vitty, II. qoy. 

Diedetua , ce qui ic pratiquent fous fon Empire. I. 

yj>. 4. . ~ 

Difceari Aime illrax &c. Voyez- en l'Article. 

Do&riar. Comporaifon de la Doctrine Platon avec 
celle d’Atillote. II. xto. h. 

D aUt\ on l’a cru Athée. I 3 1 6. a. 

Uamtnttki i LjOovico J dim t.lc n om c .\ cach é lous u flg 

anagramme. 11. 33. 4. 

Dtmmieaims ce que düènt leurs Bibliothécaires de Coloa- 
na. I.193. & y«v. leur iffipolluic- i berne. 11. 313. 

ijf fatv. 

D0.n1u1.1ae (St) comparaifon entre lui & Jéfos-Chriû. 
1. 9 4. les Miracles , plus grands que ceux de Jél'uà- 
ChrrÜ. ibid. a. 

Ditanucti ( Domioicus de) Auteur de deux Traités nlêi 

cur cu;t ; 1 1 19. 4 jg* b. 

Pondis , (Jacquesj appel lé rAggrcgatqn 1 - H. 3. 4. 
Doataa .( tlngues ) rctùic Jean JJi\lonluc. I. 133. a. - 
Üoai Antoine François) votez Ion Article. Kaülëür &- 
tiriqoe. 11. 31 h. vrai Paniitc Littéraire, ibid. 33. L 

Doras fjean)^ 1 » ■ ' " 4 m 1 

sltvam ( 


commerce de Lettres qn il a avec Martin. II. 3 t. 4. les 
explications h:ilor)qucs. 11 . 4^777 1 

D acier ( Mc ) ce qu’on en dit. I. f>o. 4. rend nul un p:ttlk- 
gc de Vi.-g:?e 1. 65. g. Ce qu'elle dit d’Ardiclaiiî, 1. 
VO. *■ ». 

Date» a écrit contre Mathias Doringh. II. 13S. 4. 1 

UatiU\a fus répond nul i une G traque railoiinablcdeCo - 
Som’o, 11. 29 y- b- 

Datait a ( Pierre ) confalté par l’Impcratricc Agnès. I. 

Daait (Pierre) Auteur de la réponfe au Gallus caniat. 

reprochfc d’avoir rcnouvcl - 
’ncxactiiudc, I. 306.4, U, $t. 4. 
ce qu11~dit dn Par de Grclpy. il. 103. 4. le contente de 
parler de rcmpnronentciit de Nullv/ll. tc6. 4. 

Daait ce qu’on en dit à l'égard de Bonatus. ; 1, nS. a. 


. M"* 1 ltlJ . 1 j. g. 

'oc te célèbre, Auteur d’une hymne tittitüléc 
Ctcaham. Il, bjTTi 
Doria/t oa Tboriask i Matn.ias ) voyez fon Article. 

( Martin J la Letue i Erasme. II. ar. i. Ami <fa 

Drack Edittou qu’il ne connoit pas. 1. xSq 0. ' 

• Draadias ( treorec ~j attribue i tort rAlcoran des 

Iscrs à Henri Etienne. I. bo. a. bévue qu’il fait tournant 
le Mioiitte banfillon. I, 8ç. a. n. bj. 4. l’es Seripiares 
de Pi utnifmatiliHi. Il, a 6 . b. ce qu’il dit des vers Frari- 
ç:v- de .heguei de la Taille. 11. à 7. à. parle u..TOdtw 
c de Mu ' * 


Mur nu. 1, 9;. i-. 


Dreyer , brouillerie ou il cil tombé. II. 34. 4. 
/Arov» ou Droyen ou Prou y*. Voyez Ion Artic le, 


Duartt ( Edouard Kibeyro tic Maccdol Auteur «gttifé 

~ ^ ‘ ‘ v. 


H- a-- i’- - 

Daniel ( le Père) ce qu’on lui 
lé- L 1 3 z. 4 (ÿ b. fon incxai 


Kibeyro C 

1 lJOdléf i éèuk de Pla< e u . . 

Pas bat ( Le) ce qu’il rapotte de d’Aubigtié. I. 71. a. ce 
■ qu ’il dit de Pier r e d * Am> '~ I . T H. T- w. -w w ékpi i cMktb 
tic la Mccaille gç GatlKrine de hledicts. 1. téS. 4. 10a 
jn;jetwt>t;tt> r Poliphilc. 1. aot. 4 t. far les morceau et’ \ r - 


D'arfentr/ ( Bertrand) fon erreur à l’égard des qualités de 
Mazollni. II. 40. L 

David figure ridicule qu’on en a fa t, f. 292. b. 
Déiaaehets , étrange punition des Femmes dcbaochécs, iÇ 

Decker le tmmpc en parlant d’une Edition de I4~y. H. 
1 iK. b. d t que le jJiablc reprocha i Jaques de Teramô 
fon Ouvrage au lit de la mort. II. 122.4. 

Dtcmfaz les didicultés contre le Mouvement perpétuel 
d’Onfyrcus. II. 224. b. 

‘ ‘ Jean des) Vorez 

Kiitimcns d’un ) fur !a Religion , en Vers. I, 


bigné. 207. 4 (g* b. trenivr- mauvais çh.:h; h 1 •; e ah ?àù. 
Man^ — ‘ — n ” 

d'nal | . 

licon d'F lpagtw. II. i4y. • g, particularité qu’il ra?-;xj{ - 
•• G. >6‘- A. EV [asv. 


;Q 3 . 4 

W an bon Imprimeur, 11x4. 
• dîna! béraphîn. 11 . 107. 4. les 
d'FIpi 


- ' -.I 

Ic-j remarques Uir te 0 sOk> - 


te toncbatit Reboul. il. 161. i, E5 
Daif- Hui, ( Hubert ) Cmé de ^3 
déclare conti : 


lacque* d’t! 


j>/frèr t Jean des) ^oyez fon Article. 

Dftfi* (Semimens d’un) fur la Rcligio 

10. a. , marnas U 

Dtft a cité comme l’Auteur de î'Hlftoirc des SévaranVl^t. 249. 4. b\ 

Dr mètre ( André ) on indique qui il cfl; fbnHIfloire des 
' Grecs , par qui elle fut traduite- I. 104. L 
Ptmetnns (le (Irai ) Roman. Il- U. a. 

Démon t bcnîctNX contre eux*, l.oé.g. u 

Vemji/t imite jodellc. II. 79. 4. régale Pierre Bclon dq 
quûeues v •.n. IL iio. 4. 


ifc. I). le déclare contre les erreurs de VEgsrc 

ibid. trois Minillrcs lui Ibut voit le Li^aü^c-ji; 

Dunjian Archevêque de Camorbéry , (bn Stnttagèthe. L 

• ifli< », J * T . 

Par and ( yayid ) ce qn’il avoit promis. 1 . ay. 4. ' 

-Z>vrei» (V'anl Libraire de la Haye, aux prilês avec Mr.de 
Voltaire. 1. 44. 4. 

D* ret (Claude) ce qu’il dit de Picutrix. II. 144. b, é. 
Darrint ( Jean Conrad) ce qu'il dit de Jean Faufte. 1. 


Vecard ce qu’il dit du vfdpteala de Reuiikcn. I. l8o. f. 
a^—Ervnrd (I r Pt rc ) mar i 1 , 1 nt bir t hei c mi de P i fc - 1. 
> 87. b ; 4. 

Datas ce qu’en allure Bayle. 11. 43. 4. fe livra à llin 
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rèlc furieux contre Zsving'.c. 11. 93. b. 

Eelee j Ain.urcux , ce eut c'tii que et Manufcrîl. II. 

fAuu (jc.n Je) fou Traite contre Monet 1 . 1t9. i1. 
Eàcttnd lu pc.:[rj!i'- k _:a» iL , j; \udrjn. H- gT 
A>-v ( (uip-ç Jottpn ; Aut-.û: de la Puipurn d.icTt- II. 
71 • Auteur e une tre» ampic üiJiiojaVhjc des Car- 

d niui. U. 108. 4. amplifie ce mie d’ütiat dit touchant 
Oliver. 1.7 j. A. comment il s'explique touchant ia pro- 
moiion d'Olivier au < au aalit. 11 . 109. a. 

/ . • 43. é y i. 

Exy?tic»i m.* en parallèle avec lo bevaramoci. ~I. if. 
a. u. 

Ehniierns (Elic) attribue de fim chef le Kalcndner a Rat- 
doit» il. If g. b. 

Misbjff ( Mi - ) s’or poli par deux Diflertatiotii aux Para- 
do* os du Père Hardiuiu. I. 3I. k. 
kitJvytiB plus avide i ramailcr & n Autiotités gu*> les 


233. g. fe mêle de Poche. Il, Sj. b. Epitaphe qtfil a 
taitc de Morel, li. 76. b. 

Etunae\ Kebert 11 , Robert 111 , h Robert IV. ) Vovcx,- 
en l’Article. 

—— — ( Robert ) les Epitaphes à l' honneur de Conrad 
Badins. 1. So. a. favant & exciWcm Imprimeur, il . 
31. £>. Ion Dichontirc n‘clt que l'-hlucidariuà de J orrnt - 


ttnus augmenté. H. îbf. b. 

Eteüe ( Pierre de P ) Pallie qu’on en «porte touchant. Ija 
Discours Mcrvallau. i. ai i. a. ce qu'il ripurtc ce li 
— mort du Piii:cc dcCoisdé. I. 1 3b. a. débite dont lut 
Mémoires que Merlin i toit Père de Henri IV. II. 64- 
*. attribue rAtui- Utilité à un jeune Homme ti'.mnnî 
Bon » EÜar. il. 71. b. ce gu il dit d'un 
II. 8y. b. ». Auicur du Journal du Kegne de Hem. 111 . 
li. t$i. a» parle d'Antoine 1 uly comme d'un fou hon- 
nête : Homme. L 263. a. 

Euclide , imprimé pour la première fois avec des figures. 


EU** ut grand Maître des Mounoics d’Anglctarc. II. 

Eaxabto ( Jérôme 

de) de qui il étoit Collègue. I. 8S. b. 

Ejuabetb (Reine) rdufe d’admettre Humes. I. 306. a. 

unit. 1. i?-*. 

t!.l..>,;’er^er*i t Henri j Manoi'au qu':l :eçott de Eleo- 

Em/ebta . üvc Rdi 

Hio , Comédie ; «n indique l’Àutiur & 

norc ue Utile, li. f. .». 

Ehga pour Madame de la Suie. II. 16a. b. (e 263. a. 

le L:eu de l'a Rt 

EtreKiat C St. J 1 

prêter, talion II. 193. b. 

1.11)11 , .. :.:ul -, Uuirres Pofthume 

; 

J '/fut (PI. l.ppiî) ce qu’il a tradat de Jactous i’ars'us. 

de St Réal. II. 

I?6« fi 

171. b. Portrait qu’il fait d'Augulte. 11 . 

11 . 142. a. tait Jaques Mapu i ouloulam. IJ. 148,*. 

Eyb ( Albert de). 

Voyct fbn Article. 

bJutidorïtu Cartniuum & Hüloriarutn . cil l'Un’ ual des 

Lymtne , ( N icolas ) Dominicain, contre qui il s'oprofa. 

l)*ct; liai rts Hiltoriques. il. 184. b. & a8f îÿ iaiv. Tes 

1. 119. a. 



aS? Livre qui fut laie par fon ordre. Il, 38. a, 

Eniÿn ( 1 .ioiiias j -Une. : .A.usniroc. 11 . 31. a. la R < 5 * 
ponte à ia Dillcrntiun t,r.tiquc de rVlr, Jean Martin. 
n s 

a.Ar ce qu'en dit Lafor à Varrea. II. toy. b. n. 

tmfen Dclciiption ce différent Enfer*, i. xi y. a. 

MartUke ( Hcurico Afeanio) Auteur de l’Anri - Gaflen- 
aaila, À de divers Ouvrage* contre Gaffendi. I. 36. a. 

EjuieJe comment il qualiiie Hocce. H 11+ b. 

Lnuittbtt , Dispute cutrc de Serres & Joubert , fur ce 
tout. II. 200 b & iOI. a. 

Eazta.it (François de). Voyct fon Article. 

Efifr&nmt de Grotius. 11 . 104. b. fit xoy. a. fanglante , 
co ure qui elle fut décochée. II, 267. a (3* b. 

F.fimtnil î, d’ ) Jéfuitc , ce qu’il dit de Souverain, II. 

Efijitpm Explicaiion de ce mot l. if6. a. 

Jyir/Lix (M r.rnrnm Vitorum fr trompent en diûnt qué 
' '1 We- 


Wirt rétracta co qu'il avoir écrit contre Jean de t 

fci.ir 3 »a.>. — 

Efiphuie ( Saint ) ce qu'il dit des Carpocatiens. 


E^tJpbe du Prince de Conti, I- 140. ». en mémoire de 
Caracciolo. I. iro. a. for la mort de Oiarlcs Vil. E 

^8- a. 

£~fr.-re Dédicatoirc , addrdTéc i Mcflicors de Berne. If. 

19^ a. qui en eu l'Auteur, 'bjd. 

Erasme , liia\n>i Spungia quicncft l'Auteur - 1 i- a. T émoi- 
trnapc aflict équivoquequ'il donne de Caracciolo. 1 . 148. a. 
P fn tante Hidoire qu'il raconte du même ibi*. b. & 149, 
a. Ion jueemcm fur les Oeuvres de Caton. I. 174. b. 
Eloge qu'il fait de Jaques le Fevre. i. ara. ce qu'il ra t 
cormoltK 1 Simon Richard. I. ayf. b. Lettre qu'il ad* 
drellc à A fini us. II. ap. b. 

Er.»mmt (Jchauuis) étoit plus Arien que Socinicn II. 
I»? i- 

i < -■■-‘X {, Oser Liban ) Dcfen.c des Ceufures , &c, 11 . 

ij 


EriafruU clpèce d’Aigle. I. r~. b. 
s ' 


— - . t Artic : 

ce qu'il attiil-uc i. Vo;, cl. f~ 


cu'il raporfe. 1. içf. b. 

16. b . ! 


Ef./hrxus ( Janus N :c’ us) ptrticul;tr:;Cs qu’il raportc de 
du bois. I. m. a entre daus uu^ grand détail i 
.:U d' Olivier. IL. 107. /'.plus exact qu'VJrlandi nous 
ap.’rnid I quel prix Ulnrtcr obtint la diguitc de Protes- 

Æ11. -• — 


£ 


w 


, lailântc. 1. tSy. a 
'■'ti cil choqué du te lâchement des Jéfuitea, II. 




;> f , Auteur d’Ouvrages rctnpî's de filetés. II. ça. a. 
te . les 1 -a .-sles ttadutte» en FraiiÇO : s. Il- aé)~. ■». 

idc ci’ ) a parlé vivement contre la Cour de 


-LL 


, (Godefroi, Comte d*) Voyct fon Article. 

maire de !• n I 
crue avec de» Augmcntatio " 
aitfs Kdiiituia tle '.ivre, iàid. 


.i f.ü£.ws; j? 


TÔabridns (Jean Albert) ne fait aucune mention de Nt- 

* colas Bonct. I. 119. fon inattention. 1.13. b. Repti' de 
fon incxaaitude. i. 34. b. à qui il attribue l’ Ecrit 
Anri-Mohammcdica. I. 49. a. (*j > b. Rejette le Sen* 
timent de Tenuelius. II. a. a. Manufetit dont il par c. 
11 . 3. a. diverfes chofes qu’il a tirées de Pline. II. 6 a . 
entrainé dans une erreur par Hallcvord II. ie *. fi Lis- 
te d’Autcurs dignes de punition. 11 . 3S. b. Edition qui 
lui elt inconlwe. il. 4 f. a traduélion Italienne qu’il a 
vue. 11. 46 a. divers écrits dont il ne fait pas mention. 
II. 47. a. Notes & Tables de fa compolition. 11 . 4S. a. 
adopte le ritre que la Bibli.ithcca Menerfiana a donné de 
l’Ouvrage de Pantalfon. II. 134. a. ne fait qu’un Ou- 
vrage de la Praâica ad Maiimilianum & du PrognoHi* 
Con. II. 136 a. & b. 

Earias ( liattholomcus ) ce qu’il dit de Angel 0. 1 . 23. ». 

Fsbrembrit a inventé un Moulin pour élever Peau. il. 
141. a U*. 

Faidet Critique ncdintcsquc qu’tl fait du lélemaqtte. IL 

" * u 1. ; 

Fmlçonit ( Guidonis) Ludus Gcomctricus. II. 97. b. 

FaitueirolUs fait ciccommunlcr Rcboul 11 . 161. b. 

Fauardi (Giorgio) P Anima de Ferrante Pallaviciui fut 
imprimée fous fon nom. il. X32- b. . 

Fart ( le Marqu s de la) ce qu’il dit du Comte de Gtil- 
chc. i. 298. a. 

Formel ou Ferxet (Pierre) Voyez fon Article, tradufli - 
011 i laquelle il a part. il. 11. a. trar.llatc de Latiu en 
commun BMg .e i.'oces entre 1 g g Jcfu>-Chri»t. 
II. 122. b. traduit le bpcculuin vus humanr. H. 
liS. à 

Farta y Soafa (Manuel de) critique Maruna. II. iax. a. 

Farmact\ ( P. de ) ce qu’il noos apprend de Mr. de la Place, 
II. 103. b. fa Médaille. II. y 7. b. 

Forme je ( Eduard ) Urbain VIII. lui fait !a giarrre ; H fe 
défend par la plume. 11. 116. a. 

Fafiiemlas Tempera m imprimé & non compofé par Vd- 
dener. II. 291. a. (J b.t été traduit en diverfes langues. 
1Wd.291.fa. 234. b. i9f. a fon Auteur cil WerncrRole- 
vinc de Lair. tbid. 293. b. on a confondu ce Livre a- 
vec le Rudimentum Novitioruin. ibid. 194. a. on l’s 
inféré dans divers Corps d’Ouvraecs. ibid. b. 

Faucbtt (Claude) ce qu’il dit de Marie de France. II. 
24. a- b. ce qu’il dit de Gidée. I. i?I. a. accorde à 
Baif l’invention de la Poëfc Françoife. U. 8. a. fait 
Méon Docteur en Théologie. II. 1 14. a. 

FamcoMoerie (l’Art de la) par divers Auteurs. II. 267. b. 
& 168. V 

Fovi » (André) ce qu’il raporte de Catherine de Mé- 
dias. I. stos 4 . 

Famftt ( Jean) Voyea-en l’Article. Mauvais Roman qui 
porte fon nom. I. ift. a. 


— *~ — { lltr.ri ) accufé » : .*fttc l’Auteur du Dilcours 

‘.'■'.•r '-"Wzj . -, 1. - : 


■ rreud la défenfc de lbu PcrcJ 


( Andretimms ) fon caraâère. II. 160. a. foupçon- 
né d’avoir écrit contre le Pape Jules, ibid. 

Faye (Antoine U) panicularité qu’il raporte de la Vie 
«t de la Mort de Conrad Badina. I. 80. b. 

V V 2 Faye 
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Fay» (Jean de la ) Autenr deJ'Anti- Moine, foc banifle- 
ment, & fon lieu d’azilc. L 49- b, 

Fayette (\lc. d c de Gul- 

chc. L : a. amie de Dés-preaux. 11 . 1^4. fon Hi- 
stoire dTlenrietKd’Aiig’ctcric. 11 . : ■ a. ’ ' 

Femmes Paroles quilcurs font appliquées. L :~ c .. L 
Femelm ( Mr. de) Atnbtlfldcar en Hollande tué à Raü- 
c 6 m. il. «Sf, ‘ F. — 

FemtU* ( Deurand ) cmploié par Henri fécond a fes Fils. 

11 . 3 _xj_.' 4 ». 

Ferler Médecin, tait imprimer un Litre fous le Titre de 
Tribus In^cilaribas.T. :i-i. 4. 

Fermai Jean ) ce qu’on en 3 ïï 7 "L F. 

Fer rare (Franco» SÜvOtre de) confondu avec Silvcflrc 
de Priérto. fl. 30. b. 

Ferrer*! (don Juan de) critique Mariiuaf I r .. ' 1 m. 
Ferrier (du) RépOiltc qu'on lui attribue. If r: k. 
Fermières (de) reproduit t* Approbation des Doâeurs de 
Sorbonne. II. ni. F, 

an cn nportc deux train a fiez ridicule*. J. 30$. 

Feu , Moyeu de palier par le feu Guis aucun daqgcr. L 

‘ LLfL 9 

guerre. II. «ft. b. 

Fc . rc : le ) Traducteur de* Précités Moraux de Caton. 

?t*ujr le) de la Boderie. Traduâcuidc l’And* A^- 

coran- L f *. 

— (Jaquctlc) Vbftfï fon Article.' Jeu qu’il nomme 

Ryrhirounach-a. II. ( r- F . 

F'tUc.iu de St. ManinTTraduâcur dn nouveau Don - 
Quichotc 11.70.4 fc Rcvilion de la traduâiondcRos- 
fet A de Baudoin. II. 76. F. 

Fijebtri ( le Baron 1 travaille à accréditer les Machine* à 
feu. II. 11a. L fon jugement fur le Mouvement perpé- 
tuel d’Orffyrcus. Md. 123. », 

Flagellnt ( Antonius) fes Commentaires. II. Sû. F. b. 
Flamands ( les) ce qu'on' dit de leurs Bibliothèques Natio- 
nales. L. 99. 4. 

Flamme ns Cardinal , pourquoi ainlî nommé. L ijs *- 
Fleury (Cardinal de) fon authorité contrebalance celle de 
Voltaire. II. 112. F. U fmiv. fubllitué au Cardinal de 
Richelieu. Il- 3b. b. 

fleuri ( l’Abbé ) foa jugement couchant la Ver lion Lati- 
ne de Platon par De Serres. 11 . 199. L too. 4. 

Fleuri au (Alexandre) jeu des “Lettres & Alphabeth qu’il 
invente II. 22; *- 

Flitner» ( Jean ) Ouvrage de Murner qu’il met en vers. 
II. 94. F. 

Flrr.it 1 hj Temforttm Ouvrage dont ou indique l’Auteur. 
L 10 a. 4. Î 3 * b. 

F-’arida* & la belle Elinde, Roman compofé en Latin. 

II. 307. 4. 

Flori//imJ de Raimond vpyez Raimond. 

FecjttemFrocb ( Willem van ) ce qu’on en dit. L ioS. 4. 
Fvrtny ( Gabriel de) étoit un Cordelier défroqué établi à 

Genève. II. 97. 4. 

Folie ta ( Hubert) ce qu’il dit de Maiolini.il. 39.4. Lou- 
ange qu’il donne 1 Priéria». II. .£3. 4 
Felengi (Théophile) Bénédiâin. Ouvrages qu'on lui 
atiribue. L 187. 4. 

I vKt.it/je de la Pucelle , pourquoi aioJî nommée. L 
L 2 » <*• »• • 

— ( la ) ce qu’il dît des Songes. L 101. a. 

— — ( l’Abbé des ) erre :r conlidérablc où il cft tom- 

bé. 11 . rS- 4. Voyez Gyot 

Fvnt.it mi indique la première Edition des Décidons d'Oli- 
vier. II. ito. F. 

Fa* truelle ( Mr. de ) Saillie ridicule de St. Réal qu’il rap- 
porte. II. 1 71. 4 . mécotuent de l’extrait de fa Géomé- 
trie de notai. II. no, F. 

Faute t'ramd (un Moine de) ce qu’îl fait dire F J éfus-ChrilL 

Fajfcui (Jean François) fon inexactitude. LiéLii. Ouvrage 
qu’il donne au Père de la Coutare. L 31.6. là Biblio- 
thèque Belgique, Extraitav^menté qu’on eu donne. L 101. 

L Ù fmiv, Obfcrvttions particulières touchant fes cor- 
rodions. toq. 4. O* b. m dit point ouc Man lion étoit 
écrivain. IL 24. a. particularité de Théodoriens Mar- 
itaux qu’il rapporte. IL A£_- a. donne la Lifte dés Ou- 
vrages de cet Auteur. II. aéLd. Articles de Swertius & (k 
Valère André qu’il copie. iFid. faute Qu’il co'r.'gc. H. 
i“. 4. adopte le femiment de Val ère André. IL 10. 4. 
ce qu’il dit «les Articles A des Epitaphes dus Protc'bm. 

L 108. b. fait mention de la DiolkjtKcca lklgica de Va- 
lèrc André. IL 13S. 4. 

Force des Corps en mouvement , Ct Mcfurc fuivant 
Leibnitz II- 212. 4. expliquée A détendue par. Mr.’sGia- _ 
vefaadc. Md. ziJi V /*>'»'• «toquée par Samuel 


quon en raportc. 


M A T -I è Rit;. 

Clarckc UU. »I7 S.iiS. rcjctlfc « \n f !t,crrc & tu 

- France. iunL -ty. a attaquée A uéteodué en même 
ton» à Genève- Md. 220. 4. 

Fernv ( Capjtolo dcl ) ce qu’oo dit de cet Ouvrage. L 

ié>[. F. n. 

FojJ'c ce la Veine Cave, fuivant VieufTens. II. 199. b. 
Feulfmn prêche la crèilàdc fous les ordres de StTBeruard 
A du Pape Innocent. III II. 10t. 4. reproche qu’il Ait 
à Richard L Roi d’ Angleterre. II. 101. F. 

Four ( Maitre Pierre du ) -Evêque, ce qu’o 
L20 

Foys ( Gallon de) Voyez fon Article. 

Franc ( Mirtiu ) a fait l’Eloge de Chrifline de Pitaa. IL 
1 46. ef. 

Franc ( le Pète le) Cordelier de Rheims , fon ZfltL 7 .F. 
Infcription qu’il ût meure fur le portail du Couvent* 
iFid. u •* 

Franeifeaint leurs Artfioirfcs. Lime défavoufnt pas 
les Confot mités. 7 .4. à qui on attribue mal-à-propos ua 
Ecrit contre eux. L 117. F. impiétés qu’ils ofent dé- 
biter. L 316. F. m. 

trame» (A ïieëëli) Tes Sonnets contre Pierre Arctin. L 5-4. F. 
Fr an pais ( St.) Conformités de là Vie avec celle de J. 
C. qui en cil l’ Auteur L ^ fon éloge. L 3. F. & 
t- "■ , ^ 

■ — »• (les Religieux de St.) Noms qu’il» fc donnotent 
en Hollande L toéi- 4. 

— — de la Piété , foutieat le livre d’Efdapés. II. 

sr^A 

— — — L ce qu’on débite de lui au fujet de Robert E- 
ticnne. L m. a. ter F. nomme Jean Salignac arbitre 
de la Dîfpuie entre Ramus A de Goret- II. 184. F, 
h • au fujet ( les illufhcs ) qui en cft l’Auteur L PExT* T Pu-. 

cis de ce Roman. 1S3. 4. (jf F. 

Framctmrt , Chanccllkr de Navarre. IL 319. 4. ^ 
Frameewitz ( Matthias Flpccins) VoyerTon Article. ”* 
trouent ( Martinus ) ce qui en cil dit. L tôt. F. 

• ( Daniel ) de quoi il fe plaint. L 163. 4. titre 

d’un de fes Ouvrages. IL 171. *. 

Fraxinii (Nicobtus de) Voyez ion Article. 

Freetwaed ( Guillaume ) Of pôle à St. Jérôme A Eras me 
IL 6 l 4. 

FreinJ parle avec judcilc de Gérard Sabionetta. L xt'n. F. 
Frtintbemins comment fl parle de Thcutobochus L 90. - 
Fr e je bel (Calimir) préfente an Sénat de Véniiè un jeu 
d’ Armoiries II. 06. F. 

Frijebman fon Ghrunographe. IL fo. a. »• 

Frantvn (le Père) ce qu’il prouve de Henri Etienne. L 
'A 


Fnemtet (Marquis de las) ce qu’il fut chargé de Aire de U 
■ part du Roi a’Efjagne. L 239. m. 

Fnlgo/i ( Eaptilla. ) Auteur de l’ Ant-Eros. L 34. A. 
Fnjit (Rcmaclc) parle de Gérard de Sabionetta comme 


d’un habile homme. L >67. a. 

Fnfi ( Antoine de) Voyez fon Article. 

Fnft (Jean) Danger extrême qu’il courut à Parit. IL 

i£L «■ 

G. 

(Robert aflifle aux conférence* propofées par Jean Calî- 
u mir. 11 . 64. 4. • 

Caduc tden (Jean de) cite fou vent Gérard de Crémone. 

1. 27ï. j. 

Gag min, comment il rœréllute Tttdif. L iS. 4. 

Calan J ( Antoine) parle de la traduction de Régnault de 
Lovens. IL 113. F. • 

Galien de Crémone, Commentaire qo’ll traduit de PAra- 
bc 11 . u F. 

Gallait (Nicolas) Tenue de Concile National fous lai. 
I. TL *• 

Calhen remarque aue Jean de Ncvilly étoit violcrndan* 

fes Plaidoicrs. II. toa. 4. 

Gallmt (Pafchalis) dit que Gérard de Crémone tracta Mit 
Kiramcfcs de l’Arabe. IL 3. F. ne dit mot des Ouvrages 
de Pantalion. H. 1 34. a. 

Camahel fa Réponfe an fojet de* Apôtres prêchant l'E- 
vangile. 1 . 217 . 4 . 

Candi Henri de ) Compatriotte A Collègue de Simon 
de Tournai. 11 . aro. a & b. 

Garnier dépeint I» folie du Comte de Permiffion. I. iof.4. 

ce qu’il dit de Pierre du Four. iFid 
Catserne (Catherine du) fou Commerce de Galanterie. 
IL 1 C 7 « 4. 

Gantier ( Jaques) J é fuite, l vouIn rtftltcr du Verdier fiuxt 
le comprendre. L 24S. F. 

Gatvim , Conjeâure fur cet Auteur. II. l?o. Cit. 48. 
Gaultier ( Daniel) cenfuré- L 121. F. 

Gatet (Guillaume) ce qu’on dit de fa Bfeliochèque Bel- 
; ■ *•*«. 
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giqoe. L 2L ce que l’on en «porte. L * 6 *. ». 

G nai J DUjwicsiur leur Krandenr. L 37- ». 

Geiet , Auteur pce •’onnu. I. x(:8. b. 

Gelcum' c*,'l!quo Orphée par David L 317. *. c. 

Ge.iÂj (jeut) ce qu’il dit de Jean Je Salignac. U. 
1Ü4. à>. 

GeaJre ( Louis le ) reproche qu'il mérite avec raifon. L 
131. b. ». 

- ■ ■«*»— { LLAbbé le) fon jugement fur le Diseours Mer- 
vc'ilcu*. L ni. b. ici jugemcas fur Ici Hilioricus 
François. II. 7 £. b. 

GmeirarJ (Gilbert) Accufttion qu'il forme contre Ro- 
bert £ rien ne. L 229. 0. loue Géulfroi de SalijpiïC. II. 
iH-fc ». 

G carrai 19m , la pluralité des Hommes y cft contraire, L 
if. b. 

Centre (Biole de) ce qu’on «porte touchant l’Auteur de 
cette vcrlicn. L *19. é*_ 

Gentillet (Innocent) nom qu'il s’eft donné. L 39. b. 
trois principes qu’il pofe pour comioftrc la vraie Reli- 
lion. utd. -L - t — - 

Gérard de Crémone OU Gérard de Sabienetta. Voyez Ton 
Article. 

Gerbera» (F.) ce qu’il dit des Taxes de la Chancellerie 
de Rnmc. II. iSj. b. 

Gert ( Robert ) ne parle du Roman de pieté de Palladino 

t que comme d’un Marufcrit. 11 . 118. ». divife à tort le 
Roman de Palladino en deux parties. II. 119* »■ 

Centra» te ( Jehan dq) furmimnré Anglais , cft dit avoir 
été h Paille Jeanne L z.,S b. 

Gtrfm tphaptie de la Mète, 1 1 . Sj. b. 

Gertman. (*Javid) a écrit contre van Till. II. 3t9. b. 

( Conrad ) multiplie mai -i - pros Angclo. L aj •*. 
indique les Ouvrages de Bouchard- 1 . t*û.£. 1*1. à. indi- 
que les Ouvrages de Sabiunetta. L 268- 4 fa * b multiplie 
Gérard de Crémone L a T» . »• ne connoi t K ftinidcs que 
par on jallagc-d’ Agrippa- II. r- Edit que Gérard de Cre- 
xnone traduiflt Kiranides de l’Arabe. II. b. ccqu’il 
dit des Sermons de Leonard -de Utrno. 1 _L- « 3- ». nous 

- conferve 1 « ver» de Dcnil'm. II. Sa, 0. vers auxquels 
il paroît s’étre exercé. It. 88.-*. ne parle de Mutner 

-J qu’avec le dernier mépris. 11 . gi.a. idée qu’il le forme 
des Ouvrages de Picatrix. II. 143- b\ métamorçh.îfc 
anellcntm Homme. 11 . tfo-E parle de Sa'rgnac 
f >us le nom de Scnilii. II. 18*. ». Eloge qu’il donne à 
Bariholotneos Satigniacus. ibid. b, fait trois différents 
Sriacso. II. 1S7 ». 

G b> !Î »i , ce qu’il dit delà mort de Gérard de Cretndne. 
L »: 4 - *■ rnce l’Ouvrage de Doni au rang des Biblio- 
thécaires d'Italie. 11 . 33. ». manière dont il parle de 
JrU/olim. II. 32. ». paroles de Folicta qu’il paxa- 


phrafe. II. 40. b • renchérit par-deffus tous les Auteurs 
qui ont parié de Gctarddi: Sabionetta. L 267. b. 

GiHcrt auroit dfl parler de ThrdÉ 11- ift6. b. 


Giclée ( Jaquemart ) Votez fon articbc. II ell Auteur 
r~d*Unc violente Satyre. I. lOf. ». 

Gisant- iffiéelagie ce qui en cil «porté. L 89. », £3* fai». 

Gillet parle des vers de Kapin. II. 84. b. 

Chant» ( (jîaeinto ) qui il réfute. L f3* b. 

Gh>v»a»i ( Delfino) Eloges qu’il donne à Olivier. II. 

1 10. ». 

Girard mile d’Aubigné de Calomniateur. L 306. t 0. — — 

Girtlann ( Bru (foui) fondent 00c te Divertie Gëlef le n’cû r - - 

pas de Ferrante Pallavicino. 11. 131. b. 

G toge vue ( Jrwnnes) témoignage qu’il rend de la Nouvelle 
invention de Marner. 11. w. *. 

Gear (Le Père ) félon lui Ktranides cft un Traité des in- 
fluences des aftres. II. *. b. 

Gemer ( Louis ) attribue à Jean XXII. le» Taxes Aportor 
liqvcs. II. a79. »• 

Gantier. Voyct Diâs de Franc Gontier. 

Getdem de I’creel c’cft - à -dire l’Abbé Lcnglet du Frea- 

noy. II. 98. b, 

Gefwim Abbé de Ciceanx , ce qu’il défendit à St. Ber- 
nard. LOi; b. ». t 

CoT-oot (rnîTfta Andreïnl) traite follement de la chute de 
- l’Homme. II. i»o. b. 

G on} et ( Mr. l’Abbé ) ce qu’il nous apprend du Frère’Jn- 
lien. 1 1. 1*. L. particularité , qu’il nous apprend de Baif. 

11. il. b. ne parle ni dcVitry.ni de d’Ailly, II. 30p. b. 
ne parle point d'une Traduction des Métamotpholes 
d’Ovide, ibid. 308 b. 

Gazent ( Ambroîle) parle d’un Seraphincs Banchcllu». 

* L Éü. È dctülle les Ecrits de Léonard Utino. IL 14. 


Grand (Jacques le) à quelle occalion on en parle. II. • 
14S. ». 

Cr»H zille (Milord) obtient un éxcraplairc cutiyict du 
Télémaque de. 1734. IL i8f. I. 

Craie fan de ( Guillaume Jacob **) Vorev. ’sGravefcndc. 

G reban ( Ar.iuul & b.tiuui ) vovez - en l Anicle. 

G 'refaire VU. fou exécrable detfeiu réuftu mal. L 18. 

a*,». 

IX. ce qu’il attribue à Frédéric 11. 1. 31 3^ 0. 

XIII. tkoit de la Mailôn de Honcomp‘3gnb. IL 

37. a. s* 

Grele ( Etienne le) Procureur au Châtelet de Paris. II. 

Grelët (Mr.de) Manulcrît de fa Bibliothèque. II. 7. ». 
Grenier Marchand & grand Voyageur , ce qu’il apporta 
à Paris. L 24- »■ 

Grevimi en commerce de Lettres avec Mr. Martin. II. 
3*. ». le trompe fur une £d lion du Jacobi inagni So- 
pfiôlugium. II. 190. ». 

Grenevim ( Jaques) ccqu’il dit du marbre de l’Apotbéo- 

lc d’Homère. L £>1* » W b. 

Gr»pfer ( Jean y vraifenibUMement Auteur de l’Anti - Di- 
dagina L 33- b. 

Cresaet (Pierre) Prêtre, Traduâeur des mots dorés de 
Caton. I 174. é. r. 

Gratin t (Hffgo ) ce qu’on en ra porte. L 144- i repris 

f r Colomies L 3»V. «•- Atduiticn Latin 'la vérité de 
Keltf ion Chrétienne. 11. 11. b. 

G> ait (jaques) ce qu’on en «porte. L 316. ». ’ 
Grnmntnçer { Jean Reyhart ). Voyez fon Article. 

Grnterat (Janus) fon jugement for V Arehkcèiure deCo- 
lonna. I. 203. ». Imcripcon qu’il «porte. U. ». 
Gnatai (FAbbé) Hilloite de Donna Olirnpia. il. f6. tu 
Cndini , fa dispute fur l’utilité des Médailles & des - ln- 
fcriptions avec Spanheim. 11. dl^ b. 

Cntlpbei A Gtbelins leurs frétions font retirer Lanftùc 
& Théodoric en France. II. 2^ ». fameux lunatiques 
de la Kcligïtm ileftnnée. Il iyt. a (jf b. 

Caerct fait conûottre i« caractère du petit Père André. L 
» 2y. «ÿf. 

Gnevarrt i Antoine de) Titre de fon Livre II. 30e. A. 
Oman (Bernard) on lui attribué la localité de StJC.oud. 

II. 2*i *■' 

GniibFJ Armand , Comte de). Voyez fon Article. 
Gmteiardin (Louis) Voyez fon Article. 

Gmeney ( Adam de) Traducteur de Caton. L 174- *. 
Guignard ( Jean) Jéluite pendu 6c brûlé pour les Robcl- 
lions. L àzS. b. II. ?*. L 

Guillaume III. Médaille frappée à fon occalion. L »73.*. 

Jÿ Théodore fc (ont d ltingués panni le» Criti- 
ques. II. iso b. 

Gnimenins ( Amadius ). Voyez - en P Article. 

Cuir. i»i (Gailhirdi) Caulogus Aoûffium qui de Numii- 
mltibus lcripferuot. If. 4A b. 

Gmije ( Doc de ) duc'l cime lui & le Comte de Coligni. 

L 237. b. propos dont il ufa i l’endroit de Colignî. 
IL 73. b. DelTcin fimclle médité contre lai. _1L 
104. b. 

— - ( Mie. de) le Noîr lui dépeint fes pcrfécutions. II. 
tôt. ». 

(Jacques de). Voyez fm Article. 
i Micolas de) ce qu’il dit de Jacques de Guife dans 
fa petite Hiftoirc. L 30t. ». 

Gnifet , le Roi de Navarre , leur fut vendu , ft par qui. 

I. 1*3. b. 

Gynerxnt (Pierre) Lettre qu'il adrefle à Zwingle. II. 

94- ». 

Gyat Jet Fentainei (l’Abbé) par qui il cft aceufi! du vice 
de non-couformilé. L 37- b. u façon de peoter. II. 
86. o. 


IL 


x lob Eioeb de Mavolini. II. « 

Gratta h ( ranhazar ) on etitique fort Cnticot t, L 202. » . 
Grdtmm de dit que Thierry Martin tranfporta l’ Imprimerie 
* «flnUemagne. II. 26- ,1. 

' t (la) spoftrophe la Logiqoe. II. *8f. 4. • ^ 


TTihitet (Nicolas) Auteur de l'Ami- Gieantolo»ic f L 
2 h *■ & *■ fouticm l’impollurc de Uairot A Ma- 
zuyer. L SS. b. u. ce qu*îl aurioue à Jean Riolan 

L ÿo. b. 

Haertjy an der) Médecin Hollandois, fon étroite ami- 
tié avec Seldcn. L i^f. drdlc l'HiÛoire des Séva- 
rambes. ibid. 

Haimiui feld ( Mclchkw Gôldaft ) compilateur de pièces 
rares. 11. 12 1 ». 

Dali ( Jofeph ) fumommé le Sénèque Anglois. L LL, & 

« But de ft Testa Auftralîs. ibid . 

Hallevtrdimi fe l'crt du témo : gru7c d’OIcarius. II. 14. b. 

en miné dans une erreur par Olearius. 11. te. L 
Hamilten ( Comte d’) ce qu’il, femblc avoir infinué. L 
loo. b. 

Harde ni», ce qu’il fondent touchant l'Apparition de J. C, 

v » 1 **•: 
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ftc. I. 58 A là témérité à renverfcr le feu* de* Paroles 
de St. Fini. L \£l_ * e ;“ quoi H imite le* Juif*. L 
314. s. ce qu'il dit du Kirenidcs. 11. û. a. fentimens 
extraordinaires qu'u loutetioit. 11. a. piège qu’on 
lui tend. il. &L. «. 

HanUuin-Villt ( Gcoffroi de ) fon Hiflofre, II. 6 ÿ. 4 . 
HüitmL")*rc , fon petit miroir de détotion. 11. 19- 4. 
Horiay ( r unçois de , ce qui en ell «porté- L 9±: *• 

Hat Ut ( Nicolas de; comment il ell defigné. L 21 _- *• 
Har.ai - Quint Origine de ce mut L Q4. a. il. 

Harlem ( Erudition de ) touchant l’inveution de l'impri- 
me; ie. L 294- *. _ 

H-.rpeir.it ion Manufcrit (irec. II. ^ A 
Hat poe ration colonne qu'il trouva proche U ville de Sa- 
lent ca. II. f. A 

Ht) m ( Nicolas Fiançois) nononc Mazolini Prierio Sil- 
vciuo. 11. 39. 4» cil le feul qui attribué la traduction 
des amours de Theagcncs 1 Montliard. II. 70 . A aug- 
mente l'Ouvrage de Giullo Fonunini. II. SST~â. là no- 
urri de Libri nui ItalianL II. 1*7. b. »• 

Ht ar nt (Thomas) Ouvrage qu’il public. II. 14. A com- 
ment il parle du livre de Renard. L *80. b. 
lient' Jeu (W.) fon Anti - *»V‘***- II. 319. b. 

Heequet (Philippe) ce qu’il «porte d’un prétendu Miracle. 

I 96. b. 

Heidegger ce qu’il fait à Paul III L l yf. ** a. 
Heïlbrmnmer no parle point de* Livres d’Algébre de Salig- 
nac. II. 1S2 4. 

Htm/tm (Nicolas) n’cspliquequ’imparfjitement un Mar- 
bre. L fil. «a. - a 

Utlvetmt ( Adrien ) a mis en crédit une fameufe Racine. 
L 34- 4. 

Hemauh ( le PréJidcnt ) nomme mal Bauché. L Sa, 
ce qu’on lui reproche. L 13a. 4. Anecdote qu'il réfuté. 
Jl- ic7- 4 ■ fon nouvel abrégé Chronologique de l’Hi»- 
rnire de France. H. 147. 4. s'etl trompé au fujet de 
Villon. II. 3oo. b. 

Ht te Art u b en quoi il fc trompe- L 23. A 
Heuutqaiu ( Pierre ) jette le» premiers fondement de la 
ligue à Paris. 11 . 104- *■ 

Henning dit que Ferrante mourut en 1644. II. 119. 0. 

Henri ( Alpnonfe) fa prétendue Prophétie. II. 37. 4. 

- — ■ Il I . ce qui fc pratiquât de fon tenu. L 294- 4. fon 
Portrait- I. qoy. 0. &/mtv. comment il appel I oit Jean 
du Bois. L lio. 4. Paroles remarquables touchant fa 
mort. II. 2*: *■ Sixain fut le même fujet. ibiJ. b. cir- 
conllanccs curieufes fur le même fujet. 7^ A reproches 
qu'il fait auPrefident Nully. II. 104. A 

— — IV. plailanteric de fa façon. "Cio. L 13S b ce 
qu'il dit a’un Ecrit intitulé l’Avant - Victorieux. L r 7. 
a. de qui on le dit mal - 1 - propos Père. L 62. par qui 

II fut conduit en Guicnnc. 6 g_. a. ferment que lîx de fc* 
Serviteurs lui prêtèrent. I- 6 y. b. Sonnet qu’on pendit 
au col d’undc tes chiens. 71-* Paiticularité remarquable 
qui k concerne. L » ~o b- h ni. a. Vers infolensfiuts par 
le* Ligueurs contie lui. 1-3 b , fe fontnet à Clément VIII. 
L 308. 4 . cmbrallc le Papiûne II. 19 b motif de ce 
changement. II. 22 ; *• >* P r0 ^§ c Kaboul. II 161. A . 
qui 011 accule d’avoir contribué a fon changement de Re- 
ligion. U. XQ3- 4. 

Herbert (Edoatdus) Protecteur des Naturelle*. I. lû. 4 . h. 
Heresbaebims , trait qu’il rapporte d’un Moine. II. 1 12. a. 
Herman approuve la inclure des Forces, indiquée par Leib- 
nitz II. I3 i. A 

Htrmafbro Ai.’et (les) Voyez -en l’Article. L 307. 
lier -jJ.tr ce qu’il «porte de Séfoflris Roi d’Egytc. 1, 61. b. 
Hervet f Gcntien ) Auteur de l’Ami- Hugues? L 22 : *• 
Hejjt - Caffel ( te Landgrave de ) donne un témoignage a- 
vamageux du Mouvement perpétuel d'Ortfyrcu*. II. 
114 a. 

Htjjeliiti ne dit rien du Recueil de* vies des Saints de Pan- 
talion. Il- 134. b. 

Ht a ma a ( Chrillopbc - Augurtc ) ce qn’H dit d’ Allais. 

1 11. a fon femiment touchant l’Etixuologtc de Pica- 
trii. Il i4f. A 

Heure t de Port -Royal. Pillage-» qu’on en critique. L 
393 A ■- 

Heurniut ( Jean) célèbre Médecin & Profeflèur à Lcidc. 


contre le» Etats - Générai. L *4. . 

HelLuAoii avec qui ou le» compare J. iSu.. a. Eloge 
qu'en fait le lionne de Guiche- L 300. a, & b. 
HbIImiimi l'c joua du nom de famille de FoltTot. JL iq A 
Holnierne ( Tubui ) l« moque de la difpuxc fur la concep- 
tion de la Vierge. II. 31 3 a. 

Hume ( Daiid) Voyez Ton Article, ce que Moréri en a 
remarqué. L 306. a. ». 

(Comte de) refoft de rcconnoître le Roi Gufllau* 

me. L 306. b. 

Homère fon Apothéofc. L fiû. Archeküs en cil le Sculp- 
teur. _L ro. où ce beau Marbre fut trouvé. <9. Ex* 
pUcationsSâ Marbre oui larcprclènte. ibti. & fénv.t ut 
adoré avec St. Paul 4 J.C. ibiJ. fê. b. imcrpié cation 
fingulière de fon Iliade. 62. a. 

Hear» ( Cornélius de J cru mal - 1 - propos Auteur du Fu- 
ciculus Tcmporum. II. 191. A 
Horaee ce qu’il recommande. II. a. 

Hornius les Dilfcrtationes Hiftoric® & politiese. II. rr. A 
Hetma» ( F «nçois ) caifuré les Dominicains dt les l*«ti- 
eifeatas. L 8. A a compote un Ant: - Triboman. 11 . 
32 Q» a. fon traité de la dilTahition. 11. su. m. jr, 

Hrntt (Pierre Daniel) tombé en ridicule par U cmoparailba 
qu’il fait de l’Hillowe profane avec l'Hiiloire l'aime. 
L ûo. b. Etrange dcnmnltraiion qu’ -n 1 ri reproche. 
L 9£. b. fon Icntimem touchant le Stile oc Gérard de 
Crémone. L »TO b. fon jugement fur de Serres. 11. 
«99- A fon inexaôitudc. 11 . a y?. 

Hag4 (Jaque*) ce qu’il veut dire touchant Homèf» 
L £û. 4. 

Huguenotes ; Quel genre de fppp'.icc leur infligeoit le Dut 
de Mompcntter. H. 249. A 

Huguenots l'er» piquans de leur façon fur Jein du fio's. 

F 1 1 3. A 

Hum ou Hume ce qui en eft remarqué. L 3 6 . 4. tu 
Huss ( Jean ) fon fuppiiee dék-prnuvé. U. x-,. b. ados da 
Concile de Conllance contre lui- II. ttf» A on débit© 
qu’il regardoit Jaque* de Teramo comme nu Prophète. 
Il- 1X3- A Prophétie qu’on lui attribue, il. 123. A là 
Médaille. II. 1 24. 4. autres Médailles plu* conformes 

i for Hiitonc. 11 . taf. a- 

Huttest ( Leonard ) Auteur de la DilTcrtstio de Anriqui» 
tate &c. IL 14. A 

Htngems a entrevu le premier la tnefure des forces. II. 117. 
- & > 3 »- 

HyAt ( Thomas ) fon idée fur une prétendue révélation. 
II. i. <«• traduction qu’il donne i toit à Mr. Drtly- 
mont. II. 67. 4. * * 

Ihdremauee. Conte de Jurieu fur ce fujet. ]. 17a. 4. 
Hymne allez particulière. L 293. A 
H) p arque (le Père; lès viuons, écrit allégorique où i) 
décrie les Villes de Provence. L $ 2 : *• v 


rfacobtus , Réponfed'un Moincde leur Couvent d’Amrera 
J touchant une traduction du Nouveau TLllamem.l.zxiA 
jaloufte fon effet. 11. lia, b. 

JtuJeuiJIet ce qu’011 en dit. L 9^; A Si ■*- n qu’ils pu- 
blièrent contre le petit Père André. L 116. A dirent Gui- 
menius Auteur impur. 11 . 22; b. 

Jéuftuius Evêque d'Iprcs , ce qui en eft dit L to 3 « d. 
Jaques. [. et qui lui fut addrcllé par David Home. L 
307- charge d’une commillion importante David Ho- 
mel. 309.*. là Lcttreaux Faiseurs & Député* au Sinode 
de Tonnons. MA. a. b. Satire contre lui. II. Ldo. A 
Jaquette ( la Reine ) ou Jacques L ce qu’on en dit L 
2 £L *• “* 


Jaruat comment U cfl traité par Bouchard. L 1 24. A Pe- 
tit différend entre les Auteurs à fon fujet. ny. A 
Jorrigt (Pierre) Auteur du Livre intirulé , les Jéfiûrn 


Il 214 a fcr b. 
HslAebrauA qii ’ ~ 


Hs’AebrauÀ qui fut Pape fous le nom de Grégoire VII. 
comment il (avoit en impofei au peuple. L 17. * fou 
nom fîgn'f.c tizon d’enfer. L 30S. a. «. 

Hiflortvgrtpba de France, de Serres l’a été. II. îçy. A 
Hofmau ( |can- Jaques) ce qu'il dit de Moutlyard. 11 . 
a. n’indique pi s le nom de Marner. II. gc. a. fou 
Lexicun Uulverlale , & jugement üir cct Ouvrage. 
Il - iSS a. A 

HokeuJurjf [ le Baron ) fa Bibliothèque. IL 46. A 

Huilante (les Etats de) à quelle occaûon ils ou proceflé 


tre le Duc d’Flpcrnon. L 3<k b. 

Jean (St.) fon interrogation , & là condamnation par Do- 
mi tien. L zSy. *&£. 236. a (y A 

•— ( de Capouc 1 voyez ion Article.- 

— — VIII- Pape, i qui ou a donné le titre de Papeflc 
Jeanne. II. yô. 4. 

— XXII. Pape , cil Auteur des Taxes Apostoli- 
ques. 11. 27 S. a. i 79. a. 

Jeanne ( Papeïlc) élévcc fur le Trône Pontifical jusqu'en 

lyxt. 11. 74. A 

Jeunet Médaillé qu’il cite comme réelle. IL fo. b. 

Jerome (St.) fon cxplicatiou Ae ignoto üte. 11 . fia. ê. 
jeu qu'il confcille aux Dames Romaine*. IL 97.». 

J/j'uiteiy kur ingratitude i l’égard du Duc d’E-pcpon. L 
36. b. font leurs efforts pour empêcher la continuation 
de l’Hiiloire de d’Aubigné. L 76. a. Reproches que leur 
lait J cia du Bois. L u 1, A comment ils s’ea vengèrent. L 

il* 
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113. ». cômnwni l’on traite leur dmphiibeatruM.IKuo- 
rit. L tlÇ. ». font aculês de fouler aux pied* lcçruci- 
tu. L >,Jft ». compares avec les Holl-uidois. ibid. 1 
quelle occalîon on en parle. L 16 1- ». vigoureu faneur 
attaqués , de par qui L 307. » S 7 *- ce qu’en dit l’Es- 
piou Turc. L «à. b. dicton qu'un leur attribue. L 
32.8. b. chalfés ‘aëTiourdcaux par ordre de Henri III. 
nT l-r. t > ■ comment ils font dépeints par De Serres. II. 
xoa, a. 

J/j'ur-ChriJJ Moine & même Abbé. II. 100. a. habillécn 
j é fui te. tri J. b. vers lâtiriqucs à cette occalion. Md. 

“Jtijer cruellement joué par les. Dominicains à Cane. II. 
314. £3! /«**• puni fort injullcmcnt. tbtd. 317» 

J tu** (Claude le J célcbte Mulickn. L 107. 4. 

lldepb *nfe Dominicain, ce qu'un lui, attribue, & fon ori- 
gine II. 

Iliyru us ( Matthias Flicius) voyez fon Article. Met Sau- 
cio au nombre des témoins de la vérité- II. ioo. b. 

]r»}‘ojh>nbut ( Liber de Tribus ) voyez - eu l’Article. 

Imprimerie , quand introduite à Rome. IL 171. ». Hillo* 
riens de l'Imprimerie il. 266. b. 

Indu Ig tutet, ( Liplumca d’). il. i7f - Cjt. 34- 

lugoltL Voyez fou Article. Auteur du jeu - d’or. H. 
99*-. .... 

Im*o*e*t III. (l’apc) leçons de morale qu'il tire du |eu 
des Echecs. 11. yS, ». 

- ■ — XI. coafiinne le Livre de Moya au feu. II. 

pi. ». 

Imquii.uw ce qu’ils font d’Enzittas. L a*7- ». Fr, iras 
ouiinc fujet de les méprifer. II. 4*. b. 

Iufcr,ptivn des l'iaociicaius de Blois. LLh 

Ittteus aire de l’Hilloite de France par De Serres , ce 
qu’ou en dit. IL aof. b t ilIl. s tel b. par qui il lut con- 
tinué. 107. ». 

Joachim H. introdoit la Réformation dan. !c Brandebourg. 
L l»a. 

Jo Jette fc vante d’avoir mis au jour les vers François mc- 
furés. il. 79. a. dillique qu’il met fur les Oeuvre» Poé- 
tiques il’ Olivier de Magny. II. 79. b. 


Jal) (Claude) Ouvrage d’ont il cil Auteur. L 34. » & 
L ce qu’il dit du Traité d* Tribut Impufl tribut . L 3 1 7 .b. 
attriuue au Cardinal de Richelieu l'Hilioircdc D. Jean II. 
Roy deOaltillc. 11. 9. ». a cotinu. les deux Ouvrages 
imprimé» de Chrillinc de Pizan. II. 149- ». 

( Guillaume) Auteur de l’Ami - Duel- L 34- ». 
Joujit* (Ainus), compatriote de Home fait un recueil 
de les Ouvrages. L 310. b. 

Jojué , le Miracle qu'u opéra fur le Soleil & la Lune ex- 
pliqué. 11. a; j u. 

Jtuiett ce qu'il dit de De Serres. II. aoa. b. 

Jeu eutt de Moralités. ce qu'on en raporie. L xSi. b. Ré- 
pertoire do noius contenus au jeu de# Aéks dis Apô- 
tres. ibid. comment ces reprcicnutious s'annonçoient. 

- *8*- Al di' crlcs remarques à ce fujet. L xb6. b. & 

fuit, à quelle occaüou on commença à les défendre. 
Z$7- b. t i_ ‘ j. . J 

Journal ce qu’on «porte en Vers de celui d’ltnlfe au fujet 
de Gciard de Crcinone. L xOjt et. ce qui ett «porté de 
celui dz,klk|g. H. 3 y/ « ... 

J»ur nui Littéraire , quand & par qui commence. II. XI f. 
b. par qt i continué, ibid. liéL a. 

- des Sa vans Sept. 1707. extra t qu’il donne de la 

_ TradotKon de Motnlyard IL 70. ». 

ÿourxi'.ifiei piaffante raillerie reportée des Joumaüllcs de 
la Haye. L 3b. ». ce qu’ils iaponent de Claude B**- 
nard. L 91* *- b 1 /*«>• Trait qui leur cil addrclfé. L 
___ 1^4- a. leur jugement du drrit Coutumier de Oubid Ho- 
me, I 311. ft. leurs réflexions ibid. b. on indique leurs 
défauts. II. xf 1. * s. 

Jtve (Paul) ce qu*il dît .de Leone Bottiila Alberti. U. 
87- .4 ! 

ire mit ( St.yèe qu’il dit des Carpocraticns. L 1L2_. et. 
Irréligion , Simon de Tçurnai en clt accule. Il- 147. b. 

J f en: bourg (Thicni d’) téprimc S'infolcncc de VVirt. II. 

■ Ht. b. 

Ifidore Evêque de Séville, ce qn’il dit de Mahomet. L 

. 3* J. a. ». _ 

Ifu ( Dc'ciTc ) fon culte comparé par Montlyard aux Cé- 
rémonies de l'Eglilc de Rome. ». 

Ulbme de la Veine Cave, fuivant V feu liens. II. 299. b. 
juum ( Dum) d'Autriche , deux Médailles qui te concer- 
nent. II. <~7- 

Juiti Reproches cu’ils font aux Chrétiens touchant la 
Céléhiation de la Paqu-.. IK l«.’ 

Julet II. le furieux trait qu’on lui impute. U. 13a. ». 
Jul>eu (l’Empenur ) difoit legï, tutelle jei . dimujvi: St. 
.1 Baille lui répondit Ugijli , feJ _uo>: imellexijli , tdto 
m 1 1 .içia- ». fut le premier Moine qu: renia tout 

• Cydiiniânis IU116). b. ... . ^ . .. , . 

i mal nommé Machet. II. 21 • ». 


fuucktrui ce qu'il avance tocchant la Médaille de Jeart 
Hufs. 11. IZ4. b. a tait deux dittciuJKC» Pejloimo de 
Chriilioa Paulicnfis. 11. iyo. b, 

Jurgurtvei, Pcrlbnage chimérique. II. i&o. i. 

Juneu ce qu’il dit touchant la Monnoic du Prince de 
Condé. L » 3>- »• réponfe au’ il ùit à Mr. Cuper. L 
r?t. ». Mauvâïïl- pbiCuuak de la façon. L TiS. b. fait 
trembler Uaihagc au mot d’Orange. 1 1 yy. b. 

JmJJit (Jeanne) Uuvrage qui lui eft attribué. II. ig r . et. 

Ju/liit ( St. ) Martir , fuivit mal - i- propos St. Innée. IL 

61. ». 

Juftiuiaui, fon incxaôîtudc touchant l 'duti-Em. L 34. 
b. réproduit le même Ouvrage fous un titre travciîu 
3y. ». 

Jujlus (Wo’.fgMRUs) fait vivre Théodotic en 1494. II. 


1 /aleuJrier. Ce qui a donné lien i ceux qui font en uû- 
^ gc. 11. 1 p7- ». & fuir. 

Ktlier (jaques) Jéluitu Allemand , ce qui en cil fuppo* 

fé. L JT ». 

Kemyii ÏThotras a) penféc judieufe de cet Auteur. L <>. ». 
Kcukenius ( Clément ) Auteur d’une Traduction Flan on- 
de de La Boutique du Pape. M. *74. b. 

KLdtmb.n Dil i .fcs Sératambes. L i f ■ b. 

KiLU & D».‘.*a v 'uvra_c Indien. L 31a. ». 

Kir*jti.tes { ) ) V o_.cz !o ii Article. 

Kit-anus prétendu Roi de Perle, les Ouvrages. II. 1. ». 
Ktrib,r ( Atlunj'e) l'explication qu’il doiinv du Marbre 
d’Arcuclalis. L jy. ». ctucl'emcnt joué i Rome. II. 
<ÜL. ». 

Kor.ig 'George Matrhfes) en quoi il tombe dans Tillu- 
lion. I. 261. a entraîné dans une erreur par Ulcarius. 
If. ir. b. comment 11 nomme Maxoliui. 11. 39. ». C JÎ 
tombé dan» lamém? faute que Gcfucr. II. 4 y. A ne la- 
voir pas qu’An-adeos Guimenms étoir le i'irc Moya. 
11. b . ne fpée’lic qu’un fcul Ouvrage de Muroér. 

II. oy. ». fon erreur touchant Olislcr. II. 110. b. 

Krafft l’Ouvrage de Thenuno le trourc dans fa Biblio- 
thèque. II. tzi. b. 

Krtmayer ( Jcrûu.c) étoit Profeflcur à Lcipfic. II. 31 S. 4. 
Ku/ler par qui il lut féduit, & fon changement de Reli- 
gion. L 3b. ». 


l.. tr 

J Me (le Père) ce qu’il remarque touchant Angclo. L 
* ». Ouvrage qu’il attribue i Pvlrus Aureliuc. 
L r-7. ». parie du Catalogue de Scipion l eexL Jri. 3. b. 
copie» qu'u indique. II. 22. ». Ion «treuç ton c liant Ma- 
xolini. 11. 40. ». Edition qui lui cil inconnue. 1 1 »y ». 


40- »■ E-dtiwn qoi lui < 
fa Chronique f tançoîfc. 11. y S.», fait mention de la iü- 
b.’kithee» te gica de Valcrc André. IL 138.». 
de Chrilline Pi; an rapportés dans lun L-au.Ii 
lyo. ». fait de Sando deux Auteurs. 11. 187. », _j. 

Laboureur ( Jean le ) ce qu’il dit d< Catherine de \iedicis. 
L 13». b. ce qu’il dit de P Auteur du Discquis «îer- 
veillenx. L 111. ». fait Robert Etienne II. PrpteJlant- 
L 133- »• ce qu’il dit du Miniaiic.de Richelieu. II. ^ 
b. la réponfe au Cardinal d'Amagnac. II. io.».ccqu’j| 

. dit de* mwiews de füaxhçtine de Mcdicts. 11. 6^ b. ce 
qu’il dit de Poltrot. 11. ryi. ». Ouvrage qu’iTne peut 
le perfuader êtrcd'Adriai) Tuinéhe. 11. iyx, ». » 

~Lair ( Geratd de) s’établit dans di verts villes, fl. 134. b. 
•Lambetiut de quelle façon il parle de Jaques de ÇtUulis. 
L »79- /•, l8o- ». 

Lamberti ce qu’il «porte du Pianicr Roi de Prufle. L 
«^6. b. i - 

Lami (le P. Eemtrd ) plus équitable à l’égard de J)e Ser- 
res, que P. le. Long. IL zoo, b. rapporte le jugement 

de Henri Etienne. II.- 83. b. . ç 

LamfnJiui ce qu’il dit d’Alexandre Sévère. L 317» ». 
Lancelot Catalogue dd les Livres, il. il. ». ce qu’il a dit 
de lîc'lc forcit. II. jo. b. cd plus exad qu- le Pète 
Mer (entre. Il S4- b. jugcincut qu’il porte des venmé- 
furés de des Portés. II. by. ». 

Lemclufe (François de) Tort mauvais Poète. II. 319, 

». 

Lan franc fon H : (loire II. iî. ». 

Langbitist fa tradudkm Ariglôife. II, tyy. b. 

Langeuette Cci recteur. H. I y?, b. 

Lategius palTc pour ambitfetix & babiU'arj. II. ion, b. . 
Laugreis mauvais quatrain qu’il compote. IL S», à- 
Lesùgutt (Hubert) ce qu’U raporte de Caraccol. L Uf.». 
Tenue i (jean de) un de les Ouvrages ii'cü pus indigne 
du Cardinal de R.chcÜcu. II.. 9. unicc de te» Ouvra- 
ges. II. 11. b. traduit un Ouvrage Latin du Cardinal 
Bebu- 


OuvraBd 
logue. IL 
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Bclfirtnin. II. li b. û Vie de Godefroi de Bouillon 
Duc de Lorraine & autres Ouvrages. 11 . li* 4. fon Ro- 
man des ludcs. ibid. Voyez fon Article. 

Larrey (de) ce qu’il dit du F. Anaat Jéftiite. II. 1 1. a. Mé- 
daille qu’il cite comme authentique. 11. yo. b. fon Hi- 
fioirc de Louis XIV. II. a. dit que le Roi le vengea 
de la plailanteDie de Foulques par une raillerie plus hnc. 
II. ioa. a. 

La sis (Jean) Ami d’Eniînas ; ce qui en cil dit. L xi S .a.a. 

Lasomas fa Prédiction en Vers. L 20. b, 

Lavardia (Philibert Emmanuel de) lbn fentiment déclaré à 
l’article de la Mon. L 24- “■ 

Lavaur (de) fon Hiltoircdc la Fable , conférée avec 
l’Hillo re (aime. L a. 

Laie/ ( Mr. de ) b inode qui fe tint dans Ion chatcau. 
II. d£. 4. 

Laver ma Dédie des Voleurs. II. a 6y. b. r. 

Launoy fon peu d’exaâitude. L 27. b. II. 2lRL b. (ÿ 
qpf. a. ignoroit que Moya étoït Auteur. II. QQ. b. 

Laarière ( Eufcbe de ) étoit Avocat du Parlement de Pa- 
ris. II. 30 y. il il a commenté Villon. ibid. 3Qf. s. 

v b. 

Leemvj (Gérard de) Imprimeur à Tcrgou. II. 14. b. 

Légendes des Freadfcaius. L2i 4 - 

Légitimité , ce qu'on raporte de celle de Henri de Bour- 
bon. L 138. 4. W b. 

Leibnitz ( Mr. ) cité comme l’Auteur de l’Hiftoire des 
Sévarambcs. L li* b. rcconnoft la difficulté de réiiffir 
dans les vers Allemands. II. §8. b. la inclure des For- 
ces. 11. 217. a. 

Lemfuat bévue où il cri tombé. L ai. a. *• ne dit rien 
de la Prophétie de Tcramo. il. ixy. b. 11c noos dit rien 
de PaîhamOi II. 117. 4. 

— ( Père Jaques ) Dominicain , fon Hilloirc. If. 

1&- a. 

Le h p Ut ( l’Abbé ) fous quel nom il s’efl déguilé , I. 41.4. 
bévue qu’il fa t au fujet du Pcrc tianchf. L. Sü*. traité 
de Compilateur Nicolas Bernaud. 84. L ce qu’il rapor- 
te de la NaÜTance du Prince de Condé. L 139. b. hilloi- 
rc dont il ne parle pas. 11.2-4. Editeur* Commentateur 
du VI. Tome des Mémoires de Coudé. 11. 21 l L. 
fa déeifion touchant les bibliothécaires. IL 139. a. 
doute que la Vie de J élus - Chrifl foit de l’Abbé 
de St. Réal. II. 16S. 4. affirme que St. Réal a revu 
la rélation de l’Apollalîc de Genève. II. tSt. a. Ou- 
vrage chimérique dont il parle. II. 188. a. 

Lee batavia Médaille fripée par ordre des Magistrats 
d’Amftcrdam. II. y».*. 

Leon , Carme , donne la raifoa du retardement du Sacre de 
Louis XIV. II. £8. 4. 

— ( Duard Nonncz dç) attaque Tcxere. II. 67. a. 

LetJigmieret ( le Maréchal de ) paroles qu’il addîcrià au 
Nonce Ludovifio. L »7i- b. 

Leffrit ( Laurent) inventa le jeu des der. II. gô. L 

Leu ( Grcgono ) en quoi il fe trompe.. L tyx. a II. a y 7. 
Compilateur vénal. II. j6. 4. ou adore qu'il elt l’Au- 
teur de la continuation duDivorce célellc. M. 132. a. 

Les de , Catalogue de fon Univcrtïté. L »6o. a. Ou- 
vrage tiré de la Bibliothèque de fon Univerlité. L 
176. a. 

Lézittt. Ce oui elt indiqué de cette Compagnie. L 4a. a. 

Libelles , prodigieux nombre qu’en produilit la guerre civile 
de Paris. L 33. a. ce qu’on remarque touchant celui 
qui elt intitolcles Amours d’Anne d’ Autriche dtc. L 
143- L 144- *■ 

Liberté , fentiment de ’sGravcfande fur la liberté ; II. 
117. 4. & >37. 4. b* b. ce fentiment l’acxpol'éà des ac- 
coudons bien odieufes. ibid. 238. a. & b. cependant 11 
elt conforme à celui du Synode de Dordrecht. 11. 239. a. 

Libraire /, à quelle occalion on découvre leur Qarltuanc- 
rie. L to9. a. 

Lient raine (Jean de) Voyez fon Article. 

Lilie (George) Ion Poème Suédois, il. hiL b. 

Lilit ( Zachatia ) fait Gérard de Crémone François. L 

LiUe ( de ) Cotnpofiteur à gages. II. y?. 4. 

Limiers fes Métamorpbofcs. L ££ st il indique une Mé- 
daille qui ne £e trouve pas dans le Recueil de Bizot ni 
ailleurs. II. yx. a. a écrit l'HUtoire de Louis XIV. 11. 
280. «. 

Linden ( van der) fon erreur touchant Gérard de Crémo- 
ne. L 271. 4. rapporte les Ouvrages dcTarentc. II. |tx. 
b. ce qu’il dit de ceux de Pantalton. II. >34. a. trans- 
crit bien le titre de l’Ouvrage Botanique de Pilletier. II. 
14d. b. 

Ltanæas fe trompe en parlant ««un Pillcterus. II. 146. J. 

Lienne (Mr. de) Lettre qui lui fut adrdféc par le Com- 
te <f Eli rades. L 244 a. fon discours à van beuuirghcn 
dans une conférence. H. yo .b. 


Lipemies traité de Compilateur. L ya i. ajouté an rvomcc 
Léonard celui de Mathieu. 11. 14.4. n. copie mietix que 
Mangct & ne parle point de Gabriel de 2erb;s. il. 
Uii *• 

Lifjt (Julie) loaanges qu’il donne au Cardinal Olivier 
dans deux Lettres. 11. 110. a. traite Frédéric II. d im- 
pie. L ail- b. 

Livres, c'en une chimère de dire qu'il y en a faits faute. 
L 109. b. 

Lloyd^ Nicolas) fon Dfâiouairc Hiltoriquc. il. xSpr. 

Lebeira ( Vasquez ) parie pour Auteur du Roman d’Ama- 

dis. II. la- 

Lœ nui ( Ferreolus ) procure la Bibliographie de P Artois. 

I. 98. 4. 

Logique apolirop!:ée par la Grammaire. II. iSy. 4. 

Lot oie (Ignace) place honorable qu’on lui donne. L 329.4, 
Leifel (/s moine) croit que Jean de Nevtlli étoit de la Fa- 
mille de Nulli. il. 102. 4. 

Lombard ( Daniel ) fa Dillciation fur l’utilité de l’Hi|)oi- 
re II. 173 - b, n. 

Londet (le Pcrc) fa remarque dans les faites de Louis 
XIV. U.M.* 

Long ( Ifaac le") ce qu’on dit de fon Boecrial. ]* <ft. a. 

— — ( Le Père le ) ce qu’il dit de Jean Boucher. L 36. b. 
fon erreur touchant l'Origine du Prince de Confe L 
1 34' 4. fon cricur i l’égard de Conrad us Leotuorius. 
L XÛÎL K fou jugement fur le Difeomrs Merveiiïemx. 
ij 1 • 4 (y b. on raporte une de fes remarques au fujc; du 
Nouveau Teflamcnt d'Enzinas. L 227. a ÿ L ce qu'il 
a dit de Richelieu. IL 9. 4. fon Mémoire fur Métérey. 

II. 10. 4. Ouvrage qu’n donne i Lannd. II. yx, a. ad- 
met dans fa Bibliothèque Hillorique de France certains 
Romans, ibid. b. tait de Licairague ou’il attelle. II. 16. 
4. Traduction qu’il confère avec la légende des Nou- 
veaux Saints. II. aj_ 4 nomme mal Mandeville. 11. 22. 
4. ligures qu’il attribue à Romain de Hoghs. II. 30. b, 
fait mention du Livre d'Eltcr par Pierre Merlin. fl7~6y. 
4. dit mal - à - propos que Cayct a parlé de Moiitlinl 
comme d’un Mimllre II. éc a. Abrégé de la Vie de 
le Noir qu’il nous indique. II. 101. b. prétend que St. 
Réal ne fut pas Difciptc de Varîllss- IL i6r. 4. en quoi 
il fe trompe. II. 203. a. fa coucfpoudanctFavcc l’Au- 
teur. II. i< 1 4, 

Longueville ( Madame de ) particularités qu'on en reporte. 
L 236. L 237. a, O* fniv.. 

Leon ï Mr. van) ce qu'il remarque touchant la belle Mé- 
daille frappée a Rome i l’honneur de Louis XIV. L 
63. 4. ce qu’il dit d’une autre 1 bid. b. a publié la Mé- 
daille de van Ücuniitgben. IL yt. b fo« jugement fur 
une Médaille de Cromwel. II. 4. comment il ex- 
plique deux P. P. d’une Médaille raitc contre Jurira. II. 
74- b. 

Lere'dasto ( Jean François) on lui attribue l’ Anima di Fer- 
rante Pallavicino. [I 131.4. 

Larges (Gabriel de) KéVcidcde Henri II. IL i7y. L 
Lorraine ( Cardinal de ) ce qu’il dit i fon Ami la Monta- 
gne. L m. 4. perfécute les Reformés. IL 311. 4. 
la conduite envers les Princes du Sang. ibid. 322T (j* 
fniv. 

Leflein ( Pierre) fon nom eriropié par Haym. 11. iy7. i. 
Lai b parle du lcavoir de Mazolini. 11. 39. 0. 

Losus XL traniporte là Terre de BouÏmoc 1 la Vierge 
Marie. II. 1 78. 4. 6 

— — XIV. paroles mémorables qui lui font appliquées. 
L 9 : b. ridicule prédiction contenue dans une double 
Anagramme de fon nom. L 37. a. Careflcs qu’il fit au 
Comte de Guiche & i quelle occalion. L iS». 4 & 4. . 
les Médailles. IL 49. a. 

Jaeeb de Ss. Charles ( Le Père ) cité par Colomiés. 

II. 136- lait de Sancio deux Auteurs. II- 187. 4. 

Lemvafn (Le Doyen de) réponfe qu’if donne toncham une 
Traduction Efpagnolle du Nouveau Teriament. 1. 

~21l. 4. 

Lnber ( Thomas ) opinions qu’il défendit contre Théodo- 
re de Béic. II. li 4. 

Laça ( Hugo de) aufli inconnu que Galien de Crémone. 
II. 23. b. 

Lntas~Di[c\p\c de Spinola ce qu'on en dit. L 14. 4. (ÿ 
fniv. 

Lneilias ( Joannes ) ordre Chronologique dû i fe foins. 

JL u.8. 4. 

Lneulle juriifié par l’autorité de Cicéron. 11. 176. a. 

Lnigi Mamini, fa harangue au Pape Innocent. X. II. 129.4. 

Lnine menacé. Il 2-^- 

Lame (de) fa mort~T ragique- ibid. 

L al ber refute les Ami ■ Nantie* 7 ‘bbfes. L yo . 4 ÿ f, 
fon zèle. 11. 36. 4. attaqué par Prières. & comment il 
répond. IL 4 } 4 b. ûfc fouteuir fa Doârine con- 
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tre le Pape II. ^ b. fou Hilioirc en Médailles. U» 
LI4. b tu 

Lut )S. '].-an de ) fis Dialectes. II. 19. ». 

Lyra ( .Nicolas de ) Vers à fa louange. L 117- »- 
Lyftms 1, Poli carpe) ton Livre intitulé Cbrifliauifmut , Pa~ 
pif mm y Calvmtfmut. L 317 - b. 


ÀAœd (René) parle avec éloge des deux Grébans. 1 . 
*** z8«. ». mauvais boulon. L iij. 0. 

Machiavel Ouvrages fii» contre lui. L » (ÿ b. fon 


Bclfegor, Hilloriette. 11 . 33- a- 
A'uhiufj l’ocu lAtiijucs : Remarques fur leur conllruc- 
lion. Il 1 1(1 b. 


AI,:. ho (Julien) voyez fon Article. Traduâcur François 
du Spéculum vit® huinanx. 11 . 188, b. 

Modems. Ce qu'il reporte de Doiingk. L zi6. tu & 
iuiv 

tnafjci ( Scipione) Livre qu'on foupçonne être de lui. L 
•,7 : b. trop lévere dans fc» rvpiochcs. II. 88. ». 

JbCgir. Auicujs qui eu ont parlé. 11 . I. « (îf b 

Magni ( Valéricn ) Capucin de Milan, comment il cft trai- 
te. L y8. b. 

AI. honte t ce qu’il fait de la Vierge Marie- L qaS- tt. 

AI<v.:*s Don Grcgorio ) L Correction d’un fameux pas- 
l’agc de Mariana 11 . 140. b. 

ÜI^MCuurx Jéfu;tc,ce qu’ileeconnqjt dans fon Hilloire du 
Luthétanifmc. II. 44. a. lès Nouvelles Leu te s fur le 
Calvin iliiur. II. fo * ». fait à peine mention de Nttlly. 
11 . u>éL ». St. Réal puife fon goût pour les conjectu- 
res chez lui. Il iCç. a approbation que donne le 
Doâeur Morel k ion Hilloire de l’Aranifmc. il. 
168. ». 

Maint (La -Croix -du-) en quoi il s’cll trompé. L 44- <«. 
». ce qu’il dit de Jean du Bois. 109. » tÿ b. ce qu’il 
dit de l'icr.e Farguet L 14V ». Ils reniai ques touchant 
le Roman de la Kofc L 276 ». a. ce qu’il dit des Oeu- 
vres de Simon Grcban. 1 283 L fa remarque fur Ma- 
rie de France II. ay. ». fait Jean Morel A Guillaume 
fon Frère natifs vie Tailleul. 11 . 7 y. ». dit que, Jean 
Motel fut brûle à Paris pour fon hérélie. H. ro. » at- 
tribué à Jean Morel la Difcipline A Police Chrétienne. 
11 . 27 ; b. ne parle point de Jean Morel le Martir com- 
me Auteur. il. 78 ». donne deux Traités à liaïf. 11 . 
&L a rttnarquj que la Société de Sic Cécile d'Icontinna 
fous Henri 111 . 11 . 8t_ » parle d’une Pièce intitulée 
Saiil. 11 . 87. ». ne parle du Trcfoç de la cité des Dames 
que comme d’une traduction de l’lr%|ien en François. 
II. 149- »• ce qu'il dit de Jeau Callel Fils de Chrmine. 
11 . tyo. L avoue fgn erreur i l’égard de Bertrand qu’il 
homme Barthélemi de Salignac. II. 183. ». contoitd 
Ko,.crt avec Charles Etienne Ht J. L. paroi t doubler 
Jean Salignac. 11 . iSf ». les écrits qu’il loi attribue M 
fout point connus. TT » 8c- ». ce qu’il dit des Ouvrages 
de Villon. L iSi. L 

Mute ( Jcin le ) met les G rebans au raug des meilleurs 
- Ec i vains François. L »St ». 

Alain. tire , Mr.) Eloge qu’il fait de Jean André Lai. 

» (y b. ce qu’il du de Conrad ILdius. L 2 ^ *» pour- 
quoi il préRre le Fils auiPère. Sa. b. en quoi il fc trom- 
pe. SSL ». ce qu'l dit de Robert Etienne. L i;o. b. fe 
trompe touchant Henri Etienne A fon Frère. L 13 f. ». 
on eu relève l’inatrcntiou. L 148. ». Edition qu’on lui 
indique- IL iy. b- datte qu'il adopte. II. n. ». ne fent 
point que Coiard Manlion cil plus que lixnplc Impri- 
meur. II. u «• autorité dont il fait ufage. 11. if. b. 
(à notice des illuflres Correcteurs. 11 . xj. b. on doute 
s'il avoit vu l’Epitaphe de Mutent- Il J2i». écrit mal 
Montait). II. 2t. dit que Jean MoreTai été brûlé 4 
Paris pour héreiîe. 11 . 76. ». a tort d’adopter le (Intiment 
de la Croix du Maine. Il 78.» là façon de pcnlcr. 11 . 8 a. 
mt adopte le titre de la Bibliotheca Mcnarfiana. II. 134. 
». Editions de Ratdolt qu’il ne connoit point. II. 1 yo, 
» foufciiption qu’il dit être imprimée ni rouge. 11. 

, if8. ». 

Matteaux (Des) fa rie de St. Evremortt. II. t< 5 ?. ». tu 
Ahléjjis de AI. suit fon vrai nom c(l indiqué. II. 114.'!, 
MaUauat Iciuite, ce qu’on lui reproche. L Ciû. b, 
Malherbe fragment de ks vers- L W- b. 

Mallet (Mb de) on indique qui étüufon Aniagonifte. L 

Mallînkret Eloge qu’il fait de Théodore Martcns. II. 2 y 
». i quelle dàte il thet la mort du même. II. 29^ 

Mata mer nus (Les) répoofe que leur fait Pompée. IL 
J 76.' a. , 

Mamco-Copac premier Ynca du Pérou , Religion qu’il 
inditua. 1. 1 f b. il. 

Madêti tUe Voyez fon Article. 

Manrei (Jean Jaques) fou peu d’exa&itude. I 31. b, fait 
* Tom. IL 


vivre Théodoric eu 1494. If. iî. ». ne donne point lé 
Traité contre là pcuilcnce 1 Valelcos de Tartine. II. 
six £ augmente juditieufemen» fou Ouvrage- ibid. de 
deux Ouvrages n'en tait qu'un féal. 11 . 1 3 -t- «. >cl*in^c 
le mot de Walachriten celui de Walachta. Il. i a’. /. 
donne la liltc de» Ecrits de François Ranchin Médecin. 
11. i {6. » iy t>. 

Mangeur 1 de Dieu ce qu’on en dit L 31 f. ». 

AUuiiut (Jean) débite des ridiculités de Faulle. 1 . z < ■ L 
Maujiom , Colard) Voyez ton Article, il a traiuü de ûn- 

C mé l’Ouvrage de Walcys U. t S. » 

utMa» { BaptiHe) a parlé tortvuiciit courre t’avariceàle 
la Cour de Rome 11.^4 
Alamuaao ( Pedro > On le dit Séé: étaire du Omnétal-lc'de 
Candie 11 . 141. b. «ecuûiions qu’il intente cinure Ma- 
riant détruites par nue Apologie, ibid. 

Marau ( Des ) ne uiet pas Liait u nombre des Corrup- 
teurs de l’Orthograpl*. 1 |. ^3. L « qn’il dit de lA Fa- 
mille de Nully. II. toi. tsTJiiiv. 

Mar. eût» ( Ainui cn J anecdotes curicufcs qu’il ignore. 11 , 

. 1 ^ 3 . k.r * •- 

Martiand ( Profpcr ) fa Bibliographia Metillica. IL r 4 <b- 
Manhamt ( jaques ) ce qu’il dit de fiimon de Totman. 11 . 
A 49 ». 

Alartolmi l Franccfco ) donne un jeu qui fe joue avec des 
Cartes. II. 97 b, 

Mar en ( Daniel des) a fait le jeu dés Rois de France. 

II. 96. ». a écrit le Tableau des Papes. II. aSfl. a, 

M arguer i ta , Ouvrage Indiqué lout ce nom. L Z46. ». 
Alargmtriie Reine de Suède, ce qu’elle fit. L Lu b. 
Alartana (Jean de) laiton pour laquelle il oaiuilit fon 
Hilioirc d'hfpagne du Laon en Efpagnol- 11 - 13- b, 
particularités concernant cate Hilioirc. ibid. fcr 3 irtl- 
rentes Ldi. ions. tbtd. 1 3g. b. les Traduâiom. tbidi 
141. ». fa dépoûtion touchant Rodéricus Sandlus- 11 . 
iSjl b k 

Mariâmf ( Bible ) par qui compofée. L 2; b. remplie de 
blasphèmes de de prolanati. >nv Ht J. 

Alarte de France Voyez ion Article. 

— - ( Soeur j de la vilitation , par quel artifice elle abu- 
fa les Pommais. L *7- m. punie par l’inquitition , ôc 
pourquoi ibid. 

— - ( La Vierge*) raifon pourquoi oh la compare à 
U Rofe. L 27 f- b. *. repréuntatioo de l'Aunonciarion. 

- XQ1 ' - * 

Marin ( Hilioirc des trois ) qui en eff l’Auteur L •> 18- ». 
Alarlborougb ( Milord) reproche qu’on lui fait- L 317. ». 
Marti ( Jean) i quoi il compare la Tritlilé. L z Or. b. 

admire la grande fagcllc de Chrillinc. 1 1 . i 4(5. b. 

— i— - (Clément) loue les G rebans dans une Epïgramme. 
L 281 . b. fait l’Eloge de Chrillinc. 11 . 146. L plailânt 
Rondeau de fa façon 1 1 . 1 7f- b. 

Man tus Voyez fon Article. 

Martin ( David) Voyez fon Article. 

— — ( Jean) ce qu'il dit du Songe de Potîph r !e. L ZOO. 
b. 200. »• ce qu’il dit de Colonna au fujet de Ils mor- 
ceaux d’Architcâure. L 202, ». 

Martin ( Mf. de Saint) traité d’Archi - fourbe & pour- 
quoi. L i8f. b. u 

Mar tinter t (La) Réparateur des mauvais Ouvrages, f, 
44. ». n. examen critique de fon DicFonairc. 11 . rgg. », 
Martyr ( Pierre) ce qui en ell raporté. L axi. b a. 

Mart ille ( Vigncul ) Elogcqu’il fa ; t des Cortcdcurs d'im- 
primerie. L IL, C qu’il dit du petit Père Andrd. 1 .' 
ixr. b. Ll&i »• ce qu’on loi reproche. 1 32. ». fon ju- 
gement fur la tragédie d’Andronic. II. tt 5 y. b trouve' 
les Réflexions de St. Réal fur I Hiftoirc Romaine judi- 
. cieufes. i~ 4 . ». trait qu’il raporte. i(i z. ». 

Majeur at. Oui tigc très rare qu’il déligne. I 33 ». 

Mai jut l’Homme au Masque de Fer L Lii b. 

Majfas ( Charles de) mauvais Faraphrafte des Métamor- 


phofes d’Ovide il. 308. » 

Aiafjè ( Voyage de Jacques ) critiqué. L 318. m u. 

Matfon { Mr. : pourquoi ainli appel fé. II. 3J. ». donne un* 
nouvelle Tradudion de la CwifoIwionPhilofophiqne 
de Bocce. 1 tr- ». 

Mdftigepbore , Ouvrage dont on indique l’Auteur & le huL 

I. Lf. b. 

Mafnccit voyez fon Article. 

Matbana/iuf tourne avec juftice les Maflons en ridicule. 

II. 31. ». ingénieufe fatire fous fon nom. 8a. b. u. 
Matrices de CaradUret Crert . ce qui en ell raconté. L 

230 .i. 

Matthieu ( Pierre) fes Ouvrages « A ee qu’on en dit eft 
très remarquable. L ^6. » & b. 

Maturiut ( Pierre ) J é fui te ce qu’on en raporte. L 209. b. 
AUty ( Charles ) Éloge de fon Didionsdre. IL ipr a. 
Maudit ( Jaques ) Poète A Mulictcn l'uccèdc 1 Tibaur és 
Courvîlle- 11 . 83, ». 

Maurier (Du) ce qu’il dit de Van Beuning. II. fo. b. ». 
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Médaille qu'il dit à ton n'avoir jamais été vue. y a-- «. 
ccquil a fité & Moqué, *l- 1 ogc qu’il flET de 
Madame de la Sriue. #. 

Manjfa Manulbtit dolil il parle. II. 

May (Louis du ) Voyez. Ion Article. 

— ■— — — — moi équivoque qui lui échappe. II. 71.*. 
JAyesenf C Duc de j Chûmes à dignités qo’il conte ic à 
Mienne de Nuily. II. i-~ <. K 
May »n (François de) adopte le fi ('.hue ridicule de Ni- 
colas punct. L H9- «• 

Üfi5*r r /w • Lettre qui lui An addre 


__ par qui. L 244. 

&tf I. fc V - .^ÿjttàiïr ; 

— — » ( La DucheiTe de) paflis en Angleterre avec 

Saint Real. il. 1 66. Mémoires qui lui font attribués- 
11 . 167. *■ Remarque fur fes Mémoires. IL tho. b. 

Mdzolim [ Silveftre ). Voyez fou Atticle. 

Aloznres (Louis dc>) Eloges qn'iJ donne à Jean Saîig* 
tue. 11 . lb 4 . 4. 

Alaznyer , alloue de Jaques Ballot , & ce qui eu elt dit* 

I. SS. a. 

Almznttbelli (Le Comte de) ce qu’il attribue 4 Pierre 
des Vignes. L Ü 4 *' 

JUr.yuI!ct. Voyez - en l’Article. Notice des Auteur s , 
quVen ont traité II. 46. a if Jniv. tout louvent des 
motits de tacite de fraude & d'impoli tire. jS_ 4. ce 
qu'on dit de celle de Jules Céùr. 4b. b. de celle de 
Guillaume 111 , Prince d'Orange , ivuT a. celle de Jo- 
fué , arrêtant le Soleil , à qui elle fut attribuée , 4 9. b. 
yo. a if Jniv. celle du Pailàn lloibmdo s fi. s. cel- 
le de Cromivel- 4 if Cmv. Les Médailles ne font 
pas toujours des monainens fdrs. £y. 4. préférables aux 
Jnferiptiom. ùl. b. fit ùi. a. ridiculement prifès de ex- 
pliquées. L 63. 4. Remarque d’un bon Curé fur une 
Médaille, ifld. if * 


elle 


: qui en eü dit. 64 4. 
de Catherine de Médicis , cou fier vée dans n Famille 
de De Mesritc. t6p 4 if /«if. Explications dirté- 
remes qu’on en dounc 1L6. a if b. 167. a if b. 6 1 
ibb. 4 if b. 

Ale'deeine (Diâiotuirc des Tenues de) indice qu’on en 
donne touchant celui de Simon de Gènes- 11 . 24 1. b. 

Médius ( Cubent c de ). Voyct Ion Article- Scs Libé- 
ralités 4 l’égard du Père Banchi- L Sa. Portrait Sati- 
rique qu'on en tait 211. a if i>. 

Aldan&bo». Partage tiré de fa vie , touchant Entims. 1 . 
22a. b. recommande Entiius à divers de fes Amis. 
22Û. b. Enainas lui écrit 11B. 4. 

AI, laize (Giacomo) Traducteur. Il 167. 4. 

Melphts (Prince de) à qui cft donné ce titre. L 
■ f*- 

AUnayt (Gilles) fauiTemcrt teeufé d’avo'r recours aux 
Ecrits de Vergerio. L 161. 4. trouve le Frauçors de 
St. Réal peu correct. II. i?S- b. contciic tnâl-i- 
propos une choie à Bailler ££. *• piqué contre Uaillet 
le réfuté &L 4. fait Jean Saligmic , Ledeur du Rd. 
j S4. 4. Portrait qu’il faj’r de Madame de la Suie. 262. b. 

Afrïand ( Guillaume le ) fuit la Traenttion de Pierre 
Comeflor. li. 21. L, Ouvrage qu’il corrige. ibid. 

Alendten ( Mr. ) ce qu'il prétend de Doiingk. L x»8. b. 
féconde Edit on de Mariana dont il parle. II. 139. i. 
Erreur où il tombe irrv «. par it le tromper en at- 
tribuant à St. Réal les Mémoires de Mark Mancini. 

1S1. i, 

Altartritr , Jéfuite , explique imparfaitement la Médaille 
de Catherine de Médicii. L <67. h if b. Médaille* 
qui fe trouvent dans l’on Livre. II. 39. 4 Edition de 
Ion Hilloitc défigurée par divexfes Additions. ibid. b. 
Ion Hifioirc de Louis le Grand. Q. b. jl là Bibliothè- 
que cuticule & üillruciivc 0i_. 4. dit que Murner fut 
accu fl de magie pour avoir publié un Ouvrage. 9f, 4. 
prétend que ce fut fur le modèle du PèreMurucr qu'on 
compofa le jeu de cattct. 96. 4. ne dit rien de Ga- 
briel de Eoigny. g2; **■ A>n jeu de cartes , du blal'on , 
&C» g®. 4. 

Altnfnnpe , Lettre de Mr. ’sGravefandc fur le Menfouge. 
Jl. 216. b. le Mcnlongc officieux mal coinbâtu par 
Mr Bernard, ibid. 

Alenid (Jaques) fon jugement touchant Jean André. L 
-i . /i. Ldiiion chimérique qu’il attribué à Grunuinger. 
1Ü9. 4. 

idetik Itn ( George Abraham ) multiplie mal - à - propos les 
Auteurs. L ?i. b. pall’e fous iilcncc la Traduûion de 
Kuanjdcs. II. b. donne Ict Ouvrages dt I irait. 
112 b. comment il s'exprime touchant Pantalion. t 34. 
4. change mal le mot de Walachrn en celui de Walt- 
chia. 146. b. 

JUcrtnre fmnfM , ce qu’il Indique touchant l'Abbé du 
Boit. L 1 14. 4. ce qu’on en tire touchant Kéboul. 11 . 
tbl- 4. 

*•— Nom que Ce donnoit un Italien. L 106. *■ al 


M A. T J E' R E S. 

Merlin ( jicque*) Modébww du Sytioét Na: ions’ de ta 

Rochelle. 11. 6t ■ i. 

• ( Jean Raimond ) Profefleur à Lati&nne , * 1 

Genève. 11. 6 \. 4. 

— ■ ■ ■ (PierreJTvoyea Fon Article. 

Me'rcn (Philippe vau) Traité de (à façon. L fo& 4. 

AletJenne (le hère ) PalTagis remarquable* de fes <J**- 
jUanei in Qtntjim , dont l’un a été retranche de la 
plupart des Exemplaires de ce Livre. L 321. b. il pa- 
rut! taire tas des Ouvrages de fiaif. II. b? m. nom- 
me divers Auteur* qui out fait des Vers François no» 
rimés. Se. 4. 

AJen>dfin~S \ t Baïf Sécrétaire du Roi. II. Ea. 4. 

Menue (de) cette Famille a été déporttaire d’une Mé- 
daille myllérieufc de Catherine de Médick L i6ç. 4. 

- ( Jean Jacques de ) par une géuérnife Réponfe 
fait rentrer Kufé dans Ici bonnes grâces du Rui. IL 
1^. b. 

Mejje de Requiem Particularité à ce fujet. 1.144. #. 

«— -— Roonine , o» indique l’Autenr qui l’a fourrée dans 
le Xlil. de* Ailes des Apôtres. L xr7- é* 

Met.wwrptojei d'Ovide , traduites en vers h.-auçois. JL 
ae8. 4. 

Méinpbyfique , occupe le premier rang dans une Introduc- 
tion a la Fhilotopfcie. II. 3 q -, 4. 

Miter en ( E manuel de) Portrait qu’il fait de Àdiîanfcal 
L 11L «. tn. 

Al en n ( Jean de) continue IcTatneut Roman de la Rofr. 
Il 1 1 4. 4. f urnoimne Glopinel , parce qu’ il boitoô. 
ibid ■ Jeu qu’il compofa- Il 96 b. 

Mey (Philippe) Poète ElpaguoT, Imprimeur pres qu’in- 
connu il. 4£. 4. 

Meyjjtns ( J«u) Voyex fon Attielcj 

Me irroy ( François de) ce qu'il dit de Bouchard. L taj. 
b. ce qu’il d t a la louange du l'rmce de Condé. 1 ;?■ *. 
Ouvrage qu’il public, nitrilmé à Richelieu II. je! 4, la 
Vie. it-id. l’Ouvrage de Hardoi.iu de Péréfixe lui cil 
attribue, n. 4. admet vndtacrètiment l’Ouvrage de 
Jacques de B'e. ü parle avantageufemeur du Car- 
dinal d' An boïk. 7t. 4 if L fi Remarque fur II- mas- 
facre de la St. Barthclemi. 73. b. «dt tombé cans la mê- 
me erreur que de Thon ma. b. dit qu' E'icnne Nul!* 
fut député de la Ville de Paris aux Etats de Blois. 104. 
b. ce qu’il nous apprend de St. Bernard, toa. d, ce 
qu’il dit touchant Fierté de la Place , fit Etienne de 
Nally. 104. 4. dit qu’tm faux tclc pour fa Reli- 
gion porta Poltrot à allaffincr le Doc de Guife. li. 
* f 1 . «. 

Mie bel ( Jean) Auteur du nfiftère de la Paffion , &c. f. 

l&2i A 

■— - (Guillaume) fa Traduâion de l’Ane d’Or Are. 
11. A. 4 

Ahtbelet , là Lettre i Vkuflêns. 11. 298. 4. 

Milite mot rail i que artéi particulière. L ira. 4. 

Mille» ce qu’il dit des Songe*. L- xrsi. 4. Paradis pctda 
de ce Poète. II. 119. L 1 10. 4. 

Aline d’Or on Ipetnenanbn. pourquoi ainfi nommée 4 ü 
vertu. L 34. 4. 


Miniatures profanes & impies. L - 94 . 4 . 

Alinntitn (Félix) décrit le Ricochet. 11 . ne. g. 

Miruilrs , jufle appréciation des n- u.cuax Miracles. L 34. 
4 . g/, n. fit 96. o if b. Sacrement des Miracles. 126I 
^ «Tles vrais Miracles comparés Indcccmmeut avec les 
faux. qcb. a if b. 

Mire ( Aubert le) fes Elom Belgique*. L 99 t. foa 
jugement furies Annales ce G uhe. 301. 4. taîr Ma?.o- 
Ifnt , Maître du S. Palais. 11 . jjo. a. ne fait pas men- 
tion du nom de Murner. 9c. <*. attribue au Père An- 
dré Schott la 13 'biiotherj Hïtpanica Pcregrinl. ,1 jd. b. 
fait Sancio , Evêque de Palencra. 187. b. 

Miroir de ta l'tt humaine. Ouvrage dont on indique 
l’Auteur & le t : tre. L 247- n if b. 

Miroirs Mort quel , ce qu’un en raporte. L idç. b, s_. 

Modns 1 le Livre du Roi } ce qui cfl dit de cet Ouvrage. 
II. 2S. à. if fniv. 

Abines , on en ^onne un Portrait des plu* fîngulicrs. L 
1 yz. il abus qu’ils rommettoient dans tes Ficelions 
jcTêurs Abbés, ibid. belles paroles à leur lujet. 193. b. 
comment ils ont décrié Jean Faullus. 249. ». Couipa- 
railbn qu’on en fait avec le Renard. 276. g. Remarque 
qu’on en raporte. 189. *. n. 

Ahijnde cil un Ouvrage de RoulTeau. H. 319. 4. 

Mo;. mur ne parle point du recueil des vies de* Saints, d* 
Pantalon- II. 134- b. 

Mol inet ( Jean > V oyez Moulinet. 

MeBêntMii (Fraiic’fci) Ludv» Jat.-o - Mathematicus. IL 

92 :*- • 

Alutdor / (De) bon Poète nuis trop zélé huguenot II. 
I f2. 4. 
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MATiERE$ 

Mddgmls ( l’Abbé) loue les remarques de St- Réal for TradnéFon de K'nriido t»î foit pas ervuère. II. JL * » 

ks Lettres dt Ciccrou 11 - 174- j ue trouve « le fl .c ju^cme.i. qn’il fat des jeux. ^ t. 

de St. Réal omtJiicmc t put en quelques enui.éts, i~y. Noria (Jean Baptiste) Traité de (a façon. L 316. «. doit’ 
0. traduit les Lvrtrc» _e Giction à Atticu*. 1 , . . ■/. dus écorné avec défiance. 11. 303 a. 

Alougitor ce qu’il d’t de Nicolas Boiter. L tlÿ. Norias ce qu'on lui prête. K. 37 a. 

Aluau.* ( Jean Je) par qu» il tut réfuté. L t , - 0. Morhe/e, vers touchant le csrû&ètc du Cardinal de No- 

Mounauusi ( Egidio) Ou. rage de Mr de St. Réal qu’il ailles qui le tout exiler II. 7^. L~ 
met en Italie». II. . l>. N, orusc comment il s’expri;r.c touchant Baïf. II. Si. a. 

Notant (Mr. tic ta ) nie Pestilence de PAnti-GsialIc. L Motbeim fon lliùoiic de Sc;\ct. II. 1 fo , 


23. 0. ce qu'il dit de l'Auteur de V Amtt - Ut'rti.iplro* N <teux ( Le) ce cu’il dit de Jesn Je la Gala. L 1 •'l , b. 
•lue. 38. ». an itoué à Bamiud le Miroir des Fiançais. “ * * " ' ‘ ’ 

-87- Ailes remarques touchant pulia et Ion Amant, iva. 


. . . , , - ». r. 1 j j o. 

S. ». attribué' i Bamiud le Miroir des F t niçois. ALsbe-le b'aytr Traduction de Météiay dont il fc di- 

sent. II. U. A. 

Motîfi qui portent les Femmes ft les Eu fans 1 affilier aux 


L c li ment il eipl'quc le mot de Puiiphilo. tor 0. 
refote Coloraiév touchant t minas. üû. 0, ce qu'il dit 
des morceaux «il Architecture de Colonna. 20 j. 0. ce 
qu’il obterve fur Rouen bticunc. no 0. il; ». nous 
indique une Edition des Sermons de-Lo'imü U lino. II. 
if. 4 idee qu’il a de Dotai- ; y a avertit les P. P. Que- 
tit' & Ldufd de leur meut & les en Lit corriger. 

0. devoir commenter les plus célèbres des Anciens Poè- 
tes François. yay. h 

MuHi 4 i£ae ( Michel de Y fon Difcouri i de Thou. II. 

lié. 

NêHi0i£m (Milord de) tut la caulè du :apcl du Comte 
de G lichc. L ». 

fiontaib.inus ce qui en ell dit. II. ii *• 

Mc ni on m ( jean Bâti Ile) ton jugement touchaut le il île de 
Gérard. L a^o. à. 

Alwtidzon ( Madame de ) particularités raportées à fon 
fujet. L 136. ». 237. 0. 

Moniei0mion\ Le Bârou de) d ourse la mort au Prince de 
Coudé. L 1 1 jf. ». 

Nonsjamcom (Dont Bernard de) cequ’il raportc d'un Onyx. 
1 6 a. 0 copie qu'il fournit, il. u. 0. iufeription qu’il 
place fur une pot te. L 64. L 

Mousseron afloeJu Jéfus-ühnil , la Ste Vierge de Frtn 

çois Paris. L aiu. 0. 

Nontgommeri . De qui il fut la viâirac. L ni. »• 


jeux dangeteux. 11. 176. b. 1 77. 0. 

Alviietilie . Madame oc ) ce qu’elle d't de la Négotiattoa. 
de d'ElFaJev. I. 236 0. patîcu'artés qu’elle raportc 
du démêlé de Vaucvillc arec <T LU rades touchant les 
Préiuganvcx de la Couronne de France. b 2 38. 0. 
& Jnitr. ce qu'elle dit du Comte de Guiebe. iCù. b. 
V Juiv. 

Moulin ( Antoine du ) public le recueil des Oeuvres de 
Périers lins parler de les vers d’Horace. II. 79. a. 

** , ■ ( Charles du ) ce qu’il a mal entendu dans fon An- 
ti-Barbare. L b. fait mention de Jean Morel. II. 
77- à. traite POuvrage de Palladino d’impie. 117. i. par 
qui fcrvilemcnt copié. L »6i - ». . 

- ■ ( Louis du) Profefleur de l'Univerfitc d’Oxford. 

11._u.0- 

— — - (Pierre du) les Ouvrages. II. <5r b. fon Traité 
de ta Paix de l’Atne entièrement change! &/. a. Auteur 
du Refit Songuiuis Cl.imor. idg *. 

Moulines ( Jean ) Traducteur du Roman de ta Rofe. L 
*7f- *- II. t4r. 0- lait mention du grand Chroniqueur 
de France. II. ifo- ta. 

Mjuiimi ( Üujars . ) on indique qui il cfl. L tQf. b. li 

Tiaduetior du Nouveau Tell. ment. 11. 2^ 0. 

Nouffts (. . .) Voyez fou Article. 

Mouvement l'erp, r;i<i , Oirfrrius a prétendu l’avoir trou- 
vé. 11. üi. ». dcicnption de ta Machine qu’il a donnée 
pour telle, ibid. 2:7. 0 îÿ b. On l'accufê d'.'mpollure. 
tbid. 224. b. jugetiKnt qu’il en faut porter, ibid. 2if. 0. 
Renia. ques fur’h po.fibil té du Mouvement Perpétuel. 
ibid. & 

Nota ( Matnicu de) Voyez fon Article. 

Muh 0 wmt 440 ui tmami Ouvrage uaduit de l’Arabe. I* 


.b. 


Mouelyard (Jeun de) Voyez fon Article. Ce qu’il ra- 
portc de bouchard L lit, b. continuateur de De Ser- 
res. IL 37 b. 207. m. 

Montpellier ; l'Uni ver filé de cette Ville demande le Por- 
trait de Mr Vieuflem. II. i'j7» 

Mouip enfier ( Le Due de) iniatnc fupplicc qu'il infligeait 
aux t luguenottcs. 11. aqÇ. b. 

— — - — - ( Mc. de ) ce qu’elle raportc. L £32; <* b. 
tqo. 0. Hiüotkttr faite .dus fon nom. 11. 3 T*. 

Mont - koiof ( Jean de ) Auteur du KalcndraxHI. 197. ft. 

Mvaot» ( Mr. ) loo logement fur les Lettres de Ctccron 
J Atticus. H. 17t. b. donne i'Hiiloirc de l’Exil de Ci- 
céron. 1 So- • 

Mtr. tir , Cours de cette fricncc projet té par Mr. ’sGrave- 
làndc. II. 232 

Moreau ( Réné } copie d'un Ouvrage qui lui a appartenu.- MuJJb i.Curnclio) Axiome tiré de fev Sermons. II. i b. 
11. 22. 0. le traité de Picatrtt u’ell connu que par fou 

Mnnulcrir. iqy. 0. N. 

Morel ( Fédctic ) a pnhlié & augmenté le Dicliouaire de 
Robert & Charles Etienne. 11. aSp. 0 tj b. 

■ 1 (Guilhiuflie) goûte les opinions des rflformés. II. 

76. et. b. fut Correcteur éc Jean Loys. jû. i. 

— — (Jean) Voyez 4bn Article. De qu» il fut Précep- 
teur. I 0.. ch qui en est dit. 11. 7S- »• 

Merrill ( Jean ) excômmuitié pour fcs opinions. II. 17. 0. 
confondu avec Jean Morel, ü A. 

Morte i (Louis) parle fort inexaèteuicruda Joachim IL L X. 


Nui ter ms cite une Edition do Tribus Impofloribus. L 

«O. b. 

Muret , on lui tttlibuë le Traité de Tribut ImOo/loribur. 

l._ 322 -L 

Marner. Voyez fon Article. 

AJuffebembroek (Jean) Arnitc Ce Mathématicien diflingué. 

il. ü8 . ». 


\J0Jf0u ( Guillaume Henri de) Portrait qu'on en fait. L 
27 - *• «- 

Mande ( Gabriel ) fc trom e touchant Virgilius' L 
fouticut IVxi.icii. c de l’Ami -GarafTe , Pafiàgc 


0. cenlure légèrement les Conformités, «u quoiilclt 
repris. 17. k. mois petite» finir» qu’on 1 élève, touchant 
fon Article du petit Pere André, l Xf. 0. incxaèl tou- 
chant la Généalogie de Canacciol. 160. b. ce qu’il dit 
de d’Aubqçné. 67. b. fon eiretu touchant Simon. 2S1. 


„ cureux 

qu’il laporte. 23. b. ce qu’il raportc de Nicolas Ber- 
naud. iiL L (y fuiv. fon jugement de Boccace. qt ç b, 
à quoi il attribue la Réformation. II. 3^ 0. Anachro- 
nilmc qu'il commet. 37. 0. fon jugement for la foufctl- 
ption en .vers de Ortlur. 112.4 dit que les quarte Litres 
de Picatrix fourmillent d'inepties. îqî. b. atttibuc I 
Chriltinc de Pizin uue Tradoâion rrançoife. 148. 0. 
dîvcrfes fautes dans fou addition à l’iiiftotrc de Louis 

. . XI. i&LCit. xJl 7. 

g. donne Alazôîlni pour un cé-cbre Prédicateur. II. 40. Nef des toiles (La) Ouvrage dont indique l’Auteur & le 
0. copie & augmente Varillas. 7 1 b. dit que Guillaume lujet. L Zip. 0. 

Morel avoir un frère nommé Jean. "S. 0. ne parle pas Néeotiasions , on donne un prée s de celles du Comte 
de Marner, çf. 0. s’explique en deux mots touchant tfElirades L a 49 - * & b. 

Olivier. 109. a. rapporte deux particularités dont Brus- Ntrri ( Le Père) ce qu’il dit des PréJiâioni de Bonatus, 
foni ne parle point. 127- *• t. ce qu’il nous apprend de £ ,, 7 - A. fait une efpccc de Légende à l’honneur de 

Fenatitc. 129. 4. comment il intitule la 'Frtduâion du. Bonatu«. 118. 

Divorce Cékfle. 1)2. b. la tmuicrc vague de citer. L Néron fumoinmê Trimalchio. II. e6. 0. 

ni- A. ce qu'on dit de fou Picliottairc. II. ipf. 0. ce Nevelts (P.) a publié l’Aiiti-Tribônien deHotman. IL 

ou’cin lui reproche touchant Simon de Tournai. 248. b. a 20. 0. 

ion erreur à l’égard de Gérard de Crémone. L 274. 0. Neuville (La) Médaille qu’ilcite comme réelle. II. yo. b 


_ „ _ _ . « louanges qn’o.. 

II. qoo. 0. lui a prodiguées déplaifent â Mr. Bernoulli. 216. 0. 

JfcwrSTJofcpb ^*) egnfu-c vivement Mariana. II. 142.4» Commentaire fur fon Arithmétique, ibid. b. 

Morf (Charles di) ce qu’on ni raportc. II. 117. A. NieoLu (Jean) la fatalité de St. Ctoud lui cil attribuée. ‘ 

Morne ! Mathieu de ) ce qu'on en raportc. L£k 0. il 72.4. 

MorbofK ) n fentitnent touchant l’Hiftotre des Sévanunbe*. NieolaTi Saint ) trait plaiûat d’un Païfan fur une Statue 
mec qu'il tapotte de Bahoicn. 3t. 0. craint que lu . de ce Saint, f. 96. 0. 

Xx u Ni- 
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NiftLu IV. Qui fût fon premier Médecin I!. 143. 4. 

_ — (Le Pcrc) foo attellarion contre Amadeus Gui- 

mémus. il. 9», a. 

Nicele ( MTTJlcs écrit* touchant l’Eachanix. H. rpl. b. 
Kiuxm Reine de Babilone, fon tombeau. 11. b. 
ffeir ( Jean le) Voyez fon Article. 


Noianat E pitre qu’il adreffe à Philippe Sidnev. L 31 S. b. 
Monte ÀpoftolijMt. Caracciolo l’a cté de plulicui'. Papes, 
L i\_b. 


NoflraJsmat , Ouvrage intitulé Vertus de Kefiradamm . 

A r »*/U r rançois de la ) fes Obfcrvations fur l’Hiiloirc de 
Guichardin. il. -i. a. 

NkJU Famille ancienne. Voyez - en l’Article. 

— ^ Charles ) jugement fameux qu'il prononce contre 
les Rebelles de Bourdeau x II. im. b. 

- — - — Voyez ce qui le regarde dans l’Article 
Nuily. II. toi «. 

— — • (Etienne) Voyez 11 même. II. 103. b. 

( Louis & Jean) Voyez là même. II. 10a. a. 

O. 

r\»dam ( le Comte d’ ) attaqué dam un Ecrit Satirique. 

^ II. ?o. 4. 

Othmrnt ( Bcmard'nus ) cru Auteur du Traité de 7 rHmt 
\mpoJieribni. L 316, 4. . . . 

OUarigi ( Jean Godeftoi ) fait remarquer un T rate ironi- 
que de Caracciolo. L 149. a. à quelle occalion on le 
cire. 32e. b. fe trompe touchant les Sermons de Leo- 
nard. IL iy, b. 

Olimville , Malfon de Plaiûnce. L 30p. L. «- 

Olive* ( l'Abbé d’ ) Ouvrage qu’il traite de Romanesque. 
II. 10. a. ne parle point de l’Hiftoire de Henri le Grand 
attribuée à Mczeray. lu b. fa Lettre à Mr. Uouhicr. 

S?, a. 

O tiret an ( Pierre Robert ) , Ouvrages qu’il revoit. IL 
18. a. 

Olivier (le Cardinal Séraphin). Voyez fon Article. A 
qui il donna fon nom & Tes armes. L m. a. 

Olympiodere , Tradudion de Kiianides , faite avant fou 
tenu. IL 3. b. 

Omigas , Impoli car , fa vie , fes faux miracles. L 1 Cl. b 

Or, u U s n'étoient chez les Païens qu’une fourberie des Prê- 
tes. L 6y. a. 

Oraifem Dominicale, traduite en Vers Burlesques. II. îyo. 

a & L te Uii- a. 

Orange ( Guillaume , Prince d’ ) forcé d’abandonner les 
Sermons de Hubert Duif-Huîs. IL l£L b. 

— (Henri, Priuce d’ ) beau Gara dire qu’on en don- 
ne. L 14» • b. 

Oreillettes dm C**r , par leur fyrtolc & diaflolc changent 
la forme de la Valvule. II. îÿj. b. 

Or forent a inventé une Machine qu'il a donnée pour le 
Mouvement Perpétuel. Voyez Mouvement Pérpé- 
tncl. 

Orlawdi (le Père) confond Tbeodoric avec Theodori- 
cus BorgoRnus. IL 13 . adopte le changement qui 
s’rfl fait au titre derOuvrage de Pantalion. 134. a. 
prend peut-être Thomas de Bologne pour un an- 
tre Thomas Médecin de Charles VIII. IL tyo. b. fait 
Katdolt Auteur. 1 p. b. fon inexaditude. 142. b. 

Orléans ( Louis d’ ) Ecrit qu’on lui attribué , pour dé- 
crier le Prince de Condé. L ti8, b. 

Orpbde fes Entretiens fuppofés avec le Soleil. L 17. m. 

Orthographe bizarre , adoptée par quelques Auteurs. IL 
83. à.& b. 

Ontuf ou Ortloff. Voyez fon Article. 

Oriklus anima , Ouvrage de Grunnitiger. L 191. a& b. 
293. a y L A 194- * W b. 

Ojjat ( Cardinal d’ ) comment il s’exprime au fujet d’Oli- 
vier. IL ito. a. fa Lettre à Henri IV. fur Olivier. 
ioS. 4. teçoit ordre de recommander Réboul au Car- 
dinal Barqnios. 161. a. 

Oÿone ( Duc d* ) Conjuration réelle que Naudé réfute. 
IL 37. L 

Onci» fGadde). Voyez fon Article. 

Onde— IP et ter a défendu Trithéme. IL qtz. b. 

Ci dm (Cafimir) ce qu’il coniedorc touchant une H ortie 
xniraculculc. L 21 7. a. ce qu’il prétend de la mon & 
de la naiflancc de Doringk. 118. a. fes imaginations ex- 
traordinaires touchant Jaques de Ccfloles. t9o. 4. dît 
que Rodericus Sancius proteflbit la même Dodrinc que 
ïcs Proteflans. il. 190. b. a tort de ne parler du Ro- 
man de Palladlno que cohimc d’un Manulcrit. a 18. 4. 
Commentaire de Pierre Lombard qu’il dit être imprimé 
à Augsbourg, ibid. donne un médiocre Article de Sa-. 
Ilgnac. x Si . 4. fait mal -à -propos Jaquçs Map ni Es- 
pagnol. ty?. b. réfute l’acculition intentée contre Si- 


mon de Tournai par let Moinca. 14g. b. , . . 

On fie , fes extravagances , fujet s propics à enrichir une 
Bibliothèque magique. 11. (L Hilioixc de lies Imagina- 
tions extravagantes.' 144. 4. 

P. 

P abebmek (le Père) Jéfu'te , fait figement fupprima 
le Culte d’Argiridc. II. 60 b. 
facard (George) cil Auteur de l’Ami - Panigaxoie. L 
y. b. 

Pngninns (Santés) fon Epitaphe. IL 6 a, a. Erreur tou- 
chant la date de la mort, ibtd b 
Pat s -Bas. Traits remarquables raportés au fujet de quel- 
ques un* de leurs habitant. L 228. b. 

Palatin ( l'Eledeur ) Lettre qu’il écrivit à David Honte. 


L 310. e. 
Ijldo ou 


PalU 


oc Palladini (jaquea). Voyez fon Article. 

— — Abrégé qu’011 donne d'un de le» Livres, il. 

§19. 4 (y b. 

PnlUricino (Ferrante) Libelle qu’il fit pour décrier les 
Burberins. L- *7- 4. Veyez fon Article. 

Palmfelt (Guflave) Eclogue* de Virgile, qu'il met «a 
Vers Suédois. II. SS. b. 
palezenyderni. Voyez Onde-lVotter. 

Pamigarele (François) Cordeller , fon Emploi, & fon 
Caraâère. L yi. b. Tradudion de Lia Sermons par 
Montlyard. IL 67. b. 

Pansait»» ou PontbaUtn. Voyez fon Article. 

- — « - importe p’ufieurs particularités d’Erasme A Ibè- 
re. -L 1 4. 

Panvini (Onufrio) fit négligence touchant Jean André. 
I. 21. 4. 

Pa»le (Fra) ce qu’il «porte de cinq Evéquas Frauçor*. 

L » y8. b oppolc au Concile de l'raitc. 11. ryé. 4. 

* ■ (Marco) ce qu’il raconte du grand Caïn de Tar» 
tarie. L 3 «7- *» 

Papadop»! i donne Matolini pour grand Prédicateur. II. 

& a. dépeint très bien le Génie Satirique ét vindicatif 
errante, r 30. 4* 

Pape , Recueil des Principaux Echu pour & contre la 
primauté du Pape. L ai 7. a. 

Papes ce qu’on dit de leur Doârinc. L 308. b. (j* fniv. 
leur Hilloire par Serrière*. IL aSo. a. Tableau des Po- 
pes. ibid. t 

Paradis , comparé à Paris. L *• 

Paris (Matthieu) ce qu’il dit de Frédéric IL L 313. s 
(j* b. qui il accule d’impiété & d’irréligion. 11. 147' é. 
Parlement jugement de celui de Paris lu fujet de Jean 
Fauilus. L 149- b. a. 

Pat ( Crespin de J célèbre Graveur. II. 2^ b. 

Pafeal penfccs fur la Religion IL 173. a. tt, 

P as j mal me (Letio) Didertation fur les Médailles de Coo- 
flantin. IL 47. 4. 

Paui u ter (Etienne) cité comme l’Auteur de!' Anti Girofle. 
L i£. 4. accufé de Hoguénotisme. ibid. appelle le» Gré- 
bans célèbres Poètes. L 18 ». b. 181. 4. paiüge curieux 
qu’il rapporte de Marie de France. IL iy_ 4. nomme 
Matolini Picras Silveflre. IL 39. 4. prendTï détailê de 
Luther. IL 42. a & b. le plaint qu'on • altéré le Ro- 
man de la Rôle. 1 1. 68. b . ce qu'il dit des Versdcjodalle. 
IL 79. b. ce qu’il dit d’une Ode de Ronlàrd. 11.8 l. 4 u 
■ il «IFlTngulicr qu’il n’ait point parlé de deux pièces de 
Langrois. IL 84. b. 

Pnfe-par-tont de l’EglIfe Romaine, bévue qu’on trou-. 

ve dans ce Livre. IL 179. tit. 48. 

Pafferat ( Jean ) forte de Poe fie dont il fe mêle. II. 83. b. 
Patin ( Charles ) a compofé un Chapitre de ceux qui ont 
écrit Air les Médailles Antiques. II. a. 

(Guy) parle d’un Traité de Iribrn NebnJmnbns, L 

3*6. a. IL yy. L dit que Spiriunc avoit acheté la Ba- 
ronnie d’Aubonne. II. 147. a. n. 

Patineurs , font infuportables. II. 163. 4 (y i. 

Patrie , les Sévarambes en font un Dieu. L «f i 
Pan I ( le fécond Saint ) à qui ce futootn fut donné. L 
148. a & b. 

— II. (le Pape) comment il eft apoflrophé. L txz, a. 
élevé par Sancio an même dégré de dignité que Jéfus- 
CbriA. IL 191. 4 (y b. 

— T. fait décapiter Réboul. IL 161. i. 

- de Mtddeibtmrg. Voyez fon Article. 

Panlli (George) Tableau qu’un Jéi'uite lui «ftribuè. L 

316. b. 

Pedro { Dom ) le cruel , Roi de Caflille , fa Médaillu. IL 

yr. b. 

P finissages ( Roman des trois ) contenu de ce Livre. I. 

i-f. n. 

PeiiJ/en prétend que Lanncl n’eû qu’un nom fbppofé. IL 

11. b. 

Pelletier (de Souti) oonfisve en Manukrit Ica Lettres 

de 
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TABLE 

de Cicéron i A tri cul , qui n’ont phlnt été imprimées. 
11. i7i. b. confcrve suffi en Manuiciit l’Hiiloire de 
Péril de Cicéron compose par Morabin. lixi- ». 

PrUurr de balai y Pevar ( Don Jo&ph ) critique Me- 
riana. II. 141. a. 

Peaeirtie , ce qu'on loi ait dire touchent la Bible. 11. 
lia. s. 

Pe'mttaeieh , on peut les mettre au rang des Taxes de h 
Chanc.llc.-.c Romaine. 11. 2^1 ■ b. décrits car Schcl- 
horu. ibid. Notice des principe tu. tbed. A abi- 4 
ah*. j . t. • « 

Péréfixe ( Médire Hardouïn de) Auteur de l'Hiftairc du 
Roi Henri le Grand. 11 . 11. m. l 1 yq. b. __ . 

Peregrimmt. \ofCl fon Article. ,* v ., >« 

Pdriamdre , petit pédant. 11. fJ. ». 

Pcrterj ( & >i .aventure de» ) inïtè Mouflet. II. 73. »• dé* 
sauce dans la Poètie Joidlc A Deraloc. 11. ho.-#. 

Prntoaiai ( Mr.) dans quelle dispute il ctt eut» 6.. JL 3 TU 
d. dt tf. g. 

Perum ( du ) de Caftera , trouve dans les Dieux du p*p 
naine , les objets de 11 vénération des Chrétiens. L 
60. b. 

Perre* ( Cardinal du ) comment il eft défigné. L 73. ». 
A an. à. (oo impiété feandalife la Cour de France. I. 
goy. b. détend le Chr ftiai isme par manière de pallc- 
triDs. L 3*0. a. difort de Hait que c’étoit on boa Hom- 
me mas un fort mauvais F oc te. II. b}, a. oie Purga- 
toire , Paradis A Enfers. a»8. »• c. 

Ptrrtmmama , ce qu’on y débite. 11. SOI, b. 

Perfe'taiioms , ce qu'en penfoit Ccllus. L >77. b. contre 
les Chrétiens des Pais -Pas. gty. b. 

Perjpe&vr , défaut de la plupart des Ouvrages qui trai- 
tent de cette Science. II. air, b. 

Péraaieat , leur conformité avec les Sévarambes. L if. 
b. m. 

Pua* (Alexandre) Fraude picole qu’on lui impute. L 
3»?. ». «- datte la révocat.on de l'Edit de Nîmes do 
Ai. Octobre. II. 74. a. garde un Maoufcxit de Jean 
Saligmc. itr. * 

Petit (Jaques). Vote* fon Article. 

— — ( Jean) fa Doctrine abominable touchant l’Aflalî- 
nar. II. j»f. b. 

Peirareae /"Trait» taportéa à fon occafion. II. 164. s. 

Prirent Ecrivains qui lui fort peu favorables. L 41. b. 
fragment de les pc..1ifcs ingénieries. L a. il y a une 
Edition de fes Oeuvres de 1476. II. ü. a. 

P rater ( üafpar ) comment il dépeint Laurent S a nus. L 
5. a. ». 

Peyrere ( Ifaac de la) beau pottrat qu’on en fait. II. 

*6*. a. 

Peiretk ion explication d'un Vers deVirgik. L 66* a. ridi- 
cule impofture qu’il réfuté. L oo. ». 

Pfejfrrkara ( Yocfm de Jean) mauvais Livre contre Rcu- 


cbiiiu If. 3x3: 4. 

P b rai cirai Rufe de leurs Prêtres. I. 16, L ». 

Pbeemaadat ( Carolus ) furnomme Homère modem*. IL 
168. ». — — 

Pbihppe If. Roi d'Efpagne , Plaiûnteiie qui lui fut ad- 
dr cirée. L m. md - ' 

— ■■ - IV. Roi d’Efpagne, ce qo’il dit an Maréchal de 
Gram ni om. L >07- b. a. 

Pberaaime t on explication pbyfique A morale des princi- 
pales Fables. 11. <f7. b. 

Payfiaae de ’s Gravefande , différentes Editions de cet Ou- 
vrage. II. aiS. (j fai*. 

Profit ( Bariila) prend la défcnfe de Gérard. L a 70. a. 

Pibrac panifiui de Monluc A par qui réfuté L nf a. *. 

Preeinx Voyou fon Articlü. 

Piceaiai ( Francefco) imprime en fccret l’Ouvrage dcPal- 
lavicino.tll. sari. b. i 

Pitbevel bit me les images de ta Trinité. II. 184. b. 

PiStr ( Bcrnadut ) fait Autcnr par méprife. IL y. b. 

Pie II. DifpuM fi ngn Itère lou tenue eu la prélenee. L »»o. 
a & b. Portrait qu’il fait des Moines A autres Ecclé- 
fiaiiiqucs. 11. 149’ b. 

— IV. fit citer à Rome comme hérétique Camcriol 

' A4 autres Evêques. L ifS. b. quel Livre il tait mettre 

dans l'Index L. P. i6v ». 

Pierre ( St. ) ridicule rai Ion pour laquelle on a dit qu’il 
avoit inventé le jeûne. II. 31*. ». . K 

• ( Mr. l’Abbé de Saint) fon jugement fur le-mre 

de Grand- Homme. II. s 7*. A 

— - — PfiilefopbaJe ( La ) renfermée fous les noms de la 
Fable ancienne. I. 109. ». 

Pitnfiet. Qui en eft le Chef, A rinftitutrur. L fl. a. 

Pitaea ( Laurent ) Coinpatrkme A du même Couvent 
que Cefloles. L lEo. b. 

PtUeeirr ou Pelletier ( Gafpar) Voyei fon Article. Les Bi- 
bliothécaires des Pais - Bas n’en parlent point. L 106. b. 


M A T I E' R E S. 

Pia ( Do) traduit l’Elbjy de Citnpaans. I. igéL é. irmte 
liant f# Table Uuivcrf le bisudiu» & Liprnîut. II. 

1 4. 4. ». ccuo’il avoue de \iai.oUlri. 32 : b 'rompe 
aiegaid Je Nlarg"ér:tc de Valdîs. M. *• j'irie ÿ.i» 
d. Muctcr. if. 4. le u ompe au iujcf 3 c Jaqiu* Maguî. 
» 9 >. b. 

Pmei ( Aw >tuc du) j publié la I\xe d s Pârtjet cafodlcs 
de la boutique du Pape. II. 273. 4 ÿ faiv. 

Pirei ( la: Père) Ù jiutincation des JéfuiH» touchant la 
corruption de leur morale. II. y 1 . b. 

— ( Edmundut ) atuqoé par Bôîicau. II. i'6-. b. 

Pirrbitt s'empofte contre Androtnaquç 11 . a.., 

P,jd*y{ Marqua) oppotition dout il fe ptiïu i Henri. 

Pife ( Bar theremi de ) V oyez fon A rricle • •_ 

Peu: al (Gayot de) ce qu’il attribue 1 l’Abbé de St. 
Réal. II. 10-, i. _ 

Pilbea ( bâfWj diiLit que Da if cto il un fou. II. 8^ A 
Pitlem ce qu’il dit des vilious du Pcru liypaïque. L 4 e.b. 
Pila* ( Cnriftinc) femme favante. II. x±. b. Vous fon 
Article. 

« ( Maure Thomas) Doclcur en Phi]ofoph. ; e, Pcre 

de Chriûiuc Pizan. 11 . 147. a. 

Placciai (Vincent) ce qu’il indique d'un Je fuite Alle- 
mand. L îô. 4. ce qu’il cite fur Ht bonne - foi d’Enics- 
tut. 76- b ne dit rien de cert.ius Plcuduuimcs. II. 01.4. 
1 a remarque fur les Auteurs d’un Journal Allemand. 
13a. 4. 

P lait ( Jean de la) Sinode National tenu fous fis préfi- 
dcuce. II. 77. k . % 

—— (Pierre de la) recommandé par Merlin. II. 64. a. 

— — - ■ ■ tué à la Journée de la St. Bardidcmt. 

II. 103. b. 

Plagiart. On indique Ciacoti’u» , comme un des piaf 
iiuigncs. I iqt. b. tôt. ». 

P Latin ( Chnituphc) trop négligé. II. a^ b. 

Platcaijate OdxolU (Le) qui en eft l’Auteur II. ift l. 
Pleix ( Scipion du J ne donne point la qualité de Miurs- 
tre I Moiulyard. II. 66 . a. le déchainc coutie l’Inven- 
taire de l’Hilloire de France de J«n de Serres. ^ b. 
ce qui l’obligea à écrire contre De Sorti. a&S’. b. 
Plentpiai juitihc Gérard de Crémone. L a ~o. b. 

Plrffii ( Mr. du) adrdfc pluücuxs Lcnrcs i Merlin. II. 
6 y. b. 

Paeamatijaei. Voyc l Mmbiitei . 

P et fia PeJamtefea. Ce qui a donné lien i cc nouveau 
genre de Poélie. L *OI • *. 

Poijfi (Colloque de) ce fut là qneTEvêquc de Troye, 
lit ton abjuration. L ^ 

Pâlie y qui elle étoit, & les amours. L 194. a Çÿ b. Epita- 
phes à fon honneur, tbij. a. 

Pâlir amie en ufage chci les Sévarambes. Lip. 

Peliçaae (Cardinal de > Ouvrage qu’oq lui attribue, I. 

43. 4 mis au rang des habiles polk:qucs. II. ;b. b. 
PïTïpbilo (Hypnerotomachiadi) Ouvrage dont on donne 
le i*téci» . I. 1 2± * & L jtfte 4. divers juganens 
qu’on en a porté. iW «. 

P ehu fie en quoi «lie couli lie. L LL *• 

Pehti ( Alexandre ) graud fiufcufd’Ep.'trcs Déilicatoirrs. 
II. 53. b. 

Pohttea (Ange) on lui atutuac Vfirdor fHaieaito. J|. 

pM)]aey cc qu’on remarque à l’égard de «lie des Ro- 
r:uu:s. _ Jf. •/. 

Polir et ( Jean de Merey ) V’oycx fon Article. 

PelyoMiier ( jehan ) Ouvrage au’ü ttaduifit jxiur exciter les 
Hollandots contre Philippe II. Ac. L 104 b. 

Pomp/e Portrait qu’en fait St. Réal. 11 . 176. 4. fis répon- 
le aux Manrr.ertms. ibid. 

Pomponne , poutqnui le traité da Ttibmt Impofienbui lui 

eft attiibué. L 31 f. b. 

Pemptaim ( Lotus ) fa vint lmpofteur. II. 6 t. 4. 
pont- AL, ! (Jean du) ce qui en cil ra porté eft très f«- 


marquable L 183. b. a. 

Peataam ( J o via but) Epitaphe qn'il fait pour M&fuccKJw 
IL 3f . b. 

Per» ( Jacques do ) jugement qu’il port» des Ouvrages d* 
De Serres. H. 209. b. 

Part fl ( Des) Poète François. II. 8^. b. 

part raid ditfribués par d’Ellradcs. LÂ4L ». . A 

Panm Profcflcur a Grec 11 . 64. 4. 

Peffevia (Antoine) eu quoi il lettompe. L 13. 4. cc qu'il 
dit des laudes. 394. 4. ce qu'il dit de Rô6m Etienne. 
a A4, b. 130. ». appdlé Plagiaire A à ouelîe occafion. 
ê b. Remarque qu’il fw fur lu fol d’Antoine de 


te- lï. ». fa négligence à l’égard de Mazolùu. 
4». »■ copie Gcfner A les abbréviateurs. g». ». 187. q. 
• tort de dire que le Romeo de Palladino trëft que Ma- 
nuferit. 118. ». 

Pefitl. Pourquoi on le dit Auteur du Traité de Tribal 

X x 3 /»* 
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,_ir«fi»r. Lîlè; *• « qu'il «proche ï Palingenitu 

317. fi. 318. « injure qui lui eft familière. il. 34 *- 
termes (i'mTT. fc fat pour louer Jean Saisine. i8j£ à. 
PoflifLr Ungomt de SanBs Char». Ouvrage de Conrados , 

c* qu’on en dit. L t 07 . fi. 

Poutres (La Conjuration des) Pièce de Poefie. L 31 1 . ». 
P enfin Tondeur de Draps , ce qui en cil raconté. L 

1/14. ». 

Pots (Jean Baptitlc) nouvelle extravagance qu'il débi- 

it. L iw. j. 

Prague (Jerfime de) fon fupplicc. II. 38. L réponfc 
qu’il fit x fc* juges, m. k 

Prtntzüt ( Mr. de) Prince du Sang imaginaire. II. If3* 

fi. c. 

P,af (Guillaume du) Obligé de fc retirer, & pourquoi. 


L U4- 

Pr/ÀitnttKr ( PLiûntcjfc d’un ) L in j. 

Pt éditât surs burlesques fc jouait de h Religion. L tqo •* 
Prodsthom. On eu rapporte de ridicules. L. 17a. k 173. 


*. & fnro. 

Prêtre endormi. fa récompcnfe. II. i7f. »■ 

Prier im (Silvcnrc) Voyci Mazolînt. Portrait au Ml fait 
des luquiliteurs. II. 4a. fi. les Ouvrages contre Lutber. 

41 rÿ*. 

Pnom fon tombeau 1 Troici. II. r. L 
Provint de jean le Fevre; fl mérite l’attcnrion des Lec- 
teurs. L ayé-. ». 

Propriétaire det Cbofes. Ouv$i£e dont on indique l’Au- 
teur. L X4\ : 

Prvteflani. Reproche qu’on leur fait touchant une io- 
. feription fur une de leurs Chaires. LS . k 
Proverbe , quand le Diable Jnt vieux , H fe fit Herrrrite ; 

attribué à deux Perfoonages. L 118 a. 

Prmimerns (Nicolas) ce qu’il dit du Pape Martin IV. 

L 117- »• 

P f eatrme 1 , ( Réflexions d’F.nzinas fur les ) L a>7- k 
dtt Reformés , Parallèles qu’on 'en fait avec les Conti- 
ques Spirituels de l’Eglifc Romaine. L >93. a. 
Pnÿenrode (Jean van) ce qu'on en raportc. L 107. b. 

108. a. 

Punition Miracsxlcufc de Simon de Tournai. II. >47. k 
14S. a. «l. 

Puis ( du ) oppofé aux maximes Italiennes du Concile de 
Trente. II. ay6. a. 

Puteanus ( Erycius ) critique Marianadans fa Lettre écrite 
i Mtntuan. II. 141. b. 

Puante de Coudoie plus exculàblc que Montlyart. jll. 

: 24: *• 

PytFagore ce qu’on en «Et. L 1 7. ”■ & 306. a. 

Q- 

neuf in (Magiftrats de St.) leurs Vers. L 31S. k 
< Quenjleds lait Mazolini maître du S. Palais. 11. 

40. a. 

Quettf & Et tard (les Père*) touchant Btuthelcmi dcPifo* 
L aj. b. Ouvrage dont il* ne parlent pas. II. 17. g. ob- 
fervation de Leandro Alberti qu’ils ont tort derejetter. 
II. fia a. n’ont point connu la Tradoâkm de Texéra. 
II. 6 j. a • o’tndlquent qu’un Manafcrh de l’ouvrage 
d’Ingold. II. w. »• donnent trois Ouvrages i Salignac. 
II. iKx. a. n’ont pas connu l’Auteur de la Traduâion 
des Métamorphofcs d’Ovide. 11 308. b. 

Qatar y (Marquis de) Médaille qu’il cite comme réelle. 
II. fl. a. 

Qtttntefftutes (les) du Sieur Lucas , ce qu’on en remarque. 

L 31p. a sl. 

Qniwtihtn. Jeu dont il fc fer vit pour le petit fils de Domi- 
nai. II. 97. _»• 

Qniroga ( Gai 'par de) fon Index expnrgaurint. II. 180. b. 


n delais les Doéleurs de Montpellier font revêtus «W fa 
•*» Robe. L 3: b. i qui il dédie deux Monutncns d’ Anti- 
quité. L *»*• b. fait mention d’une Image de Notre Da- 
me. L >93- b. il niche Priértas dans fon Catalogue. II. 
4£. a. ne parle de Picatrix qu’eu btuliuart II. 143. b. 
Rabbins ce qu’ils Oient attribuer i Jcfus-Chrift. L 314. a. 
Racine fon défaut. II. aj. a. ami de Des -préaux, tbid. 
vengé. II. 86. a. ». 1 mis fabriques lancée contre lui. 
11. IZO . k tL 

Raimond (Floritnoud) Lettre qui lui cfl adreflée. 11. 

43 - *■ 

Romand (le Père Théophile) cite une Editioo de tri- 
bns Impoflonbus. L 3*0. k 

Romptlogui ou Rampigollit (Antoine) qui il étuit k fes 
Ouvrages. L 189 ‘ a. Voyez la féconde remarque de 
l’Article Gruntungcr. 


Ramfai en quoi ü eft excoûblc. I. rff il 0, 

Ramas opinions qu*il protêt foit. II. 17. 4. 

Ranthin (Etienne) p*r fa Ouvrages paroît Avocat. II. 
■ ■ — ■■ (François) étok Médecin & fes Ecrits font 
allez eftimés. II. 1 c6. a. 

— — ( (iuillaume). Voyez fon Article, ce qu'il re- 

marque II. 1 17. b. a bien dillingué les Taxa de U 
Chancellerie Romaine , d’avcc la Taxe pénfoenriatre. 

II. X2L *• 

Rantx.au (Henri) C« qu’il raportc des Prédictions de 
Bonatus. L 1*7. ». 

Rupin ( Nic«>Ias ) Kpîtaphea qu'il fait en l’hOnnctu de. 

Pierre de Ronlkrd. 11. 84. a. 

Rapin-Iboirai (Mr. de) ce qa'il dit de Jofué van 
Bcunini'hcn. II. y »• ». • 

Rat doit (Echard). Voyez fon Article. 

RataiUae fes Parais châtiés. II. 38. b. 

Raynaud (Théophile) on lui démentie ce qu’il a peine 
. a s'imaginer. L a 1 9. b. de qooi il cil fuupçonné. U. 
20. ». 

Razzi ( le Père Seraphino ) Evènaneut fiagulier qu’il 
rajxxte de Léonard de Utino. 11. 13. a. étale les 
bonnes qualités de Mazolini. II. 40. a. 

Reboni ( Guillaume de ). Voyez fon Article. 

Rebnfft Titre qu'il finible copier, il. 14. a. 

Réflexions fur le cœur de l’Homme. II. 177. 4. b. 

« ■ for la Grands- Hommes morts e 

tant. Ce Livre efl peu exact. II. 30a. a. 

Reformés nommé Luthériens. L y z. #■ ce qu'on tir* 
de leur Confdliorf de foi. ryy. 4. 

Réfugiés ( les ) en quoi ils font trop négligera. II. ayt. *- 
Réfutations fervent à réproduire des Ouvrages futpeds. 
II. 312; »• 

Regtamjt [ I aulliiws ) Ouvrage d* Trmisate & Fide qtrf 
lui elk attribué. II. >37. ». 

Régime d'honneur. Auteur de oct Ouvrage. L 118. b. 
Régnault de Lovent. Traduction qui lui «il attribuée 
mal -i- propos. 11. i»a. k 

Regnier des Marais ( l’Abbé ) Hymne fur la Prédcfti- 
nation. II. Sû. ». 

■ (Nicolas) Tradoâiora qui font de lui IL 

ttf. ». 

Retmntan (Mr.) fu canjcânre touchant nn Anonyme, h 

îS. b. ». juilitic (lailcndi- 3 6. ». en quoi il fe trom- 
pe. z79 ■ a. Médailles de Ton Cabinet. II. y6. k 
confond l’A’ " 

. Ml; -• 


l’Abbé Bourdelot avec l’Abbé Bourdclou. 


Redéfini (Thomas) fou jugement fur Kiraoida. H. a. a. 

Apologie qu’il public contre Rixinus. éL b. 

Religion ell un otoyen pour maiotenir la Peuples dans 
la foumiflîon. L 1 y. b. quels ai font la devoirs. 
r6. a. T raiis pour connoitre fa certitude. 310. b. 
Reliques ridicules. L Q<>- ». A to6. a. 

Jiely ( Jeun de ) (es Emplois <5r fon Ouvrage. L roy. L 
coopère i faire mettre la Bible en Langue vulgaire. 
zy». ». «. fa Paraphrafc de la Bible. II. zi. b. 
Renard Repréfeutation particulière d'uu Renard , 1. z79.fi. 
( Roman du vieux ) ce qu’on en raportc. L z77« 
tu différentes Tradudions «fc ce Livra* 178. a. 

René (Maidrc) F.mpoifonncur i gages. L «3f. L >u 
Renault Auteur de quelques Ouvrages II. a. 
Rep/i/ne de Made. de la Suze à Mr. de la Fcuillade. 

■L x6x. 4. autres plaiûuues. 16 3. fi. 164. a. 

Refeins Auteur & Imprimeur. 11. xl. fi. 

Rtfnier , comment Ü échappe. II. 3j. fi. 

Retz (Cardinal de) fes Mémoira. II. ü fi. Auteur 
de l’Hifloira de la commotion du Comte de Ficsque. 
j8l» ». 

Renehlin (Jean) a étudié fous Tardif. U. 166. a. atta- 
qué par Wirt. 3t3. a. 

Rexes ( Jaques ) Lettres de Merlin qu’il public II. 64. s. 
Reinion (Projet de) pour accommoder la deux Religion*, 

11. 104- » hé fi. yy. ». 

Rhétoriques de Collige , ne font pus toujours I méprifcr. 

H. 167. a. 

R hyalin ns cft André Rivmu*. II. & fi. 

RbpaUni KoroniJes. Titre d'ao Livre. II. 4. fi. 

Amo di ât ir* ( Pkrrc) décrie la ProtdUn* & le Prince de 
Condé. L tzS. a. ce qu’il attribue au Père André 
. Schon IL 138. fi. 

Richard L cft lait Roi d’ Angleterre. II. 37.fi. 

■ ■■■ (l’Abbé) Voyez Gerhtrtm. 

Rie bar s contraire aux Maximes du Concile «fc Trente. LL 
- »f6* *• - « 

Riehelet ne parle pas du Recueil des Lettres de Jean de 
Lannel. IL iz. fi. 

Richelieu (Cardinal de) ou indique un de fa artifices. L 
36. L ce qu’il rcnouvella. 1 30. ». appcllé le Cardinal 
3c“ Riche -Dieu. 3x8. fi. fou I«dlamau politique. IL 
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*r. s : M Ai T f) È' 'il /fe -S. 


'Hli. ion Rpiraubc. 
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traité <fe !a Magie, nom de «R.Ax qu’il rejette. II. 143. b. 
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Aivnrni ( André ) fe déchaîne contre Reinclïos. II. 6. k. 
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fb. a. 
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RaujfajJ'elet Curé d’Orléans , fon impudente Saillie. I. 
« s 2 9 - *■ 

RoHffeaM comment il efl traité par le Poète Ans fiird. I. 

• j 4 - k.'dt Auteur ét h McîTade. IL 3 19. ». 
d*vc ( Gui de ) Voyez fon Article. 
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tmum quadruplex de Le l'cVrc. J. ayi. ». ne parle 
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phonlê de U Cueva. 37. k. 


TABLE des 


Sd*m/ms Philofophe Sévarambe. Ce qu’il dit de l’ori- 
gine de la Religion. L iü- b. & /*'»’• 

Seuàery (Me. de) fou Cyroi & fa Clélle. II. ta. b. 
comment clic parle de Marie de P* rance, ij. b. n'eft 
^ pas au nombre des Amies de Des -Préaux. 3f. ». Por- 
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4 îÿ k ce qu: en cil remarqué, ibid ». 

T/li/uy. Ce qu’en dit d’Auifgné. Il- 63. b. 

Tcnejfax ( Jean ) ce qu’on en conjecture. 1 . 17 6. b. 

Textzeliui ( Erndl ) veut que Kirauidcs foit un «trait de 
Zoroaltre- 11 . 2. 4. faupçonné d’étre l’Auteur d’un 
Journal Allemand. 131 a. 

Teramo (Jaques de) Voyez Palladino. 

Ter cuti* s ( Vanon ) accufé de (Acheté. 11 . 17 A. a. 

Ttrlou ( Capitaine ) risque que courut le Comte de Guiche 
fur ton VailUiu. 1 . 300. 4. 

Tm ni lien. Son Livre dt C»ro*a Ah h tu tu . II. 4. 4. fuit 
St. Jullin. 6 t. 4. 

Tcfiament ( Le Nouveau) traduit en F.fpagnol. I. 2zo. b . 

■' particularités très imérclTantcs touchant ccrtc Traduc- 
tion. zzi . u & b. zzz. 4 b* b. 223. a & b. Ùl (fiv'iion 
en Chapitres. 132. 4 (ÿ b . fes Traductions revues par 
Fargct 147. 4. 

Tentants ( Johannis ) TruSatm de Marital dcc. II. 
98. b. 

iTexcuu ( Jofeph ) particularité ou’ il reporte. I. 136. 4. 
quelle occalion on en parle. II. 66 - b. & fait. 

Tezd ( Ican ) Proportion qu’il oppofc aux Thélcs de Lu- 
ther. II. 44. 4. 


7 ‘cul ( Ican ) Proportion qu’il oppofc aux Thélcs de Lu- 
ther. II. 44. 4. 

Th nui t (Bandeau de) explication & but de ce titre. * 1 . 

y 4. 4. _ 

7 ‘heodaric les Hiltoricns & Bibliographes -font confus fur 
fa» fujet. II. 13 a. 

Théophile cité comme l’Auteur de l’Anti-GaralTê. I- 14- a. 

ThJopbraftm Rtdivivut. Manufrrit confcrvé dans la Bi- 
bliothèque du Baron de Hohcndorff. I. jry. b. ». 

TbéJVe (Ambroifc) dt le premier qui ait parlé de Pi- 
catrii. 11 . 143. 4. 


TbtutobtcbKS Géant, fa prétendue Hifloire. I. 8 
Thonngk Voyez Doringk. 

Thomufiui ( Chrétien ) ce qu’il dit touebaut l’Hiftoàc des 
Sévarambes. I- ti. 4 . àr 18. b. 


7 ‘haruaye ( Simon ) ce qu’on en dit. II. xyo. b. 

Thon (J. A. de) Fait qu’il reporte. 1 . ny. a. y b. ccn- 
furc très le vêtement fan Père & autres Hiltoricns célè- 
bres. 133. ». Louange qu’il donne au Prince de Condé. 

-• 137. b. ce au’il dit de Jacques le Fcvrc. ay». fan Elo- 
ge de la Reine de Navarre- U. 16. 4. parle de Licaria- 
cuc. 16. 4. fan obfervaôon fur fa verfion du N. T. 1 S. 

• b. ce qu’il affirme de Henri IV. 19. b. où il fait naître 
Guillaume More!. yy. 4. ce qu’il dit d’Etienne Nullv. 

• 161. b. cirCOnftaiice qu’il nous apprend touchant Mr. de 
la Place- 103. b. avance trop légèrement que S. Olivier clt 
Fils naturel du Chancelier Olivier. 107. a. Eloges qu’il 
donne à Olivier, lia 4. nous apprend pourquoi Pol- 
trot avoir le fomom de l’Efaaguolct. iyi.4. Menfon- 
ges qu’il débite. 178. 4. fan fentimmt tosichant Carac- 
ci6L xy 7. b. ■». 

Thuriagt ( le Landgrave de ) à quelle occalion il écrivit à 
Dêiringk. I. i?6. 

Tburnty (Simon). Voyez Simon de Tournai. 

Tibère \ Empereur ) on lui attribue l’invention des Mé- 
dailles infimes. II. <6 ». 

-Tïfcarau ce qu’il dit de Béze. II. 1x3. a. 

Tillet ( Titon du) l'on Parnaife François. II. 19. 4. 

Titret bizarres des Ouvrages de Dont 1 . 214. 4. (5* b. 

2 IX. 4. (ÿ b. 

Trader ( Jean) fil Cou f ntt alto advtrfut Bouetam. 1 , 1 19. b. 

T ON, II. 


Tito» d'Eufer 1 qui fut appliquée cette épithète. I. jcS» 
4. ». 

Tokeu (Henri) ennemi des fupcrft irions. I. 217. 4. 

Ttlaud ce qu’il dit du Traité de tribms Impojleribmf. I. 
318. ». 

7 aie! ( Pierre) fon Livre intitulé Paradoxe, (5 V. I. yx. b. 

ToJeto (le Cardinal ) ce qu’il dit avoir fait pour Olivier. 
H. toç. 4. 

Tol/iut ( Cornélius ) fa profeffian dt fcs écrits. I. 107. b. 
demande que lui ttk un Abbé Italien. 11. 122. 4 . 

7 o/omei fond» une Académie pour la pcrfcâion de la Poc- 
fie- II. 87. b. 

TonujÏHt (Jaques Philippe) Traité qu’il donne A Saltg- 
nac- II. 18t. 4. 

Tourneau (le Conte du) Critique de Ci Traduôion fitan- 
çoife. 1. 327. 4 ». 

Torreuriumi t Hcrmaiinus ). Voyez fon Article. 

Tofco ( Domenioo ) ce qui lui lit perdre le Souverain Pon- 
tificat. I. 162. 4. 

Toutubu (Cardinal de) perd la place de Chancelier. II. 

} 10». b. Méccravdc Sal-gnac. 184. b. 

Teurtou a écrit une Lettre fur une particularité d’Hifioire 
naturelle. 11. 21 y. «. 

Truiuùnu. Extravagance où font tombés plufieurs Au- 
teurs par des Traductions profanes. H. xAx ». (5* b. 
celle du Pallor fido en Vers François, à qui elle eff at- 
tribuée. 2 6a. 4. 

7 r au /1 amure (Henri de) Succcllcur de Dom Pedro. II. 
f 7 * b 

Traufubftuutiasitu , vraifcmbhblcmcnt tournée en ridicule. 
I 18. 4 

Trépied fon nfagc pour rendre les Oracles. I. 6 y. 4. (ÿ b. 
inconnu A divers Auteurs. 66 . a. 

Trévoux ( les Jocrnalillcs de) Explication qu’ils donnent 
de la Médadlc de Catherine de Médias I. 166. 4, b. 
(ÿ fuiv. donnent le caiactère de l’Abbé de St. Réal. 
II. 166. b. ce qu’on en reporte. 19p. b. critiquent la 
Phyiiquc de ’s Gravcfânde. 234. b. 

7 r imtté Cotuparailbn ridicule qu’eu fait un Cure, l.bôf.b. 
L’idée de Platon touchant les trois principes, peut reve- 
nir à ce Dogme Chrétien. 11 . xyx.4. çÿ b. 

Tritbtmc ( Jean ) Eloges qu’il frit de Jean André. I. 22. 
4 de Campants. 146. b. de Celfalw. 18t. b. ce qu’il 
reporte de Conredus. 206- 4. de quelle manière il s’ex- 
prime fur les Ouvrages d’Eyb. 24p. 4. cil le plus ancien 
Auteur qui fàlTè de r aulle un Magicien ayo. b. cc qu’il 
dit de Jacquci le Fcvrc. xyl. fon Continuateur nomme 
inal Mazolini. II. 39. 4. a tort de parler du Roman in- 
titulé üt alojçui de redemptioue g eue ri 1 humant comme 
d’un Mauulcrit. 118. 4. fa difputc avec Win.; 312. 4. 

7 rom p (l’Amiral) fa valeur reconnue par le Comte de 
Guichc I. 300. b. fa Médaille. II. y8. b. 

Trou» (Nicolao) Doge de Vcnîfc. II. tyy. b. 

Trop pi met Doni au rang des Bibliothécaires d’Italie. IL 
33 - *• 

Troytt (Le Chapitre de) confcrrc une Lettre de Henri IL 
touchant Carncciol. 1 - 1 y 3. b. 

Tfehouai ( Valentin ) cc qu’il pratiquoit à Saintonge. IL 
16. b. 

Tuudelui , vitionaire Irlandois- II. 279. K 

Turc ( rEfpion ) ce qu'il dit mal - à - propos. I. 14. 4. ». 

Turenut ( Vicomte de) fon combat avec les Frères Du- 
ras. II, iSy. ». 

Turutbe ( Adrien ) à quoi il cft exhorté en mourant. IL 
i 8 y. 4 fan changement de Religion fe répand jusqu’à 
Rome fans que Béze en parle, ibid. 

Tyjou ( Edwaid) Médcciu de Londres. IL 22, b. 


7 /aiUaut (Mf.) Médailles qu’il rejette- II. y6. 4. 

' l'aïeule ( Le Père Louis de ) approbation qu'il donna 
au Livre de Moja. 11 . 90. b. 

Valeutta ( Floresuinus de) fcs Ouvrages- I. 31. b. 
l'aient iuien ( L’F.mpcrcur) ce qu’on en reporte. I. 174. L’ 
l'élire André , fon tnexaâitcdc. I. 26. 4. par qui il hic 
élevé, & fa Bibliothèque Belgique- iço. a. comme il 
nomme Jean Boutillcr. 144. a. ne frit pas mention de 
.Theodoric. II. 23.4. ne met pas Manhon au nombre 
des Ecrivains. 24. a. £1 notice des Ouvrages de Mar- 
ient. 26- 4. il avoit été pendant trois ans Côpille&Elè* 
ve du Père André Schott. 1 37, b. 

Voile ( Laurent ) appelle Boccc le dernier des DoÛes. IL 
114. b . 

Vallée ( Géoffroy) ce qu’on en reporte. I. 319. ». 

Voilera ( Diego de) là Lettre au koy de Caftille. II. 9. £. 
Voilette ( Le Chevalier da la) Ecrits qu’il publia dans Pa- 
ri*. I 33. 4. 

Volltrrt ( La ) pourquoi elle fe fit Carmélite. I. 139. 
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Volai; C Adrien de) belle» paroles qu’on en «porte. I. 

— — i Marguerite de) Honneur qu’elle fit à Robert 
* Etienne. I. i. Roman l'ear.dauux publie 4 fou» fon 
nom. 137. * C? fuîl.ctte le Fevte à traduire la Bible 
tu l' rançon, 273. a. 

.Valfaa ( Marc ‘ jcua qu'il invente- II. 96. b. 

V»»ozza faincul'c Concubine d'Alexandre VI. I. 193. b. 

. l'arc» de Set* ( Bufilio ) ce qui le regarde. II. 141. f- 
Vareuiut ( AugotUts ) la Broie flîotvôt tes Ouvrages, il dl 
J’Autcur dtt lAnt:- Papistnus. I. v». »■ 

Vargai oppol'é aux maximes du Concile de Trente. If. 
- If6. a. .. 

(/an Hat a mal rapporté un évènement de la Vicdcd' Aubi^- 
né, I. 70. b, ce au’il débile de Carracckit. iyy. ». 
Panégirique qu’il lait du Cardiuil d’Amboilc, II. 71. 6. 
tic donne aucun nom de baptême â Nulli- 103. «1. Maî- 
tre de Saint - Réal le brouille avec lui. 1 64. a. 

I ’arrea ( Alphonlc Lalor a ) ce qu’on dit de l'on Didio- 
■ naice. R I9f-*. 

l'dffvr ( Mr. le) fon jugement fur l’Ouvrage intitulé Cou- 
jurât it» det Efpeguollt 11 . 166. a. 

Vatteville (Baron Je) fon démêlé avec le Comte d’Ertra- 
tles au fojet des Prérogatives de la France. 1 . 237. i. 
238. a. (7 fxiv. 

Vaudevilles particuliers, à quoi ils fervent. 1 . 19. b. 

— Spirituels , ce qu’on eu dit- I. 293. *, 

l'eLifee ( Dcm Juan Fernande* de) Partage qui l’initc & 
que Mariana cil obligé de corriger. II. a 40. b. 

V tuent r ( jean) Voyez fon Article. Il s’établit dans di- 
vertis Villes. Il 134. b. 

V eljébms ce qu’il dit de Béroaldc. I. 198. ». 

Verard (Antoine) cfpècc de Préface de la façon. I. 
aj9- imprime des Livres de ligures & des Romans. II. 
t6o. ». b. 

Verdier ( Antoine du) ce qu’il reproche à U -Croix -du- 
Mainc- I. 100. »■ en quoi il le trompe. 160. ». noms 

d’Impr meurs qu’il cllropie. 147. b. ce qu’il dit de Ni- 
colas De Leu/c. x6i. ». ce qu’il dit avec raifon des Mi- 
Ücics repréfeutés. 187. b. ce qu’il nousappreudde Jean- 
ne d’Albret. II. rp » partage qu'il copie îf, ». Ou- 
vrage qu'il intitule mil. 32. b. indique Morély cuminc 
Auteur d'un Traité de la Police & Dîfcïpliue Chrétien- 
ne. 78. a. ce qu’il oblervc de Jean Motel, ibtd. b. dé- 
taille les Oeuvre» d’Aritsy le Duchois- II. 79-4. Traités 
. qu’il attribue à liait, ht. b. fon jugement touchant la 
Foëlic & l’Ortographe de Ba l'. 83. a. dit Méun Domi- 
nicain. 114. ». n'a point connu l'Auteur du troctjjJ'ui 
Lucifer/ t outra Jefum. 122. b. 

Verge** ( Ange) Voyei fon Article. 

■ — ( Nicolas) étoit Fils d’Ange Vcrgece II. 296. b. 

Verger ( Jean du ) le Clergé de France a tjit imprimer fes 
Oeuvre* i. 27. ». 

Verger io ( Pictro Paolo ) adverfa'rc de l'Eglilc Romaine. 
II. 44. b. fais, publie les Difcorft fopr » i Fforelti di 
S. Fr.iuctfio. i. y. b. déclaré hérétique. 6. ». ce qu'jl 
«porte de la Calit. 163. a. 

Verjtem Latine des Oeuvres de Platon ; qui en cft l’Au- 
teur- II. 197 » C5 1 b. 

Ver tôt (L’Abbé} véritable Auteur des Révolutions de 
Portugal. 11. 181. b. 

yiâtiem Ouvrage attribué à Coiiflanllii. I. 269. ». 

Viatique ; Plaifautcric raportéc à fon iiyet. 11 . 263. b. 
Viâorittut Feitreu/tt fon Eloge i- 20. ». 

Vida vante fes Compatriotes- I. 270. ». 

Vierge , ( Ptèautier de la Sic) Ouvrage fupcrJliticux de 
St. Bonavcmurc. I- 9. b. 

Vieujfeut ( Raymond de J Voyc7. fon Article. 

Vtgnttr ( Nicolas) ce qu'il dit des Fraucifcaius & des Do- 
minicains. I. S. b. i? fui ». 

Fignoles ( Mr. des) circonllancc qu’il ajoute de la Papcs- 
r le leanne. II. 14J. b. 144. »■ Médaille qu'il croit dé- 
couvrir. 114. b. ». 

Villa Nova ( Ar-ioidus de) a écrit touchant la Magie. II. 
142. F 

VHL»*v»»mi employé comme Médecin & Géographe, 
nullement cqjnme Théologien. Il- 138. a. 

VtUésn ( Baron du ) ce qu'il «porte de la Ducbcûc de Va- 
kmtinois i- 1rt.r. , 

Ville- H*r, Lut» ( GéotFroy de) particularités qu’il rappor- 
- te de Foulque» de Nully. II. toi.;* b. 

Vitlero'/ ( Mi. de) Satire contre lui. il. 160. b. pioiedcur 
.i de Rcb-i.il. ldi. b. . . . 

Vilh » { Antoine) banni pour fes Thèfçs contre la Philo- 
fophic d’Atillotc. 11 . 303. a.. 

— — ( Fraaçok ). Vovei ion Article. 

■Vitmm Laiüauur» T raoé fur l'on Ufâge- II. 311.S. 

Vtrell* { Mathieu ) contcllion de foi qu’il ligne. II. 64. a. 

Vtteta (Louis du») critique Maaûua. il. 141. b- 


Virgilius Evêque de Sslibourg & upn de Cologne. I. 

. a. ». coudarnué coijyne hjSrétiquc & poutquol. ibij; ; 
Vifeb ( Caru’us di ) ce qu’il Indique de Conrad us Leooto-. 
rius I..2cé» ». 

Vit ali (Gianoi) Epitaphe qu’il adreflè i Albad. H. 07. #, 
Vitre ( Antoine ) çc qui en t.t.raponé. I. 231, i. 

Vitry ( Philippe de) Vi>yer fon Article. 

L'ut tel { iiartr.clemi ) fiiir Auteur pur erreur. II. 24 .b. 
Unitaires . Rc^ioclvcs qu’il» font aux Chrétiens. I. 6t. u. 
v*!»terr tn ra t meminn de Catnpanus. I. 146. b. f»rv, 
Veld.-r , ( Burchcr ; étrange Dédicace qui lui cft addrdTéc. 

Volpiliert (De la) Ton témoignage crt une fourcc d’erreur. 

- 

Voltaire ( Mr Armict.dc) Auteur de YA»ti-Cit»m. I. 37. 
b. Patlagc remarquable qu’on «porte. 44. 4. une de ici 
Critiques peu fondée. j2. b. *3. ». ce qu’il dit de la 
inuimoie uu Priitec de Cundé. 131. b. accufadon qu’il 
renouvelle- 314. a. ce qu’il dit cg favcür de l’Abbé de 
Bourra». II. 1 1. a. ce qu’il avance de van Beuninghcn. 
yo. /r. ce qu’il prétend de Milton. 120. b. faiill'cmeot 
accufé d’avoir tenu des ptopos imprudents fur la Réli- 
giou. 140. b. pile pour l'Auteur de l'Epitrc 1 Uranie. 
3 1 9 u- >1 n'eu pas apparent qu'il foit celui de l’Epitrc à 
/Uhcnai's. Ibid. 

Ve! terre ( Raphaël de) vante les talens de Caracciolo. I. 

149. a fait l’Eloge ne Gérard Sab onctta. i 6 y. a. 
baudet Rcpiocut qu’on lui f» : t. II. tao. b. 

I .'tUug (Guillaume) foctiait que J. C, a été trtnftb- 
naotié en St. jean I. 119.4. 
y» ( Herman ) Médaille qui fc voit dans fon Cabinet. II. 
fi. 4. 

Vojjttu (Gérard Jean) conjecture qu’il fait. I. 147. i. fon 
! animent fur le Songe de Folipbile. 19S. ». paiIc avan- 
tageufemen: des Ouvrages de Ranchin. II. Ify. «. for- 
me un petit Article de Bernard Salignac. 18a. b. 

( llaïc) a reçu une penfion pour écrire l’Hiftoire 

de Hollande. 11 . 309. ». ou lui attribué faullcment 
l’HUloirc des Sévarambes. I. 12. b. 

•— — - (Matthieu) V oyc2 fon Aitîdc. 

Vojlius irai traire par Jaque* I. I. 310. b. 

/o*nV (Jcau) ce qu’on trouve parmi fes Poéfies. U. 60. é. 
fyyage ( journal d’uu ) fait aux Indes. I. 1S4. 4 b . 

Ur»uic (Epitrc à ) attribuée à Voltaire. II. 310. 4. 

Urt’iu ( Duc de) poignarde le Légat du Pape. II. 44. b. 
Urji» { Jcau Hcmi j fon but en rsllk-mblant trois anciens 
Ecrivains I. 326. b. 

Urfiuus f Fulvius) ce qu’il remarque d’une Gravure an* 

tique. 1. 64. b. 

““ — ^ (Joachim) compilateur. II. 42. b. 

Urfu/e ( Sainte ) Figure qu’on en donne. I. 192- b. 
Vatkantat ce qu'il pcnic de la Langue Basque. II. 16. ». 

W. 

JT 7 ;;Jieg. Sou fentiment lur le Livre des Conformités. 

I. 7. b. ce qu’il dit de Bonatus. 117. » & b, aifci 
lw: fur le chapiire de Nicolas Bonet. 119. ce qu’il dit 
d’un Jean Bonet 120. Eloge qu’il fait de Carraccio- 

10. 148. b. fait un gland Eloge de Murner- II. 92.*. in- 
dique j tuh'curs Ouvrages de Murner d’une manière in- 
certaine. 94.*. ne coiuioît pas la nouvelle Edition de 
iLlesdens. 9 y. 4. 

U’ake s irait qu’on en «porte. I. 329. b. 

U ’m'eyt ( I honu») pailagc (ingulicr par où il commença 

11. 24 ». a fait un Cummentatrc moral fur les Méta- 
nioipho.es d'Ovide. 308. b. 

IValbiut ce qu’il dit de Schorus; II. 192. ». 

V ’aljiugb.tnt Epitie Dédicatoire qui lui fut addrefTée par 
Çvifus. J. 17 6. b. (j 1 fuiv. 

V'eiJfujeld ( Jcaq Se ger > Voyet fon Article. 

Iftrmer Kolevivd de L.tar cil l’Auteur du FafciculuiTem- 
purum. II. 193. b 

U entier ( Nigei de ) fon Spéculai» Sttthsrmm. I. 277. b. 

Il rj'el ( Jean de) coudanné commc hérétique. II. 311. ». 
VtjHe ! de (itoniugUL , confondu avec Jean de Wé fr f , J), 
312.4. 

U’etfLtk (Jean Rodolphe) fon explication fur l'Apothéofc 
d’Homerc. I. 64. b. 

U'eflpkdlie (Jean de) s’c'tablit dans di vertes Villes. IL 
. » 34 - V 

If b»rte» ce qu’il dit de Caracciolo. L 148. b. entraîné 
dans une erreur pur Hallevord. II. ly. b. Edition de 
baudo qu’il prétaid avoir été imprimée en Italie. 
1S9. 4. 

IVbi/h» (Guillaume) Allocution étrange qg’ïl fait. L 

329- 4. 

(d'il tefiel ( Mr. ) Chef & I a iL tuteur d’une nouvelle es- 
pèce de Piétilles. I. fi. 4. 

Wb. 
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TABLE des 


lf r ielejf, foa jugement fur les Ordres Monafliques. I. 
aie. a. 

U'icqueftrt ue dit que deux mots du Cardinal d’Amboife. 
II. 71. b. ce qu'il dit de Humes. 1 . 306. 4. 

iVier (Jean) Difciple de Picalrix , paroi t de h même o- 
pînion. Il- 143. 4. 

Irtlkens (David) & curicufe & abondante colleâion. II. 

mta ( Henri) ce qu’il indique de Cartcdolo. I. 148. 4. 

IVtwfbfling ( jaques ) Lettre qui lui fut âddtciléc. I. 
2 06. b. 

Wbn (Wîgand). Voyez fon Article. 

IVist ( Jean de) comme on le dépeint. I. *43. « U b. 
particularité qu’on en raportc, I. 199. b & fur*. Md? 
daillc qu’on lui attribue. Il f3- a. * 

IVolf ( Jean) reproche qu’il fait 1 Antonin , Archevêque 
de Florence. 1 . 9. 4 ». 

IVolffun ( Mr. ) ce qu’il cbfervc du Combat de MJadvifd. 

II. 99 b. 

ff'uoit ( Antoine ) ne fait point mention de la DFfTertatîon 
de Leonard Hutton. IF 14. b. donne la Lille des E- 
crits de Louis du Moulin. 17. b, Vcrlâon dont il parie, 
iff. b. 


MATIERES, 


Y. 


voire ( Guillaume ) 
La n franc. U. 23. . 


traduit la Chirurgie pratique d« 


Z. A 

'/élément, Loi de Siracufe dont il parle- II» I7f. b. 
ZaMcbimi ( Jerome) a réfuté Lrasmus Juhanuis. II. 
319. b, 

Zettmer ( Jean Conrad) loue Jean André & Jéan Antoi- 
ne Campanos. 1 . ai. b. combat le Sentiment de Dor- 
rius. I. ifQ. 4. fa Notice des illullres Corrcâeur*. 
II. 28 .b (on 7 bemtrmm virent m ermhtormm &C. H. 76. b. 
Zorzi ( Michel Angclo) 1 k Critique du Songe de Poli? 
fhilc. I. 20a. 4 . 

7 .ofime attribue Kiianidcs 2 Mercure Trismégilte. II. t. 4. 
Ztuea (la ) Ouvrage dont on indique l’Auteur. I. 214. 4. 
/.oit b, ( Bartoloriico) fa Collection de I>ettm. 1 . tyf. 

4 (ÿ b 

Zwimg/e proclamé 40. fois malhonnête Homme par Ec- 
kiuv. II. 93. b- fc plaint au Canton de Berne des invec- 
tives de Muincr. ibiJ. 




E 




Tom- I. pag. 8. col. 2. lign. fi. effacez ces mots Çÿ en MeJetimc, 

■ — — — 10. 1 la Note (/) Wtrkli» , liiez Merklin. 

m 23. col. 2. lign. 26 & 27. DilibaUui Pirtlbermtms , liiez IîilibaUmt Pirckltimerni ; 

— — - - — 34. 1 la Note ( 78 ) Georgii , lifez Gotbefredi. 

..11— — 6l. col. I. Irgn. 14. Clavier , — Clavier . 

- . — . — « a jS. — 2, — 26. Perkeimerm , liftz Perekeimernt» 
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CATALOGUE 

DES 

L I V R E 

Qui fe trouvent à la Haye 

CHEZ 

PIERRE de HONDT. 


L es Avantarcs de Don Quichot , par CoypcI , Pi* 
cart le Romain , 4 autres habiles Maitres , à ta 
Haye 1746, 

De l’Attaque & de la Défenfc des Places , par le Maré- 
chai de Vauban , à la Haye 174» , a toi, 4 0 . avec Je 
belles Planches. 

Beâufobre , le Père , Remarques Hilloriqucs , Critiques , 
& Philologiques fur le Nouveau Tcliaincnt , à la Haye 
17 ^ 1 , » vol. 4'. 

La Bibliothèque Univerfclle , Choîlie , Ancienne & Mo- 
derne , par Monfr. le Clerc , 83. vol. i«r 1 z°. 

— . * Britatiiquc , ou Hilloire des Ouvrages 

des Savons de la Grande Bretagne , à U Haye 1734 ts* 
/*«*. yo Partiel 8*. 

Discours Hilloriques , Critiques , Théologîques , & Mo- 
raux, fur l'Ancien 4 le Nouveau Tefauncnt , pat Mis. 
Saurin , Roques , & Beaufobrc, avec les belles F.llam- 
p« de Huet, Houbraken, & Picart , la Haye 6 val. J'nr 
du papier Royal. 

■ idem , fur dm papier Saperroyal. 

• ■ ■ ■ Les volumes fcparés du meme Ouvrage . fur dm 
papier Médian , Royal, Saperroyal , & Impérial. 
Ddlcins des Edifices , Meubles , Habits , Machines , & 
0 llcncilcs des Chinois , avec une Delcripttou de leurs 
Temples , de leurs Maifons & de leurs Jardins , Lon- 
dres 1737, grand folio, avec de belles Eflampet. 

Eflai lur l’Hmoire Naturelle des Corallines & autres Pro- 
ductions Marines du même Genre , qu’on trouve com- 
munément fur les côtes ds la Grande Bretagne & d’Ir- 
lande : auquel on a joint une Dcfcription d’un grand 
Polype de Mer , pris auprès du Pôle A rétique par de* 
Pêcheurs de Baleine , pendant l’Eté de 17»', par Jean 
Ellis, la Haye 1736, 4“. atee quantité d’ Eflampet. 

— — - Le même Livre , eu f[raud papier , dont let 
Eflampet fout très proprement lS trèt exactement enlu- 
minée 1 d'après Nature. 

Hilloire des XVII Provinces des Païs -Bas , depuis l’ Ab- 
dication de l’Empereur Charles V, par Mr. van Loon , 
à la Haye 1736 , y val. folio , atee plmt de 3000 Mé- 
dailles 

Le même Livre, en grand papier. 

Hilloire Naturelle des Oifeaux , par Mr. E. Albin , avec 
les Notes de Dcrham, ia Haye 1730, 3 vol. 4». fur du 
papier Royal , ave e plus de 3C0 Eflampet , peintes eu 
mtgueture avec Us couleur 1 du Plumage de chaque Uifeam , 
tirées d'apres Nature. 

— - — de Charles XII- , Roi de Suède, par Mr. de 
Nordbcrg , la Haye 1748, 4 **L 4 ** 

— Le même Ouvrage, en grand papier. 

— . — - Générale des Voyages , ou Nouvelle Collcâion 
de toutes les Rélations des Voyages par Mer & par Ter- 
re, qui oui été publiées |ufqucs i prêtent dans les diffé- 
rentes Langues de toutes les Nations connues , U Haye 
1747 Ü* fiùv. axes quantité Je Met Cartel Géogra- 
phique! & eT Eflampet , gravées par 7 . vau der ScbUy , 
Elevé dtflingué du célèbre Picart le Romain , XVI. vol. 
tu 4 . Cette Edition ejl infiniment plus vraye , qne u’efl 
celle de Paris ; , on fe donne tout les Joint ptffiblet 

pour la rendre de pins eu plut intérejjaute & magni- 
fique. 

- de Lorraine , par le R. Père Don Calmet ; 

AWy 1737 , 6 vol. folio, fig. 

Tou. II. 


Méda r l!es de Grand & de Moyen Bronze du Cabinet dé 
la Reine Chrillinc de Suède, gravées par P. Santés Bar- 
tolo , avec un Comm. du Prof. Havercamp , Lat. & 
Franc , ta Hay e 1741. fui. 

Nouveau Diiiionaire Hilloriquc 4 Critique pour fervir de 
Supplément ou de continuation au Diétionaire Hillori- 
que 4 Critique de Mr. Pierre Bayle , par Mr Jacq. 
George de Cluuftcpié , à la Haye 1731 — 1736 , 4 vol. 
folia. 

■ Plans 4 Projets pour fortifier , défendre 4 atta- 

quer les places , par Mr. de Landsbcrgett , à la Haye 
* 7 f 7 » h- M»- 

Dukc ef Ncwcalllc a general Syllcm of Horfcmanship in 
ail its Branches, Loud. 17 * 3 , a vol. witb very fin tuts. 

Portrait de S. A. S. Monfcigneur le Prince d’Orange 4 . 
de Naflau , peint par Davct, 4 gravé b Parts , en 1749, 

grand folio. 

Les Ruines de Palmyre , autrement dite Tedmor, an Dé- 
fère , Londres 1733 , grand folio , arec de belles Es- 
tampes. 

— — — de Balbcc, autrement dite Heliopolis, dans 

la Coelofyrîc , Londres 1737, grand Jolie , avec de bel- 
les Efiampes. 

Recueil d’tllampes , qui repréfentent les Evènement le» 
plus mémorables de l’Ancien 4 du Nouveau Tefla- 
ment, pr Mrs. Hoet, Houbraken, 4 Picart. Sur du 
papier Royal , Ouvrage orné d’une Explication de chaque 
Ejiempe en fix différentes Langues , & extrêmement 
carieux pour être tnjéré dons toute / fortes de BMet , iu 
folie. 

Tréfor des Antiquités de la Couronne de France , repré- 
fentées en figures , d'acres les originaux, en Pierre, en 
Or , en Argent , «1 Cuivre , en Peinture , Sculpture , 
Gravure , 4 c. à la Haye 1747 , i vol. folio , avec plus 
de 3C0 figures. 

• Le même Livre * tu grau J papier. 

Novus Thcûurus Juris Civili» 4 Canonïci , in quo junc- 
tim exhibentur varia 4 rarifiimaoptimorumlnterpretum, 
împrimts Hifpanorum 4 Gallorum , Opéra , utrumqoe 
Jus ex Hutnanioribus Littcrrs ac veteris Ævi Monu- 
ment» , illullrantia ; ex mufeo G. Mcermanni , JCti 
4 Syndici Rotciodamcnlîs , 7 vol. Hag* Com. 1731, 
folia. 

— — — — Idem Liber , ebarta mahri , 7 vol. folio. 

Atlas Géographique 4 Topographique de la Guerre d’Al- 
lemagne^ par Mr. Julien, Géographe du Roi, à Pa- 
ris, 1738, eu 71 feuilles , i vos. 

— — Le même Atlas, a vol. eu grand papier. 

La première Partie contient i*. le Royaume de Bohè- 
me , le* Marquifats de Moravie 4 de Lutacc , lé 
Duché jdc Silcfic , 4 la Saxe Eleâoralc. i». Le 
Marquifar de Brandebourg 4 le Duché de Pomé- 
ranie. 3*. Le Plan de la Bataille de Chotzemits. 
4*. Celui de la Ville 4 des Fauxbourgs de Berlin. 
3 e . Carte générale des 43 feuilles des Etats de Bo- 
hème 4 ac la Saxe Electorale , pour fervir i le* 
Aflctnbler 6\ Item des 36 premières feuilles, ex- 
traordinairement détaillés , (j utiles pour la ledmre 
des Gazettes. 

Le fécond Volume comprend »•. la Haute Saxe Mé- 
ridionale & f« Frontières, depuis la Luzace jo*qu’i 
Fulda , CalTcl 4 Hamden, 4 depuis la Bohème 4 
Z a U 
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k Fnmtonie , jusqu’à Betlin > Magdcbourg , 
‘Crans wsc fit Hanovre, en 16 feuille». i . Carre 
générale extraordinairement détaillée, réduire de» 16 
àcuillc» , pour les aflcmbirr 3 . Partie Septentrio- 
nale du Cercle de Balle Saxe fi: les Frontière» de- 
puis Hanovre fie Bninswic jusqu’à Rolluck , & jus- 
qu’aux Frontières des Ev fiché* de MunJler fit d’Os- 
naoruck , en 4 feuilles. 4‘- Latte générale très dé 1 * 
taillée d’une Partie de l’Allemagne fit de les P ron- 
des , depuis Chalon* en Champagne ,• Bruxelles , 
Anvers, Bergen op Zoom fie la Haye, jusqu’à Fl* 
bing en Pologne, A Presbourg en Hongrie, A de- 
purs Vienne, Munich , Colmar en Allâce A Uiaa- 
rnont en Bafligny, jusqu’au Dannemare, eu 4 feuil- 
let. f\ Le Flan général ou Carte de la 1 utilité 
de l’Atlas. 

Hifloire Militaire de Flandres , ou les Campagnes de 
Flandre de Moniteur le Maréchal de Luxembourg, 
depuis 1600. jusqu’à 1694. inelulivement , qui com- 
prend le Détail des Marches, Campemens, Baallcs, 
Sièges , A Mouvemens des Années du Roi A de et les 
des Alliés pendant ces cinq Camj-agnes, par Mr le Che- 
valier de Beauran. Paru 17s;, is /"'*■ tnutht ce a 
Frvuujpicei , Il Piquet tel & Cm! de Lampe , & plaide 
I J-O Cdxtti Tapagraphaues , demi ItlifutlLi Ut Plant Jet 
Vttlii , Sièges & Batailles fvntenlmminà , 3 Vol. grand ;*/. 

Di Tito Lucrczio Caro délia Natuta délie Cole Libii 
fei, tridotti dal Latiuo in Italiano, da Alcfliuidro Mar- 
chetti , in Amfierdamt ( Parigi ) X7f4» 1 vti ; O^ava 
magno , Colle niiidijjime Rame, del tt lettre Coebsn. 

* Pocha del Signor Abbatc Metailalîo, Par sgi t ;ff, 9 fol. 
8 . Ejiuom/ mitidijfima. _ 

Jeux de Cartes pour apprendre la Géographie universel- 
le A particulière , contenant en 18 Jeux . tout Je 
Monde , avec un Livret qui en contient toute l’ex- 
plication. 

» On en vend aulli fcpare'ment les Jeux de J Lu- 

râpe, de France, d’Anglaeire, A des Pau - lias. 

•Ponde et a: Jufliniance, in novum Ord nem a.gcll®, cum 
Legibus Codicis A Novcllis , qu* Jus Pandcctarum 
confirmant, explicam, aut abrogam , Pâtis 1748, 3 

*t>iaionaire de la Langue Françoilc , Ancienne A Mo- 
derne de P. Riche et , nouvelle Edition , augmentée 
d’un très graud nombre d’ Articles , Lyon 1 7J9 » 3 
tw/. /•/. 

La prima c la féconda Cena , tvovellc di Ant. Franc. 
Graiini detio il Lafea; allequali li aggiunge une No- 
vella de la Tcria Cena , ehc unitaineute colla prima , 
ora per la prima volta fi da aile lucc , colla V.ita dtll* 
Autorc, e con la Dichiaraaionc délie voci piu dilfi- 
cili, Land. I7f6, 8' 1 . 

— Idem in Quarto, Caria magna. 

Diâicmaiie Hilloriquc, ou Mémoires Critiques A Ciné- 
raires , concernant la Vie & l« Ouvrages de divers 
• Fcrltxnnagcs diningués , particulièrement dans la Ré- 
publique des Lettres , par Frosper Ma-chand , a la 
Haye I7fl & I7f9. à tnL fai. 

Effai fur l’HUloire Naturelle de la Mer Adriatique par 
Mr. Vitaliano Donati, Profcficur à 1 unu , avec une 
Lettre du Dodeur L. Seller , fur une nouvelle Es- 
pece de Plante Tcrrcllre, à la Haye, 1 7f$- 

*— Le même Livre, en grand papier , avec dtt Es- 
tampes enluminées. 

Flan* des principales Aûions A ©péianons de la pu- 
feme Guerre en Allemagne , L Bataille près de Pra- 
gue de Lowofin, de Rosbach, du Blocus de Puni, 
de Leuthen ou Lifla , Plan de Stralfund , d’Erturd , 
de Schwcidtmtx, )’ Action de Retebenberg, la Bataille 
de Chotiemitx , le Blocus de Prague , la Bataille de 
Hafienbeek, de Btcllau, A la Lille générale des I rou- 

E s de S. M. te Roi de Prude , avec les noms des 
énéreux , leurs Regimens , Uniformes , Ac. fur le 
pied de 1758. Le Tout en XVII grandes & belles 
Eli amp et , gravées feus la dtreÜion du célébré fonder 
Scile y. 

Les Ouvrages Périodiques de M. M. l’Abbé Freron A 
l’Abbé de la Porte ; leurs Lettres fur quelques Ecrits 
de ce Tems , les Obfcrvatwms fur la Littérature Mo- 
derne, A les Voyages en l’autre Monde, 31 val. 12*. 
Anecdotes Aùiquaincs , ou Mémoires HiJtoiiques de 
Moorat A de Turquia, I7î*i a »«/. t» J . 

Déjeuné de la Râpée , ou Dilcours des Halles A des 
Ports, trti/ième Edit sais , I7ff* 11"- 
Defeription Hiflorique A Géographique des PWfocs d’Hé- 
liopotis A Memphis , avec les Plans A Figures en 
Taille Douce, 12°. , . 

Dialogues fur le» Arts, entre un Artille Afriquam A un 
Amateur François, li’. 

Uifloire des Singes , A autres Animaux carieux , dont 
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l’infiinél A l’indufir-e excitent l’admiration des Hom- 
mes , comme les Elephins , les Catlors , Ac. 1773^ 
ta . 

Mémoires de Mr. le Marquis de Choupes, L'eutenmf- 
Général des Armées du Roi, A ion AmUiiladeur en 
Portugal, 2 parties, 1773, 11*. 
mm Littéraires , contenant les Réflexions fur I Ori- 

gine des Nations , A de» Dillci tarions lur les PrO 
prière» do différentes Eaux A Fontaines brûlantes , 
avec les moyens de mu U plier le bled , A d amé.iouT 
les Terres, traduits de Pnuglois, la . 17.fi, fig. 
Naufrage des lllcs Flottantes , ou la Baîiiradc de Pil- 
pay, traduit de P Indien, i?jj, a val. 12 . 

Tableaux tirés d’Homère A de Virgile , par Mr. le 
Comte de Caylus, 8*. - 

Nouveaux fujets de Peinture A Sculpture , par Mr. le 
Comte de Caylus, ijff. 12*. 

Hilloirc d’Hcrculc, A les doute Travaux, par le mê- 
me, l7f8. S*, 

La Plcyadc Françoife, ou l’Efprit des fept plus gtar.ds 
Poètes, en tonne de Diâionare, 17 ff, x val ta . 
Principes de la Nature A de la Géncrat.on des Cbofcs, 
fuivant les l'eiitimcns des anciens Philolo, hes , A A- 
brégé de leurs fêntimeus fut la Compolîtinn de» 
Corps t 3 val. 12. 

Siècle Littéraire de Louis XV. ou Lettres fur les Hom- 
mes cclèbees, I7J4, x parties, 12 . 

Voyage en l’autre Monde, ou Nouvelle» Lttératres de 
celui-ci, avec des Entretiens lur diver» fujets, 1754, 

1 partie t , 1 2*. 

Voyage A Defeription du Temple de Cithère, 

fuivi du Rien de Tiop A de Kauué A Maicavé , 
t7fi, 2 parties, 12 . 

Hilloirc Géographique de la Nouvelle Etoffe , conte- 
nant le Détail ce fa Situation, de tou Etcuuuc, <n d« 
fes Limites , Ac. L«md 17^6, 12'. 

— -générale, Civile, Naturelle . Politique A Réli- 
gieufe de tous les Peuples du Monde , par Mr. 
l’Abué Lambert, Paru , 1750, if val. u*. 

Recueil d’Ublcrvations curieul'cs fur les Moeurs , let 
Coutumes , les U iagcx , la Rdû;ioii , les Arts , les 
Sciences, le Commerce, la Navigation , la Phyfîque 
particulière , l’Hiltoire Naturelle , l'Altrononnc , la 
Médecine de différends Peuples de l’Alic , de l’Atri- 
auc , A de l’Amérique , par Mr. l'Abbé Lambert , 
Paru 1 748 , 4 t al. I 2*. 

Abrégé Chtonologiquc de l’Hîfloîre de France, par Mr. 
le Brclidcnt Heuault, Paris t7f<5, 2 vol. 8'. 

— ■■ - Le même, orné de Gravures de Mr. Cochin, 
Paris , in 4*. 

Mémoires de Mirt. A Guill. de Bclley Langer , fou» 
le Règne de François 1. donné A mis en iiouvcaa 
llilc par Mr l’Abbé Lambert, Paru i7H> 7 ‘°f *»’• 

■ du Cardinal de Retz, de Mr. Joly. A de Mai 

dame la Duchcllè de Nemo irs, 1 7 y 1 , 7 t oi. 12*. 

• — de Mr. de Guay - Tiouin , nouvelle Eauiom , 

1748, ornée de fil ur et , 12 . 

Hilloirc des Iucïs , Rols dq Pérou , Traduit ion nouvelle 
de l' Espagnol, de GarcilaJ/o de la Vega, ornée de car- 
tes de figures, Paris 1744* X Vol. 8 . 

Les Vies des Hommes illutlro comparés les uns avec 
les autres , pour fit vît de fuite à ceux de Plutarque, 
à commencer depuis la Chute de l’Empire Romain 
jusqu’à nos jouis, a val. ta. 

La Philofophic^ applicable à tou» le» Objets de l’Efprit 
A de la Raifon , Ouvrage en Réflexions détachées , 
par feu Mr. l’Abbé T crrallon , de l’Académie l r#n- 
çoilc, Paris, tJM, 12. 

Analyle de U Phl’oloph'c da Chancelier Bacon, arec fa 
Vie, traduite de t’Angiois, 3 vol. 1 2*- 
EfTai fur la néccirité t* fur le* moyens de plaire , par 
Mr. de Muncrif, de l'Académie, Paris t73à, 12 . 
L’Elprrt du Siècle, ou , Recueil de Caractères, Por- 
traits , Penfées A Maximes tirées de uos meilleurs 
Auteurs modernes, Amjl. ta’. 

Confidérations A Mémoires fur les Mccurs de ce Siè- 
cle, par Mr. du Clos, Hilliriographe de France, A 
de l’Académie Françoife, Parts ny«, 2 vol. ta'. 
Dilfertatinn tur la naru c A la propagation du Feu. par 
Madame la Marquitè du Ch.ttclct, Paris 1744, 8 
Traité de la Caufe des Phénomènes de l'Electricité, par 
Boulanger, Paris , 1741 , 8 . fig. 

Génération Harmonique, ou Trai é de Mulîque théori- 
que A pratique, par Mr. Rautcau , Paris 1737, &*, 
avec fig. 

Inflruâbns pour les Jardins, par de la Quintenye , 1 val. 

4*, avec fig. nouvelle Edition- 
Elément de Phyfiologie , ou Tr aité de ta Structure A 
det Uùgcs des d.'lférentet parties du Corps Humain , 
traduit ou Latin de Mr. Flailer, Paris, 1772. 8 . 

Ha- 
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Hiftoire d'un Remède très efficace pour la rougeur A 
la fbibleflé des Yeux , avec un remède contre la Mor- 
lurc des Chiens enragés , traduite de PAnglot» du 
Doâcur Sloanc, Pans 1746, 8*. 

Le Cuifinier Gardon, nouvelle Edition , à laquelle 'an a 
joint la Lettre du Paiiflier Anglois, 1^7, 11*. 

Eifai fur les Intérêts du Commerce Maritime , Paru, 
*757. 

— fur les Caufes du Déclin du Commerce Etranger 
de la Grande Bretagne, à la Haye 1756, a vol. 11*. 
De la Prononciation Angloife , par Mr. Flint , Paris 
!7f4. 11*- 

L’Efprit de Montagne, ou les Maximes, Pc- fées , Ju- 
gement & Réflexions de cet Auteur, rédigées pur or- 
. dre de mat ère, Berlin , (Paru) 1 75-3 , a vol. 

Les Oeuvres de Mr. Houdart de la Motte , de PAca* 
déra'e Fiançoifc, Paris !7fi, 11 vol. ir. 

Efprit de Fontcndle, ou. Recueil des Pcitfécs tirées de 
les Ouvrages, nouvelle Edition , à la Haye , ( Paris ) 
*7f?, >*"• 

Les Oeuvres de M. Boindin, de l’Académie des Belles 
Lettres, Paris 1753, 1 vol. ia*. 

Hiftoire de la Poclic Françoife, avec une défenfe de la 
Pocfie en général , par feu Mr. l’Abbé Maflicu , de 
l'Académie Françoife, Paris 1749, 12’. 

Les Oeuvres diverfes de la Fontaine, Parts 1744, a 
t fl. 1 1 •. 

Les PoèGes de Madame A Madcmoifellc des Houliè- 
res, Paris 17a», a vol. 8*. 

Les Oeuvres de Pavillon, nouvelle Edition , Paris 1747, 
1 vol. petit formas , ta . 

Lçs Poclies de Mr. l’Abbé de Chaulîcu , nouvelle Edi- 
tion tris jolie. 1748, a vol. ia s . 
u> Oeuvres diverfes de RoulTeau , nouvelle Edition , 
Land. I7f3, 4 vol. la*. 

■■ — — de Mr. G reflet de l'Académie Françoife, 
nouvelle Edition, corrigée augmente t, Lond. 1748, 

x vol. 1 a*. . . 

Orlindo Furiofo di Ludovtco Arioflo , riveduto '«tel P 
Abb. Antonini , Parigi • 746., 4 vol. 1 a*. 

Aminta, Favola Bufcarcccia, dcl TalTo , Parigi 1745, 
la*, avec fig. 

Il ConjrrcfTo di Citera, in Parigi 175-7 , ta". 

Les Romans de Bourfault , nouvelle Edition , 1740, a 
, vol. ia*. 

Les mille A un jours, Contes Pcrfans , par Mr. Petit 
, de la Croix, dernière Edition , Paris , f vol. ta*. 

Les mille A un quart d’heure , Contes Tartares , par 


Mr. Gueulcttc, nom,. Edition, Paris 17x3 , 3 vol. 
' / '-" r ’ par M. D 


der- 


Lcs Confeffions du Comte D* 

• "tire Edition , 1743, 2 parties , 

Hiftoire de Madame la Comtcflc des Bines , Brux. 
. 1736, ia*. 

L’Etourdie, ou, Hiftoire de M. Betty -Tatlerte, traduite 
de 1* Anglois, Paris I7t4, 4 parties , ta*. 

Grigri , Hiftoire véritable , par Mr. de Cahufae , 1 
vol. ia’. 

La Païfinne Parvenue , ou , Mémoires de Madame la 
Comteflè de L. V. par Mr. le Chevalier de Mouhy, 
nouvelle Edition, Pans 1746, 4 vol. 11*. 

Mirza & Formé , Conte Indien , traduit de P Arabe j, J 
la Haye 1744, ia*. 

Le Théâtre de ÜMurfaolt , nouvelle Edition , Paris 1746, 
3 vol. ia'. 

Oeuvres de Cimpiftron, dernière Edition , Paris 1739» 
3 vol ia*. 

— — de Renard , dernière Edition , Paris 1742 > 4 
vol. ia*. 

Théâtre de le Grand, dernière Edition, Paris 174a, 4 
. vol. ia*. 

Oeuvres de Crcbillon , de l’Académie Françoife , der- 
. nière Edition, Paris 1743, 3 vol. iz“. 

Le Théâtre , A autres Oeuvres- de Mr. Nivelle de la 
Chauffée , de l’Académie Françoife, Paris 1741, 
i 3 

Le Fils Naturel. Comédie, avec P Hiftoire véritable de 
. la Pièce, par Mr. Diderot, 8*. 

La Vie A Jcs Amours de Propcrcc , Chevalier Romain , 
nouvelle Edition par M Gillot de Meivre , 1744, la*. 
Théâtre Bourgeois , ou , Recueil de Pièces , repréfehtées 
fur des Théâtres particuliers. 11*. 
nm ■ — de Rcgnara , 4 vol. ti c . 

-■ ■ de Boindin , a vol. ia*. 

Oeuvres de Boifly , nomvelle Edition 1758 , 9 vol. 8'. 
Poclies de Mr. l’Abbé d’Attaignant ,. lbus le titre de Pip- 
t ces dérobées i un Ami , avec les Airs notfs , 4 vol. I X*. 
L’Amufcmem des Dames , ou Recueil de Menuets , Con- 
tredanfes, Vaudevilles, Rondes de Table, &c. avec 
, 8 .. 

dreflee par l’Amour , contcnlnt 


la Mufujua , IO partiel 

i* Toilette de Venus , 


des Menuets, Contredanfec, Vaudevilles* mec la Nnf> - 
if ne , .10 partie t. b*. 

Le Païfcicmps agréable & divertilfant. Vaudevilles, R io- 
des de Table, Duo, Bruncttcs, & autres, arec la Ms y 
fitfue , I O parties , 8 . 

Les DcfTerts des petits Soupers de Madame de ... . arec 

là Mufique , IO parties , 8 . 

L’Année Mu lira le . contenant un Recueil de jolis Air*, 
. Parodies , Ac avec ta Mnjïqne, 10 parties , 8*. 

Le s Thimcréides , qu , Recueil d’Airs il Themirc , par 
l’Abbé d’Attaîgtiant , avec la jHaJîfue , 3 parties, 8*. 
Amufcmcns Champêtres, ou les Av amures «ieCvihcrc, 
CHanfons nouvelles a danfer , avec ta Mu/ique, b*. 
Recueil des Menuets, Coutredanfcs A Vaudevilles, chan- 
tés aux Comédies Françoilè & Italienne, avec la Maf- 
if ne , 1 3 parties , S'. 

— — d’Airs A Menuets, Contrcdanfcs A Parodies, 
chantés fur le» Théâtres de P Académie Royale de Mst- 
fique , A l'Opéra Comique , avec la Àînfique, 14 par- 
ties , 8*. 

Le Troque , Parodie des Troqucurs, avec tonte la Mufi- 
ifue , 0 . 

Menuets nouveaux en Concerts A Contredanccs , avec la 
, Mpfique, 4 parties, 8". u 

Les Loix de l’Amour, ou Recueil 'de Hitférens Airs, avec 
la Mnfctfue , 3 parties , 8 . 

Cantatillc nouvelle des Talons i la Mode, de Mr. de 
Boifly , avec la Ma fique , 8 . 

Choix de differents morceaux de Mufîquc, a parties , 8\ 
Abrégé Chronologique de VHÎlloire d’Elpagnc , depuis la 
Fondation jusqu'à prefent, 1758, y vol. ia\ 

Amant Salamandre , ou les Àvanturcs de l’infortunée Ju- 
lie , I7ff, a parties, ta*. 

Le Conciliateur , ou la Noblcffc Commerçante A Mili- 
taire* 1757, ta*. 

DiCfioiiairc Généalogique , Chronologique , Héraldique, 
A Hillorrque , contenant l’Origine A l’Etat aduel de 
toutes les Maifons de France, A des principales del’Eu- 
ropc, à Paris 1757, 3 vol- 8'. 

Eloge de la Folie , nouvelle Edition , avec de belles Fr- 
gares, à Paris 1757,11. 

Entretien d’un Européen avec un Infulaire du Royaume 
de Dumocala , par le R«3y de Pologne , nouvelle Edi- 
tion , à laquelle on a joint les Extraits fur cet Ouvrage , 
& les jugemens qui ont patu dans les dfft'éreus journaux, 
..àParitt 754,11*. 

Hilloircs édifiantes, pour fervir de Leâurc aux jeunes Dé- 
moifetlcs de Condition, par Mr. Ducker, nouvelle Edi- 
ditson , confsdérablemeut augmentée , i Paris 1 757 , 1 a®. 

- intérdfantc , ou la Relation cxaûc des (jttene? 

du Nord A de Hongrie , au commencement de ce Siè- 
cle , publiée par Mr. Freron , <i Paris ijfô , a par- 
ties, 11’. 

— de la Princcfle Gotuague, à Paris 17 56, a par- 

ties, il*. 

de la Vie de Simonidc , avec PHiftoire de foi» 

teins , par Mr. de Boifly, à Pa>it f6, ia*. 

Journal de la Conquête de Porttnabon , avec un Recueil 
de Pièces , faites a cette occafîon , S ’. 

Mathématique Univerfclle abrégée, 3 la portée A à l’uj 
lage de tout le monde , A principalement des jeunes 
Seigneurs , Ingénieurs , Phyficicns , Artillcs , &c. où 
l’on donne une Notion Générale de toutes les Scien- 
ces Mathématiques , A une connolifance particulier* 
des Sciences Géométiqucs , nouvelle Edition itnfuUra- 
blement augmentée , avec le Jugement des pins habiles 
Géomètres fur cet Ouvrage , par te P. Cajtel , A Pans 
i7f8 , a vol. 4*. 

Mémoires de l’Académie de Troyes , nouvelle Edition , 
augmentée de f Art de Battre fa Juaitrcjfe, lff6, a par- 
ties, ta*. • 

ftoblefTe Militaire , ou le Patriote François , par Mr. le 
Chevalier d* A rck, ta”. 

Nouveau Miroir de la Fortune , ou Abrégé de la Geo- 
mauce pour la récréation des Perfonnés Càrieuli-s de 
cette Science , ta*. 

Portefeuille Secret de Mr. de Voltaire A de Fontenclle^ 
i7p, a vol. ta*. 

Projet des Embclliflemcns d? la Ville A Fauxbourgs de 
Paris , par Mr. Poncrt de la Grave, 1 757 , 3 vol. ta*. 
Roman Politique fur l’Etat prefeut des Affaires de l’Amé- 
rique , ou Lettres de M ♦ * * * *. à M * * * * *. fur {es 
moyens d’établir une Paix folidc A durable dans les Co- 
lonies A la liberté générale du Commerce extérieur. 
*7j 7 »_***• • : 

De la Décoration extérieure & intérieure des Edifice^ 
Modernes , A de la Diftribution des Mai(ons de Plai- 
ûncc , par M. J. Fr- Blondel , Architcâc , a vol. 4% 
grand papier % avec plut de IfO plancbti._ . 

Traité Phy fique de U culture A de la Plantation des' Ar- 
Zz 2 bres; 


\ 


Dlgitized by Google' 



■c A t A ï. 0 G U B. 


fcres; avec T* man'ère de les Exploiter, de les débitée, 
& de les de; Ai il i< louer luisant les diffétens otages aux* 
quels ils font propres, par Mr Roux, I7JO, u*. 

Oeuvres d’ArchitcCitue de Jean Maroc, appe.lé le Grand 
M.rot , contenant les Klaus , Elévations , coupes fit 
vues Pcrtpctlives des plus beaux Edifices de ion tenis , 


K- un 


ivcau Cours de Mathématique à l’ufage de P Artillerie 
fit du Génie , où l'oi. explique les finies les plus ut les 
de celte Science à la Théorie fit ila I tatiqnc des dilfé- 
rcm Suiets qui peuvent avoir rapport à la Guerre , *a* 
telle Edition commet Jy M^nmrV , 17 j 7, 4-. avec 34 
planche!. 

Archîtcélorc Hydraulique, première partie , qui contient 
Part de conduire , d’eicvcr & de ménager les eaux pour 
les différais betoms de la Vie-, a vol. 4*. grand papier , 
avec 100 plane tel. 

m ■ ■ fécondé partie , qui comprend 

Part de diriger les eaux de la Ma fit des Rivières à l’a- 
vantage de la décence des Places , du commerce , & de 
P Agriculture , X vol. 4'. grand papier , avec 1 20 plan' 

, eha 

Hiâ onairc portatif de P Ingénieur , où l’on explique les 
principaux termes des Sciences les pl.s nécdlaiies à un 
Ingénieur, b\ 

La Méchaniquc Générale, pour fervîr d’introJuâion rvux 
bcicnccs Phylicu-Mathétnatiques ; qui renferme la Sta- 
tique , le Jet des Combes, l’Hydrollatiquc, l’Aiiometrie 
& l’Hyd auliqae, 4». avec figure!. 

Le parfait Ingénieur François , -u la Fortification fuivattt 
les Syilêmes de Mr. de Vauoan fit dcsaut.es Auteurs 
qui ont écrit fur cette Science ; avec l’attaque & ia dé- 
Ic ce des places , nuiE-ellt Edition, angment Je î*f enri- 
thit de JO planche: , 4". 

•Les Récréai mis Mathématiques & Phyfiques ; contenant 
phfteurs Problèmes eu; eux d* Arithmétique ; de Cié r- 
métrie , de Méchaniquc, d’Of.rique, de Gnomoniquc 
& dcPhylîquc, nouvelle Edition, 4 vol. 1770, 8. avec 
ijuanme' de fi/nret. 

tlémcns de la Guerre des Sièges, où il eft traité de P Ar- 
tillerie , de l'attaque A de la dé feule des Places ; avec 
un Diâonaire dc« fermes les plus uiités dans la Guerre 
des Sièges , 3 vol. 4 e . enrichit de ptm de 30 planche:. 

Elémcns de TaéKqur , <>u Tiaité des Evolutions Militai- 
res de P Infanterie fit de la Cavalerie , 1 val 4 . 

Art de la Guerre, par principes fit par règles ; Ouvrage 
de Mr. le Maréchal de Puylcgut , mi» au jour par Mr. 
le Marquis de Puvicgur Ton Fils , Maréchal de Camps 
des Armées du Roy, i-qü. 

lUEu fur la Cavalerie tant Ancienne que Moderne, avec les 
InlliuQions fit Ordonnances qui y ont report , fit l’Etat 
actuel des T roupes à Cheval , 4 . 

Politique Militaire , ou I raité de la Guerre par M. Daul- 
hay du Châtelet, Con cilier d'Etat, iniendamd’ Armée, 
l’un des quarante de P Académie, 1 vol. ia* 

Mémoires des deux dernières Cairpagncs de Monfieur de 
Tuionnc , ai Allemagne , fit de ce qu. s’cll paiTé , de 
puis la morr , fous le Commandement du Comte de 
Lorgc, u»u; elle Edition revue is e urne de , la*, 

*— - — Hilloriqucs fit Militaires de Mcflirc de Chat- 
te ict , Seigneur de FuvfcRur, tous les Règnes de Louïs 
XIU , de Louis XI V, ac avec des Imtrudions Mi- 
litaires , 2 * +1 114S. ia * 

L'Ingénieur de Campagne, ou T ra'té de la fortification 
pallagèrc , par feu Mr. le Chevalier de Cbfirac, Hri- 

g dier des Armées du Roy , Ingénieur en Cnef à 
TgUCS , m 4 , enriebu de 36 plombe: , fécondé Edi- 
tion. I7J7 

Le parlait Ingénieur François, par Mr. l’Àbbé Deidier. 
L’Ingénieur François, contenant la Géométrie pratique , 
fit la Fortification rcgul ère fit ûrégulière, par Mr. 
Ntudin, Ingénieur du Roy, 8 , mec figure!. 

Elémcns delà méthode des Fluxions, traduits de l'An-' 
glois par le R. P.Péiénaï, Jéfuitc, a vol. 4 , avec fi- 
gure! , 1747. 

Elément d’A'eèbre, traduics de T'Anglois , fir augmentés 

r s Mr. le Coak , Prùfeffcur de Mathématique aux 
colcs d’ Artillerie de la Fcre, 4 , avec figures , 1 7 j j-. 
Didionaire Univafel de Maihémaiique fit de Hhyfiquc, 
contenant l’Explication des Permet & l’Hîftoire de 
ces deux Sciences fit des Arts qui en dépendait; tiré 
des hictioiuircs de Mathématique d'Oianarn , de 
Wolf, de Stonc, fit d’un grand nombre d'autres Ou- 
vrages , par Mr. Savéricn , dente volume! , 4* , avec 
eent planche!. 

Application rie la Géométrie fit des Calculs différentiel 
fit intégra! il la Réfolution de pluficurs Problèmes, 
Ouvrage précédé de PHiftoire de ces Calculs , par 
Mr. Robiljard k Fila, 4% avec figura. 


Hiftoire générale des Mathématiques, par le même Au» 
teur, a vol. 4, tarir ' a 7 j8. 

Géométrie Elémentaire fit Pratique , de feu Mr. Sau- 
veur , de P Académie Royale de» Sciences , rcvnc, 
corrigée fit augmentée par 'Mr. le Blono, Ma ire de 
Man émarque des Enflas de France, 4", avec jigu- 
>«. ‘7f3- 

Hiftoite générale & particulière de PAllronomic, où Pou 
trouve tout ce qui a été découvert dans celte Science 
iusqu’a préfent, par Mr EUévc, 31 J. in ta. 

Didionaitc Italien fie François, François & Italien, par 
Vénéroni, a vol. 4 . 

Des Principes de Négociations pour favir d’introduc- 
tion au Droit public de l’Europe de Mr. l’Abbé de 
Mably , ta, 1 75-7. 

Ecolc du Monde en vingt - quatre Entretiens , Mr Mr. 
le Noble, 4 fol, ia , 1770. 

Elémcns de Mathématiques fit de Géométrie , par Mr. 
Varignoti , 4 

de PHîltoiie, par Mr. P Abbé de Vallemont, non. 

telle Edition , continuée jttifu’à préfent , 1 a* , j vol. 
»7j8. 

— des Stcnccs fit des Arts Littéraires, traduits de 
l’ A tiglon de Benjamin Martin, 3 vol. ia% 1 -r6 

Els»gc de la Châtie, avec pluliturs’ Avaniures lurprcnan- 
tes fit agréab.cs qui y font arrivées, ia . 

F.llày politique fur le Commerce, rat Mellon, iv, 

»7î<3- 

Réflexions poltques fer les Finances & le Commerce-, 
par Mr. Du lot, a vol. 12 . 

Ellâis de Montaigne , avec les Notes de Mr Cafte, 
lofa/, ia*, 1 iJ4. 

Elfjy fur l’Etat du Commerce d'Angleterre, où fe trou- 
vent des vûcs ti.ucj ant ton Amél oratioii , traduit de 
PAnglois de John Ciiry, a vol 1 a . 

Etudes Militaires , coiuciunt l'Exercice de l’Infanterie , 
par Mr. N«léc, 1 vol ta , avec figure:, 1770 

Fable ( la > des AbPJlcs , on les Fnpons deve. us Hon- 
nêtes - G en» , ia doit de l'Anglais, 4 toi ta 

Le Gouvcrncn-em admirable, ou la République des A- 
beillcs , fit les moyens d’en tirer une grande uti ‘té, 
troijièmt Edition, conJid/rahUmtai augmentée, par ;i/r, 
Simon, ia , itj». 

Hilloire amourcu.e des Gaules, par le Comte de Büfty 
Rabutin , j v J 1 a . 

— — - de l'Exil de Cicenin, par Morebin, ta*. 

Lettres du Comte de Bufly Rabutin, ta', 7 vol. 

— - Perlânncs, 12“. 

Maître Italien (le) par Veneroni, ta*. 

L« même , augmenté d’un Diâionaîrc des deux 

Langues, 8 

La Médecine à la Ch'rurgjc des Pauvres, qui conticn'- 
ucui des Remèdes choili» , faciles à préparer , fit tans 
dépeufe, fisc. ia*. 

Mémoires de Michel de Marollcs , Abbé de Vîlleloin 
avec ces Notes Hilloriqucs fit Critiques, a vol. 12 ! 
I 7 ff- 

— — Hilloriqucs, Critiques, Politiques & Littérai- 
res , par Mr Âtnclot de la H uila.e, 3 vol. ta* 
*74*- 

— de Maximilien de Béthune, Duc de Sully, 
mis en oidrc, avec ac» remarques par Mr. L. D. L. 

3 tW. 4 , na-r. 

— Les mêmes, 8 toi. 12 , 17J2. 

— — de L Ligue , avec des Notes Hiftoriques , (3 
vol. 4, t7fS. 

— — de Mirt n fit Guillaume du Bcllai - Langeï j 
mis en un nouveau llyle , auquel on a joint les Mé- 
moires du Ma. ter.al de F leu 1 anges , qui n’avolent pas 
encore été pub. es , fit le Journal de L uiïc de Sa- 
voye; le tout accompagné de Notes Critiques A His- 
toriques pour fervir à l’Hiltoire du Règne de Fran- 
çois I, 7 vol ta . 17J3. 

— du Maréchal de Tour- Ville, Vice- Amiral 

de Fiance, 12 ; 3 vol. 

— — de Mr. de la Colonie , Maréchal de Camp 

des Armées de l’Electeur de Bavière, 2 vol. ia«, • 
1737. 

— de Montccucttlli, Général des Armées de l'Em- 
pereur, ia , 1746 

— — — - de Madcin ilclle de Mont-penlîer, S vol. ta*; 

— — ■— du Cardinal de Ra7 A de Joly, 7 vol 12'. 

— — du Chevallier d’Arvkm, Envoyé exrrao»tfinaî- 
rc du Roy i la Porte, Cornu' d’Alep, d’Alga , de 
Tripoli , & autres Echelles du Levant , par V Père 
Labat, 6 vol. 1 a*. 

Rabelais (le) moderne, ou les Oeuvres de Maître Fran- 
çois Rabelais , Doâeur en Médecine , miles à 1 a por- 
tée 


j, 
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tée de h plurpa't d« Leâruri , avec des Eclaircifle- 
mcns Hilloiiqucs, pour l'iutellige.ice des Allégories , 
continués dans le Gargantua , ex dans le Pantagruel , 
8 tW 12 , «7fa. • 

Rccherc -es fur les Courbes à doubles Courbures , par 
Mr. Chirault, 4*. 

Rdxio.i de la Mer du Sud par Mr. Frcfîcr, 4'. 

La retraite de dis -mille fit deux auires Ouvrages de 
Xettophuii, iz , a ; al- 

Roland i'Aiii ureux 2 val, ix*, »74<. 

Science (a) du Calcul des Grandeurs «1 générât ,ou 
les Lumens des Mathématiques , par le Père Rrj- 
iicau , a val 4 . 

— des Nc'gocians & Teneurs de Livres , par 

Mr. de la Po te, 8-, 

Les Sultane» de Guxaratcs, Contes Mogots, 3 val. u’, 
1 49- 

Recuit des rdlamens Polifqnes , du Cardinal de Ri- 
che.icu, de Charles de Lorane , de Mr. M. Colbert 
fit Louvois, 4 Val. 12% 1749. 

Théâtre oc Cainpiitron, 3 vol 12 , «7fO. 

— — de Ci eoill. <n, 310/ 11', 1749* 

— — — — de Racine, 3 val. tz . 

— de Rcgnard, 411#/. u . 

— de la Ihuilkrie, ta , r?4f. 

Nouveau Traité de Vénerie, con cnaut ta Chaflè du Cerf, 
celle du Chevreuil , du Sanglier , du Loup & du 
Rcnaid, ficc. 8 , 1770 

Traité des Jardins, par le Stcttr du Saudây, Infpcétcur 
des Jardins de S À. S. Mun c gttcur le Duc de Bour- 
bon , 1 z . 

■ des Maladies des Femmes grottes , & de celtes qui 
lont abouchées, par MaUu'ceati, z vot. 4*. 

Réflexions lur l’Origine, l'Hiiloirc fit la Succcffinn des 
anciens Peup : e$ , Cbaldéens , nebreux. Phéniciens, 
Egypt'cns , Grecs, üec. jusqu'au rems de Cirus , par 
Mr, I ourmont Paillé, Paru 1747, ^ val. 4*- 

Mémoires pour fervir à l'Hiiloirc d'Elpagne fous le 
Kc 0 ik de Philippe V , traduit de l’Efpagnol du Mar- 
quis de S. Philippe, par Mr. ... 4 val. iz , Paru 

i7fô. 

Traité des Diamans fit des Peiles , où l’on confidere 
leur Impôt tance, on établit des Règles certaines pour 
en connotrrc la jullc va.enr , fit l’on donne la vraie 
Méthode de les tuilier. On y donne aulïï des Ob- 
servations cnrieulèt , é aletncm utilps aux Négocia ns 
& aux Vovagcurs , fit qui intérellent même la Politi- 
que : par David Jcliries , Jouaillicr. Ouvrage traJuit 
de i’ Anglais fur la Jecande Editian qui a ési caufidd. 
rablemcnt augmentée. Pari, 175-3. 8*, oree figures. 

Enumérations roffilhim qoa in omnibus Gallix Prov-n- 
dis reperiuntur, tentamina , Auetore. A. J D. d’Ai- 
gen ville , e régi» Scicn.iarum Socictatibus ficc , Pari- 

■ fus |-7f I , 12*. 

D’Hirtoîre Naturelle éc'aircfc dans une de f« Parties 
principales, lâ Conchyliologie, ou T raité de* Coquil- 
lages, dans lequel 011 trouve une Nouvelle Méthode t 
fit une Notice Critique des p.-ncipaux Auteurs gui 
ont écrit fur cette mat ère , enrichie de figures detü- 
m'es d’après nature, par Mr d’Atgcnville, Maître des 
Comptes, de la Socic.C Royale des Sciences de Mont- 
pellier, 1 1 4 1 '74 J - . 

— — — éclaircie dans une de fes Parties 

f rincipaies, la Lithologie, qui traite des Ferres, des 
ici res, des Métaux, des Minéraux , fit autres Foflî- 
Jrs Ouvrage dam lequel on trouve une Nouvelle 
Méthode Latine & FrançoTe de les divifer , fit une 
Notice Critique des principaux Ouvrages qui ont pa- 
ru fur ces matières , enrichie de figure* detfinées a’a- 
pres nature, par Mr d’Argenvillc, Maître des Comp- 
te» , des Sociétés Royales de Londres & de Mont- 
pellier, I Vol 4 , Paru I7ff. 

Abrégé de la Vie des plus fameux Peintres. avec leurs 
Portraits , gravés en taille douce , les Indications de 
leurs principaux Ouvrages , quelques Rédcxions fur 
leur s Caractères , fit la Manière de connoître les Dcs- 
lcins des Grands Maîtres , par Mr d’Argcn ville, Maî- 
tre des Comptes, des Sociétés. Royales de Londre fie 
de Montpellier, Paris I74f, 3 val- 4. 

Théologie Païenne , ou Sent mens des Peuples les plus 
célèbres, fit des Phüoiopbés Païens fur Qieu. fur l’A- 
me, & fur les Devoirs de l’Homme, par Mr, de Bu- 
rignv, Paris I7fi, i val. tz. 

Vie d’Erasme, avec l’HiTloire de fes Ouvrages, par Mr. 
de Burigny , iW.ll*, - 

Santti Joannis Chryfoftoini Opéra omnia Grtcce fit La- 
tine , Studio Bctnardi de Montrauçon , Monachi Or- 
, dinis Sanâi Benediâi, Parifis 1718, in folia, 13 W. 
Sancii Uaiilii Magni Opéra omnia , Grxce fie Latine , 
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Studio Joannis Garnier , Monachi Sanfli Benedi&i ‘ 
cum Diucmtîone qua expenoimr ccldb s Feus j» a , eti 
Baliiii Aiagni de Iroccflione Spiritus ba.idi a l a rc H» 
liovjm.- ; pr-je untur , fit c/ud toriun juuic- , fubjicfan- 
ttfr varia fie op f onta mmu monta, t uibu* Lat nos inter dk 
fnxci s per annos 4-0 , ac praierùn u, Hiremiru by- 
noJo ultro Citroqae verfatus cil , 3 ml. Paru,,, 

1721 , su frira. 

Saucti i-atrs noitri Joann s Ditnafcefti. Monachi fit Prcs- 
byter: H érotbljrminni , Upc a omute qux- estant , tt 
ejus oomine circumtcruniur , Opéra à St;idm Patris 
Midtacü» le Quicn , Bolonientic, oadînt-s Fratruin pr** 
dicatorum , 2 toi. P ai jus , anno 1710, in fj, 0 
Luc : i Cscilîf Fi.-mâni Laûamii Opéra omnia, Editio no- 
vifCma , qu* omn uni intlar elle potclt , ad 8c. A am- 
plius Ms. codi.cs , co.iosque qp. collai* & emendata , 
atouc t.oiis uocrior.hus illuttrara , cttl imnum primam 
a-r.:bu t Jiranncs-rai, tiila le Brun des \\auis , Kojbo- 
nia^cnn* , excrcmam impoluit Nicolairs Leaœlet da 
rrcsin.jr , Prcsbytcr ac Theologt» Pjrtïicniis , 1 tf. 
Parifis , aun» 1747. 4*. - „ 

Biblîa Sacra vuigatc Editionis ctmi feleftis A nnontium- 
buscx opt mis qubusqoclntcpraibus cxccrptis.aut J. B. 
de Hamel, Ltian. 1 ?qo, Klu . 

Déclarai!!» beuediéti XIV. Riper Matrimouiis Hollamlie 
fit I tcdeiati Bclgii, Leu m 1742, 8». 

Traité de* Syllcmes , où l’on en démêle les inconvénien* 
& le* Avantages , par l’Auteur de PEUai fur l’Orginc 
. des Connoiilaitces Humaines , z val. 1749. iz*. 

du vrai mérite de l’Homme coolktéré dans tous 

les Ages fit dans toutes le* Condit ons , &c. par M. le 
AIzitte de Clavilic, z val. 12*. 

— — — de la Dilliiiatîoti , ou la. D-ftillation réduite en 
principes, avec un lïaité des Odcuis , par M. de Juan, 


»7f3, li. 

La Vie de Jule Célàr , fui vie d’une Diflèrtation fur la 
Liberté , dédiée 1 Madame de Pompadour , 2 val. 1 z . 

— de Martine, par M. de Marivaux , 4 vit. »z". 

du Fapc Alexa dre VI & de Ion Fils Célàr Bor- 

gia , par Alexandre Go. don , traduite de l’Anglots , 

1 val t7ft, 12. 

Les Vies des anciens Orateurs Grecs, arec des Réflexions 
fur leur Eloquence , des Notices de leurs Ecrits , fif 
des Traductions de quelques-uns de leurs D scouts , 
t val. I?f2, ti*. 

— — — - de Solon fit de Publkro’a, avec leur comparai- 
. fou tirées de Plutarque fit autres Auteurs , 1748, ixV 
Voyage de Bachaotoont fit Cnapelle , 1 2 . 

Nouveau Voyage de France, avec un Itinéraire . fie des 
Cartes faite* exprès , pour voyager dans toute* les Pro- 
vinces , 2 val. 1 2 . 

Code des C halles , on Nouveau T mité du droit de Chzs- 
fc, fui vu il la Jurisprudence de l’Ordonnance de 16651, 
* f al. 1 7fî. • *■ 

Les Lois Civiles , dans leur Ordre Naturel , avec le Le~ 
gum Ddcclus, par M Domat , filia. 

Mémoires du Comte de Vordac, tz - . 

Nouveau parrait Maréchal (le /ou la, Connoiîlàncc Gé- 
nérale « Univcrfcllc du Cheval , pat M. de Uarihult , 
>7ff * 4‘- "w fig. 

Traité des Voitures pour fervir de Supplément au nou- 
veau partait Maréchal , Ac. 4'. 

Nouvelles Obfcrvations Phy tiques A Pratiques f»r le Jar- 
dinage & l’art de planter , avec le Calendrier des Jar- 
diniers, traduit de l’Angloîs de Bra lley , 4 r ■»/. 12 . 
Obfcrvations fur les Grecs , par M. l*Ab:>é de Mably , 
1749» • 

■ - — Romains, par M. l’Abbé de Mably, 

2 val. ty fi, 1 2 

Discours fur l’Art de Négocier, 1737. 8 • 

Oeuvres de M l’Abbé de Saint Réal , uauvelle Editian , 
augmenter, 4 vol. I74P, 4'- 
Les mttnes, 8 vil 1757, 12 . 

La Philologie du Bon Sens , par le Marqué d’ Argemr, 

3 val 12* 

Les PofeTtes d’Horace , traduites en François . avec des 
Remarques , & des Diücrtations Critiques , par le P. 
Satiad m ,8 val. t7fy, tz’. 

Pen:ées de Cicéron, par M l’Abbé «TOl’ver, 11 . 

La politique du Chevalier Bacon , Chancelier d'Angleter- 
re , 1 2*. 

Le Portulani ou Introduâion fie Efiay de Méthode pour 
commencer l'Etude de la Langue Latine pu ht l'ra- 
éaâfon , 8 • _ • . 

Principes du Droh Naturel j par J. Burlamaqui , 2 val . 
1748. 12% 

Quintîlien , de l’Inflitution de l’Otateur , traduit par M. 
l’Abbé Gcdoyca, 4 Val. I7f2, 12*. ( • 

2z i His- 
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Hiftoîrc de la Nouvelle France , par le P. Char'.cvotx , 
a tW, 1744, 4*- 

i de l’ Amérique Septentrionale , par M. Bacquevil- 
le de la Potherie , 4 vol. 1 7f3 , 1 a*. 

- de la Philofoptiie Hermétique , par Mr. l’Abbé 
Lcnglct du Fresnoy , 3 vol «744 s 11 • 

1 - du Concile de Frci.tc, traduite en François, avec 
des Notes Critiques A Hiltortqucs . par le Père Coutro- 
ycr , 3 v»L 4 . • 

«. . A Defcriprion Générale du Japon , par le -Père 

Charlevoix , 8 tW 1774. ta . 

■ ...... de Situer , Abbé de Saint Denis , 3 vol, ta*. 

•_ des Sarafin* , contenant leurs premières Conquê- 

tes , fous les otite premiers Khalifes , traduite de l'An- 
glais de Sim-Hij Ockicy , 1»*/. 1748* »**• 

- des Guerres Civiles de France, Traduâion nou- 

velle de l’.talicn de Davila , avec des Remarques Criti- 
ques A Fi i doriques , 3 Vol. 4®. 

> du Paraguay , par le Père Charieroix , 3 vol. 


175-6 , 4°. 

— La même, 6 vol. 175-6, ta®. 

, du T raité de Wellphalic , par W Père Bougeant , 


6 vri. IV*. „ 

A Explication des Phénomènes qui ont coutume 

d’accompagner les Embrafrmcns du Mont Vcfuvc, par 
M. de Callcra, 1741 , ta®. 

Romaine , avec des Réflexions Critiques, PolitN 
ques A Morales , à l’u’.agc des jcuues Gens , par Mr. 
F Abbé Tailhsé , 4 vol. «7ff. »*®- 

-, de» Guerres d’iralie, par Guichardin, 3 vol. 40. 

L'Homme de Cour de Bal taiar Graciait, traduit par Mr. 
Amelot de la Houllkye, ta®. 

dttdruâion pour les Jardins Fruitiers & Potagers , par M. 
de la Quiminie 1 vol. 4". 

Dittioruirc H ùoiique, Théorique & Pratique de Marine * 
par M. Saverim , a t ml. b®. 

>Jousc«u Cours de Phvlîque Expérimema’e , traduit dé 
PAngluis du Docteur Dcraguliet* , par le Père Pcae- 
na», a vol. 4». ovee figura 

L’Eta: des Arts eu Angleterre, par Mr. Rouquet, 


t7jf , ta®. 

Méthode pour apprendre le dclfein , où l'on trouve les 
règles générales pour s’y pertcüionner en peu de tem» ; 
enrubte de Figura Aiadémtquts & da Proportions d’a- 
frit la Statues Antiques , 4®. grand papier , nouvelle 
Edition. 

La Science des Ombres par raport au deflein. Avec le 
Derti tuteur au Cabinet & à l’ Aimée , par Mr. Dapain , 
Pairté , 8®. avec figures. 

Recueil des Pictres gravées du Cab net du Roy , dcdlnées 
pat Mr Edmc Bouchardon , & gravées par les plus ha- 
biles M aines ; avec un Traité de la Gravure eu pierre* 
fines , par Mr. Jean Mariette , 4 Paru 1750 , a vol, 
folio. 

Amufemcns de la Campagne . ou Récréations Hiilori- 
ques , avec quelques Anecdotes fcc r ères & garantes , 
3 wl. 174a, ta». 

Analyfe démontrée , ou la Méthode de refoudre les pro- 
blèmes des Mathématiques, A d’aprendre facilement ces 
Sciences , Ac. ‘par le Père D. Reyncau, 1 vol. 4®. 

Application de l’Algcbre, & la Géométrie, par Guis- 
née , t®. _ 

La Bibliothèque des Gens de Cour, de Ville, & de Cam- 
pagne , par Mr. de PLtaval , 7 vol, ta®. 

Nouveau Cours de Mathématiques à l’Uiage de l’Artü- 
lerie A du Génie , par Mr. Bclidor , nom -elle Edition , 
eonfidérablement augmentée par l'Auteur , 1 7f 7 , 4°. 

Diélionairc Botanique A Pharmaceutique , contenant les 
principales propriétés des Minéraux , des Végétaux A 
des Animaux d'Ufage , »7fi » 8°. 

, — - Théologique, portatif, contenant l’expolition 

& les Preuves de la Révélation de tous les Dogmes de 
la Foy A de la Morale ; les points de Coutroverfe , les 
Héréucs , Ac- 8®. 

m— — portatif des Conciles % 1758, 8®. 

». ■ — des Termes propres à l’Agriculture, 11®. 

Les témoins de la Refurreétion de Jelus Chrift , examinés 
& tucés félon les Règles du Barreau , pour fervir de 
réponce aux objcÛions du Sieur Woolston, & de quel- 
ques aunes Auteurs ; traduit de PAnglots de M Scher- 
lock , Evêque de Londres , par A. le Moine On y 
a joint une DiUlnution Hilloriquc fur les Ouvrages de 
Mr. Woolston , fa condamnation , A les Ecrits publiés 
contre lui , t vol- P iris l " f 4 » ' 1 • 

L’Ufagc A les fins de la Prophétie dans fes divers âges 
du Monde , en lîx Discours , avec plulicurs DiiTerta- 
tions feavanres & très cuticufcs , par Mr. Sherlock , 
Evêque de Londres , & traduit en François par A. le 
Moine , nouvelle Edition , U première fane en Fr eu Me , 


eorrig/e Î3* eonfidèraiiemtnt angmeneée par P Anton , 

1 vol. 1754, >a°. 

La Religion Chrétienne dém titrée par la Converfion A 
BApnnulat de Sf. Paul , tradui. de r’Anglol» de Mylord 
Liftdton , avec deux Discours fur PcxccUcnce intrii.lé- 
que des Sintcs Ectituics ; traduit de l’.tnglois par Mr. 
Sccd , 1 vol. Paru 1 7J4 , 1 a . 

Tables Aftionoiniqucs drdfées & miles en lumière* par 
les ordres & par le magnificence Ce Louïs le Grand , par 
M de Hire , Protclieur Royal de Mathématiques , A 
de l’Académie des Sciences , trafiime Edmon , 1 vol. 

. à Paris I7jf , 4 • nvee figures. 

Ëtedem Taoule Àtlronotnic* cjusdem de la Hire, Lati- 

. né, 1 vol 4 . met figures . 

Traité des Diaimns 6t des Pertes , où Pou confidèrc leur 
importance , on établit des règles certaines pout en con- 
noître la jutlc valeur , l’on donne la vraie Méthode de 
les tailler. Un y trouve aulii des QbfcrveFons cur.eulcs 
également utiles aux Négoc ans & aux Voyageurs , (c 
qui iinérclTent même la Politique , par Da.id Jctirits , 
Jouai Hier, traduit de PAngluis, à Parts 17^3, o®. ..ter 
figures. 

Le Royaume de France , & les Etats de Lorraine , dis- 
pofés en forme de Diâionaire , contenant les noms de 
toutes les Province* , Ville» , Bourgs du Ruyaume , 
ét des Rivières , qui y patient , le nombre des ceux 
dont elles font compoucs. les Généralités, Elediotu, 
Diocèfcs , Bailliages , Sénéchaullées , PrevAtés , Vi>- 
gucrictitt, Scrgcntcrics , Bu. taux de» finances. Bu- 
reaux des 1er me» de Tasse , Greniers à Sel , Amaran- 
tes , Jurisd étions Conlulaircs , Oc. dont clics dépen- 
dent , «sec de» Tab c» Alplubéiiqucs •, également cu- 
rk-uli-s & ut les : l’une , de tou» <o Archevêchés A 
Evécr.és de F ance , avec le nom de» Provinces où il* 
font litué» , air. li que de» Généralité» dont il» dépen- 
dent , & leur dillance de Far » : l'autre . de* plus con- 
lidérablcs Foire» du Royaume , ou l'on marque le* 
Ville» A les Bourg» où clic» le tiennent, les jours oü 
elles s'ouvrent, leur ‘ atu>c , & leur duré. ; la uoiliè- 
me , qui indique les routes de to;te* les Villes, avec 
les Généralité» dont c.ics dé; codent , A diltancc de la 
Capiule. Ouv.agc compoté fur les Mémoire» les pins 
exacts , & le» puis réeens , A inreu d’une Liüc indi- 
cative des meilleure» Cane- Géographique» de» Provin- 
ce» , Evêché» , à Généralité» du Royaume , &c par 
Mr Duify , Directeur du Bureau des partie» Gamel- 
les du Koy , t vol. a' environ 1 coo. pages , à Parie 
I7J3 , 4®- 

Le bpcâadc du Feu Elémentaire , ou Cours d’Elec- 
tricité expéti mentale par Mr Rabiqucau , 1 vol 
met figura. Ce Livre ejl augmenté de deux Lettres 
tnrieujet fur in même matière 

Théâtre de Mr. Danchet, de l'Académie Frinçoifc , 4 


De l'Origine des Loix , des Arts A de* Sciences , & 
de leurs Progrès chez les ancien» Peuples', 3 vol. 4», 
Paris 1-yS 

Les Prairies Artiiiciclies, nouvelle Edition , tonfiderallt- 
ment augmentée, Paris I7f8. 

Principe* du Droit de la Nature A des Gens , extrait da 
grand Ouvrage Latia de Mr. WoliF, traduit par Mr. 
Formey, 3 vol. il», Paris i7fS. 

Eflii lur l’Hiltoirc du Droit naturel , par Mr. Hubner, 
80 , 1 vol. Paris 1 7 f S . 

Recueil de Pièces concernant l’Inoculation de ta petite 
Vérole, 11°, Paru I7f8. 

Dilcour» A autres Ouvrages de Mr. le Chancelier Da- 
guelfcau . a vol. 8°, Paris 175-7. 

Nouve.le Edition des Oeuvres de Mr. GrrfTet , 1 vol. 
il®, Paris 1758 

Morale d’Epicure , tirée de fc* propres Ecrits , 8», par 
Mr Batteux. Paris I7y8. 

Hifloire naturelle des Animaux , par Mrs. Arnault de 
Noblevilie A Silcrnc, Médecins, fuite de la Matière 
Médicale de Mr. Geoffroy, 6 gros vol. Paris 1758, 8®. 

Mrs Rêveries, Uuvrage Pouhuine , de Mr. le Maré- 
chal de Saxe, a vol. 4®, enrubi de 84 figures , 1757. 
Celle Edition ejl totalement différente de soutes telles qui 
ont paru. 

- ■ Le même Livre , demi Ut EJltmpts fout magni- 
fique ment enluminées. 

Les Mémoires des Comin flaires nommés par le Roy 
pour le* L-'mitcs de l’Accadie, 4®, 4 vol 

Hdloire générale de* Huns . des Turcs . des Mogolf, 
A des autres Tarrares Occidentaux , Ac. pai Mr. de 
Guigne, de l’Académie ; fuite des Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des (nferiptions A Belles Lemes, 
Paris 175-8, c vol. 4® 

Le Droit public de France , éclairci par le* Monumoos 

de 


Digitized by Google 



CA TÀLt)Gtr!È. 


Je l’AntiqdSté, par Mr. Bouquet, 4», Péris I7j8. 

La petite Guerre , ou T rarté du Service de» 1 rouées 
légères en Campagne, par Mt. de Grand- Maifon , b». 
La Colutnbiade, ou la Foy portée au nouveau Monde , 
Poe me par Madame du Bocage , 8 a , avec figserci , 
Paru I?j8. 

Mémoires de M. de Lallay , ou Recueil de différentes 
Chofc* , 8° , 4 val. Paru 1 758. 

Les Elément de» Seâiou* Qmiqucs démontrées par Sjrn- 
thèfe , Ouvrage dam lequel ou a renfermé le Traité 
de Mr de la Hire, 17*7, 8", 1 toi. avec fifum. 
Nouvelle Edition de la Gnomoniquc, 8®, Paru 17J8. 
Lettres fur kl anciens Parlcrncus de France, que l’on 
nomme Etats Généraux . par Mr. le Comte de Bou- 
lainvillicts, 12®, f val. Londres 1 3- 
HilMirc de la Pairie de France A du Parlement de Pa- 
ris, où Pou traite aufli des Electeurs de l'Empire, des 
Cardinaux , des Pairies d'Angleterre de de» Grands 
d’ El pagne, ti°, l vol. Loutres 17J3» 

Mémoires des Expéditions Militaires depuis la Paix d'Aix- 
la-Chapelle jusqu’à celle de Nimègue , auxquels on 
a joint la Kélatkm de la Bataille de Senef, écrite par 
Mr. le Prince, A plulicurs autres Pièces concernant 
ccttc Guerre, par uu Auteur anonyme, 12°, 2 vol. 
»737- 

Hiiloiic de la Ville de Nismes , avec des Notes , des 
Preuves, & des D; (1er rations , Ac. par Mr. Mcsuard, 

4 0 , avec figures , 6 vol. 17 JO, £*f /«<» 

■ Civile , Eccléliaftiquc A Littéraire de Roche- 

fort , contenant P Etablillcment de cette Ville & 
f« Antiquités, par le p Th. 4®, axer figures , 1737. 
Eloge Hillorique de la Chatte , par Mr. Beoneton de 
Perrin,* 12°, 17x4- 

Traité des Marques Nationales, tant pour la Diftinétion 
des Pctfonnc» entre- elles, que pour les Armoiries, 
Habits d'ordonnance & de livrée , Ac. par Mr. Ben- 
ncton de Perrin, 12°, 1739. 

Le Voyage fait par ordre du Roy , au Fleuve Millillipi 
& à la Loui liane , dans lequel font divesfes matières Ue 
Phvliquc. Agronomie, Géographie, Marine , Ac. par 
le rère Laval, 4 0 , avec figures, 1728. 

Journal des Obfervatioos Phyliqucs , Mathématiques & 
Botaniques faites à l’Amérique de dans la nouvelle Es- 
pagne, par le R. P. Fcuiliéc, 40, avec figurer , 172 j. 
Les Voyages de Paul Lucas au Levant A dans l'Ahe 
mincu te , la Macédoine, & l’Afrique, ix®, 3 val. 
avec figures, 1712 Ü* I7at. 

Hittoîrc Célcllc, ou Recueil des Obfcrvation» Adrono- 
miques , faites par ordre du Roy , depuis tédéi jus- 
qu'en 1686, avec un Difcours préliminaire fur les Pro- 
grès de l'Aftroootnic, par Mr. leMonuier, de l’Aca- 
démic des Sciences, 4 0 , avec figures , 1741. 

Calendrier des Laboureurs & de* Fermiers , contenant 
de* InftruéHons pour la Conduite A le Maniement 
d’une Ferme , dans tous les Mois de l’Année , tra- 
duit de PAnelois de Bradlcy, 1 1°, 1757- 
Oblcrvarion» d’Hilloire naturelle faites avec le Micros- 
cope fur un grand nombre d’Infeâes & fur les Ani- 
malcules qui le trouvent dans les L'queurs préparées 
& dans celles qui ne le font ra» , Ac. avec la Des- 
cription A U fage des différent MicrofcopeS , Ac. par- 
tie déjà publiées par feu Mr. Jobiot , Profclfeur en 
Médecine , Ac de 1* Académie Royale de Paris, Ac. 
partie rédigées fur des Oblcrvarion» poilérscurcs, 2 val. 

. 4°, aies figures ^I7fé & I7JJ. 

Myographie , ou Defctiption des Mufcles des Apone- 
vrofes, par Mr. Tarin, 4®, avec figures , i?f3 
L’Authropototnie , ou l’Art de dilféqucr en Anatomie, 
par Mr. Tarin, Médecin, n°, 1 vol. avec phares, 

La Converfion de l’Angleterre au Chrifiiaffsme , com- 
parée à fa prétendue Réformation , traduit de P An- 
glais P*r le R. Pr- Niccron, Barnabite, S*, 1719. 
Dilfcrtation fur les railbns & la néeeffité d’établir A 
d’abréger ks Loîx , par P Auteur des Mémoires de 
Brandebourg , avec une Diffcrtation fur Pufurc , par 
Mr. Formey, 8°, njrt. 

Procès Criminels des Comtes d’Egmont A Ptincc de 
Horne A autres Seigneurs Flamands , faits par le Duc 
d’Albc, 8°, 2 tW. 175-3. 

Principe» fur la Dillbluoon du Mariage pour caufc d’Im- 

puillânce , par M Avocat, fuivi du Traité 

des Procédures qui l'ont en triage eu France fur cette 
matière , avec quelque» Pièces curieul'es qui y font 
relatives, par le P. Bouhïer, S®, 17J6. < 

Traité de PObéïflance que les Chrétiens doivent aux 
Puiflinces temporelles, par Mr. Brucys, 12®, 1736. 

La Boucle de Cheveux , traduite de l’Angloi» de Air* J 
Pope, par Mr. l’Abbé de F . . . tz®, 1747. 


Effais Gir les Erreurs populaires . ou Exjrren de 
heurs Opinions, reçues comme vraies, qui fotx Auifct 
ou douiculcs, traduit» de l’Atulois de I homa» BiOWuV 
12°, 2 val. 173S. 

La Bibliothèque Poétique , ou nouveau Choix des plrrt 
belles Pièces de Vas en tout Genre , depuis Mann', 
jusqu’aux Poètes de nos jours, avec leurs Vies, A des 
Remarques fur leurs Ouvrages , par Mr. le Fort de 
u Morinière, 4®, 4 vol. 174$-. 

■ — 1 ■ Le même Livre, 12®, 4 vol. ij+j- 
Le Recueil du Pamslfc , ou Recueil de Pièces nouvel- 
le» en Proie A en Vers, 12°, 4 Val. 1743 ÿ? t?44- 
Les Poches nouvelle» de Mr. de la Monnaye de l’A- 
cadémic F rüiiçoifc, 12®, 1745-. 

Jdcc de la Poche Angloilc , ou Traduction des mcil- 
Icurs I ocres Anglo s , avec un jugement fur leur* 
Ouvrage» , & une Compiiailbn de leur Poe fie avec 
les Auteurs anccus & modernes, par Mr. Y art 12® 

8 val. t7j3 & np. 

Les Amufcmen» féneuv A comiques, par Mr. du Frcs- 
ny, 12», nouvelle Edition , très jolie, 175-3. 

Saillies d’Efprit ou Choix curieux de Tra'U utiles A a- 
gréablcs pour la Convcrfwion , par Mr Gavot de PF 
uval , 12®, 4 pari. 2 vol. 

L’Art d'orner l’Efprit en l’amufint par des Traits utiles 
& agréables, par Mr. Gayot de Pitaval , nouvelle E- 
ailiou, 12®, . \ fart . 2 Vol. 

Le Théâtre Italien , ou Recueil généra! rîe toutes les 
Comédies A acènes F: an voiles , «préicucéc» par les 
Comédiens Italien» du Roy , avec les Airs gravés A 
les l igures a chaque Comédie* r ar Ghctardi . 80, 6 
vol. avec fan es , 1741. 

Le nouveau Théâtre Italcn, ou Recueil des Pièces re- 
prélcmécs par le» Comédiens Italiens urdina.rcs du 
Roi, depuis leur établilTemcrit en 17.6, miqu’à pré- 
fent , avec les Airs des Vaudevilles gravés i la fin 
de cnaouc volume, par Mr. R eoboni, dit Lelio* A 
aunes Auteurs de la Comédie lialieune, ra®, 10 vol. 

Les Parodies du Théâtre Italien, avec les Ain gravé» 
12“, 4 tW. 1738. • 

Les Oeuvres mêlées de Mr. l’Abbé Nadal. A fes Tra- 
gédies urées de l’Ecriture Sainte , favoir, Saül Hé- 
rode , Amiochu» ou les Macchabées, Mirium, A 
Ofarphro ou Motlc , 12®, 3 val. avec figures, 1738. 
Les Comédies de Mr. Autrcao , avec fes Poëfict A 
(.haulbn» , auxquelles ou a joint le» Airs gravés r<- 
t utilité s en 4 val. 12®, 1749. 0 ’ 

Mémoires pour fervir 1 l'HiOmre <fc, Sp.aieio * M 
rorre, par un Adcur E'orain, par Mr. M. P.... 

12®, 2 vaL 1743. **.* 

Le» Ouvrages de Mr. de Clermont, contenant la Gé- 
ométrie viatique A Arithmétique Militaire , Ouvrage 
rgtkmcot unie * otelkktM, lnj;f uirur, , UI T*, 
leurs A aux Arpenteurs, 4®, figures, 17 jj. 

Les I r-ncipc» du Blaron , où Ton explique tes Règles 
A les termes de ente Science, par Mr. l’Abbé 
d’Angcau, 4®, avec figures, 171J. 

Les Songe» Phyfiqucs, ti“, 1 75-3. 
lnfirudiuu» Militaires , par Mr. le C. de S. 8® avec 
figures, I7J3 

1 raité des Pétrifications par Mr. Bouguet A autres 4a 
avec figures, 1742. 

Dorimaitidutf, ou P Ait des Effits fur tes Métsux, tra- 
duit du Latrti de Mr. Cramer, 12“, 4 toi. atee fit*- 
res, if jy. '■ 4 

La Matière Médicale de J. Frid Carthcufer , traduite 
en François , précédée d’une Introduction fur les dif- 
férentes Méthodes qu’on a employées dan* l'Analy- 
fe des Remèdes , avec une Table taifonnée des Ma- 
tières, 8“, 4 t •ol. 17J4. 

Le Traité de la Matière Médicale A les Opérations 
Chimiques, traduits du Latin de Mr Docrhuave pu 
Mr. de la Mctule, n®, nouvelle EJiuou, i 7 <c. 

Des Maladie» des Yeux, par Mr. Bocrhaavc , à quoi 
Pon a joint fon Introduit ion à la Pratkjoe Clinique ; 
les Leçons fur la Pierre, Ac. J2®, avec figures , 174 a. 

El r mens de Chimie, traduits du Latin d’Herman Bocr- 
haavc , 1 2® , 6 val. 1 7 J4 

Les Propriétés de la Médecine par «port à la Vie Ci- 
vile , par Mr. de SantcuîJ , Doâeur en Médecine 
ïi°» »739* 

Obfcxvations Caricufes A intércfTantcs fur la Cure de ta * 
Goûte A du Rhumatisme de MM. Hoffmann, U... 

A d'autres, ta®, 1747. 

La Médecine Militaire , oa l’Art de conferver la San- 
té des Soldats dans Ica Camps , traduite d» Latin 
d'Afrt. 
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tJ'Aût. Portiuî, par Mr. Eidoui , 12° , tvec figure t , 

toil/jfUiioa fur tes Maux des Dents qui fur viennent aux 
Femmes Grades, par Mr- Bunon, 12®, 1741. 

Dictionairc Anatomique, ou Explication des Termes La- 
tins & François qui font en uüagc dans l'Anatomie , 
fuivie d'une bibliothèque de Phyfiologic pu Mr. Ta- 
rin, Médecin, 4®, I7T3- 

Olléographie, ou Defetiption des Os du Corps Huma'n 
dans les différent Ages, des Cartilages , des Ligatnens, 
Ace. Latin & François, 4»« fig""‘ i don* partie lonr 
de Mr. Albimis , partie celles de Mr Winilow , le 
relie tait d’après nature , précédé d’une Inllruétion à 
l'Anatomie, pu Mr. Tarin, Médecin, 4°, av te fi- 
gure > , 1753. 

Dtdiona/re portatif des Prédicateurs François , 17*7, S®. 

Hilloirc du Bas Empire en commençant à Conflantin le 
Grand , Tome Xtll. de I' Hiitoirc des Empereurs , pu 
Mr. le Beau, Secrétaire Perpétuel de lAcadémc, mZ. 

Dclcriptio» Hilloiique de l’Empire Rulficn , rraduitc de 
l’Ouvrage Allemand de Mr. le Buon de Suahlcmbcrg , 
x vol. 1-77. 

Les intérêts de la France mal entendus , . 3 vol. à Pjm 
«71», ix® 

Traité fur le Déclin du Commerce des Anglois , par 
l’Abbé de Caltc , x Va/. 4 Parit 1 758 , 1 x°. 

Ellai Politique fur les Avantages que la France peut reti- 
rer de ta Conquête de l’Isle - Minorque , dédié à 
S A. S. M. le Prince Louis de Wirteinbeig , 1757, 
brochure in 1 2°. 

Explication Hilloriqnc des Fables , où l’on découvre lfcur 
Origine, & leur conformité avec l’Hiiloire ancienne , 
*r imvelle Edi nom corrigée , if diffèrent* de 1 premier et , 
pmr Mr, V Abbé Burnier , 3*0/. 174X, ix®. 

Supplément à l’Antiquitée expliquée par le R. P. Bernard 
de Montfaucon, Latin if frinfoit , f vol. l jff , filte 
avec figures. 

Traité fur les finances & la faude Monojrc des Romaiils , 
avec une Diirenation fur la manière de difeerner les Mé- 
dailles Anciennes avec les Contrefaites, 1740, il. 

Les Mœurs & Ufages des Grecs , des Romains, des 
François , & des Germains , rémis en quatre volumes : 
favuir , ceux de* Grecs, par M. MesnatJ, Lyon 1743. 
ix®. Ceux des Romains, par M. L. K. de M. x W. 
1744, üo. Ceux des François & des G e; mains , à 
Paris 17*3, ,10 ‘ 

Hilloire Unverfcllc de Turfellin , traduite en François, 
avec des Notes Hilloriques & Géograpniques , par Mr. 
l’Abbé Lagneau, continuée jusqu’à l’Année 1700, 4 vol. 
17*7, ix*. 

— du Cardinal d’Âmboifc , par Mr. l’Abbé le Gen- 

dre, 17x7, 4». avec figures. 

» 1 — des Négociations & du Traité de Paix des Pyré- 
nées , x vol 17*1 , ix®. 

— du Traité de Paix de Nimègue , fuivie d’une Dis- 
fertation, fur les droits de la Reine Marie Thcrclcd’ Au- 
triche , i vol. 17*4, 12*' 

Ditfei tation fur les Tentes (t Pavillons de Guerre , par 
M* de Benneton de Perrin , à Pans 173*. *x®. 

Hilloirc de la dernière Révolution de Perle , continuée 
jusqu’à préfan , A précédée de celle des bophis , par 
le R. P. du C * * *. JéfuilC .fuivie de celle de Thaitus 
Koulikan , par Mr. l'Abbé Declaullrc, 3 vol. 174X if 
1743. avec figures, 12®. 

— - des Révolutions des Pats -Bas , par Mr. l'Abbé 
P***. 2 vol. r»i7, ix®. 

Mélanges Hilloriques & Philologiques , avec dm Notes , 
par Mr. Michault , Avocat au Parlement de Dijon , 
X vol. d Paru 17*4, IX®. 

Hilloire Généalogique & Chronologique de la Maifon 
Roytle de France . des Pairs , grands Officier* de la 
Couronne , de la Maifon du Roy , & c. par le Père 
Anfelme , 9 vol folio 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoîre d’Efpagnc fous le Ré- 
gne de Philippe V. Petit-Fils de Louis XIV. traduits 
de l’Efpagnol de Mr. le Marquis de St. Philippe, 4 vol. 
17*6, IX®. 

La Manière de Négocier arec les Souverains par Mr. de 
Callicres , x vol. rx®. 

Dîâionairc Anatomique Latin & François contenant l’ex- 
plication des termes les plus utiles (t les plu* connus , 
avec leurs Définitions exaéles , t vol. ix®. 

Les Têtes folle* , Roman de M. le Chevalier de L. B. 
1 vol. 17*3. 

Obfervation fur la Rcfureûion de jefus - Chrifl , &c. 
x vol. 

Voyage Liturgique de Franoe par Moleon , 4 vol. 17*8. 
W. avec fil sir es. 


Hiitoirc de Sàladin , Sultan d’Egypte, x toi. 17*8. 

Les Origines ou l’ancien Gouvernement de France dé 
l'Allemagne, de l’Italie, Ac. 4 vol. 17*7, ix®. Cet 
Ouvrage ejl fort ejlimé. 

Le danger do Pallions , anecdotes Syriennes & Egyptien- 
nes , par l’Auteur de l’Ecole de r Amitié , x W. ta*. 
vêtu format, de fret de yoo pages. 

L Ecole de l’Atnitié, 1 vol. 1 x®. 

Les Oeuvres de Mr. de Voltaire, nouvel!» Edition , foin 
Joui tel yen* de l'Auteur , 10 vol. S®. 

Hilloire Ünivcrfclie , par le même , avec le Siècle de 
Louis XIV. 7 vol. 8-, 

Lettres de Millris Fanni Butler à Milord Alfrec, traduite* 
de f Anglois , par Adélaïde de Varançai , ix®. 

Dilfcnatiou fur les Vapeurs & les Pertes de Sang par 
M Hunault , Médecin, 17*6, ix®. 1 

Annales Politiques de l’Abbé de Saint Pierre , nouvelle 
Edition , augmentée de deux Pièces qui n'ont point en- 
core pâmes , 2 toi. 12®. proprement imprimés. 

Recherches & Cnnlidératinns lur les Finances de France , 
depuis 1*9* , Ac. 2 gros vol 4®. Cet Outrage ejl ex- 
relient & fort curieux , 17*8. 

Le latiie ûcl Cavalier Dotti , 2 toi. 12®. 

1 ablcau de la Hollande , ou Etat actuel de cette Répu- 
blique, par Mr. Freron , 12®. 

Voyage en l’autre Monde, ou Nouvelles Littéraires dé 
celui -ci, avec des Entretiens lur plulicurs fujets , par 
l’Abbé de la Poire , 1 vol. 17*4, 12®. 

L El'piit des Loix , A toutes les autres Oeuvres de Mr. 
de Montesquiou , Nouvelle Edition , 3 vol. a Pans 
I7J7.4*- 

*■ — Maximes Politiques . pour fervir de fuite à 

l’Elprit des Loîx , par Mr. de Montesquiou’, par Mr. 
Pecquci , a Paru 17*7, 4». 

H i (loue de la dernière Révolution de Gènes, avec une 
Carte de la Ville & de fe* Environs , 17*8, 4 Parties , 
2 Ions. 1 x®. avec figures. 

- - Eccléiiallique A Civile du Duché de Luxem- 

boutg , A du Comté de Chinv , par J. Bcrtholct , 
8 to/. Luxembourg 1741, 4®. figures. 

Oeuvres de Mr. Virdlet, x vol. txo, pesa format, non- 
vellt Edition , 17*8. 

■ ~ de Molière, 8 t of. tx«, petit format. 

■ " de Racine, 3 vol. 12®, p. tu format. 

— — - de Madame & ce Madcmoifclle Des Hoalière* , 
uoavellt Edition , 2 vol. petit format. 

Science (la J des Negocians & Teneurs de Livre* , di* 
vilée en trois Traité», par Mr. de la Porte, nouvel- 
le E iitieu , retue if augmentée , vol. oblong. 

Spectacle (le) des beaux Arts, ou Conlidération tou- 
chant la Nature , leurs Objets , leurs Effets & leurs 
Règles principales, avec des Obfervations fur la Ma- 
nière de les cnvilàgcr , fur les Difpofitions propre* 
pour les Cultiver , & fur les Moyens propret pour les 
étendre & pour les pcrfcâioner , Ac. par Mr. La- 
combe, Avocat, 2 t'ij. ix®, 17*8. 

Vie do Pape Sixte cinquième , ttaduîtc de l’Italien de 
Gregorio Leti; nouvelle Edition, 1 vol. IX®, avec fi- 
gures eu taille douce, 17*8. 

L'Efclavage rompu, ou la Société des Francs -Petcurs, 
120. 

Diâiona're Apofloliquc , à l'ufage de MM. le* Curés 
des V illes A de la Campagne , & de tous ceux qui 
le dcliinem à la Chaire, 8®, 12 voL 

Hiitoirc de Louis XII, Roy de France, fumommé le 
Père du Peuple, 12°, 3 vol. avec le Portrait en taille 
douce de Louis XI/. 

Tablettes Géographiques , pour l’Intelligence des Hiflo- 
riens & des Poètes Latins: (fer vaut de fuite aux Au- 
teurs Latins , tant Hiltorkns que Poète* , imprimés ,1 
Paru , depuis 1 74 3 , chez lu SS. C enficher ff Bar- 
bou , daus la Forme des Eivévirs ) petit 110, x vol, 

Anaiyfe Chronologique de l ‘Hilloire Univerfellc, depuis 
le commencement du Monde , jusqu’à l’Empire de 
Charlemagne inclultvcmcni , nouvelle Edition , 1 vol. 
4», grand papier. 

Idée de la Poëlic Grccqnc, Latine A ItaHenne, Ouvra- 
ge traduit de l’Italien de Gravina, petit 12®, x vol. 

Van Efpcn Opera, folio, 4 vol. 

Arithmétique mile en Pratique , félon l'ulàge des Finan- 
ciers , Gen* de Pratique , Banquiers & Marchands , 
contenant un Traité de Géométrie , un Abrégé de 
l'Algèhre , & une Arithmétique aux jettes» , par le 
Gendre, I vol. il®, nouvelle Edition. 

Conlîdérations fur les caufes de la Grandeur des Romains 
& de leur Décadence , nouvelle Edition , à laquelle o» 
a joint un Dialogue de Sflla if d'Lucrate , 1 2®. 

Les penfées Errantes avec quelques Lettres d'un indieai, 
par Madame de * * * T 1 7*8 , 120. petit format. 
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Elémcns de Ch y mie , fcivant les Principe» de Becker , & 
de Valh , traduu» du Latin fur la féconde Lu. non de M. 
Juacuti , Voticaiic i gagnant ..iuitriic uc P Hôtel- 
Dieu oc t'ari» , 6 W « 7 J / t*®- 

— des Sekoce A ue> Art» Littéraire» , Ouvrage 

traduit de l’.V.giois de Bcujamiu Martin , pat Mr. 
Depu, lieux, 3 v»l. ijjo, ix®. 

Eila fur les grands Évènement par Les petites Caufes, 
tiré de PHiUotre, dt-oié à Madame la üuchcllc d'Or- 
léans par Mr K cher, 177b, »a°. 

Gr-iunu'ic générale & railbunéc , contenant les Fonde- 
ment 4e l'Art de pat lcr , expliqués d’une Manière 
claire A naturelle le» Raiiotu de ce «|ui cil commun 
à toute» les Langues , ot des pi inc paies Diriércuccs 
qui s’y rencontrent , et plu.icurs Remarques nouvelles 
lur la L ingue Françoiic , par Mr. Laclos , nouvelle 
Edlllj/i , | 2®. 

Loin Quichotte, de Michel Cervantes, 6 vol. no. 
Nouvelles Oblervat-ions FhyHqu.s A Pratiques fur le 
Jardinage & l’Art de planter , avec le Caicndricr des 
Jaidiits, Ouvrage traduit de l’Ângloi» de Bradley, par 
Mr. DcpuiiieuX , 3 vol. avec figures t» taille douce , 
17*4, 11.. 

HiAoire Univcrfcllc depuis Charlemagne jusque* A y 
compris le Règne de Louis XIII , nouvelle Edition, 
augmentée d use Table des Matières , par Mr. de fol- 
iaire , 6 vol. 1 7 78 , 1 20. 

Instructions Militaires pour la Cavallcric & les Dragons, 
par Mr. de la Potteric , Mellrc de Camp de Dra- 
gons, 17/4, 8®. 

Le bon Jardinier, contenant une Idée générale des qua- 
tre fortes de Jardins, les Règles pour les cultiver, A 
la Manière d’élever les plus belles Fleurs, 24. 

Les Généalogies Hiltoriqucs des Empereurs, A de tou- 
tes les Mattons Souveraine^ qui 0:11 fublîlté jusqu’à 
prêtait , avec des Explications Hiltoriqucs & les Ar- 
moiries de chaque Famille , par Mr. de Chalfot , 4 
•cl. 40. 

Le nouvcin Traité de Cuifinc, avec des nouveaux Dcs- 
fcins de Table, & vingt-quatre Menus, où l'on ap- 
prend ce que l’on doit fervir fuivant chaque Sailbn, 
en gras , en maigre , it en patillerie , 3 t W. 1 20. 

Les Soupers de la Cour , ou l’Art de travailler toutes 
fortes d’Alirnens pour fervir les meilleures Tables fui- 
vaut les quatre Sailbns, 4 vol 1777, ix». 

Mémoires de Mr. Michel de Marollcs , Abbé de Vil- 
leloîn, Hcuvfllf Edition , avec des Notes Hiltoriqucs , 
par Mr. l’Abbé Gougct, 3 vol. 1777, _ 

— - ■ particuliers fous le Règne de Louis XIV, 

par Mr. de B... 4 vol. 1 778 , 12°. 

—■ — — — ■ de Martin & Guillaume du Bcllai-Langei , 
mis en nouveau rtylc , auxquels on a joint les Mé- 
moires du Maréchal de Klcurangc, qui n’avoient point 
encore été pub iés, A le Journal de Lout'fc de Savoye, 
le tout accompagné de Notes Critiques & Hiiloriques 
& de Pièces jullificatives pour fervir à l’Hiliatrc du 
Règne de François I, 7 vol. 177?» 

Mémoire Théologique A Politique au fujet des Maria- 
ges Claudeftias des Proteflans de France, 17 76, 8°. 
Nouveau Plan d’Etudcs pour toute» les Clalfes , A Pro- 
jet de Principes raîfonnés de la Langue Latine, accom- 
pagnés d’üblèr valions fur les Inconvénient des Rudi- 
tnens. Méthode, A Exercices ordinaires des ClaJlcs, 

Inftruéiion pour les Jardins, Fruitiers & Potagers , par 
Mr. de la Quintinyc, nouvelle Edition, 2 vol. avec fi- 
gures, Paris 17J<5, 4°. 

Introduction à la Minéralogie, ou connoiflânce des Eaux , 
des Sucs terrellrcs , des Sels, des Pierre», des Miné- 
raux A des Métaux , avec une De le. Lption abrégée 
des Opérations de Métallurgie , traduit de l'Allemand 
de J, F. Hcnckcl, 2 rot. Paris 1776, 120. 

La Médecine d’Arméc, contenant des Moyens aîfés de 
préserver de Maladies fur Terre & fur Mer , dans 
toutes fortes de Païs , A d’en guérir , fans beaucoup 
de remèdes ni de dépenlè, les Gens de Guerre A au- 
tres, 3 toi. Paru 1774, 12®. 

Miroir des Urines , ou l’on voit les dirférens Tempé- 
ramens A les Caufes des Maladies d’un chacun , par 
Davach de la Rivière, troijième Edition , Paris 17*2, 
11®. 

Nouvelles Remarques fur la Lithotomie , & fur la Sé- 
paration du Pénis, par Mr. Paluni, avee figures , Pa- 
ris 1770, 12®. 

Secrets A Remèdes éprouvés, dont les Préparations ont 
été faites au Louvre , de l’ordre du Roy ; dernière 
Edition , augmentée des Prélcrvatifs A Remèdes uni- 
vcrfcls, tirés des Animaux, des Végétaux & de» Mi- 
néraux , par Mr. Rondeau, Paris 1747, 12®. 
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Souvenrns du Monde , Ouvrage qui fait connoître la 
Généalogie de leurs Mail'ons , le Gouvernement de 
leurs Etau, leur Religion, Rcvcnns, Forces, Préten- 
tions, Armoùics A Kétidcnce, avec un Catalogue des 
Auteur» qui en ont écrit ; nouvelle Edition, corrigée 
te? conduise jusqtfà la pu de 1733» S Paru 1734, 
II®. 

Swictett (Gérard van) Comtnenrarb in Hermann i Bocr- 
haavü Âphotifmos, de Cognufceiid's A Cm and i» mor- 
bis, 3 vol. Parijsu 1 747, 1749, '774. 4® 

Traité des Maladies des Os, par Mr. Petit, nouvelle E- 
ditiou , revue , corrigée {ff augmentée , 1 fol. avec fi- 
gu,es, Paris 1777, 12®. 

— — de la petite Vérole, traduit de PAngloU de Théop. 
Lobb , fur U fécondé Edition, 1 vol. Paris 1749, la®. 

•— de la Phlébotomie A de l’Artériotomie , recueilli 
des Auteurs Anciens A Modernes, par Mr. Martin, 
Paris 1741, 120. 

Abrégé de toute la Médecine- Pratique, traduit de l'An- 
glois de J. AHen, 7 vol. Pans 177a, 12®. 

Chirurgicale, publiée ci devant par Mr. Palfin; nouvel 
le Edition , entièrement refondue A augmentée , par 
A. Petit, ü- M. de la Faculté de Paris, 2 W. avec 
figures, Paris 1773, 80. 

Allrucj (J.) Mémoires pour PHiflotrc naturelle de la 
Province de Languedoc, avec des cartes tef figures eu 
taille douce, Paris 1777, 40. 

— — de Morb» Vencreis librî 9. Editio altéra auc- 

tior , 2 vol. Pans 1740 , 4®. 

du même , Traité des Maladies Vénériennes, 

traduit du Latin, troijième Edition', 4 vol. Paris 1777, 

Us. 

— — — Diflcrtation fur l’Immatérialité, l’Immortalité 
A la Libctté de l’Ame, Paris 1777, 120 

———7- Conjectures fur les Mémoires originaux , dont il 
paroit que Moiic s'ert iervi pour contpofer le Livre 
de là Genèlc , avec de» Remarques qui appuient ou 
qui éclaireilTcnt ces Conjeéturcs , limaelles 1773, 
I lo. 

Boerhavcn Elctncma Chem la , qua Annivcrfario labore 
docuit in publicis privatisque Scholts , Edita altéra , 
a W. enmfig. Parijiis 1773, 4a. 

Caufes célèbres , récutiUic» par Pitaval , 10 vol. Parie 

1770. tXo. 

Efprit des Conver lirions agréables, ou nouveau Mélan- 
ge de Penfécs Choitics , en Vers A en Profc , par 
Gayot de Pitaval, 3 vol. Paris 1731, n«. 

Sur la Nature & le Choix de* Alitncm fuivant les dif- 
férentes Cottllitutions , traduit de l’Anglois de J. Ar- 
buthnoi, Parit 1777, ri®. 

Expériences Phyfico-Méchaniques fur ditférens Sujets, A 
principalement lur b Lumière A l’Eleâricité ; tradui- 
tes de l’Anglois de Mr. Hauksbéc , par feu Mr. de 
Brémont , revues A mifes au jour avec un Dilcours 
préliminaire A des Notes par Mr. Dcsmarcfl , avec 
des figures en taille douce, 2 Vol. Pans 1 
ta Ma • 


?J4, 


De la Xlaticrc Médicinale i ou l’Hilloire 'do* Vertu» 
du Choix A de l’ufagc des Remèdes limples, par Mr! 
Géoffroy, 16 W. Pans 1743 èîf >777 , ïî®. 

Hilloire générale du Portugal, par la Cledc, 8 vol. uvee 
des sortes, Paris 1737, 12®. 

d’Angleterre, par Mr. Rapin Thoyras, nouvelle 

Edition, augmentée des Notes de Mr. Tindal, A de 
quelques autTcs Remarques miles au bas des pages ; de 
l’Abrégé Hillorjque, fait par Rapin Thoyras; d u Re- 
cueil des AÂcs publics d’Angleterre de Thomas Ry- 
mer ; & de Mémoires pour les vingt premières An- 
né« du Règne de George II : par les foins de Mr. 
de b. Marc, 16 vol. avec cartes te? figures, la Haye 
1770, 40. * 

— —— Militaire de Charles XII, Roy de Suède, depuis 
1700 jusqu’à la Bataille de Pultova ctt 1700, écrite 
par ordre de S. M. par GulUvc Adlcrfeld , 3 vol. 
avec figures, Paris 1741 , 120. 

Horace avec des Rcmarqoes A des DifTcrtations Criti- 
ques, traduit en François, par le P. Sauadon, Jéfui- 
te, nouvelle Edition, 0 vol. Paris 1776, 12®. 

De b Taille au haut appareil , où l’on a raiTemblé ce 
qu’on a écrit de plus mtéreflant fur cette Matière, par 
M. Morand , à Paris 1 728 , I Xo. avec figures. 

Traité Complet de Chimrgtc, contenant les Obier vatfons 
fur toutes les Maladies Chirurgicales , Ac. par Guil. 
Manquent de 1a Mute, fécondé Edition , à Paris 1732, 

4 vol. 1 1®. 

Vie de Pierre Pithou, avec auelqucs Mémoires fur fon 
Père A les Frère» , par M. Grosley , 2 vol. à Parie 
1776, IX®. 

Voyage Nouveau aux Islesdc P Amérique, contenant PHîs- 
u>irc Naturelle de ces Pats , l’Origine , les Moeurs , la Rc- 
A*t ligion. 
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lîgfon , 8c tf Gonrcrncmcnt des Haiiitans , par 1c R, P. 
Lab.it , Jacobin . nouvelle Edition, augmentée toufidJ- 
rtüUmcN! , 8 Vit. à Parti 1742, Ho- avec fig. 

m. Du mime : eu Efpague , {3* eu Italie ^ 8 vol. 

I730« I la. mec figura. 

— Du mime : nouvelle R Slot ion de P Afrique Ot- 

eidtni.de , eau tenant une Description exacte du h en /g al , 
ÿ des Paît Jilut'i entre le Cap Ulant & la Rivière de 
Scudioue ; t’ihjloire Naturelle de tes Pays , tes iiÿé- 
reutet Nations , &t. f voL à Paris 1718, !2o- ntt 
figures. 

Apucaiion de l’Algèbre à U Géométrie, par Guiné, 40. 

Avamurv* de Bcila & de Dom M * * *. nouvelle Elpagno- 
lc , par M. le Marquis d'Argcns, 1 parties, 12°. 

Eiénicns de Chymie de Bocrhavcu , nouvelle Edition , re- 
vue , Corrigée , {J (onjidérahlemeut augmentée , par 
Al * * *, , Doâeur eu AUdeciue , 6 toi. 12®. avec 
figures. 

Caininologic , ou Traité des Cheminées, contenant des 
Obllrvations fur les différentes cafifes qui font fumer les 
Cheminées, -avec des, Moyens pour corriger ces Dé- 
fauts ; Ouvrage intéreflânt & utile , tant pour les par- 
ticuliers , que pour les Artiftcs, 1776, 8°. avec fi. 
pures. 

La Cuifinièrc Bourgeoise , fuivîe de l’Office 1 l’Uftgc de 
tous ceux qui fe mêlent de dépenfc de Maifon j avec 
la manière de diüéquer . connût tre & fervir toutes for- 
tes de Viandes ; nouvelle Edition , augmentée de plu- 
sieurs Menus pour Ut fua/ret Saifout , £3* de Ragoûts 
tet plut ueneaux ; d’une Expiration des Termes pro- 
pres . à Tùfijre de la Cui/ine Ifi de PO fine , & d'u- 
ne Toile eUpiaielifue des U/t enfiler qui fout utcejfiairei , 

2 toi. I7f6 v lio-, ■* 

Didtona ie U mvcrlél d' Apiculture & de Jardinage, dp 
Fauconnerie, Chaire, Féchc, Cdilinc & Menace , 

2 vol. à Porb 1 7î4 , 4®. 

HiAoirc de la Jurisprudence Romaine, contenant fou Ori- 
gine & fes progrès , depuis la Fondation de Rome jus,- 
qu’à pré l'eut , pour fervir d’iniroduâion à l’étude du 
Corps de Droit Civil , à la Leâurc des Commentai- 
res du Droit Romain , & à l’Ouvrage , intitulé : Les 
Lois Civiles dans leur ordre tiatuicl , par Mr. Tcr- 
ratliin , Avocat au Parlement , folio. 

Ordonnance de U Marine, du Mois d’Août 16S1 , com- 
mentée & conférée fur les anciennes Ordonnances , le 
Droit Romain , & les nouveaux Rcglciiuns ; nani el- 
le EdtUou , augmentée d'un Extrait de /* Ordonnante 
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de 1689 ,’ concernant la Police fur les V vfftaux , 17^7.*, 

1 20. 

Oeuvres DivcTlés de £yrano de Bergerac ; nouvelle Edi- 
tion , a vol. il°. 

Pétrone Latin & François , T;aduélion entière foivant le 
Manulcrit trouvé à Belgrade en 1618 ; nouvelle Edaicu 
augmentée de la contre -crm fut Je Pétrone, at toi, IJJC. 
l2o. avec fig. 

Recueil Général des Opéras , repréfentes par l'Académie 
Royale de Mulique depuis Ion fetablilicmeat , 16 ttd. 
I2o. avec figure/. 

Rabelais ( lej moderne , ou les Oeuvres de Mairre Fran- 
çois Rabelais Docteur en Médecine , miles k la por- 
tée de la plûpart des Lecteurs , avec des eclaîrciflénuxa 
Hilloriqucs pour l’ Intelligence des Allégories , conte- 
nues dans k Gargantua a dans le Pcwagruri , g vol. 
*7 fit 12®. ’ 

Syphilis , ou le mal Vénérien , Pocmc Latin de Fracas- 
tor , avec la TiaduÛioa en François & des Notes , 

Traité du Sénat Romain , traduit de I’ Anglois de Mr. 
Middleton ..avec, dés Notes, par M. D * * *. Prélident 
du Parlement de T ooloulê , 1 2®. 

Voyages Liturgiques de France, ou Recherches fûtes ca 
diyerfcs Villes du Royaume , contenant philiems paracu- 
larités touchant les Kits & tes U âges de l’Eglilc; avec 
des Découvertes fur ]' Anfquité Eccléfiaftiqœ & Païen- 
ne , par le Sieur du Molcon , 8». 

Vîâuires Mémorables des François, ou les Defcriptions 
des Batailles célèbres , depuis le commencement de la 
Monarchie , jusqu’à la fin du Rcgne de Louis XIV., 
iwl. I7f4 , 12°. 

Phylîque des Corps Animés , I vol. 1 2*. 

.Voyages récréatifs du Chevalier de Quévédo , écrlrs par 
lui-- même, rédigés & traduits de IT-r<agnol, petit 1 2». 

Hiltoirc de France & Hifloirc Romaine par demandes 
& |>ar répornis; Ouvrage extrêmement utile à la Jeu- 
nefle ., Mbuiielle Edition , corrigée {fi confiiaéeoblimtut 
augmentée , avec figure t , 1 Vol. 12». 

Mémoires d’un Homme de qualité , retiré du Monde, 
nouvelle Edition, relut augmentée , 8 Vol. 120. 

Traité de l'Onographc Frauçoifc , en forme de Didto- 
naire, fi* tinte ÿ nouvelle Edition , retué, corrigée U 
toufidé/ Mentent augmentée , par Mr. Refilant , 8® , grand 
format. 

Nouvelles Annales de Paris, jusqu’au Règne de Hugues 
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